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4ei  ddfaldi.  —  Miauilaii  de  l'adroM  dm  la  CbaBibn  dM  pain.  — 
ImUcM.  —  Ujounal  te  SiMe  InduU  »  la  barre  de  la  CbaiAra.— 
Vala  it  Vadrau.— DIsctHdm  de  l'adreue  dans  la  Chambre  du  dépuUt. 
— V«la4el'adreiae. 

L'année  1843  s'oavnit  pour  la  France  par  des  espérances 
toutes  nouvelles  de  tranquillité.  A  l'extérieur ,  une  poli- 
tique sage  et  habile ,  selon  les  uns  ,  mais  prudente  jusqu'à 
la  timidité ,  selon  les  autres ,  avait  su  Taire  sortir  une  paix 
bODoraUe  des  craintea  et  des  menaces  dont  la  question 
d'Orient  avait  efTrayél'Europe.  Un  momentisolée désintérêts 
généraux  du  monde,  la  France  s'était  vue  placée,  par  l'eFTet 
d'une  politique  qui  Tut  taxée  d'Imprudence,  dans  la  triste 
nécessité  de  prendre  une  attitude  inquiétante  pour  le  repos 
des  aob«3  nations  et  le  sien  propre.  Maintenant  tout  était 
ifiH.  M(l.  pour  \M2.  1  *  ' 
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rentré  dans  l'ordre  :  la  paix  du  monde  n'était  plus  trou- 
blée |  1*9  gnnda  iiQtosices  réânjBiûvtit  la  «numeote 
coûleiil  qû^ûné  crise  pôtîtiqué  SvÀ  âd  prîîvoqllér'}  1& 
relations  commercialea  reprenaient  leur  cours ,  et  chaque 
pays  s'occupait  à  mulUpIiêi-  ced  idéfAs  rapides  dé  com- 
munication qui  sont  destiDés  A  resserrer  dans  l'arenir  les 
liejM  des  peuples  «Qtre  eux.  . 

Quelle  que  tùt ,  au  point  de  vue  des  partis ,  la  valeur 
réelle  du  minbtère,  il  n'en  était  pas  moins  vrai  qu'il  avait 
replacé  la  France  iiïs  t*  etiu^K  4BK)p^.dont  elle  n'eût 
jamais  dû  sortir  :  il  n^en  était  pas  moins  vrai  qu'il  avait 
réparé  des  Taules  qu'il  n'avait  pas  commises,  calmé  des 
ioquiétudas  qii'll  n*hTait  pas  extiiliSfes  i  t-endtj  Su  ^iya  une 
situation  plus  digne  au  dehors,  et  au  dedans  les  sources 
d'une  véritable  prospérité. 

C'est  sous  l'influence  favorable  de  c^  résultats  que  le 
ministère  se  présentait  de  nouveau  aévâiit  les  Chambres 
et  devant  le  paya.  S'il  ne  trouvait  pas  partout  une  sympa- 
ttiifi  citoiplète,  au  moins  pouvait-il  ne  pas  craindre  dç  Ioof[- 
t«v0B  des  eotbarr»  sérieux.  Vas  lassitude,  géeérale  des 
questions  politises,  une  epîAion  publiqve  unanioMliflët 
çTotOmêi  «ritM  lies  brïminetlëS  tentatWtS  (]\A-Bffm^ 
et  né  torit  '<[iiè  paralyser  ï'aclioh  progressive  des  fdMi, 
un  besoin  ressenti  par  tous  de  se  tourner  vers  le  bien-être 
mat^el ,  étaient  autant  à^  garanties  de  facilités  pQjfr  l'ad- 
ministration. Sans  doute  les  impatiences  réformistes  allaient 
se  reproduire  dans  les  discussions  de  la  Chambre;  sans 
doute  allait  recommencer  entre  les  partis  cette  lutte  oij . 
l'un  exa{;ëre  le  progrès ,  comme  l'autre  exagère  la  résia-  - 
tance  ;  mais  enfin  rien  n'annonçait  qu'il  en  pût  rien  surgir 
de  dangereux  pour  le  ministère ,  surtout  si ,  par  de  sages 
couchions,  par  des  lois  d'intérêt  général,  il  savait  faire 
servir  au  bien  du  pays  cette  paix  dont  jl  s'est  fait  l'apâtre. 

I>*un  autre  cûté,  la  législature,  était  presque  arrivée  à  sort 
terme.  La  Oiambre  de  1839  se  réunissait  une  fois  encore^ 
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Avertie  As  sa  dissolutioD  prochaine.  Qu'avait-elle  Tail  Jua- 

qa^Ioi^  Sa  Téritablement  utile,  et  quel  grand  résultat  tnar- 
4beHût  ÏDQ  ittjsage?  Née  d'une  coalition,  elle  s'^tt  d^boiâ 
^éâiiblement  ïiVancée  &  travers  les  obslacl&s  que  toute  coa- 
fi^DO  apporté  avec  elle.  Des  transactions  nécessaires,  des 
idibîiâAt^tioDS  successiTes,  mal  affermies  et  partant  Inré- 
Êoodtis,  riâ)sence  d'unité  dans  la  direction  des  affaires,  les 
complncâtions  eitérieures  et  le  malaise  intérieur  qui  en 
•vtit  été  la  sotte,  toat  cela  avait  rendu  Jusqu'alors  impos- 
UHa  à  la  Ghamtitre  la  réalisation  des  réformes  et  l'accom- 
lAfelfeineilt  'âeS  progrès  matériels.  Aujourd'hui,  quel  que  fût 
le  sfst&ineda  calnnet  pré^dé  par  M.  Guizot,  ce  cabinet 
tJrésonttit  des  garanties  do  durée,  d'unité  dans  les  vues,  de 
facilités  dans  l'application.  tTétait  pour  la  Chambre  une 
bëcasioa  première  et  dernière  de  prendre  on  rang  honorable 
dans  T1^irtoi^e  des  législatures. 
CeA  Uaos  ces  circonstances  que  les  Chambres  se  réii- 

La  iwMon  léjgislative  fut  ouverte  le  27  décembre  1^41.  ÏÀ 
discours  tvyal  se  tintdans  1^  généralités;  rapide  elconve- 
ïdAle,  suivant  les  uns,  insignifiant,  suivant  les  antres.  Tob- 
ymra  eet-^  que  le  ministère  qui  Tavait  dicté  semblait  aVoit 
I«i8  i  tAcHe  de  ne  point  s^engager  :  les  débats  de  l'adresse 
ViendraieiA  assez  W.  ramener  deb  discussions  quelquefois 
dangereuses,  souvent  stériles-  Sans  entrer  dans  lesconsidé- 
talions  de  parti,  on  peut  dire  que  le  cabinet,  en  travaillant  i 
in  propre  conservation,  éù  cherchant  à  assui^r  son  eiistenCe, 
servait  encore  tes  intérêts  bien  entendus  du  pays,  ptinr  qui 
la  stabilité  du  fÀuvoir  est  te  plus  t)rëcieux  des  biens  et  la 
première  condition  du  dévelûppément  de  son  bien-être  et 
de  sa  liberté  :  cette  stabilité  àhiètie  d'ailleurs  cet  autre  ré- 
Boltift,  qn'îl  place  même  léb  adversaires  du  pouvoir  en  pré- 
sence d'nn  système  suivï,  et  partant  tilos  facilement  appré- 
ciable- On  se  bornait  donic b  sfiiHHidèr  la  conclusion  du'tr'ait'é 
deb  4étnrita ,  et  la  rédaction  des  ctitifs^  publiques  qui  en 
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avaient  été  lasuile  :  ta  présenlaljon  d'un  projet  de  ItûpODrli 
créalîoa  d'ua  vaste  système  de  chemJDs  de  fer,  l'ouverture 
des  négociations  ayant  pour  but  d'étendre  dos  relations  com- 
merciales et  d'où  vriraux  produits  de  notre  sol  et  de  nos  arts 
de  nouveaux  débouchés  ;  quelques  mois  sur  l'Algérie  \  sur 
des  lois  de  finances;  une  courte  allusion  aux  troublesi exci- 
tés par  l'opération  du  recGDsemeDt  et  un  appel  au  concours 
des  Cbambres  terminaient  le  discours  de  la  Couronne- 
Dés  le  lendemain  les  Chambres  procédèrentà  l'organisation 
de  leurs  bureaux»  et  dans  ces  travaux  préliminaires,  le  parti 
conservateur  remporta  presque  sur  tous  les  points.  Dans 
la  Chambre  des  députés  un  fait  remarquable  se  produisit  au 
sujet  de  la  nomination  du  président.  Les  conservateurs  se 
divisèrent;  les  uns,  ceux  qui  constituent  le  centre  pur, 
portant  leurs  voles  sur  M.  Sanzet  ;  les  autres,  ceux  que  l'on 
est  convenu  d'appeler  conservateurs  progressifs,  mettant 
en  avant  l'homme  qui  semblait  représenter  cette  fraction, 
M.  de  Lamartine.  Le  ministère  qui  voulait  se  ménager 
l'appoi  de  MM-  Passy  et  Dufaure,  amis  politiques  de 
M.  Sauzet,  se  prononça  pour  la  candidature  du  pré«dent  de 
la  dernière  session  et  lui  assura  le  succès  ;  M.  de  Lamartine 
n'en  resta  pas  moins  dans  te  parti  conservateur  :  peut-être  ce- 
pendant sa  foi  politique  chancela-t-elle  dès  ce  jour  en  pré- 
sence de  la  répulsion  qu'il  vit  se  manifester  contre  ses  idées 
de  progrès  et  de  la  déGance  qu'on  lui  témoigna. 

11  Janvier.  —  Le  projet  d'adresse  dé  la  Chambre  des  pairs 
était  l'expression  d'une  adhésion  complète  à  la  politique  du 
Cabinet,  et  il  ne  devait  rencontrer  qu'une  faible  opposition. 
H.  de  la  Uoskova  le  combattit  en  cequitonchait  la  politique 
extérieure  :  il  n'approuvait  point  la  convention  du  lîjuillet;  il 
pensait  que  la  cessation  de  l'isolement  armé;  que  notre  ren- 
trée dans  le  concert  européen  n'avaient  pas  été  accomplis 
aux  conditions  convenues  entre  le  ministère  et  lesChambres, 
et  que  le  parlement  ne  pouvait  y  souscrire  sans  tomber 
dans  une  contradiction  manifïiste.  Par  ce  traité  du  13  juil- 
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let,U  France  n'avait  rien  obtenu  en  dédommagements  maté- 
riels, rien  en  réparations  morales  \  il  n'ajoutait  rien  i  la  sé- 
etirité  de  la  France  ni  k  celle  de  la  Turquie.  En  aliénant 
notre  liberté  d'action,  il  obligeait  le  gouvernement  par  voie 
de  conséquence  à  régler  notre  conduite  sur  celle  de  nos 
alliés  quelsqueTussentlesincidenlsqui  pourraient  aui^ir  en 
Orient  ;  il  ne  répondait  à  aucun  de  nos  griefs  et  ne  cicatrisa 
de  nos  blessures. 

M.  de  Boissy  vint  ensuite  :  il  annonça  qu'il  allait  voter  en 
£iTeurdupA>jet,enseréservanttoutefoi8d'appuyerlc8amco- 
déments  qui  pourraient  donner  plus  de  couleur  â  l'adresse. 
Laissant  de  côté  les  afTaires  d'Orient,  il  parla  de  nos  rap> 
ports  avec  la  RussiCi  du  droit  de  visite  et  de  l'Espagne  j  et 
sar  tons  ces  points  critiqua  la  conduite  du  ministère;  l'Al- 
gérie et  la  situation  intérieure  du  pays  furent  paiement 
l'objet  de  son  examen.  Quelques-unes  des  paroles  de  l'ora- 
teur durent  être  retranchées  par  lui-même  deson  discours.— 
n  avait  dit  qu'une  partie  de  la  classe  qui  ne  possède  pas, 
est  en  conspiration  permanente  ctmlre  le  gouvernement: 
le  président  censura  ces  expressions.  L'orateui-  avait  égale- 
ment qualiflé  le  régent  d'Espagne  de  bourreau  :  le  ministre 
des  affaires  étrangères  lui  demanda  la  suppression  de  cette 
qualification  injurieuse. 

Ce  .discoure  valut  à  l'orateur  de  sévères  leçons  de 
de  la  part  de  la  presse  ;  leçons  qui,  on  le  verra  bientôt,  de- 
Taient  être  expiées  par  l'un  de  ses  oi^anes. 

M.  de Monlalembert occupa  latribuneaprèsM.  deBoissy  : 
il  attaqua  le  projetd'adresse,  non  qu'il  désapprouvât  cedocu- 
ment  dans  son  entier  :  mais  parce  que  la  première  phrase 
semblait  exprimer  un  sentiment  de  satisfaction  dont  l'orateur 
n'était  nullement  animé,  et  parceque  la  demi^  phrase  en- 
visageait l'avenir  de  notre  politique  avec  une  sécurité  qu'ii 
ne  pouvait  partager,  il  cherchait  en  vain  dans  la  convention 
du  13  juillet  une  condition  satisRiisante  pour  l'honneur  et 
pour  la  puissance  du  paya  :  —Pas  un  mot  snr  la  Syrie,  sur 
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Iç  maintien  de  notre  ancienne  position  dBQSce^coQtréesjpaïf 
un  niot  pour  les  populations  chrétiennes  noa-seutepieot  4^ 
cette  partie  de  l'empire  ottoman,  mais  pour  celtes  4^  toutes 
.  les  autres  provinces  de  cet  eaipire,  où  ces  populations  sont 
opprimées  et  où  elles  tournent  leurs  regards  et  leurs  cœor^ 
vers  nous.(i£t,  continuait  l'orateur  dansTeffusiondesafien- 
sée  religieuse,  si  nousélions  rentrés  dans  le  concert  européen 
avec  cette  belle  et  noblemission  de  protéger  les  peuples  chré- 
tiens de  l'Orient,  c'eût  été  vraiment  li  une  oeuvre  grande  et 
■réparatrice,  dont  le  pouvoir  et  le  pays  auraient  k  l'euvieis^ 
féliciter.  »  —  L'orateur  ne  voyait  dans  la  convention  des  dé-, 
troits,  autre  diose  qu'un  renouvellement  du  fameux  traita 
d'Unkiar-Skelessi.  En  effet,  on  y  stipulait  comme  si  la  Rus- 
sie n'était  pas  maltresse  de  la  mer  Noire,  et  par  conséquent 
du  Bosphore  :oo  s'interdisait  la' faculté  d'aller  voir  ca 
qu'elle  y  faisait^  on  lui  livrait  aveuglément  les  câtoadeCir- 
cassie  et  les  bouches  du  Danube.  —  L'Angleterre  n'ï  ga- 
gnait rien  ;  l'Allemagne  y  perdait  la  libre  disposition  di^ 
Danube,  cette  grande  artère  de  sa  vie  commerciale  et  pc^i- 
tiquQ  i  la  France  y  laissait  les  derniers  restes  de  aon  crédit 
en  Orient  : 


•  Je  ne  pnii  voir  dans  ettte  conTcnUon  que  l'inbilion ,  kgIod  dioî  i 
iunAt  recjTclUble ,  d'ippocer  encore  noe  foU  te  nom  de  li  Fnmce  parmi 
cetn  de  ttt  anodes  pulsuncH ,  où  l'on  n'a  pai  eocora  IrenTé  m  aBl  tfè- 
Cère  :  J'y  i>oU  le  sam  mli  à  celle  déplorable  polUique  qil  piMde  A«p«l« 
dU  •«<«  anatre  sjsltme  e&Urienr;  qnt  ■  Tait  du  détlin  de  notre  gn^dear 
c(  do  l'aDDulation  de  notre  influence,  un  lieu  common  de  la  poliliq^ 
européenne. 

•  Cesysitme,  je  l'ai  tonjonrs  attaqué,  et  je  pentsteft  l'attaquer  eneere, 
Il  n'j  ■  ptua  bMotn  d'aHleu»  de  loBgi  dUcoort  fouT  le  joger  :  in  Mt  IMI 
aflflll. 

•  Je  d40e  M.  le  miolstra  des  al^im  éirangiru  de  se  lercr  4uu  çet|e 
CDceinle  on  dans  une  autre  assemblée,  et  de  nommer  une  nalien  qneleonqae 

.  de  l'Europe  sur  laquelle  la  France  piilase  compter,  grande  on  petite,  pol^ 
unie  on  faible  :  je  le  défle  de  nommer  dni  le  moAde  bb  pei^  qui  séu 
poire  ftn\,  qol  compte  sur  doub,  A  qui  ne»  imptrioni,  xril  4e  la  ciïiîflle, 
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Rril  de  la  oratlance  :  J'ai  beau  rcloanwr  loutca  la  pages  dci  a 
fàttit,  pj  ACfdM  n  *ihi  «mnllualH»  pareOh.  ■ 


Sbls  fl  était  un  reproche  ptus  grave  que  l'on  poorait 
adresKt  A  cette  politique  ris-à-vis  de  l'étranger  :  c*étaitle re- 
proche d'aRhibllr  la  force  conservatrice  au  gouvernement 
contre  ses  ennemis.  Si  l'orateur  était  partisan  d'une  sortn  de 
mouvement  à  l'extérieur,  il  était  aussi  partisan,  et  partisan 
tri»aKtaiit  do  la  réoMancei  l'iatirieur.  A  U  tuq  de  cer- 
•■ms  déMwdrea  inMrieura  (événemenla  (le  Totiloiia»,  &n- 
mont ,  etc.  ),  H  lui  paraissait  impossible  de  ne  pas  erohv 
que  l'état  social  ^a  pa^s  était  en  proie  au  plus  grave  danger. 
A  l«tilKrté^eUprease,ipeuprésilliiuil^,g«raDti£dure«te 
ptr  DOt  km  el  par  nos  mœurs,  était  ¥0nu  se  jiHDdre,  satao 
IViratsar,  la  Nbérté  de  l'émante  garantie  parla  âéplor*ble  in- 
dulgence du  Jary.  «Ceattrop  de  ces  deux  libertés  aJoi|lait 
U-  de  Ktootaûiaiberl;  i  ç'eQestbiena^zd'uQe8ifittte.>il|j|e- 
l«t<n«Htd  an  «auiMl'cûl  sur  lacMiduita  dM  parti».  Tott(«o 
aeMBfoDdintpas«v«G  l«8  ennenmaeliariiésdaVordrepooiBl 
'  ^ns  les  hommes  de  la  gauche  et  tous  eenx  de  ta  droite,  il 
croïwt  pouvqir  les  accuser  de  ne  laisser  trop  souvçnt  aveu- 
^er  iVJï  ta  rdle  qu'on  teuc  prétait  de  Qe  RU  av^Lr  ï^  «D|t- 
rif»  de  dtasTOUer  stdSaammeat  ceax  ^ui  a»  aprvail  de 
finir  nom,  de  leur»  actes,  poor  leur  fùn  porter  la  respon- 
saUlité  des  malheurs  que  Ton  espérait  attirer  sur  le  pa^fs. 

Une  portion  du  parti  légitimiste  lui  paraissait  surtout 
coupable  :  user  des  iHeiifaits  de  l'ordre  el  de  l'autorité,  en  les 
MînAat ehoqne  joar,  profiterde'toutesiKMMtf»  M  detous 
DOS  Mioeâs  en  travaillani  à  tooles  nos  déftitWr  M  aervlf  des 
conquêtes  de  laliberté  doiit  on  a  loi^oiM  M  r««aMi»,  pour 
hlre  ero^  aa  paysqil'il  est  soas  le  joug  da  dnpotisfAe  el 
de  !■  Bpt4i«tio(>,  telle  Mail  bdz  yeux  de  M.  de  MoRtahm- 
teMla  taClii)tM  de  ce  parti  :  k  Je  cherche  en  vaht  dan»  l'his- 
toire, «ontiRuaH-il,  l'exemple  d^ne  politique  aussi  indigne 
et  d*aMtanWfalHéans9if]xgrante.  s 
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L'orateur  s'élenit  avec  non  moinsde  vincit  écontreaosyt- 
tàoie  d'insulte  continuelle,  de  calomnies  odieuses,  spécialo- 
ment  organisé  contre  ceux  qui  refusent  d'être  les  complket 
passifs  ou  actirs  des  ennemis  de  l'ordre  social  et  du  gouver^ 
nement  établi  :  être  ennemi  du  gouTernement,  est  une  es> 
péce  de  carrière  pour  la  jeunesse,  une  professitHi  libérale  î 


>  D'o&  vltBt  na  Alt  >odal  idlmni  CMlnln  t  la  MUn ,  MJ*  dnl 
aiSan  tdloMDtNDlnlniiMilecuitécMctilidii  gnrahiadar  Ce  se 
^rali,  CD  vérité,  uoe  gMBdc  plUé  de  toIt  de  gnads  potlUqtm  le  ^iirer 
qn'ei  a4iolgn>Dt  *  1*  H^  éleelorale  quelque*  DoUlra  et  qoelqim  eToàla 
deplDi,  ea  eiclotnt  quelques  procurearegéoérinx  de  II  Chambre  élKUn, 
«I  ea  Temp1*(«Dl  qaelquet-uns  dei  minbtret  qui  Mit  li  deiut  set  par 
d'antre!  MtabimésparleiBeiitaint,  le  nul  lera  déndaé  oa  ceuMënMa- 
iwatdiiriBBéiiecrQli,  Bol,  qoe  licamedeceauileetbniicoappliKbnt 
A  bciiMuiip  plu  bal  que  d»i  cette  petite  iptière  de  préteadnn  rébmei 
et  de  boalevertmienli  mlnblérieli.  —  Pluibant!  parce  que  l'abieiKt  d'una 
nonlllé  lupérUare,  l'ibseiKe  de  grandi  caradtrex  baséi  inr  d'antre*  Um- 
deneab  qne  lar  let  pauloai  polltiquei,  tar  lei  dlieusiloiii  qttoUdleoMi, 
lar  kl  petUea  gaerrea  périedlqaei  ealre  l«i  hwamei  du  pmnota',  eit  aw 
caBH  iRcoalttlabled'laflmtUpotir  le  paya.  Qwnd  je  parte  d'âne  nonltu 
sopdrieare,  nna  «atenda  bien  que  le  D'aï  paa  la  prétenlloa  de  deaceadre 
dam  ta  Tie  privée  ;  Birii  je  regrette  dsoi  itaa  bemaMi  publlei  l'abaeBtc 
rtdble  de  cei  prlacipea  stipArienrs,  saicréi,  innorleli,  aau  leaqaeb  II  n'eu 
peiat  de  grandenr  réelle-paar  le*  Indlridni  et  pour  lea  paaplai.  BeaaBaap 
platbaj!  parce  qail  m braH de ^i  en  plat  daai  notre. paji  «ne  MaMa 
■artraan.diMited'éaergle.dceeBfage,  demépria  de  la  Tie,  et  qalae 
mit  i  rtea,  qai  a'aiiH  riea,  et  qni  lartogl  ne  reipeete  riea.  ■ 


M.  de  Montilembert  vofiit  la  cause  du  nul  dana  Tib- 
sencfl  de  toute  croyance  religieuse  et  dans  le  monopole  de 
l'instruction  exercé  par  l'université, 

H.  yillemain  répondit  que  lors  de  la  fondation  de  l'uni- 
vereité  en  1808,  ce  fut  précisément  l'esprit  monarchique  et 
religieux,  dana  '  ce  qu'il  a  de  plus  élevé,  qui  accueillit  cette 
création  comme  une  espérance  et  un  appui  pour  la  aooiélé, 
et  qu'elle  marqua,  en  effet,  un  reloar  et  un  progrés  T«rs 
tes  plus  aaiBei. 
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Gela  est  vrai,  répliqua  M.  de  Monlaletnbert;  mais  alors 
eliea  bien  mal  rempli  sa  mission  ;  car  il  n*y  a  pas  de  pays 
où  les  âémeats  religieux  et  monarchiques  soient  plus  rares 
qu'eo  France. 

M.  Yillemain  repritque.le  préopinant  ne  devait  pas  géné- 
nUiar  les  torts  dont  il  se  plaignait,  et  qu'il  devait,  au  con- 
tnire,  reconnaître  que  dans  cette  sociétéoù  la  puissance  du  * 
nul  s'est  tn^  développée,  la  puissance  du  bien  s'est  déve- 
lon)ée  cent  fois  plus  encore,  et  que  c'est  par  là  que  l'ordre 
exiiteet  se  fortifie. 

Deux  orateurs  forent  encore  entendus  dans  la  même 
séaoce.  M.  d'Alton-Sbée  en  faveur  du  projet.  M-  de  Biêzé 
éua  le  sens  opposé.  Le  premier  de  ces  deux  orateurs  ap- 
prouvait sans  restriction  la  convention  du  13  juillet,  qui 
nous  a  permis  de  rentrer  dans  le  concert  européen,  de  re- 
noncer à  l'isolement,  de  travailler  à  mettre  de  l'ordre  dans 
DOS  finanèes,  de  désarmer.  Le  second,  après,  un  rapide 
eoop-d'œil  sur  l'Espagne,  qu'il  envisageait  du  poidt  de  vue 
oà  il  s'était  placé  les  années  précédentes,  critiquait  vive- 
ment le  traité  de  juillet-  Il  pensait,  du  reste,  que  l'issue  de 
la  question  espagnole  serait  encore  plus  fatale  à  la  France 
que  le  règlement  opéré  sans  elle  des  alTaires  d'Orien^i 
noire  exclusion  du  traité  du  15  juillet  nous  avait  fait  perdnt 
les  aranlages  futurs  réservés  à  ceux  qui  ^  avaient  pris 
part;  l'isolement  dans  lequel  ce  traité  nous  avait  placé 
en  noQs  enlevant  le  pouvoir  de  rétablir  dans  la  Pénin- 
sule UD  gouvernement  qui  nous  offrait  des  garanties 
d'ordre  et  une  alliance  durable ,  enlevait  à  la  France  la 
position  qui  l'avait  faite  la  plus  puissante  monarchie  du 


13  Janvier-  —  Le  ministre  des  affaires  étrangères  ne 
s'expliqua  point  sur  les  négociations  pendantes  eqtre  le 
gonvemement  français  et  le  gouvernement  espagnol;  mais 
il  répondit  aux  observations  présralées  par  M.  de  Bi-ézé  : 
Legouvemementfrançais  avait  vu  avec  plaisir  le  * 
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BeifHra,  parce  qu'il  annonçait  le  terme  d'uoe  guerre 
civile  en  Espagne.  Une  autre  guerre  civile  avait  paru 
sur  le  point  de  recommencer  :  des  bruits  avaient  été  ré- 
pandus sur  la  partque  le  gouvernement  du  roi  y  aurait  prise: 
ces  bruits  étaient  dénués  de  tout  fondement.  Dans  cette  oè- 
cssioQ,  comme  dans  toutes  les- autres,  le  gouvernement 
avait  agi  envers  l'Espagne  dans  la  seule  pensée  d'aider' 
au  rétablissement  de  l'ordre  et  A  la  pacification  générale  ife 
cepày-sUne  seule  des demandesdu  cabinet  etpa^ol,  celle 
qui  avait  rapport  A  la  reine  Christine  avait  été  k  l'instant  et 
positivement  réHisée.  Une  antre  considération  avait  encore 
contribué  A  diriger  la  condvite  du  gouvernement  :  c'est  que, 
ne  prétendant  poîDt  à  exercer  en  Espagne  une  induenee 
exclusive,  ilaaussi  la  prétention  qu'aucune inHùence  exclu- 
sive n'y  soit  exercée  aux  dépens  de  la  France  et  contre  la 
Fi'ance.  La  politique  de  Louis  XIV  et  de  Napoléon,  quant  à 
rEspagne,n'est  plusla politique  àsuivre. 

Quant  aux  affoires  d'Orient,  elles  étaient  dans  une 
situation  bien  différente  de  celles  oà  elles  se  trouvaient 
en  1840.  En  effet,  en  quel  état  était  à  cette  époque  la  ques- 
tion d'Egypte?  le  pacha  chassé  de  Syrie,  sa  déchéance  pro- 
noncée, son  existence  en  l^yple  menacée.  Au  contraire, '«a 
moment  où  parlait  le  ministre,  le  pacha  était  en  Egypte  ; 
son  existence  n'était  plus  contestée  par  personne  i  elle  était 
consacrée  par  la  Porte  ;  non  pas  garantie,  mais  re<Jonnue, 
approuvée  par  les  grandes  puissances. 

De  même  à  Constantinoplej  an  24octobre,'tout  étafldabs 
hncerfitude.  Dëpuisonafait  passer  la  clAlure  do  détroit  dans 
le  droit  public  européen*,  principe  qui  est  un  gage  de  sécurité 
pour  l'empire  ottoman  et  pour  la  paix,  de  l'Europe.  Bi  àce 
principe  on  substituait  par  la  pensée  celui  de  l'ouverture, 
à  l'instant  Ton  voyait  la  Russie  sans  cesse  inquiète 
dans  ia  mer  Noire,  inquiète  de  voir  entre  les  mains  de  tdut 
le  monde,  comme  le  disait  l'empereur  Alexandre,  la  clefâesa 
maison.  On  voyait  la  Porte  uns  cesse  menacée,  compromise 
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pir  le  p«9sai^  coatiniiel  des  marines  militaires  eDropéenoes 
autr^ier^  de  1«  mer  de  It^armara  et  las  deii:(  détroit^. 
1  i'eqipire  ottomao  n'aurait  pas  un  momeut  de  sécurité,  j 
rSurope  serait  sans  ce^  dt^ns  la  crainte  de  voir  la  pa)f 
traaUéepv^esteotativescontrecetempire.  D'ailleurs,  cette. 
eoQTeotioo  atteint  un  autre  but  bien  autrement  importaiii  \ 
elle  tait  passer  la  f  urquie  elle-mfinifl,  rinviolabililé  -  des 
droits  souveraina  du  sultan,  le  repos  de  l'empire  ottoman, 
dans  le  droit  public  européen. 

Dus  quel  é^t  §s  trouvait  i  son  toi^r  Iq  France  «u  29  ocr 
tobre?  D'abord  la  gnerre  imqgédiate,  un  armement  conet- 
4£nble,  une  siluatioD  qui  présentait  toujours  les  apparepces 
r^rolutioTipatres,  fosuite  la  paix  armée,  l'isolement  de  la 
Fnuce.  UBO  situation  pesante  et  périlleuse.  Par  la  convcn-r 
Ikm  du  13  juillet,  l'isolement  cesse,  la  bonne  intelliT 
gBOce  est  oIScielleiDent  rétablie  et  proclamée  entre  toutes 
eipgissances  de  l'Europe.  Déjà  une  réduction  copsidérable 
t«t  opérée  dans  les  c^arKes(}up4][s.  Or,  par  quelle  voie  cet 
iUt  àf)  cboses  avi|it-il  été  «mené?  La  France,  avait-elle  été 
■U-4evaRt  de  l'Europç?  Jftta;  elle  di(  simplement  qu'elle 
ne  vouait  entendre  parler  de  rien  ti^nt  que  la  question 
toTCo-égyptienne  ne  serait  pas  terminée,  tant  que  l'exiq- 
tçoce  d^  pacha  pe  serait  p4\s  réellement  réglée  \  ellç  dit,  en 
putre,  ^u'eUfl  oe  pouvait,  en  aucun  cas,  adhérer  au  traité 
du  15  Juillet. 

lOn  est  renu  an  devant  de  nous,  «ontiquait  Iq  mini^trç: 
lailuestion  égyptienne  est  réellement  tçrminée  -,  on  ne  nous 
■  demandé  aucun  sacrifice  j  on  ne  nous  f  pas  demandé 
4't(^érer  au  traité  du  là  iuillet-  Sur  notre  demande,  on  a 
çhtfi^dans  les ^ctes  qu'on  noiis proposait,  toutes  les e'pres- 
ùonq  qui  pouvaient  impliquer  une  ft^iésiion  quelcqnque  A 
ca  traité.  La  question  ainsi  po^>  la  France  pouvait-elle  r^ 
fiuer  de  rentrer  en  bopne  intelligence  avec  l'Europe,  lors- 
qa'elle  n'avait  pas  jugé  A  propos  de  fnii^  la  ^uerrç  pour 
l'exécution  de  ce  traité  p  » 
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Cependant  le  ministre  pensait  que  la  France  avait  essuyé 
un  échec  en1840.  La  Frances'était  trompée  sur  deus  cboses: 
sur  L'importance  de  l'intérêt  qu'elle  avait  dans  l'établissement 
égyptien,  et  sur  la  force  de  cet  établissement  ;  sous  l'empire 
de  cette  double  erreur  qui  avait  été  l'erreurde  tout  le  monde, 
la  France  avait  poussé  cette  question  outre  mesure  au-delà 
des  limites  de  la  bonne  politique.  L'Angleterre,  elle  aussi, 
s'était  trompée  eu  sacrifiant  la  grande  politique  k  la  petite, 
l'amitié  de  la  France  au  mince  avantage  de  voir  quelques 
districts  de  la  Syrie  passer  quelques  années  plus  tdt  de  la  do- 
mination d'un  vieillard  k  celle  d'un  enrant.  L'Autriche  et  la 
Prusse  avaient  commis  une  faute  en  n'arrêtant  pas,  comme 
elle  pouvaient  le  faire,  la  question  dans  son  origine,  en  eqi- 
péchant  qu'on  mit  en  péril  le  repos  et  l'avenir  de  l'Europe.  La 
Russie  avait  eu  aussi  son  erreur  et  sa  faute:  elle  avait  sa- 
crifié ses  intérêts  essentiels  et  permanents  en  Orient  k  des 
impressions  superGcielles  et  passagères  ^  elle  avait  sacrifié 
sa  politique  d'état  à  ce  qui  n'était  pas  de  la  politique;  mais 
grâce  au  refus  opiniâtre  de  la  France  de  s'associer  au  traité 
du  15  juillet,  un  grand  enseignement  est  sorti  de  ces  er- 
reurs :  on  a  vu  que  l'on  ne  pouvait  sans  embarras,  sans 
périls,  se  passer  de  la  présence  et  de  l'action  de  la  France. 
M.  Guizot  aborda  ensuite  une  autre  face  de  cette  question  : 
il  crutdevoir  donner  i  la  Chambre  quelques  éclaircissements 
sur  la  politique  du  Cabinet  i  l'égard  des  chrétiens  d'Orient. 
11  déclara  positivement  que  le  Cabinet  ne  poussait  point  aux 
mouvements  insurrectionnelsqui  se  manifestaient  darïsrem- 
.  pire  ottoman;  il  ne  lesapprouvaitpas;  il  ne  les  encourageait 
pas,  étant  persuadé  que  tout  démembrement,  même  partiel 
dans  l'empire,  pouvait  avoir  des  conséquences  immenses  ; 
maie  en  revanche  il  travaillait  k  bien  convaincre  l'empire 
ottoman  lui-même  que  son  plus  grand  danger  provenait  des 
insurrections  intérieures,  et  que  les  insurrections  chré- 
tiennes sont  le  véritable  mal  qui  le  ronge,  elqu'il  n'y  a  qu'un 
moyen  d'y  échapper,  c'est  de  faire  aux  populations  chré- 
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liâmes  un  meiUear  sort,  de  changer  leur  conditJoD  et  de 
rimélioror  (1). 


Cl)  Voïd  É  M  mid  nu  d^pkbe  de  M.  Goliol,  m  date  da  13  décembre 
IHl,  Cl  toBUDoniquée  riix  ^i]dp*lM  coan  de  l'EuroiM  : 

•  Kflu  iouBa  mppéf  dB  danger  des  UMXialfME  propagnnitlei  ftimëM 
lOBHeMderoBnCBieeicileruiieiii  del'«n>pinotURBn  le  wiUrement 
1m  ptpablioM  cbréUeuin;  oudi  a  ftnit,  i  neira  itU,  une  grave  et  pMI- 
kue  oTCBr  qn»  de  Toir  dus  cea  «uoeiadoDg  l'unique  on  nifane  la  priod- 
fik  cme  du  nwnfement  qui  agile  l'Orient.  L'aRkiblisMinent  graduel  de 
bfdMBW  MbMUMM  pouTait  HUnqner  de  rérelllwlMetpéTaïKctdei 
àiiOM  otfaalan  M  de  ntàta  im»  leur  etprit  dei  poHAea  d'aOraicfeU- 
■«■I  et  d'iad/yeadnMe;  enhardii  pu  le  tuccto  de  l'intnrrœtiMi  grandie, 
Imnnt  daw  la  tendance  géndrale  dci  idées  du  iiidt,  el  dani  lei  dUpoei- 
liM  de  l'opinion  publique  en  Europe ,  dei  eqeou  rage  menti  quil  n'était  in 
iniralr  de  personne  de  leur  enlerer,  on  1h  eût  ia%  protubiement  M  livrer 
H'indaâeuM  tat*ti*<t  poor  reconvrer  leur  liberté,  qnind  mlaifl  la 
Mènle  dn  gmremeauDt  oUotoui  d't  edt  doDud  aucnn  prélule.  Halbrn- 
HooMt,  tel  prétestet,  on  poniTall  dire  cet  ligilimei  eicuiei ,  n'ont  pat 
■■«■<. 

•  Dw  CM  demie»  len^n  tnrlout,  la  Porte  l'etl  trop  hutcuI  montrée 
i^àMUe  %  tootrir  lea  ni)cts  de  relte  protection  qm  tonititoe  le  titre 
fU|al  des  ipwTenKffieoti  eipiblet  de  l'exercer.  La  korrenn  dont  li 
l'dt*'!*  a  dtd  rdeemment  le  tbrttre,  cEltea  qui  déiolent,  en  ce  moment,  la 
nwipe  da  Liban,  ne  roumît&eitt  que  de  trop  Justet  gtiets  à  dei  popula- 
'iB  ^1  peu  latiAUei  de  leur  litualloB  habilnelle.  Que  de  eonpablcs 
mWIm,  qBOdetinlrignai  rdTolDtionnalreïdiercbenlet  réuidnentpar- 
Uiii'tBparer  de  eu  légUlmea  nuicontenlemeota,  pour  leifatre  concourir 
^''•AnK.pnileUdeboaleTerMmeDtetd'uurcbi<,  rien  n'eit  plui  eerlain. 
Cm  ■  devoir  de  lojauté,  comme  un  acte  de  ugeue,  pour.lu  puluancei 
Ite  de  laforle,  da  trarilller  i  faire  éclMuer  cet  projeta.  Hait  le  meilleur, 
■MMlfcloMiil  noren  d'y  rduuir,  c'est  d'enlever  aui  igUaleurs  leurs 
naka  plupidiMnlu,  c'est-à-dire  de  snnslraire  les  ebrétlena  orleotaoi 
*n»Wén*le  oppression  sont  laquelle  Os  gënlstCDl.  Qu'ils  cessent  d'être 
■>  pnie  i  lautet  sorte*  d'IntquUés  el  de  nûifres  qu'ils  voient  leur  condition^ 
t'ufiitrw  graduellement  par  des  foiei  r^oliCres  et  paciOquet,  ils  seroDt 
^Mioi  enclins  àpoursutvre  leur  but  i  travers  les  chance*  terribles  des 
'^ulleu,  et  les  intrigues  aDsrdutqoes  perdront  leur  principal  mo^eo  de 
*ttll.  Qadqne  difBdle  que  puisie  être  une  telle  entreprise,  elle  n'est  pu, 
■*<■•  le  mjm,  an-deuns  des  foras  des  puissances  alliées  de  l'enipire 
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La  chambre  passa  bientôt  i  l'examen  des  articles:  etleenr 
registra  l'aineadement  annuel  de  M.  d'HarconH,  èû  faveur 
de  la  Polc^e  opprimée. 

Ensuite,  elle  ne  s'arrêta  sérieusement  due  sur  les  allusions 
de  la  presse,  "aux  négociations  commerciales  qui  aval^ut 
Uflu  entra  la  France  et  la  B^i^ue.  M:  4e  ficùssy  réclama 
|fs«r  tés fcifmfrançaisœ.  Aprètfloi^  BS. d'ArgMt {trenoiifa ' 
Un  suDstantiel  distobrs,  AbouUssdàlàlrit  Mêffi'eè  (^btoitiein-. 

tla  incident  imprévu  înlerrom'pil  eb  cet  endroit  lA  'discâ^- 

~  H.  daDiWiutdemvndat  «eafoméraBot  i ite^.  UdelA 
RH  flii  2%  Mars  1822,  h  porte»  une  rédMnatlDti  àmâat  ta 
Ëhambré.  tTa  jiAiriiâl,  organe  avoué  d'bne  TTàctïiïb  de  la 
louche  dynastique,  et  qui  avait  été  l'un  des  appuis  Au  minis- 
tère 4ttl"'aiar8<:  le  iSMei»,  avait  parlé  en  termes  qui  pon- 
nieM  pantin  {wacoovëi^tes  d»  Hc  prtpédwila  aéaBce  aie 
tftidhàib«reâes^àirs,  ëteii  partStiaiier  Uà  àiacout^  de  «.  du, 
Boissy  :  la  personne  mêoie  de  plusieurs  membres  était  péli 
ménagée  dans  cet  article.  AI.  de  Dausaiit  f  voyait  .ei>corB  a  Ja 
■égatioii  la  ^lus  éviâeete  4x6  droitsda  la  Gbandjva  »  U  de- 


b  (^"«IIM  ï'ifccofdtnit  à  liri  «otneUter ,  eh  Itttat  Wn  iMpiAtMit  dirt- 
tiéniiM  UQBriiù  k  ym  lotorïU,  «m  {Mltll^afc  fliA  JtitAe,  )Mi  pi4f«jf ri«e, 
tÂM  ëner^qoe;  'il  foarft  ftie  tia  etl^H  Mienl  «MM^VfH  MÎKadN»; 
nin  TïsnTti,  wM  u^èr«^t>«l*t^  >  *""  klWitM  de  tei  drnMBEMett  <^fo>> 
qu«B  qui  trop  mTCBlBlYMIbsetil  aupris  dti  HiiMftttàmikVtAfc  4tlVa- 
Topè,  cDltinanl  rôupçointr  dM  JisMnltftMDtS,  H  ekt1#riiflt  i'aiféttt  qtilk 
BÏrobt  enteiidi»,  «tu'ib  porteront  a^ehreiiK  Ifutls,  qiiele  twaT«îr<dhM1bfr, 
«CTnuUKtrriÀtpoarsMtuJrts.  M  rMArmln  péat-lbagtëAiipk  «ttMP^Dt 
qae  let  Ctimplots  -des  socFéiCs  prJjpBgmdïMts  édbail«nHtt  liMnMàMUt.  t9t 
va  sninit  imc  antre  mirdbe,  si  Ici  pnt^teBtM,  )ltiii|i)M)eiil  tMiUbfilMi'dM 
htUqnn  dirlgtHs  cbtilrt  Te  pnaTblr  dn  lAIbn,  tiéglfeAlttil  dfe  Mre  dlsfa- 
rMtrt  )'es  causfes  qiri  rbnl  là  gravité  de  c^  MtlB^iH»  i!l  1&  tyniiitat  nJHHdieBt 
ibngereâses,  tm  pedl  prMiré  qofe  <xs  pnlssrfAtiï  i^  VÀmïlrMeat  pél  dIÉI 
letirï  «ntirt!,  et  ttbè  toi  ou  tard  fc  ÉbilimMl  «utrtttdeb-,  rérrtUdeilklNKntt 
atm  tel  ftglme,  1Â  fbrtirail  de  l'iMJmtiA- 1  ïd  att Lible;  '(K  4<i  sVin 
put<lljaqiiioieaiuàl'éguddeltiGrtcedilcliLiremeDlceqalarift«mt.« 
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iiuii,dut,  eo  conséquence,  que  legéranldu  Siècle  fut  muidé 
i  k  barre  du  Luxemboui^. 
-M.  DidKHichagB  proposa  de  renvoyer  Taftaire  dertot  le 
jury. 

Les  précédents  de  la  Chambra  demandaient  que  malfré 
rbenre  avancée  de  la  séance,  la  Chambre  délibérât  sar-le- 
cbamp. 

M.  Cousin  ooDseilla  d'ajourner  la  décision  à  la  séance 
■uirante,  (13  janvier),  dans  laquelle  il  prit  la  parole  :  il 
recomaiasait  que  l'article  incriminé  contenait  uoe  ii^re 
i  la  dignité  de  l'assumblée  mais  qu'il  ne  renferapait  point 
une  né^tioD  de  l'autorité  de  la  Chambre. 

n  croyait,  d'ailleurs,  qu'il  y  avait  des  motifb  pour  ne  pas 
exiger  la  ré|>aratîon  de  cette  injure  :  ces  mottf^  c'étaient  les 
services  rendus  par  le  Siicle  i  la  cause  de  l'ordre  et  de  la 
liberté;  c'était  la  place  qu'il  occupait  parmi  les  {H^nes  de  la  - 
preae,:  no  simple  avertissement  sutlisait.  M.  de  DaunaDt 
répondît  que  par  cela  même  que  Je  ^i^e^  était  IréSiiépiDdu, 
pu  cela  même  qu'il  affectait  des  couleurs  dynaat^ques,  il 
étiit  beaucoup  plus  dangereux,  lorsqu'il  attaquait  tes  pou- 
vait établis  :  l'orateur  persistait  d'ailleurs  à  penser  qu'il  y 
»ùt  dans  ce  journal,  i  Ut  fois  attaque  systématique  contre 
''luloiié  conslitutioiuielle  de  la  Chambre,  et  injure  répétée 
eoTerselle. 

U  proposition  de  M.  Dubouchage,  appuyée  par  M.  de 
Bméfatrepousséeèlapresqueunanimité,  etcellede  M,  de 
DiDnant  adoptée  à  une  très-forte  majorité. 
U  Chambre  revint  à  la  discussion  de  l'adresse. 
.  M.  d'Harcourt  se  prononça  pour  une  union  douanière  avec 
1«  Belgique. 

M.  Charles-Dupin  ajouta  de  nouveaux  développements  à 
la  pensée  de  M.  d'Argout. 
De  ce  dernier  discours  on  passa  bientût  au  scrutin  secret. 
U  projet  d'adresse  fut  adopta  à  runanimilé  looiiu  une 
toix. 
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Gomme  U  nature  des  choses  et  la  différence  des  pouvoirs 
l'explique,  la  discussion  fut  plus  longue  et  plus  ardente  à  h 
Chambre  dei  députêa  :  le  projet  d'adresse  lu  à  la  tribune  le 
14  janvier,  ne  contenait  aucune  parole  qui  ne  fût  entièrement 
d'accord  avec  la  politique  du  ministère,  en  ce  qui  touchatit 
les  faits  accomplis  ou  la  conduite  à  suivre. 

Le  débat  sur  l'ensemble,  qui  occupa  deux  séances  (1?  et 
18  janvier),  présente  dans  toutes  ses  phases  un  caractère  i 
peu  près  uniforme  et  assez  vague  :  d'un  côté,  les  orateurs 
qui  consacrent  la  convention  du  13  juillet  :  de  l'autre,  ceux 
qui  l'approuvent  :  les  intérêts  de  la  marine,  la  question  com. 
inerciale,  le  recensement,  la  corruption  électorale,  les  dissen- 
timents diplomatiques  survenues  récemment  entre  leCabinet 
des  Tuileries  et  celui  de  Madrid,  sont  simplement  rappelés 
comme  pour  mémoire;  mais  l'examen  des  articles  ramena 
la  Chambre  sur  toutes  ces  questions,  et  ailcun  siijet  qui  eût 
trait  aux  intérêts  actuels  du  pays  ne  fut  passé  sous  silence. 

19  Jarmer.—Vl;  Guizot  prit  le  premier  la  parole  sur  l'ar- 
ticle 1  *'.  —  Il  avait  mis  sous  les  yeux  de  la  commission  les 
pièces  relatives  aux  négociations  qui  avaient  amené  la  ren- 
trée de  la  France  dans  le  concert  européen  ;  il  en  donna  une 
analyse  à  la  Chambre  .-  ta  connaissance  des  faits  n'était-elle 
pas  nécessaire  pour  en  apprécier  les  résultats? 

A  l'aide  de  ces  dépêches,  M.  Guizot  essayait  de  démon- 
trer que  c'était  en  considéralion  de  la  France,  par  le  désir 
de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  elle,  de  maintenir  de 
concert  avec  elle  la  paix  générale  de  l'Europe,  que  l'hérédité 
avait  été  accordée  au  pacha,  que  toute  tentative  contre  lui 
en  Egypte  s'était  arrêtée,  et  que  le  but  réel  de  la  note  du 
8  octobre  avait  été  atteint  par  l'influence  et  sans  menace  : 
une  fois  l'hérédité  accordée  et  ta  question  d'Egypte  terminée, 
alors  avait  commencé  à  se  manifester  à  I..ondres  de  la  part 
des  puissances,  le  désir  de  rentrer  officiellement  en  bons 
rapports  avec  la  France,  on  avait  commencé  è  faire  des  bu- 
verturps  au  Cabinet  français  :  la  France  s'était  refiisée  à 
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mtrer  en  négçoiations  araot  qae  la  question  égyptienne  fût 
i^dlement  terminée.  Elle  ne  l'était  pas  par  le  Hatti-Scheriff 
du  13  février  -,  mais  elle  l'avait  été  par  celui  du  S5  mai,  dû  à 
rinOuence  de  la  France.  Après  ces  événements,  la  France 
iDrait-elle  persisté  dans  son  isolement?  Pouvait-elle  se 
refuser  A  rentrer  dans  le  concert  européen  ?  La  question  de 
CoDstantinople  seule  n'était  point  encore  résolue.  Mais  quel 
est  le  but  que  se  propose  la  politique  européenne  i  l'égard 
de  ConstantinoploP  N'est-ce  pas  depuis  longtemps  de  sous- 
traire officreliementConstantinople  à  tout  protectorat  exclu- 
lif,  d'introduire  la  Turquie  dans  le  droit  public  européen,  de 
bire  en  sorte  que  la  Turquie  ne  apit  plus  le  Portugal  de 
la  Russie  ?  N'est-ce  pas  là,  ce  que  la  France  a  toujours 
elle-même  proclamé  P  Aintila  France  avait  pu  signer  le  traité 
du  13  juillet  sans  abdiquer  aucune  partie  de  sa  politique,  de 
son  indépendance.  —  On  s'effrayait  de  ces  mots  concert 
tvopien  \  Mais  cela  voulait-il  dire  que  la  sainte  alliance  fût 
reasuscitée  ?  Non;  ce  que  l'on  appelait  concert  européen, 
«  c'était  simplement  l'esprit  de  paix  entre  les  grandes  puis- 
nnces  :  c'était  la  manifestation  de  celte  pensée  commune, 
qoe  si  quelque  grand    évéoemeat  survenait,   avant  de 
ncoorir  aux  chances  de  la  guerre,  on  essaierait  de  s'en- 
teodre  et  de  résoudre  en  commun  la  grande  question  politi- 
qae.  —C'est  à  cette  politique  que,  depuis  plus  de  vingt  ans, 
l'Earope  devait  la  paix;  c'est  à  cette  politique,  que  la  Grèce 
et  la  Belgique  devaient  leur  existence.  Jamais,  ajoutait  le 
miDistre,  jamais  de  grands  événements  ne  s'étaient  ainsi 
accomplispaci&quementjrégulièrementparlaseulepuissaqce 
des  négociations  et  du  bon  sens   européen.  —  Il  n'y  a 
pour  un  pays  que  de  trois  systèmes  politiques  possibles  : 
les  alliances,    l'isolement,  ou  l'indépendance  au  sein  de 
U  bonne  intelligence.  Pour  les  alliances  intimes,  M.  Gui- 
zot  pensait  que  le  moment  était  passé  :  quant  à  la  poli- 
tique d'isolement,  c'était  une  politique   transitoire,  qui 
tenait  néceiBairement  i  une  position  plus  ou  huhds  criti- 
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qpe  et  réTOlntionnaire  :  iittniVafxçpUsT  qQelqaefoifi,  il  oe 

but  pas  la  réduire  en  q^stè^e.  D'ailleurs,  raUiaiic«  iatime 
arec  l'Angleterre  a  pourla  France  rincoartoient  de  resserrer 
l'alliance  des  trois  grandes  puissances  cpnlineptales.  L'iso- 
lement a  rinconvénient  plus  grave,  encore  d'amener  l'al- 
liance des  quatre  grandes  puissances.  Beatait  ^ooe  la  poli- 
tique de  l'indépendance  au  sein  de  la  bonne  intelligence; 
c'est  dans  cette  politique  que  la  France  était  outrée  le 
13  juillet; 

Le  ministre  desaflaires  étrangères  répondait  en  terminant* 
BU  reproche  fait  par  l'opposition  à  la  politique  de  la  France, 
de  mauquer  de  dignité  i  il  n'était  pas  vrai  que  depuis  1830, 
la  France  tût  abaissée;  elle  avait  débuté  par  l'acte  d'indé- 
pendance le  plus  grand,  le  plus  éclatant  que  Jamais  un  peu- 
pleeût  accompli  :elles'étaitiminédiatement  dégagée  de  toute 
influence,  de  toute  apparence  d'ioQueace  étrangère  dans  ses 
affaires  intérieures  et  dans  son  gouvernement.  Elle  n'avait 
pas  depuis,  quoi  qu'on  en  pût  dire,  trabi  la  cause  des  peu- 
pies  :  d'abord,  AI.  Guizot  ne  recoimaiasaitpas  la  parenté  de 
toutes  les  révolutions  avec  la  nôtre.  Nous  avions  eu  pour 
notre  révolution  des  motifs  I^îtimes,  une  nécessité  actuelle 
évidente  :  aucun  des  événements  qu'on  appelait  analogues, 
en  Europe,  ne  s'était  produit  avec  de  tels  caractères-  —  Il 
n'était  pas  vrai  que  nous  eussions  abandoané  ni  la  Belgique, 
ni  la  Suisse,  ni  l'Espagne  :  nous  les  avions  avouées  et  soute- 
nuesdemanîèreàles  faire  réussir.  MaisTItalieetlaPologne? 
M.  Guizot  pensait  qu'il  était  du  devoir  des  bons  citoyens 
de  n'en  point  parler  :  la  politique  de  la  France  à  leur  ^^rd, 
avaitétébonneetsage,  conçuedans  l'intérétdu  pays,  etselon 
les  règles  du  droit  des  gens  et  de  la  raison  :  l'orateur  était 
prêt  à  recommencer  cette  discussion  si  on  [l'exigeait,  mais 
il  ne  la  croyait  bonne  pour  personne. 

Ce  discours  se  terminait  par  ces  paroles  : 

'  ■  Nous  MsbMM  en  Ht\U  i  un  Mnitge  areuglcintDl  :  par  Due  bonne 
for  lune  rai  r,  uDusionunM  appeUiàpriMpérer,  iiMiiiiMurcr,  àgnodlr 
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1  Ipiw  •  Kw«te  pw  I«  ndw  TéplUnt  rt  nuslM,  pir  la  rav«a  (Vf 
IroU,  pw  Tordra,  pirUpaix;  el  oa  l'ra  plaiat,  on  «'en  ^égotlle,  oi  tm)- 
dnit  BOH  ranKDer  du»  Im  i>aiu  de  la  poUtiqnfl  agreutve  et  belliqueuatl 
Ak!  Hcnkiin,  c'est  niconaattra  louUt  lei  coOdilloi»  aclucllei  de  U  gm- 
dmctéerMlMMe  :  dtBsréU(>cbMld«l'biirap«,  c'ait  tHMiàMtt  k 
lifillHpB  ImqnflM  •!  t^pdUre.  edt  ptiàiéatm  an  miiitkn  de  Mm 
iM Mirtu  rigalier» ti  ftà&ipiti,  vwlagnudeorciriBllDeiiccMjsl  atl*- 
(Uî,  aaari  bicD  que  la  praapérit^  iDtérieore  des  DalloDi.  ïlenoiu  délouraez 
m  le  cette  raie  pour  nom  faire  marcfaer  vers  nu  abîme  ea  nous  tratnant 

>  Je  ttii  plu  :  c^eM  BéooDBrfln  dg*Mil  te  «nMe  p«Mée,  U  PM*^ 
■AMte4elarnH»MilTaa.Ce  qae  TonUt  cette  pâmée,  c'âait,  d'une 
pti,  le  gmmneiBeiU  libre,  do  l'anlre,  le  déTeloppemeot  padSqne  de  la 
ôfifiialioB  eén^rale  :  ToUà  qnel  était  l'iDsIinct  natioiial,  le  tgeu,  et  ce  qu'on 
iipTcM  h  Tète  de  U  France  en  1789.  Le  régime  réiolnUonn^K,  le  régime 
^Hd,  lee  éenvaimU  da  h  propagaaieeldeta  caDqntte.taldlddes 
tt/att^é  ■atureUta ,  iiéritables ,  auit  des  désistions  réeUes  de  oeUe 
fmàt  pitmilÎTe  el  proDiDde.  Sb  Hessienra!  nou  y  ramenons  la  France  : 
«il,  Boni  entendons  mieux  que  TOUS  te  TériUbleTœn  denospéret;  nous 
(Mme*  plus  fidèles  qnevonst  leur  tnlime  pensée  pollliqne;  paix  e(  liberté, 
CAiât  11  Icnr  nen  ;  c'était  là  le  fond  4e  loales  lenrs  erojaoces,  soniwnt 
a?(igto,  iK^driantéM,  anis  slaolreaet  UenreiUwlea  ponrlIiuMdlé 


M.  DaT«rgier  de  Hiuraone  preiuBt,  ctHnmele  minittre, 
Il  question  exténenre  à  i'vriaametÀ  du  30  octobre,  répoa- 
éi  que  d'nne  part,  16  Csbinat  avait  trouvé  U  eeswn  4e 
Iti^édilé  du  pacha  toutebito,  et  que  d'aitfra  part,  U  ;  «Tait 
poBGibilité,  cbancfl  d'oUenir  use  coDceaiion.  ^  négacia- 
liaps  avaiaDt  abouti  au  HaUi-Scbenff  du  26  mai;  outia  mm 
ciniteDail  ceUatti-Scberiff  P  Uiui:laiiBequi>àctwi|uev<KSi|iCB, 
raotet  en  questioD  le  sort  du  paoba  ;  paie  use  autre  tilauae 
VU  après  «rtûr  intpoai  au  paciia  du  mnditoiUTeeQnDues 
taexécntables,  «toute,  que  riuezéeittioii  d'uoe  Mule  4«  ces 
eonditiMW, fiera  toiidierlacoiicessiontoateeotiàre.HEtiroufi 
dites,  continuait  l'orateur,  que  vous  jvez  obteou  .quelque 
chose  de  plus  que  le  Cabinet  précédent  1  Je  dis  moi  que 
TOUS  avez  obtenu  beaucoup  moins  I  Je  dis  que  tous  avez 
UiiBé  péiirentre  vosmains  l'héritage  que  vous  avez  regu.  » 
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Mais  da  moins,  le  peu  qae  NTébémet  avait  olitenu,  le  derait- 
U  &  Il  considérstion  de  la  France?  M.  Durergier  de  Hau- 
raone  était  loia  de  le  penser.  N'était-ce  pas  en  présence  da 
Cdiinet  actad  qu'avait  été  rédigée  la  note  du  14  novembre, 
cette  note  qui,  avec  une  ai  insultante  inuiie,  reTusait  à  ta 
France  le  droit  de  preadre  aucune  part  à  la  négociation  ég^p- 
tienne?  N'étaitM:e  pas  en  présence  du  Cabinet  actuel  quelord 
Palmerston,  sûr  de  la  paix,  avait  renoncé  k  l'idée  d'une  dé- 
marche collective  envers  la  France?  N'était-ce  pas  en  pré- 
sence du  Cabinet  actuel  qu'avaient  été  faits  tous  les  actes, 
écrites  toutes  les  dépêches  qui  constataientde  la  manière  la 
plus  formelle  notre  exclusion  de  la  négociation?  Et  cette 
situation  si  dé[:^orable,  le  Cabine  n'avait  pas  hésité  k  l'ac- 
cepter !  Quant  aux  négociations  qui  avaient  amené  la  con- 
vention du  détroit,  M.  Duvergier  de  Hauranno  les  résumait 
ainsi  :  Dans  cette  affaire  chacune  des  puissances  a  eu  son 
rdle  :  le  rôle  de  la  Russie  a  été  d'imaginer  et  de  conduire  i 
maturité  une  combinaison  hostile  à  la  France  j  le  rôle  de 
l'Angleterre,  une  fois  la  combinaison  adoptée,  de  l'exécuter, 
vivement  sans  hésitation  et  sans  retard  ;  le  râle  de  la  Prusse 
et  de  l'Autriche,  de  paralyser  et  d'endormirnotreactionpar 
des  ouvertures  amicales,  pendant  que  l'afTaire  se  faisait,  ett 
une  fois  l'aSkire  hite,  de  nous  déterminer  par  qudques 
bonnes  paroles  à  subir  notre  échec. 

Pour  ce  qui  était  de  la  convention  en  elle-même,  l'ora- 
tear  en  dénonçait  vivement  l'insnlfisance.  Ce  discours  peut 
d'aiUaurs'  se  ranimer  en  deux  mots  :  l'inQuence  exercée 
par  la  France  a  été  nulle  et  les  concessions  dont  se  prévaut 
le  ministère  sont  dérisoires.  M.  Duvergier  terminait  par  des 
paroles  utiles  à  consigner  ;  elles  se  rapportent  à  un  fait  po- 
litique dont  roppoffltion  et  le  parti  doctrinaire  avaient  at- 
tMidu  de  grands  résultats,  la  coalition. 


>  n  7  ■  trote  au,  ta  moitié  de  la  Chambre  tleelire,  M.  le  nlnlslre  drs 
■nUm  éUingèret  était  de  cette  moUié,  ernl  qoe  llnBdence  et  ta  pi 
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it  U  Pmee  dklaid  l'dMbUsMot  et  l'abaiMut  i  difl  le  crnt  et  die  la  dit. 
Dnat  de  u  prérogetive,  le  roi  at  tian  ippel  an  ptji  ;  le  peji  doDna  raison 
I  otle  oinnioa  :  U  misnov  npreue  de  U  Ctumbre  fiait  dooe  d'ioaugnrer 
tat  fiditiqne  piat  ttrtae,  plus  ac^Te,  plui  tiardie,  en  un  mot,  de  rderer 
ItatacDce  cl  U  «nuldirellra  de  la  France.  Y  i-l-il  dau  cetla  Chubre  m 
MbI  ddpBld  qiû  oM  dire  que  la  politlqoe  actuelle  Ml  plu  fenw,  plut  adiTC, 
|l>s  hardie  fne  celle  da  15  «Trii'Ta-t-il  un  lenl  député  qui  ow  dire  que 
dcpnii  Irais  ans  rmOuence  et  la  cooiidénUon  de  la  France  «îeol  élé  m 
rderul?  > 

M.  Dumoat  (de  Lot-et-Garonne),  rapporteur  de  l'adresse, 
se  chargea  de  discuter  et  de  réfuter  les  faits  avancés  dans 
le  discours  qu'on  venait  d'entendre.  Puisant  aux  mêmes 
sources  que  le  procèdent  orateur,  ît  arrivait  à  des  conclu- 
sioaa  entièrement  opposées.  It  prouvait  que  la  négocia- 
liOD  était  irréprochable  dans  son  résultat,  comme  elle  l'a- 
vait été  dans  son  cours.  La  France  écoutant  sans  empres- 
sement les  propositions  qui  lut  étaient  faites  de  rentrer 
dans  le  concert  européen,  avait  montré  la  réserve  qui  fai- 
sait U  dignité  de  sa  situation.  La  convention  du  13  juillet 
ne  pouvait  pas  davantage  être  attaquée  en  elle-même;  car 
elle  avait  consacré  une  pensée  qui  fut  toujours  celle  des 
cabinets  de  l'Europe  occidentale,  et  qui  est  de  soustraire 
l'empire  d'Orient  au  protectorat  exclusif  de  la  Rasaîe' 
Avait-on  trop  [tôt  fait  cesser  la  politique  de  ris(dement? 
Mais  la  cessation  de  l'isolement  était  la  condition  de  l'in- 
fluence delà  France:  elle  n'eût  point  agi  sifon  avait  su  que, 
quoi  qu'il  arrivât,  elle  resterait  toujours  isolée.  On  con- 
soit  la  France  isolée,  quand  son  isolement  est  pour  ainsi  dire 
une  forteresse  dans  laquelle  elle  se  renfertne  et  inquiète 
du  moins  l'Europe,  si  elle  ne  la  menace  pas;  mais  quand 
U  n'y  a  pas  ni  guerre  ni  menace  de  guerre,  k  quoi  sert  l'i- 
wlement  ?  Il  inquiète  le  pays  comme  il  inquiète  l'Europe; 
il  pèse  sur  nos  finances;  il  détourne  vers  des  armements 
inutiles  des  ressources  enlevées  aux  dépoisea  productives 
de  U  paix  ;  il  tient  dans  des  inquiétudes  sans  terme^  dans 
des  agitations  sans  froit,  l'activité  de  l'écrit  public  et  l'en- 
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Kre  aux  idées  et  aux  tniTant  qui  roccupenl,  et  le  repo«Bl 
tout  ensemble.  La  cessation  de  risolemeot  n'était  pas  moins 
dans  les  intérêts  de  la  politique  intérieure  que  dans  ceux 
de  la  politique  extérieure  de  la  France. 

30  /onwr.  —M.  de  Talmy  reproduisit  l'opinion  qui  im- 
prourait  sans  aucune  restriction  fa  conduite  du  ministère 
depuis  son  avènement 

M.  Thiers  imprima  aux  débats  une  autre  direction  :  il 
combattit  sans  trop  d'amertume  la  politique  qui  avait 
succédé  i  la  sienne,  essayant  du  moins  de  faire  sortir  des 
événements  accomplis  des  enseignements  pour  l'aveDÛr. 
H  prétendait  les  puiser  dans  le  fait  allégué  par  le  minis- 
tère, de  la  bienveillance  des  puissances  allemandes  pour  la 
France  et  des  efforts  de  conciliation  qu'elles  avaient  faits 
pour  rétablir  le  concert  européen.  Les  parolesde  l'ancien  mî- 
Distre  prenaient  un  caractère  encore  plus  grave,  en  ce  qu'elles 
effleuraientladilllcilequestion  desalliancesison  ancienne  et 
célèbrecondancedanslafoianglaiseétait  évanouie;  il  Jugeait 
laRussie  l'adversaire  de  nos  influences  et  de  notre  politique 
depuis  1830.  Quant  aux  puissances  allemandes  (l'orateur 
établissait  ici  une  distinction  entre  les  gouvernements  et  les 
populations),  il  nepensaitpasqu'ilyeneût  uneseulequioë 
regardât  la  France  comme  une  ennemie  tflt  ou  tard  re- 
doutable, pour  deux  motifs  :  le  premier,  commun  aux 
peuples  et  aux  gouvernements,  est  territorial  et  relaUf  lia 
rive  gaucbeduRhin;  le  second  particulier  aux  gouverno- 
mentâ  :  c'est  le  progrès  de  nos  idées  lîbéralss.  u  Quand  Ik 
France  s'agite,  quand  elle  apparaît  avec  son  anciennegran- 
deur,  les  têtes  travaillent  en  Italie,  elles  travaillent  sur  les 
bords  du  Rfaln  ;  les  demandes  de  constitution  qui  sont  la 
grande  difliculté  dès  gouvernements  allemands,  oul'exécu- 
ûon  fidèle  des  constitutions  consenties,  toutes  ces  idées  se 
réveillent  avec  d'autant  plus  d'ardeur,  qu'il  y  a  plus  d'agita- 
tion  i  Paris  ou  plus  de  force,  et  que  les  peuples  qui  seraient 
(eiités  de  se  soustraire  au  joug  qui  pèse  sur  eux,  espèrent 


SSSSRm  LSCISLAITTE.  {AJnw.)  2t 

plu  on  motos,  attendent  plaA  ou  nïoins  de  )■  Franee.  •» 
De  U  il  résulte  qae  toutes  les  puisssitces  tiontinenfales 
soot  réODies  contre  nous  :  saus  doute,  elles  ne  sont  point 
réanies  dans  le  but  de  prendre  l'iDÎtiative  et  de  Taire  la 
guerre;  elles  savent  les  dangers  auxquelles  elles  s'expose- 
nùent  ;  mais  elles  renient  dans  les  grandes  questions,  lors- 
qu'elles le  peuvent  sans  danger  de  guerre,  smoiodrir,  anni- 
hiler l'infloenee  de  II  France,  et  lui  hire  jouer  on  râle 
infàîear  à  ctim  qu'elle  a  ]oué  autrefois.  A  l'appui  de  son 
argumentation,  M.  Thiera  citait  les  principaux  érénements 
mtemationaux  des  dix  dernières  années,  et  il  arrïTait  A  cette 
proposition  :  «  Quand  on  a  l'avantage  de  pouvoir  se  trouver 
tous  réunis  contre  nous,  on  en  saisit  l'occasion  avec  emprease- 
mat.  »  C'est  pourquoi  il  importe  que  l'on  sache  qoe  la 
France  est  prête  à  braver  tontes  les  extrémités  poar  déjouer 
ces  projets.  i  Si  toos  ne  le  ftites  pas,  ajoutait  M.  Thiers, 
TDOS  n'êtes  plus  la  France,  vous  n'êtes  plus  une  grande  na- 
tion. Et  plas  loin  ;  a  Non,  je  le  dis  franchement,  toutes 
BHsopiniooB(et  les  gens  qui  me  connaissent  le  savent  bien), 
Kma  portent  pas  à  l'opposition  (i)-,  mais  je  suis  convainen 
qnesi  vous  n'avez  pas  un  jour  la  force  d'une  grande  réso- 
IntiiKi,  ce  goareroeroent  que  j'aime,  ce  gouvernement  au- 
quel je  tais  dévoué,  aura  la  honte  tnethçable  d'être  Venu  au 
BMDde  pour  amoindrir  la  France.» 

Que  fallait-il  dès-lors  penser  de  la  conduite  içs  puissances 
■UeouDdes  dans  les  affaires  d'Orient?  Qu'elles  n'étaient 
entrées  dans  le  b«lté  de  Londres  que  pour  abaisser  l'in- 
flaence  de  la  France,  et  que,  h^ayant  poînt  dlntérét  per- 
sonnel dans  la  question,  elles  s'étaient  retirées,  non  devant 
tel  on  tel  Cabinet,  mais  devant  les  armements  de  la  France. 
Si  la  France  avait  persévéré  quelques  Jours  de  plus,  elle 
obtenait  non  pas  une  coniïession  brillante,  car  les  pul^san- 
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ces  iTaieot  leur  honoeiir  à  défendra,  mais  aa  noûu  des 
c(MiceBaiOD8  pliu  boDorablea.  Ba  effet,  le  paoba,  garduit 
rintérieur  de  la  Syrie,  de  l'Egypte,  la  France  A  la  tête  de  ses 
armées  a^ociaDt,  les  paissances  ce  pouvaient  rien  contre 
Alep  et  Damas;  telle  était  la  pensée  du  ministère  da  l"mar«, 
Icvsqu'en  arrivant  au  pouvoir,  celui  du  29  octobre  vint 
aoDODcerque  pour  la  Syrie  on  ne  ferait  pas  la  guene:aQssi, 
au  lieu  d'une  hérédité  pure  et  simple,  avait-il  (d>tenu  une  t^é- 
réditéillUBOire.  Sans  doute,  ilavaitfaitanDuler quelques-unes 
des  conditions  que  les  puissances,  A  la  faveur  de  sa  faiblesse, 
avaient  cru  pouvoir  imposer  au  pacba  :  mais  n'avait-oo  pas 
ratifié  la  clause  qui  réduit  l'armée  égyptienne  à  18,000  bom- 
mes?  Le  pacba  ne  pouvait  garder  l'Egypte  avec  cet  effectif  : 
on  le  savait,  et  déjft  ses  troupes  étaient  plus  du  double  de  ce 
chiffre:  Le  jour  où  l'on  jugeraitconveoable  de  recommencer 
la  question,  on  aurait  un  moyen  simple  et  tout  trouvé. 

Quanti  la  convention  pour  la  clOturedu  détroit,  M.  Tbiera 
la  regardait  comme  l'acte  le  plus  nul  que  l'on  pût  faire  en 
foveurde  l'empire  ottoman,  comme  un  actede  puérilité  :  elle 
étailCiite  pour  les  Russes.  En  effet,  uqe  seule  chose  pourrait 
être  efQcace  pour  le  salut  de  l'empire,  ce  serait  la  présence 
d'une  flotte  anglo-française,  circulant  librcmentdans  la  Mw 
noire.  Les  Russes  peuvent  venir  à  CtHistantinople  en  trois 
jours,  et  le  traité  du  iSjuillet  ne  protège  point  Constantinople, 

•I  SaTci-Toai,  ««ttDiudlll.  TUen,  ce  <iul  «wm  l'aB^UrerToln 
(Une.  S«Tci-Te(u  ee  qui  peut  te  KMkDfr  longlcHpi?  votra  rtailntloffl  ;  le 
Jour  où  OB  le  uun  en  Europe,  U  qocsliDii  un  téstHat;  elle  est  tout  entièrg 
dent  ces  moU  JeUs  du  luut  de  cette  Mbnne  :  ipidquc  emlMiru  qu'il  ea 
poisse  rétuller  pour  ma  litnalioD,  pour  mon  areolr,  Je  le  dit,  perce  qnllg 
ne  peavent  avtdr  d'efFsi  et  de  rcleDtiuemeiit  en  France  et  en  Eniope,  que 
puce  qnlls  partent  de  cette  trlbiuie;  le  ]oar  où  cette  rëeelotloB  lera  popu- 
laire en  France,  on  n'aora  plnt  i  redosler  nn  grand  ade  d'nnrpilloii  en 
Eorope,  de  quelque  part  qullrienne,  la  France  pourra  seule  coanir  l'empire 
turc,  et  il  lera  plua  garanti  par  cette  force  que  par  tonle*  to«  conTeuttont, 
que  par  le  IndU  d'Unkiar-Skeltssi,  ou  par  Totre  conrenlloD  dei  détroits, 
qid  n'en  qu'on  expédient  pour  vous  faire  avrtirde  la  lUution  où  vow  étlet. 
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■  FiUm  éma  Tdr  que  la  Fïum  cit  forte  pv  •Ile-nitiBe  s  h  Mm  |im 
CNiiilR  u  rorce  du»  Ml  «llià;  non,  arec  ou  UBt  alliét,  5l  ODMt  eonTainen 
fM  11  FraDca  ne  MOlTrira  pu  un  grand  acle  d'iuorpsUon,  si  on  crdt  i  ta 
Am,  eonime  on  7  a  cm  ii  7  a  qadqaet  DKds,  ta  voyuit  m  irmemenls 
frtBMMTf),  l'cDirire  tore  est  garanU,  b«»Koap  plu  gwuU  que  par  tenles 


Bans  ua  remarquable  dùcours,  M.  |Pa83y  répMidit  que 
loatea  les  puissaoces  ont  intérêt  à  se  montrer  amies  de  la 
Rraoce^  que  toutes  n'ont  que  des  périls  A  reocoutrer,  si  elles 
oédeat  aux  sentiments  que  leur  a  supposés  M.  TtUers; 
il  établit  le  rdle  qu'il  aK>parUent  au  pays  de  jouer  dans 
les  questions  internationales  :  ce  rAle  doil  être  de  re- 
pousser toutes  les  prétentions  iitjustes,  toutes  les  prélen- 
lioos  égoïstes,  tout  ce  qui  peut  constituer  inrractioD  ou  em- 
piétement sur  le  droit  commun-  L'orateur  posa  ensuite  ce 
principe  qui  est  aujourd'hui  la  pensée  de  beaucoup  d'bom- 
Btes  d'état  :  que  pour,  une  telle  politique,  il  n'y  a  pa!»  besoin 
d'aUîince  formée  à  l'avance.  En  eCTet,  de  quelque  ctHé  que 
vint  le  péril,  la  France  serait  sûre  de  trouver  à  côlé  d'elle 
les  puissances  qui  seraient  menacées  aussi  bien  qu'elles  par 
les  infractions,  les  injustices  qu'elle  combattrait.  —  Quant  k 
la  coaveDtioa  du  13  juillet,  M.  Passy  pensait  que  l'ouver- 
tare  du  détroit,  eut  été  la  ruine,  le  dernier  coup  porté  i 
l'empireottomanigricei  l'appareil  de  forces  que  la  Russie 
pourrait  déployer  dans  le  Bosphore^ 

Cette  séance  se  termina  par  le  vote  du  1"  paragraphe. 

31  Janner. — Le  paragraphe  S,  relatif  à  la  question  finan- 
cière devait rérall^  le  souvenir  des  troubles  qui  avaientré- 
Mnmeat  ensanglanté  plusieurs  villes  de  France,  et  rappeler 
l'cqipositionqueies  mesures  prises  pour  opérer  le  recensement 
arûeDt  soulevée  dans  la  presse  et  même  dans  plusieurs  coa- 
leib  géoéraux.  Le  ministre  desfinances  parutle  premier  àla 
tribune,  pour  répondre  auxattaquesdontilavaitété  l'objet, 
et  pour  tracer  le  terrain  sur  lequel  ses  adrersairesaltaient 
avoir  i  le  combattre.  Le  recensement  ordonné  par  Ira  Cbam* 
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bres  *taK  poor  princfpe  une  pensée  de  jDslicé  dïstribntive  ; 
on  avait  voulu  arriver  à  une  répartition  plus  équitable  des 
impôts  directs.  Était-il  vrai  que  le  gouvernement  eût  subs- 
titué i  cette  pensée  de  bien  public  des  idées  d'une  autre 
nature,  et  que  le  recensement  n'eût  été  dirigé  que  dans  des 
vues  de  fiscalité  ?  Sans  doute,  l'un  des  avantagesdu  recense* 
ment  devait  être  d'améliorer  le  revenu  de  TÉtat,  en  dcm- 
nant  à  l'administration  le  moyen  d'appliquer  plus  eiacte- 
ment  la  loi  de  l'impAt.  C'eut  été  dans  tonales  temps,  un  de- 
voir pour  l'administration  de  réclamer  des  contribuablesleur 
quote-part  légitime  et  proportionnelle  dans  l'acquittement 
des  chaînes  publiques  ;  mais  ce  devoir  devenait  impérieux  i 
eo  présence  d'une  accumulation  de  découverts,  absorbant 
pour  plusieurs  années  les  réserres  de  ramortisssemeot,  d'an 
emprunt  de  4fiO  millions  i  ouvrir  poordes  services  votés,  et 
d'un  déficit  de  llfimillionsdanslebudget  de  18^9.  Le  minis- 
tre avait  été  fidèle  à  la  règle  de  conduite  qu'il  s'était  tracée 
l'année  précédente  et  que  les  Cbambres  avaient  approuvée  : 
suffire  aux  besoins  du  trésor,  sans  demander  do  nouveaux 
hnpdts,  sans  rebausser  les  tarifs  des  taxes  existantes,  en 
prenant  soin  que  lestarifs  fussent  appliqués  sans  faiblesse. 

Le  ministre  avait  été  justiBé  d'avance  d'avoir  voulu  que 
b  loi  de  l'impdt,  en  ce  qui  concernait  les  propriétés  bâties 
et  les  patentes,  reçAt  une  application  juste,  égale  eten  mdnM 
temps  profitable  au  trésor.  Or,  c'est  sur  ces  deux  points 
seuleiAent  qu'un  résultat  hvorable  an  revenu  pourrait  être 
atteint.  La  contribution  mobilière  et  celle  des  portes  et  fe- 
nétces,  sont  des  impôts  de  répartition  «ixqaels  le  gouver< 
nement  ne  peutrien  retrancher  niajouter  :  Eb  bien, c'étaient 
ivécîsémentcesimpdtsqui  avaient  servi  de  texte  aux  accu- 
sations de  fiscalité.  M.  Rumann  citait  A  cet  égard  les  paroles 
d'un  conseil  général  du  Midi  :  «  Des  agents,  répandus  dans 
les  vilhges  et  qui  n'oét  pas  craint  même  de  pénétrer  dani 
les  villes,  ont  Jeté  l'alarme  dans  le  sebi  des  Esmilles  pauvres 
et  prli^ées  d'instniettoD,  en  lenr  persuàdmtqu'on  allait  lliire 
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rinreiitnra  des  moindres  meables  de  leurs  mai^ns  et 
compter  tons  les  aniniaux  noarris  dans  les  campagnes,  parce 
qae  meubles  et  animaax  devaient  être  frappés  d'une  taxe. 
Des  mensonges  si  réroltants  ne  deraient-ils  pas  livrer  les 
coDtribaables  airx  résolntïons  lés  plus  désespérées  ?  » 

Quant  aux  mesures  employées  pour  arriver  k  l'exécution 
du  recensement,  le  ministre  en  démontrait  la  légalité  par  des 
citations  empruntées  à  la  loi  du  22  brumaire  an  Ti,  et  à  celle 
du  15  septembre  1807.  En  effet,  en  vertu  de  ces  deux  lois, 
l'action  des  communes  disparaît  et  s'efface  pour  faire  place 
i  celle  des  agents  des  contributions  opérant  sons  la  direction 
du  ministre.  Il  n'est  fait  mention  du  concours  des  munici- 
palilés,  ni  dans  la  lot  du  31  avril  18S3,  qui  prescrit  la  for- 
mation des  tableaux  de  la  matière  imposable,  ni  dans  la  loi 
du  14  juillet  1838,  qui»  en  vue  d'une  nouvelle  répartition  à 
sonmettre  aux  Cbsrabres,  porte  qne  les  agentsdes  contribu- 
tions directes  continueront  de  tenir  au  courant  les'  rensei- 
gnements destinés  à  faire  connaître  le  nombre  des  individus 
pualrfes  de  la  taxe  personnelle,  le  montant  des  valeurs  loca- 
lires  et  le  nombre  des  ouvertures  à  imposer.  M-  Humann 
dtaità  l'appui  de  ses  mesures  ta  doctrine  de  M.  Henrion 
dt  Pansey  :  k  n  eât  de  la  nainre  du  pouvoir  municipal  de 
K  toocentrer  sur  une  seule  commune;  toutes  les  mesures 
qtuen  embrassent  plusieurs,  appartiennent  au  pouvoir  admi- 
DiAitif.  »  Or,  précisément  ce  n'est  pas  l'individu,  mais  la 
commane,  que  le  recensement  avait  en  vue  ;  aucun  résul- 
Ut  n'était  obtenu  tant  que  l'opération  n'était  pas  lohevée 
dtns  la  commune  :  c'est  alors,  mais  aieulement  alors,  ({Ue 
In  renseignements  reônéillis,  pouvaient  être  utilement 
Gonmuniqués  i  l'autorité  municipale,  et  c'était  sussi  ce  que 
lesihstroetlnin  prescrivaient.  U  dernière  partie  du  discours 
dn  ministre,  portait  sur  les  reproches  de  contradiction  ou 
d'impriidence  adressés  k  l'admlnlstraltOo,  et  il  terminait  par 
ces  pxroles  :  ■  Sauf  le  redressement,  les  offlUKions  con- 
cernant iBs  propriétés  blties,  là  litaati&n  des  contribuables 
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est  ce  qu'elle  était  avant,  et  pour  remédier  aux  inégalités 
existantes,  les  Chambres  auront  désonnais  les  éléments  qui 
n'existaient  pas. 

Vn  amendement  avait  été  préaeaté  par  M.  Lestiboudois 
sur  cette  question  du  recensement  \  M.  Odllon-Barrot  pro- 
posa de  renvoyer  ce  débat  au  moment  où  la  Chambre  aurait 
k  se  prononcer  par  un  vote  précis  sur  l'amendement.  La 
(Siambre,  but  cette  proposition,  passa  à  l'examen  des  autres 
matières  qu'embrassait  le  paragraphe  2. 

M.  de  Tracy  demanda  si  le  ministre  de  la  guerre  s'occu- 
pait de  l'organisation  de  l'armée  de  réserve  et  de  la  réforme 
du  Code  Pénal  miUtaire  ? 

H.  Teste  répondit  en  l'attsence  du  maréchal  Soult,  que  ces 
deux  questioDS  étaient  i  l'étude. 

M.  I^crosse  souleva  une  discussion  relative  à  la  marine» 
et  provoqua  le  ministre  de  ce  département  i  déclarer  que  le 
désarmement  dont  il  avait  été  parlé  dans  la  presse ,  n'avait 
point  eu  lieu.  Comme  en  1840,  après  le  15  juillet,  il  y  avait 
toujours  en  mer  vingt  vaisseaux  de  guerre  armés  ;  un  mou- 
vement avait  été  opéré  dans  la  flotte  ;  mais  si  une  partie  des 
vaisseaux  qui  se  trouvaient  dans  la  Méditerranée  avait  passé 
dans  l'Océan,  ce  mouvement  avait  été  commandé  par  les 
circonstances.  En  effet,  il  avait  eu  lieu  à  l'époque  où  des 
difficultés  éclataient  entre  l'Angleterre  et  les  États-Unis;  il 
était  nécessaire  Â  ce  moment  que  la  France  se  mit  en  mesure 
de  foire  req>ecter  sa  neutralité. 

Cette  déclaration  satisfit  la  Chambre  et  l'on  passa  outre, 
en  adoptant  le  paragraphe  2.  Le  paragraphe  3,  qui  répondait 
au  vœu  du  gourernemont,  de  présenter  unjprojet  pour  l'exé- 
cutîoa  du  chemin  de  fer,  fut  ensuite  voté. 

Le  paragraphe  4  louchait  k  des  intérêts  trèa^craves,  et 
i  la  fois  pc^tiques  et  industriels  ;  en  un  mot,  aux  traités 
de  ctHnmerce,  et  particuhèrement  i  celui  que  l'on  vou- 
lait ménager  entre  la  France  et  la  Belgique.  Les  expres- 
fikHis  dont  s'était  servie  k  ce  sujet  la  coromisuon  étaient  Uwi 
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d'être  nett^  et  concluantes  :  h  La  prudence  arec  laquelle  le 
gouvernement  doit  suivre  ïea  négociations  entamées  par  vos 
onlres,  disait-elle  au  roi,  nous  répond  qne  la  production  na- 
tionale conservera  la  protection  qui  lui  est  due.  a  La  discus- 
sion produisit  des  faits  de  statistique  industrielle,  quelques 
coDsidéraUons  de  politique;  mais  un  grand  nombre'  de 
memtHM  furent  d'accord  pour  déclarer  que  le  débat  était 
inopportun  ;  la  Chambre  en  convint  et  ne  chercha  pas  k 
s'éclairer  davantage,  k  instraire  davantage  le  pays  sur  cette 
nutîère.  Et  cependant  dans  le  cours  mâme  de  Tannée 
cette  question  mettra  le  pays  en  émoi  :  des  obstacles  s'éiëve- 
ront  de  toutes  parts,  pour  entraver  nn  projet  d'union  doua- 
nière de  la  France  et  de  la  Belgique,  et  en  présence  de  ces 
BaniTestatioDS  combattues,  du  reste,  par  d'autres  manifes- 
tations moins  puissantes,  mais  non  moins  éclairées,  le  Ca- 
binet prendra  une  détermination  que  les  uns  appelleront  de 
b  condescendance,  les  autres  de  la  f^blesse. 

Un  des  plus  jeunes  et  des  plus  ardents  députés  de  la  gauche 
dynastique,  M.  Billault,  avait  proposé  un  paragraphe  addi- 
tionnel à  celui  que  la  Chambre  venait  de  voter  ;  le  droit  de 
visite  en  faisait  l'objet.  L'honorable  membre  adjurait  le  gou- 
vernement de  mettre  à  l'abri  de  toute  atteinte  les  légitimes 
intérêts  de  notre  commerce  maritime  et  la  complète  indé- 
pendance de  notre  pavillon,  c'est-&  dire,  en  d'autrestermes, 
de  refuser  sa  rati0cation  au  traité  récemment  signé  i  Lon- 
dres. 

Dans  la  séance  du  22  janvier,  l'auteur  luî-mâmè  de  cet 
amendement,  prit  la  parole  pour  développer  les  motifs  qtii 
leluiavuent  dicté-  Dans  un  long  historique  de  ta  question, 
par  lequel  il  chercha  d'abord  à  faire  ressortir  la  tradition 
de  la  politique  anglaise,  relativement  au  droit  de  visite 
et  cette  suite  d'ambitieux  efforts  pour  obtenir  la  souve- 
raineté des  mers,  il  exposa  comment  les  hommes  d'état  de 
l'Angleterre  poursuivent,  à  travers  la  paix  et  la  guerre, 
celte  prétention  du  droit  de  vi»te;  comment  la  France, 


1^  États-Unis,  tePoitDciUt  101-111,^61  IVw^t  çpfi^tve, 
soit  qu'elle  se  prodyiMt  daqs  i^  projets  de  trailés,  soit 
qu'elle  s'^xfircAt  eo  violaitt  le  droit  des  n.etitras.  Il  Bbix^ 
eosuitç  les  inconvénients  qui  résultaient  pour  Ja  Fr^noe,  des 
conventions  pour  le  droit  de  visite.  Le  premier  de  ces  incon- 
i;^ii^ts  était  de  porter  une  atteinte  profonde  aqx  princi- 
jpes  fondamentaux  du  droit  international  maritime  et  de  la 
liberté  des  mersj  le  second,  c'était  de  refroidir  l'ardeur  de 
nos  marins,  leur  sentiment  (Je  fierté  pour  notre  pavillon  ;  le 
troisième»  c'était  de  nous  dépouiller  d'une  siliution  essen- 
.tielle  indi^ens^ble  ponr  nous,  celle  qui  bit  ^e  la  France  la 
Jtâte  de  colonne  des  marines  de  second  ordre  contre  l'Angle- 
Xe^re  ;  le  quatrième  de  compromettre  nos  intérêts  commer- 
çiaux. 

Le  ministre  des  aSaires  étranger^  répondit  en  donnant 
de  son  foint  de  vue  l'interprétation  des  traités  relatifs  au 
droit  de  visite.  Il  pensait  que  ces  traités  avaient  eu  pour 
c^et  unique  d'atteindre  un  but  généreux,  la  répression  de 
Ifi  traite.  Il  croyait  qu'ils  avaient,  en  eEfet,  beaucoup  con- 
tribué à  atteindre  ce  but;  qu'ils  avaient  donné  lieu  â  de 
piinces  abus,  et  qu'ils  contenaient  en  eux-fnémes  des  ga- 
ranties eOiCBC^  contre  les  abus  possibles.  Et  d'al>ord  il  n'é- 
tait point  question  du  droit  des  neutres  ;  il  n'était  en  aucune 
façon  entamé,  ni  réduit  par  les  conventions  dontil  s'agissait. 
^D'ailleurs  le  texte  mdme  des  traités  offrait  des  moyens  de 
prévenir  ou  de  réprimer  les  abus.  En  eSet,  il  n'est  fta  au 
pouvoir  de  l'une  des  parties  contractantes  de  faire  un  croi- 
seur; il  n'appartient  pas  à  la  reine  d'Angleterre  seule  de 
donner  à  un  croiseur  anglais  le  droit  d'arrêter  un  bfltimeqt 
négrier  français;  il  faut  qu'il  ait  reçu  en  outre  un  mandat 
du  roi  des  Français.  Et  si  le  gouvernement  français  s'aper- 
cevait qu'Qn  abusât  réelleinent  du  droit  de  visite,  qi^'on  en 
abusflt  dan^  d'autres  int^ntionsque  celles  du  traité,  au-delà 
des  limites  du  traité,  il  pourrait  refuser  de  noiivetuii  man- 
dats. jUpe  autre  garantie,  c'est  que  la  juridiction  nationale 


est  seule  i^wlâe  à  proacnaer  sur  le  viineiii  eaptm^,  et 
Bon-veoleiiieot  comme  cour  d'asaiseï,  maïs  pour  les  dom- 
mages et  intérêts.  Cae  troisième  garantie  consiste  en  ce  qaç, 
û  le  Mtime&t  étranger  amené  devant  la  juridiction  Batiomls 
£at  reconnu  pyr  elle  avoir  été  arrèlé  sans  mcdiù  suffisants, 
dis  a  le  droit  d'imposer  au  gonveroemeot  étranger  luqael 
appartient  le  capteur  des  dommnges  et  intérêts. 
Dans  l'espace  de  dixans  une  seuIerécIamationaTaitenlieu. 
On  pouvait  objecter  au  ministre  le  nombre  des  croi- 
nurs  anglais  plus  grand  que  celui  des  eroiseurs  français. 
LechilTre  des  croiseurs  anglais  s'élevait  k  lS4;  celui  des 
croiseurs  fonçais  k  105,  inégalement  distribués  dans  les  di- 
rerses  stations. 

Ces  détails  et  cas  considérations  s'ap(4iqutieat  aux  traités 
de  1831  et  1833,  aussi  bief^^'A  ceiuidel841  ;  mais  ce  dernier 
oxitenait  de  nouvelles  garanties.  G'estainsi  qu'il  stipule  que 
rindemnilé  devra  être  payée  dans  le  délai  de  six  mois  an 
Ueu  d'une  année.  Une  nouvelle  clause  avait  été  également  in- 
troduite dans  le  traité  pour  en  élargir  le  domaine  :  on  avait 
■opprimé  les  zones  qui  en  limitaient  l'exercice.  £n  effet,  en 
Tertu  de  cette  ancienne  démarcation  des  zânee,  il  arrivait 
que  des  b&timenls  qui  voulaient  faire  la  traite,  quand  une 
tôt  iii  avaient  échappé  à  la  zàne  du  point  de  départ,  res- 
UJenl  dans  l'espace  intennédisire  jusqu'i  ce  qu'ils  trouvas- 
■ent  un  moment  favorable  pour  traverser  la  zdne  d'arrivée 
et  se  rendre  au  but  de  leur  destinatitHi,  en  sorte  que  soa- 
vent  aussi  des  contestations  étaient  nées  de  c«  qoe  le  a*oiseur 
avait  le  droit  de  poursuivre  dans  la  zâne  intermédiaire  le 
bUimentsoupçoDné  de  fairela  traite,  lorsqu'il  l'avait  aperfu 
dans  la  zêne  où  pouvait  s'exercer  la  visite.  Ainsi,  la  traite 
poufait  éU^  plus  elDcacement  réprimée,  et  d'ancienoes 
caosee  de  discordes  disparaiswieot. 

Le  ministre  essayait,  en  terminant,  de  repousser  le  re- 
proche d'ambitieux  égoïsme  fait  à  la  politique  «igUise  au 
sujet  même  de  la  quaglion  débattue. 
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■  Hauieiin,  Uali-U,  Je  se  tÊÊUMml  JibiIi  te  vttttMe,  le  niUii^ 
des  InUrtti  pcngimels,  Icmporeb,  >n  mUien  des  plu  nbkt,  da  plu  dè- 
liDiéreuët  MntiauDti.  Cela  eiûte ,  c'est  1*  condithM  de  notre  ulnre,  la 
eondilloD  de  !■  wcUU  bnnuine  ;  miii  se  tnja  pu  qull  ait  iuoMit  M 
denoè  k  du  Intërêls  égoistei  d'eidler  deu  le  monde  un  mouTcmeot  pardi 
à  oelni  qid  a  iétaaiBi  de  gnndi  pevplea  ft  l'imposer  de  grand*  sacrUcM 
pour  abolir  la  Italie  dea  nâgres.  Ne  croyei  pu  qnll  iJI  éU  dénué  i  one 
prëtenUoD  imbilkaM  d'iaiprimer  une  telle  lopulûon  anxhoDiniea,  eld'at- 
teladre  de  tdi  réiullets.  Non ,  Messieurs ,  pel  qu'ail  6lé  le  mélange  dea 
Intértlg  pertonnels ,  de  i'ambilion  on  de  l'égolsme  nallonal ,  c'est  un  mon- 
vement  moral ,  c'est  l'ardent  dë^r  de  mettre  Bn  à  un  eommen»  boDteux  ; 
c'eat  ce  diiir  d'attraiMblr  une  portion  de  rbnmaotlë  (trts-bieD,  très^ien) 
qu  a  lancé  et  aeccnapli  cette  cenvre.* 


M.  Dupia  fit  observer  que  la  questioD  n'était  pas  sur  les 
traités  de  lS31  et  de  1833.  On  sayait  très-bien  que  le  minis- 
tère ne  les  avait  point  faits,  et  q^tio  ministère  qui  survient 
est  lié  par  les  traités  préexistants;  mais  si  dans  ces  traités  ii 
pouvait  y  avoir  quelques  dispositions  imprudentes,  ou  si  l'on 
avait  été  emporté  plus  par  les  sentiments  philantropiques 
que  par  nne  raison  prévoyante,  au  moins  fallait-il  rendre  à 
ces  premiers  traités  la  justice  qu'ilsn'avaient  point  négligé  les 
précautions  qui  pouvaient  empêcher  l'abus,  et  en  cas  d'abus 
tes  moyens  d'y  mettre  un  terme.  La  question  était  de  savoir 
si  en  1841  on  s'était  borné  è  renouveler  ou  i  coofinner  )o 
traité  ;  si  on  n'y  avait  pasapporté  des  extensions  quiaugmen- 
teraient  les  périls  pour  l'avenir,  et  qui  n'accuseraient  pas 
seulement  notre  imprévoyance  après  une  expérience  qtii 
peut  n'avoir  pas  été  suffisante,  mais  qui,  dans  un  cas  donné, 
pourraient  créer  pour  la  France  des  dangers,  et  pour  son 
commerce  des  embarras  auxquels  un  gouvernement  bien 
«Tiséne  doit  jamais  s'exposer,  quand  il  veut  rester  maître  de 
sa  puissance  et  de  sa  souveraineté.  Après  cet  exorde  qui  des- 
sinait le  débat,  M.  Dupin  entrait  dans  l'examen  et  la  criti- 
que des  modiflcations  apportées  par  le  dernier  traité  A  ceux 
de  1831  et  de  1833.  Il  pensait  que  l'extension  indéfinie  des 
zdnes  était  une  grande  gène,  un  grand  dommage,  app<«iéi 
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Dûs  intérêts,  UQ  surcroît  de  dépense  pour  notre  commerce. 
IfaTait-on  pas  auMÎ  abrogé  cette  disposition  du  traité  de 
1833  qoi  stipulait  que  le  nombre  des  bâtfmeots  à  investir  de 
ee  dnnt  de  fiiire  course  snr  les  bfttimenls  suspects  ou  cou- 
pables, serait  fixé  chaque  année  par  une  convention  spéciale  ? 
c'était  une  faute  grave-  En  elTet,  par  cette  clause  chacune 
des  puissances  restait  maîtresse  de  son  droit  *,  et  lorsque  se 
présentait  l'époque  annuelle  du  renouvellement  de  la  con- 
vention ponr  les  croiseurs,  on  pouvait  ou  limiter  le  nombre 
des  croiseurs,  ou  dire:  on  aabosédu  droit,  le  bail  est  fini,  Je 
ne  le  renouvelle  pas. 

W,  Dupin  critiquait  encore  d'autres  disposiUons  du  traité 
da  droit  de  visite,  mais  avec  moins  de  certitude,  car  le  texte 
de  la  dernière  convention  n'était  point  cunno;  mais  11  pe- 
sait de  tout  le  poids  de  sa  parole  incisive  sur  le  fait  de  la 
<|piature  du  traité  k  cinq  puissances,  u  Ces  traités  à  quatre 
etl  cinq  que  l'on  aime  beaucoup  trop  à  Taire  aujourd'hui, 
sont  cent  fois  pires  qu'un  traité  à  deux,  quand  il  offre  des 
dangers.  Si  aujourd'Mui  des  dilDcultés  s'élevaient  dans 
l'exécution,  il  fnudrsit  un  espèce  de  congrès  pour  savoir  si 
les  petits  Mats  maritime!!  veulent  bien  dégager  la  marine 
française  de  la  gêne  qu'HIe  é|iroiive.  D'autre  part,  dans  le 
cas  où  des  hostilités  éclateraient  entre  les  États-Unis  et 
TAnglcterre,  la  France,  enchatnée  par  les  traités,  se  voirait 
conirainteà  opprimer  une  marine  qu'ellea  le  plus  grand  in- 
térêt à  défendre. 

Suivant  M.  Tillemaîn,  les  aliments  du  précédent  ora- 
teur se  réduisaient  à  un  seul,  A  des  craintes  hypolbéliques 
sur  les  inconvénients  qui  pourraient  résulter  des  conven- 
tions nouvelles,  telles  qu'il  les  concevait.  Deux  dispositions 
répondaient  à  ces  craintes:  celle  qui  maintient  dans  tous  les 
cas  aux  nationaux  li  juridiction  de  leur  pays,  et  qui  en  dé- 
termine le  lieu  e(  les  droits  \  puis  cette  autre  clause  qui  est 
confiée  A  l'intérêt  bien  entendu  et  A  la  responsabilité  de  cha- 
que gouvernement,  la  clause  qui  donne  le  droit  de  manda- 
Jm.  MM.  pon- 1812.  S 
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ter  les  croiseurs  de  ta  nation  dont  oo  supporte  la  visite, 
ce  qui  expose  un  ministàrei  encourir  ua  reproche  devant 
le  pays  si  le  mandat  s  été  imprudent,  ou  s'il  offre  des  in- 
coQvéïiieats  ou  des  dangers.  De  là  ressortait  ua  autre 
avantage,  un  avantage  supérieur  àcelui  dont  on  déplorait  la 
perte,  à  celui  en  vertu  duquel  le  nombre  deseroîseurs  d'une 
puissance  était  déterminé  d'avance,  et  ne  pouvait  Jamais 
excéder  de  plus  de  moitié  le  nombre  des  croiseurs  de  l'au- 
tre. En  efTet,  dans  le  traité  nouveau,  il  y  avait  nécessité  - 
pour  la  nation  qui  accordait  la  commission  de  croiseurs  de 
se  consulter  elle-même,  et  de  voir  si  elle  n'autorisait  pas  une 
Force  plus  grande  que  celle  qu'elle  pouvait  maintenir  et  em- 
ployer. 

EnSo,  M-  Villemain  pensait  que  c'était  une  supposition 
peu  vraisemblable  et  peu  politique  que  d'attribuer  à  un  traité, 
fait  dans  un  intérêt  d'humanité,  l^guissance  de  se  substituer 
à  tous  les  intérêts  de  politique  etde  commerce  qui  excitent 
la  rivalité  des  nations. 

M.  Thicrs  vint  également  apporter  dans  cette  discussion 
l'autorité  et  la  lucidité  de  sa  parole. Les  raisons  qu'il  exposa 
avec  beaucoup  de  développement  contre  le  droit  de  visite 
en  général  et  contre  iesdernièresconventiooseo  particulier, 
peuvent  être  brièvement  résumées.  La  concession  accordée 
en  iS31  était  une  chose  irrévocable;  il  la  déplorait  comme 
une  redoutable  concession;  il  pensait' que  1p  droit  qu'elle 
aliénait  en  partie  aurait  dil  être  conservé  tout  entier.  Cepen- 
dant il  ne  demandait  pas  que  l'on  revint  sur  une  chose  ad- 
mise. A  cette  coaventton  on  avait  ajouté  celle  de  1833  qui  en 
diminuait  les  inconvénients^  la  traite  se  trouvait  suffisam- 
ment réprimée  ;  les  colonies  ne  recevaient  plus  de  noirs  pro- 
venant de  U  traite,  parce  que  la  loi  confisquait  et  mettait  en 
liberté  les  noirs  ainsi  acquis.  «  Ne  vantez  pas,  disait  M.  Tbiers, 
l'intérêt  mMtil  au  nom  duquel  vous  avez  fait  le  traité;  par- 
lez-en avec  le  respect  qu'il  mérite,  mais  n'en  abusez  pas,  car 
cet  intérêt  était  satisfait,  puisque  la  traite  ne  se  Jait  plus.  » 
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Pourquoi,  le  bul  étant  rempli,  avaiU)n  accordé  de  nonvelles 
concessions  aux  Anglais,  quand  cela  n'était  pas  utile,  quand, 
aux  yeux  des  pbilanlropes  anglais  eux-mêmes,  les  moyeas 
employés  étaient  devenus  suspects  de  nuire  à  l'humanité? 
Pourquoi  avoir  étendu  les  limitesdes  zdnes  sur  tout  l'Océan 
à  partir  des  lies  Madères  jusqu'au  cap  Horn,  et  au  cap  ^e 
B(Min&-£spérance,  et  depuis  le  cap  de  Bonne-Espérance  jus- 
que dans  la  mer  des  Indes  ?  Pourquoi  à  des  zânes  limita 
avoir  substitué  les  deux  grandes  mers  du  commerce  :  l'o- 
céan compris  eob«  l'Afrique  et  l'Amérique,  et  toute  la  mer 
des  Indes?  Pourquoi,  ayoirrenoncé  i  la  garantie  qui  empë- 
cbait  le  nombre  des  croiseurs  anglais  de  passer  le  double 
desnâtresP  ■  Tous  n'y  auriez  pas  renoncé,  disait  U.  Thîersaux 
iiiinistres,siIett'aiLén'étaitpasd'origiQeanglaise.»Iln'yapas 
m  booime  politique,  continuait- il,  qui  ne  voie  avec  efTroi 
J'ivenir  que  tous  prépvez  au  commerce  français  le  jour 
d'une  déclaration  de  guerre.  »  En  effet,  toutes  les  fois  qu'une 
guerre  a  éclaté  entre  la  France  et  l'Angleterre,  l'AngleterTv 
a  saisi  i  l'instant  même  loua  les  bâtiments  de  commerce 
français. 

M-  Tillemaio  6t  observer  h  l'orateur  que  la  convention 
n'existait  pas  alors. 

Sans  doute,  reprit  M.  Thiers,  mais  il  n'existait  point  non 
plus  alors  de  croiseurs  toi^ours  prêts  dans  toutes  les  mers,  et 
pouvant  se  jeter  sur  nos  bâtiments.  En  tempsde  guerre,  notre 
force  contre  l'Angleterre  n'est  point  dans  les  grandes  es- 
cadreStelleestdanslacourse:  notre  moyen  de  vengeanceeOi- 
cace  et  certain  c'est  de  frapper  le  commerce  anglais  ;  mais 
par  les  trtf  tés  sur  le  droit  de  visite  on  avait  donné  â  l'An- 
glelerre  une  marine  de  croiseurs,  qui,  le  jour  où  la  guerre 
éclaterait,  pourraient  atteindre  le  commerce  de  la  France, 
et  qui  pendant  la  guerre  pourraient  toujours  résister  aux 
croiseurs  français- 

M.  Guizot  qui  d'ailleurs  avait  exposé  tous  ces  principes 
sur  la  question  dans  ses  précédents  discours,  n'opposa  que 
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quelques  paroles  &  cette  argumentation.  Le  traité  de  18S3 
n'était  point  selon  lui  une  correction,  mais  un  développe- 
ment de  celui  de  1831.  La  France  n'avait  point  abandonné 
la  protection  du  droit  des  neutres;  sil'oD  evait  retranché 
dans  la  dernière  conrenlion  l'article  qui  disait  que  le 
nomln^  des  croiseurs  d'une  nation  ne  pourrait  dépasser 
de  moitié  celui  des  croiseurs  de  l'autre,  c'est  qu'il  était 
impossible  d'appliquer  cet  article  à  la  Russie  et  à  la  Prusse  : 
on  avait  pensé  que  la  nécessité  du  double  mandat,  était  une 
garantie  sufllsante;  enfin  le  concours  des  autres  puis- 
sances au  nouveau  traité  et  l'extension  des  zdnes  avait  été 
reconnu  nécessaires  pour  l'etncacité  de  la  répression  de  la 
traite.  Si  des  abus  se  produisaient,  la  France  n'était  point 
désarmée  ;  elle  userait  du  droit  de  reruser  les  mandats  et  de 
réclamer  des  indemnités. 

La  séance  suivante  (%4  Janvier),  tumultueuse  et  agitée, 
fut  remarquable  par  im  vote  au  moins  inattendu.  — Deux 
membres  de  l'opposition,  MM.  Biliauit  et  Lacrosse,  avaient 
présenté  des  amendements-,  mais  un  membre  du  parti  con- 
servateur, M.  Jacques  Lerébvre,  allant  plus  loin  que 
MM.  Biliauit  et  Lacrosse,  soumitàlaChambre  un  troisième 
amendement  dans  lequel  il  ne  se  contenta  pas  de  deman- 
der la  non  ratilîcation  du  dernier  traité;  il  ne  craignit  pas 
de  biamer  le  principe  même  des  Irallés  de  1831  et  1833, 
sans  touterois  admettre  qu'ils  pussent  être  immédiatement 
brisés.  MM.  Berryer  et  Odilon-Barrot  parlèrent  en  faveur 
de  la  litKFté  absolue  des  mers.  M.  Guizot,  malgré  les  ma- 
nifestations imposantes  d'une  opinion  entièrement  défavo- 
rable à  la  dernière  convention,  ne  s'engagea  point  A  en  tenir 
compte  ;  il  déclara  que  le  gouvernement  se  bornerait  ji  pe- 
ser les  considérations  exposées  par  la  Chambre,  et  qu'il  se 
déciderait  sous  sa  responsabilité.  Une  immense  majorité  se 
prononça  pour  l'amendement  de  M.  Jacques  Lefèbvre.  Il 
importe  pour  l'inlelligonce  des  développements  ultérieurs 
de  la  question  de  remarquer  le  sens  de  ce  vote;  quelques 
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efforts  qoe  tentent  plus  lard  les  partis  pour  faire  du  droit  de 
visite  UQ  moyen  d'opposition,  toute  opinion  marne  eullée, 
pourvu  qu'elle  soit  sincère)  pourra  toujours  élre  formulée 
par  cet  amendement. 

Le  paragraphe  suivant  fcUcitait  la  couronne  sur  les  tra- 
vaux  de  la  paix  et  sur  la  paix  elle-même.  Deux  amenJe- 
meols  furent  proposés  :  l'un,  par  AE.  H.  de  SaintrAlbln} 
l'autre,  par  M.  G-  de  Beaumont  ;  le  premier  était  aijiiî 
OHiçu  ;  u  Les  fruits  de  la  paix  seront  assurés  par  une  poii- 
Uque  nationale  au  debora,  libérale  et  modérée  au  dedansi 
le  second  s'appliquait  uniquement  à  la  politique  extérieure 
et  particulièrement  aux  récents  rapports  du  Cabinet  des 
Tuileries  avec  celui  de  Madrid.  M.  de  Beaumont  deman- 
dai^ que  l'on  ftt  dire  à  la  Cbambre,  ces  paroles  ;  «  Elle  espère 
que  les  différents  malheureusement  survenus  entre  les  gou- 
vememeots  de  la  France  et  de  l'Espagae,  ne  troubleront 
point  gravement  l'unios  des  deux  pays,  et  que,  se  rappelant 
les  intérêts  qui  les  rapprocbont,  le  principe  commun  de  leurs 
imUtntions,  ils  mettront  une  fin  prochaine  à  des  dissentî- 
igeals  sans  cause  profonde  et  nationale.  > 

Comme  ces  deux  amendements  se  détachaient  du  para- 
graphe, la  Chambre  vota  d'abord  ce  paragraphe,  avant  de 
fiasser  k  la  discussion  des  amendements. 

M.  de  Beaumont  fut  ensuite  admis  à  développer  le  sien  ; 
il  déclara  qu'il  lui  était  impossible  de  comprendre  la  con- 
duite du  ministère  vis-à-vis  de  l'Espagne.  Eu  nommant  un 
■mbassaileur  en  Espagne ,  le  miniatàre  a-t-il  voulu  honorer 
extraordinstremcBt  le  gouvernement  espagnol  et  lui  don- 
ner un  témoignage  éclatant  de  sympathie  ?  on  serait  tenté  de 
Je  croire,  en  considérant  la  solennité  de  l'ambass^dei  mais 
alors  pourquoi  de  pareils  hommages  rendus  k  un  gouverne* 
ment  avec  lequel  on  ne  voulait  avoir  que  des  rapporta  offi- 
ciels et  froids?  Toutefois  si  ce  n'était  pas  un  hommage, 
qu'était-ce  donc?  LeCabinet  avait-il,  dans  la  prévision  d'une 
difilcullé  possible  avec  le  chef  du  gouvernement  espagnol, 
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risqué  cette  ambassade,  non  avec  l'espoir,  mais  avec  la 
résolution  d'accepter  cette  diflicnlté  si  elle  se  présentait  pour 
eh  tirer  un  grief  contre  un  gouvernement  qu'il  n'aîtnatt  pas. 
L'orateur  repoussait  celte  supposition.  En  recommandant 
à  l'ambassadeur  de  ne  remettre  ses  lettres  de  créance  qu'à 
la  reine,  et  non  k  la  personne  investie  de  l'autorité  royale, 
avait-on  voulu  honorer  ta  reine  en  quelque  sorte  par  oppo- 
sition h  son  gouvernenientP  L'honorable  député  se  refusait 
A  te  croire;  car  c'eût  été  prouver  que  l'on  voulait  séparer 
la  reine  dé  son  gouvernement  ^  c'eût  été  an  outrage  envers 
Ce  gouvernement.  En  insislaut  et  en  donnant  pour  instroc- 
tion  d'insister  sur  une  simple  question  d'étiquette,  avait-on 
eu  la  pensée  de  raviver  en  Espagne  le  principe  et  le  senti- 
ment monarchique?  mais  c*était  vouloir  faire  sortir  de  cet 
incident  des  conséquences  plus  sérieuses  que  celles  qui,  db- 
turellement  et  convenablement,  devaient  en  sortir-D'ailteurs 
ofie  telle  altitude  convenait-elle  au  gouvernement  démocra- 
tique de  1830,  à  an  gouvernement  puissant?  Était-ce  là 
le  moyen  de  raviver  en  Espagne  les  idées  d^ordre,  l'esprit 
monarchique  et  Tamonr  des  vieilles  institutions  qu'on  aurait 
la  pensée  d'y  encourager  ?  An  reste,  M.  de  Beaurtiont  ne 
pensait  pas  que  le  gouvernement  dût  persister;  il  n'y  avait 
entre  l'Espagne  et  la  France  que  des  moGtS  d'inquié- 
tude, d'observation  mutuelle,  et  non  des  causes  de  sé- 
paration du  de  rupture  :  une  politique  meilleure,  pouvait 
ramener  entre  les  deux  Cabinets  des  rapports  meilleurs. 
'  M.  Guiz6l  rappela  k  la  Chambre  qu'il  avait  pris  le  pou- 
voir an  moment  même  où  la  révolution  de  septembre 
venait  de  s'accdhiplirj  révolution  faite  au  milieu  d'an  moii- 
vemeht  anti-^rançai6  et  par  finnuence  d'un  parti  atlti- 
fmncah  :  là' situation  étàît  délicate.  Le  Cabinet  s'était  appli- 
qué à  'convahicpe  l'Espagne  de  de'uî  choses  :  la  pï-eînière, 
que  nous  n'entendions  aucunement  intervenir  dans  sei  af- 
faires intérieures  et  nous  immiscer  dans  son  gouvernement 
par  une  influence  étrangère  ;  la  seconde,  que  nous  ne  con- 
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sidénons  point  l'Espagne  comme  an  théâtre  de  nos  rivalités, 
de  nos  luttes  avec  telle  ou  telle  puissance  européenne,  sa- 
ctiBant  sans  cesse  dans  ces  liitles  les  intérêts  de  l'Espagne 
même  à  dos  intérêts.  Plusieurs  incidents  étaient  survenus, 
l'alTaire  des  Aldudes  et  l'afTatre  de  l'Ilot  du  Rey;  le  minis- 
tère avait  Tait  ses  efibrts  pour  ne  les  point  envenimer.  -Les 
rapports  des  denx  gonvemeffienta  étaient  bienlét  devenus 
plus  faciles,  plus  bienreillants-,  un  ministre  espagnol  était 
arrivé  à  Paris;  le  miinstère  anglais  avait  passédeswhtgsaux 
tories.  Au  milieu  de  cM  circonstances,  l'enVo)  d'un  ambas>- 
sadeur  avait  été  résolu*,  puis  l'insurrection  des  ehristinos 
■Tait  éctaté.  A  cette  occastont  le  ministre  espa^ol  6  Paris 
ttait  Tenu  demander  que  les  réfugiés  carlistes  qui  se  pr'es- 
mot  sur  la  frontière,  fussent  internés-,  on  avait  écouté  ce 
vœu.  Il  avait  f&lt  la  même  demande  pour  les  réfugiés  cliris- 
tiooB,  qui  prenaient  la  même  route  ;  on  s'était  rendu  A  ce 
dé«r  !  il  avait  désigné  des  noms  propres  qui  inquiétaient 
spécialement  sur  cette  frontière  le  gouvernement  espagnol 
m  avait  fait  interner  ceux  qui  les  portaient  ;  une  seule  dé- 
nuTcbe,  une  démarche  relative  i  on  auguste  personnage 
avait  été  formellement  repoussée;  et  cependant  les  mêmes 
déclamationsinjurieuses  pour  laFranccs'étaicntfail  entendre 
en  Espagne,  des  atteintes  avaient  été  purtôosànolre  territoire; 
sur  plusieurs  poiota  nos  nationaux  avaient  été  menacés;  d^ns 
lepoHdaStrcelOBBQosb&tiiDcatsavaieiitéteinquiétéSiUaas 
te  cboix  des  mesures  que  néeessttait  cet-  état  de  choses ,  le 
ministère avaitpratlquéla  plus  grande  modération.  L'insur- 
rection élouiïée,  le  moment  avait  paru  favorable  pour  1c 
départ  tl'uq  aoihaasadeur.  Dans  la  p<^Q^e  du  gouvernement 
c^était  U'd'sbord  une  marque  d'afGcdivn,  dedéfércitce  pour 
la  jeune  reine,  A  laquelle  la  France  et  son  loi  doivent  et 
veulent  donner  toute  la  protection  qu'un  pays  et  qu'un 
gouvernement  étranger  peuvent  donner  hnr.s  de  leur  U'.rri- 
loire^  c'était  en  ro£iB«  temps  une  marque  d'impartialité,  de 
neiAtsMé  dans  tes  disoustioos  intérieures  de  l'Espagne  : 
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c'était  aussi  un  appoi  pr^  au  gouvernemeut  espagnol 
contre  l'anarchie  qui  le  menaçait  et  qu'il  sentait  le  besoin 
pressant  de  réprimer  ^  c'était  eoBo  un  grand  appui  moral 
donn^  à  ce  gouvernement  auprès  de  l'Europe,  pour  l'aider 
à  atteindre  le  but,  qu'en  gardant  toutes  les  convenances  de 
leur  dignité,  les  gouvernements  nouveaux  ont  toi^ours  rai- 
son de  poursuivre,  la  reconoaissaace  de  lous  les  peuplesci- 
Tilisés  et  des  gouvernemouis  anciens. 

Quant  i  la  question  de  savoir  si  rambassadeur  devait 
reraeltreseslettresdecriaoceàlareine  ouau  ragent,  le  mini^ 
tre (à lait  les  précédeotsdifdomaliquea;  par  exemple  lesDiini»- 
treadetoutes  lesnatioDS  accrédités  auprèsdu  roi  deGrèee  et  de 
l'empereur  du  Brésil,  durant  la  minorité  des  deux  jeunes 
souverains.  Celait  \k  d'ailleurs  le  principe  mteie  de  la  mo- 
narchie. Il  faut  en  effet  à  la  monarchie,  que  pendant  Ira 
minorités,  tout  ce  qui  est  dignité,  hommage,  manifestatioa 
publique,  s'adresse  â  la  personne  du  souverain;  que  tout  ce 
qui  est  autorité,  exercice  réel  et  efUcaoe  du  pouvoir,  soit 
remiH  i  la  personne  investie  de  la  régence. 
M.  Guizot  ajoutait  ces  remarquables  paroles  : 


•  L*  mioariU,  dint  ooe  mourchie,  ce  a'tU  pu  la  mon,  m  n'est  pu 
l'écUpse  du  monarque  :  H  est  inaclif  ;  il  a'ett  pu  absenl.  Il  7  «  dea  devoirs 
qnl  s'tdmsenl  h  lui,  des  droits  qui  réaident  eninl  :  si  cela  n'était  pa«,  nia 
Tcni»  blenlOl  dant  \n  mineritèi,  et  rariout  dant  lea  mlnoriU*  placée*  aa 
milieu  dea  réToluliona ,  voie  nrrtei  blraUt  dUpvahre  la  monarAjc  (  an 
ernire  :  crris-bica).  I«ra<|ue  celle  question  s'éleva  au  Brérïi,  prèdsémeataa 
tcin  d'une  manarcbie  naissante,  et  naissante  au  milieu  des  r^valullons ,  ce 
mi  la  raison  principale  senlie  et  allaitée  par  toule  l'Europe.  Il  but  que  ta 
royaclé  nanisse  dam  loules  les  «ceasions  oà  elle  peut  paraître  oanveublc- 
menl,  on  cDe  a ,  non  nue  aalorltd  pralione  et  réelle  à  exercer,  uaii  d« 
fanmiBagei  t  re^Rvoir,  soit  îles  peuples,  soit  des  étrangers. 

El  ce  ne  sont  pas  lA,  Messieurs,  di^  questions  d'éliquelle,  de  «alntafor- 
malll^  :  c'est  ainsi  que  in  gouvernoraenls  se  fondent ,  c'est  ainsi  qae  les 
principes  fe  mnlntirnnenl ,  c'est  ninai  que  les  senllmcnts  sotft  entreteoas . 
■Hmeniés,  échtntrés  dans  le  ccear  des  popflliAioiis  (Uès-Mea).  SI  tooi 
voulei  (aire  diipanduv  lonlea  les  occasiou  de  let  BaBitater,  «i  voM  as 
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vMitct  pu  qœ  I>  digidK  exUrieun  rette  wi  Buvqn»,  ne  eamplei  plui 
nr  U  noDiretùc,  tlte  dûp«r«Iira  bientôt  dle-tntaie  (tfte-bien).    • 


H.  Guizot  pesa  ensaite  les  raisons  alléguéei  psr  l'Es- 
(wgne.  Sbds  nul  doute,  quand  elle  jugeait  à  propos  d'impo- 
ser cwlaines  conditiuns,  ceruines  règles  à  la  i-éoepUon  dea 
mioialfes  étraDgera*  quand  elle  disait  que  la  conatitulion  le 
loi  proacritt  elle  était  dans  son  droit;  personne  ne  prAeodait 
la  contraindre  à  le  violer  ;  mus  son  droit  ne  détruisait  pas 
te  nâtre;  son  opinion  n'influençait  en  rien  ia  nôtre  \  nous  res- 
tions parfaitement  libres.  Dans  ces  coijonctures,  le  ministèro 
avak  pensé  qu'il  ne  devait  pas,  qu'il  ne  pouvait  pas,  conve- 
nablemflot  pour  la  France,  utilement  pour  l'Espagne,  avoir 
un  ambassadeur  à  Madrid  à  de  telles  conditions.  Le 
dîscourB  de  la  couroune  avait  garda  le  silence  sur  ces 
difficultés  :  il  convenait  i  la  Cbimbre  d'imiter  oette  réserve. 

M.  Barrot  opposa  lu  ministre  des  albires  étrangàres,  la 
constitution  espagnole,  qui  transporte  au  régenti  sansau- 
cuDO  restriction,  l'exercira  et  l'autorité  du  pouvoir  royal. 
£«parlero  succédait  à  toutes  les  atiribulions  de  la  ré- 
geoce  exercée  par  la  i-eine  Christine  ;  et  <Je  ce  qu'il  tenait 
Milnûts  de  la  constitution,  des  vœux  légitimes  du  pays,  il 
nedevaitpaBae  montrer  moins  Jaloux  de  t'éteadue  des  pré- 
raptives  qui  lui  avaient  été  transmises.;  il  en  devait  con^ 
■  wa  pays.  Le  mioistèra  ri-aoQais  u'avart  point  respecté  ces 
suiceptibilitéB  toutesnatioaalc8,etcependaatsouatar^noe 
de  Harie-Ghrisbne,  tous  les  ambassadeuis  n'avaieol-ils  pas 
été  accrédités  auprésdelarégente?  ]>j 'était-ce  pasàla  ré- 
gente qu'ils  avaient  remis  leurs  lettres  de  créancei*  Quel 
devait  être  le  juge  de  ce  débat  ?  les  coj-tësi*  elles  avatwt 
uleonellement  parlé,  eUes  avaient  expliqué  le  sens  de  la 
constitution;  leur  déclaration  devait  mettre  un  tenue  à  tous 
les  dissenlimentSt  si  non  elles  verraient  dans  l'attitude  du 
ministère  une  dénégation  en  quelque  sorte  de  leur  consti- 
lolion,  de  leur  révolution.  C'était  un  nouveau  pa^d^ns  ia 
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réaclîon  de  notre  polîtiqne  extérieure,  qui  allait  se  rabais- 
sant, s'éloîgnant  de  son  principe,  de  son  origine  :  ce  n'était 
plus  cette  politique  révolutionnaire  et  nationale  qui  faisait 
notre  force  et  notre  gloire-,  c'élail  une  politique  d'étiquette 
et  de  personnes  ;  one  politique  concentrée  dans  quelques 
intérêt»  ou  dans  quelques  prétentions  de  famille.  Ce  n'était 
plusla  politique  nationale.  L'interrentiondesChambresdans 
la  politique  e^l^ieure  était  op(>orluQe  ;  un  f^and  mal  élAÎt 
déjà  opéré,  et  l'on  était  arri?é  à  ce  réaullat  de  s'aliéner  l'aT- 
fection  des  gouvernements  constitutionnels,  sans  pour  cela 
conquérir  celle  des  gourememeots  absolus- 

M.  Mauguin- reprit  la  question  dans  le  mâmeseas,  en  ]■ 
rattacbaat  A  de  sérieux  intérêts  de  politique  générale  et 
d'allimce  eontineutale,  d'apràs  les  principes  que  pln«ears 
foi»  déji  depuis  les  mémorables  débats  de  l'adresse  de 
1840-41,  il  avait  exposés  devant  la  Chambre. 

Ij'amendemeot  de  M.  de  Boaumont  ne  fut  point  adopté. 
'  FltMieurs  députée  pré^nlèrent  encore  sur  la  question 
d'EspagneouseuleitientsurlapoIfliqueextérienre,  quelques 
observations  moins  importantes  ;  Jtf.  Daguenet  demanda  si 
l'on  a'ocenpait  de  régler  la  délimitation  incertaine,  tnachsvée 
des  frontières  sur  le  point  occidental  des  Pyrénées.  M.  Bo> 
gabé  paria  de  l'oubli  d'un  droit  qui,  établi  dans  le  pacte  de 
fniHle,  accordait  au  pavillon  frasçais  le  droit  de  oatioDalité 
en  Espagne,  «t  qui  venaKd'ètre  enlevé  ii  la  France  par  l'ap- 
tiele  15  d'une  loi  do  mois  d'octobre  iMi.  M:  Mauguin  ister- 
TOgea  le  ministre  sur  la  situation'  peu  convenable  de-  notre 
ooneul  de  Hascale,  à  qui  il  n'était  pas  permis  d'arborer  son 
pavillon,  et  qoi  ne  pouvait  aecordar  i  Mtra'eommeree,  en 
AraMfr,  qu'une  protection  InsdtBsante. 

M.  Gahot  répondit  que  le  minislère  s'oceupaitdeteotss 
ces  questîonsi.' 

La  Cbsmbre,  (Mêle  A  ses  précédents,  consacra  Basa  dis- 
cussion le  paragraphe  qui  rappellit  à  l'Slirope  les  dnMts  de 
la  nationalité  polonaise. 
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L0  partgrapbe  relatif  k  l'Algérie,  passa  également  mds 
dtffieuHé. 

Ce  fut  seulement  après  ce  yote,  que  M.  de  3t-Albfn  Tut 
admis  A  développer  son  amendement,  qui  touchait  à  la  Toû 
à  la  politique  extérieure  et  à  la  pcriitique  intérieare.  L'hO- 
smble  député  de  la  Sarthe  ne  réussit  potnt  A  le  hire  ac- 
eepler. 

Le  paragraphe  9  émit  tappml  MX  lois  de  Goaiwes,  H  «H 
général  aux  âiKrent<  projets  de  lot ,  a^ant  jioDr  <d)jet 
dlntradoire  des  amelioratioos-  dans  l'adniDlsttatjon  pu- 
blique. 

Avaat  que  l'on  «bordftt  la  qoeslion  du  recensement,  qui 
troanRBatoreHtMnentplaeeencetendroitdudéliat,  quelque» 
paroles  forent  échangées  entre  MM.  de  Traey,  de-Garmé-H 
TiUemain,  sur  la  liberté  de  l'enseigeemeot-  Il  ea  résulta 
que,  malgré  l'ivoitement  do  projet  présenté  l'année  d«r- 
aiirs  et  diacat*  par  «ne  ooaMoiuion,  M.  Villemain  cou- 
tîBuaR  de  s'occuper  de  ces  questit»»}  il  avait  piépai^ 
M)n-«eulem«il  des  aMides  k  discuter,  mats  les  disposa 
lions  d'ordre  intMeur  «t  d'administration  qui  pouvaient 
hàliter  le  succès  dn  projet  qui  serait  adopté^  «ar,  ajou- 
M  K.  VtllMnain,  il-  faut,  et  e'ast  à  cMip  sûr  l'intention  da 
Il  CSiambre,  que  les  intérêts  de  TÉLat,  c'estrà-dire  la  just* 
etnécflaMJre  infloenoe  de  l'État  sur  l'instruction  puMiqde, 
nii  assurée  et  malnteaue. 

M.  Les^ondois  développa  ateni'un  imeDdenpnt  «ïmI 
conçu  :  «  Au  nombre  de  cas  projetas  la  sagesse  davotro 
gouTBTMmant  mettra*- mai  n'ebsmriowdoutftr,  celui-qui 
ewnptéterait  la  tégWition  sur  le  rtoensement  ^les  ptvpriâtés 
impoMUes  et<garantirait  tons  tes  droits  du  trésor,  en  régn-  ' 
Urisant  lecoAcMndei'aatoriléDMieieitMte.  «  L'honorable 
membre  décl«t«  ^uHI>  n'anil  pour  but  que  do  jeUir  la  In- 
miëre  sur  cette légfeMion  f  il  <ruuUJt  qu'en  laïasant  aui peo- 
▼eir  ceirtral  la  jgste  part  d'action  qui  tni  appartient  dans* 
rasàette  de  l'impdt,  on  assurAt  tas  muDJci  patités  nn  concours 
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uUle.TroismoUrâravaieDt  dôtuiniaâiagir  :  il  pensait  que  les 
mesures  prises  par  ie  miaistre  âtaient  illégales  ;  que,  pour 
UQ  grand  nombre  de  personoes,  les  lois  sumblaient  au  moins 
obscures  ;  enOn  qae  l'exclusion  du  pouvoir  municipal  étci( 
en  soi  une  chose  mauvaise. 

.  là  diacussioQ  s'engagea  sur  cette  maliëre,  le  28  janvier. 
M.  X^estiboudois  essaya  de  justiBer  les  trois  motib  qui  lut 
avaient  dicté  son  amendemeuL  À  l'appai  du  prepiiert  il 
allégua  le  texte  des  lois  qui  ont  régi  Timpôt  depuis  œlle  de 
l'an  VI,  jusqu'à  celle  de  1338  ;  il  tirait  de  ces  citalions 
multipliées  cette  conclusion,  qu'aucune  loi  ne  donnait  aux 
directeuri.la  faculté  exclusive  de  Taire  les  recoiaements.  La 
loi  du  22  brumaire  au  vi,  cuastituait  V^tmc*  des  cootribu- 
tioBs,  et  la  char^  de  rassembler  des  reuseiguemeots  ;  mais 
elle  avait  soin  de  r^peler  que  d'apràs  ia  cunstiUilioB,  le 
gouvernement  n'était  chaîné  que  de  la  peroepUon  de  l'im- 
yHt;  elle  avait  soin  de  dire  que  l'agence  créée,  n'avait  pour 
bulque  d'aider  les  admioielraLioos  dans  la  répaililiop  et  d'as- 
suier  la  direction  et  la  surveillance  4Ju  gouvernement  sur  la 
percepliOD;  elle  chargeait  les  agents  du  fisc  de  recueillir  des 
''  renseignements,  mais  elle  n'oubliait  pas  de  dire  comment 
ces  renaeignemente  étaient  cecueUlis;  ils  ne  provanwent  pu 
d'uu;reoen8ement. 

■La  loi  du  3  frimaire  an  vu,  conGrme  cette  doctrine  :  die 
porte  que  le  gouvernement  établit  nae  impoaitioa  foMiéce; 
quêta  répartition  estfaile  en  raison  du  revenu;  que  loua  les 
reveaua  sont  évalués  par  les  répartiiteura  sans  distinction  au- 
cune. Laloidul5septeœbrel807  établit,  que  les  directe  undo» 
eontrtbutiuoa  continueroul  à  faire  faire  les  receoaeiDents-et 
les  autres  opérations  :  eUe  se  change  .donc  rien  aux  ior- 
mes  anciennes.  Les  lois  du  31  avril  183S  etdu  lijuillet  1U4, 
ne  font  que  rappeler  les  tannes  de  la  Uii  de  l'an  vii  elles  di- 
sent que  les  agensdea  contributions  cumpléLeroot  et  tiendront 
au  courant  les  renseigiiemeats.  EuQn,  l'ordunoance  du 
X8  décembre  1832  dispose  de  la  manière  la  plus  formelle , 
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que  les  mstrices sont  formées  parles  maim  et  répartiteurs, 
et  que  ce  sont  ces  matrices  discutées  et  contrôlées  dans  tous 
les  degrés  hiérarchiques,  qui  servent  de  base  k  la  répartitioD 
de  la  contribution  entre  les  départements;  le  rapport  de 
M.  Humann  dit  de  la  manière  la  plus  Tormelle  que  tel 
est  le  but  de  l'ordonnance.  La  circulaire  du  l6  janvier  1833, 
annonce  qu'il  faut  mettre  celte  règle  en  pratique.  La  circu- 
laire du  directeur  de  la  contribution  est  venue  se  joindre  k 
celle  du  ministre.  L'ordonnance  est  appliquée  en  1833et  1834, 
le  règlement  est  fait  selon  la  disposition  du  l'ordonnance; 
elle  est  appliquée  en  1838,  après  l'abrogation  de  la  loi  de 
1S3S  comme  avant.  Enfin,  nulle  part  on  ne  trouve  la  dis- 
tinction établie  par  M.  Humann  ;  donc  les  mesures  près-' 
frites  pour  l'opéraUcD  du  recensement  ne  sont  point  lé- 
gales. Au  reste,  la  loi  a  été  diversement  interprétée  par  les 
conseils  généraux;  donc  elle  est  obscure  et  il  importe  de 
faire  cesser  toutes  les  incertitudes.  EnQn,  à  part  même  tout 
reproche  d'illégalité  et  d'obscurité,  le  système  pratiqué 
est  mauvais  en  soi.  L'orateur  admettait  complètement  l'ac- 
tion du  pouvoir  central,  mais  il  voulait  conserver  l'interven- 
tion municipale;  il  la  croyait  indispensable  :  en  effet,  le 
gouvernement  ne  peut  négliger  l'avis  des  autorités  lo- 
cales  et  des  intéressés;  qui  peut  mieux  connaître  la  valeur 
des  biens? — En  outre,  les  matrices  doivent  être  uniques;  il 
ne  peut  y  en  avoir  deux  ;  une  pour  la  répartition  entre  les 
d^rlements,  une  autre  pour  la  repartition  entre  les  contri< 
buablea  ;  il  faut  qu'il  y  ait  concordance  entre  les  deux  éva- 
luations ,  sans  cela  ni  l'une  ni  l'autre  appréciation  n'a  de 
valeui".  En  dernier  lieu,  l'appréciation  des  communes  est  un 
élément  de  conviction  des  Chambres;  leur  opinion  n'est 
éclairée  qu'autant  qu'oo  leur  soumet  les  observations  des  in- 
téressai, sinon,  l'impdt  ne  serait  plus  une  contribution,  ce 
sertit  une  avanie. 

Toutefois,  l'orateur  ne  demandait  pas  qu'un  blâme  fût 
porté  contre  le  ministre;  son  amendement  avait  pour  but 
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uoiqae  qu  e  les  communes  ne  fussent  pas  exclues  et  qu'elles 
nef  ussent  pas  taxées  sans  être  enlendues^ 

Le  ministre  des  finances  répondit  que  dans  cetle  queâtioa 
les  lois  ne  décidaient  qu'une  chose  :  c'est  que  tes  rencense- 
meots  devaient  se  faire  par  l'administration  :  et  i  l'appui  de 
cette  opinion,  il  cita  les  paroles  d'un  membre  de  l'opposition 
la  plus  avancée,  autrefois  ministre  et  président  du  conseil, 
M-  Laffîte  :  M.  Laffite  avait,  en  1831,  Ji  reiwusser  un  amen- 
dement analogue  à  celui  que  combattait  M.  Humann,  et  il 
disait  :  «  11  est  évident  que  si  l'État  n'établit  pas  l'assiette  de 
l'impdt,  il  n'y  aura  pas  d'impôt  ;  les  riches  seront  les  pau- 
vres ;  les  pauvres  seront  les  indigents  j  l'égalité  et  la  justice,  . 
voilà  ceque  nous  voulons^ona  trouvé  que  les  uns  payaient 
trop,  que  les  autres  ne  payaient  pas  assez,  et  qu'uu  grand 
nombre  ne  payait  absolument  rien.  Si  l'amendement  était 
adopté,  disaittencore  M.  LafClte,  il  n'y  aurait  pas  de  véri- 
table impôt  :  les  ré[>artileurs  pourraient  acquérir  de  la  po- 
pularité, mais  le  trésor  ne  recevrait  pas  d'argenL  » 

M.  Humann  ne  Gt  au  surplus  que  répéter,  en  les  abré- 
geant, les  observations  qu'il  avait  présentées  dans  son  pré- 
cédent discours-  (Voir  plus  haut). 

M.  Gouin  contesia  l'existence  possible  de  deux  natures  de 
recensement  :  il  ne  peut  y  en  avoirqu'un  seul,  auquel  se  ratta- 
chent à  la  fois  les  Intérêts  des  contribuables  et  ceux  du  tré- 
sor ;  l'orateur  suivit  à  peu  près  la  même  marche,  et  arriva 
aux  mêmes  conclusions  que  M.  Lestiboudois. 

M.  Duchâlel  prit  à  son  tour  la  parole,  et  reproduisit  sous 
une  autre  forme  les  raisonnements  du  ministre  des  finances, 
en  exposant  à  la  fois  avec  une  grande  clarté  tout  le  système 
de  l'impôt.  Un  incident  interrompit  son  discours  : 
M-  Dussolier  avança  un  fait  piquant ,  k  savoir  :  que 
sur  un  renseignement  télégraphique  inexact,  transmis  par  le 
préfet  de  ta  Dordogne,  et  annonçant  une  délibération  du 
conseil  municipalde  Noutron,  comme  favorable  au  recense- 
ment, le  ministre  de  l'intérieur  s'était  empressé  de  mettre  à 
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Il  disposiliOQ  de  radmini^tralioD  muoicipale  une  somme  ^e 
600  francs  en  récompense  de  son  esprit  d'ordre  el  de  ta- 
geae.  Plus  tard,  M-  Dussolier  reconnut  qu'il  avait  été  induit 
en  erreur,  il  en  Gt  spontanément  l'aveu,  en  oETrant  k  la 
Chambre  sa  démission  ;  mais  )a  Chambre  reconnut  uoani- 
menient  la  Doblesse  de  cette  démarcbe,  et  ne  jugea  point  qus 
M.  Dussollier  mériiflt  de  ne  plus  siéger  sur  ses  bancs. 

La  séance  suivante  (27  janvier)  fut  tout  entière  consacrée 
■ui  mômes  débats.  MM.  Chasles  et  Léon  de  Malleville, 
Hltf.  Teste  et  Vivien  occupèrent  la  tribune.  Aucune  obser- 
vation nouvelle,  sur  le  fond  mâme  de  la  question,  ne  fut 
(TOdnite  par  les  orateurs.  La  Chambre  rejeta  l'amendement 
de  JM,  Lestiboudots,  el  sanctionna  par  son  vote  le  syatëme 
et  la  conduite  du  Cabinet,  du  resle  à  une  majorité  si  faible, 
que  l'épreuve  parut  douteuse,  et  que  quelques  membres 
peosèrent  qu'elle  aurait  dû  être  renouvelée. 

18  Janeier. — Un  paragraphe  addilionnel  toi  proposé  par 
H.  Moaaîer  de  La  Sizeranne.  En  voici  la  teneur  :  a  Nous 
étudierons  en  outre  les  causes  du  malaise  social  qui  s'est 
récemment  révélé  par  de  déplorables  symptômes  ;  nous  re- 
ebercherons  les  moyens  de  tempérer  les  ambitions  de  toute 
Dature  qui  travaillent  eo  ce  moment  la  société;  et  jalouse 
de  coocourir,  autant  qu'il  est  en  die,  à  tout  ce  qui  peutim- 
primer  aux  esprits  une  salutaire  direction,  la  Chambre  des 
députés  userai  au  besoin,  de  son  initiative  pour  donner  au 
pays  une  preuve  nouvelle  de  son  patriotisme  et  un  gage  cer- 
lain  de  son  désintéressement.  » 

M.  Uunnier  de  La  Sizeranne  n'avait  point  foi  pour  faire 
Biardier  au  but  qu'il  désignait,  dans  les  propositions  qui 
procédait  par  exclusions  et  par  incompatibilité  :  il  croyait 
que  le  moyen  le  plus  cflîcace  serait  l'exemple  du  désinté- 
ressemeotdoDné  par  la  Chambre.  Malgré  lesdéveloppements 
donnés  par  l'auteur  de  cet  amendement,  il  oCTiait  un  carac- 
tère trop  vague,  trop  peu  susceptible  de  produire  des  consé- 
quences quelconques,  pour  qu'il  fût  sérieusement  appuyé. 
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D'ailteors,  la  Chambre  «liait  âtre  saisie  de  propositions  sur 
les  incomplabilités  et  les  capacités  dont  la  prise  en  considéra- 
lioa  de?ait  être  prochainemeot  débattue.  La  Chambre  n'a- 
dopta poiDt. 

Le  paragraphe  snivant  de  l'adresse  avait  trait  aux  atten- 
tats des  (actions  contre  l'ordre  public  -,  il  les  frappait  d'une 
énergique  réprobatioD,  et  se  terminait  par  ces  paroles  :  «Que 
le  zèle  des  bons  citoyens  vienne  en  aide  aux  pouvoirs  pu- 
blics; que  le  pays  tout  entier  éclairé  sur  ses  véritables  inté- 
rêts, leur  prête  son  appui,  et  forts  de  notre  union,  nous  gar- 
derons intact  le  dépôt  sacré  que  la  Charte  nous  a  confié.  ■ 

M.  Cbaraniaulo  proposa,  à  titre  d'amendement,  d'ajouter 
après  :  leur  prête  son  appui,  ces  mots:  qu'ils  s'appuient 
eux-mêmes  sur  le  pays.  Il  acceptait,  du  reste,  toute  la  ré- 
daction de  la  commission. 

M.  Diliault  ouvrit  la  discussion  snrce  sujet  par  un  remar- 
quable discours.  Il  y  signalait  une  tendance  du  gouverne- 
ment à  se  défier  de  tout  ce  qui  provient  de  la  révolution  de 
Juillet  :1a  garde  nationale,  la  presse  et  le  jury.  On  n'avait 
plus  la  même  confiance  dans  la  garde  nationale  ;  on  redou- 
blait de  rigueur  dans  les  poursuites  contre  la  presse-,  on 
s'efforçait  de  restreindre  l'action  du  jury  en  matière  politi- 
que. M.  RillauU  osait  même  afllrmer  que  l'on  dénaturait 
l'esprit  de  cette  institution;  il  citjyail,  en  effet,  voir  dans  la 
désignation  des  jures  des  signes  d'une  influence  illicite  de 
l'autorilé.  dans  le  but  de  faire  sortir  de  l'urne  des  noms 
d'un  dévouement  bien  connu  au  gouvernement. 

Le  garde-des- sceaux  répondit  que  le  ministère  ne  voulait 
que  la  puro  et  simple  exécnlion  des  loisi  et  qu'il  n'avait 
jamais  demandé  davantage  aux  tiommes  ou  aux  institutions 
chargées  de  les  faire  respecter. 

Après  ces  deux  discours,  la  discussion  dégénéra  en  per- 
sonnalités peu  dignes  de  l'histoire  et  dont  le  retentissement 
éphémère  n'a  point  d'importance.ll  nousBulUra  de  dire  qui! 
s^agiasait  de  prouTcr  que  dans  une  lettre  non  destinée  à 
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Il  paUidléi  un  fonctionnaire  d'un  ordre  éleré,  le  pro- 
cnrear-géoéral  de  U  Cour  de  Riom,  avait  écrit  au  ministre 
^  la  Justice  que  si  le  jugement  de  l'alTaire  des  troubles  de 
Oermont  BTiit  été  différé,  c'est  qu'à  partir  du  1"  janvier 
IMI  la  liste  du  jury  devait  être  telle  que  la  condamnation 
»iit  assurée.  Le  mUiatre  nia  que  tel  TUt  le  contenu  de 
la  lettre  de  ce  fonctionnaire  ;  elle  disait  en  propres  termes  : 
•  La  liste  do  jury  de  1842  donnera  des  jurés  probes  et  Ij- 
bni,aiiniDe  Je  lollf  vwt  i.*  oui&ellii.a'airAit  pomt  d'aifln 
rqipartaTefrlMtowiblMdeîGlemoot.  ' 

La  Chambre  vota  l'adresse  sons  l'impreèsfon  de  ces  pëfii- 
blesdébats.  Résultat  do  scrutin:  240  boules  blanches  ct»itrc 
lK[î9jaii1iér).  "  '"■' ' 


Hyt^^hyGOOglC 


HlâTOIRfi  OB  TtlAtnïB  (ISiS). 


CHàHTRB-U. 


- PnpodtloD pakr i>iÉiriMM 4mûtM«n H> HIi  iiilil|w 

Le  Bystème  électoral  est»  oo  le  sait,  l'ob^  fie  cntic|ve> 
plus  ou  moins  Justes,  mais  iacesaantes  et  passioanées. 
Tantôt  uDe  fraction  de  la  minorité,  radicaux  et  légitimistes 
réunis ,  demande  un  changement  presque  fondamental  ; 
celui,  par  exemple,  qui  conférerait  à  tout  garde  national 
le  droit  d'élection  soit  directe,  soit  à  plusieurs  degrés.  Hors 
de  là,  les  auteurs  de  ce  système  ne  voient  qu'une  repré* 
sentalion  incomplète  et  mensongère  de  l'opinion  publique- 
TanUit  une  autre  fhictkui  plus  considérable  du  pays,  l'op- 
positioo  dynastique,  à  laquelle  viennent  se  joindre  des 
membres  du  parti  conservateur,  demande  que  l'on  refuse 
le  droit  d'éligibilité  à  certains  fonctionnaires  dont  la  po- 
sition administrative  semble  peu  compatible  avec  l'indé- 
pendance parlementaire.  Ea  limitant  de  ce  côté  le  choix 
des  électeurs,  elle  espère  le  diriger  sur  cette  classe  des 
éligibles  qu'elle  appelle  indépendants,  probes  et  libres,  ce 
qui,  dans  le  langsge  de  plusieurs,  signifie  simplement 
opposants.  Elle  a  d'ailleurs  pour  elle  l'aveu  devenu  célè- 
bre d'un  ministre  du  12  mai,  ministre  encore  du  29  oc- 
tobre. En  même  temps  la  même  opinion  demande  l'élar- 
gissement du  cercle  électoral  par  l'admission  des  capacités, 
termes  vagues,  incomplets,  si  l'on  veut  désigner  par  U 
antre  chose  que  l'admission  du  principe  de  l'intelligence  i 
côté  du  principe  de  la  propriété  dans  i/i  loi. 
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£•  rfU,  U  Mfvttt  roiot  «ta  |iQa.ptBTirtoM  rwibiEiwt 
i  i*€Blaid^  HT  aoqa'tf  MQvtMit  i^jvtpMir  11^  wpMtte.i'IVt 

tout  la  loi  doit  Atre  faite,  ae  soient  pnMlftlHiL'MHM  ^ 
MHnaatèliâé^BillaB,Le»RniiliFN4«li*rti  «Mecnlwr 
m  flWoaésJi  Isiita^.niianM,  «Hftrtiiil  .g^  dw  |i«INm» 
911  uBt  pBdr  at4it<  on  vote  unnenot»  yj-wa^éi  ^tfn^ 
fcMMideBtfatippotohhwAitt— iHMpifélTtaM»:d»i 
bm  4e»  rvt)>  extrtaflsj  naia  Sa  adanteiife  dMtanl.iitaft 
lea  partisans  des  incompatibiUtés  titém  iMpiiitflua'asgaB* 
■i»B  sBqHGto'a  deanndtnl  pxiaB,  et(|ii:ila«»t  aioMpkis 
4ackBee«d'HitMlB»  toancMipJaMwnljraB  wnopnuidÂrin. 
A  «baqne  Mssiob,  dapuia  oanaa^  k  Gtanabraia  «H  àa> 
fnaoaear  sur  In  ntampatilHliléavnaia  c'est  sarteDt>4ar 
wtf  lea  deux  (toéoédeola*  Msaioiu  qiB»«aUe  ^utstiw  t  élà 
aHdarisaTee  1b  idud'ardaiir.PrfaaflttGii  ea  ctmmàifttiîmi 
eUaHr^risealadeDoimaia  »b  «fti—niwnul,  de  j«  ae» 
Boo  aetneUe^aoEfeMa  temps  qiMiiprtipasAistt  en  fiVMir 


M.CwwriKWi  donalMbinà  taitenicvdtt?  Cénier^âtt 
pn^Bt  qu'il  «nrit  rédigé. 

Traci  quels  en  étaient  les  termes  : 

Art.  1".  liflamambrag  d»  ta  Chambre  ém  ààfiakim  qui  ne 
•Ht  pM  femettoortakes  paUifis  nlariéi  au  Imir  de  iMT  é|e«- 
Haa,  «e-paaT«itledeiTtnir  pendant  qia'iiBfMUt  partie  delà 
ttaililit«,«t  «aaa  a^te  rezpiraUoa  da  leur  iDandat. 

GsUa  dbpoaitioa  oa  k'appUqiiatt  pas  aux  ttmctiom-éu. 
Biaiitea,  d'anbavadav,  de  «kiialn  fténlpolMtiamv  4» 
i«a»-flaerMaired'£tftt,dadiroataur^«éaÉHil,*  pttwHOr- 
gépéral  è  la  Cour  de  cassalion  et  à  la  Cour  des  cumpta^da 
fronureiff-géaifa)  i  la  Cour  royale  da.Parta,  d«  aoBiowi- 
dwt  en  cbcf  de  la  garde  nalioMla  de  Pari«  de  aauwaMw 
de  poMeami  traDQaise  en  Afrique,  de  gl■ad^  chtMfllMr  As 
la  Ugim-d'Hottiieiir,  de  |w»enKar  de  ta  Banque  ;  é4ktii 
l'art  L 
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~  L'Mt.  9  portiit  fpia^l^Dtenlwtion  proBonoèe,  par  Ttii.  1" 
nilMt- pu  «pfiUciiMft  aux  députés  qaircntnùaHt.itaiulei 
foNtUodB'pubHqBM,  «pr*s  an  étn  wrtiB  pendaafe  li.4w^  d» 
le«r  MliBditMgiilitir.     ■ 

^'y«i.i-Maitaki»Ma(a:  liMdépiiUf  qtti  «xdic^itdas 
HWMttanipabHqoetMkriéei  tu  moaient  de  laor  élecHMi 
ae!|iéiiTeat4traproa>a8;8iuf  les«aBpr6vtt»t>*rr«K.  X,qu*4 
dMfoMtitas  4'flD  dégré-UMBédialfliaent  supérieur  et  dms 
l'«Alre  hiérarebiqiie-flt  régulierdesdhreraBerTiBes  publics 
ëuxqMli  ïbtKwrtieBBeiit. 

•  L'art.  5  étri)li8iaitriBoompatifeiltté  mire  les  ftntttiauii» 
dépoté  et  celles  de  proeareBr'géiiéniTgfaTeeatgteéni  et  da 
aobsUtat  du  proc&raur-'flinéral  près  tes  Cours  aotres-que  la 
Coor  de  cassation,  laCeur  des  comptas  et  la  Cour  royale 
de  Paris;  de  proeurear  doTù  et  de  substitut  du  procHnsur 
du  roi- près  les  tribanaux-de  première  iostance;  d'ingéntlQur 
en  ebef  et  ordinaire  de  département/de  secrétaTO-eénéral^ 
directeur,  chef  de  division  et  employés  des  ministère^  ' 

Aux  termes  de  l'art.  6  les  présidents  et  Juges  des  tribu- 
naux de  i>remlère  instaace  ne  pouvaient  dtra  étan  par  le 
collège  électoral  de  l'arrondissement  dans  lequel  ils  tatBf 
cent  leurs  fonctions. 

Id  Cbambre  entendit,  le  10  fèrrier,  les  déreloppeneitts 
de  la  proposition.  L'auteur  s'attacha  d'abord  k  établir  que 
les  circonstances  étaient<^portunes  pourentreproidre  une 
réforme  periementaire.  La  législature  actuelle  toucbait  au 
terme  de  son  mandat,  et  les  inconvénients  d'une  disst^Bttbn 
n'étaient  plas  à  craindre.  Le  calme  du  pays  penneHail  à 
la  Gbantfire  de  se  livrer  1  l'examen  des  questions  iul6- 


M.  Ganneron  adm^tait  que  la  présence  d'un  certain 
nombre  -de  fonctionnaires  eat  nécessaire  dans  la  Chambra. 
M<  de  HémoBat  avait  fomialé  cette  pmsée  dans  un  rapport 
céiMtre  sur  la  proposition  de  M.  Gauguîer:  «Le  gon- 
vemanent  n'étant  dans  celte  monarchie,  disait-il,  qu'une 
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opÎDioa  puiementaire  arhvte  tu  pouvairi  il  faut  qu'elle  y 
parviflBiie  «rec  tontes  ses  forces  ;  qu'elle.  ;  siège  avec  tous 
Mcbetii,  iTOCiBsphuhdHles,  ses  plus  noblw  représen* 
unis;  U  présence  des  foacUooiuîres  dans  It  Chambre,  et 
■orloat  des  fonctiooDaires  politiques,  est  donc  ua  Tsit  légi- 
time, une  nécessitécODstitulionuelle.iiM.  GaoueroQ  ciUit  ces 
paroles.  GefaitdelaparticipsltOD  nécessaire  des  Chambras  au 
gouveraemeDt,  lui  paraissait  légitiner  suffisamment  l'ad- 
■isaoD  de  ffmoLionnaires  salariés  dans  le  parlement  ;  mais 
si  la  chambre,  soqs  certains  ra^wrls,  doit  se  considérer 
comme  partie  du  gouvernement  lui-même  et  appuie  son 
aelion  au  moyen  d'une  ftvte  maiorité,  elle  a  aussi  un  autra 
rtMe  :  celui  de  le  contenir,  de  le  contréler,  de.lui  résister 
qoelqtiefoia  :  i  ee  titre,  elle  doit  n'avoir  dans  son  sein  qu'un 
nombre  limité  de  TonctidaDaires. 

Après  avnr  ainsi  JuatiSésapropositiOD,  l'orateur  en  explt- 
qoait  l'esprit ,  et  tenniaak  ^ar  cette  coaitdéretion  morale  : . 

■  On  H  pUlnt  me  niioa  d«  l'agiuiioa  qnk  m  maUnte  dui  ImM  1m 
dmti  da  la  (odëU;  on  fiiail  de  u  bewin  de  pUoei,  dlioDoeun  qai  l'cit 
tapÊTé  d'nn  grand  nombre  ittHojtnt  du»  les  condlliom  Im  plut  obKiirei 
et  le*  plas  modedci-,  od  d^lore  l'uptee  de  décoD^ëratton  qnl  lUeidt  lei 
tocUoBadru  la  pi»  énlneols,  da  pea  de  retpeet  qui  h*  enrlranae: 
Miiriw».  dUbHnei  de  benna  r^e»,  fillM  qu'on  h  pirrlenn  i  cet 
pèacw  qae  par  ua  loag  (raTail,  par  nu  ouiduiU  de  toule  la  rlc;  bit»  en 
MTle  qa'eUea  i^ent  le  prU  de  tenle  une  carrière  laborieuse  el  pure,  cl  tou 
kl  CDloarerei  de  l'etllme  due  el  rarement  rerusée  aux  longs  Iraiani  ;  todi 
Ici  celèTerer  quand  on  ne  croira  pins  que  c'est  la  ratear  qal  les  don»  ;  ven 
Ici  fcndroi  noliit  aeEMilMu  aax  ambllloiu  rcmnantei  e(  niballertMi  ;  voua 
obMffli  keaaeovyee»  aqdiitl<HM>  en  doignaDt  d'allct  le  bnl  pour  l«|>><' 
dlM  fagUent.  Sani  doute  vou  ne  détruirei  paa  le  na^  complètement,  car 
U  réside  duu  U  natare  hamalne;  maû  *oiu  l'alténuerei  d'une  nanitra  ten- 
dMe;  tonc  anTCi  ait  moins  traTalIlt  i  le  ddtrnlro  aniaot  qn'il  éull  en  tAus. 
■als  pMr  paavoir  enlrepraadre  aree  aalorité  Mc  tan*  «<HM«a ,  Il  Ikut 

MMer  par  TMi  rappliquer  i 
lêae  de  T«lr«  podTDlr,  Doos  ie  oon 

M.  Liidî^'es  répondit  que  la  cause  de  la  .dépooraljsplioa 
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de  h  sadéU  b'mI  psâot  dan»  U  mnie  dai  (riaon,  au 
dns  talMMiiedelt  popelarité,  qsi'pervertittoatetquiflut 
<f«e  tPQp  ssarcat  dM«iia  oonaàUO'aaD  pirti  on  bod  Joorari 
avant  de  oonMttar  sa  coMotenice  ;  cette  eiaae,  est  enoore 
dam  la  nanie  da  dâaigreiueot  et  de  l'earie,  pour  qui 
lien  n'est  saci^  id  carad^o»  ni  ithutratiOD;  eoâa  dmaU 
RHaie  <l^inOuaiioe  et  d*tnpor(aiie8,  qui  Tait  que  l'oa  Teot  m 
dMingoer  daa  alitroi,  que  l'on  vaut  l'élever  i  tot^  qae  l'iNl 
■e  croit  propre  A  tOBt,<iue  l'oa  se  jette  â  la  triTem  dea  pré- 
tentions les  plK  légiliiDes.QBaat  aux  exdu&ms  tonaviém 
par  M.  Gtnneroa,  rorateur  les  trouvait  iliogiquas,  iocoMli- 
(utioDMlleB,  anti^Hiérales,  nieaqMiee,  eovieoaea,  alteatia- 
toireeatiK  dr«it<  des  éteoteon. 

'  La  trfbgM  fat  caccM  oecapia  par  M.  de  Tatrr  «tfian* 
guier,  qui  parlèrent  en  Tavenr  de  U  propoaitioD,  et  MM.  de 
ltasfS«aeetJars,  quila  repouseèreaL  Les  deux  pmnierSDe 
Sreut  valoir  aaconargaflMHrt  q>i  H'eAt  éUdégi  produit  dav 
ia  mâme  questjm.  M-  Ressigesc  donna  aux  raisonnements 
contraires  A  (a  praposilioa  one  atlure  énerglqM,  et  M.  Jars 
un  caractère  de  hante  moralité,  qui  le  fit  écouter  avec  on 
viTiatérét.  Alast^Qcedu  11  février.  M- Cotelle  développai 
IMwr  U  prise  en  comidàratioa,  rargument  tiré  de  la  néce»- 
■îté  de  résidenocs  pour  les  foacUoanaires  compris  dao»  là 
liste  des  incompaUbtlKéti.  M.  Piscatory  opposf.  en  réponse 
l'intérêt  gouvernemental.  M.  Cornbarel  de  Leyval,  repro- 
duisit )m  raisofweoieDlsdeË  partjsaDS  de  U  proposjljop. 

Il  tut  templacé  à  la  tribiuMi  par  M-  da  I^aiartiae.  doat  la 
puissante  pamle  donna  aa  débat  nn  caractère  noaveau, 
et  féleva  &  la  hauteur  d'une  grande  question  potitique  : 
l'orateur  discuta  d'abord  les  raisons  alléguées  contre  la 
pr^psai4as  foDctianaaiiiwà  la  Chambre. '^oit  qu'ils  ùissMt 
Mépemints,'  sOit  qn'ils  tossent  conplaisaiiti  et  aarwh», 
le  mal  était  gr»id,  M.  de  Lamartihe  ne  le  nlaK  pas. 

•  Me  croyii-Touf  Amc  ,  dluli-U ,  nfi  tomiK  met  baiBtnilrs  peOr  mt 
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rcfUcr  a  Totr  M  fHi  eDtn  <hai  loiu  let  yenx?  Ett-ee  qa'en  ADgleterre  li 
nmfAm  B'MI  f»  «tM*  ft  l'MU  â'éUmtat  ■dmUIuIémmI,  ëe^HlrltW 
pwnir  Imm  l'^t?  W-ft  nt  ffpuii  Valrel*  liw^ii'*  >et  i^iUkun  ^  1<W 
la  p;s,  il  d'j  s  pM  partent  el  toviqnri  om  r*c«  d^nniM  amphibira  qui 
nploilcnt  DOB-MqlCDiriit  leur  parti  quiod  il  Iriompbe,  nmU  qui  exploilmt 
i  11  rois  te  miilKtre  et  l'oppoiHIon?  Bommei  dont  L>  Bm^ #rc  a  onbliri  la 
l«rtr*il!'l»nB«  ént  la  non,  «t  on  Ita  Hnaalt,  daticadrail  1«  Ijf»,  la 
kîÉDstrplig  de  rnummt;  <ri  agi  m  liai  sur  l'échellp  qpc  )rai  (aM 
l'Bfli^ilino,  nn  fulrc  iarl'écbel|e  qaa  le  pouroir  leur  prMa,  el  qai,  ta  if 
^orUDl  tHiM  sor  on  édicloq,  luilAt  lar  l'anire,  kIod  que  le  poQToir  chpn- 
nllc  on  que  l'oppmilioD  Iriompbe,  l'Aèrenl  de  compliiuiKe  t»  eomplaf- 
MBtt  a  de  dffKtioa  tn  dMMloa  !  QiK  IM  alaiiUrei  oa  fK  les  aitpofUlaM 
t'Mreelesl,  qw  mms  iMparlaf  La  4e^  «il  franttal  :  iMt  le  Bonda  UMhf  t 
(iloujiMnl  VoUice^hamiMt.  * 


Oa  ne  pourait  reconnallra  lé  mal  avec  plus  de  rrâochise  ; 
mais  M.  de  Lamartine  ne  croyait  pasqu'aucune  proposition 
pût  y  porter  remède?  N'y  a-t-il  pas  mille  manières d'étr* 
séduit,  ou  corrompu  t  L'est-on  seulement  par  sa  baioe  cupl- 
^?  En  France  surtout,  Oi^  la  bassesse  n'est  pas  un  vica 
Ditional,  on  l'est  par  mille  autres  nioyens  déshonnâtes 
et  moins  directs,  par  ses  proches,  ses  amis,  ses  électeurs, 
a  localité,  son  département...^  la  séduction  passera  tou- 
jours à  travers  le  réseau  des  lois  exclusives...  Ces  mesures 
qoi  ne  préviennent  au  Tond  aucun  vice,  décrédilenl  beau- 
coup de  vertus.  On  ne  relève  pas  le  caractère  d'une  naliov 
eo  l*  dégradant,  en  Taisant  une  loi  des  suspects  contre  ell9- 
Dtaie,  contre  les  citoyens  qu'elle  doit  respecter  le  plus, 
patsqn'efle  leur  confie  ses  destinées,  et  ponr  ainsi  dli^M 
conscience...   uj^  propositiop  n'est  p?^  digne^  s'êcrinit 


Qtnod  on  lunrit  élevé  cette  barnère  légale  entre  l'âvan»- 
cenient  et  le  député,  où  serait  le  mérite  de  l'homme  Indé- 
RW^l?  H  ne  PPrwï  P'"*  ^^  'yi'  *'  ^^rail  dans  la  lojj  ce 
k'«it  jw  rbooMne  qui  serait  ipdQ(Meu(Unt,  c'«4  l9  l^f  q<«ù 
le  «mit  faur  lai?  «ù  aarait  ta  vwtu  de  «ésister  àà»»imii*- 
tiotis  çpie  foa  ne  pptinirit  plus  avo(r?quel  moyen  llwmiiw 
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au  (xbur  stoïque  aiiraitHl  de  témoigner  de  son  iodépea- 

dsnce  et  de  son  désintéressement  devant  soa  p«ys  ?  Auem. 
«  Prenez  garde,  continuait  M.  de  Lamartine,  de  vouloir  la 
législation  de  la  délicatesse  et  de  l'honneur  !  L'honneur  de 
commander,  ce  ne  sera  plus  l'hOBneur,  ce  sera  la  loi!  N'y 
toucbez  pas  ;  vous  le  flétririez  !  n  La  loi  n'auraitd'anlre  effet 
que  d'appauvrir  l'adminislration,  que  d'éoerrer  le  service 
public,  que  d'abaisser  l'administration,  en  retenant  aux  der- 
niersdegrés  de  l'échelle  des  emplois,  ceux  que  leur  mérite  et 
l'intérêt  bien  entendu  du  pays  appeUeraient  en  haut  !  M-  de 
Lamartine  pensait  que  l'on  devait  chercher  le  remède  au 
mal  dans  la  nature,  dans  lo  principe  du  gouveniemeDt 
de  la  France,  de  la  démocratie,  dans  la  souveraineté  de 
l'opinion,  dans  les  organes  de  cette  souveraineté,  les 
étecteura  ;  c'est  à  eux  de  juger  si  le  député  fonctionnaire 
abuse  de  la  haute  influence  que  leurs  suffrages  lui  ont 
acquis  :  ils  ne  manqueront  pas  de  voix  qui  les  instruisent 
sur  la  conduite  de  leur  mandataire. 

Mais,  dit-on,  les  électeurs  seront  influencés  eux-mêmes 
par  l'intérôt  local,  par  les  avantages  municipaux,  par  1^.  fa- 
veurs que  la  situation  olBcielle  de  leur  député  promettra  au 
PQya.,  auxpeM^ounesqui  le  rééliront.  M.  deLamartinerépon- 
dit  à  cette  (éjection,  par  ces  remarquables  considérations  : 

•  HBHwnn,  suninoiu  ea  bonmoi  d'ëlil,  en  (bndiUan  d'u  état  wâal 
MUTcau,  s'il  7  a  It  un  oui  iL  réel  qu'oo  la  inppoH.  D«  qnoi  toi»  plalgnez- 
voDi  uni  eeiÊtf  Du  délinl  d'*ulorilé  iponle,  da  nuqoe  de  lie&i  et  dln- 
Htieiice  entra  Ici  bommef  et  )«i  bemmet,  de  ta  reapaet  Aiparu  daot  mi 
Icitpêlcs ,  Mlon  la  pawée  de  rbomine  Térilablemaot  dmisaol  da  celle 
Chuifcre,  M.  RoTar-CoUard,  eL  doDl  U  diipaiilion  atandtHUK  la  lodéU  au 
Bouvemeot  ditanioniié  de  l'IadividualUne  et  d'aoe  élemclle  mobilUé. 
(SeaiationJ 

•  Eb  blenl  Je  Toae  le  demande  i  toub-diCiiim,*  valu  A  ImiiiatlbaU  d'eiUrpcr 
le  moindre  K«niM  d«  patroaage,  de  dtentelle,  ■^'r'rilrr  IrrrJt.  t  ■mrr 
^ull  tm  appanlt  la  mauidra  traça  dau  noasMMn,  dan  Ma  IpHUglim 
DMnlIeti  i  »iuilprc»é>  de;cri(^il'aiùlocrale  anffitttftt'twmairede 
Tillage  ou  qnlnn  Juge  de  paii  de  caalaa  prend  q« 
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ME  :  Dm  spMrtwil  ilMahr,  défMnble,  au  MusioHMi  ie  loDllUR  4a 
dhaliBi  IM  «M  iTceUi  «ib«i,  duu  ce  début  lolal  de  pttroMge  nonl  el 
«jieer  (c'en  le  kiiI  que  TCuUla  U  déoiocreliF,  c'eit  le  uul  dont  Je  pirle), 
hn  cet  ■ppaaTriMcmeiil  wcUl  où  cbKua  ril  ponr  k(  et  se  prite  nulle 
htee  k  sa  ToUiiu,  à  ie«  tnlërCts  slmUiim,  DdUe  >t>billl4  ans  Imtltntloni, 
Mttt  d«M  d  daogereai  ui  fond,  si-  Ilbfaeux,  il  nauvali  dànMm^u«aMlU 
p«lMl,«u«Ml9KadtojaupnniMBt  crédit  lu  pea  durable,  inflneiite, 
MlwUé  Morale  sur  Im  popuULto»  qui  U*  eoTironnenL  qu'il  l'^lablitu  aa 
palroaaee  viagcf  d«  quelques  Immiues  d*élite  par  1m  wnicei  que  la  locatllé 
Rçail  d'eux  on  qu'elle  eu  esptre  dass  les  besoins  de  canUin,  d'arroDdiuC' 
■cat,  dedéparlesMOt?H'est-cepa)li,  au  contraire,  hiat  eeqMVondèrci 
Msinr  le  plu?  N'esl-ee  pal  la  unie  ooudlUon  de  flilM  dans  ropinloB,  dau 
Vêatà»  qui  Tooa  reste?  El  e*  tow  ni  priTant  voas-mtaue,  ue  fq)eloi'*tU 
pas  le  gouTcneneDt ,  U  (oeWé  dans  les  perpétnelles  oodulaiions ,  dans  la 
pMnease  verutUilé  d'une  ddmocrallc  que  rien  ne  pourra  fixer  ni  modérer? 
Vo«t  u'aT»  aucun  untrepoidt  a  ces  oedllatlont  Tlolentei  des  opinions  qui, 
dus  na  pays  d'enlhouiiainie  et  de  prmier  monvcmeat ,  reavMseut  ks 
Aaawsur  tas  banoMi  ci  Ks  bmamui  sur  les  cbosH  ;  et  tohi  roiardertei 
cswae  un  si  gmd  malheur  qpa  te  cUentdle  de  quelque  iutMUgindraux 
dtlecaUléitntToufonrair  Hopeude  ce  contrqwlds  qui  tous  manque,  cl 
■ettre  us  peu  de  lesi,  pauez-mcd  le  aot,  dans  nn  natire  qui  a  trop  de 
•des,  qitl  pendie  à  tout  coup  de  veni  et  qui  tonbe  iL  souvenll  CTrM- 
Mu.) 

>  Je  ne  oi^priiidrrii  pu  U  «Mrs  saguse-  Vou  vaiidriu  eulenr  aux 
Asdeura.  à  l'esllme  on  à  la  méstsUma  loalc,  leur  llbsrU  tout  entière.  Vous 
iqposex,  TOU  le  dites,  qulls  sont  atiei  corrompui  Eus-mCnies  par  leurs 
iliiKérêl*  de  localité  ou  de  ranîlle,  taaei  dénués  de  sens  moral  et  d'esprit 
fikiic  ponr  continuer  tear  eonHance,  qnèdts^Jef  pocrUdMHiordoptM- 
nManeprënMllMiouàdesboaaMsqui  ustnkatisl.quelulMM 
Ulcurs  de  leur  f^Uesse,  les  enlrcpraneurs  de  lear  CorliiM,  Ica  négodt- 
Icun  do  lenn  laUrtU,  les  iraOcaola  de  leur  crèdil  ?  Hais  n'est-ce  pas  là 
tHDller  par  trop  an  cânctire  de  rolre  pars,  1  la  face  de  l'Europe  qui  nous 
feoote  el  qui  tous  prendrait  tu  mol?  Hais  I  tous  enlendre,  n'en 'conclut- 
nll-ai  pu,  dedans  et  debori,  que  la  Praiea  est  m  pijv  de  gauRrIn 
Mnle  «i  «l*icetioffl  poUUqusl,  ni  les  udaUlrti  wal  cwiimpdi  par  hs 
dépaléo.oàlud^ldssontcomHnpuspitlesdecUiurs.où  les  élceUurs 
uateorrompos  par  leurs  *iU  InlérêU  personuels  et  par  liurs  plui  bas 
inlétHs  de  tocalité;  et  où ,  pour  obtenir  une  ombre  de  probité  réprésenla- 
flre,  Q  tat  iDéUreone  M  de  pMcantUnf  ft  MU  dt  diaqu  coDodeaee,  «1  une 
M  de  ilWwii  n  k  Ma  de  Amw  nu  «I  da  ak^n  ww.  (trtedriai,  Irte- 
*»»■)•■  I  ;  ^    ■      .  .    .     ■ 

l'orateur  pensait  qu'il  ttXimt  ft'en  reniellre  au  sentiment 
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pabKe,  et  nrtral * )■  ^niblkité,  caUe  NénMi  dvlmpa 
modernes,  dont  la  justice,  quelquefois  lente  et  ^ient»,  ne 
manque  cependant  }amais  cl  punit  assez  dtin's  un  pays,  oif 
l'opinioa  est  souveraine,  inflexible. 

fi'aUleunir  le  vie»  actuel  du  pays,  la  péril  ioioiQafitt  n'â^ 
laitpaBlaoorraptiofit  e'Atait  leinanqae  it'hftaimfi  yuMîm, 
de  ces  hommes  qui  sont  les  représentations  vivantes  et  im- 
mortelles des  grandes  idées,  des  grandes  passions ,  des 
grands  courages  de  leur  pays-  —  Placé  entre,  une  jeunesse 
ardente  qoi  siiaie  dit  ramener  Ja  réput>lique)  «t  U 
grande  propriété  qui  r^^rette  l'anoien  ordre  de  oboiBi,  la 
gouvernement  ne  pouvait  se  r«cruter  que  dans  la  pn^riétA 
moyenne,  dans  les  professions  libérales,  dans  l'intelligence, 
dam  toute  ç^U.9  parti»  active,  centrale,  If^omnx,  peqs^ntfl 
du  pays.  St  c'est  alors  qu'on  lut  proposait  de  la  aeinde», 
deft  retr^ir,  de  la  déconsidérer  en  retranohant  <le  la-ftmo> 
lion  politique  tout  ce  qui,  dans  cette  classe  intermédiaire, 
participe  h  la  foncUoa  administra  tiye  ! 

U.  de  Lamartine  rappelait  en  terminant,  les  effets  à  jafUMp 
déplorabtes  de  la  loi  d'éliaùnatioa,  prononce  ,paf  l'aaaem- 
Méenationale,  contre  elle~nitme,etlestortflres  morales  d'an 
des  grands  caractères  frappés  par  celte  loi,  de  Bamave  sans 
voU  et  W)0  tffbijnet  à  la  rue  de  i'8S3çmt>|ée  Idigislaliv^  pré- 
oipitast  1«  FwBMdana  l'warehi*,  qaaodil  w  MoUit  m»«1)I^ 
de  fsrvlr,  de  sauver  son  pays. 

M.  de  Larey  allégua  en  fiveoT  de  la  proposition'  que  h 
présence  d'up  lropgr#nd  (ioqibre.de  Tofictionn^îresiiéniitls 
emiiAehe  uae  majorité  pui#s«qUi  et  r^e  à»  »e  [orfBf  r,  d'gfi 
vient  le  mal  da  U  situation;  il  propua  l'ULeiaplede  VàB- 
gleterre  ettes  lofs  successives  fkltes  par  le  parlement  anglais 
sur  cfttle  matière. 

IfitmifitTe  de  riostruction  r^pAU,  ^ipiès  Iu.i  M>  4e 
aémaat.dtivak)ppa  arec  ua  naraotén  rencniMM»  d«  qw* 
dération,  des  raisonnements  favorables  à  la  proposilic». 

£nS9  te  miiùstre  jje  riptéri^fir  ptit  à  |w;i  topr  I«  parole. 

:  .    .l.,GtX)l^lc 
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poar  repooMBr  là  neéure,  et  li  Chambre  procAda  lu  votB 
ptr  scrutin  seeret,-nir  la  denunde  de  vkigt  tnemlNrsg. 
Le  dépooilleraent  donna  IM  bonles  Uancliea  et  IM  boulea 
Dotru;  c'eat-i-^irn,  une  imfKHante  oMnorité  pour  la  prisa 
en  considération.  L'esprit  de  la  propof4lion  eurrJvait  à  cet 
Échec,  et  conme  ropposition  l'avait  produite  plualeun  foia, 
die  ne  renonçait  nns  doute  pee  è  la  produire  de  noO' 


La  question  des  eapacît<^  devait  auari  Atre  i 
ment  diseutie  k  la  Chambre-  La  proposition  ptr  laquelle 
H-  Ducoa  la  fonnnia  était  simple  ;  en  Toici  le  texte  : 

■  Sont  électeurs,  tous  les  citoyens  inscrits  sur  la  liste  d^ 
jartemenlale  du  Jury  ; 

•  Sont  également  électenrs,  toos  les  dtoyeiM  qal  n'au- 
nient  pas  été  portés  sur  cette  liste,  A  cause  de  llRCompati* 
bililé  réstittant  de  l'art  383  du  Gode  destruction  erimfnelle. 

Cette  proposition,  lue  k  la  Chamble  le  3  février,  toi  dé* 
reloppée  par  son  auteur  k  la  séanee  do  |4. 

M.  Ducos  repoussa  la  tendance  du  pooroir  A  r^elar 
comme  suspectes  et  comme  amenant  nne  dériatkm  de  ta 
politique  de  la  majorité,  toute  Idée  venant  de  l'opporittoB. 
Test  ce  pas,  disait-il,  cette  tendance  qnï  a  perda  la  Res- 
Uilration  ?  L'babiletè  des  hommes  d'État  consiste  k  eon- 
prmdre  tes  nécessités  de  leur  époque,  I  accorder  sponta- 
nément et  d'eirz-mémes  ce  qu'il  n'est  ni  dans  leur  potivelf, 
Di  dans  leur  droit  de  r^ser  toujours,  A  éviter  les  luttes 
quand  on  peut  les  prévenir. 

M.  Ducos  croyait  A  l'opportunité  d'une  réf&rme  électorale 
)  b  veille  d'une  dissolution  de  la  législature  actuelle»  ati 
milieu  du  calme  le  plus  parfliit  des  esprits.  H  se  hisait  un 
ii^ument  de  tlnitiative  prise  atant  lui  par  un  membre  de 
Il  majorité,  par  le  gouvernement  lui-même.  £n  effet,  M.de 
Monlaliret,  ministre  dé  l'InUrleur,  en  1830,  avait,  dans  l'ex- 
posé des  moUft  de  la  notavelle  loi  électorale,  reconnu  que 
rexteostou  de  la  eapadlÀ  électorale  étaH  une  conséqnenee 


ogic 
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de  la  Cbarto  oouvdie  -j  il  anit  dit  «es  pafplw  :  «  Il  nous  a 
paru  fondé  MIT  lanaturades  choees  et  de  notre  gouVemc' 
ment,  de  oonféier  au  plus  grand  nombre  possible  de  citoyens 
les  droits  politiques  qu'ils  ontsu  conquérir.— a  Et  pi  us  loin: 
aLapropriétéetleslumiârassontlescàpaçitésquenouçavons 
rec(»inues  ;  It  contrlbulion  publique  d'uae.part,  la  deuxième 
liste  du  jur;  de  l'autre,  nous  procureraient  une  application 
immédiateetsllrede  la  théorie  adoptée...  aM.Ducoa  invoquait 
également  l'autorité  de  la  commission  cbargée  de  l'examen 
de  cette  loi;  il  citait  cette  partie  remarquable  du  rapport  de 
cette  commission  :  *Le  propriétaire,  le  négociant,  l'industriel, 
peuvmt  bien  enrifibir  l'État  et  lui  procurer  une  prospérité 
et  les  avantages  matériels;  mais  les  professions  libérales  qui 
isstruiseat.  qui  éclairent,  qui  adoucissent  les  mœurs,  ré- 
pandent avec  profusion  des  richesses  d'une  autre  nature, 
nécessaires  au  bpnbeur  de  tous,  et  sans  lesquelles  la  jouis- 
sance  dea  autres  biens  serait  aussi  grossière  que  peu  digne 
d'unbiHnme  poUcé...>La  société  pourrait-elle  être  ingrate 
eoT^  ceux  qui  ont  pris  la  noble  tAche  de  l'animer,  de  la 
féconder,  de  lui  donner  cette  vie  morale,  sans  laquelle  elle 
oe  iiepréaenterait  plus  qu'une  grossière  agglomération  d'in- 
térêts matériels.  Sans  doute,  l'amour  de  la  propriété  qui 
attache  l'homme  au  sol,  l'attache  aussi  i  la  patrie  \  sans 
doute,  le  négociant  dont  les  opérations  commerciales  ont 
besoin  pour  leur  succès. d'ordre  et  de  paix, éprouvera  le 
mdme  attachement  ;  mais  convenons  cependaiit  que,  si  le 
patriotisme  reposait  sur  le  seul  intérêt  privé,  il  serait  trop 
souvent  exposé. Â  recevoir  les  inspirations  d'un  stérile  et 
,froid  ^ïsme.  Oh  !  ce  sentiment  si  élevé,  ai  noble,  qui  fait 
\es  grands  hommes  et  les  grandes  actions  qui  les  illustrent, 
qui,  dans  le  péril,  sauve  les  états,,  ce  sentiment,  a  besoin 
d'autres  inspirations.  Qui  donc  les  aura ,  quj  les  communi- 
quera k  cette  multitude  trop  souveut  disposée  à.  sacrifier 
l'avenir  au  présent,  la  gloire  A  un  intérêt  mal  entendu.-'  Qui, 
dis-je?  si  ce  n'est  ceux  en  qui  l'intelligence  développée  a 
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agnodi  les  racuUAs  de  l^Ame  ;  ceax  qot ,  s^nt  TOuéi  pir 
tut  m  service  âa  pays  diM  le»  pretaniaM  im  ptaa  lib*- 
nles,  connaissent  le  mieux  ses  vértbMes  iatérM^-oomoM 
ceqat'esl'le  plus  atîlo  à  s>  vâriUMe  gloire  :  lenreoMotni 
ne  loi  a  point  manqaé-  daoa  les  moments  diffleilMi  «B  les  • 
nu  constamibent  éclsirés  ramener  le  sèle;  entMtenir  les 
espérances,  prérenir  le  déooongemebt,  sontenir  l'opinlMt, 
et  lui  donner  celte  salatar^ -direction  qui  a  Ml  ifmé  UiOt» 
ta  nation  a  para,  dans  sa  marc^  rapide  vers  la-  WMrti, 
D'avoir  qu'mie  ftme  A  n'être' dirigée  qqe  pir  ase  Molt 
pensée. » 

M.  Ducos  ajontait  i  ces  hantes  considéntloos,  la  eoaw- 
nance  d'élever  le  joréan niveaa  de  l'éleotenr,  qttuid  lee*^ 
nctère  reltgiedx  et  hnmanltaire  de  sa  fonction  le'fdMe 
incontestablement  an-dessas.  Ce  n'éUït  pas  un  printetpe 
Donreaa  dont  on  demandait  la  conaécration^  c'était  on  pitiH 
dpe  d^  expérimenté  et  proclamé,  ddfit  oit  demandait  fvxf 
\emoa  mesurée,  et  tonte  rationnelle  :  la  loi  du  Jorr  n'Aait 
^  pas  elle-même  pleiite  de  cJreonspeeUon et  de  garantici? 
IVdUenrs,  en  ne  rattachant  les  principes 'Rectoraux  qu'Ail 
propriété,  on  extite  contre  elle  tous  les  iMlincts  BMunikt 
Unulespenchahtsambitleax  de  ceux  qui  ne  possèdent  p«; 
Enfin,  le  travail  de  division  qui  s'opère  incessamment  dans 
Il  propriété  an  proBt  dèe  paysans,  doit  déterminer  A  iatnH 
dnfre  dans  le  corps  électoral  une  proportien  plus  grande 
d^ntelligence  et  dé  lumière.  Cest  ainsi  t]ù'oo  peut««lnt«ill' 
le  corps  électoral  lui-même  A  la  haoteUr  de  nos  iteKtatfOM 
et  des  besoins  de  la  société  ! 

Le  ministre  de  l'intérieur  ne  voulut  point  laisser  la 
ibcnsuon  s'engager,  avant  d'apporter  A  la'  trfiHHie  Ih 
pensée  du  ministère.  Il  combattit  nettemetit  eit  sansteStric^ 
tioD  tonte  réforme  électorale;  il  établit  lei  préeédenls  de  ' 
la  Chambre  sur  la  qaeation;  il  rappela  qn'en  iMOj  saua  le 
mitiistère  du  1"  mars,  la  majorité  avait  prononcé  l'ordre  do 
ionr  contre  les  pétitions  qui  demandaient  le  t^Hmota 
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H.  ItoaMM  ■'««topiM htbilvawat  da  U déclsntion  taifaen 
6dle  circoDttapce  par  M.  Tlûin  loMBâi^-  DspitMM;  joiir 
tetbil  aiirmD>qMl4i>w  tfîMHV  qpi  dqMot  luia  trouver 
MMmù.wque  l'on  troanit  boa  ■km?  PoanUrop  re- 
pBeobM  MiJ|ittewélfltfoii^d8fi'iidmettre«iuuiiiir«grè>t 
é'tnipAchar  W  amobve  de^^lflvtewp  dsft'awicoltre? 
•  H.  Ihidtlt*l  fipqwItU  fât  àm  chiffm,  at  moqtiwtiinft 
fftrkaH4aflM4eJ«  loi  4«  lOirt*  cbiftodes  éleotwn  «raU 
M poK4 de 00^0094  lOS^MO,  at.qup.  depois4831,  a«*âtail 
Umé  gnduaUeiwiit  iaU,«oo.  Snrqiioi  donca'^ppuyy  Rpar 
demander  des  modificatioiu  i  la  loi  électorale?  La  j>n^>ast- 
tton-de  M .  Ducqa  iitait:«U»  iiwirte.pirqueliiu« jnnBSfpta 
iMwijMMwn  de  t'opiaion  piubikiiia-  la  miniitre  (Haoutait 
«uoiU  ,!•  froptuition  m  «Ita-Bâma^  «t  conciuiit  qu'elle 
était  mal  «OD«ue.  et  qu'il.B^était  paa  ponibletJtiM.ijQcini- 
d«Me,  df  todIoît  toiMbw  i  la  1(m  fondameoUie»  au  nom 
Cvnp  ptop<wMoD  qui  pa  jteUait  aucune  di{BcnIlé  et  qui 
qtLPT^aoRtwt  «iKwiw  garantie.  fiaGa,  M-  Diu^iitetcooteatait 
l'epportOBité  d'UM  «adifioation  A  la  loiâlectortle;  cfU'.de 
den  ckcMi  l'oqe,  w  la  réfonoe  veortorait  dp. grands 
fllUBiententa  auayBtème  et  prodiuralt  4aa  effela  jmfioQda, 
M  caa  aliaB0eiDent»  flenùent  de  fm  d'ii^portaDM,  et  cea 
«nAsaam  gruTïté.  -^  Dans  le  imBiar  cas,  les  argumaata 
abandiwit  pour  combattre  uwparqiUa  lifonne.  11  n'était 
|M  i  f uiWQier,  «n  «SfH,  que  la  Gbaaabn  Tonl^t  oy  nwdi- 
flar  l«iNt9tftatiDoa  do  paffcov  changer  la  diracUwpottti- 
tiqNe  4u«»ur«rBeiD«it  «in^  en  QOQHDun  avec  ia  nudité  t 
dans  le  second  caa,  riotérêt  de  la  slflKlité  des  institutions  l'em- 
fprtatt  «ème  sur  iat  aTantagas  des  obaDgenteals  pcopo^, 
ttontl'bffnth^  aà  «as  anntagaa  «eraient  reooniiua.  Dans 
l'jtlat  actuel  des  Mpnta  au  lendeBuia  de  reObrrasoence  d'o> 
|4nKma.caua^  H»*  ta  tiaili  du  U  jailiat,  les  aimpUainota  de 
réfonsie  dlactonla,  prOBQaqéa  da«  la  Chambre,  a'j^no- 
dlraient  lai  dehors^  OD  dirait  loe  la  Chamhre^  entréfl  dans 
iM»  v»ta  nonwMe,  qua  les  inatitolioM  ont  été  prpCoddément 
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RMdlBéM,  tjUffl^A  A-fKMéMiprtMipedmit  tl  fert  âMoira 
les  cooséqaeDcea  :  on  dirtlt  <faé  d»8  fi^tpiM^iaMwi'f^lai 
praeMtiMittl'«ilst«nflf«*Dtibflmatioii:«ltWUtj  éo^Dalte, 
K  mlfiMre  êêi^Tét  qu«  fs  B«imrti«iiieaft  «%*•!*>»  U 
|V«teiHlt»«8dtro  qbë-taM  MMdr«lt«MMM>u)liib  yarfai 
Mi«imi4«tdèBmmriianciMlB,it  H  «fo«Utti«IIotii 
Ml/tdUOasuHfm  fàatVéntt  imêU  denat  ht  Ouafav,  m 
•HiifrtiOiitnlNiiliadÉttnMIaik  do  pqv«  «e  >«etall  am- 
tmtrÀwitMinMu.  I  ' 

'  It.  d»  ManMt  ippota  la  pft^iDittkm.  ; 
M.  llQi«txl0llbriilB  Dopabittift. 
teeiasMMtaBM  dîÊbàmhm,  litrUniiMrat  oiieu|iitettf 
«aflMDbre  dèli  Di^rlUvM.  DuAiiK,  qui  M  jépiir»tda 
drioitUrfcdÉni-eflUa^iieBtiiHi'Ii  B'«ttaeb«  ^(1io«UArem«^ 
é  AénoBtrtr  qmtospralbsMns  libéralMt  waiguéei  dwy 
te  ftf«pOùtiba'deM;-IMcts,  oOiâeiit  dw  girwtiet  d'ordre 
et  de  ccmsen'tttHi)  n  vivrait  vnùè  fU6a  foalviMttale^ 
te pToyaHlOtty iti» eretiit «tite  AlBUodoife  dù^lvloi;  il 
fMsMt-qBlI  MiMdMigersUK  de  tei^MTcroira  4ua9  «rteto- 
«Më  euuUtaàB:p4riiTf'BadSi«tiMfoiiuBr  «acora  to^tis 
M  «nblAnMinnk  emoite.  : 

't«}M*rMSt.«sHhiinitedeadtlM»SBtfatiaM)Mtile 
à  l'iDlfHigeÉOe.  Kposiquoi'  lui  teuMrn.fltntttère,  kviqae 
Waipil  iuMiÉ'*Hflày*trt  qu'abanA  ain(Sr  ^ft  ^eqt  aor^r 
pwrfc  gowtwmwit  date  pifrt  dto  «mm  foaerittiiur  Ufi- 
«Mrï>4teni>-ftètiiry?Ct  ti'ébA  pas  ime  légiBtetfm-bvuf^ 
que  l'on propo8ait-,c'6tait.«tisl^M«UaÉdfmtr4prtUTe avait 
MMItéi  QM  lil'OT  objabtaitlBipM^'litipartaDttàte  te|>ro- 
fdliltoni  tyn«tain-rép<)ii6nlqiriBlle  entrait  patfiHtamcDtqteDS 
WayttMiM  d^méltarttiam  abdnnivM^&l  «ft  )a.pens6»4e 
teOtVtt.  tAidinitaUé.rM3«Jti  qnft celle  tSnwteit  laiaa^e-wi 
pays,  c'est  que  sans  révolution,  observant  les  progrèeaue- 
centfs  qai  lAipèmt  daH  la  aooiélà,  saistesaot  riotolligence 
K  rindépendatado  de^  «alotaté  partM^  et  4ie8  w  frouTMit, 
•Ha  pormat  MnOUaMàft  MgiataUt«B  4'«(4Wrtv  iMoeNi- 
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TBoMnt  iawt  le  caitr84wt«qp>  taatMlesan^MpntioiHiqne 
!■  «y^ttoii MMoral peut racQvi^.     ,..     >.,.:..      ,.,   ,. 

la  loUtdt/4giLKiirat  ntU»  pow'vaa.fli^iUeqrReoi^poijiT 
tk»  des  flonégM^âteatortai-:  it  f.  »  4M,idMigQrA>4^M)tfin) 
de»  «oOé^  éleetonux  oertaJacis  MtalHliiài.  mettim  d»«f 
l'iaffiiMcs.pMt  «'eiereer  m»  Aetm*à*vqÀmtntv9 9eK 
Bici0tite.t  il -imporla  auiti  que  t<ni>«kte»  jnfcupuojriy- 
omreatèla  doibm^îoii  des  âéiniMb:idir.MnAiH^qiBR 
que  les  lois  ont  besoin  d'une  rigouraïuaQiicQUeDv  ilAMit 
encore  qu'elles  inspirant  de  la  eonfbfes  i-tenf  qai  Imr 
doivent  obéir.  Cette  confiaMeie  frodutt:tfkalairt.|AukliKi- 
lienefltt'tpie  oetn  qni  ont  oomméteiiApdtétslnMientde 
Tes  «voir  Aofnm^,  et  quils  voient  en  enl  lean-ieprteca- 
fàtite.  M-  BtlfturetemiDaiten«MBnt«Biparolasd*'M.6BÎzob 
Mîtes  Mi  tno  dira  ob  ranuquAle  «arrags:  m  Sachoc 
satistUre'  ce  qui  e<t  légitisie,  -et-nras  anlea  le  .plma  ftet 
point  W^ppni  pour  réprimer  ce  qui  «si  décé^  » 

M/I>ëjBi»iconbaltitt'afgamaitatiODdet!*diacodn«oiwiie 
tenilantàhira  eroireqae  riiilrllluiiniiiniilgil  Itifi  i\H*imm 
tiqt]6bicmt«ic1ueâe:lp  M  éleetora1e;il:peiMeltqDerjkhq»> 
tion  de  la  proposition  aurait  ponr  efllBt,-Ja  pennatoi*  qwe Ja» 
dtffiiniltéa  d'existence  naisent  pour  le  goTBiuiMt»  >on 
d«lafciiteâe&homnMs,aaiBduTi(»d«'institati0ai«.':  s 

rft  Morftt-. —M.  Béchard  appuya  biprdpQMiHBi(.«)fmw 
seaiif^pOblb  de  donner  plus  de  (Hitodnae.'awlîanpQMtiqae, 
lAtiAd^émi^  h  t^pritpobiir,  et  tue  TBprtmaMkm  ptas 
riBOèredetoutileB'iiitArèts'gânénniz.   .  ,  xi-' 

H.  Darbtay  se  dédUra  cohlro  la  prisB  ea  «MliilérMUtNft. 
'  M.  Bitlaatprononça,  en  féveurde  l^fuvpontiCfeitJm'difr- 
eotinitehianitnbleaB  point  de  TwâM'hits.et'de  la^clarU, 
nais  qui  nemontrait  point'  la  qnestkuiisout.aB  Jour  mu- 
veau.  

Deux  orateurs  étaient  encore  inaerits'Bur'4tn>te'dn  préàt- 
dent;  il  aHait  leor  a^rtenir  de  ckwA  et  de  eouronaer  la 
diBcusflion  ;  ils  altaient  éleverje  dttat  à  la-  baoteor  duiprf»- 
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dpes,  et  loi  donner  le  inestige  de  la  fbrnia  litt^ire  ;  nout 
Toalons  parler  de  M.  Gaizot  et  de  M.  de  Lamartine. 

H.  Gaizot  déclara  tout  d'abord  qu'il  se  plaçait  au  point 
deTudde  l'intérêt  social;  altàtractioD  fUte  de  touta  eombl- 
Biiaoïr  poBtique,  de  toatintérât,  de  tout  incideot  partomen^ 
taire  et  peisonnel.  n  né  troarait  dans  la  société,  A  la  rè^ 
htnne  proposée,  aucun  motif  réel,  sérieux,  aucun  motir 
égae  d'un  pa^s  sensé. 

L'unité  règne  dans  la  société  n'aocaise,  non  pas  seule- 
ment l'unité  géographique,  mais  l'unité  morale  intérieure  ; 
il  D*f  aplus  de  lutte  entre  les  classes;  il' n'y  a  plus  d'in- 
lééts  profondément  divers,  contraires.  Qu'est-ce  qui  se- 
(are  les  électem^  à  300  n-.  des  électeurs  A  SOÛ  flr.,  des 
électeurs  A  l50f^.,des  électeurs  A  50  fr.  ?  Qu'est-ce  qui  sé- 
pare les  patentables  k  900  fr.,  des  patentables  inférieurs? 
Os  ont  an  fond  les  mêmes  intérêts  ;  ils  sont  dans  le« 
mSmes  conditions  ciriles;  ils  Tirent  sous  l'empire  des 
mêmes  lois.  «  La  similitude  des  intérêts  s'allie  aujourd'hui 
chez  nous,  ce  qui  n'était  encore  jamais  arrivé  dans  le  monde, 
i  ta  diversité  des  professions  ot  l  l'in^lité  des  condi- 
tims.  »  De  lA  il  résulte  que  la  distribution  des  droit  spoliti- 
qws  n'est  pas  et  ne  peut  pas  être  un  objet  de  luttes  et  de 
cooipétitions  perpétuelles,  comme  cela  arrive  dans  les  so- 
ciétés autrement  constituées.  L'électeur  A  300  fr.  repr^ 
Mie  parfaitement  l'électeurA  300  rr.,A  100 fr.  Il  ne  l'exclut 
pisj  il  le  pndége,  il  le  couvm,  il  ressent,  il  défend  les 
mêmes  intérêts.  Aossi  le  besoin  d'entrer  dans  l'exercice 
des  droits  politiques  ne  se  fait  pas  sentir  vivement  dans 
notre  société,  parce  que,  quelque  puissante  quesottia  vanité 
humaine,  quelque  naturel  que  soit  le  désirde  l'exercice  des 
droits  politiques,  quand  cet  exercice  n'est  pas  nécessaire  A 
la  défense  des  intérêts  journaliers,  A  la  protection  de  la  vie 
civile,  A  la  sûreté  de  la  propriété,  de  la  liberté,  de  tous  les 
biens  quotidiens  da  l'homme,  quand  la  possession  des  droits 
politiques  n'est  pas  nécesuitu  A  ces  btiti  essentiels  de  l'étA 
Jm.  Mit.  pour  1M3.  ^ 
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Ainsi  le  ministre  ne  voyait  dans  la  n^myemeot  qi}!  avait 
prodiiitlapropositioD  Pucos,  qu^un  i^ouTaoMlit^p^&ÇKli 
facUée,  {nei)SOn^er,  fuscité  par  les  jQurnAux  et  ^  !<>*-.C0' 
inités  y  un  mouvenient  qui  n'était  point  sorti  s{toQUiiémeat 
dusefo.de  la  société  «lle-mtoie»  da  mb  intêrôtft  et  de  se* 
)»e9oins.  Qao  s'il  était  vrai  que  Tintellii^ce  fût  exclue  dei 
droits  politiques;  s'il  était  Trai  que  la  fortune  lé»  pcQCUitt 
aeulej  que  la  société  fût  partagée  ea  riclKsquJivwèdeBtet 
en  bomoies  capables  qui  ne  possèdent  pas,  on  vurait  alon 
faon  pas  des  coqiités,  non  pas  des  journaux,  nui  pas  quel- 
que pétitions,  .mais  le  soulèvement  de  ta  nation  tout  en- 
tière, pour  chauler  cet  ordre  de  choses.  La  première  impul- 
aion  vers  la  réforme  électorale  venait,  suivaat  le  miuEtre, 
des  ennemis  du  gouvememeat,  de  ceux  qui  voulaient  le 
renversement  de  l'ordre  établi,  les  répubUtaini  et  lesenr- 
Ustea.  Il  déterminait  ce  qu'il  fallait  entendre  par  ces  déû- 
KoaUons.  Ni  parmi  les  républicains,  il  ne  comprenait  les 
masses,  le  peuple  ;  ni  parmi  les  carlistes,  il  ne  rangeait  toui 
les  hommes  que  des  sentiments  honorables  rattachent  au 
passé;  mais  il  signalait  comment^  au  moindre  prétexte,  dès 
qu'un  câté  faible  se  découvrait  dans  la  politique,  dèsqu'uo 
incident  malheureux  venait  embarrasser  la  situalioQ,  ces 
factions  ge  précipitaient  pour  aggraver  le  mal,  pour  l'ex- 
ploiter, pour  le  faire  tourner  au  profit  de  leurs  coupable; 
desseins.  C'est  pourquoi  il  fallait  prendre  garde  de  leur 
donner  des  espérances,  des  moyens  d'action,  a  C'est  votre 
premier  devoir,  ajoutait  le  ministre,  de  veiller  pour  l»ir 
fermer  toutes  les  portes,  pour  leur  enlever  tous  les  prétex- 
tes et  défendre  le  public,  ce  public  encore  inexpérimeiilé, 
contre  les  pjéges  qu'elles  ne  cessent  de  lui  livrer.  » 

M.  Guizot  ex4Quqait  l'opiotoQ  .des  partisans  du  nombre, 

ff  ^torale  \  il  se  proclamait  l'ennemi  dé- 

oivcrsel  et  le  combattait  ^u  nom  mèpie  dfl 

\  ^ifwrtf .  C'«st^  9iMy MIL  ifii,  >a  suffnfP 
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oamml  qoa  ta  paîKniM  ptFHiqtM  aux  Élata-Vota  doit  de 
n'inîr  point  ce  degré  de  force  de  concentratioD  et  de  ccin- 
fiaoce  CD  elle-mâme  dont  elle  a  besoin  pour  rempUr  sa 
Ucbe  duu  ope  société  qiwteooqiw.  Goguua  il  n'admettait 
pas  rflUiteiMO  du  mal,  roratanr  n'aftncAtriit  pta  le  raisoa- 
namenl  da  eenu  qui  voraient  dans  radinfâslon  des  capa- 
oitéa  une  améUoràtioD  propre  k  préserver  le  pays  d'ia- 
DoraticMU  dangereuses.  U  ajoutait  oea  imporUates  consi- 


•  ItoM  atooi,  HMi]f ùrt,  une  Iklie  plui  rude  qu'il  D'en  •  été.  impotfç  k 
ncBM époque-,  dont  aTou Iroii  grudes  chose* i  fonder  :  une  loàilé nou- 
nH;  tegraUedéBOentlB moderne,  Jiuqa'id  Incoonite  dus  V histoire  da 
Midi  i  dei  imtllDltoai  BooTclIes,  legouTerneDieiitrepréseiilalir  jusqn'id 
truger  i  notre  paft,  et  enOn  une  dynulle  nouvelle.  Il  n'est  cerUinemcnt 
JaafiarrlTrilHaiDe époque  d'aToir une  lureille  tScbe  i  remplir:  jamais! 

I  CepeDdut,  Hesflears,  aous  approchons  beaucoup  du  hul.  La  sociétâ 
midle  «t  njonrd'biil  prépondérante,  victorieuse,  personne  ne  ieconteste 
ptacencaMtmpreuTM;  elle  i  pris  possession  du  lerraio  social;  elle  a 
mfnii  a  même  tempt  et  les  Uulliations  et  la  drnaïUe  qui  lui  «iDTieDnent 
d  foi  la  serrât.  Les  gnodet  conquêtes  sont  toutes  Taltn.  Cela  ■  éld  dit 
iteieBn  Uâa  k  cette  tribuoe.  Je  ne  puis  me  lasser  de  le  répéter.  Oui,  louiei 
UgnUmimyêaK  nal^tutei,  toules  grnds  falértls  uat  nilihits; 
Mr*  pnmlffï  piMW  Mt»  *etA  buda,  c'a!  dtetier  M  pomsiiim  4e  es 
pe  wncavou  coa^iii,  de  dow  «n  asf ater  la  TmM  «t  ^emplAteloAtec»»- 

•  BfaUM!|ionrréiuMrdansce  qui  est  la  Téritable  lâche  de  notre  tempe, 
MWB'aTOBi  besoin  qne  de  deux  choses:  de  stabilité  d'abord,  puis  de  bonne 
mtUiM  Had  M  tflklres  Jonmalltres ,  uinrelles  du  gouTemcmïtit ,  dans 
!■  tttùfm  laUrtauris  m  «MMewM  qal  mlMt  aa  goarerMaent  sans 
lill  aWrlfsdwctar,  par  eela  seul  Wit  ect  la  gMptmoMal  du  para;  b 
lUbiliu  et  ta  bomie  coadalta  dans  la  Tie  de  taiis  les  Jsnrs,  Toill  |«s  tf  uli 
trait,  ici  seuls  grands  iolérêts  de  la  France  aujonrdluil.  (Au  centre  :  Très- 
Uen!  trte^ien!] 

■  I)h  bllc»«*tM  dtae)  VMs  Mtes  prMsénent  le  contraire  de  ce  que 
mtt>b«Biwpafitifa»d««alKl<apa:T(mriUnsU  siabUltd des  lirts el 
4etpoaToirfl,tesUbiiiU,du.cwpa  éUclaral,U  sUbUité  de  laCbambre,la 
itabi&lédngouTeraemcnl.  Vous  semeiriDcartilude partout.  Et  pourquoi? 
bt^cépcmae  Nécessité  Impérieuse?  est-ce  en  présence  d'un  grand  moure- 
■iM,  d'riaa  IHw  paissante?  Ron;  (^cst  pour  satlsTalre  à  un  besoin  fkni. 
Mut  M  >«c  la  «Bios  btam  dwlen  et  Ucn  Wkis. 
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■  C(tt  imr  douer  om  grante  plice  à  ane  itUn  qnc  Tou  Ukt  Aw- 
dwr,  proToqDM-,  qui  u  tooi  itnt  pu  nitarManenl,  qiU  n'tit  pu  l'iOalro 
ipMUDée  de  la  lodélé  ei  de  notre  temps  ;  c'nl  pour  ta»  qoe  tAi*  ébranlei 
h  MaMUlé  de  TOi  l<te  et  de  TOI  pavroin!  (Tr«a-Ueii!  Irte-biea!} 

>  MwnUiiill.  n  n'est  pu  léMuelre  d'être  utie  *a  banc  da  mtoiitrei,  et 
4'i*^Unepou>l»lUl^de(*ITtlmde«m  piTi^ponr  MOHrifMceBiut 
pu  de  la  bonne  poliUiiiie;  il  «iffll  de  prendre  plaw  inr  l'on  de*  buca  de 
cette  Chambre;  il  Biimt  d'afoir  nue  part,  qnelqoe  petite  qa'elle  «dt, 
du  hffdetn  du  goaTemement  a  de  la  responubilitj  qni  pète  tnr  noiu. 
Comment,  tooi  troorei  qne  la  tktae  de  mettre  no  peu  de  stabilité  en  lontu 
dMMce,  la  tlebe  de  infflre  ans  véeeidUi  dn  goa*ememenl ,  bdx  aîMrei 
nttarellea,  obligéet  et  inéviUblei  da  pays,  tooi  tranTei  qi»  cda  ne  mat 
■nfDt  pai!  Il  fkal  que  tous  Kceptief  toDiet  les  qimtioi»  qn'oa  h  pli|te  i 
ëlerer  deiant  tous,  toutes  les  alTaîres  qu'on  nos  snsdten,  réellea  ou  ÙW- 
Uces,  mitt  aa  ftiusses  '. 

»  Measieurt,  girdei-Toui  bien  d'une  telle  hdlilé;  ut  tous  eroyex  pu 
obUgésdebire  ■njourd'huieed,  demain  cela;  se  vous  cbargei  pu  dhdle- 
menl  des  hrdeaux  qu'il  pUira  au  premier  tenu  de  roeLtre  sur  tm  épaules, 
lorsque  edui  que  nous  portons  nécessairement  eil  d'un  si  grand  pirida.  Hé- 
■olrei  les  qoestions  obligées  ;  faites  les  allkirei  Indispensables  que  le  temps 
amène  naturellement,  et  repousses  les  questions  qu'on  tous  jette  à  la  tite 
atOourd'huiUgèremtntetsansDécessLlé.  (Vite adbé^o au  centre.)  ■ 

M.  Guizot  terminait  en  déclarant  qu'il  comptait  parmi 
les  motifs  qui  faisaient  proroquer  la  réforme  électorale,  la 
désir  de  reaverser  le  Cabinet  ;  et  il  s'étonnait  qu'on  ne  le  dit 
pas  tout  haut  et  qu'on  essayât  plutôt  de  le  cacher. 

M.  de  Lamartinequi, dans  la  question  des  incompatibilités, 
s'étaitmoQtréaiprorondémentgouTememental  en  appuyant 
le  Galûnet,  n'eu  montra  pas  moins  dans  sa  réplique  au  mlniS' 
tèreson  dévonement  aux  doctrines  progressives  et  libérales. 
Il  réponditqu'ilétaitaffligédevoir  M.  Guizot  descendre  du 
terrain  des  principes,  pour  conduire  l'écrit  de  la  Cbanibro 
sur  les  intentions  des  partisans  de  la  proposition  etlui  taire 
entendre  de  sinistres  prédictions;  il  en  «  presque  tot^onrs 
été  ainà,  toutes  les  fois  que  la  liberté  la  plus  mûre,  la  plus 
mesurée,  la  mieux  préparée,  a  voiilu  faire  un  pas  :  on 
lui  a  prédit  un  abîme  et  une  chute.  Cependant  toutes 
les  institutions  libérales,  la  wciéld  démocratique,  la  liberté 
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de  !■  iffflaw,  la  garde  nationale,  se  sont  établies  sens  amener 
les  tfides  conséquences  qu'on  leur  présageait  :  elles  ont 
tnimpé  tons  les  proDostics  funestes-  Les  libertés  dange- 
reuses, ce  sont  celles  que  le  peuple  arrache  et  non  pas 
celles  qu'on  lui  donoe  ;  ce  sont  les  libertés  qu'on  accorde  un 
jDor  de  faiblesse;  ce  ne  sont  pas  celles  qu'on  prépare  et 
qu'on  mesure  aveo  jostice,  générosité  et  sagesse,  quand 
l'heure  de  les  livrer  a  heureusement  et  évidemment  sonné. 
Or,  le  tonps  était  venu  d'une  réforme  :  pourquoi  les  jouiv 
■taux  et  les  comités  avaient-ils  été  chercher  cette  ques- 
tion dans  le  sein  du  pays  ?  c'est  qu'elle  y  était  ;  c'est  que  ces 
jooniaiix  et  ces  comités  savaient  (rès-bien  qu'ils  touchaient 
U  en  eSist  one  des  cordes  sensibles  de  la  société,  une  des 
conséquences  de  la  révolution  française,  entendue  dans  sa 
meilleure  acception.  Sans  doute,  la  question  était  petite  : 
elle  n'amenait  pas  de  grands  résultats;  mais  elle  était  un 
symptâme  de pn^rès,et,àce titre,  importante  ;  carrorateur 
ne  aëftarait  pas  la  conservation  des  institutions  du  dévelop- 
panmt  de  la  liberté  :  il  traçait  ainsi  son  programme  .- 

•  Je  rais  iiB  oiacoT  ooTricr  de  ce  triTÛl  itt  uUoni  et  du  iltclet,  qui  am- 
ible  i dfpfteer  Ici  rldllet  cbows  ponr  fUre  plKe  nxBiHiTellei.ponrlii- 
tnMnlaiteiMDt,lakorleasenHit,prudeiiiiBeal(piel(|<ieildtMdapltiidMS 
Il Maua  compacte  et  [nunebOe  dubUei  KcepUM  MdealidU  lUilOMHjni. 
(Anx  cxirëniltM  :  Tris-bien!  trii-blen!]  El.nenHiej  troBpei  pu,  Hcedeai^ 
c'tit  pute  que  Je  tnii  progressif  de  eetle  rafon,  qne  je  me  croie  auui  conter- 
wenrqae  mai,  etqiieleddilreleiiiahiUen,r*(renniaMfBent,rniloriUdet 
eewerBemenl»,  ponrTu  quecee  gwurerneiitent»,  eu  lieu  de  »'«rr8tef  mrYé- 
iTitt  lerc^  fn'nne  r4*oliilkia  leur  a  conqQÎe,  YeidllaU  le  labwr  pditélrer  et 
■MTÇlrpar  l'eipril  de  vleqneViDlelligence  apporte  duqne  jonr  aa  tempt^ 
d  coBsenieot  à  seblre  eus-mêinet  du  macfaioes  pnideDiee  de  rénoTation  el 
deprogriï,  des  Tébicnles  d'idées  ;  c'est  ice  litre  que  Je  les  Eouticae,  qne 
)e  nie  prft  l  les  lonlenir  encore  et  toulsnn,  et  i  eombattre  cens  qui  ven- 
h«t l«e  fngrit  bimderor*«,km  des  l<ni,b»ndeegmtomeneiU,  et 
ftMMrapasdouiéion  ^uradvcal  d'us  Jenr  de  séparer  U-deMu  du 
kaoamM  qd  ont  cunbitta  euenlile  pour  la  can»  de  l'ordre  et  du  gouTer- 
■emenl.  ■ 

M.  de  Lamartine  reconoaissait  que  les  lois  éleetwales  sont 
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trés-délicates  k  toucher;  qu'elles  sont  iu«qu  dM  cfaaHfls, 
et,  en  quelque  sorte,  les  dynasties  da  lasonranioitA  natio- 
nalej  mais  il  n'était  pas  rnù  que  l'on  dût  s^rayer  des  con- 
séquepces  d'tiae  modiâcatioa  si  graduée,  et  que  la  portée 
des  lois  électorales  eu  France  (Ut  ce  qu'on  n  la  figurait  au 
premier  aspect.  Par  un  tuatorique  du  sysltee  âactoni,  mû 
en  œuvre  depuis  178S,  l'orateur  essayait  de  démmtrerqoe 
toujours  les  faitâ  marcttateuten  raisdn  inrerse  des  soi-disant 
priocipesélectoraux^que  loin  d'ameDer  des  résultats  en  rap- 
port avec  lesprincipeséiectoraux,  les  élections  étaient  per- 
pétudlemoit  d^ouéea,  perpétaellement  hoaséos  dans  temn 
résultais j  car  le  grand  électeur  en  France,  ee  n'est  yt» 
l'élection,  c'est  l'opiaiM,  c'est  la  réaction  da  Teiprit 
publie.  L'orateur  s'attachait  aussi  i  hin  r%Ât  dons  les 
professions,  que  la  propo»ti(Hi  admettait  dans  la  loi  des  ga- 
ranties d'ordre  et  cle  coBServalion.  Il  étabbfSBit  eaiatte  qiie 
te  vrai  sens,  le  sens  t«it  eotier  de  la  réroluthm  dé  I7M, 
«vaiLété  d'enlever  tas  élections  aux  osrps,  anx  priTîlépa,* 
aux  corporati(Hi9,  aux  castes,  pour  les  indivfdilalisM-,  pour 
les  reporter  dans  les  iodiridus  k  certaines  ccHiditipns  de  ga- 
rantie, de  solidarité  sociale  et  de  lumière^  si  le  gouTerae- 
went  oubliait  ce  grand  sens  de  k  révolution  dans  la  loi 
étestorèle,  sll  l'omettait  Jusqu'i  ab  certain  poMt  d'injus- 
fibe,  te  serait  marcher  contre  le  courant  mémo  dés  idées 
qui  Tont  élevé  ':  sans  dpute ,  w  n'était  pas  le  momeitt  d^ 
toucher  profondément  k  ces  queetioD^;  l'état  d'iacertiUide 
AU  se  trouvait  eaeore  la  Francs,  firà*ii8de  l'étrangw-TleB 
rflodatt  dfln^reuses  '.  mais  on  pouValt  admettre  une  propo- 
'sitron  qui  ne  causaîtaucune  commolion  dans  l'bt-dre  socîbl , 
et  i)ui  était  un  gage  de  progrès.  Il  y  arait.  au  coplraire,  un 
grand  daogw  k  laisser  dans  la  njatal  et  dans  la  aauae  des 
ftctioBgt  an  iknoit  légitime  M  fnom(e«é  par  )»  nrism  ds 
pays.  «  Ciést  iréc  te  droit  qu*oti  teûr  dispute,  qâflit  He  ftmt 
une  arme  pour  attaquer  et  ensuite  pour  renverser  plus  Uni 
legoDTcnmnenl.  » 
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M.  de  LamartiqelennÎDait  par  ces  parotes  ;. 

•  llM  I>itti!  Il  r  «  de  iwl  t«ffPK  «t'MTtml,  dM  IwHWi  Ww  bMHfAlei, 
Uw  i^Ualbna^ ,  mil  lHm.arMKkf  4iim  Jm  CQCfP'  |o)i^4iitt,  4au  lif 
■ai*ri^  :  «a  vmi  oaix  «ni  strtfuuntà  Iftut  eunm  d«t  chMetwardlM 
fDoiqoe  tNHioes,  mûres  et  préparées.  (Munnures  lu  cealre.} 

•  C'Kltn  TÙB  qiK  lei  pouvoirs  s'allèrent, $c  d^mpoieDf,HdAub>rail> 
IDC  Icf  lotfa^  oaralis  même  d»  pays  ee  corroépeaL,  h  dtaenlUcot,  t'iih 
4iqtuat  ioui leurs ^eu  14  ils  ne  veulent  ^urfi^r  i-rien.:  itSfecrUBpMUWl; 
inoiobilej  ettOK^slremblastsâgool  queeefaitiUssiittrBieiitntoely 
fer  ciuud  d'au  despoiisq^  pour  le  préserrer  .de^  mai^tt^t^Miom  ibBi) 
Tn«u  qu'ip  tenl  mal  |»ur  tjis  :  le  msDTeiiuut;  i^ii'iii^  (eyl,  dai^*'  VW 
la  intlil niions  ;  le  mouTcmcnl.  On  a  beau-  aïoir  Ivalnquit  wnf  *MI 
teame*  Inllmidé*  d*i»  tons  leurs  liità:êti  l^lines  ;  on  4  bo^  4'**W^ 
dtr  1  cnx  duu  loai  letjonrs  de  condiats  et  de  lutles  [brsTM  ans  eslré- 
■ilés),  daDS  ces  combats  que  les  gonternanU  doivent  livrer  de  leopi  eq 
InniK  aux  factions;  on  a  beau  les  défeàdre  ei  périr  avec  eux  pour  préserver 
M  ta  paît  dd  monde  ou  les  priira'gatives  conslilutioDoelles  du  pouvoir 
■ntour  du<]uel  iUsê  t^ru^ient  |lans les  ïempêtes.  Tout  cela'esl perdu!  (Longf 
^ptaodissemenls  i  gailclu;.) 

•  Vous  pouvti  avoir  leur  estime;  JQitsdu  Jouroû  yooi  leur  proposerei 
me  mesuff!  d'innovalioa,  )a  plus  pniilcpté,  seloif  vous,  la  pl|is  sage,  b| 
ph»  avantageuse  i  Vtiprit  conservaUur  dn'gouv^DWient  (réclama lions  aji 
renire),  d«  ce  jour-là  vous  titi  |eur  ennemi.  lA  gauchu  :  Oui<  oui!  c'est  cela!] 

•  Eh!  mon  Dieu,  II  r  eo  a  t  taules  les  époques  :, en  89,  <;n  ISIS,  en 
tS30,  aajaurd'bui.  C'est  de  l'bistoir;  que  Je  rawnle  x,  ce  n'ett  pu  de  b  per- 
Munalilé  que  je  vous  1^-  (Kravo  auf  etl:rëniilés.)  ' 

•  S'il  7  avaii  de  pareils  tiomnes ici,  et  pIQl  ï  Pieu  i^u'il  ne  s'^d  refrpu^a 
jamaif  de  ces  bommei  que  l'ou  pourrai!  inarguer  de  quelque  cbiiïrp  st- 
niilrc  i  cause  de  leurs  raulesl  (i  gauciie  :  Très-bien!  Irès^bien!);  pul,  s'il 
j  avait  de  ces  hommes  dans  le  pajs ,  s'il  7  en  avait  mime  ici,  e'cït  1  eu^ 
fue  je  m  adresserai^  furloui,  c'est  i  eux  que  Je  ijjrais  :  Dil^i»!  ne  croire^ 
diignei  ajouter  quelque  roisui^THidçinlérïls  d'ordreidé  Wnie,  deprp- 
priété,  de  conservalion  q(|e  nous  avqni  en  comninn.tl  4  qitplque^  annuel 
de  périls  et  de  combats  passées  énseaiiik  ppur  les  mêmes  causes:  ne  vouj 
rtfaseï  pas  aujourd'hui  i  ramcUoratiQji  ^Jen  ;podéré*  qn'pD  TOU;  de- 
Bande,  ou  plutôt  orfrei-la  vons-mCmes! 

>  On  dirdt,  1  les  entendre,  que  le  génie  des  boméies  polttlfloei  H 
eontbir  qu'en  une  seule  chose,  i  se  poser  U  sur  une  silnallon  qife  te  basant 
eDÔM  rétolutlbta  Veuraraite,  eï  i  ;  resier  hnmobilesi  Inertes,  Implaca'- 
blei.....  (tire  approbitlb&l  gauche.)  * 

•  <M,  lU^MetaiW  i  louie  amCllonUoii.  El  U  e'étatl  II,  en  1^,  tmt  le 
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génie  de  l'bonune  d'éfat  cbargi  de  diriger  an  EoaTeniciBeiit ,  iinU  il.  a'j 
■arait  pu  besoin  d'homme  d'élal,  une  borne  ;iurQr«iL(UouTraiealgtDénl 
el  prolongé.) 

'-■»  [rdOHitesftteeteoiudUeri  de  la  pknr.' Il  ■>  •  ria  de  il  Impnidau 
^at  II  pear!  11  n'7  a  riea  de  ei  niinei»  que  ceUo  élerntile  rMsttnce  à  tout 
prix,  iBtee  au  mleiuD.  flou,  ce  n'est  pu  U  le  génie  de  lliDinme  dVtal,  ni 

'  >  Connaître  qnelquelbls  Jusqu'i  la  mort  pour  les  instllulions  ]ur<ei, 
itcrtee,  que  la  Eodété  nous  confie,  et  dinï  lesquelles  elle  s'sbrile;  pins 
MUTent  InnoTH,  corriger,  développer,  améliorer,  toIU  le  grand  mlnlsUe  ! 
L«  strtf^e  politiqiie  oe  consiste  pu  sealément  à  détendre  nue  tielUe 
pOtltkMi,  mail  I  en  prendre  déplus  forlee,  de  plus  bardies,  de  pliu  arancéeSi 
et  k  coaper  ainàla  route  à  la  république,  aux  ractiou,  aux  réTolulloos  qui 
Burcbent  Ùidours  «n  aTaot! 

*  Je  n^'i  ajouter  qu'un  seul  mol  : 

•  Vous  aTei  inscril  trop  longtemps  sur  votre  dnpeau  :  •  Réelslance  et 
toujours  résislancé.  *  Je  le  comprends  ;  pendanl  les  premières  année*  de  la 
rérolnlion  de  Juillet,  et  jusqu'en  1831  surtout,  l'œuvre  unique,  priDcipale, 
était  de  résister  el  de  comballre.  Vous  l'avez  bit,  vous  l'irei  Tail  utilement, 
glorieusement,  à  l'élernel  honneur  de  celte  Cbambre,  de  cette  majorité  des 
trois  pouvoirs  et  do  règne  lui-même.  Hais  passé  1834,  mais  dans  les  aunées 
où  nous  sommes  arrivés  depuis'.  Il  s'est  présenté  une  foule  de  questiont  sur 
lesquelles  les  bommes  d'état,  qui  dirigent  la  majorité  politique  du  paye 
pouvaient  avoir  un  avis  plus  hardi  et  plus  utile  i  la  France.  Ce  n'est  pas  le 
moment  de  traîler  ce  point.  Je  laisse  cette  question,  elle  reviendra  ailleurs. 

Je  m'adresse,  en  BniBMnt,  à  U.  le  mipîslre  dei  afblres  élraneeret Je 

dit,  et  H.  le  mlnislre  ne  me  démentira  pa$ ,  ]e  dis  qull  ;  a  en  France  un 
certain  lentiment,  pénible  pour  le  gouvernement,  honorable,  glorieux  pour 
la  nation,  un  certain  senliment  qui  eonlriste  l'opinion  publique;  Je  nediral 
pas  un  Eenlimenî  d'al^issemeDl  de  la  Frani!e,  la  France  ne  sera  Jamaii 
abaissée,  mais  le  senlimeat  de  nos  intéréls  froissés,  murée  dans  le  monde 
européen  d'aujourd'hui;  Je  dis  que  ce  sentiment  pèse  et  vibre  fortement  sur 
la  Bbre  publique,  et  que  tt  n'ett  pal  dans  un  moment  pareil  que  celui  qui 
préside  aux  aiïiires  extérieures  de  son  pa;  1  doit  se  désintéresser  eompléle- 
ment  d'une  impression  si  nationale!  Je  dli  que  ce  n'est  pas  le  moment  de 
Boni  dire  :  •  N'accroissez  pas ,  n'irrllez  pas  les  pnisafioni  de  cette  fibre  pu- 
blique qui  pourrait  réveiller  la  nation,  queiquetids  trop  endormie  sur  ses 
inlértti  du  dehors.  •  (Murmures  au  centre.) 

■  Ne  U  bites  pas  vibrer  surtout  dans  cette  classe  que  vous  appelei  Intel- 
ligente ,  poliliqui ,  mobile ,  plus  impressionnable  que  la  daise  territoriale 
peut-être.  Eh  bien,  moi  qui  veux  la  p^,  qui  l'ai  prouvé  id  avec  asiex 
d'énergie,  nuis  qui  ne  veux  pas  que  la  France  soit  subaUemisée  dans  la 
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ODOMUf  da  l'BaXDpe  (>ppl>iidUuiiie«ti  Mts  extréaliéi},  qui  m  nu,  fm  ' 

fMBMD  pays  lit  moins  que  ta  pUee  diu  le  inonde 

■  Cela  ficn,  cela  n'a  pu  tttU  d'ftre,  dit  H.  Gultot.  * 
•  Je  répète,  canlînua  M.  de  Lamarline,  que,  dans  l'iuMrei  de  ce  grand 
pays,  TOUS  ne  devriei  pas  reponsiern  Bisément  une  proposition  dont  l'eriït, 
nfcseneis,  selon  net,  sendt  de  reoDler  dans  le  corp*  Aedwal  ««  fana 
tirei,  aeliTC*,  patriotiques,  qui  préseateraieat  plus  d'énergie  k  toi  rimix 
daddioft,  pins  d'impulsion  anxcorpspDtiliqDes,coDlre les pérïU^Mlaco»- 
Dtieii  sourde  dn  monde  cDropéen  peut  Taiic  IraTcrser  k  le  nation  (braros  i 
gaadie)  ;  proposition  sans  péril ,  Je  le  redis  encore ,  puisqu'elle  ne  tous  re- 
Tindraii  qu'apris  toutes  les  ^rearei  dis  antres  p4vnf côre,  et  modUIM  par 
TW  propret  cMunlssaires.  ■ 

Cest  ainsi  que  H.  de  Lamartine,  après  avoir  doQoé  de  si 
éclatantes  preuves  d'bltacheaieiit  au  système  couservateur, 
se  montrait  le  dérenseur  chaleureux  des  doctrines  de  pro- 
grès mesuréet  semblait  devoir  réaliser  eu  lui  la  personaiBca- 
tioD  brillante  d'un  parti  conservateur-progressif-  La  Chambre, 
fatiguée,  ne  lui  avait  prêté  qu'une  attention  peu  soutenue  ; 
les  membres  du  centre  l'avaient  plus  d'une  fois  interrompu 
de  leurs  murmures^  seules  les  extrémitéslui  avaient  accordé 
leurs  applaudissements.  La  proposition  fut  rejetée  au  scrutin 
secret,  par  234  boules  noires,  contre  193  boules  blanches. 

Avant  de  sortir  de  la  discus^on  des  lois  purement  politi- 
ques et  des  questions  de  portefeuille,  les  Chambres  avaient 
encore  des  fonds  secrets  à  voter.  Le  ministère,  dontlestrois 
scnitins  précédents  avaient  consacré  la  politique,  devait  en- 
core subir  cette  épreuve  d'un  vote  de  conPiance,  annuelle- 
ment imposée  par  l'usage  &  toutes  les  administrations.  Mais 
cette  fois,  la  lassitude  des  esprits,  à  la  suite  de  longs  et  im- 
puissants débats,  dans  lesquels  la  stabilité  du  pouvoir  avait 
été  mise  en  danger,  le  besoin  vivement  senti  de  travaillei*  à 
la  solution  des  pressantes  questions  de  ûnances  ou  de  tra- 
vaux publics,  persuadèrent  à  beaucoup  d'esprits,  qu'il  im- 
portait de  transporter  désormais  l'allocation  tout  entière  des 
ftHids  secrets  au  budget  et  de  n'en  plus  faire,  pour  les  pas- 
skms  politiques,  l'occasion  de  tenter  une  escalade  du  minia- 
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tére,  et  DB  toat  cas  un  r«tant  A  U  confection  dee  \(Aè  DtHes. 

Mais  cette  pensée  ne  devait  point  encore  6tre  acceptée  et 
réalisée  :  au  reste,  le  crédit  de  un  tnillioa  fut  Voté  en  une 
seule  séance  à  la  Chambre  dea  député»,  sans  que  U  légttimiti 
de  l'allocation  eût  été  vivemeot  ou  flérieuMment  cootoatée 
(10  mars).  La  Chambre  det  paire  adqxa  avec  la  même  fad- 
mé(2aTril). 

L'existence  du  ministère  était  donc  encore  une  fois  as- 
suréo  pour  toute  U  » 
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Loii  driki.  —  Bcprepriilioii  lbra«c  duH  Im  eol«f«>.  —  Pnijel  4e  lof  re- 
lniTrai  mUc*  de  rentes  nir  pirtkDiiere.  —  Projet  relaUt  i  l'iupieiiU- 
ttH  ta  penonnci  de  U  kat  royile  de  Perii.  —  Projet  reUUf  lu  Urit 
im  (QairiHiirt»frUenn.  —Lot  nuilte  t  b  p<rilce  du  roalife.— Projet 
le  MdiAaliM  a  bilrodiiire  dut  te  Code  dinitraclion  criBiBdle.  — 
Ul  ntattre  U  WTieUl  JndieUlïe. 


Aqx  débats  politiques  succédèrent  des  d^Mls  moins  irri- 
bnts,  quoique  portant  sur  des  auj'ets  tout  aussi  pressants  et 
plus  imioédiatement  utiles.  Les  deux  Chambres  étaient  ap- 
pelles à  résoudre  des  questions  déjà  posées  ou  récemment 
proposées  à  leur  attenlion.  Les  unes  s'appliquent  su  droit 
eml,  tes  autres  aux  matières  Snancières.  Le  présent  chapi- 
Ire  est  consacré  aux  premières  :  le  suivant  embrassera  les 
intres. 

Suis  trouvons  d'abord  i  la  Chambre  des  pairs  un  projet 
de  loi  déjà  soumis  précédemmàit  aux  discussions  parle- 
oKiitaires  :  il  s'agissait  de  l'expropriation  forcée  dans  nos 
colonies.  Mais  le  moment  était-il  bien  choisi  pour  régler 
cettematière?  Beaucoup  de  bonsospritsen  doutaient,  et  de  de 
nombre  était  M.  Charles  Supin.  Dans  l'état  actuel  des 
colonies ,  le  savant  pair  pensait  qu'il  serait  dangereux 
d'armer  è  la  fois  les  détenteurs  dg  lâo  millions  decréahces, 
da  droit  d'exproprier  de  front,  en  masse,  la  presque 
totalité  des  propriétaires,  i  l'époque  même  du  pluâ  grand 
iTilissement  des  biens  et  de  leurs  fruits.  ■  Je  le  demande, 
ijoutait^l,  rîiùagination  la^plus  hardie  pourrait-eire  con- 
cevoir sans  effroi  l'achèvement  des  rilines,  les  achats  déri- 
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soires,  les  qioliatioDS  hideuses  qui  osltraient  de  celte  mise 

uniceruUe  d  Penetm  de  trois  colonies  naguère  si  florissantes, 
et  qui  ne  sont  déchues  que  par  la  faiblesse,  par  l'inipré- 
Toyance  et  l'iniquité  des  lois  Onancières  dont  le  ministère  a 
le  courage  et  la  sagesse  sujourd'hui  d'avouer  l'insuffl- 
sance,  et  de  chercher  le  remède.  « 

Et  néanmoins  la  toi  devenait  obligaloire  six  mois  après  la 
promulgation.  (Art,  l".) 

Selon  M-  Dupin,  il  fallait  parer  à  un  tel  danger,  et  il 
se  proposait  de  présenter  i  cet  effet  un  amendement  k 
l'art,  v. 

M-  de  Madcaa  ne  partageait  point  ces  appréhensions.  La 
loi  n'imposant  point,  mais  autorisant  seulement  l'expropria- 
tion. 

M-  Gauthier  pensait,  lui,  avec  quelque  raison,  qu'il  eût 
fallu  commencer  par  résoudre  la  question  des  sucres.  Cette 
solution  lui  paraissait  le  préliminaire  indispensable  de  la  loi. 

Diacwtion  des  article*.  —  L'article  1"  dispose  que  six 
mois  après  la  promulgation  de  la  loi,  dans  les  colonies  de 
la  Martinique,  de  la  Guadeloupe  et  de  la  Guyane,  les  ti- 
tres VIII  et  IX  du  livre  3  du  Code  Civil  sur  les  hypothèques 
et  l'expropriation  forcée  qui  n'ont  pas  encore  été  promul- 
gués dans  ces  colonies,  y  seront  rendus  exécutoires  avec 
les  modifications  annoncées  par  l'article. 
.  Amendements  proposés  :  M.  de  Mackau  voudrait  un  an* 
au  Heu  de  six  mois,  et  la  commission  maintiendrait  l'article, 
sauf  quelqueschangementsde  rédaction,  consentis  d'ailleurs 
par  le  gouvernement. 

u  II  ne  faut  pas  se  dissimuler,  disait  le  vice-amiral,  entrant 
sur  ce  point  de  vue  dans  le  sentiment  de  H.  Charles  Dupin  \  il 
ne  faut  pas  se  dissimuler  que,  si  les  dispositions  que  com- 
porte l'expropriation  forcée  étaient  appliquées  immédiate- 
ment dans  nos  établissements  d'outre-mer,  elles  y  causa» 
raient,  sans  nul  doute,  de  profondes  et  douloureuses  pertur- 
bations ,  qui  ne  seraient   profitables   à  personne.  »  En 
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t  à  nne législition nouvelle  sur  les  Bucresle temps 
d'élever  mr  les  mardiés  de  la  Fra&ce  la  valeur  de  ce 
prodait»  et  par  suite  la  valeur  imAobilière  des  terres  et  des* 
anoes  des  coloDÏes  qui  donneat  cette  denrée,  on  rendra  par 
eela  mtme  plus  Gscile,  mcnns  pénible,  l'application  aux  éta- 
Uisemeats  d'Amérique  de  la  mesure  dont  vous  diâcutez  en 
ce  moment  les  diverses  dispositions. 

M.  DatHO  adoptait  les  motifs  exposés  par  M-  de  Mackau, 
eta''altachait  4  réfuter  l'objection  tiréede la  nécessité  d'assu- 
nr  le  sort  des  créanciers.  Il  y  aurait  dès  ce  moment  une 
^toqoe  fixeetcértaiDo  pour  la  réalisation  des  paiements,  et, 
dësi  présent,  lea  créanciers  pourraient  traiter  sérieusement, 
soit  avec  les  propriétaires,  soit  avec  les  tiers,  dans  l'expec- 
tative d'un  terme  fixé  et  certain  pour  la  réhabililaUon  de  la 
propriété. 

Y  a-t-il  bien,  dit  alors  M.  Ros«,  y  a-t-il  bien  dans  la  loi 
proposée  une  surprise  pour  les  colonsPEt  doit-on  s'étonner 
que  la  commission  n'ait  pas  même  songé  A  changer  le  délai 
fiopoaé  par  le  gonvememenl?  II  y  a  quinze  ans  que 
l'on  prépare  cette  loi,  et  ce  o'a  pas  été  dans  le  mystère. 
Les  colonies  savent  depuis  longtemps  que  le  gouver- 
nement veut  introduire  chez  elles  le  droit  commun.  Il  y 
a  ^DS  :  le  projet  actufd  a  été  envoyé  aux  colonies  par  le 
gouvernement  ;  il  a  été  examiné  par  les  tribunaux,  par  les 
consuls  privés.  Le  projet  est  donc  connu  dans  lea  colonies 
comme  il  l'est  en  France. 

M.  Bourdeau  était  si  loin  de  penser  comme  la  commission 
qu'il  proposa  icMX  aiu.  C'est  qu'il  lui  semblait  nécessaire 
de  laisser  aux  colons  on  temps  suffisant  pour  éclairer  leur 
poBîtioaet  ponvuren  définitive  se  préparer  i  subir  Texpt^ 
priation. 

Mais  M.  Persil  fit  valoir  les  arguments  du  jurisconsulte  : 
il  y  a  une  dette  hypothécaire  et  une  dette  chirograpbaire 
aux  colonies.  On  suppose,  sens  avoir  de  certitude  de  part 
et  d'attUre,  que  cetts  ddtte  s'élève  pour  la  Martinique  et  la 
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Guadeloupe  A  5ia  milliona  ;  on  «jeute  qmi*  ppar  leg  iniwp- 
Ûoits  quiootéléradiéefl,  oudootleftcaitwsflODtéleiDtWtU 
foi4  opérer  une  réducUoD  des  trois  quarte  :  ceU  porti  la 
chiffre,  d'après  le  rapport,  A  130  millioos.  Q  fkat  «toetln 
qu'il  7  a  A  cfité  de  cela  uoe  dette  commercitteh  Or,  p(ÙBt  da 
^«tèiQç  d'etprotniation  dans  lea  c(ri<miM,  e^  par  ooDiè* 
queotf  aucun  moyen  de  m  fkira  parwi  il  dépood  dn  débi- 
teur de  payeroude  ne  payer  point.  L'iptérMde  l'arfeat  Mti 
15  pour  100  :  on  a  lieu  d'âtra  surpiii  qu'il  ne  Mtt  fM  A  M. 

Pour  rendre  applicable  la  lu  proposée,  il  but  un  dttai  : 
est-ce,  comme  on  dît,  pour  avertir  lea  oolonks?  Non*  buùi 
ppur  laisser  aux  débiteurs  les  moyens  de  ehetcfaer  A  paytr, 
d'éviter  l'expropriation. 

Cette  argumentation  conduit  JS.  Persil  A  trouver  losuS- 
sant  le  délai  de  six  mois,  insuffisants  tous  les  auties  délais 
firoposés.  A  ses  yeux,  il  ne  faudrait  pas  moii»  de  cinq  an- 
nées, et  alors  on  pourrait  aivliQSWiuxcolMtiea  la  kâ  pa- 
rement et  simplement. 

«  La  magistrature  a  été  eonsidtée,  laseonMils  cotonianx 
ont  été  entendus,  répondit  W.  Martin  (da  Nord),  ie  ne  saofae 
pas  qu'il  soit  possible  d'obtenir  une  sanction  phii  gnnm; 
une  garantie  plus  sérieuse  et  pins  solennels.  ■» 

A  cet  argument,  la  garde-des-aceaux  Jaunit  Itau  oea 
Ijui  avaiNit  d^  été  préaralés  par  ka  autres  défenseara  dq 
projet. 

■  Li  kd  Ml  boiiM,  dit  en  tendunt  le  wivaiiti  «ne  «M  boaaa  dus  son 
Cmenble  -,  dié  ne  ilole  ancnn  principe,  el,  lonque  mas  itode  des  docn- 
wnU  qoi  «ublliMiit  <pi«  le  dtid  pmpoté  tâl  nrffinnl,  que  ooui  m  polxr- 
riom  pai.  M»  dMiger  ponr  tel  coloalct,  pnM^if  r«(t  «•  dMtm  Riiid, 

Taitfewe«iieTpajwi)>eatort,>wwV«iy<n^d>AoHatW^[W>MiaMi.^ 

Le  ducdeBrogliepritAsoptonrlapandesorcattaftie»* 
tion  du  délai. 

Le  président  RouUet  parla  sur  l'^rMcla  4..  Ce  -sugiar 
irat,  membre  de  la  Cbambret  Toyait  dta»  rojbtigatim  im- 
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poaiB  Ml  «areoidiérisseiir  d'offrir  sOb  ^rix  campM^i,  dans 
le  CM  de  ta  Taule  fiite  i  eeUe  condttioD,  rimpoasilHlitfr  de 


I4  ctwsiaHoii,  M.  Rmai  le  fit  FenH^oer  en  son  nom, 
anit  era  devoir  adopter  cette  disposition,  déterminé» 
qa'eUa  T  anit  été  par  les  otmrraUcHD  veDim  det  Wlnries 
otdQbibaoaldelaMartiaiqaeeopBrtieidier^elTOfeiooaiiDe, 
i  ce  m^ittt  s'exprimait  le  pn>eoreur>BâDéiil  de  la  Marti- 
niipie  :  L'obserratk»!  du  tribunal  est  tort  Jusle  { on  pourrait 
ture  twt  au  vendeur  et  au  créancier  es  sureocbérlnant  i 
terme,  lorsque  la  vente  est  faite  au  comptant,  puiBi|a'il  peut 
yilVQir plosd'BTantageàreeevoir dans  las c(Aoniesl<n,00Orr. 
eomptaut,  que  100,000  fr.  à  terme-  Mais  poor  cela  il  n'est 
pu  besoin  de  rejeter  l'article,  il  suffirait  de  remplace  ces 
mets  :  a  kvs  m^e  que  le  coetrat  dé  vente  contiendrait 
dipnlation  de  payer  amptaot  s  par  ceax-ci  :  k  si  le  contrat 
de  vente  contient  stipulation  de  payer  comptant,  la  soren- 
cMre  devra  dtre  faite  «u  comptant.  1 

Ainn  fivait  bit  la  commisâon  ponr  tout  ooneilier.  M.  Sa- 
pin proposa  de  déclarer  qu'en  cas  de  surcDchère,  le  nonvel 
icfuéieur  devrait  s'engager  &  cmaerTer  le  paionent  d'une 
naune  argent  comptaut,  égale  au  moi»  de  la  pretaiàr» 
Ttole  au  comptant;  U  fournirait  ensuite,  au  comptant  od  i 
lame,  le  surplus  eonaiituant  la  surenobére. 
Cet  Maendemant  fut  accueilli  et  voté  par  la  Ch8iiri>re. 
irL  %■  Adopté  sans  discuaeioa. 
Ali  7.  Adopté  de  mtaie. 
Amsi  de  l'art.  8, 

L'amiral  Ma^uiu  proposa  snr  l'art  9  on  «Bandamart 
daat  il  développa  t'espitt,  tendant  A  aeawder  des  fiuilitéa 
Doavellee  «u  débiteur  de  bonne  (01  et  di^ieéaiyide.ra»* 
toarces  réelies,  en  vue  de  tranttoliaBs  possibles  aveo  set 
(Téanciers.  Parmi  ces  facilités,  l'bonorable  amiral  comptait 
aa  sursis  de  paiement,  offrant  au  créancier  poursntvant  la 
ddUptiiHi.dtt  rarenu  net  et  libre  da  cet  iouMuMea.  Juqu'ft 
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conODirence  du  monUntde.la  créance  en  capital.  întArtts  et 
frais.  Seulement  la  duréb  de  l'aotiOD  légsle  du  sursis  De«e- 
rait  que  de  cinq  années,  au  bout  desquelles  les  coloniM  retv- 
treratent  à  cet  égacdseasL'eiupireâel'art.  ^iSda  CoUe 
Civil. 

M.  Persil  modifiai  en  la  rendant  {dus  claire;  la  pensée  d* 
M.  de  Mackao,  «n  proposant  d'amender  oôawe  il  sait 'la 
proposilionde  l'amiral:  u  le-débiteur  pourjdHir  du  bénéfice 
d(|  «(iras  aurait  à  justifier  c^  le  revenu  net  et-  fibre  de  ses 
immeubles,  pendant  trois  ans,  suffit  pour  ie  paiement  dfrt» 
dette,  capital,  iolérâts  et  frais,  a   ' 

Aux  yeux  de  U.  de  BrogUe,  l'ameDdeinent  modiBé  avait 
oe  double  inoonvéniirat  : 
1"  De  proroger  k  trob  ans  l'exéoation  de  la  In  ; 
2»  De  rendre  divisible  une  créance  intégrale,  ce  qui  assu- 
rément excédait  le  pouvoir  du  législatenr.  ■ 

La  Chambre  entra  dans  ces  considérationB  :  elle  rejeta  Ta- 
mendemeot  Persil-Mackau,  car  cet  honorable  membre  s'é- 
tait joint  au  dernier  pour  l'expression  de  sa  pensée^ 
Point  de  débats  sur  l'article  10. 

Scrutin  sur  l'ensemble  de  la  loi  :  votants,  ISO;  boules 
blaoebes,  93;  boules  noires,  28  ;  majorité  pom- l'adoption,  44. 
lia  loi  était  adoptée  par  la  Chambre  des  pairs. 
Chambre  dei  dépuUi.  —  Le  ministre  de  la  marine  et  des 
colonies  vint  lire  le  28  mars  k  la  Chambre  des  députés,  et 
proposer  àsa  sanction  le  projet  dont  nous  venons  d'exposer 
les  dispositions,  telles  que  les  avait  Faites  l'assemblée  du 
Luxembourg.  On  a  sous  les  yeux  l'amendement  important, 
introduit  dans  le  projet  printitir.  Au  lieu  dedevenirobligattrire 
après  six  mois,  la  loi  ne  devait  le  devenir  qu'après  un  an, 
à  partir  de  la  promulgation.  C'est  avec  cette  modiBcation 
coBSidérable  et  uUte  sans  doute,  que  la  loi  se  présentait  de- 
vant la  Chambre  élective. 

CAombrffifej  pairs.— Le  dernier  Annuaire  a  rendu  compta 
de  la  loi  sur  les  ventes  judiciaires  :  abréger  les  formalités, 
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flt  pir  eàt  même  diminnar  les  ttiàa,  tel  étitt  r^jet'  qafaa 
m  pnqwsilt:  alors  cooune  aujourd'hui  le  goorernetiient 
TonlaU  poasser  plus  IoId  la  réfonae,  an  l'étendant,  en  ap* 
jdiqDiDt  à-  une  aatre  nutiërei  an  rentaa  conitttuées  ssr 
putieuliers,  ce  arstèmed'améliontloD. 

Bfjtia  en  murhant  anlrat  proposé,  on  ne  tenait  pu  molna 
leoftserrer  des  formes  considârées  avec  nus<»ieoiinDédee 
pranties  eesenUellee... 

On  ne  se  proposait  dès-lors  qu'une  rho^  :  se  rapprocher 
le  plus  posnble  de  la  loi  adoptée  dans  la  dernière  session, 
et  dont  Dons  vmonÂ  de  faire  mention. 

■  On  ne  coocevrait  pas,  disait  le  rapporteur  de  Is  commis- 
wn  de  la  Cbambre  des  pairs  (M.  Borntgaière],  que  lorsque 
poor  la  saisie  immobilière  le  délai  à  raison  des  distantes 
■  été  rédait  pour  chaque  jonr  de  3  è  S  myriamjïres; 
que  Iwsqne  une  seule  publication  du  cahier  des  ëhargeS 
ipani  suffisante,' il  n'en  tOt  pas  ain^  pour  la  saisie  dM 
raites.  « 

(  U,  continuait  le  savant  jurisconsulte ,  là,  se  réduisent 
prespe  les  cbangoments  qui  tous  sont  proposés,  afin  da 
iHOre  ea  parfaite  harmonie  le  titre  to,  arec  les  tttréà  11  et 
11  da  lirré  5  dé  la  première  partie  du  Gode  de  procédure 
cnile.» 

iossî  bien  la  commisrion,  i  son  toQr,  he  proposait-elle 
IQ  pro)et  que  des  modiQcationsde  détail,  destinées  A  ftOiAner 
DOS  plus  complète  rédaction- 

Cela  étant,  c'est  i  U  discus^on  des  «fllcles  qdlf  séfild 
reporter  ponf  apprécier  ces  amendements  et  l'ensemble 
nëmedela  loi,  présentée  d'ailleurs  en  un  seul  article,  com-^ 
Nétéepar  desdispositioos  accessoires. 

Chanibn  àa pairs.— Séanctê  dee  M  ttiO  Avril.  -~  La  loi' 
nr  les  Tentes  Jodiciaires  rendait  en  quelque  sorte  sura- 
boodaMe  nne  discussion  de  principes  sur  lé'  projet  en  ques- 
tion. On  passa  Immédiatement  k  Tarticle  unique  qui  portait  : 
«  q<JO  le  titre  7  du  lirre  6  de  la  première  partie  fluiiode  de 

iwi.  «M.  fMwr  1843.  S 
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proBédoip  ^tto,  r^tif  i  la  iniiB  das  teatm  coutUa^^ 
•mit  nmptieé  par  lu  dHpwtiona  que  l'on  aUtit  diMqten, 
V^ait  pMuite  oe  tttre  qui  s'ouvrait  pa  l'art.  6S6.  Itpoi*- 
tiU,  eat  aiticla.  que  la  uwe  fl'uiu  nate  oonitiUiie  hi  pcrr 
pétuel  ou  ep  viager,  aoruioaiit  sa  «apHal  iHimaiaàt  04 
iwar  priK  da  la  ranta  f  ud  immogUa  aa  da  U  immoa  de 
lMd«  immobUian,  eu  i  toattutn»  titra  ooéPMUc  oa  emUiit; 
ne  pourrait  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'an  titra  «Eiautûirsi 
<m'^  Wrait  prâo^^  d'un  {MHDRumdeinfiQt,  fait  i  )«  pBr- 
8WFW  <iu  >D  domicile  de  la  partie  obligte  ou  coadapi^t 
au  moles  uD*}our  avant  la  s#isi9;  pQga  qif»  la  titre  serait 
raodiSéyV  iji^i  il  ne  l'avait  éjlé. 

U  posiinis0toD  «v|iHcompriadApsrartiela,atpan(aDti)aq> 
)«  k»,  Ub  notas  roncièras  et  viii^mi-  Al-  Pareil  damao^a 
flM'op  1  oompiti  eDcpre.lesAcfiorMAt  inUrtH  dans  las  cooit' 
pafpiffs  BoiDciâres,  industrielles  et  oi^Bierftifles  •  Ift  légi^ 
Mon  axjstapte  na  présçoUnt  auup  p^de  p^rtwHlJe^  POur 
la  saisie  de  valeurs  de  cette  nature.  Après  exwqffPi  )f 
Kwpiiasioo,  par  l'organe  de  M-  Sofpuguièra,  oopçli|t  au 
r«jet4«  rwnoratioa  proposée  9»rV,Pengi),   . 

U  Cdaoïbrp  cwsM^  fvac  I«  «onfniipioo,  pqia  vm 
¥H>  d'Argout,  LapUgpe-^aniB  ^  le  gtp^a'-'î^uhfCfiau^, 
qu'il  serait  dangereux  d'innover  si  gravement  en  cotlg^f- 
Uère  ^  {MF  vota  l'amaodaneet  Mieore-  SHa  ^q  Ust  «e-eon- 
■Avnevca  à  U  rédaction  4»  b  «ommimN^ 

Les  autres  articles  ne  donnèreji^  Mw  qtL'ApoJDt:  9^  ffi  (f^ 
4|ftali,7|f  «xoqitéf  oq  MlW'd'lipr^  le  C^ttade  p^qoé- 
4nn«»  M^iowsapt  4oitr  dans  le*  tfWfiouf?  de  Ja.  M^»ie, 
u»  t  ■wtoBiQjrt'  ^4Aef .  à  la  iivtifi  ms»  \^  mesura 
pratiquée  sur  elle  ,  nuis  eocora  lui  aniWDWr  .  \f  j^^ 
4a  la  puUuatiuB  dt)  c#hier  des  cbaiges^  1«  ]«)  (^liatçivit 
cetla  double  diapoattion, 

M,  Persil  oli^ectail  que  le  saisiswptlui-inéniye  iSJKtrU^  ^^ 
pUis  KWT«nt  le  jour  de  la publicatioQ.i  mais. lujcâftofldit-on 
(MM.  Laiiagne,  Je  rapporteur,  le  laiaistFa),  vom  ..roiileï 
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■teégpp  Id  rQi^li^és,  les  diiti^  et  cqpi^ueiiiiii^^  les  p^is, 
M  fv^pf  dpnç  pas  jpdi«pep3)|l)l6  ua  f çL^  i^aiirpfii  :  pi&'p^ 
i  ^NAi  (lotirait  yotie  afpen4i3il>ept. 

^  yt  Cl^pltre  peo^a  dp  «epie. 

yt  rqffl  stir  l'enieffitile  op  4çp<M)C^  qu'iute  i[f)pefveptit)le 
minorités   . 

4t94  A  'M")  iPiur  sf^ée  4  (liûu^r  (e  projet  à»  loi  relsUf 
4  If  mtfe  dfi  rffUq  oonitifiiAf  iwr  jfurA'cy'wri. 

M.  Q^^tpml,  qui  (larU  le  pr^mitir,  eptra  difiis  }4  djaçus- 
iion  dej|  irMplÇ*-  Il  Çft  P>rl4>  <1U  "^  orateur,  des  rentes  Yia- 
gèns  habiles  i  (jtre  gratuit;  lirait  pourquoi  ne  pas  di^tiii^uer 
li•r9^t^f|)|^«iBl)le3  de  pelle^  qui  o'oiit  pps  pe  caractère. 
Poorquoi  des  termes  géaéraux,  absqlHa?  p^  pOHrqpQi  ne 
ùit-oo  aucune  e^tpeptjofl  flu  réserve  eq  ffiyeur  dii  principe 
4j>l'inff'?iWI^J''^  dp  (Certaines  reoies,  Mflcjionqé  W^  ^'*'■• 
tide  «7  dtj  Ço4^  ^^  p/océdure  civile- 

Lf)  gu^deabsepiiux  répop^il  :  ^  d'attprd^  S*^9°^  ?"^ 
cnÎBt^  «fl^ùpèen  pour  le  leiia  où  |'9t)  ne  déclarerait  pas 
d'une  menière  positive  dam  U  ioi>  qu'elle  a.e  s'app|i(|t)e 
qu'aux reotes  saisisasbles,  que  la  loi  ep  dificussjoj}  était  une 
loi  de  proe^qre;  gil'el)Q  pp  chpugef  it  r|!en  bu  fo|id  tjv  droit, 
et  qa''aloi8  que  l'(m  |y^  dit  que  le?  rentes  viagères  poDsti- 
t9^^tKrAffDérei);f  «u  gratuit  poqrraJeni  être  l'objet  dune 
HiifD,  91)  o.'av«it  wtmàu  w^v  que  des  renlcf  Hiiïissf|b|e|f. 
C^atgijpi^ét^its^ariçpUijuÇ: 
if(Qii<|e(»tte  ob^rr^ttoq»  peu  jmpjïrtapte  en  ejHe-méjn^ 
TÙt  ^  plflQer  ose  discus^iop  jnciden^  d'ijp  plus  granif  ia- 
Uré^  Ijif^u  le  ^]Mq  de  r^rt<  ^36'  I^-  J>elc$pBul  yoyail  une 
dimo^îtjpp ^efpblalïle  ècelle  introdulti^  dans  la  Igi  du  2jui|^ 
)M1,  9ftf  )ea  yent^  judiciairf^s  ^es  biens  iinineubles,  ,dis^ 
silioD  btale  aux  journaux  de  l'opposition  dcpartçmeuialp 
A  te^pt  â  teiir  retirer  les  moyeos  d'existence  qu'ils  gui- 
siient  pour  la  plupart  dans  les  dispositions  pmtectriceft  <Jji 
Code  de  procédure  civile  ^r  les  3pA0i)ces  et  les  aHiche^ . 
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OnaTODla,  réjriiqua  lamtoistre  de  la  justice,  donne'^^^ 
tnnonces  judiciaires  une  publicité  réelle  ;  et  quand  les  cours 
royales,  usant  du  droit  qui  leur  a  été  confié,  ont  désigné 
les  journaux  qui  receraient  ces  annouces,  leurs  décisions 
i  cet  égard  sont  de  véritables  arrêta  qu'il  est  du  deroir 
/  des  magistrats  et  du  gouvernenient  de  respecter.  - 

M.  Delespaul  rappela  alors  au  garde-des-sceaux  la  pro- 
messe qu'il  avait  faite  (yoy.VJnn.,  1841}  que  la  disposition 
dont  il  s'agissait  ne  deviendrait  jamais  roccasion  d'un  conQit 
politique  au  sein  des  cours  royales  et  des  tribunaux;  que 
les'  désignations  qui  seraient  faites  le  aéraient  toujours  sans 
prébccupation,  sans  arrière-pensée  poétique. 

Le  ministre  fit  une  réplique  qui  rentrait  absohunent  dans 
celle  qu'il  venait  de  t&iré. 
Alors  M.  Odilon-Barrot  demanda  la  parole. 
PuisqueM.  Iegarde-des-sceaux,dit  cet  honàrable  orateur, 
a  bien  voulu  reproduire  des  observations  qui  passent  en 
quelque  sorte  inaperçues,  je  lui  rappellerai  que,  interpellé  sur 
l'exécution  donnée  A  la  loi  dont  il  s'agit,  exécuUOD  toute 
politique.  (Murmures  au  centre)- 
^  gauche  -.  Oui  !  oui  ! 

M.  Odilon-Barrot  :  Vous  ne  le  contesterez  pas  ! 
lie  garde-des-sceaux:  Mais,  pardon  T  '    ' 

L'orateur  ;  Exécution  toute  politique,  et  ne  dénehtant 
pas  le  caractère  qui  avait  été  drané  i  l'exécutioa  "de  cette 
loi,  en  violalicm  des  engagements  solennels  pris  'i  cette 
tribune,  vous  avez  vous-même  déclaré  que  vous  troavîez 
parfaitement  légitime  et  convenable  qu'une  cour  royale 
placée  entre  deux  journaux,  dont  l'un  favoriserait  le  mi- 
nistère, dont  l'antre  lui  serait  consacré,  donnai  la  prtférénce 
è  ce  journal  au  préjudice  de  l'autre.  Cest  le  JU ontfeur  qui 
l'atteste.  ' 

Le  garde-des-sceaux  fnterrompant  :  Je  vous  prie  de  lire 
le  Moniteur. 
L'orateur  reprenant  encore  :  n  II  est  permis  dlnvoquer  ces 
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puol0a  qui  (mt  de  l'antcHrité»  qui  sont  la  sancUoQ  de  l'exécu- 
tion publique  donnéei  cette  loi.  Et  loraqueloscours  royales 
eUfls^DÔme  y  troareront,  noa-seulerneDt  l'approbation  de 
l'eqiritquîaprésidôi  t'exéculiou  de  cette  toi,  oiais  eu  quel- 
que aorte  reDGoura^meat  d'y  persister,  de  Dolre  câté  il  est 
dei]otraderolrdenouséleTer,daos  toutes  les  circonstances, 
contre  une  loi  dontil  est  fait  un  pareil  abus  ;  et  lorsque' nous 
nlrouTiHis  cette  môme  disposition  dans  une  loi,  marne  in- 
cidemment, nous  devons  k  combattre,  et  je  remercie  pu- 
bliqueraoït  mon  honorable  ami,  M-  Ddeapaul,  de  n'avoir 
pu  laissé  paner  cette  disposition  sans  élever  la  voix  contra 
eUe.» 

Le  garde-des-iceaiix  s'en  référa  au  motif  apparent  qui 
ivait  fait  présenter  (a  disposition  attaquée,  et  quant  au  ca- 
ractère politique  que  l'on  accusait  le  gouvernement  de  lui 
Toidùr  attribuer,  le  ministre  répondait  par  une  dén^alion 
appuyée  par  la  teneur  des  circulaires  qui  auraient  été  adres- 
sées par  son  département  aux  cours  royales.  «  Qu'on  lise 
ces  instructions,  on  n'y  trouvera  (c'est  le  ministre  qui  parle), 
on  n'y  trouvera  pas  un  inot  qui  poisse  justifier  le  reproche 
dont  j'ai  été  l'obJeL  Pourquoi?  Parce  que  mon  respect  pour 
les  cours  royales  égale  la  confiance  qu'elles  m'inspirent.  Je 
sais  d'avance  que  les  magistrats  se  conformeront  toujours 
■nx  prescriptions  de  la  loi  qu'ils  sont  cliai^és  d'exécuter  et 
qu'ils  l'exécuteront  avec  autant  de  sagesse  que  d'indépen- 
dance. 

«Cest  ce  qa'ont  fkit  les  cours  royales  à  l'occasion  de  la  loi 
dn  S  juin  1841  ;  et  quand  on  vient  parler  ici  de  l'exécution 
toute  politique  qui  lui  a  été  donnée  par  certaines  cours,  on 
oublie  probablement  que  cette  exécution  avarié  beaucoap 
minnt  les  locaiitéa  \  qu'ainsi,  certaines  cours  ont  cm  devoir 
[vM^r  aux  journaux  politiques  les  journaux  d'aDDoncea, 
*t  que  d'autres  cours  ont  cru  devoir,  désigner  tous  les  jotir- 
UNX.  Da  rastot  il  était  ioipoanUe  d'avoir  àcet  égard  des 
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règles  Dxes,  «t  l'on  a  ait  consliU^  t«4  cirfcdtlatan^  toiàm 
pdur  arriver  à  l'ex^uflbn. 

M.  Barrot  retint  I  la  charge,  et  pflt  texte  àéi  parOtea 
prononcées  par  lé  garde-des^sceàtlx  et)  termlnailt  :  «  BI, 
disail-ll,  vous  tâe  dematidez  tn^  {tensée,  ihbn  opinionf 
anr  la  décision  de  telle  cour  royale  qui,  ayahi  i  fchdisir  entre 
Un  Journal  hottUe  I  nos  Institutions  et  un  Jbiimal  ct)risacr6 
A  leur  défense,  a  préféré  ce  derhter.  Je  dira)  qu'elle  a  bleii 
bit,  et  qu'A  Sa  place  J'fen  aurais  ML  tont  autant. 

a  Je  ne  demandé  pas  autre  chose,  dit  alors  M  ■  Bàrriit,  que 
Taveu  qiie  vient  de  Faire  M-  le  Ministre,  gaHle-deï^feàDt 
(i  gauche,  très-bien  l  Exclamations  au  cenlre.];  M.  le  garde- 
des-sceaux  nous  parle  d'instrucUons  écrites  :  rien  de  plos 
formel,  de  plus  énergique  que  les  paroles  qui  viennent  de 
tomber  de  cette  tribune.  Ealre  deux  journaux  vous  vous 
détermiaez  par  une  considération  politique;  la  difTéreoceque 
voua  faites  entre  les  journaux  qui  soutiennent  te  ministère 
et  ceux  qui  l'attaquent,  qui  attaquent  le  roi  et  les  institu- 
tions. (Réclamations  au  contre.) 

»  Nous  savons,  dit  M.  Barrot  aux  interrupteurs,  nous  sa- 
vons bien  que  tout  homme  qui  attaque  le  ministère  ou  tel 
autre  système,  attaque  le  roi  et  les  institutions.  (Nouvelle 
interruption,  voix  à  gauche:  très-bien!  très-bien!)  M.  Bar- 
rot: comme  nous  savons  qu'il  n'y  a  d'huinmes  probes  et 
libres  dans  ce  pays  et  bons  à  être  jurés  que  dans  telle  ou 
telle  opinion.  C'est  une  formule  dans  le  laugagr;  politique 
qui  n'est  pas  de  ce  jour. 

L'bi^lébr,  dit  eh  tef  mlhant  :  it  Noils  avons  eu  tbH|  nn  tort 
très-graVfe,  non  pas  tdtttè  l'opptjsitiioh,  mai*  Orté  paiiie  dfe 
l'OpposItlDtl  :  fe*est  Hll^l'  bru  è  la  décIarstiHii  MenheiM 
«Itt'il  ii'f  avtilt  ri^  m  l(iMW\<im  anta  une  pai-eilte  Û»- 
IHMIttoH;  divoif  crti  ^tifi  iel  éngBgem&nl  ëUlt  qtielque 
«llt»ae  ffiMt  ceux  qui  étaiatil  cWirg»  S*  réi«cWiir.  Ib 
AiiiîtiticnSi  ^.a  préscfid»  Se  mwi  pays  «t  dëè  f^its^  400 
l'exéoaHbn  ((uf  a  él«  Hohnéti  A  »  IDI,  a  été  iin«  «tIécQinh 


SES  S.  LisaiiU  {Aùfétpmomelde  taC.roytUe.)    87 

lotte  foUlique  ;  (|ae  la  ptlUieitâ  qui  étnl  le  btil  ippirent»  ■ 
é(éé  cartée  ;  que  dand  la  plupart  du  colin  rOyalest  m  h'mk 
pai  ajournai  qai  derait  daader  la  ploa  grande  publicité  Mm 
iffidfea,  aux  adJbdloaLiMsi  iiui  a  été  choisi,  naia  le  plua 
souTeatlejounialleplai  obscur,  qui  araitle  moins  d'abonoét 
et  qui  ae  se  recomniaDdait  que  ptr  uti  bauI  Litres  ealui  d'être 
l'oqaae  habituel  du  système  miaistériel, 

cLe  reproobele  pltugrareàbtfe  ieeUadiapoiitiendflla 
loi,  c'est  d'aroir  iriaoé  let  cours  royides  tous  les  ans  dans 
«Ue situation  d'Aire  obligés  d*  chbisir  entre  tel  ou  tel  organe 
politique,  de  1m  «voir  l«t4ea  foicément  bore  de  la  spbèra 
judiota^t  et  de  tes  «Toir  hit  entrer  daus  la  sph^ 


A  ce  diacDursf  qui  sera  un  utile  wraoïBntaire  de  celb 
partie  delà  lotde  1841,  suecéda  la  TOle  des  autres  artlctaB 
du  projet  en  discussioD,  dvat  BOtia  tie  reproduirons  {dus  las 
iuLrea  dispesitiens»  les  araut  analysées  d^é  i  propos  de  la 
diseosiitHiÀ  la  Chambre  dea  pairs- 

96  boules  noires  se  déclarèrent  pour  le  rejet  de  la  lei» 
IM  boules  blanches  votèrent  l'adoption  (l). 

13  ^vrU.—  Cham&rt  àaf»n.—  h»  Chambre  était  saisie 
du  projet  de  loi  relatif  à  taMgmentution  dt  perêênnel  d>  ta 
Cmr  Bogaie  4e  Paris.  Il  y  avait  peu  de  choses  h  dire  sur  ce 
siijetaK«BSOuveiit  discuté,  aussi  n'y  eut-il  qu'un  membre, 
lebaroD  de  Daunant  qui  prit  la  parole  dans  la  diseussioo 
gàoérsle. 

'  L'honorable  pair  eût  voulu,  que  l'on  eût  songé  égale- 
mwt  a  aiigmaQL«r  lé  uopibre  des  couseillen  dans  quelques 
cours  ruyalesda  troisi^ne ciassC'  La  dépense  ne  lui  en  pa- 
niwfU  pas  bien  coasidérsbie,  car  tout  au  plue  voulait-on, 
pour  fiM  cours  royales,  raugmenUtion  de  trois  autres 
coRwillers. 

(I)  B  Ml  «lUMl  41»  M  M  wtt  rtpitttn  weot  ('•nMlkta  «h  N>  WlW 
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Le  garde -deS'Bceiux  répiKidit  qoe  d^  i  bi  aesaioa 
prochaine,  U  atuation  noD-seoleuuait  des  cours  royaln, 
mais  même  des  tribunaax  de  premiëre  instance,  serait 
soigneasMnent  examinée.  Mais  U  fallait,  pour  y  par- 
Tenir  d'une  manière  satisbisaote,  un  trarail  administratif 
auquel  il  serait  nécessaire  d'acc(ffder  un  temps  utile  et  suf- 
fisant. 

Les  trois  articles  du  projet  n'ayant  ensuite  donné  Kea  k 
aucune  discussion  particulière,  ils  forent  soecessiTemeot 
votés.  Le  premier  portait  k  soixante,  le  nombre  des  conseil- 
lers k  la  Cour  de  Paris  ;  —  le  second,  n'ourrait  la  candida- 
ture aux  six  places  noureUenMHlt  créées,  qu'au  Air  et  i 
mesure  d'autant  d'extinctions  i  Je  troisième  et  dernier  article 
créait  un  cittquikne  connonrs  général  {vès  la  Cour  royale 
de  Paris,  et  réduisait  à  dix  le  wHDbre  des  substituts  du 
procureuTfénéral  près  la  mtaie  Cour. 

Cinq  boules  noires  s'opposèrent  seules  i  VÊàapiioa  de 
cette  loi;  114  la  votèroat.  Le  nombre  des  memlffes  votiats 
était  de  119.  - 

La  Chambre  des  pairs  ne  s'arrêta  pas  plus  longtemps 
sur  un  autre  projet  relatif  au  tarif  det  eommitiaireppriievt. 

Personne  ne  se  présenta  pour  la  discussion  générale. 

L'article  pronier  seulement  donna  lieu  k  quelques 
débats  entre  le  marquis  de  Barthélémy  et  le  garde-dos- 
sceaux. 

Le  tarif  proposé,  dit  le  premier  de  ces  orateurs,  remplace 
par  UQ  droit  de  6  pour  O/o  les  droits  difiârents  qui  étaient 
accordés  suivant  le  plus  ou  le  moins  d'importancedes  rentes. 
Mais  en  portant  ainsi  les  droits  sur  les  ventes-  de  S  k  6 
pour  O/o,  le  gonvemement  et  la  commissioQ  n'auraient 
peut-être  pas  dû  r^ler  qu'il  pourrait  ôtre  alloué  aux  com- 
missaires une  ou  plusieurs  vacationa  sur  la  réqnirition 
des  parties  constatées  par  procès-verbal  du  commissaira- 
priseur,  à  l'effet  de  préparer  les  obj^  mis  «a  vente.  U 
faudrait  ici,  non  des  honoraires  ^iécianx,DMîs  dei  booo- 
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'  nires  qui  se  Coofondraiort  dans  ceux  qui  aont  accordés 
poar  II  Tente  ;  car  cette  r^nisiUon  des  parties  deneodrait 
DD  ange  qai  serait  eosoite  une  kii. 

H;  leiTMir,  répondit  le  iniDÎstre,daiis cette  essertion^que 
dans  l'état  actoel  des  dioses  le  droit  sur  les  vMttes'  n'est  que 
de  5  pour  O/o.  Le  droit  proportionnel  n'existe  que  pour  les 
commiasaires-priseurs  de  Paris,  et  la  loi  de  ventôse  an  ix 
établit  on  dnut  diSireiit,  selon  l'imporUtoce  des  ventes  de 
S,  7  et  8  poar  O/o-  Dans  le  projet  actuel,  il  ne  s'est  agi  que 
d'une  seale  questioo  :  Fallait-il  étendre  à  toute  la  I^anee 
ledroit  proportionnel  de  5, 7  et  8  ponrO/osoivant  Timpor- 
tance  des  ventes,  ou  valait-il  mienx  établir  un  droit  uni- 
forme? On  a  préféré  le  droit  uniforme. 

Quant  aux  vacations  (l'objet  de  la  critîqnedu  préopinant), 
il  est  reconnu  que  le  droit  «ecordé  par  la  loi  de  17B3  était 
ilhisoira.  Aussi  cette  Iw  était-elle  en  quelque  sorte  tombée    , 
m  désuétude. 

Cest  U  un  état  de  choses  qu'il  a  (Ulu  faire  cesser. 

On  a  pensé  qu'une  vacation  spéciale  devait  Atre  accordée. 
Biais  à  deux  coodilions  :  la  première,  que  les  parties  le  re- 
quemîmt;  l'autre,  que  le  produit  de  la  vente  s'élèverait 
au  moins  è  4,000  Or.,  somme  que  la  commission  a  cru  de- 
Toirrédnirei  a,000  fr.  Ain^  point  d'inconvénients  t,  la  vente 
pourra  être  faite  indépendamment  de  la  disposition  des 
ol^,  et  les  parties  alloueront,  s'il  leur  convient^  la  vaca- 
tion i  elles  loot,  en  effet,  les  meilleurs  Juges  de  leurs  in- 
tér6t& 

L'article  premier,  ainsi  commenté,  ayant  été  mis  aux  voix, 
fut  adopté. 

De  marne  de  2  i  8  exclusivement. 

Le  deuxième  paragrapbe  de  ce  dernier  article  rend  obli- 
gatoire, pour  les  commissaires-priseurs  de  Paris,  l'arrêté  du 
Sdgerminil  jm  ix,  relatif  à.leur  chambre  de  discipline. 

Ou  eet  «rtté  a  le  oai«etàre  législatif,  et  ators  la  sanctico 
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est  inotile  t  cm  il  n'est  'que  rtglenantnrè,  el  alon  il  s'est 
pas  convenable  de  le  otter  dans  la  Im. 

Ce  dilemme  était  posé  par  M.  HOBnier. 

M.  Mérilbou  y  répondit  :  L'arrMé  ceosâlaire  éa  90  gbr- 
minal  an  ix  est,  dit-il,  du  nombrn  dâa  règlements  q(ii  aost 
considérés  comme  ayant  fores  de  loi,  comme  des  décMts 
tégisiaOb. 

Alora  pourquoi  le  consacrer  par  une  M  noUT^lB)  répliqua 
M.  Mouaier. 

«  Gela  est  nécessaire,  dit  alora  pour  tonte  argatopataliiA 
M.  le  garde-des-sceauz.  ■ 

L'incident  n'eut  pas  de  suite. 

Les  art.  9  et  10  (derniers  de  la  loi]  foMbt  adorés  saa» 
p^lus  de  débats. 

On£e,  abroge  les  dispositiona  coottaires.   ■ 

Cinq  suffrages  négatifs  rotèrent  seuls  le  rejet  de  le  kH  au 
scrutin  sur  l'easemMe. 

Cent  cinq  en  votèrent  Tadoptioa. 

La  loi  mr  lapoliee  du  /tmtiage  Ait-porlée,  le  18  janvier, 
à  la  Chambre  des  pairs  par  te  miniatre  des  travaux  pabltos. 

La  législation  jusqu'alors  en  vigueur  prescrivait  les  JimteB 
étroites,  dont  Taction  est  si  Tuoeste  aux  reoteS.  et  l'attelage 
de  plus  d'un  cheval  aux  voitures  à  jantes  de  moins  de  11 
eentimèb«s  de  largeur.  Mais  elle  ne  fixait  aucune  limit» 
inférieure  de  la  largeur  des  jaoles  pOor  les  voitures  aUeléES 
d'un  seul  cheval,  qui  d'ailleurs  ne  sont  soumiaes  à  auoHOe 
vériBcalion  de  poids.  De  là,  résultait  l'emploi  de  voituiw  k 
jantes  très-étroites  etqui,  bien  qu'attelées  d'an  seulcheviU 
mab  choisi,  mais  puissant,  détérioraient  les  roules,  et  Ser- 
vaient leur  chargement  à  un  poids  bien  supérieur  k  ceux 
que  la  loi  accorde  aux  voitures  soumises  au  péage. 

La  loi  noevelle  ne  ferait  plus  dedlstlnctioa  entn  lesette- 
lages,  et  diueune  Torture  ne  pourrait  «Vt)lr  moina  de  t  cW- 
limètres  de  largeur  de  Jantes,  si  âlfe  étt  i  Aeox  fOttéS; 
moins  do  6  oeatimètres,  si  elle  est  k  quatre  roues.  - 
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Bo  ce  (jui  Urachfl  l«  tarif  dea  poids,  vu  )e  dmger  de  don- 
ner dès  A  présent  i  un  tarif  queleonqiie  Is  sanction  de  la 
kH,  os  hiiHwait  pnirMranieDt  iu  gourei-henient  le  stiin 
de  le  déiermlnef.  de  Urif  rarierail  pir  centimètres  de  lar- 
geur de  jsntes  eatre  7  et  13.  Pour  encourager  l'emploi  des 
grands  diamâttos,  il  serait  ninrdé  une  prime  de  pris  de  13 
kil.  par  cHaque  centimètre.  EoBd  il  n'y  aurait  plus  qu'un 
jmA  poar  totites  les  saisoni. 

A  égalité  de  jantes,  les  voitures  stispendues,  allant  au 
trot,  pourraient  avoir  un  poids  égal  à  celui  dea  voitures 
non-suspendues,  allant  an  pas,  et  lenr  maximum  de  lar- 
g-ïur  db  jantet  serait  Oxé  A  10  oeotimètres.  Aucun  poids  nd 
mil  actor^  au  trot  «on  sospendn. 

Pour  donner  A  l'admiaistFalien  le  temps  d'expérimenter 
le oouveaii  tarifa oo Bxerait  A  6 dnsla  darée  de  te  régin» 
Hoveaii. 

EafiD«  la  loi  déSofasait  les  eoïKraredtim»  et  en  garanlis- 
NJt  la  féphtasion  proliipto  et  oomplètc. 
Td  Mail  le  projet  du  goavememeet 
Le  M  niirft  la  oomtnimon  da  Loxembouif  termina  «on 
npport,  et  H.  Mounier  le  présenta. 

Bntre  autres  modlflcallons,  la  commiasion  proposait  de 
bortiet  à  Sans  le  délai  d'expérience  pour  le  nonveau  tarif 
et  de  détehoiner  les  Umitn  dm  poii»  A  raison  des  saisons. 

6  rferil.  -^  Dtiemiùm  in  deux  pn^tU.  —  Ditetution  gé~ 
néraie.  —  M.  de  la  Moskowa  proposait,  dans  l'intérêt  de  la 
cavilerie,  et  poni-  défrosiir,  par  l'emploi  de  voitures  16- 
g<8refi  la  née  énoritie  de  nos  fclievaux  de  trait,  de  faire  un 
mtxitnimt  du  minimum  de  Idt^ur  de  bandes  proposé  par 
ta  comminiDn.  Getamtddement  fut  repoussé.  It  en  fut  de 
même  d'iifa  artt^  additionnd  par  lequel  M.  Maillard  vou- 
Uit  appliquer  les  l^étrietiom  de  l'art.  1"  aux  chemins  vici- 
naux de  grande  éommunication; 

L'art.  Si  de'latvmniissiôn,  qui  Tait  varier  avec  los  saisons 
Il  limite  àm  poida,  paAH  «na  opposition,  et  après  quelques 
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diflcusuoQS  peu  imporUalea  sur  les  dispositions  de  p(dioe, 
U  loi  dsns  son  etuembie  fut  adoptée  k  presque  UQaninUté. 

Chambra  de»  tUputé».  -~  Le  Gode  d'instruction  crimiaelle, 
conçu  et  rédigé  à  une  époque  de  défitnce  de  t'eepril  de  li- 
berté et  de  perturbation  dans  les  relations  des  peuples  entre 
eus,  appelle  depuis  longtemps  des  modificatioBS  nécessaires, 
pressantes.  C'est  pour  obéir  au  vœu  général  que,  le  19  février, 
le  ministre  de  la  justice  présenta  un  projet  doot  nous  allons 
exposer  brièvement  l'économie. 

Un  premier  paragraphe  mtitulé  :  De  la  réprbssioB  des 
crimes  commis  à  l'étranger  par  des  Français,  eat  destijoé  Â 
d<»ner  aux  pays  qui  ennroHoent  la  France  la  satisfIactioQ 
que  quelques-uns  de  ces  pays,  par  «xemple  la  Bdgtque. 
la  Prusse  et  la  Sardaigne,  lui!  donnent  déji,  à  savoir;  le 
droit  de  demander  et  d'obtenir  la  r^resskm  des  crimes 
commis  sur  leur  territoire  par  des  Français.  Mais  qivd  sera 
le  moyen  ?  L'extradition?  Elle  est  contraire  aux  rég^  du 
droit  public  français.  Reste  la  compétencet  ou  plutôt  l'ex- 
tension de  la  juridiction  ftnncaiae;  c'est  k  ce  moyen  que 
s'arrête  le  projet,  et  pour  obrter  aux  dtffieoltés  d'application, 
il  décide  que  des  commissions  rogatnres  pourront  être  don- 
nées par  voie  diplomatique}  qne  dans  le  cas  où  le  domicile 
de  l'inculpé  sera  trop  éloigné  de  la  frontière  voisine  du  lieu 
où  aurait  été  commis  le  crime,  le  ministère  public  pourra 
demander  le  renvoi  devant  le  tribunal  le  plusi'voiain  de  cette 
frontière, 

Il  suffit  de  reproduire  ce  titre  du  deuxième  paragrai^ie  : 
ie  l'empriaonnement  aoant  jugemaat  det  préoemu  et  dsi 
aeewéi,  pour  en  tain  sentir  l'importance  sous  notre  ré^me 
de  liberté  constitutionnelle;  ansâ  bien  soulèvera-t-il  les 
plus  graves  débats.  El  d'abord,  consanera-t-on  l'inteqtré- 
taUon  donnée  par  la  Cour  suprême  k  l'art.  9l  du  Gode  . 
d'instruction  criminelle,  interprétation  qui  laisse  au  juge  le 
t/Aa  de  décider  s'il  y  a  nécessité  defléeemer  le  mandat  d'a- 
mener, de  telle  sorte  qu^  peut  ne  déeeroeripi'on  muadat 
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de  «mfAniHOD,  mâme  ooatrallocalpé  d'm  fait  quriiflé 
GTJme.  Le  projet  se  range  A' cette  doctrine.  > 

Autre  qoesUcHi  :  Le  juge  qai  a  décerné  un  mndit  de  dé- 
pM,  en  peut-il  donner  ensuite  maio-teréeP  On  conçoit  que 
les  indices  accusateurs  puissent' veoiF  h  t/a  «odlflerou  à 
s^etbeef  penbnt  l'iDstroctitR).  LegonremetDeotpropOBeiea 
rentoarantde  ta  garantie  dD  cooeoora  nécsessaire  du  minia- 
^tè  pnlAic,  d'accofder  su  juge  la  Eaculté  de  mainlarer  le 
dépAt.  Par  les  mâmes  motift,  ta  cbambrè  du  conseii-et  la 
chambre  d'accusetiob  pourront  ordonner  la  mise  en  Hberté 
du  prérenu  qu'elles  renverraient  derant  le  tribnoal  cor- 
recUonnel,  nuis  senlement  alors  :  en  eflM,  l'instmction  est 
(Complète,  ies  charges  a«  tfonvent  attânaâes  ;  on  peut  donc 
iviler  ane  rigueur  inutile. 

n  s'agit  ensuite  de  la  liberté  aona  eautkm  :  M  eneore  le 
Itn^et  adopte  sous  certaines  réserves  la  jorisprùdence  de  h 
Cour  dé  cassation,  qui  interprète  dans  le  sens  le  plus  Ue- 
ToraMe  aux  incttlpés  l'expressioti  facoltatire  poHrra  de 
l'art.  14  du  Gode.  Les  riteroes  que  tait  le  projet,  consis- 
tent dans  quelques  exceptions  qu'il  énnm&re  :  la  liberté 
sons  caution  poorra  même  alors  être  accordée  ;  mais  elle 
résultera  de  l'appréciation  laissée  au  }ogh^  maisdans  aucun 
Cas  elle  ne  pourra  être  accordée  aux  condaoïdés  pour  va- 
gabondage et  aux  repris  de  Justice. 

'PoBrHîtfi  profiter  tontes  les  classes  dn  béné6ce  de  eau- 
Gonnemetat,  et  néanmoins  p6ur  ne  pas  le  rendre  Illusoire, 
le  mitaiiAum  enest  fixé  à  ioo  fr.  Par  la  raison  inverse,  en  ce 
qui  louent  les  coupables  Bnoriséa  par  la  fortune,  la  loi  pré> 
sentée  ntf  fixe  pas  le  maxlmfun  du  eautioDnemaBt. 

Bnfhi,  pour  clore  ce  paragraphe,  le  gouvernement  pro- 
pose de  soumettre  i  la  surfelUance  du  procurear  général 
les  HmitM  dans  lesquelles  s'exercera  la  fteolté  laissée  au 
Juge  de  prononcer  Tiaterdiction  de  oommuniqfler  avec  les 
prévenus. 

Ponr  obvier  i  ce  qa'il  ;  a  d'exorbitant  dans  la  iMsallé  de 
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«BJair  le  triiMwil  oorcwlitiuift*  «tr  t«  mmiait  iimigi  dq*- 
uée  au  préreDU  «t  wj.  peegoRpgs  «ivil^fBqiif  mwbwmW^ 
^  PfoM  prwpM  dii  «Htwllfem  tin  ^  iHiiHii|inr  ilR  nii 
Ktte  cMw  :  td -<>■(  lu  ixtiiicJHl  oUit  du  tniNWw  PVO- 
gra^bediUloiprPWfui»-'  /         -       - 

PoiiFii  Fwdn  plu>  <«<si!«>  I»  nrM  wtpmm  4>'«lmli  ¥ 
rptt  MfHwK,  l'obliviin)  invfM^  m  r«1i  ^v  tvr 
damné,  de  f^tre  iméw  dw  !»  iw"»»'  d  i!*».d«  l»  "<•- 
mande  eo  r^|)i>it«>i<»  M  «oW  d»  «pUo  ffm'àlm  (* 
l»idilB»  e«de  l«"tsl«»IBWièt 

))a))iliutipq,  à  d*  «Hrtùofs  cft^dltiopa;  i)  «#  v)^,  i)}l(ii^.l^ 
récidivistes;  comme  aussi  il  fait  r;^w>;',f  <tlr  ^)»(impji«  [|p  ly 
lpi,flUÂj«9daitHtWi>liCfiblt)aH^  ÇOffdwipf^  çpTEf^nffeU 
If  )*lMMit»i)<i!),  ati»cl)iis<  jiiiBi  4  )H»  eeif»  pHptjisp>>«"llr 

SOriùra  upe  a4*tre  pflidB,  pAfiflw)fieip«pt  perp^tHBllak  Pfl(j«- 
Mu(  m)  Aiil  ^  fplts  difijtjNtiua  4ine  WIWMIPI  «PHI  ««• 
Wbb  ^iiotif  d'ordre  «ul)|iç  44»  "W>1»1»  W fti*  WW*»  = 
PUlll«ii*e?'l»diji)98i»)«itdjl'jH,lSj»l«|9tdll(SJBi»l»»> 
qui  «dut  um  serlaiue  al|iw  4a  nmlMIIil^  dH  df<#.dl> 
leoirAwlft 

Le  SS  wra,  M.  .Ma»«r  prémiU  1»  wBmtlIv'ça  gnilft, 
au  DOm  de  la  commiasioil-     .-,  .  , 

il•^Gll•n«liew«wlmwl>tll(«>wlM<>««H^M<8<l• 
leswinpsMiHwis  p»F  dwnmfMi  "f^"'  i^t^tUfmw. 
iimiitt  4M  BWWi  M4M>ii)i«i  la  uomiwn  dMwpiK 
ar^B|u«desMi(ii><Miil)d»w«¥fil»4i7'  jlflwMnnit 

entendu  ^m  k.di«p«^tiw  fl^t^  fwi4  BiUj^^oljfAiniap 

Fnpw  Im  wd««>w  cwMlw  dw  ifilWPWi  ^tnvien. 
vftâiiiitniivriiléi  diMis  1^  etf  ae^w^  prévy  ewUiut-  * 
.  Mais  l«  qiodi&patiop  pffî^os^  fi'Hs^ifmeffrttfile  au9  dAr 
lits?  U  (Wnmiwfflt  fépqnd  sgyg^YffaflB^  .' 

Au  lieu  d'autoriser  comme  le  projet,  la  Cour  de  fflimtjfip 
è  renrofer  i  Uii^iir  1»  PtJts  yei«n«,  et  jxwr  qa  piis  af^parer 
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a  d«  la  Cour  MprteM,  li  «anniiaMOD  tuforiaB  Ip 
roivoi  CiculUlif  i  l'un  des  tribunaux  les  plus  voiaios. 

Sur  le  deuiiAroe  pirignpbi,  h  pr(9«t  ata^vlé  s'écarte 
de  c«liii  du  8<WirernefOUt».M  IW  4ui  UMctw  1«  BMTel 
ait.  ib9,iiiii.riHirodoir*Jt  i'txwgtioa  de  l'aniBiM  «rU  Mi, 
nlitiT  0UW«)pdHiB^  pour  rasitwadtge. 

Vpw  BMUnr  fiaitp  div9RgMwcw46  nptwrt  dit  i  (tqtt'w- 

tNfi«bpwJ'«Ur*WV>Bt><WlM4l'.0DfiDtWMlutd<s)U>in(B«| 

wlûWfinwot  jrerfbtt  d'itaaiwur  «t  de  ipQridUé,  «q  livrant  aif 
asoiéiA  i  twv  )P4  finpn»  ^  «niaiW  «t  4e  46)jti,  -ta^ti* 
qu'aujourd'hui  le  vagabond  n'ai)  souvent  q^'OB  ioflivid^ 
dost  t«ipt  i4mine.4»t.  U  p«riBB*e>  «rnot  .ww,#'vliliaer,  w>>s 
H'mM  £tf»(wtaWK  .(avf>rRbl9  paiM  r«)^  aulnvai)  et  k 
uoe  meilleure  conduite.  ».  ;       -    .  >    • 

^.^ifit.  df»£0li*e>1)^n|tpf;JW-»'flSf>liqomt  p<^t  fur 
tiHftai  Im  4ro9f}^ta!H:«B  f}A|i»  l^iuj^^  l'iqpitlp^.ipQVrrait 
<tlNv>(lnfWPblW*>'QWi4u^  Itii.aoQtJispoi^aar.tafliiiv 
4»  .litter^  Iir<^WMro  Wfott  wvtiQfij  la  ctipipiiKPtt.  d^id* 
qup  4aml0W6  las  iç«a,  qiâiBe  celui  de  renvpî  d»  l4,9bw)t«* 
le  tribunal  aura  le  droit  de  profKHvar  iiue  t(^  «^  iWlîV 
du  laqtfifignyinjipt.  i^r^  :aMm4  à  l'£l«t.  M  |i'WP«M  nfi^B 
d'obéir  aux  injoDctions  à  lui  faites,  de  comparfiU*  W  PfVt 
■0||W,.OBi>9rpr<}Cvmfrja9XKt«ff^«)^Pro«à4iHfi,:    .: 

Tw^oHiwIwIiniL  ^jn9âiiefiatipp«.4M>prié«4MixNrt  jft^ 
et^^  e(t  ^.çoB^^^f  i;onloii9aaçe^^.i))iw  «a  life^ 
CWWP  «W  amu^tibie.  (i'QBp98(Uoo,  ]*  «tviffWifin'flW^ 
Vie  ï'eiéfiitfiw  .4$vt  piwpem^ttf.  >■  l'^weaitilM  s'{|tt«m»4 
Upait^^  Tor^mpanf^  4ui  4H)(Ui$eiajbut  imrioiwiii. 

B«lat^!i|Wt  i  l'V^  ^13,.  i^  pifijejt  modiÇ^jfe  nuigeJtH 
texte  tluS>it)iPtpriwiW'  se^idnnwt  H  s'eo  éG4rt0>  «o  œsu'i^ 
laine  «9^  piaillas,  inèfi)edaa#  le4  cbef»-lieiui  4fi  P^fe^turti 
la  aiirreiitlaA<0  dpi  twiWDa,.Rlors  41^  le  gouroiwniâat  r«t- 
tribuait  auj  mine  <hi  «tt^.i^^vl^. 

S  3.  U  ff«jpiit4),(l»  lu  nomiMsioB  n'çst  pas  iei  de  l'aria 
du  flfiay^nesMnt,  à^rqurn  da  riw  de  la  citJitiQO  dîrecbi 
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par  le  procurear  da  roi  :''cUe  n'admet  point  !■  ajcewitéd» 
ceviM, 

$  à.  Point  de  divergeDoes  lor  ce  pangnipbe. 

AiMi  préparée,  Is  djacnarito  de  le  loi  pot  biuilAt  être  ea- 
tamée-  MM.  de  KerbertÏD,  de  Peyramoat,  de  la  TeurAelle» 
et  le«  miniatres  de  la  Jintice  et  dea  travaax  poUica  occupé- 
TeHt  seuls  te  champ  de  la  dncinrioa  générale.  M>  de  Ser- 
bertia  entra  prématurémeat  dans  la  critique  dea  aittelea* 
pour  conchire  que,  iMlanoe  faite  des  anatages  et  dea  In- 
cenvénieitts,  il  valait  mieux  s'en  tenir  à  la  légisktien  crî- 
minelle,  telle  qu'elle  existait.    ' 

M.  de  Periiimont  voyait  dans  la  l(ri  anetoDdaaca  générale 
.  i  atfaibHF  les  pouTdrs  déposés  dans  la  main  des  ma^Bbvts, 
pour  la  protection  de  la  société. 

Ce  fat  ausM  le  sentinieDtdé  M.  de  la  Toornelle  ;  appdant 
la  statMique  à  son  aide,  l'honorable  membre  fltgnalait  une 
dtmlnnUOD  dans  le  chiffre  des  réprearions  légales,  et  par 
aaite,  an  adouclssemeot  de  fait  à  la  séréritéduODded'in- 
atructien  crimiDelle  :  il  n'était  dcmo  plus  besoin  dlaatre  re- 
fermé que  celle  des  mœnrs. 

'   Ceàt  à  ces  objections  que  répradirentMBC.  Teste  et  Blar- 
tin  (dD  NcHYl). 

Le  garde-des'Sceaox  fit  dbaeirver  avee  raison  qu'il  se  fal- 
lait garder  de  ce  respect  égyptien  pour  les  direnes  parties 
d'une légirfatian; alorsque'quelqUAs-âBes  étalent  snsœp- 
tibles  d'étro  modifiées-,  et  répondant  eu  particulier  au  re- 
proche le  plus  sérieux,  le  ministre  ne  voyait  pas  dans  les 
dispositions  du  projet  l'ombre  d'une  défiance  contre  les 
magistrats  ou  lejage  d'instruction,  et  il  ajoutait:  eb  quoi  la 
vindicte  poUique  aouârin-t-dte,  par  exemple,  de  oe  que 
le  juge  d'initructicm,  lié  aujourd'hui  par  une  <^spoaîUen 
formelle  aura  demain  nne  hcuité  dont  il  pouma  user  dans 
rintérét  de  l'innocence,  knrsqu-'il  oroKe  qu'il  y  a  présomp- 
tion d'innocence?...  Vouft  croyez  qu'en  armant  aioii  le  juge 
d'instruction  d'une fkcDltédedoucetir,  de  Justice, d'i&dill- 
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geace,  tous  porterez  aoe  atteinte  quelconque  aux  mtérâts 
delà  société?  rfest-ce  pas  au  contraire  le  plus  bel  hommage 
que  TOUS  poissiez  rendre  aux  magistnts,  puisque,  par  ti^ 
TOUS  leur  téiooigoez  une  confiance  plus  grande  encore? 

Le  ministre  des  traraux  publics  essaya  de  placer  la  dlis- 
enasioa  8008 son  Jour  véritable:  on  a  fait,  dil-il,  une  étrange 
eonrosion  ;  II  semble  que  l'on  ait  voulu  attaquer  la  pénalité 
dâji  encoorue,  alors  qu'il  ne  s'agit  dans  le  projet  que  de 
t'eut  de  prévention,  d'un  état  d'innocence  présumée- 
An  sorplos,  toutes  ces  observations  seraient  mieux  pla- 
cées, seloD  le  ministre,  dans  la  discussion  des  dispositions 
que  l'on  pourrait  ou  dérendre  ou  attaquer  une  à  une.  \ 

TeUe  fut  la  physionomie  de  cette  discusûon  générale. 

Tint  celle  des  articles. 

Simeedulljivriî. —  Le  débat  allait  porter  sur  la  disposi- 
tioa  relative  aux  crfmes  commis  à  l'étranger  par  des  I^ran- 
(ais.  L'esprit  aussi  bien  que  le  texte  de  l'article  furent 
Tivement  combattus  ou  défendus  par  divers  orateurs,  et  le 
résultat  fut  le  renvoi  &  la  commissidu  pour  obtenir  une  rér 
diction  plus  précise.  H  est  nécessaire  de  résumer  les  argu- 
ments qui  motivèrent  ce  renvoi  ou  portèrent  sur  la  disposi- 
tion en  elle-même. 

Me  fut  combattue  parMIW.  Bervillë  et  Dupin  notamment, 
et  appuyée  par  M.  Léon  de  Bussièi^'  et  Janvier.  D'autres 
orateurs  se  mêlèrent  incidemment  au  débat. 

NoD*fieuIemeiitM.  BerviUe  trouvait  la  disposif  ion  du  pro- 
jet contraire  aux  principes  de  la  criminalité  eL  des  juridiç-  ' 
tions,  mais  il  la  Jugeait  encore  à  peu  près  ineT;écutable.     ! 

M.  Dupin  fut  tout  aussi  sévère  :  il  attaqua  surtout  la  dis- 
position du  projet  de  la  commissiouj  en  ce  q'  ue  la  poursuite 
contre  un  Français  pourrait  avoir  lieu,  non-f  .eulement  pour 
crimes,  mats  même  pour  simples  délits,  et  par  conséquent 
aussi  pour  les  délits  politiques. 

<  |e  recommanda  cette  observation  »i  l'opposition  parti' 
culièrement,  ajoutait  M.  Dupin.  » 

dtm.  tUit.  pour  1842.  7 
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«  Cela  mérite  coasùjératioq»  eo  eff«|.  répOfuUf  H.  j^rnit,! 

Pui%  ^aJos  »Q  faire  un  rçoipart  trop  sértet^K  (ies.diniciUt^ 
di'éxéculioQ,  M.  Ouftio  trouvait  cepeodiu^  que  la  déftanse 
des  Ffancais  semït  rendue  bi«^  diOScjJdi 

*  Maïs  il  eçt  un  fait  plu^grare^us  atops)^  alors  môve 
^ue  le  Français  aura  déjà  été  jugé.eD  p9,jM  étraq^rt  il  devra 
épçore  subir  un  noureaujugemept  ea  JFxaiice.  L?  prviet  de 
la  comrqissiod  ue  se  conteote  pas  ipfioie  as  cela  :  il  ^^^ 
que  Ih  senleuce  rendue  eo  pays  élranger  ait  été  suiria 
d'exécution  pour  empêcher  la  poursuite  en  Fraooe.  Awurâ- 
ment,  il  est  évident  que  si  le  condamné  à  nport  4  été  exé- 
cuté, TOUS  n'avez  pas  à  le  juger  une  second^  fois.  »  (Rin  ^ 
néral.) 

«  S'il  est  détenu  aux  galères,  aux. préaides  uu  au  Sf^el- 
berg,  vous  n'aurez  pas  à  Je  juger:  vais  4  pioins  de  cela  vous 
le  jugerez;  et  cependant  voyez  quelles  poivraient  être  le^ 
.chances  d'un  nouveau  jugement.  Un  Français  a  été  jugé 
et  condanmé  en  pays  étranger  ;  il  s'est  évadé)  la  hache  était 
levée  sur  le  condamné  j  il  a  pris  la  fuite  ^i  s'evt.réfg^^  w 
France,  et  vous  allez  recommencer  le  jugement  ! 

«Jusqu'à  présent  j'avais  entendu  dire  qu'on  ne  pouvait 
pas  juger  un  homme  deux  lois  pour  le  même  faiit  =  fo^  ^  m 
«ifm  ;  n'est-ce  pas  une  grande  nouveauté  qt^ç  çp  jugpnient?  » 

Et  pour  pousser  jusqu'au  bout  les  olûections>  l'orateur  $e 
livra  à  ^'autres  hypothèses. 

Selon  l'honorable  procureur-général  de  la  Çpur  suprême, 
voici  le  point  le  plus  grave:  Quelle  loi  qppiiquera-t-on?Ii| 
loi  éliïngèreP  mais  le  juge  français  ne  là  recooQattra  pfis. 
Id  loi  française?  mais  c'est  contre  tous  les  principes!  car 
le  crime,  c'est  la  violation  de  la  loi,  de  la  loi  sous  laquelle 
on  vit,  sous  l'empire  de  laquelle  le  crime  a  été  commis. 

H.  de  Bussiéres  avait  pris  la  parole  ayant  JVI.  Dupin,  mais, 
comme  nous  ï'avons  dit,  pour  défendre  le  système  de  Ifi 
commission.  L'argument  principal  présenté  par  cet  orateur 
était  que,  admettre  le  principe  de  la  poursuite  des  critiieset 
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d^^UUoDHUB»  p«r,IoftPr49<^ep  BAïa^Sapeç^ç^lilé- 
tJ^  pvs  «'ifopOBffr  une  (liiH jo(ioi»  pp^r  (ou6  l9/i>ç^^  wàê  m 
.  ménager  une  Acuité.  , ,, 

^  Yûuiaat  «ns^M*  |«4::^^t^'nFt>H)Wâe  ^  diapwtUftn  rie 
pUH^«(]a^JH{tice,  iJl  J»Yi0ryM.Twtet«tç.  t, 

te  garda-d^Kça^  n$  ponrtit  que  reprqdMice.  «e  qo.'^ 
ITi|it  dit  ea  préaenUat  I4  toi  :  •  Nous  ne  Duaquaqi  m  <imih 
9pe  M  Boit  SD  ^rincipede  la  «Quvéraiueti  ^  optu  UiHaoB  }ei 
légialajUgpg  étnagâtes  ezereer  le«r.,ea)jpjre  sur  Iw  criiue^ 
qui  ont  été  commis  sur  leur  territoire/  jiu  iBoneoL  qv'ifft 
uq^UfiDUKilo^  uQÇtcoitctaainatioQti  été  prpooDcâe  oentfa- 
diftIwraaNntt  oaus  .NspeclODS  la  décUigo  rendue  en  ps^ 
itrufger;  nui»i)u4(id,  on  Français  fura  commi^  «[i;.I)|<ï.9 
tooKer  un  crioto  nont^rei  la  upLorfio  â»  toutes  U^.Q|ç 
tioi»)  «t  qu'il  TieodrftAii,  France  pour  lOMïr  de  lajùstif;^ 
française»  cette  justice  se  montrera;  éi\e  saura  ratteiiulce  et 
le  frappw-  » 

M.  OdiioD-Barrot  ayant  alors  pris  ia  parple,  àoofi^  .à.,If 
ditcitsaioQ  une  autrp  tournure,  et  fit  préciser  la  t^uesliQJi^: 
l'orateur  ne  répn^Rrait  pfis  pour  son  .comple  à  douoe^  .àja 
M  xfft^çffg^cièn  pemofiQ^I,  et  par  cocséqueut  uoa  Q!^é^9  de 
droit  de  suivre  à  l'égal  dea,Fra(i^if  ^méjnew  p^ysétrap^r^ 
maislepremier  caractère  de  la  loi  pénale,  ou  des  crimes  su»- 
M(iliMM4'lU»iWUMtM»  lie  l»h»  »taale,  e'estd,'^rAfftten- 
MiM#)ii-tol«lai^iM  ifflt  doilV  dtiutoiiâloa  cm,  «tn  ^^ 
tfaté.  If  âb^fttidriîfifoilii  pas  qfte  lïes  cttrrtesou  dfliH  ifOU 
ont  oil  çàrtCtftré  purement"  relatif  eil  quelque  sorte,'  qui 
n'ont  pas  un  caractère  commun,  pussent  être  considérés 
«iqniAjgasaîfeles  d'pDç  poursuite  et  d'une  apjtlication  pévale 
en Frff^.L^.serailia démarcation i établir.  . 

4(-.^T|<ir  .entrait  diLD«  k  «eotipjent  de  M.  Barrot,  maïs 

pour  ajouter  que  le  texte  du  projet  allait  .au-dpyai)t  d»  la 

HrmlB  Wfi-iinéa  par  le  préopin^itt.  n  Tout  Français,  y  est-il 

M,  qui  aa.  8fi;#  r^q  coupable,  hors  <lu  territoire  du 

I       '«TIW*  ^'OP  M^  Wfi/''  ^t"*'  o»  ^^^'  ' 
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-  AUis  «e  qàé  Toolnt  M.  fiairot,  ce  d'Abit  pas  tealemrat 
ta  poritioi]  du  priudipG,  c'était  ericore  h  d^nition,  l'éna- 
mération  des  crimes  et  des  délits.  '  ' 

''Le-mintiitre  dtt  trbT&ux'pafili»,  kson  tour,  Wmt^t, 
dem£me  qufe' M.  lâ^nbèrt  ipris  lot ,  i  FopinioD  exprimée 
ffer  le  préopiDAnt,  en  tant  qa'élb  reprochait  i  U  comnds- 
ààa  d'ivoit-  rendu  la  dispoâtion  commune  i  toui  ki'dé~ 
Ht»,  in  lien  d'énum^rer,  de  spécifier  oesdffita;  mais'  il  s'è- 
roignattdèc^ite  opinion  dès  qu'elle  tendart  a  fkire  éaaumépe^ 
âans^l'atllcleles  crimes  qiiàlîQés.  ■■' ■  "        '   •  ■  itJ. 

~'  £nRn  ie'^arde-des'sceaux,  et  arec'fiii  Ilf.-PsscayB,  pro- 
pi^rêiit''dâ  rédiget' ainél  qu'il  suit' -.ihat  fait  qùàUjiéerim 
pifr' la -toi' française,  ioit  ewtrt  \m  Ftwi^àië,  itiUcontfe vk 
'itrmger...\TiÀiSàâqtû  serait  an  utile  emprùntifait'aux. 
f^slàt£>iis  belge^  d  sarde ',  qiie' l'on  prétend' d'ailleurs 
imïtén        ■       ■     :  ■■  ■■'  ■   , 

La  discussion  n'alla  pas  plus  loin  ce  jour^U.  L'extrémè 
lînportao'ce  delà  quèstîOQ  que  la  proposition 'des  deux  der- 
niers' orateurs  semblait  devoir  sagement  résoudre,  rendait 
'ce^danl  nécessaire  le  renvoi  i  la  commission.  ^''  '  ' 
'''I3\<fmt.— Le  résultat  du  renvo!  et  dés  obsemittottf  qui 
y  àv^ent  donné  lieaj' fut  la  rédaction  savante  : 

•  l^l'Ft'aiM^ls  qui  M  térti  niJdil  eoipitl^Mtf  titftre  ni  Aufrif ,«lt 
oMfln  un  fttwÊea,  i-ut.M(,«l»UfM.trin«  W  ;ll<W»*.»:l>^*>l»H»*H. 
.|K)iirTa,i  Ml)  retwir  en^rjUKe,  y  (trt  pt^fsuJj't^eKjugi.àlaMqii^lef)! 
mlnlslère  publie,  s'il  n'a  pas  ta  Jugé  déBnilif  emcnt  en  pa^s  étranger,  et  tà, 
«a  cas  de  condunoatioD,  là  Mhltnu  n'a  pas  éù  suivie  d'eiéculi«i.  i 

'tin second  paragraphe  décidait  qu'^n  Cas  de  déUtt'il  ne 
pourrait  être  dirigé  de  poursuites  que  sur  la- plante  de  la 
partie  lésée  ou  siir  l'avis  oOlciel  des  autorités 'dli  Heii  où  le 

'délit  aurait  Été  commis.  '  '  ■. 

"  'Après  une  longue  discussiort,  la  C^aihb're  ïyMt  divisé  le 
détiat,  adopta  ta  première  pariré  dé'Paloictadement  relstire 
aux  crimes,  àpart  cependant  celtedispoMtîbnàdditidnïïéOe: 
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fl  «i  M  ftts  44  emdmmitioit:..  diipoaHioQ  qu«  repoussait 
«nssi  le  govreroemeot.  i 

Les  lutres  amendements  présenUs  ivaient  étA  r«cus  avec 
pou  de  Taveur. 

Vensit  U  question  en  ce  qui  toachait  les  tUHli,  et  assorè- 
meot  c'était  le  point  vraiinent  important 

14  Avril. — Deux  épreuves  douteuses  firent  procéder  au 
scrutin  :  138  boules  bUoches  contre  9*  noires  décidireot 
l'addition  da  mot  diUt  à  l'article  7. 

Un- anMBdemeat  de  M.  Isambert  portant  surtout  sur  le 
deuxième  paragraphe}  n'avait  pas  mémo  élé  appuyé  ;  il  se 
basait  sur  ce  qu'il  7  avait  d'exorbitant  i,  ^accordar  aux  auto- 
rités étrangères  de  tels  privilèges.  M.  Isambert  eût  voulu 
que  dans  tous  les  cas^la  loi  ffit  restreinte  aux  délits  ruraux 
et  fbrestiers. 

Toutetbis,  un  article  additionnel,  proposé  par  le  garde- 
des-Bceaux,  modifiait  comme  il  suit  l'article,  en  ce  qui 
touche  les  délita  commis  k  l'étranger  contre  des  étrangers 
par  un  Français  :  il  ne  pourrait  être  dirigé  de  poursuites 
par  le  ministère  public  que  dans  les  cas  qui  auraient  été  dé- 
terminés entre  la  France  et  les  puissances  étrangères  par  des 
conventions  diplomatiques- 

Il  s*agit  alors  entre  le  garde-des-sceaux  et  divers  ora- 
tears,  M.  Barrot  notamment,  de  savoir  si  ces  conventions 
seraient  soumises  à  la  sanction  des  Chambres. 

Ce  n'était  point  l'opinion  de  M.  Martin  du  Mord. 

Le  paragraphe  S,  à  l'occasion  duquel  s'échangèrent  ces 
observations,  fut  ensuite  mis  aux  voix  et  adopté. 

De  même,  l'ensemble  de  l'article  7. 

Le  second  article  à  modifier  (art.  M  du  Code),  se  présen- 
tait ensuite.  On  se  rappelle  qu'il  a  poor  (Ajet  l'étendue  des 
pouvura  dajiiged'iottriictioo,qaantaamandati  décerner. 
O'après  l'opiniim  qa'il  avait  déji  exprimée,  flE.  de  Peyra- 
mcpt  devaU  ccMnbsttn  las  restiiciioi»  H^rportées  aif  poo- 
wir  do  înga,  c'est  co.  qu'il  fit.  Lldéai  dolmaotë  fia  kmg 
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c'était  que  le  résultat  de  l'article  serait  l'exteadon  ëa 
UDMbni  des  caalQiMKM. 

Uq  membre,  dont  cette  question  est  deveouB  en  quelque 
sorte  la  spàeiilité,  M.  Roger  (du  Loirst)  répondit  aux 
assertions  premiërosde  M.  de taTratnoiit(t)cy.  la  dise,  gia.}, 
i|ua,  ItHnd'afllilbtirraDtionde  la  nagistratare,  ladispotitioa 
DOUTaHe  la  fortifierait  au  contraira.  Lorsque  cstle  sction 
était  gênée ,  que  le  juge  n^awit  pas  le  sboix  du  tnasdat  4 
délivrer,  il  H'arrttait  souvent  et  nuisait  «uK  interdis  de  la 
«ociâté,  par  cela  m4ine  qs'il  ne  poursHlvait  ^s  la  erfm«av«o 
toute  la  vivacité  qu'il  «orait  déployée  stAscela-,  ettpnDt 
ans  chjffrsi  produits  pour  Itire  resseMir  les  ibconvénimts, 
M-  Soger  pensait  qu'ils  laissaient  trop  de  place  à  Plnckfli- 
tude,  pourque  l'on  en  pûtUrerdes  inducttonsinéfragahles. 
M.  Per»l  ayant  eu  suite  de  ce  discours  émis  des  observa- 
tions qui  rentraient  absolument  dans  l'opinion  espriinée 
par  At.  de  Peyramont,  le  garile-des-sceaux  vint  de  son  côté 
parler  dans  le  sensde  M.  Roger,  pour  la dèl^nse  de  l'article. 
On  allait  mettre  aux  roi;  ce(  srticje,  lorsatiç  M.  de  ^^~ 
leville  vint  faire  une  observation  qui,  foniJée  surjlti  prévision 
d'ua  cas  tout  particulier,  jie  dut  ri^n  cbaoge^  aux  con- 
victions do  la  Cbambre.  M,  d^  Malleyille  craignait  que  le 
niBgi.Htrat  iostruc^ur  qe  sp  lai'i$âtgui4er  daQ^fNsase  4e  !> 
faculté  qu'fjn  lui  laia^il,  par  le  désir  d'att^auef  1?  flpsi- 
tion  de  certains  inculpés.  Sans  dofite,  |a  fijiose  poqvait  se 
rencontrer,  ni^is  rarement;  la  loi  ^'aillçurs  ne  pe^l  ^'oççu- 
per  que  de  hits  généraux. 
f,'i)fl){jedi|  if  f:fmiftt&}>Wi  4l«B)Mï6l  sf  ifgiif^iùt  gplui 

lJ99Ha[é  BB  sutvtit  dam  tVivdm  4e  ta  «ivUAsiM  :m  t 
p«priïlifBtfaipnn4diifei]ajMit  teff)énd|rti|t)itn4flor,  le«Mi- 
4at  di.  leaipKnltK'  «t  ft  «as  «ùH  pttut;  ««vif  ll«aM 
pakiiM  it-atfàb:-  im  -da^niét  vawgnpbs  déiwniab  iIms 
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qoelks  ehtoil^ncfs  le  Juge  pourra  donner  maln-levëe  de 
eemndat.       ' 

M.  de  Kerbertin  eombatlit  I»  disposition,  en  da  que, 
psrees  expresrfons  :  "Sur  les  conclusions  confonhcs  da 
procureur  du  roi,  «  elle  donnait  â  ce  magistrat  on  pbOToIr 
que  fonrtear  Tondrait  lont  sitnpfement  convertir  en  droit 
d'opposition. 

15  ^ril.—  Il  ;  BTaJt  ploa  de  justesse  dans  t'obserraUon 
Plantée  ce  jour-H  par  M.  de  Peyramont.  Selon  lui,  A 
ehique  phase  de  la  procédure,  H  ftludralt  nécessairement 
que  le  juge  d*fn9trueti(ft)  et  le  procureur  du  roi  ntantfes- 
tiiffient  lefl  Impressloni  qu'ils  auraient  reçues,  et  qu'à  chaque 
tMlant  de  métne,  ita  en  retidissent  compte.  — ifnè  autre 
eonaidérstiDn  présentée  par  le  même  orateur,  c'est  que 
l'artiele  porterait  le  trouble  dan^  la  hiérarchie  :  les  pfo< 
eoleufa  du  roi  auraient  M  des  droits  propres,  aa  lieu  de 
n'ttre,  comme  le  fait  notre 'droit  criminel,  que  les  snbstl- 
tuts  des  procureurs  généraux. 

M.  GbégHray  parla  I  peu  près  dans  lé  même  sens. 

Le  ministre  ties  travaux  publics  «rait  répondu  A  M.  de 
PeYnmoilt.  Abçun  des  amendenienls  ne  Itit  adopté. 

Le  paragraphe  4  demeurait  doQc  seul  avec  sa  rédaction 
que  nous  avmis  Tait  connaître  ■,  la  t^ambré  l'adopta  ainsi 
que  l'ensemble  de  l'article. 

Urre  observation  faite  par  M.  Itenouard,  et  tendant  A  mo- 
diRer  l'aneteo  article  US,  qui  ne  se  trouvait  pas  flans  lA 
loi  ;  cette  obtonration,  disons-nouk,  càt  IMt  revenir,  i\  ta 
Chambre  s^f  Fàt  rangé,  sur  toute  l'écenumie  do  la  loi  nou- 
velle. En  ctkt,  Particle  US  porte  que  <  la  liberté  provisoire 
ne  pourra  jamais  être  accordée  au  prévenu,  lorsque  le  tUro 
de  raccusation  portera  ene  peine  afSictive  ou  infamante.  > 
Or,  dit  W.  Rehouord,  vous  venez  de  décider  que  l'accusé 
d'un  crime  aussi  bien  que  le  prévenu  d'un  délit,  pourra  étro 
mi*  en  liberté  Vro'i*'*™- 
Les  ért.'  M  et  1 14,  IrèpoàAf  filrl  justement  M.  te  gafdé<> 
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des-so^ax,  ^parlent  de  liberté  prorîMiirB»  ouù  de  qarile 
liberté  provisoire?  de  celle  d'un  iadividu  qui  s'adresse  k  k 
cbain^ire  du  conseil,  et  qai,  venant  dire  qu'il  n'a  -commis 
qu'uQ^cle  n'entraînant  pas  une  peine  afflictive  ou  infamante 
demande  la  liberté  provi^ire  eoua  caution.  L'article  93  n'a 
rien  de  commun  avec  r«rticle  114,  qui  va  fttre  diacuté,  ar^ 
ticlequi,  loin  d'infirmer  l'article  lI3,  s'y  assimile  au  con- 
traire. 

Venait  donc  cet  article  114.  Le  gouvernement  adhérait  à 
la  rédaction  de  la  commission,  aux  termes  de  la  laquelle  si 
le  fait  n'emporte  pas  une  peine  afflictive  on  inCiLmaate*  la 
.chambre  du  conseil  ordonnera,  sur  la  demandedu  prévaau, 
et  snr  les  conclusions  du  procureur  du  roi,  quelle  prévenu 
soit  mjs  provisoirement  ea  liberté,  ea  donnant  caution  aol- 
vable  de  se  représentM*  i  tons  Im  actes  de  la  procédure.  eC 
pourrexécotiou  du  Jugement,  anasiUtqu'il  en  aéra  raquis-Le 
second  paragraphe  di4xi8equeU.miseeoUbertéaou8caatioB 
pourra  être  demandée  et  accordée  en  tout  étft  de  cause. 

Cependant  l'art.  115  établit  et  émmire  des  exceptions, 
que  VL  Renouant  appelle  des  catégories  :  «  menteusas,  dit- 
il,  comme  toutes  les  catégories.  »  U  vent  doac,  pour  préve- 
nir cette  énumératiou,  que  l'on  écrive  dana  l'art.  114  ces 
mots  :  la  Gbamln^  du  ccMOseil  pourra,  tuivatt  Ut  àrtnn- 
ibmeety  ordonner... 

Contbattu  par  H.  Bédupd,  qui  voyait  dans  les  dispoàtions 
du  projet  de  précieuses  garanties  ;  défendu  par  M-  diB  h 
Tournetle  qui  pensait,  qu'ici  il  y  aurait  danger  i  enchaîner 
le  13)re  arbitre  du  juge,  l'amendement  futoéanmcùns  r^ieté 
et  l'art-  114  adopté,  tel  que  le  Elisait  la  eommisaioo. 

L'ait.  115  retrouvait  sa  place  après  ce  vote. 

Voyant  dans  cet  article  le  retrait  du  principe  accorda  par 
Tart.  1 14»  M.  Corne  propose  d'amender  k  prflmi«r,aiiui  qu'il 
suit  : 

Sontseuls  exceptés  :  l"  les  inculpés  déji  conJamnéa  à  w 
emprisonnement  de  plus  d'nae  année;  fr  lea  iacflpéa  déjà 
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eondamoéa  pour  crisie  i  àcetégurd»  la  mis»  en  mmM  sens 
eiotioa  m  sera  que  hctillatiTe;  ' 

Tout  en  rendant  justice  à  Is  pensée  de  raméhdèinent,  le 
garde-des' sceaux  le  combattit  ':  l'art.  115  sera  exécuté, 
mais  les  garanties  sont  dans  l'art.  119,  qui  laisse  aux  ma^ 
giitnts  le  droit  de  fixer  le  taux  du  cautionoemeot. 

M.  Odilon-BaiTOt  s'exprima  dasa  le  aens  des  idée»  émiWB 
par  M.  Corne: 

■  La  oomeadataM  dea  «xcapUODS  est  Mlameot  étendue, 
qu'die  s«ibl4  violer  la  maxime  t  donner  et  ntaûr  m  vmiU; 
elle  détruit  eo  quelque  sorte  le  bénéfice  de  la  Ap«ntion-, 
die  en  atténue  l'esprit  libéral.. . 

»  Uainteaez,  Msasieurs,  a}otAe  cet  honorable  membre, 
Bi^teeetE  sous  le  rapport  moral,  -sous  le  rapport  de  l'hunu' 
nité,  le  principe  parftiitement  libéral  qui  est  pMé  dans  la 
loi;que  UdéUBti<Hiprév«Dtirene  reste  ptna dans  m»  codes 
qu'A  titre  d'merigDureaae  et  absolue  nécessité;  qu'en  ma- 
(i^  correctioiaelte,  la  miseen  liberté  som  otutioanement 
SEHt  oonaidérée  comme  un  droit,  et  si  quelque  exeeption 
paraît  nécessaire,  que  cette  nécessité  soit  tdieraent  éiridaite, 
lellemeotaoeeptie  par  tous,  qu'il  B'f  ait  aucune  espèce^ 


Et  plus  bant,  k  titre  d^aignment,  M.  Barrot  ajoatait': 

•  On  ne  «e  bit  pas  d'idée  de  toi»  1«e  dangers  qui  sairent  le  prévena  daoi 
tei  frinn  ;  11  y  «ntre  dni  n  pureté,  dans  son  bon niteté,  et  11  n'en  loTt 
noreM  que  MHiDié pu lei pfa» odUax exemples,  et cerron^ ptrtet doe- 
lriBe>lM^nipunrMiJ>ei)lv*,liidépead>iiifflentdeUp«BWaBdBpiéT«ini, 
ma  est  HUTctit  nn  Mnier,  poor  qui  deux  on  trois  Joun  de  dëtraUon  ioat 
ne  mistre  uni  remède,  qnt  en  épnnie  un  dommage  qu'il  ne  prnt  saurest 
répcrer,  même  par  le  tratail  le  plus  aMidn,  toui  arei  i  (unsidjrer  la  posi- 
tieiidenfeDme,  deiesenlïmtslL'honHne  riche,  nrtppé  maUnorenseinent 
d'MeMeaaoa  prtraitlTe,  ■  ont  bnillle  qitf  Tient  an  iMonn  de  SM  cbOmIb 
•t^i«U)«àsea«nUrei;fluîa  lamalbegrau  cm*rter  éont  lei  bns  >li- 
Dealeot  u  feoiiu,  set  enfUts,  quand  « ous  le  neitct  ai  prisao,  c'est  la  mi- 
rire,  et  mCme  quelquefois  pire;  c'est  sa  Bile  qui  reste  sans  protection  et 
sans  otoyen  d'exlsitnce. 

■J<ysainfl<MiefaetepaiwBpMlow)oBrBé«itiaiiiUf>u'WadtilWBl 
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«•«■iHwtie  TCDdMU  4Bllr«tt,  CI  ^elqu  wrte,  mfMiolURrHé  nonlt 
«1  tre  les  uni  el  les  anlrH;  go  'on  n'c|«Mllt  pM  ■■  «wHWfMt  AM  «• 
■pmoied-ai^eo(atpM«eiqv'PO|Woaia|iiiwe4'aRf)lUr^^m)t4fmKM- 
nelle  dans  ces  cas-li:  cène  serait  peut-Clrequ'nueqipIiciIiopdog^^JtToUe 
dtjpnltloD  de  !■  lel.i 

18  ^rtf.  -nr  U  Obambrè,  après  «voir  entendu  eoatr«  l*t- 
rnsmleneat  M.  Mater,  rappottaur,  et  p^w^M.  Oottie  son 
auteur,  ails  aux  voix  et  rejeta  la  proposition. 

M,  ÛdUovAarvDt  parut  diffOÊi  i  la  nprM4re,  «a  y  ajou- 
tMt'«'JHi)0jMiraelJMMer«Nu;B6ar,  Batoalui,tlii'y  âglidte 
qtn  las  filtade  ftA  at  d'ehmiquarie  qut  doaititueiit  nae  lA- 
tualîon  particulière,  n 

Quoi  qu'il  au  Ktit,  catta^ntre  prapalttiaB.B^ot  ^s  de 
wMa»  rt  r^rtiole  U*  reata  rédige  «t  adspU  ians  les  Istah 

a'«pi<âa  l'«rtkiU  llfl  (eUaaton  de  la  cmumbIob),  l'oh 
tkWQMVe  da  niae  an  libertâ  pivnaoira  ai«ra  le  niffDtant  du 
iWUtMWNDMpta^loa  toattraDDaUiROii,  at«iégavd  tant  A  la 
wti^m  du  dilit,  Qu'aux  rApaiiatàana  mvilas  qui  pmn-aieiit 
Ml  FâwXV*  lU'art.  1»9  «Ompiète  la  préeécJaBt  ;  il  tmito  dn 
vpiet'QHraFtea  ppur  le  reobuvreDWBt  du  aaidnailament. 

Point  de  discussion  sur  les  deux  premiers  pangnplm. 

h»  ^yx  autnea  tunat  «oatiite  nitéi.  Malgré  ta  ob- 
servations de  H,  Teulon  suf  la  rédaction  iiouye|{ç  du 
dentier  ptraSTQÏlbe.  i  UqueUe  4I  préft^rfU.  cwnan»  f\ttf 
ck|im,  wU»  du  SQVvermaent. 

t'artMa  lao,  i-«gle  la  juridietioo  :  ri  la  (kit  etrtmtne  ufw 
peloie  correctionnelle,  le  prévenu  sera  renvoyé  au  tribunal 
de  pollcç  correctionnelle;  s'il  entrajqe  la  peine  4'9VprissO- 
RçoieRt,  te  préYftPU.  »'^^  e^  es  ^Uï  d'arresintioii,  y  daneu- 
nra  pMvteoiniMat.  Cei  dispostioas  se  Ireavant  lampAréM 
parMBtiinatn:  laeiiambredBeeflseltpbiim.fltiifaiitles 
circonstances,  ordonner  la  mise  en  liberté  du  prévenu,  i 
charge  de  se  représenter  devant  le  tribuns)  j|)i  jpur  ffut  lui 
mmAwài  mtmmdlm»^  U4iMaj«i  4a  HttHriMdu 

,      .i.,GtH)i^lc 


LÉGQSU  (iaimii:ié  CiiA  il'iiUl.  crinûn. )     IOT 

iOMÉI  ofeitnfWHanpiBriètlVqiioritkiii,  miH  fexAitition 
cosensa^wnét»,  eDBksd'oppoeitioa  A  rondDaaMcaffnjdiM 
sir  le  fond  de  la  prérWbok. 

H.  de  B*fiaftili,  qni  ne  voulait  ni  de  r«ritote,  tii  dn  ta  loi, 
rmpoM  cepMdMl,  nui  >ulMi^tirMMBt,  de'  laùser  A  l« 
partis  civile  u  DMiaB  la  (Iroitd'oiipoaitisii.  (Vo^cs  le  dvf 
nier  paragraphe.) 

■GuBmeot,  disait  cet  ontanr.  te  dAH  Mt  ctniUté,  la  ^)ise 
ea  pnémwÉîai^  ordOBate,  le  préma  tndiùt  eo.  polin  cor» 
ndioMMUe, 4 loi d^uitttn^ de Isula  ffHwtie  k piriie 
Usée!...  ■ 

U.  I»ebaUiir«s  oontfwttit  tas  cotithUratioBe  iMisai  «■ 
«Ml  p«r  H.  da  Kfirihortta,  par  ofUa  anlr»  «anifalaratiim, 
nue  M  diipaaitiaQ  sUaquéè  ■*■««(  applèiaWa  ^m  Jonque 
l'jnatniotiDBsataitptBaqinooraplètc,  et  lonqlwiBTénialllB 
juge  du  foad  serait  saisi  ito  tou  la«  ^Umills  qoî  putnant 
iaspîm'  la  confiaBce. 

H.  Cbégaraf  adopte  pteinetoMit  les  trais  piQ«ier»  pana- 
emphfttf  KaSA  il  na  peut  atteotlrA  ^ne  tout  Ba.atKaréaal  à 
lisbwBfarrdii  toBBlâl  1»  ppHrnr  OPmeaU'  ^'gnl—a areo 
i^n»  laaif»  ks  rfiBv^i  jan  polioa  cttreotiaiMlle  et  la  tpim 
ea  libaté,  in  Mftua  oapaqdaiit  an  niaistèra  putUip  la  rinpt 
i]es'oppâawèrdUËJnisa.eDlifaBrléi  «Bi.bQDsiqUaacejU  da- 
BHDde  ta  ra$et  pur  et  sioipladii  parjg^ptifl  final- 

La  dtsenssibo  sdr  ce  Siijiil  était  érfdfrmnieht  lipuiste:  RéHR* 
moins  le  mlnisiK  des  triivftux  pubticr,  ;M.  Miémillliod  et 
U.  de  Kerbertio,  prirent  encore  la  parole. 

Le  q^atpéale  parqBr^phe  Tut  adoptéf  et  Tstpendement  de 
N.  de  RerbertiDj  rejeté. 

Ifcmi*!  JiiamdK-MitrWJBtn-lqirtl  MMii^k'Im^qtts 


108  aiSTOBtE  DE  FIUflCE  (18&3). 

ToD  pût  étendre  le  bénéfice  de  le  i&paaition  k  ItafivMa  qui 
se  sendt  Musirait  k  le  poursuite  de  la  Jastice. 
Mis  aux  yo\\,  l'article  130  Hit  adopté; 
M.  de  Saioti-Albin,  poar  mettre  d'accord  avec  nos  institu- 
tioDs l'art.  1^3,  propeaed'ysobatituorà  eed  moto':si....leB 
JBges,  oal'und'flux  estimant....,  ceox"er:  sk..  la  majorité 
des  juges.... 

Quelque  fbndé  en  di^Nt  et  en  mnon,(|ue  parût  cet  atnea-* 
dément,  il  ne  triompha  point  de  l'oppoailitKi  qtrïl  sotriera. 

On  se  rappelle  au  sujet  de  i'artitdellft,  qBe,  pour  aaisir 
dudélitla  juridiction  coiTecUonneUe.  la  citation  de  la  pniie 
civile  doit  dira,  dans  la  pensée  do  flomoioomcat,  soumise 
au  visa  du  procureur  dn  roi. — lia  oemmisslon  Ixe  parie  pas 
de  visa,  Buisd»  la  désignatiott  du  jour  par  ce  magfttrat, 
apr^B  demande^  lui  faite,  et  oonaigaaUon  de  la  soDune  qiii 
ooanirBit  au  bénin  les  fraisy  eUe. 

Il  fallait  un  contrepoids  i  la  àtation  diceole  ;  on  ne  diffé- 
rât qaeaarke  imyeufi:  après  os  assez  long  d4iat,ramen- 
denaot  de  la  awithisMon»  soua-aoendé  par  H.  Tailbiodier 
'en'oeaeos.qufllaiwrtiemilepOBrraitaBCaîrerepréMnter , 
ct'par  M.  Paseal  ea  cet  antre  aeiu,  que  l'artiole  ne  s'appli- 
''quèraitpoiDtauxoitationsiproposdes  dWta  ruraux «ofo- 
-  rttUov,  cet  anendement.  disonMotu,  Ait  ad<q>té. 

Le  sun)las.da  prafat,  e4»lBaé«t-d'aiUMV8  noinb'de  dis- 
poaitioDs  impqrtantes  ou  fondamentales,  liit  ensuite  Toté 
aussi  bieu.que  l'ensiBmble  par  une  majCHité  qui  se  rencon- 
trera plus  difflcilement  à  l'aqtre  Qianitire. 

En  1640,  à  propos  du  projet  de  loi  relative  A  l'organisation 
du  tribunal  de  la  Seine,  le  vœu  avait  été  émis  à  la  Cbambre 
des  pairs,  qu'une  loi  rendit  obligatoire  un  noviciat  judîcMttra. 
'  Le  rapporteur  du  projet  en  dlscbstioa  (M.  ForlitiB),  s'était 
rendu  l'organe  de  ce  vceu  ;  il  anlit  dtt  pluir  iddiqiii  1m  pifn- 
tùpesqui,  selon  tut  et  leS  pàHishili^'ih  cette  cré«li6n  de- 
vaient présider  au  novicist.  Depuis,  et  pour  obéit-'Vtiè  vœu 
d'une  detftanofan  de  la  lëgUatare,!*  garttexlatfactfcox 


SBSSION  U6gIS&.  (LeiamUmmUatjuXciam!.)     IW 

mitpài  éitbaiw  on  i»ojet  «t  consutté  sur  c«;pcnM  la  oour 
de  cassatioa  et  lesRUtnS'OOHivdti  royaume.  '  ' 

La  Coar  HUprêiae  et  ritift  cours  royales  se  prononcèrent 
en  fiTettr  du  noviciat.  Sep^  autres  cours  émirent  une  opi-' 
nion  défïTOrable.  La  majorité  de  la  magistrature  approuvait 
dMK  tlâée  du  projet,  et  par  suite,  le  ministre  de  h  Justice- 
cmt  ilflVûir  le  soumettre  A  là  pairie.  La  commission!  appelée 
à  en  examiner  les  articles,  en  proposa  l'adoption,  i  cela  près 
qu'elle  l'amenda  sur  certains  points.        '   '  ' 

<  La  magistrature,  dit  le  reporteur,  M.  de  S^upant,  se  fe- 
cruteaulourd'bui  dans  l'ordre  des  avocats.et  dans ia  «(««se 
des  anciens  avouéa  licenciés.  A  part  un  certaip.Qoiabre  de 
jeunes  gens,  qui  passent  par  les  fonctions  de  juges  sup- 
pléairts,  k  part  encore  qoc^iues  rares  nominations;  qoi  ont 
lieu  panOî  les  greffiers  des  tribunaux  et  parmi  d'anciens  no- 
taires licènciési  il  n'y'a'paa  d'autre  nffriciat  que  le'  barreau 
et  les  études  d'avoués  i  quant  à  ces  derniers,  quant  aux 
greffier^  et  aux  ootaiiv^  ce  a'eat  que  par  une  longue  prar 
tique,  ane-grande  hafaitode  des  afblres  qu'Us-  peuvent  sap- 
|Mef  1  ce  qui  teur  inniqm  souvent  soOï  Ib  rapport  de  l'in- 
strucUod  théorique  ;  ce  n'est  dtmc  qu'après  une  longue  car- 
rière qu'Us  peuvent  asfurer  aux  emplois  judiciaires. 

>  Les  avocats,  continue  le  rapport,  occupent  les  avenue  s 
deiamagistralare,  mais  ils  aspirent rarementiyentrer...;  il 
lut 'donc  ane  institution  spéciale  de  jeunes  gens  qui,  par 
l'étendue  de  leurs  connaissances  et  la  nature  de  leurs  occupa- 
lias,  IniJHsarent  lue  pé|UiiiAFe  de  talent^  Bofiir  dfMMtux 
jeaneâmagi^rats  Téducatini  de  la  Anittc^' il  teor  iMt  cds 
tnditiwuqHi  se  trmnnrttMllidepfare a(fil&» 

Le  projet'vint  devant^  l'assemblée  dû  LuXémboèrg,'  le 
H  mai  :  le  comte  Bengnot  fil;  an  projet  cefte  ob^'tion  qn'ôn 
poriaifàtteitite  fia  prérogative  judiciaire  du  roi;  en  iiripo^rtt 
dei  eondltibns  ail  choix  dn  gouvernement  et  ett  créant,  en  fa- 
veur deTertaîiis  individus,  Tintfroit  à  étreclioiais  par  le  ni. 

n,aN,-.^hyG00glc 


Uflèt'f a«yEii qiii'M  W«Màte*»MMi|al*w»llÉLritaVlnr 
ielle-mâma  doa  UnitMâtMtHrcfaabb       . 
..M.  de  Boissy  cvnibatUt  cettf .  docU-ioe  i  |if  p^nW^*™ 
royale n'c^t^ ditrjUi  BtUquée  pfi  ikxt^  ptpdon  lio^j^iwi 
n^taiaea-çirctyisUQces  le»  poUits  sffr  lu^u^  àio,  i!^e^. 

M.  MartiD  du  Nord  St  rwnarjiuer  q»?  l'orffViÙtlUoo,,}^ 
diciairà  ayant  été  établie  par  des  fois  siiccèssiyQi,  il  fallait 
encore  iiQe  loi  pour  le  DOTiciat,.£i|,  d.'^uU^  t^i"?)^)  Iacomt 
rootie  choisit  les  iadividus,  elje  pk  il.oi(ipe  ni  (e  oir^lèî^  ni 
les  attributions  judiciaires. 

bb  tJi^'tétisuKd  aux  aiiltiles. 

ftoùS  pikçbtis  ëh  rë^rct  îeîi  déût  i^àdttttiU  dit  i^tlfe^ 
bbinentetdë  ià  cbiUtfaiutotf. 

•  Art.  1",  UiméliMideiaK-  .■  i^l.  t"..n  «er^  «ItbUMW- 
diteun  prte  leg  tribunaux  de  pré-  iMan  ptti  )ei  iribuosak  de  pre- 
iOète  JlQiuUiM.  tli  de  pdftritnt  ette  iliArt  In  jtaàb«.  Ht  sehJfai^l^c&pMi 
l^Mt  4W  |ltk  M  HWjnfeM  sW-  -  KsiMMUW  rf^t*^'^  <^IIBn 
SMtiKchtflIpHaetmnititt*,  .  éfettahiofteirtderwun^W- 
penU.  iMtrilituHisil'iTroDdLmiMiit^qin. 
>  LenKToiicUoDSSODlgrBlollÙ.»  par  lé  ÎKÂnlirë  iâ  ciusù  inscrîtM 
■ti  ttn,  onrAn  Bu  ludjuu  imn- 
r                                                         'MB'*  A'la4(f9<:ti|#-.. .  /     -     . 

,  •  D*DE  aucun  taSi  on  ne  mfn 
eitadier  Jkihi  (ribiiultdut  d'iuiQ- 
ftdh  qu'il  nV>  dfr  duiMtM.  t  " 

Om  t«ik  Qin  dNW  ta  imilii  Un  l'iMniiilfiiiil  itiHiMi 
:toe«iitisaUMèqittlMckeE»JiMÉl;dBanran>lEt)«).de:oaars 
d'assises  ou  deMparMttBl  [Mnimml«n]irdfiS:iHdiliaitm 

Cette  pensée  9ut  contre  elle  M..PsIel;  fia  .la  tfOfènByqui 
tcourajt  vi^gue  d'ailleurs»  cette  dé&oitioa  :  M»  ,tribfuuMta 
^arrofiàmeTa/aU^par  k  nombre  d^t  catffwùpiicnt^t.etc 
,  II  y  a,  répciodit  M.  d^  Oauaaut,.  ^lù  tùi(  ^^^/in  Vff 
iRondement,  il  y,a.<»rt.wju  tribunajiz  .dlfj^nutdiSKV^eBt 
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SESSION  UeiSL.  {Ui^U  m^imt  jmtfaan.  )     «M 

très-inporluila  par  le  Qombr^  ^  leura  aOuxm  *t  d»  hoan 
procès,  Umlts  qa'il  y  a  de«  IribuoMX  «iâgetat  ii»  Meitê^ 
lieux  qui  ne  préseatenieat  tM4«w  ««ditflun  ltt'Sla)wt* 
d'Jostniction  uéçeatkiteb 

M.  de  Poiilâcoul«otéU^il»rtTÙd»M.PeWiet  N.  U 
garde-dfl»4caaux  eotialMn  duoslaaaptiniQal  dts^X  bo' 
norables  pairs,  en  proposant  de  foodra  dam  ËwUcle  f  tft 
dùpositioD  de  l'articla  il)  de  ^9  ;  PmtrikmimMiffmréH- 
ëutment  jtii  KfDftf  rf|(f«fmwtif«  jmt  <(«  n!f tannir  -^émi 
Rùtratton  PU6JÎ9W  nwnltoiin^  d  t'artieh  8> 

La  coDunisaiGai,  par  l'wgave  de  U.  bl|tt«fiw-JiWria(  sa 
rallia  i  cette  rédaction,  qui  W  »i9t^  PW  la  QluttlbNk 

Ia  gourBniem«nl«dbénit  mMfxmd  para^'iplwyrapaBâ 
par  la  coaunivioD  et  pori^ot  qiWi  ^fass  «MMi  «m  fl»  ne 
pourrait  atUcber  i  kd  tribuaai  plua  d'MdîIflHl  qn^  b'T 
■Tait  de  chambres. 

Di{ipoiiM<W  Ç|ui  ftit  i^Q^i^iA  adopbia- 

De  mâme  cette  autre  du  projet  :  que  I9  ««•DlM'.dBftiMKn 
leurs  ne  pQUCnez.oédier:Cant;i;i0qiHM)li9,   :.  -.•  1  ■  :  ■. 

À  l'article  i  du  ^uvenumei^t,  «eit««t  qi«»4e6  «MbUMm 
seraient  nommés  par  le  roi  etprdteraientsMnantdwnat-l» 

cQui^  1a  çonmisiioii  f)ni^ai#i(  L'4PHV>4*w^  ' 

a  Les  auditeurs  seront  njorno^lte  pu*  le  nùi  wtts.vHfWM 
tatioD  des yrofaiors («éaid«*taiet.d«s ptmaiim*aMnaJ. 
des  cours  royales.  ;  . 

»  L'ordQQpaDfw  de  DQfnioatiiW^  AMOMii»  JftteiNMl  «u- 
ijaeiraudileur sera attAché; I  h  ,  . . 

»  Arant .  d'ea|rer ,  p^  fpncti«iM*'  !«>.  «DilM»W)it  |KMraw| 
lerment devaotUcour rof^ie.....  >--  /  >'.  ■■'•■■    .- 

■  Leura  fonctions  sont  ^atuit49<  t./     .1  :     .' 

Seloa  le  ^ardeniesrsceaux,  ^prt^mMiom  m^iM^fv-mn- 
lement  inutilBi  elle  devait, plfkcar  eneure  le  sawr.vr^omMtf 
dans  une  espace, d'iiqftililé  visrA-via  destxw»,  A.I=hm.iImh 
quelle»  d'ailleura,  il  oe  aen4  pu  taou  d'»TDir  itmia49  fui 
serait  blessant  pour  elles.  ..',■■■■   ^ 
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i»  msnHRE  DE  ntASCE  (184S).  ' 

IMmlres  nisms  coDtro  la  rédaction  furent  pr&etitdes  par 
M.  Villomain.  «  N'avait-OD'  pas  les  autres  tondttions  impo- 
sées :  les  deux  ans  d'exercice  du  barreau  pour  les  lîoeaciés 
ou  le  doctorat  en  droit;  eoBu,  la  garantie  résultant  des 
épreuves  réoennneut  établies  dans  tes  écoles  de  droit?  » 

«  11  n'T  a  pas  de  dignité  à-triiliger  le  roi  i.  consulter  les 
cours,  w  dlt'le  duo  Decazes. 

La  cbmmÎB^on  eut  tort  aux  ^eux  de  la  majorité  :  le  pre- 
Bîier  paragraphe  amendé,  ne  Toi  pas  adopté  ;  les  deux  autres 
passèrent. 

SSJIM.-» Article  5-  — Les  aenf  premiers  paragraphes 
furent  adoptés  sans  disoassioD  iniportaDte. 

-  '  Ltmticle  'to  da  la  comoôaricm  portait  ce  qui  suit  : 

'  'K  Sent  également  admissibles  auz'mémes  emplois  : 
-:  »  l'I^Bjaget'de-paix  licences  en  droit,  aprâsdenx  ans 
d'exercice  de  leurs  fonctions; 

n  3°  Les  avocats  qui  auront  été  auditeurs,  après  trois  an- 
BéM4l«l'aadhorat;      .       i 

»  3'  Les  avocats,  aprèadeux  ans' d'exercice  réel  de  leur 
poMaAùa  '.  tes  deux' améés  dateront  du  jour  de'leur  in»- 
«ripOoti  au  tdrieau  ; 

»  4*  Lea  greffiers  près  les  cours  et  près  les  tribunaux  de 
pramiAre-ïintaifod,  après  wx'BDS  de  fonctions;  '  " 
'  /:«'S*-I«sn!iM«(reeet'STQué3'IioeneiéB,  après  huit  années 
d'exercice  de  leur  profession.  •» 

CésdispMiHofW'ewtnat  contre  elles  d^abord  legard&-des- 
sceaux,  qui  jugeait,  avec  raison  peut-être,  qu'il  ne  fallait 
pasj  jf  propos^  du  novldat,' fiter,  par  eow  d^oMendemott,  le 
sort  de  ceux  qui.  indépendanânent  dU  noviciat,  désirerairait 
entrer  dans  la  magistratuïv.  '  '  ' 

-  £e'n[itnrt0ur  ré^poudit  que,  en  se  d'^termiftàn^  à  pro- 
{MWir  «ea'iispoeilionSj'Ia  commission  avait  voulu  prévenir 
l«'daQgm''de'VMrleB  candidats  manquera  l'institutioa. 
ii'L'anetfftaie&t  fut  encore  combattu  par  MM.  ftomi- 
guières,  Beugnot  et  de  Pontécoulent.  '    ■  •  < 
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Une  ré{riH]iiedeM.  deDraunt  inpqL  connioera  k  Chim< 
bra,  eir  l'utide  10  de  la  coauniasioD  oe  Ait  pas  adc^té. 

L'Htida  U  éUitla  enm^ineficie  da  piMdMti  UmM 
lemteM  sort. 

Le  résolut  da  acrutin  fat  assez  remarquable.  Sur  i08  voix 
SS  N  pnaoadreai  cootn  U  loi,  qui  fut  néaomoiaa  adoptée 
par8& 
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ÉUUM-*UlbkHh^^lUlfe 


ÇHAP^TIVB  ïV.  ,  ; 


Ibnfeui  nauHBkm:— RenoniclleiDciit  da  pri*U^  de  U  buu|He  to 
Houai-— Loi  iur  le  ridul  itê  Jouiutnccc  des  euaox.  —  Cbaniw  de  fw. 
—  Loi  Kbtin  i  llmpreulon  det  asarrtt  de  Laplice.  —  ProreK*llM  de 
la  M  dn  incref .  —  CrMiU.  —  Budgel.  —  Clfilure  de  1>  leadi». 


Chamlm  det  diputéi.  —  La  banque  de  Rouen  i  été  cori' 
stituée  par  ordonuances  royales  des  7  mai  1817  et  7  juin 
1826;  —  son  privilège  ayant  expiré  le  31  décembre  1840, 
une  autre  ordonnance  royale  du  l4}uin  même  année,  avait 
dû  en  proroger  la  durée  jusqu'au  31  décembre  1843  :  ce  qui 
donnait  k  la  législature  toute  latitude  pour  réviser  la  Charte 
constitutive  de  l'établissement,  et  renouveler,  s'il  y  avait 
lieu,  son  privilège^  le  tout  conTormément  à  la  disposition 
expresse  de  la  loi  du  30  juin  1840.  (V.  l'Aonuaire-) 

Voici  maintenant  comment  le  projet  présenté  à  ce  sujet  à 
la  Chambre  des  députés,  sortit  de  ses  délibérations  closes 
par  le  vote  du  7  janvier. 

U  fut  décidé  :  1"  que  le  directeur  de  la  lanque  serait 
Dommé  par  le  roi,  sur  une  présentation  de  trois  candidats; 
Taction  d'un  commissaire  assez  souvent  étranger  aux  opé- 
rations, ne  paraissant  pas  suffisante.  Cette  disposition,  qui 
n'était  pas  dans  le  projet  du  gouvernement,  conférait  audi- 
recteur  les  attributions  suivantes  :  nul  effet  ne  serait  admis 
A  l'escompte  sans  son  approbation; —  il  veilleraiti  l'exé- 
cution des  statuts^  — dirigerait  les  affaires  de  la  banque; 
—aurait  voix  délibérntive  dans  le  conseil  de  l'administra- 
tionj  enfin  ne  serait  révocable  que  par  ordonnance. 


ii,,Goot^le 


|i500,pQ»  fr.,  ét#it Mjourd'bui  porté  â  a  millioiM. 
3*  Jadis  la  binqoe  de  Rouen  m  6Q4V«>t  weompter  vw  le 

papi9:«iVCaFHI«^(iiB4ri«)<^eUapriQdnitiiuwNMtR{lai»- 

nerifir  JBUieuf,  OfirpeUl,  :^retqt«Boll^,  Difpp*  8t  Loiivjprs. 

Seulement  il  fallait  une  vif^,  ih»  Uoutq  4  pelt?  fa9V(ll6 

taot  de«  iàlMfi  w  cfrcultttf»,  ajoulé  A  w^ifi  dw  so«flifiB 
diM  par  U  B«IN)II4  PB  fnmptaB-couFaat  Qt.ppyaMei  k  ^t- 
lM|té,  n'eKféfjOTf  jl  pai  Ja  tiiplfl  d|i  qijiaéraire  exisMPt  Wl- 
téri^^pi^t  ea  ctiiss^t  ^^  V^  4tfu#uctiq  c«»  l'e^ cédant  «Hi 
pu^t;  pAyabld  i  rw  sur  le  Dani6r|iire  on  ca|3ae,  no  ih)hi>- 
nit  pxcMçr  le  qifa4mile  di)  fonda  social. 

IMq-lpi?,  ep  ^oaat  pot"*  exemple  le  cf|>it«]  ^  ^  rpit- 
liOQ«  ()ehilMm4]ued9  4Qvei],un  eocaifwdafiniillipRiim^ 
finit  goiir  coatr^iflancer  on  paanT  de  18  milUons  i  c»p. 
l'encaisse  dédiiit,  ce  pfuslt  n'excéderait  pas  |e  qt^adruple  dp 
foddq  BpP44l>  C'e^t-^tre  t?  oiiiJiQoa. 

U  Dçtayimxt  maintepapt  de  jeter  un  coup^'œil  sur  Ibb  opi- 
aiqi}*  p|i  S7st£fnp>  divers  qui  se  sont  pr44*>Hii  siir  co  sujet 
i  la  Cbambre. 

AL  Pdm1i4  9lU'Dulu  qu'on  Dorl4L  à  !}ipj||ioi)s,repràae«tés 
pir  $  ipillp  iptions  de  i,oop  fr.  le  capital  àa  U  lunque. 

On  M>t  iKiA  gi)P  c^t  lunpndeinent  n'a  pw  été  adopté  par 
llCbfqibrp. 

lu  qqe^on  de  |uinre)l|«aee  4e  (>  t>40f]H1)  t>t  vive^pt 
d^tluo.  Trois  pynt^eq  nyaient  été  propq^éq:  le  premieri 
cpliti  4b  u  cominisaioQ,  BOMteait  par  MM-  Mermillipd  ef 
Bii^et»  rppoiiwait  toute  fU)T4ill«iice  de  U  Pjirt  du  gouverr 
nemçiiti  l'at^i'pT  <^'"'  ''^  Pn)jél>  réaenrait  à  une  ordon- 
nance Je  iBodq  A  adopter;  |e  derni^)-  ea^o,  propoeé  par 
M-  Jacques  I^ebyre,  et  éloquemment  appuyé  p^r  Itf .  pi»- 
faure,  teii4ait  à  faire  écrire  dana  la  loi,  que  le  directeur  se- 
iBÎt  noomté  par  le  gouvernement.  Ga  fut,  comme  on  l'a  vq, 
cesjat^me  qui  triompha. 

D,Bt,,-ertbyGOOglC 


116  BISTOIRB  DE  FRANGE  {18&2). 

Le  êcmtin  sur  rensemble  de  la  loi  présenta  une  auez 
iqjpoaaale  miaorité  :  61  boules  nùres  sur  S33  toUuifa, 
côatre  iSî  booles  Mascbes. 

H'  noas  reste  à  saivre  le  projet  i  Ix  CAombn  été  pain: 

Les  motifs  d'urgence  déterminèrent  U  commïstion  du 
Uixembourg  i  proposer  l'adoption- 

Tout  en  a'abstenaat  de  formuler  ses  objections  en  un  vcte 
négatif,  la  cwnmission  les  faisait  porter  sur  ces  trois  pohitA: 
1*  la  facnUé  d'escompter  les  billets  payâmes  aifleufs  qu^a 
ehef-Iien  de  l'étaMissement  ;  S*  llnsnfBsance  des  pouTOirs 
confiés  au  directeur;  S' l'absence  de  biesores  répressives 
jtour  le  cas  où  les  statuts  seraient  violés.  Sur  le  premier 
point,  la  commission  s'expliquait  bien  l'avaDtage  accordé 
1  ôertatnes  villes  qui  peuvent  être  considérées  comme  les 
hubourgs  de  Rouen  ;  mus  elle  voyait  avec  plus  de  défaveur 
qu'on  retendit  k  des  villes  telles  que  Dieppe  et  Fëcamp,  où 
l'intervention  d'un  correspondant  deviendrait  nécessaire*. 

Le  petit  nombre  de  voix  qui  se  prononcèrent  contre 
l'adoption  de  la  loi  dans  son  ensemble,  témoignèrent  assez 
qoe  l'on  avait  bâte  de  rassurer  les  intérêts  engagés  dans  ta 
banque  de  Rouen. 

Cfumbredeedéputéa.—ljas  loisduSaoût  1S21  et  du  14  août 
1S2S,  ont  autorisé  le  gouvernement  à  exécuter  des  /royaux 
decanalùation,  et  dus  ce  but.  àcontracter  un  emprunt  jus- 
qu'à concurrence  de  138  millions.  Les  temps  étaient  diffi- 
ciles, et  H  suffit  de  se  reporter  aux  circonstances  au  milieu 
desquelles  l'État  se  trouvait  alors  placé,  pour  comprendre 
que  ce  ne  fut  qu'à  des  conditions  onéreuses  que  l'on  trouva 
moyen  d'appliquer  le  crédit  à  l'exécution  des  travaux  publies; 
aussi  bien  le  gouvernement  s*engagea-t-il  :  1'  à  payer  des 
intérêts,  primes  et  amortissements,  variables  suivant  les  di- 
verses soumissions  pour  les  difTérents  canaux  ;  2'  k  aippliqtler 
le  produit  annuel  des  voies  navigables  au  remboursement 
successif  du  capital  affecté  À  leur  construction  ;  2°  enGn  ce 
remboursement  opéré,  à  faire  l'abandon  pendant  un  temps 
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Vim  OB  moins  loDg  de  moitié  d«s  bénéScw  neU  de  l'exploi- 
Utioii.  Lea  préteon  furaat  ooostitu^  en  looiétés  iDonymes, 
et  autorisa  par  onJonnaDces  royales,  à  émettre  deux  titres 
distincts,  comme  repréeeoUtiOD  des  droits  divers  qui  leur 
étaient  concédés:  1*  des  actions  d'emprunt  recevant  un  in- 
térêt variable,  suivant  le  tour  des  adjodicstions,  et  une 
iniaiefixerenbouraaUeparla  voie  du  sort,  en  môme  temps 
que  l'action  elItHuéme;  2' des  acti<»is  qu'on  appela  actions 
de  jouissance,  représentant  le  droit  des  porteurs  à  la  moitié 
desproduitsfutura  descanaux,  produits  incerlaios,  quant  à 
leur  qtMlité,  dépendants  de  deux  éléments  complètement 
inconnoB-,  la  somme  h  partager,  et  l'époque  à  laquelle  de- 
vrait s'effectoer  le  partage  ;  cette  époque  ne .  pouvait  être 
précisée  i  l'avance,  subordonnée  qu'elle  était  A  l'action  lente 
on  rapide  de  l'amortissement,  accéléré  ou  ralenti  dans  ses  ef- 
rets  par  lerendoneot  annuel  des  canaux.  Et  encore,  èl'impos- 
tibilité  de  déterminer  le  point  de  départ  de  la  jouissance  des 
[wéteura,  s'ajoutait  l'impossibilité  tout  aussi  grande  de  con- 
naître k  l'avance  le  revenu  fort  incertain  des  lignes  de  na- 
vigation. On  voit  donc  quel  était  l'inconvénient,  et  quel  il . 
doit  être  aujourd'hui,  que  le  crédit  et  les  travaux  publics  ont , 
pris  un  si  grand  développement.  Etd'ibord,  c'est  leguu?er-  ■ 
nementqui  parle,  les  caoauxdelSSl  et  18SS  ne  répondent  pM 
aux  résultats  favorables  que  l'on  s'en  était  promis.  Les  ta 
rtfs  qui  grèvent  les  voies  nouvelles  sont  trop  éleréa  ;  i  cela 
8'ajontent  les  complications  administratives  qui  naissent  de 
l'intervention  des  tiers  dans  la  fixation  des  droits  h  perce- 
voir. On  a  dû  songer  d'abord  à  transformer  les  droits  éven- 
tu^  des  oompagDiea  en  annuités,  dont  le  montant  serait 
fixé  par  une  sorte  de  tribunal  arbitral,  annuités  payables 
immédiatement  sur  les  fonds  du  trésor  ^  puis  i  Ciire  estimer 
le  produit  probable  de  chaque  canal  dans  quinze,  vingt, 
trei^aas,soivantl'époqueoà  l'on  pourrait  auppoaer  opéré 
ramMtieeeneot  du  capital,  pour  ensuite  mesurer  sur  l'es- 
timation de  ee  produit  la  valeur  de  l'action  de  jouissance»' 
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laqubUfe  YsMur  Mrtli  eanvêrti»  fcn  t(tt«s  rétlis«bl«9  itntot^ 
tlMtement)  et  porunt  tntArdt  A  4  pom-  wbt. 

Tel  éuit  L'objet,  i«l  le  but  du  prt^et  prisenM  d'HboM  I  la 
chumbredu  dépiHéi. 

Mainienant,  la  (lueatlan  hiilititite^  c'était  l'intérêt,  le  coït* 
trat  deA  pi-Ateurs  :  était'Ct  une  tiquldatiOn,  était-ce  finb  «K- 
propriation  qu'on  proposait?  Lifl  gouvernement  n'f  Toyait 
sms  doute  qu'une  liquidation.  C'est  sur  ces  deux  points  op- 
posés que  dut  rouler  la  ditegislon. 

«  nomallonshlre  une  chose  toot-A-Ait  iojustet  <àiaM  par 
elemple  un  orateur  «ompétent.  M-  d'AitgeTllle:ae»iiuii- 
qnerons  à  l'éaprit  ot  A  la  lettre  des  eonventiofis  qui  ont  4tt 
Taltes  par  nos  prédécesKura  de  I8|l  et  de  im>  Il  paul  y 
afoir  Aonvenatice,  iDahi  assurément  pas  utilité  publique  ponr 
cette  expropriation.  • 

Cependant,  nn  autre  orateur,  non  moitis  versé  dans  ces 
nntières,  M.  laubert^  trouvait  la  praposillon  non-seulement 
utile,  mais  urgente.  «  Il  est  impossible  de  Mlrfl  vivre  plus 
longtemps  ensemble  ie  gouvernement  et  les  eaoïpagnles, 
dans  les  termes  qui  ont  été  stipulée  par  les  oontnU  de  iMi 
et  do  1891.  Il  y  a  des  plaintes  rédproques  extrêmement 
amàreè,  H  y  a  même  des  prucùs  eoulevfe  A  l'heure  quHl  est.  » 
La  mesitre  proposée,  ajoute  M,  Jauhert,  terminerait  en  on 
iosl&nt  ê»s  dlflUcnlIés  sérieuses^. 

Toute  la  discussion  générale  fut  marquée  de  ce  ctrMfère 
d'antagonisme  :  pour  les  uns,  e'était  une  violmion  du  droit 
de  propriété;  pour  loi  autres*  el  ce  flit  la  majorité,  la  loi 
proposée  respeatait  ta  droit,  tout  en  cbangeenl  dtds  un 
intérêt  publie  le  mode  4e  joeissanee.  La  discussion  des  arti- 
cles flt  sueceMivemeM  lriom|iher  eelie  niaui^  d>nvMager 
\m  choses,  el  au  eerutin,  la  M  qui  se  compoMlt  de  Huit 
arUcIci,  fut  edoptéOt  sauf  quelques  amendomentt  qiti  se  re- 
pntduIrOM,  Iwsque  le  prqjet  porté  è  la  Chambre  des  pMirs 
y  sera  diKtité,  il  y  rencontrera  nAoeffidlreffieM  un4  plus 
conaiatite,  et  peut-être  une  plus  heureuse  opimsAlon. 
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A^  !n«iBeQ{.ia4  ]«  foi  iht  n^MW  dt  «/i»<*i»«  d»  f«r.re|. 
pr6)^téei  qoelquetrOBea  de  eea  rotet  de  cDisailQieaUoo . 
euBUiMiL  ééih:  il  r«*4ilt  coatme  il  jt  a  «iioOK,  Mll«-(i« 
SBio(-£ii«nBe  A  Ismi  da  SUaiibuurg  à  Mit»,  dr  Vav\i  w  Or-: 
lëans,  de  Pht'^s  k  Rouen  \  mais  c'étaient  là  d>-â  lignes  tfoU^k 
U  Isfnps^était  veiiU:^.|et  lyMépiMMer,  de.leti  iB\itu-  en 
quelque  sorte,  comme  od  avait  fait  en  1807  pour  les  route* 
rapies,  eo  4833  j|(^  lescanmix.  Voter  comme  ou  l'avait 
fait  jusqu'à  présent,  l'une  après  l'autre,  chaqm  iignir,  f)'ét4i#, 
taire, attendra  et  ^fww  iBdéÛauncqt  |ioui:  )a  Fi^rice  les 
■vant«ge«.<ntc  1^  ploq  .raptile  im  mojfiii»,  de  (xtfitimuiipv 
tioti  doil  néc4i«a|Feiati4  wsurei^  à  ud  Kr|||id.pAy6.  ,    . 

U  est  inutile  4'<uitr«r,4iiaH  le  dàlail  des  merveilles  qw  : 
peut  fif Dipcltre  à  l'^eoir  res^QUtion  dee  çhnmu*^  Stri 
cet»  aéiidit,  «tmieux  asf^rémwitqv'si)  ae  pourrait  le  i^r^ 
ici.  Mais  pour  notre  pays,  une  considération  iii^ini^  «pof- 
çua,  p9iit;^tre,  et  ceofDjijmit  iaooDt^tsblp,  devait  siirtofit 
ftire.peiichfc  |e  b4l«VQ9  eu  (aveur  d'un  reste  eystème  de 
chemins  de  fei  i  c'est<]ve  riea  o^  convieol  mieax  à  la  France. 
cei))ial|aAe(;fiii)(pe.ellere^d^  pli|ueriefi  n'est  plus  d^ifa* 
ture  à  balancer  les  iawov^nietfts  de  cette  cenlralisation; 
repprodiei  tlf  la  capiMe  iea  proviqcea,  et.réciproqt^meal 
cetlef-cii  (le  1*  preo^iére,  et  le  caeur  de  Iji.  Fiaiice.  ne  aer# 
plt»  ^uieowjBt  à  Paris^  les  dépertemeFil»  participeront  de- 
la  vie  active  et  inintercpmpue  que  Ifi  ^empi^  e^  90*  is^titu* 
tiens  9ot  ûùle  i  la  principale  ville  dtt  rojrvime., Par. cela 
même,  OD  ne  pouvait  songeTf^iopiine  quelquB6-!HD«i'auraMnt . 
voulif ,  il-  proç^dr  d'e^ori}  jwr  rexjéeutiOD.  d'noe  nota  )|gn^< 
wit.in^e  la.pU)»  i^jle,  celle  de  Belgique»  par  exemplei, 
9t,.V0fpqi¥  l>,Vt,t)je(t  repiÂrqwé  Iq  rafiporteur  du  prt^H 
de  l^qqn)tfiH«iiQp  à  I4  ^jHnbre  des  pairs,  M.  de  G^t^rjo^ 
on  s'exposait  i  ravoriwx.uffiq^em eut  lue  pertie  de  )a  Fr ji^oe,. 
d^)fijÇw^nséefari'ef«^I^Ge  de  .«m  sol,  par  levoistnafe 
de  l'iiéleterre  efd*  1»  Meiqup,  pac  la  préeeoce  de  la  çêr 
pit^V,  eiegifi  4u,délr;içe)it.aecftfte  auU:»  Frano:  ceptnilqi, 
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prirée  de  dAoochés,  de  eomniQiiKaUaD,  etcuMinot  oirwt 
moïDaftortUe;  de  cette  lUtreFraoce de  l'ouest,  oà  de  grands 
ports,  éloignés  des  centres  de  coosoWDMtiop,  tangirisMit 
dértiérités  du  commerce  des  grandes  eblomesqM  bow  srans 
perdues. 

La  ligne  uaiqtw  deBelgiqaeainidtdoDC  été  inpolitiqiwov 
inpMsible. 

Dm  objections  ODilogues  rq[K)BBSiifliit  li  ligne  unique^ 
Piris  à  Marseille. 

La  seule  pensée  i  laquelle  on  pOt  s'arrêter,  c'était  donc 
un  classement  préalable,  flnt  dans  des  Toes  dVnswnMe» 
embrassant  toute  la  aurtace  dn  territtùre.  On  donDermit 
d'aiHears  ainsi  satisractio&  i  tons  les  fnléi^  raisonnables. 
Vaste  dans  son  ensemble,  la  loi  présentée,  et  en  définiliTe, 
adoptée  par  les  deox  Ghaminw,  est  eonefse  dans  sa  rédac- 
tion. Elle  arrête  : 

1*  Un  chemin  de  f^r  de  Paris  à  la  frontière  de  B^giqne  : 
c'est  U  une  ligne  dobi  l'utilité  n'a  pas  besoin  d'être  d 
trée,  bien  qu'elle  ne  doive  pas  être  exelusire  ; 

S*  Un  chemin  de  fer  de  Paris  an  littoral  de  la  I 
qui  rapprochera  la  France  de  l'Angleterre  ; 

3*  Un  chemin  de  fer  de  Paris  i  la  frontière  d*Allettiagne, 
par  Nancy  et  Slrssboarg  ;  il  s'agit  ici  d'une  voie  phitât  stra- 
tégique qne  commerdale  ;  Parla  sera  rapprodté  par  U  des 
places  fortes  de  la  Loiraine  et  de  PAlsaee  ; 

4*  De  Paris  &  la  Méditerranée,  ptr  Lyon,  ISaraiSBa  et 
Cette  :  c'est  wi«hemiD  européen  ; 

5*  Oa  Psris  à  la  frontière  d'Espagne,  par  Tours,  Poitiera, 
Angtmléme,  Bordeaux  et  Bajomie.  S'arrêter  ici  i  Bor- 
deaux, c'eût  été  ne  rien  fair«  pour  nos  relations  fbteres 
arec  la  Péninsule  :  cette  oonadérstion  a  tld  l'empoHer,  et 
la  ligne  sera  prolongée  Josqu'A  la  fhintièn  ; 
'  •*  Sor  rOe^n,  par  Toars  et  Nantes,  n  ne  poartft  y 
sToir  tct  de  ffifflculté  qm  sur  le  point  intermédinre-dMIgné 
par  la  loi.  On  voit  que  c'est  Tours,  tmnme  le  Keo  le  jplas 
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CflBtnil,  le  plOB  bvcmUe  1  la  circalatioD,  qui  l'a  emporti; 

7*  Sur  l«  centre  de  la  France,  par  Bourges.  On  oe  pou- 
Tkit  noir  iei  d'autre  raison  qne  de  rapprocher  de  Paris  letf 
prorneas  centrales  de  la  France  ; 

8*  De  la  MédHerraDée  ao  Rhin,  par  Lyon,  Dijon  et  Mol- 
hansea.  Par  cette  ligneon  mettrait  en  contact  la  Provence  et 
l'ilaace,  on  conserverait  aux  ports  frauçais  de  la  Méditer- 
ranée le  cominenw  d'eOtrepM,  et  à  bob  voies  de  conununi- 
calion  les  frais  de  transports  de  cas  produits  ; 

9*  Cbamiiwde  l'Océan  à  la  Méditerranée,  par  Bordeaux, 
Toulouse  et  Marseille.  . 

A  propos  de  cette  ligne,  quelques  personnes  penatienlqu'il 
BiUBsait  du  canal  des  deux  mers,  que  contint»  d'ailleors  le 
canal  latéral  à  la  Garonne;  mais  les  voies  de  terre  et  lea 
voies  navigables  difTèrent  dans  leur  but  et  dans  le  natare  da 
leors  transports.  Les  deux  Chambres  ont  donc  voté  cette 
ligne. 

Le  réseau  une  fois  tracé,  il  s'agiEsait  de  trouver  le  mode 
d'exécution  le  plus  convenable,  le  plus  économique  et  le 
pins  sûr.  Voici  ce  que  la  législature  a  cru  devoir  arrêter  i 
cesojet. 

Combiner  l'action  du  gouvernement  et  des  conpagniea, 
e'ttait,  il  semUe,  rencontrerla  solution  du  problâme.  IsoM- 
DUDt,  les  deux  moyffis  offraient  également  des  inoonv^ 
DÎeDto.  Quand  l'État  exécute,  il  y  adépenae  énonne  pour  le 
trésor,  impossibilité  d'exploiter  en  régie;  quand  ce  sont  lei 
compagoies,  il  y  a  indétermiiation  do  c^Sn  des  dépenses^ 
faàM  de  terrains  et  de  coastmotions.  Dans  oet  circen- 
riasees,  on  fera  ^deux  parts  de  l'exéci^oii  omptète  ;  on 
gardwv  pour  l'État  la  partie  la  plus  indéterminée  :  achat  de 
ternias,  niveilenent,  construction  des  travaux  d'art,  vih- 
ducB,  pontfl,  déblais  et  remblais  ;  ensuitia,  aux  compagnies  : 
la  pose  des  nuls  et  l'exidoitattan.  Ainsi.  l'État,  propriétaire 
des  chemins,  se  chargerait  de  l'achat  des  turuns,  des  :ter> 
rtaseoiAtiï  des  onvrages  d'art  et  dei  staUoos;  il  doHiD- 
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nit  A  bail  lox  oompigaies  l'asploitMtian  des  ebemid»  éb 
Tetj  Umlisqfte  les  oomp^iuw  auraient  à  tsur  charge- FI- 
chtt  et  ta  poée  des  raUSi  le  msiériol  «t  les  frais  d'ntpioit»- 
tation.  les  Trais  d'entretien  et  de  AMGtnietibn;  Maiatoitw 
les  li^es  na  priHenlant  pas  les  mêmes  ressourtas  rt  les 
niAines  receltes,  la  sitiiition  s'égaliserait  eatre  ellea  par 
des  tnodifisatioRs  sur  la  daràe  et  sor  lelertf  des  droila  à 
peroevoiP.  A  la  Sn  du  bail,  la  valeur  de  .la  voie  de  fer  et  du 
matériel  de  l'exploitatioa  serait  remboursée,  à  dire  d^ex- 
perts,  1  lasompagoie,  parcelle  qdi  lai  succéderait  oa>p«r 
l'État. 

'En  partaDt  de  ce  peiot,  le  concours  de  l'État  p6ur  une 
notable  partie  de  t'entreprise^  il  ne  s'afiissait  phis  que  de  si- 
v«ir  dans  quelle  mesirre  ou  ferait  interrenir  tes  eoBiaiunea 
et  tes  départements. 

Pour  simplifier  les  chons,  force  était  de  s'en  tewr  aux 
déparlemenlâ  traversés  ;  le  conseil  généra)  réglerait  ensuite 
la  part  contributive  des  çonumunes. 

Voici  maintenant  comment  se  répartira  le  genre  de 
concours  demandé  i  ehacun  :  le  département  et  les  oosh 
munes  supporteront  le  prix  des  deux  tiers  des  terrains:  mais 
l'avance  eo  sera  faite  par  l'État,  i  qui  elle  sera  remboursée. 

Bien  que  ce  système  général  d'exécution  pAt  s'appliquer 
à  tout  le  réseau,  cependant  un  amendement  istroduit  dans 
la  pi(i)et  primitif  adopté  par  ta  Cbambre  élective,  et>  oonsenti 
par  le  gouvernement,  déeide  que  le  «ooaours  des  com- 
pagnies ne  se  bornera  pointi  u  chemisneB  OorapriB  ^oa 
le  etossemeot,  nais  qu'elles  pcnirrorit  eBoore  coocotirir  fM. 
leurs  propres  moyens,  et  souacertainea  ctmditioiia,  i  l'exi* 
ctttiOQ  des  lignes  elaaiées. 

Les  artU)let  I0~15de  laloi  déterminât  la  dslatioD  iKm- 
tés  dès  A  présent  k  chacune  des  lignes  classées,  dont  l'exé~ 
catiob'devratt Atrt  immédiat»,  et  eA  méms temps •ttigaenft. 
undrdré  de  priorité  d'axéontion. 

lieaerPiurs,  s^l  s'en  rencontre  dass.aalle  f>artBS.4l«  l* 
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M  t/«vaH  tl0  prisriM  dont  il  f ierit  d'Mra  p«rlé,  il  tésoltfl,  ' 
qne  «ix  d'eHtM  k»  HgnM  cbMsAêM  Kppsrtt^ant  k  t{ntAV«  di- 
TectJom  d»lléh;nl«a;  ba  tmuvcnÉ  prof  inilrpinent  dotées  pnui* 
1«  )Mrti«M  de  «80  rout«9  rifmt  uti  iraeé  fanerai  est  «rret^, 
qw  le*  IruTtox  dos  trois  Ëlitres  sont  différés.  MVotr:  1*  la 
ligne  qai,  partant  des  ports  de  1»  Mattche,  se  rattache  k  Mlle 
du  nord  ;  1-  cette  de  la  SMditerraitée  an  Rhin,  pir  Dijon  et 
Mulbatiaen;  3*  oeHe  de  rOeém  à  la  Méditerranée,  par  Bor- 
deanx,  Toolouse  et  Marseille. 

La  première  proBtera  néeeMSiremeiit  de  tous  les  travaux 
qui  seront  fkits  à  la  Iff  ne  du  nord  ;  ta  seconde  de  cenx  qtti 
KTDQt  entKpna  de  Marseille  A  ArtgnoH,  et  enfin  la  troisième 
deceuxquiserontmenésoùle  iontdéJAoeux  deMar^ilte  A 
Montpellier.  L'article  17  de  la  loi  outre  aux  chemlnn  rotés 
pauriUl,unorMitde  lSaiiUloMeldBSS,500,000rr.  poui* 
IML 

L'^proat  et  la  réserve  de  l'amorllsswnent  fenmt  fsee 
lox  600  Millions  de  dépenses  que  crée  la  loi  i  45o  millioM 
«eroM  eoMverts  par  renpruDt<  le  reete  lé  sera  par  riroor-t 
tinemenL 

Bnfis,  un  artitile  (l'art.  91«  dispoee  que  des  réglementi 
d'admimstratioa  publique  détemtiDerdDt  lès  mesures  néte»' 
iùree  potnr  la  polioe,  la  aûreléj  Ttuagc  et  la  oonservation  ' 
deadmoinsdefer. 

H  oa  reliera  plus  désormais  qu'à  tronver  et  arrdler  ub 
tysléoMi  eflteam  de  péualité. 

Aussi  la  comioiaaieA  de  la  pairie  st-t^elle  memeDtreeom- 
loandé  ce  poial  aux  nédMatioua  de  I»  Chambre. 

Ob  sali  BiaifiteHiDt  ^u^lfts  sent  let  dispositions  fuoda- 
meotales  de  oett»  grande  loi  t  il  roavieiri  de  passer  sommai-> . 
reneotea  refwe  kaapiwons  dirersea qui  se  sotit  produit w 
O)  «tle  oècaflioB. 
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amio»  gàunOa.  —  MM.  Victor  GraBdin,  d«  Camé,  Fould, 
de  Peyramunt,  Puxbans,  Mi^nier,  de  Mmoamtro, 
Scbiuenbarg,  et  eo^  U.  JBerryer*  ocMDbaUireDÏ  dunmt 
ces  deux  séances,  pour  ou  contre  le  pN^et  de  loi.  Les  ont 
en  bl&màreat  l'esprit  général  ou  les  moyens  d'exécutiooi 
soit  sous  te  rapport  matériel,  soit  BouB4e  rapport  âoancier; 
les  autres  justiGèreat  et  l'ensemble  et  les  détails  :  les  uns 
voyaient  dans  l'exécutioa  sioiultsaéo  )•  moyen  de  se  rien 
adiever, 'tandis  que  les  autres  dduiaient  leur  pleme  adhé- 
sion ft  ce  systèree.  Une  opinion  intunédiaice,  mise  en  avant 
par  MM.  Paixhana  et  Berryer,  ccHueillait  de  commencer 
pu-  ce  qu'il  y  avait  de  plus  Ufgent. 

Le  discours  de  M.  Berryer  résume  cette  opinion,  et  l'ex- 
pose de  manière  A  rappeler,  en  les  oorabattant,  les  <Ajec- 
Jectioos  que  l'on  y  avait  faites. 

£t  d'abord,  la  situation  fioaneière  étant  la  question  pré- 
judicielle, l'illustre  orateur  déclara  qu'il  ne  voyait  dans  cette 
utuation,  telle  qu'elle  avait  été  présentée,  aucune  raiaoo 
déterminante  pour  arrêter  complètement  lea  réscrfoUona  des 
CbamtKw;  qu'il  y  avait  biea  une  raison  de  prudence,  un 
motif  pour  limiter  les  allocetitHia  immédiates  et  actueltea, 
pour  n'allouer  des  crédits  qu'en  faveur  des  chemins  defar 
susceptibles  de  donner  progressivement  des  produits,  de 
manière  à  alléger  les  chargée  du  trésor,  et  à  permeUre  d^é- 
tendre  le  réseau.  >  D'ailleurs,  ajoutait  M.  Berryer,  les  éta- 
blissements étrangers  nous  menacent  (cette  considération 
venait  d'être  également  présentée  par  M.  SebauenbiufO  : 
ils  nous  menacent  si  bien,  qu'ils  poorraientnous  hire  perdre 
les  bienfaits  de  notre  situation  géographique. 

»  Je  ne  veux  pas  qne  ce  que  font  dos  voisins  do  nord  «a 
midi,  de  l'est  à  l'ooest,  puisse  Mer  à  la  France  le  béoédee 
de  sa  position.  Ces  établissements  étrangers  oons  impotent 
l'obligatioD  de  faire  chei  nous,  et  de  dire  rapideramt,  dti 
travaux  qui  neutralisent  les  efforts  industneb-  qa'ilK  (but 
chez  eux,  elraaintiennent  la  France  danl^tu les  avantages 
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de  H  poaitioa  géi^nphlqae  :  é'eat  U  aoe  néconti  évi- 
dente- » 

Tient  «uoite  c«Ue  cotre  conslâArttioâ  d'âne  éridento 
jaatesae. 

«Qortest,  daos  nos  rapports  arec  les ai]tree£talfl,àa'des 
grands  mconréDienta  pour  notre -commerce?  Cest  notre 
étendue,  noire  développement...  Ils- (les  étrangers)  ont  cet 
avantage  immense,  que  leurs  produits  natorels  ou  indos- 
triels  sont  transporléa  sur  les  grandes  rues  de  transport,  i 
très  pea  de  fraih,  et  nous,  dans  un  pa^s  essentiellement 
ridie,  mais  sur  un  territoire  très  large,  nous  avona  sur- 
cbargé  d'une  multitude  de  nrais  de  -transports  nos  produits 
naturels  ou  industriels  ;  c'e^  nnconv^ènient  de  notre  magni- 
fique et  riche  aituation.a 

Ici  se  présentait  donc  la  question  du  transit,  déji  traitée 
par  M.  de  Maisonneuve  :  la  questî(m  dominante,  selon 
M.  Berryer  ;  car  il  s'agit  de  la  concurrence  de  nos  produits 
avec  les  produits  étrangers.  Que  les  cbemins  nécessaires 
soient  construits,  et  les  produits  exportés  concourront  avan- 
tageusement avec  ceux  de  l'étranger,  et  l'on  n'aura  plus 
rien  à  craindre  de  la  multiplicilé  de  nos  produits. 

Ces  prémices  posées,  l'orateur  arriva  aux  conclusions 
suivantes  :  La  Chambre  doit  voter  dès  i  présent  les  dépeusi^ 
pour  certaines  grandes  lignes  (celles  qui  permettront  là  cOit- 
currence  avec  l'étranger) ,  et  par  cela  même,  ouvrir  im- 
médiatemeot  une  ligne  de  l'est  à  l'ouest,  «  parce  que,  dit-il, 
]e  croifl  que  M  lodangerest  imminent,  parce  que  les  progrès 
de  l'étranger  sont  menaçants  pour  nous,  parce  que  cette 
aiinée,  la  ligne  d'Anvers  à  Ostende  Jusqu'au  Rhin,  va  être 
complétée  par  Tadièvement  de  la  voie  d'Aix-la-Chapelle  ft 
liége.  » 

La  même  raison  s'applique  i  notre  commerce  de  la  Uédi- 
terranée.  Déjà  les  marchandises  totrodoitea  par  Trieste,  ar- 
rivent au  lac  de  Constance  avec  un  bénéfice  de  Trais  de 
transport  sur  1%  marchandises  qui  entrent  par  les  porta 
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sullate  seroDl  bientôt  augmentés  par  rétablisBeqejRt  d^s 
et  au  nord  de  l'Allemagne. 

^H  ^fd  ^w  ifudi,  aussi  J)i0a  ^ue  de  l'a^  h  l'fwwt^ 

]tfW4  il  faitU  ppur  QiB  pas  fAvoriser  ïa%  pprU  b9lBe4  ^  Wrt» 
(vojira  d^Mnapt,  ^u*  |a.  iigf)B  dff  pop),  iw  «ûtti  ^ififiafi 
Joii)4re  ^Qi  porta  de  U  ]44i)ctKh .  ,  . 

.Quant  «i|  mode  d'pxécMtion,  )&  cQiubiDaisQa  4u  pr^st 
l«raH  ))iflaca(ifiue  4  %  Çuryer^  seujeqiefitiil  rp^idrait  pli)s 
44  I^M^ide  iraur  N  çqmfiagBie*  ^  |i»  lo^j^ifin  4'iptérét  }«> 
ftUuHtefvtt,  S)  jif«)^'^  ce  jptMi  let^r  poi^urs  d>  pas  Lmi- 
}ours  produit  les  résultats  qu'on  en  dpv«jt  ^t^^ocke,  c'pst  qffe 
le  govranieinflitt  P'â  pt»  »sat^  stricleweot  Eaft  exécuter  la 
loi  du  cofltrfit. 

pe  ce  discou^St  plein  de  rues  l^rgfis  et  bieq  poQçuBa,fluoi- 
4ufi  réfutAbles  »\it  cerUiu;^  poiqU*  )a(4viplifp  fivait  passai 
\à  discussion  des  articles. 

Ar^icl^  1".  ■—  pas^em^t  des  ligne*-  :-  Sétmce*  4«  98* 
39  e(  30  avriL 

Mt.de.AIoroay  fippofta  aucla^ii)&H(  ^e  Tart^Pte  le  4fs- 
lànje  d'pn^  ligne  unique;  Toici  quels  Hûwi  les  terfpes  dfi 
cet  *in^den)ei)t  qui,  on  (e  siji  d^,  n'e^t  poipt  les 
uiirnigeii  de  lit  Cliaotlire. 

«.jl  ^a  él4blt  use  ^41?  Ugpp  |lp  ctiefoin  d^  f^  ^9  I4Ue 
et  Taleuciennes  4  Paru,  ^  de  Pari?  À  la  Mji^Uernqée,  par 
Marseille  el^  Cette.» 

Ç'eat  iHé  u^  prajet  tout  dilTéfept,  et.  A  por^  lu  itin^liflA' 
c'était  la  féalisalioQ  A  certaini  égan^s  de  la  pw*^  (IP 
M.  Berryer. , 

l>n  ooDpreod  que  t'aulsgoaisme  qiH  s'était  (îétrhtré  àflos 
I4  discusaioa  généraloi  se  niprudqisit  eiif:QrB  cette  foi*- 
M.  pufaure  le  coiqprit  bien  ainsi  qifa^d  il  ^ut  ^  q'gxpriqwr 
au  nom  de  le  coinmisstoa,  sur  la  valeur  de  la  pft^oaiiien 
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lée  à  Totw  m  P»  AHWapt.  t^t  dit-il»  4ofie-£i,:  la  Cbamiira 
i^t*«U*  idaaw,  «(«Bfei|t  aspaUr  «aift  hp  cU^apunt»  (uw 
seule  ligae,  ou  bien  veut-elle  eu  tête  de  ce  r""i"l  un  itllIPO 
meot  de  réseau  général  ta)  (ma  ooiu  U  propo^opa,  I,a  |ivm- 
BMWB  9I>  çlHEgé  tf4.ro))s  déclarar  qu'elle  éUjt  tsuuaiine 
poDr  mainteoir  le  projet  qfi'elle  lai  a  pié^té,  et  poitr  pli 
fj^ma^dar  d'iiuarifîi-e^  Uta  dq  pfojet  de  Ipi  ui^  çljfafl^iaeat 
gépécajd^çlieniini  fie  Cbt.  > 

ÇélaU  pour  U.  Oufaure  le  inoaeiit  der^Mindre  au:|.ob- 
jBctioqa  tiréei  sfirtout  do  li)  situation  .^nancière  ^rguoiaa- 
UtioQ  de  M.  Fould)  : 

pa  coaoBiùsioo  ne  pgtiTUt  pps  ^i^  aytrejnsnt  %ut  de 
s'expliquersincèremenl,  fr8ncbemeoL,^rcettfBituatioD...i 
9Ù6,  a,-t^ll9  dit)  coinnte  l'a  prétendu  M.  .FoiUd»  qu'il  y 
avait  ua^éBcit  da  lS7^inU|ioiiB}  que  la  Fraace.iLait  soua 
le  poids  d'un  déficit?  Non.  Elle  a  dit  que  pour  les  tcois  an- 
ifiea  i^Q,  ifil  e(  1841,  il  rast^il  i  ^I4e|-  3oq,!iao,Q«>  fr., 
4M'*ii-dAU  de  cette  aoinae.  on  avait  d^  .entrepria  4* 
gtaodc.travauz^ige^qiriltati  une  (^penM  deâOl  aiH- 
lions,  et  qu'il  s'4j[issait  4^^  eotfepreodre  ^qre  poqr  upc 
WQVPa  évaluée  paF  l^  ^x9^lamiaa  i  47^  nijlioiu.  Mai»  ce 
fftaasHBeRt  q/m  sJsni&eTt-ili*  c'est  ua  eoflagament  que  yopi 
propasaa  i  pt  cfit  engagement,  il  faudrait  le  tenir. 

«  Oui,  répond  M.  Duraure,  le  pays  prend  reDgagenept 
4'«oo0«^ir  I4 graw^tniinnlarrAlé  par  )a  présente  )0)....  U 
eaoamii^iflQ  ■o»af>ttja/i  l^Vlûen  que  le  gquvw-DenwDt  m 
diflpûafiTH.ebatits  anoée^tvi»  le  <cwcotirs  :  dea- Chapilwes, 
%m.éa^  HMfipUroea  qq'il  «ure  à  w  dispotftwi}  w'il  ne  tèé* 
tfigeraiiaa  d'autraa  d^ieny*  nioea^ires,  qu'U  qe  sacriSera 
pas  d'autrea  oéeesiléa  À  !'« nUvpfiae  des  cheaiins  de  /er...  ] 
■aalaosnt  noua  déairgns  ^ue  le  gouvamemaDt  ae  trace  uit 
■itia.  ua  ordre  détarRunà  k  l'ayaoce,  diaprés  lequel  il  am- 
pkMFa  lea  reasourcea  qu'il  aura  àaa  dispositiou».  ■•» 
U  vote  de  la  Ctaanbpe  ajant  en  effet  doiwé  gain  de  cMua 
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à  e»  pTfnàpe,  en  le  pltç>nt«i  têt»  de  l'artida  1**,  le  ditet 
pat  enaoîte  s'étaUir  sur  la  détignaliw'  des  lignes  : 

l-DePirisilafrontiàn  de  Balg^B,  par  tille  M  Y«- 
Icuciounes. 

PoIrI  d^mendement  sur  ce  paragraphe. 

Sur  l'Angleterre,  par  nn  point  du  tiOoral  de  Ut  TÊKOdba; 
'^ni  9tn  uKérieureoient  détenniné.  ' 

Un  amendement  de  H.  Roger  da  I4t)rd  reaqrftcait  ces 
mots  :  qui  sera  ultérieurement  déterminé,  par  ceux-ci  :  pur 
Boulo^e,  Gâtais  et  Dunkerque.  M.  Berryer  appaya  en  rain 
cetaméndement,'qu'il  trourait  préTéraUe  aux  termesfndédï 
de  l'article. 

M.  {>elebecque,  dépoté  du  Paa-de-Galois,  combattit  l'a- 
mendement avec  succès. 

M.  Lestiboodoia,  dépoté  du  Mord,  eût  ToalQ  qu'un  éeri- 
Tlt  dans  le  paragraphe  :  «  par  le  littoral  de  la  Manche  et  de 
ta  mer  du  Nord.» 

Cette  proposition  ayant  été  rejetée,  ainsi  que  celle  de 
M.  ftivet,  qui  demandait  qu'os  dtt  :  it»  ou  phianm  point» 
de  titloral,  on  passa  au  troisième  paragraphe  :  tur  ta  fron- 
tière d^ Allemagne,  par  Nancy  et  StraAourg. 

M.  Larabit  ayant  fait  ses  résenres  en  fivenrde  la  TÏUe  de 
Metz,  et  le  paragraphe  ayant  été  adopté,  on  «i  vint  lu 
cinquième  :  aur  la  Méditerranée,  par  Lyun,  MalwMe  et 
Cette. 

tJa  amendement  combiné  de  MM.  Lasnyer  etlMottat  ve- 
nait se  placer  i  eet  endroit  :  «  la'  commiasioa  et  le  gouwr- 
nement  (c'est  M.  Mottet  qui  parte)  vous  propwent^e  dîii* 
ger  te  chemin  de  for  de  Parisà  la  Hédlterraoée,  d'Avigoon  A 
Arles,  et  d'Arles,  par  Marseille,  A  travers  ia  plainedeUCraii. 
L'amendement  que  je  soutiens  a  pour  but  au  contraire! 
de  diriger  la  ligne  de  fer  d'Avignon  sur  Marseille  par  la  ligne 
directe,  et  de  (kire,  immédiatement  après  le  passeg»  de  la 
Darance,  une  bifurcation  qui  descende  jusqu'à  Arles,  ta 
amont  de  Tarascon;  on  jetterait  nn  viaduc  sar  le  Rbtae 
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pour  Joindra  A  cette  ligne  le  chemin  de  BHDuiro  k 
CeUe.» 

Cert-inliniqnll  s'egùnit  dé  décider si,>D  cas  où  la  Tdlée 
da  lUiâne  ne  l'amportenit  point,  on  «éenterait  dd  bras  de 
fer  (de  14  kilom.),  qui  se  rendrait  de  Tarescon  A  Arles,  et, 
pour  le  dire  en  nn  mot,  la  question  était  de  nvoir  m  la  val- 
lée do  Rhdoe  sertit  ^érée  A  la  ndiée  de  la  Dorance,  par- 
taot,  s'il  7  aurait  deux  ou  trois  débonebé*  sur  la  Métfiter* 
ranée. 

Il  y  avaX  A  ce  sujet  dissideace  dans  le  aein  de  la  commis- 
lioa  :  la  minorité  roulait  les  tnis  débouchés,  et  ce  fut  son 
opinion  que  traduisit  A  la  tribune  l'amendement  dont  il  est 
parié.  Lie  rapporteur,  M.  Dnfaure,  partageait  cette  opinion  ; 
ce  fui  donc  M.  de  Lamartine,  le  préaident  de  la  commission, 
qui  dat  parler  en  son  nom-  La  parole  nette  et  lucide  de 
M.  Dufaure,  résume  les  raisons  des  deux  parties  :  la  mino- 
rite  n'avait  pas  cru  que  l'on  devait  accepter  le  tf^cé  direct 
d'une  manière  abattue,  et  par  conséquent  aacriSer  Arles,  et 
barrer  le  Rhûoe  A  Arignon,  comme  le  disait  M.  de  Lamar- 
tbe;  elle  araitété  pénétrée  comme  lui  de  toutes  les  graves 
eoBsidérationa  qu'il  faisait  valoir  pour  empêcher  que  la 
ville  d'Arles,  que  tout  le  commerce  qui  vient  y  aboutir  ne 
ftiasenf ,  comme  il  le  disait,  jetés  dans  un  cul-de-sac,  etrendos 
étrangers  A  la  communication  par  cbemin  de  ter  entre  Paris 
et  la  Méditerranée.  On  avait  cm  qu'il  y  avait  des  inconvé- 
nients ':  on  avait  proposé  ce  que  le  conseH  général  des  ponts 
et  chaussées  avait  cm  devoir  adopter  d'une  manière  sub- 
sdiaire  ;  si  tùen,  que  le  tracé  cDrect  entre  Paris  et  Blarseille 
pouvait  être  conservé,  sans  que  Arles  fût  sacrifié. 

t  Dans  le  tracé  directj  pris  d'une  manière  absolue,  on 
descend  la  vallée  du  Rhdne  jnsqu'A  Tarascoo  -,  entre  Ta- 
nscon  et  Arles  se  trouvent  14  kilom.  de  distance  (3  lieues 
et  demi)  :  nous  demandons  que  le  chemin  de  fer  que  Ton 
«Tête  A  Tarâsoon  dans  le  tracé  direct,  se  prolonge  jusqu'A 
Ailes,  et  que  la  ville  d'Arles  devienne  alors,  comme  Cette  et 


ISt  fflSn»RB  DE  niANGB  (IB&l). 

ManaittfS  ime  ttte  <h  dmia  de  fer  de  Puis  i  feMédltar- 
raoée.  > 

U  Ht  dur  que  ce  prûloBgeibe&tnnft  t>tmi  ohtetftrtter 
k  )■  TtUe  d'Arles  dés  traasbonleBeDts  noiiifalM  k  sn 


M.  de  Uniftim  répIniiH  fiort  MoiiMinment  :  «Si  nos 
séperez  Aries  ds  ïtaneUle,  tom  MéaittiHKg  od  de  vos 
meiUean  ports  diBS  l'anDiri  «t  n  l'ameAdensat  trioaiiilM, 
si  TOUS  rioleotez  le  Rbdne,  la  mer,  la  uatare,  en  bvew 
d'AvigaoB,  ne  Toas  troapei  pas  sur  le  sort  de  k  maUiea- 
rause  TÎIle  d'Arias,  et  m  liea  d'Arles,  ioicrivei  mr  II  carte 
de  Fraaoe  :  mtMt  M  M>rit„ 

Eotre  ces  nnou  égaleffiont  pnissaBtas  de  part  et  d-'ia- 
très,  et  que  nous,  résumoas dans  )t  parole  deedeox  ora- 
teurs qui  les  représentaient)  la  Chambie  «e  décida  comne 
la  majorité  de  la  oomaiissiaB,  pour  le  rejet  de  t'ameydefneat. 

Un  article  additieHuel  STait  été  fwopaaé  par  N.  Boula; 
(du  Var),  Il  s'agissait  d'ajouter  :  a  Tosloa  et  la  fKtatière 
d'Italie,  dont  le  tracé  serait  ulléneweneikt  déteciaM-  * 
Cette  proposition  n'avait  pas  été  plaa  tieurease  que  les 
précédeutes. 

S  Mai.  —  S  S.  Xtl  s'agit  toujours  de  ia  loi  «aieadée  i>ar  la 
conuDiBBÎon)  :  •  Sur  ia  frontière  de  TEspagite,  par  Tours, 
Poitiers,  AngpuMme,  Bordeaux  et  Bayouse.  « 

«  Sur  la  froBtière  d'Espagne,  par  lesplateaOK  du  centre,  « 
pToposaitdedireM.  Huretde  BMi  :  en  aurait  ainsi  la  tempa 
decompléterlesétodesqui  pèchent  parce  poiot^  nette hgna 
centrale  serait  d'aiUeurs  la  tAte  du  cbemin  de  Bordeaux- 
Or,  c'est  i)réciséaeat  ce  qui  fut  contesté  par  le  sous- 
secrétaire  d'état  des  travaux  publica,  qui  démontra  qoe 
cette  ligue  ne  enivrait  pas  le  tracé  Bomial,  indiqué  par  lea 
règles  de  l'arti  et  même  par  tes  intérêts  et  les  babitodea  du 
commerce. 

M.  DuCiare,  au  nom  de  la  commisaion ,  "fit  .rasnrtiç. 
d'une  manière  piquante  le  we^sJ'aoïeadttinetiW  w  oooifinr 


pangnwb*  du  pr«t9t  M  ta  p»wibmwmi»  ^uJ  tf^oe  i$.  M^e 
dttpMW  ptr  TlW«  «t  JXMiiwn,  et  jl»  wwpfcy»  ftariua 
mtim  mn$9tmnitp  «^  ji«im  w  4çi^«ii9  «f»  ««tto  lit», 
Tours,  Poitiers  et  AngoultaMi*  i> 

*Mopd»mw4  pwtfwé  fiM-  M-  CMilMidir«:«<tafvdwif> 
ptr  Orléans,  Cb&teauiM»  »t  ^ingniiaiwift  i> 

fi  f  «rH  wr  et  iwncmifJw  flir^BWce  ^Vvww  <!■(>•  le 
WmnDMMvt  «i  4»  «wwaiwipD  ;  je  fouwrs^Bwt  |V0|^ 

•Mt«  BW;'jOc4M(f«rBOFd¥Ml.> 

M.  T«teM  inwyo  «t  fit  «i!»«iM  wfite  ^ac^oa,  «twv 
dsBpée  depMùr  pv  taaovveriiaiWDt  {mot  ceUe-rÇi^  «sur 
rOcéan,  pir  BoQdoMixet  Jjantw.  a  U  jjiflfagjwy  «oiWWtait 
ilMwte«Witid'«in«i6s  :  M  «poKBWiw  vxuiUJt  ia  jEi»«ti^ 

fafdwa  ««t  (wur  déCwMvs  MM.  ik  SnHymift  JW" 
but  ;  le  premier  Bt  nUàr  les  considératioBs  politique»;  J«s 
iWWtWrutiow  d'acwwUwe  «t  à'»nivaim  Xtve&t  préKQ* 
UatparlL  Aiitart.  UiaM^aur  lfls«omé4ucipces,<9uir^ 
Miltovient  pour  les  l4uula%  &i  le  if^eé  éifiit  pwmé  plw 
iaiBifuefioEdeam' 

M.  XestozteuoaJki  passée  4u«au«ecneiiaeat«£tr^a(iâi( 
mi  WK-iléteaMursjlu  systève  i^ipoaé  :  «  OMDd  yow  w- 
tnwv  grande  lj0»e  de  Atnatin  de  ^,  jwtant  de  Paris  et 
sedinBBMtii'Otc^lwreordeaui^  WMu allez  tauLpràsde 
n  frontière;  U  ne  tous  reste  ^Uh  iiranctûr  que  l'inlentAlle 


Si  BatdnmT  «'est  jtv  wi  tânoe  «Hqnsl  J'ao  doive  «'<uiô- 
littfUw  wn  de  môme  de  Jtf  araeiUe,  il  Jaudc»  jwuiper  jiM- 
ffi'k  l'Italie  (aUjuion  i  la  proposition  ,âe  ,M.  fioulay).  ^ 

3  Mai.  —  AiBsi  les  Xrais  systèmes  proposés  jyaieat  (IwpiiQ 
leur  ot^  bieD  apparent.  M.  Chaalea  aTa)t,QD  vue  l'ouentj 
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le  gooreroMnent,  on  point  détenDiné  de  l'ooest,  Naotes; 
enSD,  la  commintOo,  noi  rations  svec  l*Egptgne. 

Ce  tai  comme  on  sait  la  commisrioD  qui  l'emporta. 

Ce  fut  en  vain  que  M-  Glais-Btzoin  s'eObrfa  ensuite  de 
tiire  passer  on  amendement  ainsi  ctmçu  :  «  8ar  l'Ooéan, 
par  Yersailles,  Rennes  et  Breat,  ■» 

A  l'appui  de  cet  amendement,  on  diiaît  que  le  système  de 
la  loi  laissait  en  dehors  de  aea  tHenraits  un  certain  nombre 
de  départements  ;  «  c'est  là  une  «wséqoenoe  de  la  configu- 
ration du  sol,  »  répondait  M.  Dofaure. 

7*  Paragraphe.  —  «  Sur  le  centre  de  Ja  France,  par  Boar^ 
ges,  ÏTevers  et  Glermont.  ■  Amendement  pn^xisé  par  M.  Ley- 
raiid  ;  «  Sur  le  centre  de  la  France,  par  une  douUe  ligne, 
et  passant,  à  partir  de  Yierzon,  l'une  par  Bourses,  Nevers 
et  Clermont;  l'autre,  par  Cbiteauroux,  Umoges,  Péri- 
gueux,  Montauban,  Toulouse,  Perpignan  .v 

4  MaL — Après  avwr  répondu  au  reproche  adressé  au  pro- 
jet, de  vouloir  coaliser  Iti  intraéts,  le  représentant  de  la 
commission  (M.  Dufaure).  repoussa  l'amendemeot  par  les 
raisons  suivantes. 

■  On  propose  deux  expédients  qui  sont  de  nature  h  lais- 
ser à  tout  le  monde  des  espérances,  des  expectatives,  mais 
qui,  en  réalité,  ne  peuvent  satisfaire  personne. 

•»  M.  Leyraud  demande  d'aller  jusqu'à  Tierzon.  Toîlà  une 
grande  ligne  gouvernementale  qui  ira  jusqu'à  Yierzon. 
M.  le  sous-secrétaire  d'État  a  demandé  qu'elle  allât  jusqu'à 
Bourges,  quoique,  veuillez  bien  le  remarquer,  ratre  YierzOn 
et  Bourges,  il  n'y  ait  ni  plus  d'études,  ni  plus  d'enquêtes 
que  sur  les  autres  parties  de  notre  ligne. 

•»  Mais,  arrivés  à  Bourges,  que  ferez-TOUS  P  De  quel  câté 
vous  dirigerez-TonsP  On  ne  le  saura  pas  ;  on  reste  dans  une 
expectative  qui,  i  mes  yeux,  est  trompeuse-  On  ne  résout 
pas  iAmédiatemeot  une  question  qui  est  résolue  par  la  na- 
ture même  des  choses;  on  ne  tranche  pas  b  difficulté,  au 
moment  où  on  peut  la  trancher. 

D,gt,,-6rtbyGOOglC 
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■Quant  ènoos,  fl  «at  vrai  qae,  lorsque  noua  avons  proposé 
i  H.  le  miniatre  des  travaux  publics  d'aller  de  Paris  au 
ceatre  &ur  Clennont,  on  nous  a  proposé,  comnune  moyen 
terme,  de  classer  la  ligne  jusqu'A  Yierzoa,  en  laissant  tout 
le  reste  de  son  prolongement  dans  rincertitode. 

»  Mais  sur  celte  partie  de  la  ligne,  comme  sur  les  autres, 
l'incertitude  nous  a  paru  mauvaise  :  noua  n'avons  pas  voulu 
l'admettre.  Nous  aimerioDS  mieux  mille  fois  qu'on  donnât 
dès  k  présent  la  Ugoe  centrale  de  Paris  à  Toulouse,  quel- 
qoe  impossiMe  qu'elle  soit,  d'après  le  miotstret  que  de  ve- 
nir BOUS  demander  le  classement  d'une  ligne  de  Paris  à 
Tierzon,  en  laissant  dans  l'iocertitude  le  reste  de  ce  tracé. 

»  Cette  ligne  de  Paris  à  Toulouse,  si  on  la  proposait  ou- 
vertement, au  lieu  de  la  proposer  d'une  manière  détournée, 
nous  dirionaque  l'administration  elle-même  a  déclaré  qu'elle 
ne  pouvait  pas  se  faire  j  qu'elle  a  déclaré  ea  outre  que  le 
chemin  naturel  de  Paris  i  Toulouse  était  par  Bordeaux} 
que  cela  se  trouve  dans  la  note  que  je  vous  ai  lue  j  que,  par 
conséquent,  pour  satisfaire  aux  grands  intérêts  de  cette 
grande  capitale  do  midi  central,  ce  n'est  pas  par  les  rochers 
escarpés,  et  par  les  vallées  profondes  du  centre  qu'on  peut 
s'y  diriger,  mais  par  le  chemin  de  Paris  à  Bordeaux,  con- 
tinué jusqu'A  Toulouse. 

*  Quant  A  présent,  nous  pensons  que  jamais  on  ne  fera  la 
ligne  de  Paria  à  Toulouse  par  Limoges;  à  cet  égard,  nous 
en  croyons  le  témoignage  de  radministratim  ^e-méme. 
C'est  pour  cela  que  nous  ne  voulons  pas  laisaer  dans  la  loi 
ooe  incertitude,  qui  n'en  serait  une  pour  personne;  une 
iadécision  qui,  du  reste,  serait  tranchée  dans  tous  les 
écrits-,  c'est  pour  cela  que  nous  voulons  que  dès  è  préamt, 
sDr  ce  point  comme  sur  tous  ceux  où  noua  avons  pu  le 
deounder,  voua  tranchiez  la  difllcultéf  c'est  pour  cela  que 
nous  vous  deouodons  de  classer  la  ligne  de  Paris  sur  le 

c  entre  par  Clermont» 

Dans  Tf^ion  du  ministre  des  travaux  public»,  la  ligne 

*  ...  _'.i.K)gle 
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pfdpMAe  pat  la  tômmisaidn  M  M  ctmciiiiti  fuè»  a^ee  le 
ptiaeipo  même  de  k  M. 

'  n  Prenen  loales  les  ligoe»  1m  uboi  »pH«  hnt  sub«8 1  ^Iw 
ie  r699end>lent  tootea^  en  ée  point,  qu'elles  parlent  de  ¥àtii 
pour  aller  abôolir  A  une  frobtkire  da  la  Franee^  Mit  rotti- 
tMae,  acrit  territoriale,  une  seule  exceptée,  la  ligne  dd  IttiiD 
A  )a  MéditerranM,  qai,  eocore,  parf  d'une  eiïtrénité  poat 
aller  aboutir  i  one  astre.  » 

M  BtqB'adecoitiiBiia  àvee  oetl«iMe,qni  Mt  Isfondemeat 
du  sTiitèate,  la  llfne  dg  olermoDl  ?  » 

A  aon  tour,  un  astre  wateur,  M<  d'AngefOte,  aignalrit 
séVAremeat  dea  wrdurs  de  distance  eommlae»,  leton  lui,  par 
U  eemmlsakin,  et  il  ne  braignàit  pas  d'ajcÂrtor  que  ai  la 
OlaAbpe  MOotioonaH  œ  projet,  elle  terirait  Irtiplleltetneni 
ûitiB  M  loi  ;  «  te  classement  que  je  propose,  n'eat  pas  im 
claaawnMil  séfteux  ;  c'est  un  joajob  élMtoral  tjue  J'ai  vould 
créer  :  rien  de  plus.  » 

Il  fAllut  deux  épreUTea  pour  entraîner  10  rejet  de  l'aftien' 
SertiMl  L«yraud, 

M'Olala-BlioiD  sfant  Mislille  fR-opmé  de  eommeROer  li 
MMidraUon  par  le  vote  sut-  an  point  tittrfltne  ■.  dlermotii,  et 
U  ècirdUh  secret  ayaitt  «nwite  4M  dertiAAdé  par  Ttt»gt  titelb'- 
bres,  202  voix  contre  159  rejetàretrt  la  pivpaaKIba  de 
Rt.  elalft^BIzoln. 

e  JIM.  —  L'iatentioti  de  l'aaleiir  de  MKe  propôsiiien«  m 
demandant  1«  voteaur  le  point  «xtrWie,  était  évMeni' 
lueiil  d'entraOïer  par  là  le  r«]et.  Il  n'y  réussit  p»i  non  plu« 
quB  IM  autetirs  d'RUtreé  amendewehta,  tendant  plus  ou 
HioiriH  A  ce  b«L  ' 

W.  DMofigriis  eumu  i  trancher  la  dNIlÊulté  :  >  Voua 
tOBd  trWftt  réduiU,  dil-H,  6  BM  iflOta  :  «tsurieOenlrOfleU 
FrioM)  pta  Boorgesi»  ato<^  H  iti0  semble  qoe  tioiM  tm 
ffeiAtnft  plus  ilne  ligne  qOl  aille  traverser  l«  ceMre  de  la 
Franc^ionne  pouvait  donc  plus  aller  t(Ué  par  les  points 
fttJMéSi  Or,  GlermODt  «Mit  une  m^tivaHe  dltWitton  (éaber* 


SESSIOM  I^ISU-nrS.  (CMemâu  4e  fer.)       tSS 

(JoadoganTenieiiient},  Linx^esienitt  liBpOBRUe,de  l'ivea 
même  de  l'administralioD  ■,  le  plus  simple  serait  dooc  le  r^iA 
àtégni  do  paragraphe.  » 

Le  rapporteur  répliqua  :  il  est  impossible  do  laisser  ua 
intervalle  de  cent  lieues  daos  la  centre  de  la  France,  sans 
lui  donner  un  chemin  de  fer... 

La  Chambre  pensa  de  mftroe,  et,  eomiue  le  demandait  la 
commisaioo,  elle  vola  tout  le  paragraphe,  après  s'être  ar* 
rfitée  d'abord  à  ces  mots  :  au  centre  de  la  France  par 


Le  paragraphe  delà  Méditerranée  sur  le  Bbio,  k  par  LyoOi 
Dijon  et  Mulhausen,  »  triompha  plua aisément. 

fi-  Lestiboudois  ne  put  faire  accueillir  un  amendement 
aux  termes  duquel  on  eût  ajouté  :  s  de  la  Manohe  et  de  la 
PKT  du  Nord  i  la  Trootiére  de  Belgique,  par  Lille-  » 

7  Mai.  —  M.  Janvier  avait  proposé  (6  mai]  le  tracé  de 
Bordeaux  sur  Marseille,  par  Toulouse,  et  N.  Gardas  avait 
SDtn-amendé  celto  prtqXMilioD,  comme  il  suit  :  «  Ce  cbemia 
sera  contidaé  de  Tputoiiae  juiqu'A  la  Méditerranée,  ivae 
BfllbranebemeatturFerpignaa,  pour  entrer  en  Espagne  par 
la  Ca.Uiog»e.  » 

La  proposition  principal»,  osUe  de  M.  Janvier,  différait 
daprojetdelacommiasion,  enceqne:  l' i'auteurde  l'amen- 
denent  faisait  partir  la  ligne,  non  de  Paris,  mais  de  l'Ooéam 
3*  en  ce  que,  au  lieu  d'arrêter  cette  ligne  A  ToDlouse, 
M-  iaovier  la  J«cu)ait  jusqu'à  Marseille. 

M  opnoMHioo  avait  un  principe  :  elle  faisait  rayonner  de 
Paria  les  lignes  sur  toutes  les  extrémités  du  royaume. 
Adopter  l'ameoderaent,  c'était  donc  s'écarter  de  ce  principa. 

JUm  motifs  de  la  commissioa  furent  eombaltui  par  le  tni- 
iMstre  des  travaux  publics,  et  appuyés  par'  M.  Duve^ier  de 
BauiiwDe, 

Ce  fut  M.  Janvier  qui  l'emporta. 

Le  SQ^fr-amendemoBt  n'eut  p«&  le  même  auecèt. 

Vvt.  1*%  l'aittclfl  du  classement  se  trouvant  déa-lora 
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adopté,  on  puts'oocQpn'daS'arUele,  quieataoïaitleBiode 
d'exécution. 

H.  Grandin  proposait  i  cet  endroit  ud'  ameodement,  qui» 
se  trouvant  complètement  en  dehora  de  l'article  du  sys- 
tème de  l'article,  dut  éb«  d'abord  discuté. 

L'amendemeat  était  ainsi  conçu  : 

«Le  gouveraemeot  est  autorisé  à  concéder  directement 
chacune  des  lignes  de  chemin  de  fer  déOnies  par  l'article 
précédent,  aux  compagnies  qui,  ayant  versé  i  la  caiase  des 
dépôts  et  consignations  un  cautionoement  égal  au  dixiràie 
de  leur  fonds  social,  auront  justifié  de  capitaux  oéceasaires 
i  l'exécution  de  oes  lignes. 

»  Ces  concessions  auront  lieu  avec  le  concours  de  l'État, 
limité  toutefois  au  maximum  d'un  cinquième  de  la  dépense 
totale  né<%ssitée  pour  l'exécution  entière  de  chacune  de  ces 
lignes. 

a  Le  cahier  Mes  chaînes,  les  tarife,  les  actes  de  sodété, 
seroDt  les  mêmes  que  ceux  accordés  à  la  compagnie  du  che- 
min de  fer  de  Rouen,  par  la  loi  du  l5  juill^  1S40. 

n  Le  cautionnemeat  déposé,  sua  reslitoéaux  compagnies 
aussiUH  qu'elles  auront  justifié  avoir  dépensé,  en  travaux, 
une  somme  é^ale  i  ce  cautionnement 

M  Les  départements  et  les  comomnes  traversés  par  les 
chemins  de  fer,  et  intéressés  â  leur  exécution,  sont  autorisés 
k  s'imposer  extraordinsirement,  et  i  emprunter  jusqu'à  con- 
curreace  des  deux  tiers  de  la  valeur  des  turaiss  et  Uli- 
timents  nécessaires,  sur  leur  territoire,  A  l'établisseiBent  de 
ces  chemins  de  fer  et  k  leurs  dépendances,  savoir  :  les  dé- 
partements pour  un  tiers  et  les  communes  pour  un  tien, 
pour  ensuite  offrir  la  somme  résultant-de  cette  impotidon 
DU  de  cetemprunt,  soit  à  titre  de  prêt,  soft  à  titre de'dcMi, 
en  tout  ou  partie,  aux  compagnies  concassionoeires  desdils 
chemins  de  fer- 

■  Pendant  la  durée  des  travaux,  le  gouTernemmt  est  an- 
torisé  k  garante  à  chaque  compagnie  ua  latérât  qw  >» 
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poam  ééçtaBer  4  pour  cent  du  ca]^  dépeniô  pir  elle.  » 
Od  voit  d'abord  que  le  système  de  cette  [HtJpDsitkui  était 
puallàleà  celui  du  gouvernement,  en  ce  qu'il  excdmit  tout 
coaoonrs,  autre  que  celui  des  compagnies.  Son  auteur  y 
Toyait  tooa  les  avantages  que  l'on  peut  attendre  des  chemins 
de  fer,  et  aucun  des  ioconvéoients  du  projet  du  gouveroa- 
ment  U  permettait  aux  compagnies  de  s'organiser  et  d'exé- 
cuterea  cinq  ans,  ce  que  l'État  no  pourrait  faire  en  dix  ans: 
«ce  qu'on  ne  ferait  Jamais,  s'il  fallait  s'en  tenir  au  concours 
■imultané  de  l'administration  des  poats-ctrcbausaées  et  des 
oompignies  privées.  > 

A  quoi  la  commission,  par  l'organe  de  son  rapporteur 
(M.  DuAiure),  objectait  d'abord,  et  ceci  lui  paraissait  dtre 
ua  vice  radical  :  que  l'amendement  avait  pour  but  de  don- 
aer  au  nûoistre  des  travaux  publics  l'autorisation  de  faire 
des  coacessioQs  directes  aux  compatpiies,  tutu  fMtercmlw* 
de  ta  loL  Or,  depuis  1833,  toutes  les  oooeesuODs  faitei^ 
l'avaient  été  avec  l'intervention  de  U  loi;  aussi  bim,  une 
GOQcessic»  dmnant  le  droit  d'expropriatioQ,  ne  peut'^Ue 
6tre  faite  qu'eu  vertu  d'une  loi^  puis,  ajoutait  M.  Dubure, 
H.  Grandiu  -vent,  d'un  cAté,  que  l'État  oonooure  avec  la 
compagnie,  pour  le  cinquième  de  la  dépense,  et  lui  donner 
eooofe  une  garantie  d'intérêt  de  4  pour  cent,  nou  sur  un 
capital  détermmé,  comme  il  a  été  fait  pour  la  oomp^nie 
d'Oriéana,  mais  sur  le  capital  intégral;  avantages  que  les 
compai^iies  n'avaient  jamais  t^tenus.  Enfin,  M.  Grandin 
veut  que,  r^tivement  aux  statuts  de  la  compagnie,  et  aux 
conditions  de  la  concession,  tout  soit  organisé  sur  des  bans 
nnifcHtnes,  de  manière  qu'en  France^  toutes  les  compagnies 
inunit  demander  à  un  notaire  de  Rouen,  les  couUtions  de 
la  compagnie  de  Rouen.  «  Je  me  ferais  sompule  de  pro- 
longerxatte  discussioB  ;  il  me  paraît  absolument  impossible 
d'idmetlre  l'amendement  de  M.  Grandin.  w 

«  raiomniB  la  Chambre  i  trns  ans,  inteirompit  )!•  Grau- 
dia,  peur  savoir  qui  de  vous  ou  de  mw-a  raison.  »  • 
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La  CbHSbre  donna  ruson  d'arMoe  k  la  ooBHOiMiaa.  par 
le  rejet  de  l'ameodemeBt. 

L'industrie  pai-ticultère  eut  eosuila  an  savant  et  Eorrait 
déTenaenr  en  M.  Gustave  du  Beaumont.  La  peasée  de  c«t 
orateur  est  tout  entière  dans  les  paroles  qui  suivent:  «Je 
did  qu'il  y  a  une  grande  babileté,  et  non  pas  nne  abaurditi 
pour  l'administration  des  ponts-et-^haussées,  à  mettre  ûnû 
la  main  sur  les  chemins  de  fer;  car,  comme  }e  le  disais, 
dans  dii-huit  mois  ou  deux  ans,  il  eût  été  trop  tard  ;  il  f»V- 
lait  profiler  du  moment  où  l'industrie  partiauUère,  et  l'in* 
dustrie  privée  des  chemins  de  fer  n'étaient  pas  en  hveur. 
Dana  dix>buit  moia  il  eût  été  trop  tard,  parce  que  le 
«uccès  de  ta  compagnie  d'Orléans,  de  la  compagnie  de 
ftoùen  eût  rendu  imposiiible  ce  monopole  que  vods  deman- 
dai :  dertes  l'occasion  a  été  trié  habilement  saisies  Mod 
Dieu  1  Je  ne  ferais  aucune  difflcalté  è  ce  que  l'exéoutioD 
des  chemins  de  fer  fOl  con&ée  à  radmiuistration  des  ponts- 
et■^^ba^seéea ,  seulement  je  m'oppose  sa  ca  momeot,  parce 
que  je  suis  convaincu  que  si  vous  lui  donoez  ce  monoptie, 
dans  vingt  ans  vous  n'aurez  pas  da  chemins-dé  Ut. 

»  Je  voterai  pour  tous  les  ammidementa  qui  tendront  à 
ouvrir  une  porte  à  l'industrie  partieuliire.  > 

7  Jfst.— Pbureotratnerradoplioîi  dosystàcneooBtnire, 
H.  Gauthier  de  nnmilly&t  valoir  de  nombrauaesst  de  pQt»> 
aantes  objections. 

'  Le  prinoipe  de  la  loi  enlive  aux  compagnies  tout  ce. qu'il 
T  a  d'inconnu  dans  l'exécution  des  ohàmins  de  fer.eo  leur 
laissentlipartie  appréciable,  o'«strâ-dir8,  la  pose  des  rails 
et  l'exploitetion  -,  une  vaste  part  est  laissée  i  l'industrie  pri- 
véa...  Que  si  l'on  tient  à  élargir  encore  le  œrale,  eh  Inon! 
qu'on  fasse  cooune  pour  les  fortifications  de  Paris  :  qu'on 
aagmente  l'activité  dee  ooaipagnie8,-eo  leur  donnante  fbrfatt 
Tentreprise  des  tMvaux  r  m  alors  peot-éMIa  eraJote  qui 
-peut  ppéo<xuper  de  boas  esprits,  la  enûnla  de  la  lontenr 
•  dans  les  travaux  diqtaraltni.  11  y  avEra  tler»  iedustria  de 
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Umil,  et  Doo  iodastrie  d'igiolage;  il  y  aura  des  hénéficea 
rétolUnt  de  t'exéeutioD  de«  travaux,  el  aou  des  bénifloes 
toUcipéa  par  primes  sur  les  derniers  actionnaires;  de  sera 
l'MfHit  d'ianclstioa  (foi  réalise,  qui  eiécule,  qui  hit  les 
dwnlns,  et  dod  l'esprit  de  epéculatioos.  » 

Ad  BDTirius,  la  part  hile  pftr  l'art,  3,  est  préférable  pour 
les  eompâfoies,  en  ce  qu'elle  les  dégage  de  ce  qu'il  y  a  d'iiK 
nrlain,  de  danfteraus  dans  les  chemins  de  Ter,  pour  ne 
laissera  ces  nâmek  compagnies  que  la  partie  commerciale 
et  appréciable...  Tonte  la  question  d'exploitation  est  dans 
las  tarifs....  L'État  peut  laisKr  à  la  compagnie  exploitante, 
l'exploitation  i  titre  de  bail,  i  des  prix  très  modérés,  et, 
par  Miit«f  le*  tarflh  peurent  être  plus  bas,  que  lorsqne  la 
lompagnie  est  ooncesslonnaîre  ;  l'abaissement  des  Ivrts, 
c'nt  la  circulation  eHe-ta^me.  Par  exemple,  en  Belgique, 
c'est  le  gouvememant  qui  a  exécuté  :  aussi,  (es  tarifs  belges 
mtHls  de  moitié  plue  bas  qu'en  Angleterre  ;  4, 6,  8  cent, 
par  kHom.  en  BelgiqDe;  la,  18  cent,  co  Angleterre;  c'est 
■nsi  la  qoeitioa  de  diminution  des  frais  datransport  ;  enfiny 
ii  importe  d'égalinr  antant  que  possible  las  tarifs  «alra  )w 
lËverses  parties  de  la  FreHce  aur  les  grandes  lignes.  Le  pai^ 
tsgc  fait  par  le  projet  de  loi,  réunit  tia  un  faJGceau  toutes 
les forces  productives  de  la  France,  pour  un  réaullat  natio- 
nal. On  oppose,  oomnîb  rembde  universel,  la  garantie  d'in- 
UrAts  )  mais  soit'on  bien  par  expérienee  les  réaiillats  de  la 
farantie  d'inlérètip  Nos,  sans  doute  :  pourquoi  ?  parce  que 
les  oboses  en  sont  enÊore  Ml,  à  l'état  de  théwie.  Toyex 
t  ce  qui  arrivera  dans  l'appUpation;  rÊtatélant 
,  il  faudra  une  VériBcation  du  produit  net  «t  du 
imduil  bruL  Puis,  conâment  tériâera-tron  les  eopiptw  des 
•ompagnies?  Or,  les  eoniplei  des  compagnies  seront  beau- 
coup ptas  compliquas  qu'on  ne  le  croit  i  '  il  s'y  aura  pas  sei>< 
iamant  à  bsamioer  Iba  dépenses  pour  l'entretien  des  rails , 
Biais  le  détail  des  wagons,  de  la  boalHe  ;  Il  fauftra  efaminer 
les  dèpeBsei  d'flDtratieD  et  oelles  d'BmAlioTatiHv:  ou  tas  in- 
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téréts  de  l'État  seront  sacrifias,  oa  les  compagnies  se  friain- 
drontide  l'oppressioa  de  l*Étlt.  Qae  la  garantie  d'intéréta 
favorifB  tes  compagnies,  d'accord  \  mais  l'État,  croit-on  qa'il 
soit  dans  une  bonne  position,  arec  la  garantie  d'intérêt? 

M>  Duvergier  de  Hauranne  proposait  raauite  un  amen- 
dement, soutenu  d'ailleurs  par  la  minorité  de  ta  commis- 
sion :  il  était  couçu  de  telle  sorte,  qu'on  serait  maître,  pour 
toutes  les  portions  de  lignes  qui  ne  aéraient  pas  immédiate- 
m«it  entreprises,  de  choisir  plus  tard,  entre  les  dirers 
modes,  celui  qui  conviendrait  le  mieux.  * 

ParallâLement,  l'auteur  de  l'amendement  critique  les  dis- 
positions du  projet.  En  18^,  gouvernement,  commissioD, 
Chambre,  tout  le  monde  disait  que  les  chemins  de  fer  de- 
vraient être  exécutés  par  l'industrie  particulière;  et  on 
ajoutait  qu'il  fUlait  surtout  se  garder  de  l'esprit  de  système^ 
aujourd'hm  il  semble  reconnu  comme  un  fait  incontestable, 
que  l'industrie  particulière  ne  peut  rien  faire,  même  svec, 
l'aide  du  gouvernement  ;  et  cela,  quand  pendant  deux  ans 
die  B  confectionné  deux  grandes  lignes  de  chemins  de  fer, 
quand  aa  contraire,  tes  mêmes  lignes  accordées  à  l'admi- 
nislratiûn  sont  à  peine  commencées.  ' 

»  Eh  bien  je  reste  fidèle  à  la  pensée  de  1840  :  je  crois  au- 
jourd'hui, comme  alors,  que  l'ÉUt  ne  doit  faire  les  chemins 
de  ferquequaod  ils  ne  peuvent  être  faits  par  l'industrie  par- 
ticulière ;  je  crois  ausa  qu'il  faut  employer  tous  les  modes, 
faire  appel  i  toutes  les  forces,  et  surtout,  n'exclure  dans 
aucun  cas  l'industrie  particulière.  Cti  objecte  que  le  projet 
n'est  pas  absolu:  qu'il  admM  le  concours  de  l'État  et  des 
compagniesi  oui,  mais  il  porte  dans  le  mode  d'exécution 
l'absolu  qui  n'est  pas  dans  le  principe  :  il  sacrifie  l'utilité  i 
la  régularité,  l'avantage  de  faire  des  chemins  de  fer,  au 
plaisir  de  hire  nne  loi  bien  ordonnée  et  systématique.  "  ' 

On  dit,  continue  H.  Duvei^er,  on  dit  que  les  cheminsde 
fier  se  feront  par  le  Concours  de  l'industrie  privée  et  de 
l'État;  mais  on  ajoute  que  ccSa  aura  lieu  d'aprè*  un  mode 
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imifteiDe,  d'après  das  pnqwrtiona  détermlnâes  k  l'iTasee, 
une  foû  poar  toutes,  qnelles  que  soient  d'ailleun  les  circoD  - 
stances  de  tanps  et  de  lieu. 


»  Maiatenant  il  est  écrit  dans  le  projet,  et  admis  par  la 
commission,  que  les  chemins  seront  exécutés  par  le  con- 
cours de  l'État,  des  départements,  des'  communes,  et  de 
l'industrie  privée  des  départements  traversés?  c'est  sup- 
poser que  chaque  département  est  un  individu  collectrr, 
d(Hit  les  intérêts  sont  toujours  identiques-  Or,  il  n'en  est 
pas  ainsi  :  très  souvent,  au  contraire,  entre  les  diverses 
parties  d'un  département,  il  y  a  des  intérêts  dîvei^ents 
et  contradictoires;  souvent  aussi,  entre  des  portions  de 
départements  limitrophes,  il  y  a  des  intérêts  analogues, 
des  intérêts  unis.  Maintenant,  les  communes,  ont-elles 
bien  toujours  un  intérêt  véritable  aux  chemins  de  fer  qui 
les  traversent,  celles  mêmes  qui  n*ont  pas  de  station?  Je 
ne  le  crois  pas,  et  je  crains  que  dans  beaucoup  d'occa- 
sims,  on  ne  leur  (ïisse  payer  assez  cher  le  plaisir  de  voir 
passer  la  fumée  des  convois.  » 

Mais  ce  concours  des  d^rtemenU  rt  des  communes 
est-il  {«aticBble,  et  ne  reacoiitrera-tnon  point  dans  l'appli- 
catif» des  difficultés  énormes  et  insolubles  ?  Le  conseil  gé- 
néral détermine  d'abord  la  quote-part  des  départements;  il 
règle,  en  outre,  la  part  afférente  i  chaque  commune.  Si  le 
consul  gâaéral  est  absolument  maître  de  cette  répartition, 
n'eat-il  pas  à  craindre,  lorsqu'un  chemin,  par  exemple, 
passera  i  l'extrémité  d'un  département,  que  le  consul  ne 
hsse  peser  sur  quelques  communes  un  fardeau  qu'elles  ne 
peufeot  pas  supporter.  Si  le  cimseil  général,  ku  contraire, 
n'est  pas  le  mattre,  alors  qui  déterminera  la  quote-part  du 
départemrat?  Sera-t-elle  réglée  d'après  une  proporUon  dé- 
terminée et  égale  pour  tous  les  départements  ?  Mais  alors 
on  ne  tiendra  aucun  compte  de  la  diversité  inévilalde  des 
âtnatkms.  Que  si  elle  est  réglée  par  le  ministre,  autant  vaut 
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diM  ^n  ie  oèamÈn  kapamm  ^ttBtei,  al  «Iwi  â 
fih«r,  letiUpirtBEBeBU  ai  Im  aom— dm. 

Mais,  Ml  outre,  c'est  un  grand  tuàtmn  qM  l'tMii 
aux  commuoes  et  aux  département».  Ainsi,  on  ne  peut  en- 
luer  k  moins  de  S4,000  francs  par  kilomètre  les  indemniléa 
de  terrains  et  de  bâtiments  ;  sur  ces  iiJKO  francs»  16,000 
franc;  sont  i  la  charge  des  dôparLenienls  et  d£s  communes, 
apposez  un  département  traversé  par  lOO  kilomètres,  c'est 
une  dépense  de  1,600,000  francs,  dépense  énorme  dans 
l'état  actuel  des  départementa  et  des  commuoes.  — C'est 
l'État  qui  fera  les  avancesj  la  commission  le  reconnalti 
ainsi  actuellement  aucun  soulagement  pour  l'État;  seu- 
lement il  aura  une  créance  à  reconvrer  sur  les  d^partemei^ 
et  les  communes,  recouvrement  qui  sera  si  difficile,  qu'au 
bout  de  quelque  temps  l'État  finira  par  y  renoncer  :  on  aun 
ainsi  mécontenté  les  départements  et  les  commmies,  et  eo 
fln  de  compte,  il  n'en  résultera  aucun  allégement  pour 
l'État. 

»  Quant  au  mariage  entre  I^tat  et  les  compf^niea,  il 
faut  voir  si  les  articles  du  contrat  sont  bien  entendus,  et  s'il 
Taehac*  ^ae  intutan  «no^nts  ?ùrettt  «B(»iiK,ct^Qe 
lenrunioajtM  féconde  ;ieiTtiiM  fort,  peur  0a  «art,  V** 
fi'anrve  trés>pre«i$teaeat  au  dïMroe.  —  l'État  fera  ie> 
leriMBeBents  et  les  travaux  d'art  :  l'IràiBlne  parttcfiMre 
les  raili  et  le  maténsi.— SappMec  eaeSbtitae  l-ÉtattaK 
Wte(Taa8emfiiibd'uiichemin^fHÉs-qae,«eb«raii  auht*^ 
il  paaae  bail  «vm  w»  cempaifiM,  test  Je  mande  isaBt^H'il 
m  Ttediena  iia  retairi  de  dftux  ou  frotêans^  doac  ffMt 
HUB  les  deux  aertes  de  IranwK  .naKheat  aiatritaBéMBtt 
—  et  il  le  faut,  —  pour  ^'il  ea  aaà.  aioat,  pendairt  4*° 
l'État  fera  iea  tarrassemenla,  les  coBtaBUBes  fiïép»t»oal  lu 
4«Us  <t  le  mttén^  f  cela  eat  iaéYttable  :  e^  le  «aadiïti» 
tmeqtié  no»  du  f)ro)et;  Bnms  les  coeipagmies  coDSintirw^ 
eHes  à  eoBtectioimer  les  rails  et  ie  «alénel,  «tK^uluR'déltf 
sfflt  fixé  poar  f«BÀ!atiea  4b  ettmm  ?  rwdroàl'^w'^ 
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limr  «iiM  i  l'crbilnire,  aax  Jnleun  de  radmiuUtratioa 
des  ponto^-cbanastet,  et  s'exposer  à  coDserw  pendiut 
pluaieiire  innées  un  capital  oiort,  «uacepUble  de  se  d^- 
rianr.  Dmc  w  ^4Iai  doit  dire  Bxé,  et  nue  inàern^lé,  dei 
dMWMgoi  iotéréta  davraot  4lre  stipulés,  pour  le  cas  où  la 
diuse  serait  violâe  et  le  cbenûo  noa  acberé  i  l'époque  dé» 


a  Cela  établi,  dites,  sans  vouloir  attaquer  le  coips  dei 
ponta-et-c&aossées ,  s'il  n'est  pu  porniis  de  craindre, 
d'après  l'ex^énoBoe  du  passé,  que  le  terme  fixé  par  le  cod- 
trat  ne  BMt  souvent  dépassé,  et  que  l'État  ne  se  trouve  con- 
damné i  payer  bien  des  indemnités  el  des  dommages-înté- 
rèts  ?  Ce  n'est  pas  tout  :  l'État  devient  eu  quelque  sorte 
entr^Hrenenr  de  turaseemeiit  et  de  travaux  d'ati  pour  1* 
compte  des  compagnies  de  chemins  de  fer^  il  est  tenu  de 
leur  Uvrer  les  chemins  de  fer  k  nne  certaine  époque,  et  de 
les  leur  livrer  bien  confectionnés.  Quand  un  entrepreneur 
traite  aveo  l'État,  celui-ci  a  droit  de  taire  vérifier  les  travaux 
par  ses  ingénieurs,  pour  s'assurer  qu'ils  sont  bien  faits  j  les 
OQfupaffiisa  auront,  dès-k>rs,  le  même  droit  au  r^ard  de 
l'État. 

Autre  AffiouUé:  tré»iSouveiit,  «près  la  pose  des  rails,  il 
s'opère  des  tassements ,  des  éboulementa.  Qui'  sera  res- 
poosaUe?  l'État?  les  compagnies? 

Dn  tel  système  est  iiiffi§tiiUKe  d'embarras,  de  procès  con- 
tinuels ,entre  l'État  et  les  compagnies.  ~-  D'ailleurs  ce  sys- 
tème, qu'w  présente  coHiine  absolu,  est-il  bi«i  exécutable 
partout?  Une  compagnie  ne  cooseatira  pas  à  dépenser 
125,000  fraacs  par  lûlomètre  sur  un  ctiemin  de  fer,  sans 
qu'il  y  ait  ctiance  pour  eUe  de  trouver  dans  rezploitatioo 
du  cfaemin  des  profits  suffisants.  «  Or,  dans  le  réseau  que 
BOUS  ven^fi  de  traoer,.  il  se  trouve  des  cberains  qui  tnn 
versent  des  pays  peu  riches,  peu  peuplés,  des  chemins  dont 
aucune  compagnie  ne  voudra  se  charger  aux  termes  du 
pQjet,  et  «kws  l'équilibre  sera  rompu,  et  le  système  ne 
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s'appliquera  pins  k  tout.  Dans  quelques  cas.  il  ne  se  tnm- 
vera  pas  de  compagniesL  et  l'État  sera  obligé  d'adieTer  i 
Ses  frais  l'exécution  du  chemin. 

ToQtea  ces  considératioas  eussent  conduit  M.  de  Bao- 
ranne  à  conclure  au  rejet  pur  et  simple  du  système  proposé; 
mais  les  compagnies  qu'il  cherche,  il  ne  les  Yoit  pas  ;  elles 
n'ont  pas  donné  signe  de  vie  depuis  le  commencement  de  la 
discussion.  «  Comme  je  ne  veux  pas,  dît-il,  l'ajournement 
du  projet,  je  suis  disposé  i  accepter  le  système  du  gonver- 
nem'ent,  quant  aux  fragments  de  ligne  que  noua  allons  en- 
treprendre... L'État  veut  essayer  :  qu'il  essaie,  j'y  consens 
volontiers-,  mais,  ce  que  je  ne  puis  Admettre,  c'est  qu'cm 
décrète  comme  système  général  et  absol  u  un  système  si  peu 
éprouvé  et  sujet  à  tant  d'objections  de  toute  sorte  ;  c'est  que 
cesystème,onl'applîquedpnonaux  mille  lieuesde'cbemins 
de  fer  que  nous  avons  votées  ;  h  mon  sens,  cela  ne  Bénit  ni 
sage,  ni  sensé,  a 

Cette  série  de  raisonuemeuts  si  serrés,  si  nerveux,  se  ter- 
minait comme  il  suit  : 

«  Je  suis,  pour  ma  part,  pour  le  mode  qui  ooodoira  au 
but  le  plus  vite  et  le  plus  économiquraient.  Je  sais  que  l'ad- 
ministratiob  si  honorable  et  si  savante  d'ailleurs  des  ponts- 
et-chaussées  n'est  pas  tout-è-fait  de  cet  avis  ;  il  semble  que 
tout  ce  que  fait  l'industrie  privée  lui  soit  dérobé,  et  pourvu 
qu'elle  reste  maltresse  absolue  Qtatravauï  publics,  le  temps 
et  l'argent  lui  coûtent  peu. 

*  Il  reste  k  savoir,  si  la  Chambre  qui  a  repoussé  souvent 
cette  prétention,  voudra  la  saoctiomier  aujourd'hui.  Si  vous 
adoptez  le  projet  du  gouvernement,  tel  qu'il  vous  est  pré- 
senté, vous  consacrez  pour  dix  ans,  pour  vingt  ans  peut- 
être,  le  monopole  des  ponts-et-chaussées;  si  Vous  adoptez 
l^mendemént,  vous  leur  Taites  une  large  part,  mais  en  ré- 
servant  l'avenir  :  c'est  entre  ces  deux  systèmes  que  vous 
avez  à  choisir.  » 

Le  ministre  de  l'intérieur  répondit  k  l'orateur,  qui  vernit 
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d'apprécier  IeprojetarecUntdeTigueur:*Le  gouvernement, 
adit  le  iH^pioant,  aabandonné  le  systtoie  des  compagnies  ; 
il  y  a  deux  ans,  on  paraissait  encore  disposé  A  adopter 
l'exécution  des  chemins  de  fer  parles  compagnies;  aujour- 
dllui  les  idées  se  tournent  vers  un  systèmeopposé  et  absolu,  n 
•  Ce  ne  smit  paa  les  idées  qui  ont  diangé,  dit  1I|I.  Duchâ- 
td,  ce  sont  les  fsiU  Burveous  depuis  deux  ans,  et  qui  ont 
prouTé  que  Texécution  par  les  compagnies  ne  pouvait  se 
réaliser,  comme  peodanl  longlemps  on  s'en  était  flatté,  m 

On  oppose  les  chemins  d'Orléans  et  de  Rouen  ;  mais  il  en 
est  peu  pBrmi  ceux  qui  sont  classés,  qui  offrent  à  la  spécu- 
lation autant  d'attrait  que  ceux  d'Orléans  et  de  Boueii' 
Mais  à  quelles  conditions  ont-ils  été  entrepris?  Pour  le  che- 
min de  RoueD,  un  prêt  considérable,  et  il  a  fallu  renouve- 
ler la  concession  du  chemin  d'Orléans  et  lui  accorder  une 
laranlie  d'intérétjet  encore,  dans  quelle  situation  se  troa- 
Tùeot  ces  compagnies,  il  yavaitpeu  de  mois...?  les  actions 
du  diemin  d'Orléans  étaient  au-dessous  du  cours  :  si  elles 
s'étaient  relevées  depuis,  on  devait  l'attribuer  au  projet  en 
discuanofi  ;  le  diemln  d'Orléans  se  trouvant  être  une  tête  k 
laquelle  viendraient  se  rattacher  d'autres  voies  proposées. 
«  &oyez-vous  trouver  si  Tacilement  des  capitaux  pour  les 
>  compagnies,  lorsque  les  chemins  plus  favorisés  ont  éprouvé 
tiDt  de  peine  k  élever  leurs  actions  au-dessous  du  pair?...- 
l'exemple  était  peu  encourageant  pour  les  compagnies  : 
lus^lescompognies  ne  se  sont-elles  point  présentées,  parce 
qu'il  n'y  avait  point  de  prodts  sulTisants  pour  attirer  les  ca- 
pitaux. On  n'a  donc  pu  trouver  de  compagnies,  à  des  con- 
ditions modérées:  le  ministre  de  l'intérieur  insistait  sur  ce 
point.  On  en  aurait  pu  trouver,  moyennant  des  subven- 
liom  très  considérables,  ou  une  garantie  d'intérêt  qui  dé- 
passerait les  limites  raisonnables.  Mais,,  était-ce  servir  les 
ioléréls de  l'État? 

Les  secours  donnés  aux  compagnies  de  Hoiicn  et  d'Or- 
l^nsn'ont  passuQi,  il  faudrait  donc  »  de^  compugntes nou- 
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Telles  des  secours  beaucoajp  plQS  pai^afib}  m^.  çlon  ou 
dépasserait  le  but. 

■  J'ai  donné  autrefois  mçD  adhésion  k  d'autres  mode^ 
d'exécution  que  celui  qui  est  proposé  ;  je  8e^aiJ^  encore  c^s- 
posé  i  en  faire  autant  ;  mais  ce  serait  à  coodilion  que  les  se- 
CQura  accordés  par  l'État  aux  compa^qies  ne  fussent  pas 
tmp  considérables  ;  car,  sans  cela,  le  système  d'exécution 
par  les  compagnies  perd  ses  avantages,  et  devieat  trop  oné- 
reux pour  le  trésor.  Garantir,  c'est  en  quelque  sorte  prêter  ; 
TOUS  ne  pouvez  donc  garantir  un  intérêt  supérieur  \  celui 
auquel  vous  trouveriez  à  emprunter  aujourd'hui  :  le  trésçr 
emprunte  facilement  k  4  pour  cent,  et  il  trouverait,  je  l'es- 
père, de  l'argent  à  un  moindre  prix.  1,'Etat  ne  peut  donc 
pas,  même  en  regardant  comme  détruites  toutes  les  objec- 
tions qui  ont  été  opposées  au  système  de  la  garantie  d'inté- 
rêt, accorder  une  garantie  supérieure  i  l'intérêt  de  4  pour 
cent...  » 

Les  4  pour  cent  garantis,  renferment,  dît-o(^  1  pour  cent 
d'amortissement  ;  mai^  si  l'on  se  charge  de  garantir  aux 
compagnies  4  pour  cent,  plus  la  reconstitution  de  leur  ca- 
pital par  voie  d'amortissement,  on  donnera  par  cela  même 
A  ces  compagnies,  se  chargeant  d'exécuter  les  chemins  de 
fer,  et  pouvant  proBter  de  tous  les  avantages  éventuels  des 
chemins,  des  conditions  que  l'on  ne  voudrait  pas  accorder  à 
des  compagnies  de  prêteurs,  qui  fourniraient  à/ea  tonds  au 
trésor  pour  l'exécution  de  ces  travaux....  Un  tel  calcul  ne 
serait-il  pas  absurde?  La  situation  sociale  explique  cçtte 
didiculté  de  'trouver  des  compagnies  :  les  fortunes  en 
France  sont  très  divisées,  et  personne  ne  peut  aventurer 
une  portion  de  son  avenir  dans  des  entreprises  qui  n'ont 
pas  des  chances  assurées  de  succès.  Ce  qu'on  désire  en 
France,  c'est  un  revenu  certain,  actuel.  Dans  le  cbemia  de 
fer,  la  recette  et  là  dépense  sont  également  incertaines. 

«Ce  n'est  pas  tout,  non  seulement  la  recette  et  la  dé- 
pense sont'incertaines,  mais  ei^çoréiï  faut,  pendant  ^qelques 
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uiDées,  que  les  capitalistes  restent  privés  des  revenus:  ce 
qui  est  contre  l'habitude  et  riDcIioatioa  des  capitaux  eif 
VnBee-..* 

pe  tout  cela,  l'orateur  du  gouvernement  conclut  que 
dans  l'avenir  la  concession  à  des  compagnies  sera  l'excep- 
tion, et  on  autre  système,  la  règle  ;  or,  quel  est  ce  syslèmeP 

Le  gQifTerneDaient  fai^  concfiurir  h  l'œuvre  caqimuna 
l'état)  les  ^^ifarïeçneBts  et  Ifis  cçnimimes,  et  les  comp»* 
plies.,  Les  dép^tementa  et  les  communes  concourent  i 
l'fcqqisitiffit  des  terrains  pour  les  deux  tiers  ^  c'est  ua  priq-; 
C(pe  (|e  ju^ce  et  d'équité.  Il  est  juste  que  ceux  que  l&^ 
tr^vau^t  comiQfndés  par  l'intérêt  général,  favorisent  plus  ■ 
tpéaaleof^t,  çoncoarent  daâs  une  certaine  mesure,  à  ré- 
tablissement à/e^  cbemins  de  fer  qui  leur  sont  particulière- 
ment avantageux. 

Il  faut,  (AjMto  M.  Buvergier  de  Hauranoe,  qu'il  y  ait 
inlérÂt  local  i  que  le  département  doté  d'un  chemin  de  fer, 
lit  an  véritable  iotérti  à  l'exécution  du  diemin,  et  cet  in- 
Utél  peut  BB  paa  tonjours  se  rencontrer  ? 

«  A  cela,  je  réponds  que,  si  nous  interrogeons  l'opinion  de 
tons  les  départements,  la  réponse  est  unanime  -,  il  y  a  pai^ 
tout  intérêt  local  i  l'exécution  des  chemins  de  fer.  » 

Et  les  Intérêts  divergents?  oppose-t-on  encore;  serait-il 
JQste  d'imposer  au  département  tout  entier  un  sacrifice, 
quand  une  portion  du  département  profitera  seule  de  l'éta- 
blissement du  chemin  de  fer,  et  quand  ces  chemins  ne  se- 
ront pas  de  la  même  utilité  pour  toutes  les  parties  du  dé- 
partement? Si  celte  objection  était  admise,  quelle  dépense  y 
résisterait?  Il  siilïit  que  l'intérêt  général  l'emporte,  pour 
qu'on  fasse  bien  de  la  voter.  Les  communes,  poursuit-on, 
n'oDt  pas  toujours  intért^t  à  l'établissement  des  lignes  de 
fer;  mais  ici  ce  sera  le  conseil  général  qui  sera  juge,  et 
personne  nç  peut  trouver  un  meilleur  juge  que  le  conseil 
général... }  il  prononcera  avec  une  parfaite  connaissance  des 
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lieux,  arec  une  parfkite  coaoaissance  des  intérêts  de  chaque 
localité. 

Après  avoir  établi  par  cette  suite  de  raisonnein^ts  la 
justice  de  cette  donnée  :  que  les  localités  spécialement  Ta- 
Toriaées  par  les  chemiRS  de  fer  doivent  contribuer  i  la  dé- 
pense un  peu  plus  que  le  reste  du  territoire,  le  ministre 
passe  A  ce  qui  a  été  appelé  par  le  préopinant,  *  le  ma'riage  de 
l'État  et  des  compagnies,  n  Les  difficultés  sont-elles  bien  ie- 
solubles,  comme  on  le  prétend?  ou  bien  rallail-il  préTérer  i 
cette  «spèce  d'alliance,  la  garabrie  d'intérêt?  outre  la  té- 
ponse  déjÀ  faite,  et  dans  l'hypothèse  de  cette  garantie  ac- 
cordée, croit-on  que  les  difficultés  soient  moindres?  elles 
seront  au  contraire  très-grandes-,  voyez  par  exemple,  la  ga- 
rantie d'intérêt  accordée  par  la  loi  de  1640  à  la  compagoie 
d'Orléana  :  il  a*fallu  réglementer  cette  garantie^  détermioer 
de  quelle  bçon  seraient  protégés  les  intérêts  de  l'État  sans 
nuire  à  la  liberté  d'action  de  la  compagnie.  On  a  rencontré 
là  les  plus  grandes  difficultés  pratiques  :  défendre  les  intA^ 
de  l'État,  s'assurer  que  l'intérêt  de  4  pour  100  ne  sera  pas 
demandé  en  vain,  et  pour  cela  entrer  dans  les  comptes  de 
la  compagnie,  prendre  connaissance  de  la  recette  et  de  la  dé- 
pense ;  quels  embarras  !  En  sera-t-il  de  même  du  système 
du  gouvernement?  Non  :  dans  certains  cas  d'ailleurs,  l'exâ- 
cution  de  certaines  lignes  pourra  être  livrée  k  forfait.— Les 
compagnies  exécuteront  les  chemins  au  compte  du  gouver- 
nement, et  le  gouvernement  demeurera  propriétaire  de  ce 
chemin.  Au  reste,  dans  le  premier  cas,  le  gouvernement 
exécutera,  les  compagnies  poseront  les  rails  et  exploiteront; 
tous  les  intérêts  pourront  se  concilier.  On  a  mis  au  compte 
de  l'Étal  tout  ce  qui  présenterait  quelque  chose  d'incertain, 
d'alé/itoire,  d'effrayant  pour  l'industrie  privée;  et  on  n'a 
laissé  au  compte  de  l'industrie  que  les  dépenses  certaines, 
Bur  lesquelles  h  spéculation  pouvait  se  baser  avec  quelque 
approximation  et  des  probabilités  sufTisanlcs,  et  si  de  ce  sys- 
tème il  peut  réijuûer  quelquefois  une  charge  considérable 
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poar  l'État,  l'État  en  est  dédommagé  par  la  diminution 
dana  la  durée  de  la  jouissance  des  compagnies,  considération 
qui  justifie  des  subventions,  en  apparence  excessives,  et  qui 
a  été  complètement  oubliée  dans  les  objections. 

C'est  sur  celte  durée  de  jouissance,  et  non  sur  les  tarifa 
que  devra  porter  le  rabais.  Les  tarifa  doivent  être  assez  éle* 
Tes  pour  rendre  un  intérêt  raisonnable.  C'est  sur  la  du- 
rée de  jouissance  que  le  rabais  doit  s'établir. 

■  Laisseï  aux  compagnies,  ajoutait  le  ministre,  la  faculté 
d'établir  des  tarifa  qui  répondent  aux  besoins  du  commerce, 
et  vous  pouvez,  à  cet  égard,  vous  en  fier  à  leurs  intérêts, 
bien  entendus  ;  mais  accordez  des  jouissances  moins  lon- 
gues, pour  que  l'État  puisse,  dans  un  avenir  assez  prochain, 
rentrer  en  possession  des  voies  de  fer,  et  les  accommoder 
aux  situations  nouvelles  qui  se  seront  produites,  aux  chan- 
gements survenus  dans  les  relations  commerciales. 

>  KoQS  voulons  un  système  général  qui  réponde  aux 
besoins  du  pays;  mais  croyez-vous  que,  si  plus  tard  on 
trouvait  pour  Vexécution  de  telle  ou  telle  ligne  des  propo- 
sitions plus  prôGtablesi  l'État,  on  ne  les  adopterait  pas  ?  Il 

Quant  au  reproche  d'uniformité  adressé  au  projet, 
M.  Sucbâtel  répondait  : 

■  On  veut  adopter  le  système  de  la  loi  pour  les  lignes  les 
plus  avantageuses,  que  fera-t-ou  par-là?  On  réservera  aux 
compagnies  IGs  lignes  dont  elles  peuvent  le  moins  se 
cbnrger.  » 

Ceci  était  une  réponse  au  système  de  M-  Duvergier  et  la 
critique  de  ce  système. 

M.  Duvergier  avait  reculé  aussi  devant  la  dépense  de 
700  millions  !  Il  fallait  rassurer  la  Chambre. 

Ces  sept  cents  mitUons  de  travaux,  on  les  exécutera  ea 
dix,  douze  ou  quatorze  ans  ;  il  faut  donc  partager  la  dé-  * 
pense  entre  un  certain  nombre  d'années.  Ce  premier  calcul 
diminue  ce  qu'elle  a  de  gigantesque  au  premier  abord. 
Toute  la  question  se  réduit  à  celle-ci  :  la  France,  do  lous 
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les  pays  du  monde,  celui  qui  a  le  trésor  le  plus  opulent,  la 
puissaoce  fînanciéi-e  la  plus  grande ,  peut-elle  dépenser 
cinquante  A  soixante  millions  par  an  pour  s'earichir  d'un 
système  de  chemins  de  fer  ? 

N'aura-t-OQ  pas  pour  Taire  face  i  cette  dépense,  les  res- 
sources de  l'amortissement,  dont  le  fonds  est  aujourd'hui  de 
95  millions,  à  quoi  il  faut  ajouter  l'accroissement  annuel  et 
régulier  des  revenus  publics  qui,  depuis  dis  ans,  dépasse 
19  millions? 

M.  Duvergier  de  Hauranne  répliiiua  :  il  y  avait  peu  Je 
différence,  selon  lui,  entre  le  système  du  gouvernement  et 
celui  de  la  minorité  de  la  commission,  puisque  le  ministre 
venait  de  déclarer  que  le  système  du  projet  n'était  pas  un 
système  absolu;  et  que  si,  plus  tard,  on  pouvait  exécuter 
leis  chemins  de  fer  à  de  meilleures  conditions,  il  ^rait  bon 
de  le  faire. 

On  craint  que  plus  tard  les  compagnies  iie  veuillent  pas 
se  contenter  des  lighes  les  moins  bonnes  ?  Elles  lea  ÇTta- 
dront  quand  elles  auront  apprécié  par  l'expérience  les  bons 
ré.suUats  des  chemins  de  fer. 

Un  nouvel  amendement  était  ensuite  proposé  par  M.  Du- 
vergier -y  il  était  ainsi  con^u  : 

a  Néanmoins,  les  lignes  de  chemins  de  fer  pourront,  en 
totalité  ou  en  partie,  être  concédées  À  l'industrie  privée  ert 
vertu  de  lois  spéciales  et  aux  conditions  qui  seront  alors 
déterminées.  ». 

Le  ministre  attaqua  cette  nouvelle  rédaction  comme  inu- 
tile; la  loi  bornée  à  son  texte,  ne  faisant  aucun  obsUclei 
pour  l'avenir,  à  des  lois  spéciales. 

M.  Dejean  eût  voulu  qu'on  ne  fît  concourir  que  le^  dé- 
partements intcrewa  et  non  les  départements  travermsi  et 
en  outre,  il  pensait  qu'on  devait  assurer  aux  communes  et 
aux  départements  une  portion  des  bénéfices  que  pourrait 
trouver  l'État  dans  les  baux  qui  8<?raient  conclus  avec  le* 
compagnies. 
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«  QneTqu'éqarUble  qfle  semblât  &  M.  Barrot  la  pensée 
de  hîre  concourir  les  départements  et  [es  communes  fnté- 
ressêes,  il  y  trouvaU  cependant  des  difficultés  en  droit  et  en 
application.  En  droit  :  est-il  conforme  ftux  lois  existantes  ï 
Il  division  des  pouvoirs,  aux  attributions  propres  à  chacun 
d'eux,  d'imposer,  par  une  loi  émanée  des  Chambi^cs,  une 
contribution  spéciale  et  locale  &  tel  on  tel  département  pour 
Du  intérêt  local  dont  ce  département  n'est  pas  juge  ? 

1  Vous  ne  pouvez  pas  plus  imposer  les  départements  on 
lescàmmiines,  que  rousioe  pouvez  imposer  les  particuliers, 
que  vo\is  snpposeriez  retirer  nn  avantage  de  telle  ou  telle 
routé.  iLes  départements  6nt  lenr  souveraineté,  leur  indé- 
pendance. Sachons  un  peu  respecter  les  pouvoirs,  n'entre- 
prenons pas  sur  dés  pouvoirs  qui  ont  une  sphère  dans  la-^ 
quelle  ils  doivent  se  mouvoir  ;  ne  réglons  pas  par  des  \à& 
œnirales,  ce  qui  doit  être  réglé  par  les  pouvoirs  locaux  OQ 
départensentaux,  afin  que  ces  pouvoii^  eux-mêmes  restent 
dniê  ienr  sphère,  et  qu'^à  lear  totir  lia  respectent  le  pouvoir 
central,  n 

Dans  ra{4)Ikatio» ,  la  difScnlf^  était  dans  la  différence 
d'scceptiw)  entre  tnvirséa  et  im^uoi. 

9  Mai.  —  L'amendement  de  M.  Dejean,  combattu  fur 
U.  Glai»BizoiB,  flit  soutenu  p«r  M*  ^e  Mornay  qui,  au 
Ksle,  prévofaBt  le  rejet»  demanda  subaidiiiremeot  qu'o« 
fcrirlt  dans  le  piragra^e  intàresais  au  lieu  de  tm>eni». 

M.  Testa  prit  la  parole,  pour  démontrer  qne,  )iyi(«nce 
faite  def  iacanvéïHBBts  iobéreots  i  chacun  des  systènea 
watemu^cehiidaieourerDenwnt  était  de  tons  celui  quicQ 
présentait  le  moins. 

-  H  taH  dair^  dit  ensuite  H.  Vivien,  qne  la  question  pré|i)- 
dicielte,ceUeaar)aqunUe  la  Chambre doitd'aborddélikérer, 
est  de  iwroir  si  les  dépai-tementa  et  les  communes  Beroat 
appelés  h  concourir  A  la  dépense  dea  chemins  de  fer. ,  ■  \  inais 
ce  concours  ne  sera  Jamais  réalisé  et  demeurera  entière- 
ment  illusoire. 
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Dans  le  système  auquel  s'est  raogé  le  goareroement  doat 
la  pensée  première  eût  été  une  riolatioa  de  la  Charte,  dans 
pe  système,  l'Etat  fera  l'avance;  sera-t-il  remboursé P 
AI.  YiyieD  en  doute,  et  justifie  sas  craintes  par  le  tableau  de 
le  situation  financière  des  départements  et  des  communes, 
puisé  dans  les  documents  publiés.  En  moyenne,  lesdépat^ 
tements  sont  grevés  de  soixante-onze  centimes  additionnels 
au  principal  de  la  contribution  foncière...;  quant  aux  com- 
munes, leurs  actions  sont  portées  aux  taux  les  plus  éle- 
vée..  ■  De  plus,  il  y  aura  évidemment,  nécessairement  dans 
les  impositions  qui  seront  établies  pour  obtenir  le  recouvre- 
ment des  sommés  avancées  par  l'État,  des  inégalités,  des 
différences  de  conditions,  de  délais  qui  finiront  Torcémeiit 
par  la  remise  de  la  dette  elle-même.  On  ne  voudra  pas  con- 
stituer dans  un  déficit  réel  constaté,  les  départements  et  les 
communes  auxquels  on  se  sera  adressé  et  qu'on  aura  ainsi 
constitués  débiteurs  envers  l'État. 

Le  principe  du  concours  fut  de  nouveau  défendu  par  le 
rapporteur  du  projet  de  la  commission. 

M.  Dufaare  répendit  d'abord  k  l'objection  de  M.  Barrot, 
tiré  d'une  prétendue  violation  de  ta  Charte.  L'art.  9  de  la 
loi  del838,qui  détermine  les  attributions  d»  conseils  géné- 
raux, prévoit,  S  4  le  cas  dont  on  se  préoccupe  :  il  dispose 
que  tes  départements  supporteront  en  outre  toutes  les  dé- 
penses qui  seront  mises  k  leur  charge  par  les  lois.  Quant  à  la 
dI(B«uïté  d'application,  en  proportionnaat  le  temps  accordé 
aux  départementsetauxcommuaes.Âlenrfl  ressources  et  à 
eurscha  rges,  ils  viendront  facilement  k  bout  de  reratmorser 
i  l'État  ses  avances-  Quant  aux  calculsdeM.  Vivien,  ilspa- 
raissent  empreints  d'exagération  :  des  renseignements  pris 
par  la  commission  il  résulterait,  que  la  charge  moyenne  so- 
ratt  de  beaucoup  au-dessous  de  71  cent,  additionnels.  On 
passa  au  vote  des  amendements  présentés. 

L'amendement  du  M-  Dojeaa,  qui  supprimait  le  concours 
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des  d^rtements  et  des  communes  et  la  subslitutioD  sub- 

■idiaire  du  mot  inUmaaét  proposée  par  M.  Vivien,  furent 
rejeta  par  la  Chambre. 

L'article  S  du  gouvernement  et  de  la  ccmmission  ayant 
ensuite  été  adopté,  sous  la  réserve  duparagrapheadditionoel 
deM.  DuvergierdeHauraooe,  cefutsurce  paragrapbaquc 
porta  le  débat 

Un  membre  de  la  ccHnmiasioD,  W.  Tesnières,  coiDbatttt 
fatnendement,  démootra  que  dire  d'abord  que  tes  chemioi 
de  fer  seront  ftits  par  le  roncours  de  l'État,  des  départe- 
ments et  de  i'induslrie  privée  et  ajouter  ensuite  que  ces 
mêmes  chemins  de  fer  pourront  être  concédés  â  des  com- 
ptgnieB ,  c'était  évidemroeot  placer  deux  sysIèmeA  en  pré- 
sence. 

Ainsi  pensait  M.  de  Lamartine  :  Je  m'associe  entièrement, 
dit  l'orateur,  aux  paroles  de  l'honorable  membre  de  la  con)- 
mission  qui  descend  de  la  tribune  :  comme  lui,  membre  de 
la  commission,  d'une  commission  qui,  pendant  deux  mois  et 
demi,  a  défendu  avec  conviction,  avec  énergie  les  principes 
posés  dans  la  loi  par  le  gouvernement  lui-même,  ce  prin- 
cipe conservateur  des  droits  de  l'Élat  sur  les  lignes  natio- 
nales, étonné,  afDigéhiér  de  voir  le  gouvernement,  par  une 
condescendance  que  j'apprécie  et  que  je  n'accuse  pas,  dé- 
serter lui-même  le  principe  fondamental  de  sa  loi;  mais 
n'ayant  pas  changé  de  pensée,  parce  que  le  gouvernement  a 
changé  de  langage,  je  répète  que  je  serais  prêt  à  défi:ndre  à 
la  tribune  ce  que  la  commission  avait  maintenti  Jusqu'à  ce 
matin,  et  qui,  selon  moi,  est  la  loi  tout  entière.  Je  serais 
prêt  à  combattre  pied  k  pied  l'amendement  de  M.  Duver- 
gier  de  Hauranne,  si  le  gouvernement,  en  l'adoptant,  n'avait 
pas  effacé  le  terrain  sous  nos  pas. 

n  Mais  comme  nous  ne  sonf  mes  pas  ici  pour  défendre  des 
ihéortes  personnelles,  je  m'en  abstiens  en  gémissant,  pour 
mou  compte,  de  ce  q[ue  la  Chapifore  accepte  un  amendement 
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dont,  selon  moi,  elle  o'a  pas  suffisamment  apprécié  la  por- 
tée, et  de  ce  que,  dénaturant  cobplèlëmeut  le  projet  âe  loi, 
elle  y  substitue  un  autre  projet  (Dénégations.  —  Parlez, 
^rlezl),Etinenâ«ment()QtcMisiste,ilel*oQbliez  pas,  vous  rt)DS 
eA apercerrez  troJ>  tard,  qui  consiste  iéctrire'âanb'Ie projet 
lui-ntème  l'abrogàtkHi  duprojetdeloiàanslalDim^ei  et  I 
dire  au  fond  pour  unique  prescription  :  «  Le  gtHivemetDMit 
fera'oe  qu'il  TÔadrtttl  Oui,  il  disposera  i  sop  g}^. avec  les 
flpécnhteors,  avec  les  coflopagniea  de  h  diatributiOD  des 
■lignes,  de  la  répartitidn  dea  fonds,  de  la  natiiHialiLé,  de  la 
.défasse  du  sol^etil  livrera,  s'iUe  veut,  tout  cela  de  owiTUa 
an  désordre  et  A  la  cupidité  des  inléréta  privés. 

C'est  contre  cela  que  }e  proteste. 

Le  ministre  des  travaux  publics  répwdit  k  cette  protes- 
tation :  il  ^ulint  que  le  principe  subsisuit  tout  entier;  le 
paragr«[die  additionnel  ne  dit  qu'une  chose,  à  savoir  :  que 
le  gonvemement  ne  s'interdit  pas,  après  avoir  con^cré  le 
mode  d'exécution  par  l'É.tat,  d'admettre  par  voie  de  coa- 
cessioD,  des  propositions  plus  favorablesau  trésor. 

bans  une  réplique  pleine  de  vivacité,  M.  de  Lamartine  op- 
posa au  ministre  ce  dilemme  :  Ou  l'amendement  de  M.  Du- 
Tergier  a  pour  but  de  laisser  au  pouvoir  législatif,  augouver- 
nemen'tetaux  Chambres  la  faculté  de  revenir  un  joursur  la 
loi  et  d'apporter  avec  une  pensée  nouvelle  une  pensée  plus 
opportune,  des  dispositionsplusutilesila  France,  eq  un  mot 
d'abrc^er  une  loi  par  une  autre,  ce  qui  est  un  droit  évident 
pour  les  Chambres,  pour  le  gouvernement  représentatir,  et 
alors  l'amendement  est  complètement  inutile,  on  n'a  pas 
besoin  d'écrire  cela,  on  n'^t  pas  le  sens  commun  ;  ou  l'a- 
mendemeot  consiste  à  dire,  qu'une  fois  la  loi  faite  «  cette 
loi  qui  distribue  les  facultés,  les  prescriptions  et  les  alloca- 
tions aux  différentes  zAnes  du  territoire,  cette  loi  qui  éta- 
blit comment  et  par  qui,  avec  quét  coiic'ours  lé  pays  iwra 
investi  d'une  faculté  nouvelle  de  circulation  et  de  jmîssance,* 
qu'une  fois  cette  loi  faite  et 'sanctioènée  par- te  voife  des 


SESSION  LÉGKLATIVE.  (Chemins  de  fer.).        ISS 

Chambres,  H  seM  loisible  toi  ministre  de  sortir,  dans  I^année 
mflme,  de  ses  pt«script!oDS  hnpératires  et  de  renir  ai1>i- 
trairement  dohner  à  des  compagnies  qui  se  présenteraient, 
la  AslributioD  tiouvelle  du  sol  ;  fc'est  lA  ce  qM  a  été  com- 
battu et  rehToyé  deux  Ibis  dans  li  commission. 

Cela  se  Fera  dit-ôn  parone  lotf  ïhats  cela  né  garantit  en 
tien  ce  que  la  commlsiion  et  la  loi  avaient  ponr  objet  (te     ■ 
garantir  en  renrerman't  )e  goavemement  dans  les  prescrip- 
Ikms  de  la  loi  de  1842. 

(Vu  la  loi  i  Vib'e  penâëe,  ou  eT)e  n'en  a  iÀ».Or,nne  pensée 
en  exclut  une  autre,  sans  quoi  elle  n'existe  paS. 

Le  ministre  des  travaux  publics  répBqna,  'niate  n'ajouta 
rien  aux  raisons  déji  présentées. 

9t.  Anisson  Duperron  déclara  que  l^mendement  hVait  son 
■pprobalion,  parce  qu'il  détruisait  textuellement  le  msnvaii 
principe  de  la  loi. 

L'article  addKîonnel  ^iVoposé  par  M.  lYàvergier  fut  adopté  : 

l'ensemble  de  l*ïirticlè  3  ayaiit  été  e'nsufte' 'Adopté,  on 
pasÂ  au  3*,  amendé  pat-  la  cOmtalissioa.  Le  ))remiËr  para^ 
^pYie  consacrait  le  principe  ;  il  tùt  adbpté  Mnlt  discus- 
sion. D  y  était  ait  qoé  ■)esfïidebinit6s  dues  pour  le^ttehaidi 
et  bâtiments  dont  l'occupation  aérait  nécessaire  i  l'élabfi»- 
ïement  Hei  cteminÈ  de  fer  et  de  leûrt  d^hdanÀs,  se- 
ratetlt  a'rïndées  pkr  li6ut  à  rémWortées  k  l'Etat  ju«qo1 
coAcu  [Vencè  des  deQX  "Gers  par  la  déq^artementt  "A  les  com- 
munes. '■     ■ 

LeS^lvaM,  qui  conf&re^aùx  conbeils-générauxlé  droit 
de  fixer  là  part  imptiWbU  sur  les  fbtids  départementaux  et 
dedésignerlescomtnunesqui  seront  àp^léeSalï  paiement 
dn  iurplufe  des  deux  fiers,  fut  critiqué  pm-  M-  Vivien,  cfui 
voulait  que  le  priàcipe  qni  soumet  toutes  tes  délibërktiônft 
des  conseils-généraux  à  l'approbation  ultérieure  dn  gou- 
vernement, fftt  également  appliqué  dans  la  circonstance.  En 
conséquence,  M.  Vi^en  proposa  un  amendement  COAça 
dans  cette  pensée- 

,1,.    rihyGOOglC 


150  HISTOIRE  DB  FRANCE  (1842). 

Sous  cerUioes  réserves,  le  mïDÎstre  des  travaux-publics 
et  celui  de  l'intérieur,  donnèrent  leur  assentiment. 

«  Si  l'honorable  M.  Vivien,  dit  M.  Teste,  veut  se  borner 
à  insérer  dans  l'article  que  les  règlements  faits  seront  booio- 
logués  par  ordonnances  royales;  s'il  veut  encore  ajouter 
que  les  conseils  -  généraux  m  feront  cette  répartition  qu'a- 
près avoir  entendu  les  conseils  municipaux,  nous  déclarona 
fonnellement  n'avoir  pas  d'objections  à  faire  à  l'adoption 
d'un  amendement  ainsi  formulé.  ■ 

L'amendement  fut  reoroyé  k  la  commission  comme  pro- 
position nouvelle. 

On  passa  à  l'art.  4. 

Cet  article  et  les  deux  suivants  étabKwnt  le  mode  de  la 
division  des  travaux,  dont  le  .principe  venait  d'être  posé  dans 
l'art.  2.   .   ,         . 

M,  Bineau,  pour  éviter  les  lenteurs,  les  difficultés  d'exé- 
cution, denianda  qu'une  di^)p»tion  additionnelle  stipulât 
que  l'administration  ne  pourrait  commencer,  les.  terrasse" 
me^  ,  les  çuvrages  d'art  et  les  stations,  avaol  que  la  con- 
struction dp  la  voie  et  l'exploitation  n'eussent  été  assurés 
pac  u»  bail  pos^  avec  une  compagnie ,  et  afBrmé  par  une 

^'-       ,..■ 

TouL^  fondant  justice  i  \»  pensée  de  l'amendement, 
fi.  Tests  le  combattit ,  parce  qu'il  plaçait  l'admintstration 
dans  une  condition  trop  dilGcile.Sansdoute, on  pourra  traiter 
avec  les  compagniesde  manière  à  faire  coïncider  ces  conveo- 
lions  avec  l'exécution  des  travaux  mis  à  la  charade  l'Etat. 
«  Mais,  dit  le  ministre ,  que  je,preiioe  l'engagement  formel 
de  ne  conuiieoper  nulle  part,  sous  aucune  forme,  aucun  tra- 
vail, quelque  degré  d'espérance  que  je  puisse  avoir  de  traiter 
avec  de&compagnies  dans  un  temjw  fort  court,  cela  est  im- 
possible, a 

.   l.'ainei)(l3ipeDt  fut  retiré,  et  l'art.  4  futadopté. 
,.  L'art.  5,  cqnaéquence  du  précédent,,ne  fut  pas  même  dé- 
battu. 
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Le  sixième  passa  de  mâmc. 

D'un  commua  accord,  la  commission  et  le  gouvernement 
proposaient  le  relrancheipeDt  d'un,  article,  dunt  upeodant 
nous  donnons  le  texte. 

I  Art.  7.  Pour  le  règlement  des  indemnités  de  terrains  et 
bitiments,  l'administration  sera  dispensée  de  remplir  les  for^ 
malilé%  prescrites  par  les  article  23, 24,  S5,  26,  27  el  S8  de 
la  loi  du  3  mai  1841. 

■  L'appréciation  des  terrains  et  bAtiments  compris  dons 
leianemeot  d'expropriation  sera  immédiatement  déférée  au 
jury. 

■  Immédiatement  après  la  décision  du  jury,  Tadminislra- 
lion entrera  en  possession  des  terrains  et  bâtimenls  expro- 

.  priés,  en  consignant  le  tiers,  mis  k  la  charge  de  l'État,  du 
montant  de  l'indemnité.  » 

Ici  se  vint  placer  un  amendement  proposé  par  M.  de 
Beaumont  (de  la  Somme). 

n  L'échange  des  parcelles  de  terre,  résultant  du  tracé  des 
chemins  de  fer,  se  fera  au  droit  fixe  de  1  fr.  u 

II  fallait  entendre  par  là  les  parcelles  de  (erres  qui,  ache- 
tées pour  la  construction  des  chemins  de  fer,  demeureront 
(R  dehors  de  l'emploi-  Cette  interprélation  del'amen  dément, 
donnée  parle  ministre  des  travaux,  et  acceptée  par  M.  Beau- 
mont,  fut  ensuite  combattue  par  M.  Dufaure. 

M.  Tourret  iît  ohserrer,  à  propos  de  cet  amendement, 
que  la  traversée  des  champs  par  les  chemins  de  fer,  peut 
occasionner  d'assez  grandes  entraves  h  l'agriculture,  et  par 
conséquence  porter  préjudice  aux  propriétaires  des  champs 
coupés. 

Mais  la  pratique  et  les  lois,  répond  M.  Dufaure,  présen- 
tent des  moyens  de  parer  à  ces  in Anvénients  :  la  pralique , 
parce  que  les  traverses  à  niveau,  quand  la  police  est  bien 
Taile ,  n'offrent  pas  de  danger,  et  que  des  chemins  latéraux 
sont  éUblis  le  long  des  clôtures  des  chemins  :  les  lois,  car, 
d'après  la  loi  d'expropriation ,  lorsque  les  parcelles  d'une 
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propriété  sont  réduits  à  de  trop  faibles  proportions,  la  com- 
paçniequ  le  çouroroemeitt  aqi  exproprie,  est  i^pHg^  tj'fiçiie- 
ter  la  propriété  tout  entière. 

Qâ^enflod  dès- lors  Tamaideiilent  par  les  ^réelles  de 
ferre  résultant  da  tracé?  A  qadle  éleodae  recomuttr^-t-oa 
une  parcelle?  Où  faudra-t-il  s'arrêter? 

L'aipendeqieDt  c'était  (tas  assez  cl^r^pieiit  formulé  pour 
être  ad(^té.  * 

10  Mm.  —  Le  paragrai^e  qui  propoaitit  de  laiaser  fu  con- 
seil-généraf  la  décision  souveraine  sur  la  part  qi^i  resterait  i 
la  charge  des  départements ,  et  la  part  qui  serait  mise  à  la 
charge  des  coinmunes  intéressées,  avait  été  renvoyé,  sfir  Les 
objections  de  M.  Vivien,  à  la  cqmniisaion. 

M.  Dufaure  vien^  rendre  compte  des  résoltitioDS  qu'elle 
avait  adoptées: 

»Nouaavonscrn,dit-il,  avec  l'honorable  M.  Vivien, que 
c'était  aller  trop  loin  que  de  donper  au  çopseil-péaéral  lo 
pouvoir  de  régler  la  répartition  des  dépense^  d'exprppriatioa 
entre  les-  départements  et  les  communes  intéressées-  i(ous 
n'avons  donc  pas  voulu  rentrer  dans  les  4i?l>osilions  des 
art.  I,  2  et  3  de  la  loi  d?  lS38.  Mous  avons  c^if,  4'*"' 
autre  calé ,  que  ce  ne  serait  p{is  aller  assez  loin ,  que 
ce  ne  serait  pas  donner  aux  conseils  généraux  po  pou- 
voir sufflMtnt  que  de  leur  demander  un  simple  avis,  seN 
l'art.  6  de  cette  loi.  Nous  avons  été  ^inst  cqqd|ii(s^(^eniaa- 
^er  une  délibération  du  conseil-général, sur  la  part  contri- 
butive du  département  et  des  rommunes,  et  sur  ia  réparti- 
tion i  faire  entre  les  communes  intéressée?,  ei)  soumeltaot 
toutefois  cette  délibération  du  conseil-général  k  l'approba- 
tion du  roi. 

La  commission  propo^,  en  conséquence,  de  diviser  ^a^ 
Ucle  en  deux  articles,  dont  le  premier  serait  ainsi  conçu  : 

«  Les  indemnités  dues  pour  les  terraips  et  bfttimepts  dont 
l'occupation  sera  nécessaire  à  j'établissemeot  des  cbemiiis 
de  fer  etdeleors  dépendances,  seront  avancées  pai;  l'État,  et 
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remboursées  A  l'État  Jusqu'à  concuireace  des  deux  tiws  fu 

les  dépàrtemeDls  et  les  communes. 

«  n  D'f  aura  pas  lieu  k  indetnnifé  pour  l'occupatipn  detf 
lerrsÎDs  oa  bfitiments  appartenant  à  1*ÉUL 

■  Le  gouvernement  pourra  accepter  les  subventions  qui 
lui  seront  offertes  par  les  localités  ou  les  particuliers,  soit  en 
terrains,  soit  en  argent.  » 

Ce  sont  les  paragraphes  I*'i  3  et  4  de  l'article  en  discuï* 
siofl,  qui  formeraient  l'article  3. 
Et  puis  l'article  i  serait  ainsi  conçu  : 

■  Daos  chaque  département  traversé,  le  conseil  général 
délibérera-. 

■  1*  Sur  la  part  qui  sera  mise  à  la  charge  du  département 
dans  les  deux  tiers  des  indemnités,  et  sur  les  ressource?  ex- 
traordinaires au  moyen  desquelles  elle  sera  remboursée,  m 
cas  d'insuffisance  des  centimes  facultatifs  ; 

>  S«  Sur  la  désignation  des  communes  intéressées  et  sur 
la  part  i  supporter  par  chacune  d'elles,  i  raîsoit  de  son  in- 
térêt et  de  ses  ressources  Goancières. 

1  Get^  déUbératioq  sera  soumise  à  l'approbation  du  ^.  » 

Le  gouvernement  adhéra  à  ces  modiOcations  apporiéia» 
an  texte  antériNir. 

n  en  résulta  Id'abord  l'ensemble  de  l'article;  puis,  sop 
l'irticte  4,  M.  Tirien  demanda  h  parole  pour  faire  ses  ré- 
serres  sur  cette  addilion....  n  et  sur  ki  reuoureeM  exiraor- 
^ludrea  au  moyen  degquelUi  FÉtat  sera  rembourté,  en  c$f 
tiMugUance  de  ctnHmet  facattati/i;  ■  c*est-l-dire,  que  le 
conseil  général  délibérera  sur  les  moyeas  par  lesquelsil  par* 
Tiendra  A  payer  ce  qu'il  doiti  l'État. 

Le  roi  approuve  ensuite  \  c'est  le  droit  que  lui  donne  l'ar- 
ticle.—Mais  comprend-il  le  droit  de  modifier?  car,  le  c<hi- 
seil-géoéral  peut  froisser  les  droits  de  l'État,  et  empiéter 
ainsi  sur  les  pouvoirs  de  la  Chambre.  Pourquoi  ne  pas  s'en 
n^Knler  U-dessus  aux  règles  du  droit  commun  entre  déld- 
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teur  et  créaDcierP—Le  budget  fixera  dès-lors  le  mode  de 
remboursement. 

H.  Dufaure  prit  la  parole  :  «  Si  l'on  s'en  rapporte  ici  au 
droitcommuD, dit-il,  il  en  résultera  qoe  celte  dette,  comme 
dette  départemeolale,  sera  introduite  dansie  budget  des  dé- 
penses variables  ;  il  en  résultera  que  c'est  la  part  du  dépar- 
tement dans  le  fonds  t'tmmun  qui  viendra  payer  la  contri- 
bulioQ  du  département  ;  c'est-à-dire  que  ce  sera  avec  les 
fonda  de  l'État,  qu'en  déBnitive,  la  part  du  dàpartomeot 
aéra  rembouraée  i  l'Élat.  '^ 

On  a  voulu,  ajouta  M-  Duraure,  proclamer  dans  la  loi  que 
la  contributif»)  des  départements,  est  une  dette  départemen- 
tale, une  dette  obligatoire,  et  dès-lors,  il  n'y  a  plus  eu  qu'à 
empocher  qu'elle  Tût  portée  dans  les  dépenses  variables.... 
La  dépense  étant  obligatoire,  le  conseil-général  délibère  ; 
s'il  indique  des  moyens  illusoires,  le  ministre  de  l'iatérieur 
proposera  le  vote  de  centimes  additionnelles. 

La  Chambre  pensa  comme  MM.  Vivien  et  Dejean,  qui 
trouvèrent  satisraisant  ce  commentaire. 

Il  restait  à  s'occuper  de  plusieurs  articles  addiUonnels, 
avant  de  passer  au  titre  ii. 

Et  d'aborii,  M.  Dupin  demanda  qu'un  artide  s'appliqaàt 
k  la  police  des  chemins  de  fer.— A  la  réponse  que  fit  le  mi- 
nistre qu'un  article  venait  d'être  volé,  l'booorable  procu- 
reur-général répliqua,  que  les  règlements  d'administration 
pyblique  dont  il  y  ^ait  pailé,  pouvaient  bien  indiquer  des 
précautions,  constituer  des  cas  de  contraventions,  mais 
qu'ils  ne  pouvaient  pas  y  atltcber  de  pénaliléâ  appropriées 
àla  gravité  des  cas. 

H  Ces  règlements  de  police  n'ont  pour  sanction  que  l'ar- 
ticle 47]  du  Code  pénal,  qui  prononce  des  peinessi  minimes, 
que  si  elles  suOi-sent  pour  de  simples  contraventions  de  ba- 
layage et  d'éclairage,  elles  sont  tout-à-raitinsuflisantes  pour 
les  contraventions  à  la  police  des  cbemins  de  fer,  conira- 
venliong  qui  peuvent  avoir  des  conséquences  terribles,  dé- 
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sutreusea,  pareilles  A  celles  qui  se  sont  produites  ivant- 
hier,  et  qui  ont  Jeté  le  deuil  dans  le  cœur  de  tous  les  ci- 
toyoH. 

«  II  but  iaoc  UQ  article  qui  applique  des  peines  spéciales 
iceacoalraTenlIcHis...  > 

Le  ministre  flt  remarquer  A  son  tour,  qu'il  ne  suffisait  pas 
ifiiD  artklfl  additirainel  pour  ranpiir  l'objet  indiqué  par 
M.  DupiD;  mais  qu'une  loi  mûrement  élaborée  était  au 
moins  nécessaire. 
Lt  diacusHon  sur  ce  point  n'alla  pu  plus  loin. 
Un  membre,  H.Lebeuf,  se  préoccupa  surtout  des  infiréts 
faoe  classe  de  perKHinea,  les  maîtres  de  postes;  Il  ksrecom- 
mmdt  avee  chaleur  à  lt  sollicitude  de  la  commission  spé- 
ciile, nommée i  cet  effet  (Ordonnance  du  h  nui),  aussi  bien 
qu'i  l'attention  du  gouvememenL 

Après  l'afflendemeot  que  le  dernier  vole  avait  ajouté  à 
l'irticle  S,  M.  Alcock  pouvait  fitre  porté  à  croire  que  la 
Gbunbre  serait  Ikvorable  i  U  série  d'articles  que,  par  voie 
<raaieodenient  aussi,  il  soumit  k  l'appréciation  de  ses  col- 
lègues. 
Toici  qi)^  toient  les  termes  de  ces  articles  : 
«  1*  Toutes  les  lignes  arrêtées  par  U  présente  loi  pourront 
être eonoédées,  entoutouenpartie.auxcompsgniesexécu- 
tiotes  qui  se  présenteront,  et  offriront  les  conditions  d'orga- 
Diution  et  de  solvabilité  nécessaires  A  la  bonne  exécution 
des  travaux  ; 

»  2*  La  garantie  d'un  minimum  d'intérêt  i  3  p.  Q/O  et 
1  p.  OfO  d'amortissement  est  assurée  é  toute  compagnie  qui 
offriralesconditîons  ci-dessus  indiquées. 

*  La  cession  gratuite  des  terrains  nécessaires  à  l'assiette 
ducbemin  estégalement  assurée  par  l'Etal,  les  département» 
et  les  communes,  dans  la  proportion  déterminée  par  la'  pré- 
sente loi  ; 

»  Cette  garantie  d'intérêts  est  limitée  i  quarante-six  aiis, 
i  partir  de  l'achëvement  des  travaux  ^ 

im  MM.pMir  18«.  H 
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*  4°  L«s  concessions  auront  liea  pour  quatre -yingt-dix- 
Deuf  aus  au  plus,  après  lequel  temps  elles  feront  retour  k 
i'Etât.    ■   '         ■ 

»  Pendant  leur  ^urée,  l'État  aura  la  faculté  de  preB|cnre 
tel  abaissement  de  tarifs  qu'il  avisera,  k  la  charge  d'élever  ^ 
5  p.  0;0,  j  compria  l'auionissement,  \i  parantif  d'iotéiëts 
promise  j 

'  b  5*  Les  concessipns  seront  réglée^  provispifent^nt  fiar  le 
ministre  des  travaux  publics»  et  définitivement  soumises  i 
la  sanctioa  de  la  loi. 

«  La  commencement  des  travaux  par  l'État,  an  e:^écuUon 
de  la  présente  loi,  n'empêchera  pas  les  concession^  d'être 
accordées  aux  compagnies,  sauf  à  leiir  faire  teoif  pQpplB 
delà  valeur  des  travaux  exécutés; 

»,6°  Chaque  année,  dans  le  premier  mois  de  la  se^oa  lé- 
gislative, le  ministre  des  travaux  publics  rendrq  pompée  aux 
Chambres  de  l'état  des  travaux  des  chemins  de  fer,  des  de- 
mandes en  concessions  à  lui  adressées,  et  so^iqettra  les  pro- 
jets de  ces  concessioDB  arrêtées  par  l'administratioD. 

»  Ces  projets  et  rapports  seront  renvoyés  k  une  coipmis- 
non  de  neuf  membres  qpmmés  dans  1^  (prqie  prif  ipitire,  et 
j^  hiquelle  seront  renvoyés  aussi  pendant  tout  le  cours  4?  '" 
^ef^iOD,  les  proposi^ons  et  rapports  relatils  au:^  pheifuns  de 

L'auteur  de  la  prçtposition  pensait  que  sans  }t  secoure  de 
l'industrie  privée,  agissant  librement,  avep  énerg^,  et 
pl^ç^  au  prefDjer  rang,  que  lui  refusf|it  le  projet ,  op  ne 
rirait  rien  de  grand  en  fait  de  chemins  de  fer  ;  avec  cette 
restriction  cependant  que  cette  industrie  sefait  impuissante 
pan^  l'appui  de  l'État.  «  Or,  joutait  l'auteur  de  l'unende- 
ment,  le  piode  le  plus  sûr,  le  plus  efficace,  le  moins  oné- 
reux pour  l'État,  et  le  plus  moral  dans  ses  conséquçaces, 
est,  sons   contredit,  la  garantie  d'un  minimuo)   d'inté- 

Lea  développements  présentés  p^r,  M.  Al^k,  fie  purent 
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pentuderla  Cbainbre,  qui  se   fût  contrcflile  etle-méme: 
l'amendement  ne  fut  donc  pas  appuyé. 

ïnu  II.--iK(ctiffwm  fi^ttk'-r-H-  Smpo-  4e  Cbuaq- 
loap4iiQtMt  fit  ufisqintm  ttbtoMide  li  MtsaUoo  Suncièi^t 
«Elt-il  CEQ^able,  dit-il,  que  T09d6couv«rtt>  tos  dMcita  se- 
fool  absortiés  par  ro8  réwmt  daoBqMtra  ans?  eal-il  pro?*- 
Ua  que  votn  «opriiat  i»  4âa  niUiou  tous  suffira  ?  Bour 
■m,  Je  le  dAdue,  le  cniiu  d'AUe  au-dessous  da  la  \iài^ 
pnd  j'«jouto  104  oaiUtoiM  i  ce  cfaifirp,  et  cela  seulemeat 
poer  le  bceqia  des  Uaïaux  eztraordioairei.. .  11  y  i  plus  : 
Il  oooutiisBiDD  arait  porté  à  A76  miUioos  la  part  de  l'État 
dus  la  eona^uction  des  lignes  maiDteaaDtclaaai»;  mais  la 
Cburfire  ay aot,  dcfiais  le  rapport  de  la  eommiation,  aug- 
neoti  rétemlue  des  lignes,  on  aiait  spo  lieues  de  claaadAs 
■ulieadeSOO. 

f  Commencer  sur  tous  les  points,  ce  sera  donc  s'exposer 
ida  désastreux  mécomptes...  et  s'il  se  présente  un  érérie- 
ment  qui  vienne  entraver  l'entreprise,  peut-être  sura-t-on 
bit  d'immenses  dépenses  qui  resteront  improductÎTea- 

»  Je  sais  qu'on  va  dire  que  nous  avons  des  ressources  .* 
qoe  la  Frapce  fst  riche,  que  l'amortissement  a  déjà  racbeté 
{5  millions  de  rente  :  qu'on  pourrait  en  disposer.  Je  sais 
toatcela;  maisje  sais  aussi  que  l'impât  Tuncier  est  arrivée 
la  dernière  limite  du  possible.  Je  sais  que  la  moyenne  des 
centimes  additionnels  est  de  71,  él  je  vois  avec  peine  que  le 
^uvemement  ne  se  préoccupe  pas  assez  de  cet  état  de 
choses  ;  qn'on  vient  chaque  juur  nous  apporter  des  orojets 
de  loi  d'intérêt  local,  que' nous  votons  trop  légèrement 
peut-élre,  et  qui  augmentent  encore  les  charges  qui  p^enf 
Hir  la  propriété  territoriale.  Et  pourtant^  Messieurs,  nous 
tommes  en  temps  de  paix,  c'est-à-dire  dans  ce  temps  où  il 
faudrait  ménager  l'impât  foncier,  pour  en  exiger  tout  ce 
qu'on  a  droit  d'en  réclamer,  lorsque  la  guerre  vient  tariif 
le;  loarces  des  autres  revenus.  » 
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La  situilîoB  financière  n'eût-elle  pas  été  telle  qu'il  la  re- 
présentait, M-  de  Qiasseloup-Laubat  trouTait  encore  im- 
prudent de  ne  pas  coneentrertonaBea^ortsaur-uBe  aeule 
ligne  :  ce  serait  te  seul  moyen  d'arriver,  aj»^  tant  d'ajoor- 
Dements,  presque  en  mdaie  temps  que  nos  vtHsins;  ensuite 
eotreprendre  toutes  les  Hgnes  classées,  ce  serait  donner  né- 
'  orasairemeot  t'exécutîoa  de  tous  les  cbemiu  de  fw  k  l'Etat, 
puisque  radminirirati«»i  des  ponts-eUchaussées,  se  mettant 
à  l'œuvre  sur  presque  toutes  les  lignes  A  li  fois,  exclurait, 
par  cela  mdme,  tontes  les  eonpignies  qui  pourraient  se  ' 
préseotw.  Ce  n'est  pas  que  l'orateur  se  défie  de  l'adminis- 
tration ;  nous  lui  devons  au  coutraire,  ditil,  presque  tous 
les  grands  travaux  publics  dont  nous  sommes  en  possesùoo. 
Mais  si  elle  oe  fait  pas  tout  ce  qu'elle  pourrait  &ire ,  c'est 
qu'il  est  rare  qu'on  mette  A  sa  disposition  les  allocations 
qui  lui  sont  nécessaires,  dans  l'intérât  même  de  cette  admi- 
nistration. M.  Ctiasseloup-Laubat  demande  qu'on  ne  la 
charge  pas  de  tout  faire,  autrement  il  arriverait  un  moment, 
dans  peu  d'années  peut-être,  où,  parce  qu'elle  aurait  com- 
mencé sur  tous  les  points  et  qu'elle  n'aurait  rien  pu  tenni- 
ner,  on  viendrait  se  plaindre  de  sa  lenteur. 

Enfin,  un  dernier  motif  de  ne  s'attacher  qu'à  une  seule 
ligne,  ressort  de  ces  paroles  mêmes  du  ministre  des  finances 
en  son  rapport  du  budget. 

«  La  France,  y  est-il  dit,  entreprend  une  tAcbe  difficile  et 
hardie  ;  elle  engage  son  avenir  pour  dix  ans,  et  encore  faut- 
il  que  ce  soient  dix  ans  de  paix...  Dix  ans  de  paix!  mais 
qui  donc  peut  les  assurera  la  France? Et  si  l'avenir  n*a 
rien  de  certain,  comment  ose-t-oo  commencer  tout  h  la 
fois?  Quels  guerre  survienne,  et  l'on  n'a  plus  que  des  tron- 
çons inutiles  ou  des  rayons  qui  ne  sauraient  rendre  de  vé- 
ritables services.  » 

Voici  les  graves  considérations  par  lesquelles  terminait 
l'orateur  : 

a  Avant  de  desceiylre  de  la  tribune,  je  veux,  messieurs, 
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TOUS  té/pitast  ce  que  l'on  m'a  dil,  lorsqu'on  m'a  tu  déposer 
ramendemeat  que  j'si  eu  l'honneur  de  tous  lonmeUre. 
Od  m'a  dit  que  la  cause  que  je  déCeadais  était  perdue  d'a- 
vance; qnlt  y  «Tait  une  coalition,  une  sorte  d'assurance 
mutuelle  entre  toutes  les  lipies  auxquelles  la  commission 
■nit  alloué  des  fonds.  On  m'a  dit  cela,  messieurs,  et  J'ai 
répondu  que  cela  n'était  pas  rrai! 

I  Sans  doute  il  se  peut  que  des  citOYenssoient  allés  trou- 
ver H.  le  ministre  des  traranx  publics,  pour  lui  demander 
de  comprendre  tel  ou  tel  tracé  dans  son  projet  de  loi  ;  mais 
ce  ne  sont  pas  des  députés  qui  ont  Tait  une  semblable  dé* 
marche;  car  il  n'y  a  de  députés  que  dans  cette  enceinte  j 
des  députés  n'ont  pu  se  coaliser  po  w  obtenir,  par  Je  ne  sais 
quel  sorte  de  compromis,  que  l'on  comprit  telle  ligne,  à 
GODditioode  voter  pour  telle  autre.-  Non,  cela  est  impos- 
able, car  cela  serait  inconstitutionnel  1 

>  On  a  calomnié  la  Chambre,  messieurs,  lorsqu'on  a  dit 
qu'elle  ne  saurait  pas  s'élever  à  la  hauteur  d'un  grand  in- 
térêt public;  on  l'a  calomniée  lorsqu'on  a  prétendu  que  û 
Ton  ne  formait  pas  en  quelque  sorte  un  faisceau  de  tous 
ces  intérêts  particuliers,  on  ne  parviendrait  pas  k  obtenir 
d'elle  quelque  chose  de  noble  et  de  grand. 

■  Au  moment  où  nous  allons  nousséparer,  où  nousallons 
paraître  devant  le  pays,  je  tous  adjure,  messieurs,  de  vou- 
loir bien  prouver  que  tous  ces  intérêts,  que  l'on  a  appelés 
des  intérêts  d'arrondissements,  saTent  s'imposer  silence 
quand  il  s'agit  d'un  véritable  intérêt  général,  enfin  qu'ila 
Hvent  se  réunir  dans  une  grande  œuvre  nationale,  n  (Mar- 
ques générales  d'assentiment) 
Le  ministre  de  l'intérieur  répondit  i  ce  discours- 
Est- il  bieuTrai,  demanda  d'abord  M.  Oucbatel,  est-il  vrai 
que  nous;  manquions  de  ressources  financières  pour  exé- 
cuter les  cb^nins  de  ferP  Sans  doute  on  ne  peut  pas  exé- 
cuter avec  les  revenus  ordinaires;  mais  on  votera  les  dé- 
penses, qui  d'abord  et  provisoirement  seront  supportées  par 
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là  tlëtie  fldUante,  comme  il  arrive  pour  loutes  ies  dépenses 
éitraoïdiriaires.  A  ce  point  dé  l'opéràttoa,  ou  bien  on  aiira 
Ses  tàhds  libres  sur  la  réserve  de  l'amohlâserilènt,  et  àlori 
on  ôiiisolidera  à  l'aide  de  ramorlissëhient.i'eiiipniDt  à  faire 
ei)  dette  Oottante  ;  ou  bien  la  réserve  de  l'amortissement  ne 
aéra  pas  sufHsante  pour  acquitter  là  totalité  dé  U  dépense:  et 
alors  oa  aura  besoin,  si  la  dette  (tottantè  se  trouve  trop 
ciiargée,  de  recourir  âuhe  oégocialioii  dé  rentes  et  l'on 
ïerminera  aussi  l'opération. 

La  question  est  donc  celle-ci:  Cfôit-oii  pouvoir  éfriployer 
la  ressource  extraordinaire  de  l'emprunt,' soit  eii  s'a^i'es- 
èantà  l'amortissement,  soit  en  crëaut  dès rënteà  jwuf  l'eié- 
cûilon  dès  chemins  de  Ifer? 

Or,  il  n'y  a  pas  de  dépende  d'utitft4  jiiibliqoe  ^tii  Justifié 
plus  que  lescheininsdereri'ii'ppel  ailX  fessourceâdiici^dit; 
puis,  il  s'agit  d'une  dépense  pit>ductivé,  et  toute  dépense 
productive  augmentant  la  i'iclicsse  halionàle,  porte  iivec  soi 
pour  ainsi  dire  son  recouvrement.  Les  chemins  dé  fer  cun- 
Iribiierontààugmentér  chaque  année  le  pro'duit  dé^  impôts, 
et  l'on  trouvera  dans  l'impulsion  donnée  {Jaflès  voies  db 
communication,  à  tous  les  développements  de  la  richesse  et 
de  la  prospérité  publique,  ijn  moyen  d'acqiiittër  lès  tliBrgés 
inènie  auxquels  ils  auront  pu  donner  lieu. 

Une  rois  prouvé  que  là  dépend  des  ctlemins  âe  ter  eût 
assez  réconde  poiir  qu'on  doive  recourir  aii'k  ressources  ex- 
imordiDairoi,  il  né  s'agit  plus  que  de  savoir  si  là  France'  est 
en  mesure  d'empi-iinter  chaque  année  une  somme  qpî,  d'a- 
près les  calculs  du  ministre  des  travaux  publics,  serait  de 
50  millions  environ.      .      ., 

Or,  continue,  M.  bucliâtel,  vous  avez  uiî  révériii  pùolic 
qui  croit  continuellement  ;  la  progression  3e'  ce  revenu  de- 
puis dix  ans  est  d'environ  Id  k  20  mlllioris  par  an.'  D'uii 
autre  cOté,  votre  amortissement  est  aujoiii-d'hui  de  95  mil- 
lions, ce  qui  serait  une  somme  énorme ,  ûiie  somihé  qui 
no  pourrait  pas  âtre  maintenue  dahs  oofl  budgets'  Si  l'ii- 
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morOffiemeot  ne  devait  pas  être  em|)l6yé  en  travaux  d'a- 
tilité  publique,  il  serait  pàrfaitetnetat  disproportionné.  Ea 
&ce  ds  ces  deux  termes,  un  revènà  puBlic  qui  augmente  dé 
19  ibillions  par  an,  ^t  d'un  amortissement  de  ds  œiltiohs, 
peat-on  hésittsr  h  TiXri  ce  que  fdnt  les  antres  peuples ,  4iti 
D'unt  ni  une  progresùon  aussi  rapide  dans  leurs  t-évenuï,  ni 
une  puissance  atissi  forlb  dans  teti'r  amàrtisseiïietit? 

Il  est,  dit-dn,  de  l'inlérét  de  l'Adininistratioi)  des  pdnU-et- 
chaussécs  de  n'exécuter  qil'lihe  seule  ligne ,  paréb  que  dé 
relie  Taçôh  on  pourra  trâdrer  des  cofepagtifes  -,  mats  s*il  f  t 
chance  de  mettre  en  opposition  les  pohls-et-'chàtisBëes  et  lefi 
compagnies,  ce  sera  plulât  avec  pludieni^  Vtgnes  qù'Aveé 
mie  Seule. 

Autre  bbjectidh  :  H  Mt  de'l'inté^  de^  tlgAei  ^lii-  tes- 
qaellea  des  fonds  'aè  àmt  ç»k  demandés ,  d'^rfi  exclues  du 
projet,  paréequ'elles  trotiTbront  des  coffl[ftgnTe^;  maïs  lefi 
compagnies  voadront-eMfcs  se  chai^de  ceBÎigiies,  i  leurt 
risques  et  périls,  sans  demander  l^^àslance  de  l'État  ? 

La  commisstort'  ayant  Ajouté  deux  ligi^  Hat  'Quatre  du 
projet  prirailir,  Sur  les  tix,  il  y  en  à  tïoEs  à  i)eu-prés  qui 
tout  kppi-ouvées  par  ^out  lé  Ihonde'.  Il  éiii  iést  deux  qui  se 
tallacfiEnt  ft  là  Hgn^  d'Orléans  ;  enfiii ,  H  'eh  est  une  «Jui 
commericedù  themin  de  Paris  ï  8t>iisbbiir§;,  fit  sertVtaché  i 
une  ligne  dëjUâiie  (db  Strasbourg  &  B&le). 

Quand  'bieri  même  des  '  éVénen^cnts  funestes  siirVien- 
driléslt;  quand  irtèmé  on  dôVrail  fe'arfêttîr  après  l'à'chÇ- 
vemùit  dts  traVa Jx  tidtirlesqiielè  des  \cia^  stitil  'dehiMidds; 
il  n'V'àh^raît  \i^às  Â'ar^nt  Verdu  ;  oïi  tiàfift  fAit  ikà  traVbuî 
profitabres  pour  le  ^SyiÈ. 

Ënré8mnè,keionteininlstrederintSrieiir,t}éftôV^e)'dâris 
te  syst^â\é  dti  gouvernÀiTient  eï  de  la  commissiOrt ,  b'est 
Dienei'  à  fin  dans  dit  ou  douze  ans  l'exécution  du;  système 
tout  en'tler.  Au  contraire ,  adopter  un  système  aAatogue  i 
celui  que  venait  soutenir  le  préopiaant,  c'est  ^journek*  l'exé- 
cution détltiiUYè  h  une  époque  lllîmitdé. 
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M.  Thiers  vint  plaider  la  cause  de  la  ligne  uoiqaB.  —  U 
queatiffli  de  Snaoces  ne  lui  paraissait  pas  aussi  peuimportinle 
que  le  ministère  se  rimagioait. 

■  Je  regarde,  dit  l'aocieD  miaistre,  le  question  de  Qnancei 
eomme  Targumeot  premier  et  principal  dans  U  matière  qQO 
nous  traitons. 

M  Je  crois  et  je  déclare  que  les  finances  de  France  sont, 
sinon  tes  plus  puissantes  (  car,  il  y  a  i  câtâ  les  finances  an- 
glaises}, maiasont,avecle3  finances  anglaises,  les  plus  puis- 
sante^ de  l'Europe.  Mais,  voici  ceque  j'ajoute:  Nos  finances 
sont  engagées  pour  plusieurs  années,  sérieusement  et  gra- 
vement engagées...  ■» 

L'année  dernière  on  s'était  trouvé  inopinément  sous  le 
coup  d'un  découvert  considérable,  qu'on  a  appelé  *  1  mil- 
liard dépensé  par  le  ministère  du  1".  mars.  »  Cette  session , 
ajoute  M.  Thiers,  grâce  i  une  année  de  la  réserve  de  l'uaor- 
Ussement  et  à  des  calculs  plus  exacts,  le  milliard  est  des- 
cendu à  Soo  milfions;  comment  cela  s'eat-il  produit?  On 
avait  entrepris  une.masse  de  travaux  civils  considérables,  et 
les  travaux  militaires  avaient  été  ajournés;  des  événements 
graves  sont  ensuite,  survenus,  qui  ont  bit  passer  aux  travaux 
militaires  longtemps  ajournés.  L'accumulation  a  amené  un 
excédent  dans  trois  budgets  et  la  néoessitéd'uneloi  extraor- 
dinaire, portée  l'année  dernière,  qui  établit  nnedépensede 
tnvau^  de  tout  genre  de  soo  millions.  Ainsi,  le  concours 
simultané  des  dépenses  civiles  ^treprises  presque  toutesi  U 
fois  et  de?  travaux  miUIaires  longtemps  diOërés,  ont  fait 
peser  sur  les  finances  une  charge  évaluée  i  800  niiUions-  300 
millions  ont  été  imputés  sur  la  ré.<erve  de  l'amortissement  et 
fiOO  millions  sur  l'emprunt  de  450  nûlllonsque  le  ministre 
des  finaiioes  a  eu  charge  d'exécater.  Ainsi,  on  a  300  millioU 
auxqueU  la  reserve  de  l'amortissement  doit  Mn  Açe ,  et 
fioo  millions  auxquels  l'emprunt  de  450  millions  e^  chai^ 
à  son  tour  de  faire  Tace. 

Combien  faut-il  d'années  pour  faire  celle  liquidation'.-  ?  Il 
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bat  au  moins  quatre  années  pour  que  cette  charge  de 
8M  millions  ne  soit  plus  un  embarras.  Cet  enibarras.  quel- 
que grave  qu'il  soit,  n'ioterdit  pas  un  effort  pour  les  çha* 
mios  de  fer,  mais  un  effort  très  limité. 

Comme  il  n'est  pas  possible  que  le  5  pour  O/o  tombe  au- 
denoug  du  pair,  la  réaerrede  l'amortissement  ne  peut  guère 
muquer;  et  quant  à  l'emprunt,  il  faudra  deux  ou  trois  ans 
tu  moins  pour  réiUaer  les  300  millions  qu'il  s'agit  encore 
de  se  i»Qcarer. 

Viennent  des  circonstances  graves,  et  l'emprunt  sera  peut- 
être  difficile,  ou  du  moias  exécutable  è  des  conditions  plut 
Méreuses. 

•  Je  »pp«e  qua  etUe  lUaation  grave,  imprime,  nut  lorprlt  en  ISIS, 
il  Toni  rapdraii  cdcotc  deni  année*  pour  (voir  fini  celle  espère  de  liquld*- 
Uoiila  rtieiTfl  d«  rtaortisMiuenl  voni  ipintnuiil  loat-i-<iinp,ee  Mndt 
110  ■flHoasl  iKnmr,  car  fcn  wni»  1 73  mUlloai  ea  moTH»  t6nt 
tSOnillli«(,LMirBnneo«ii)>e«ita,tMi  l'IniigiDeqa'UhiidfillK  borner 
1  In  iiupealn  :  c'Mt  une  illuBioB.  Assurément  ricD  n'est  plat  IMK  que  da 
napendre  des  traruix  :  nuis  quand  arriTeratl  la  taspension.  Il  j  inrait  pent- 
ttn  pour  100  Diltioni  de  rnTinx  ié\i  exécutéi  i  liquider,  t  tlqnider  tm- 
Bétiatement.  Des  éréoement*  grwet  itnrTeiiant ,  Il  tkadnlt  donc,  Inddpejt» 
taneat  de  ta  laq^eittlMi  Inn^e,  ùntaDtanée  dm  Iranux;  il  fandrdt 
trMier  160  mUUont  d'uae  part,  pour  suppléer  i  la  rettoDrce  de  la  létem 
de  rtSHHlitteBient,  et  del'inlre,  100  mlllktas  peut-tire  pour  les  IriTaiix 
eifcnlés  el  qu'il  hndrail  solder*,  e'esi-l-dlre  que  vous  anrei  lor  les  bru, 
dCdk  en  impendant  les  traTam,  une  charge  de  350  miilioas,  et  cela  forcé* 
Mnt,  afiDt  de  psarririr  ins  dréneaieiita  exlraordinairei  qui  ■uraiiat  dél^ 
■lai  II  sMpenikM  det  iranm. 

VolUce  qnej'enlendt  par  CCI  moUiFInanas  mçafia...  * 

Mais,  aux  yeux  de  M.  Thiers ,  les  charges  contractées 
ne  sont  pas  ce  qu'il  y  a  de  plus  grave;  ce  qu'il  r  a  de 
plut  grave,  ce  sont  les  charges  nouvelles  qo'on  est  sur  le 
point  d'y  ajouter.  Les  chemins  de  fer,  surtout  avec  la  riva- 
liLé  étrangère,  sont  un  intérêt  national  assez  important, 
Assez  actuel,  pour  autoriser  un  effort,  mais  cet  effort  doit 
être  limité. 
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■I  Si  votis  Ihisiez  un  effort  qui  enlbrassflt  la  toUUté  (les 
chemins  de  Ter  (]ue  rous  avez  classés,  vous  seriez  d'une  im- 
prudence impardonnable-,  et  ce  mûi,  ajoute  M:  Tbiers, 
quelque  grave  qu'il  soit,  Je  le  maintieris  contre  tout  lë 
monde  :  âe  pouvant  dépenserqù'UDe8ommdllmitée,ilfaut 
la  répartir  sagement. 

L'ancien  président  du  consul  voulait  que  l'on  créftt  une 
gt«nde  ligne  du  nord  au  midi ,  qon  pût  éUàXSr  tinâ  circula- 
tion riv«le  de  la  circulation  étrangère  ;  cette  seUle  et  grande 
ligne  on  pourrait  l'exécuter  en  quatVe  ou  cinq  ans,  tilorsoa 
pourrait  songer  à  en  Taire  d'autres. 

a  Ce  que  Je  vous  dis.  Messieurs  (nous  citons  encore)*  eat 
si  simple,  que  je  ne  conçois  pas  qu'on  soit  réduit,  devant 
une  assemblée  d'hommes  sensés  et  un  ministère  composi 
d'hommes  capables,  à  le  démontrer.  » 

Quant  aux  autres  lignas,  il-s'agit,  pour  M;  Tbiers,  de 
èavoir  %i  les  raison^  fournies  pour  ces  lignes  valent  les  raisons 
ilonnées  pour  la  ligne  du  nord  au  mî3i.  La  France  n'a 
pas  de  plus  grand  commerce  qi;e,  celui  qu'elle  fait  avec  la 
Belgique  :  ii  est  de  120  millions  par  au  ;  on  irait  r^oindrei 
Lille  tous  les  chemins  de  fer  du  nord  -,  on  entrerait  en  par- 
ticipation dans  tout  ce  que  font  les  étt-angers  dans  cette  partie 
de  l'Europe;  on  s'affecterait  une  partie  des  bénéflces;  oti 
créerait  tout  de  suite  une  immense  facilité  pour  le  plus  im' 
portaDt  des  agents  de  l'industriei  pour  ia  houille,  qui  est 
gênée  tantôt  par  le  haut  prix  des  canaux,  tantôt  par  le  ctiA- 
mage  ;  on  créerait  aussitôt  une  concurrence  anlt  éànàhx,  soit 
pour  vaincre  leurs  prix  élevés ,  soit  pour  échapper  i  fin- 
Ouencé  des  saisons,  boilc  l'un  des  plus  '{(rands  coillitierces 
àe  Priince,  est  erttrë  iii  Belgique  et  Patrti  ;  lé  èëfioùA  com- 
mercé ésl  celui  qui  se  f'ait  entre  taris  et  Lyon;  'o'uiut  au 
transit,  la  partie  principale  de  ce  commerce  se  fait  entre 
Lyon  et  Marseille,  pour  aller  en  Suisse.  Partant,  là  Ugne 
proposée  satisferait  aux  plus  grands  intérêts  comineiviaui : 
elle  saliaferait  i  la  moitié ,  au  moins»  du  transit.  Mllitaire- 
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ment,  lecbemiD  du  nord  pourvoirait  au  maintien  de  la  neur 
tralité  de  la  Belgique. 

Entre  Paris  et  Lyon,  l'intérêt  de  la  ligne  projct<^  serait 
plus  grande  encore  :  joindre  Paris  et  Lyon ,  c'e^  compléter 
les  fortifications  de  ces  deux  places,  où  les  populatioiis  otit 
été  si  souvent  agitées;  de  plus,  que  le  chemin  s'en  aille  dil 
Dord  au  midi ,  et  on  pourroira  à  un  troisième  intérêt  :  où 
parenitt  i  rintorifétilent  de  retenir  en  Afriqae  la  plud  active 
partie  de  l'armée. 

M.  Tbiers  (ertninatt  par  une  comparaison  :  «  Savez-vous 
qitel  effet  |nx)duit  sur  mon  esprit  i'éparpillemeut  de  vos 
Boyem?  MTez-vouit  quand  rous'Tonlez  éparpiller  vos  res- 
sources pour  lutter  contre  la  concurrence  étrangère,  sa- 
res-Toas  i  quoi  tous  ressemblez?  Vous  ressemblez  à  ces 
habitacts  d'utie  ville  comme  Paris,  par  exemple,  qui  avaient 
ploaifeurs  ponts  à  constraire  sur  la  Seine  ;  qu'auriez-vous 
dit  si  6ËS  habitants  de  Paris,  au  lieu  4e  faire  d'abord  un 
pml,  avaient  commencé  i  faife  une  arche  de  tous  les 
ponts  de  li  Seinei  » 

tt  ATt^.  —  tés  dtâctfurfl  que  nous  vtindns  d'analyser  pré- 
KRfâtetil  ia  queMlôR  soifl  etè  âiVers  aspects;  sibieta  qu'il  est 
pennis  dé  donnei^  iftlt  'esquisse  plus  succincte  du  reste  de  la 
fréëtlj^iot)  ;  ttQolQUe  d4â  ôMteUH  dlsUàgliéé  descendent  eO- 

conimav&me. 

M,  Billaut  essaya  de  démontrer  que  le  réseau ,  tel  qu'il 
était  préseotéi,  n'avait  riend'effrayant  pour  la  France, en  cas 
de  pKîx,  «l^'il  serait  Ëacile  de  suspendre  et  de  s'arrêter 
ti  la  guerte  fiieosçalt)  que  dam  les  deux  système»  eo  pié- 
KDce ,  on  pourrait  disposer  immédiatement  de  hO  rHiUjotia 
V^  an,  sans  ibcorivéDientâ,  et  (îhir  en  trois  ans  les  179  lieues 
proposées  par  la  commissiob  ;  mais,  entre  les  deux  systèmes, 
il  D'hé^tait  pas  A  choisir  lé  systèOie  des  tronçons  embiissant 
ttmte  la  Fnuice  ààoi  leurs  développements,  dohriaut  ntia- 
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foclion  à  toutes  leg  parties  du  pays  j  but  que  doit  toujoursso 
proposer  un  gouverneineat  sage. 

yi.  d'Angerille,  regardait  comme  inutile  l'exécution  nc- 
eéstioe,  et  partant  des  allocations  succemva.  En  consé- 
quence, l'orateur,  appuyé  par  MH.  de  Carné,  Fould,  La- 
rabitet  Carnot,  proposait  un  amendement  conQU  dans  ce 
sens. 

M.  de  Lamartine,  conclut  i  l'adoption  du  ràs^aa ,  et  Toici 

par  quelle  considération. 

£a  1S38,  rien,  dit-il,  n'était  compromis',  engagé;  mais 
depuis,  par  l'effet  des  lois  de  1838, 39, 40,  la  France  a  reculé; 
des  lignes  irrationnelles  ont  été  votées  ;  les  compagnies  se 
sont  divisé  le  sol,  se  sont  partagé  le  manteau  de  la  France, 
et  ce  qui  était  possible,  raisonnable  en  1838,  est  malheureo- 
sement  devenu  difficile,  pent-6tre  impraticable  et  dange- 
reux, Ce  système  d'éparpiHement  dont  on  accuse  injuste- 
ment la  loi  de  184S,  est  donc  antériear  i  cette  loi.  En  efftt, 
que  trouve-t-on  en  1842?  Rien  que  des  tronçons  épars  sar 
le  sol  :  un  de  la  Teste  à  Bordeaux ,  denx  de  Tersaillea  i 
Paris ,  un  autre  de  Paris  à  Rouen ,  puis  de  Ntmes  k  Mont- 
pellier, de  Roanne  à  Andrezieux,  deMulbouse  à  Strasboufg, 
de  Lille  et  de  Valenciennes  enfin,  i  un.  point  ignoré  de  U 
Atintière...  H  faut  àoac  raccorder  les  systèmes  diflloquéft 
Les  finances  du  pays  sont  puissantes,  dmIs  engagées, 
dit-on. 

Voici,  dit  M.  de  LaiBirtiiic,  psnr  1m  trob  dertdtim  irata  qnl  irtcanot 
de  s'écouler,  et  ensoile  pour  In  bnil  >Mt4ei  qoe  non*  vmIobi  tajtajtt^ 
notre  mmt,  roid  l'étil  ml  et  Mm  tilt4  dei  eb(MM,'pfiir  it»  laaéa  Wtt, 
1842,1613: 

1840sedotpiriiiidéadt4e136iiilUi0Bi,u*<iir:4aiRHUiiuiDrle»'^ 
penws  ordinaires,  69  tniUlons  lar  les  exlnordinaim. 

1841.  DWdl,  235  miltia»;  60  ordiuJrtt,  le  reste,  circonsUDco)- 

1B43.  DdDcUpMm,  1%  nimoni-,  95  ordtDilra,  Je  Telle,  suite  de  tSfl. 
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El  l«al,M31  dtoinbrelS42 dOO.OOO.OOO 

IMi  la  réKTTH  de  ramarlisuiiMal SM/WO.OOO 

tabnn  iUàL 300,000^ 

nn«««abre1843. 

JjMila-  IM  dépcMcs  estraordiiuirt*  «•!<»  pMr  le*  for- 
OtentandelSIl 600,000,000 

btailiconnir 800,000,000 

anlMdt&r«hailni,e001icii«i. 800^,000 

u  un. 1,600,000,000 

iVOlR. 

MKm  f UBoitUMmait,  1  ptrUi  ta  1*'  ]UTl«r  ISQ,  à 

UnintHiipcDdiiilbiiUui H0,000,000 

Dette  lIotUBte. 130,000.000 

fiBpnut  de  1841  i  îMim. 300,000,000 

Eb  loot 1,370,000,000 

BcMe  1  IronTcr  330,000,000. 

Ehbieo,  neidutde  nceUei  peidul  boll  uu. 300,000^ 

DtUe  floUiBle  tttntei 30,000,000 

Total  génénl '.  1,600,00^000 

D  empmBt  ie  fiOO  BlUieBi  dm  duq  «u,  el  TMM 


M  dUem  impidui 


>  J»aaie  let  Upmi»  atnordlDaim  filtei  pour  lei  bMaiiH  de  la  Fraiu» 
et  prar  1m  rnlldeMloiu  de  P>rU,  etje  treave  do  djAdl  total  de  500  mUlioDi, 
a  j  «HOpraBint  U  dépense  dei  ctaemlns  de  fer  pendant  huit  anDtes. 

>  J'adm^  «oui  rargnment  de  M.  Tbien  :  qne  tour  pretiiH  rai^Dtdam 
le  trtsnr  on  dans  l'épargne  dei  parUcnliers,  c'eit  toojours  i  celle  pnissaim 
Bnandtredn  pa^B  q<M*ooi  voMadreHCi.  Ehltlen!  J'a'lmetiqne,  pourlee 
ïSlUaaeideAeailudeftrqaeDMaMBimeedditmiiiéilCairr,  il  7 ail  en 
iMiU.apmnUmlheounlpotti  ces  bail  nuées,  noedépeiiMdeBOOiniUioDi. 
■iontei  800  iBlUwDi  de  déBdl,  cela  rail  t  .flOO  milliens  de  défidi  ;  roilA  rntore 
aKfoiilagnTitéaiarMtlédeDOIrcsilaatlan.  • 
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L'orateur  jeta  ensuite  no  coup-d'opil  sur  les  recettes  ;  les 
80  tpillions,  moyen  terme  de  l'amortissement  (M.  Thiera 
disait  95  millions),  produiront  bien  en  huit  ans  6^0  niîilioQS; 
la  dette  floltaote  représente  330  millioni,  et  l'empruat  Ha- 
mann  avaitréalisé  30O  millions;  il  ne  r^Uit  dppc  plus  1 
trouver  pour  couvrir  la  totalité  de*  graiwles  dépeo(|e9  ^ 
diemins  de  fer  pour  huit  ans  que  330  miilioos.  Or,  l'ezcA- 
^ent  des  recettes  devant  bien  être  évalué  i  30  millions ,  au 
moins,  la  dette  Qottante  pourrait  s'accroître,  dans  les  boit 
ans,  de  30  millions;  ce  qui  ferait  en  tout  1,600  millions. 

C'estàl'espritpublicà  prononcer  si  une  nation  qui  peut  eu 
hnitans,  indépendamment  de  l'excédent  des  recetteSi  sturir 
800  millions  à  ses  chemins  de  ff  r,  SOO  millions  à  ses  grands 
travaux  de  fnHiQcations,  et  se  retrouver  an  niveau  de  ses 
recettes  et  de  ses  dlipeqsea,  n  UW  UiOe  Dation  pput  ^Stre  ar> 
rétée  par  les  scrupules  qu'on  opposai^  bj^r  au  légitime  élan 
du  pays.  L'Angleterre  lui  ferait  honte  I  Voy^  ce  i^'elle 
ose  pour  des  résultats  moins  importants! 

Mais  l'œuvre  des  chemins  de  fer  vaut  -  elle  bien , 
objectait  M.  Thiers,  l'immense  effort  qofi  l'on  d^funde  au 
pays? 

M.  de  Lamartine  répond  i  cette  objection  et  aux  raison-, 
nemeula  sur  lesquels  on  la  fonde,  eu  expliquait  lea  vues 
de  la  commission  :  elle  a  voulu  des  moyens  de  commu- 
jDicatipQ  et  <)«  Ofrcu|^tipn  cqpimercji^ux,  ^raf^qijes  p^  p- 
dustrieb- 

Un  autre  orateur  (M.  d'Angevilie),  venait  de  parler  des 
tronçons  disséminés  sur  la  surfkce  du  territoire.  Ces  tron- 
çons, (lit  l'orateur,  se  réduisent  à  six  :  celui  d'Orléans  i 
Yierzpn,  lequel  se  rejoint  à  Paris  par  Orléans;  il  n'est  donc 
iM9  vrai  de  dire  qu'i)ucune  compagnie  ne  p^ut  se  pf^ep^erii 
celui-là ,  puisqu'à  l'instanl  ojAme  |joe  couipaguiç  en  peut 
obtenir  l'exploitation.  Vient  celui  de  Pariaà  Amiens:  celui- 
là  commence  son  rayonnemebt  an  centre  du  pkys  et  se 
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ralUcbe  aax  deux  troncopsde  Belgique  et  du  Pas^e-Calais  \ 
il  e$(  dès-lors  complètement  justifié  et  de  l'exploitation  ^ 
pitis  iffloiédiate.  EnBn  celui  de  Strasbourg,  le  pjus  critiqué 
et  le  plus  indispeusablè  dans  la  pensée  de  la  majorité  de  la 
commission  doit  pourvoir  à  la  défense  du  territoire,  rap- 
procher le  çceur  du  pays  de  son  point  le  plu3  vulnérable. 
Mais,  dit-on,  il  n'a  pas  un  parcours  assez  long  entre  Stras- 
bourg et  Nancy?  Avant  deux  ou  trois  ans,  le  tracé  en  ppurra 
hre  complété. 

La  loi  de  1842  est  essentiellement  différente  de  celle  de 
1838.  Le  système  que  consacre  la  première  est  un  système 
concessionnaire,  mixte,  meltant  en  rapport  le  gouyern^ 
ment,  1k  départements,  les  communes  et  les  compagnies. 
i£it  1838,  TOUS  n'aviez  à  consulter  que  vous-m^mç,  ajoute 
Toraleur,  en  s'adressanl  à  ses  collègues;  vous  avez  aujour- 
d'hui à  mettre  en  balance  d'autres  volontés,  d'autres  inté- 
rêts :  car  enfin  vous  demandez  aux  départepients  et  aux 
communes  de  concoqrir  aux  deux  tiers  de  votre  dépense 
totale,  et  c'est  là  ce  qui  dégrève  votre  loi  ;  il  faut  bien  que 
pes  départements  pt  ces  communes  se  jugent'  intéressés  et 
favorisés.  ' 

»  Comment  justifier  ce  concours,  «  vous  ne  les  traversez 
pas,  n  vous  n'empruntez  pas  leur  territoire,  leurs  villes;  si 
TDDs  oe  les  servez  en  rien  ;  si,  en  un  mot,  vous  pe  faites 
qu'une  seule  ligne  ?  71'en  est-il  pas  de  même  de  vo?  compa- 
gnies, auxquelles  vous  tenez  tant,  de  vos  compagnies  exécu- 
tantes et  exploitantes?  Compnent  se  présenteront-elles  pour 
prendre  vos  œuvres  à  finir,  si  vous  n'avez  qii'une  ligne  à 
leur  présenter  I  Votre  loi  combinée  devient  illusoire.  Si  vous 
ne  voulez  qu'une  ligne ,  je  le  veux  bien  ;  mais  alors ,  que 
l'Etat  fasse  seul,  que  l'État  possède  seul  !  A  ce  prix,  oh!  j'y 
consens  !  cela  est  bien  plus  vrai,  bien  plus  grand,  bien  plus 
national,  et  surtout  bien  plus  populaire  ;  carunjotir,  au 
moins,  vous  pourrez  donner  vos  ligues  au  peuple,  pour  qui 
tout  doit  être  fait. 
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»  Dans  cette  dangereuse  instabilité  des  hommes  rt  de 
la  Chambre,  de  nos  constitutions  et  de  nos  lois,  j'aime 
mieux,  dit  l'orateur  en  terminant,  j'aime  mieux  voter  un 
système  que  voler  une  ligne  ;  car  un  système  tous  lie,  et 
une  ligne  ne  tous  lie  point.  > 

Un  discours  du  duc  de  Dalmalie  précéda  la  clôture  de  h 
discussion.  Au  point  de  vue  des  intérêts  militaires,  leminis- 
tre  de  la  guerre  attachait  la  plus  haute  importance  i  la  ligne 
de  Paris  à  Strasbourg,  pourvu  qu'elle  se  rapprochât  le  plus 
possible  de  Metz.  Sous  le  rapport  de  la  défense,  la  ligne  de 
Paris  à  la  (ï-ontièredes  Alpes  par  D|]on,  n'était  pas  moins 
importante  ;  car  si  l'on  était  mmacé  du  cale  de  U  Basse- 
Alsace  ;  si  une  armée  cherchait  par  là  i  pénétrer  dans  l'inté- 
rieur de  la  France,  nul  doute  que  d'autres  ennemis  ne  fus- 
sent dirigés  snr  les  frontières  des  Alpes,  ainsi  que  cela  s'était 
déjà  TU. 

La  clôture  ayant  été  prononcée  après  ce  discours,  et  M. 
Carnot  ayant  renoncé  i  développer  l'ameiidement  collectif 
dont,  avec  MM.  Chasseloup  -Laubat  et  d'autres,  il  était  un  des 
auteurs,  on  procéda  au  scrutin  secret  sur  cet  amendement 
qui  tendait  à  remplacer  comme  il  suit ,  le  titre  1 1  tout  ^- 
tier. 

tt  Une  somme  de est  affectée  h  l'établissement  d'un 

chemin  de  Paris  i  la  n-ontière  de  Belgique  et  de  Paris  à  1> 
Méditerranée.  » 

Le  nombre  des  votants  était  de374-,  Ifia  voix  se  pronon- 
cèrent pour  la  proposition  ;  22t  voil  se  déclarèrent  contre. 
En  conséquence ,  la  cause  du  gouvernement  et  de  la  com- 
mission l'emporta. 

12  J>f(n.  —  Cette  séance  vit  se  terminer  cette  longue  et 
importante  discussion. 

M.  Berryer  avait  eu  d'abord  l'intention  de  présenter  i)D 
amendement  qui  aurait  eu  cet  objet  : 

1*  De  concentrer  sur  quelques  lignes  les  allocations  de 
crédit; 
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3*  JDo  tftire  particâ^r  fiuu  de  ^us  lirgea  proportiOQS  ris- 
dusUw  privée  à  i'exécottoa  des  cbemioi  de  fer.  Or,  n  dnv 
lier  olijet  te  trotivût  rempli  par  l'adoption  de-  l'uUde 
additUDDel  propoeà  per  H.  Duver^r  de  Haumuie  (voyez 
ci-de3sas).  Le  vote  de  I«  précédeate  séance  laissait  peu  d'e*- 
poir  de  «uocés  lapresaier  article  de  i'aroeodemsnC  :  en 
eowéqaeaee  M.  BerFrer  peoaa  devoir  le  retiivr. 

Cepandnt  daa  intérêtSt  peut-âtre  axclusib ,  repimnot 
dans  tm  aaModenest  préaeaté  par  AUf.  Corne  et  Cbiis* 
d'Ett-Ange ,  coniisbat  à  retrancher  Douai  de»  terme»  dtt 
projet,  par  cette  raiaoa  qae  la  véritable  ligoe  était  de  Pari» 
à  Cr«l,  Douai  n'ea  étant  que  le  proloogemeat. 

L'amendement  s'appayait  sar  cette  considération,  qu'au- 
deUf  la  ligne  n'était  pas  sufOsamment  étudiée.  Lorsque  le 
gocveraeoMnt  cooaattrait  la  direction  précise  du  cbemin 
vers  l'Angleterre,  ilor»  seulement  on  pourrait  déterminer 
le  tracé  principal. 

Cet  amendemeat  Ait  repoussé  parle  sous-secrétaire-d'état 
des  travaux  public»,  qui  résuma  dans  les  cooclusisD»  soi- 
nntes  les  rsisoas  qui  devaient  faire  préférer  le  traeé  pv 
Amiens.  Et  d'abord,  quant  à  la  question  d'exécution  mati- 
lieUe,  quoique  moins  importante  dans  req)àce,  quoiqu'il 
ru  ticUe  de  faire  un  bon  tracé  sur  lea  deusL  lignes,  cepea* 
dintdu  câté  d'Amiens  techemin  serait  phisfiscilef  les  pentes 
plus  douce»;  point  de  souterrains  k  ouvrir.  De  Paris  k  Lille 
Ulutgueur  serait  moindre  par  Amiens  qae  par  St. -Quentin  : 
une  différence  de  17  Icilom^res  devait  être  prise  en  cen* 
ûdéntion.  Le  tracé  par  SL -Quentin  marehe  parallèlement 
k  me  voie  navigaUe.  «  Sans  doute,  ajoutait  k  ce  sujet  la 
KUMecrétaire-d'état,  saus  doute,  nous  établirons  plus  d'niw 
fois  des  tracés  de  chemins  de  fer  dans  les  vallées  où  il  existe 
déji  des  voies  navigables  :  cependant  lorsque  les  voies  sont 
déjà  établies ,  lorsqu'il  est  possible,  i  des  conditions  égales 
ti  même  meilleures,  de  porter  la  direetton  d'un  cbemittde 
fer  sur  des  territoires  qui  ne  jouissent  encore  que  de» 
im  Mtl.  powisn.  12    ' 
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«utod»  taere,  loraitie  sottoat  lostranox  ^texéoateat  aux 
ftMs du. trésor,  il  eit  de  ta  jdstiM  do  gouvenwfflMtt  <ta  di^ 
tribMil  égilemeqt  kccoaunottictlioUflnUMrréeedu  floi, 
Bt  de  nti  pH  porter  les  Uanhiti  sar  dM  pmnia  <lâj*  aalBM»- 
Mcni  ftTorùék 

■  M^uiMalnire,  ledumiadefer,  loia  4b  Mn  eaMvr* 
rence  à  une  voie  BtrigaUes  mat  m  Uer  à  AmieM  ta  orihal 
de  ■■  Somoie,  qn  iboulX  k  li  mer,  et  i  l^ide  ds  n  ouul 
fit  du  chcmia  de  fer  ^  Varia  i  Amiens,  laneroe  se  trOB- 
vara  |iUu  qu'A  S4S  kitodiAlraa  de  la  iwpttale.  Cm  fccHités 
nouvelles  de  oeaamuBMalioH  readroBlinpoariblelaconear* 
rence  des  ports  belges.  • 

Oqitklecte  les  éubliaiements  indolliMs  de  tavanéfrde 
IHNaaet  de  l'iBseant?  mais  i  Amiem,  près  d'Amiees,  d  y  s 
dSB  étabUsseiDenta  industriels  très  importants  ;  et  qeast  A  la 
populatiM)5ur)ali^edeSt.-QueQtin,OBliouTe4ySllftmes; 
74,838  sur  la  ligne  d'Amiens.  D'autre  part  le  tracé  d'Amiens 
adie  les  ^soes  tories  d'Amiens,  d'Aires  «l  de  Douai-  En- 
io,  par  Amiens  ea  a  on  tronc  eonsiua,  qui  est  plos  long 
Vie  |Mr  le  traeé  de  Sûat-Queotin  par  la  ligne  de  Btdgiqae 
ei  d'AneWHarrs. 

V.04ilaB-ttnofceAtvMtaiqa*OBlaMMdaMrhMerHtade 
leiraoé  pas  AnûsoS^  puiiçae-  la  Cbambn  avait  IwssA  iaocr- 
MÉt  te  poiot  d'arrv^éo  sur  le  Uttoral  de  la  Manche. 

«Jtaais,  dit-il  «TflD  quelque  amerlame  en  terminant.  Je 
sais  le  ptHsaiiea  des  partis  pris  :  Je  sais  que  le  traoét  d'Aniens 
eoteagagé  dans  une  vaste  atsoeiatioà  mutuelle  qoi  lui  ap-: 
portasa  Utotce  saa  ftosces  ;  je  saia  qu»  le  treed  de  St-Quen- 
tib  est  ai^urd'hat ,  et  d'avance^  en  qoelqae  sorte  sacmfié; 
et  ea  vérité  je  «mu  dois  mteie  dea  remerdmeals  pow  les 
quelques  paroles  que  vous  m'avez  pennls  de  porter  h  cette 


rtnvauxjftublics  sentit  la  gravité  dee^le 
i,quiaflctt*ait  leministère^evouloirftiireeipier 
itoiie  ou  tette:perlioii  du  territoire  le  i^^Xqu'^e  «nitfiiH 
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pwrb  représeMition  nationale.  <  }e  n'ai  pas  besoin,  dit 
M.  ttàt*,  detféssvoaer  un  pareil  motif,  ni  d'en  fhire  com-  ' 
prendra  toute  rÉtnurditA  ;  je  crois  tjti'on  peut  mepiiSser  t'ex* 
praêon  cette  fola.  »  Le  tracé  par  Amiens  a  été  maintena 
daoa  tons  M  tenpB,  sous  tous  les  nîtilstéres  ;  mais  Oit  arga- 
mente  de  nneerfltade  du  point  d'arrivée  sur  le  littoral  de 
la  Mandie?  Ce  qnl  n'est  pas  Incertain  do  fnoiàs,  c'est 
ifne  le  diemlo,  dans  tous  les  cas,  aboutira  à  un  point  quel- 
conque du  littorsl  de  ts  Manette  ;  que  ta  ligne  ne  sera  pas 
aenlemeot  U  ligne  belge,  mais  1b  ligne  anglo-belge.  Qr, 
SDtre  les  deux  dtreetioBS,  celle  qui  se  prèle  le  mieux 
icettedouble  destination,  d'aboutir  i  la  ligne  belge  et  &  tin 
poiit  du  littoral,  éridemnient,  c'est  la  ligne  par  Amiens. 

La  Ckambrejugea  de  mfime,  sans  doute,  puisque  l'amen- 
dement fut  rejeté. 

D'autre  part,  M.  Berryer,  qui  avait  retiré  son  amende-' . 
ment,  en  tant  quH  eût  changé  le  STsIème  général  du  titre 
11,  s'était  réservé  de  présenter  le  suivant,  empreint  d'un 
caractère  plus  spécial  : 

•  tJn0  aomnie  de  30  millions  est  affectée  i  l'élabllssemenl 
ite  11  jWrtie  commune  aux  chemins  de  for  sur  l'Angleterre 
et  sur  la  fronUère  de  Belgique ,  coidprise  enfre  Pai-is  et 
AnieDS.  »  ' 

Gffb'éCaK  pM  un  changement  de  tracé  :  l'anteur  de  t'a- 
■tendement  iMttit  seulement  au  maintien  de  régalité  entre 
ks  deul  routes,  celle  du  littoral  (pour  laquelle  il  avait  tant 
i»  f<às  réclamé  la  préférence),  et  celle  de  la  fï'ontiâre. 

MotllesoQs-secrétaire-d'ÉtatdestraTaux  publics,  la  pro- 
tMrition  de  M.  Berryer  allait  directement  contre  le  but 
<|u'eHè  devait  atteindre-  Pour  laisser  la  question  égale,  dit 
H.  legrand  :  il  faudrait  aller  jusqu'à  Arras  ;  or,  M.  Berryer, 
propose  de  s'arrêter  i  Amiens  !  Arrivé  même  à  Arras,  n'est- 
Upas  convenable  d'aller  joindre  Lille?  Et  peut-oa  laisser 
Aniteuw  une  question  si  souvent  résolue  ?  que  si  l'on  veut 
Wnoéder  la  partie  comprise  entre  Amiens  et  Lille ,  l'ampn- 
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deoieot  de  M-  Ditrtfgîer  de  Haoraone  est  là  ^  que  lî  Wf  con- 
trure.oo  reutaciDder  la  ligne  de  Belgique,  lameUradshrii 
i  AiDtena  entre  lei  matiu  de  YÈtMty  et  d'Amieu  i  Lille  dtu 
celle  d'uoecaaipagiHa,  ne  vaut-il  pas  mieux  que  la  ligoede 
Paris  i  LiUe  reste  tout  eoti^  uoe  ligne  goarernBilieaUle? 

D'ailleurs,  n'est-il  pas  démontré  que  la  distanee  de  la  but 
Â  Paris,  par  le  ciieiniB  de  Paris  à  Amiens,  etpar  lecaaalde 
la  Somme ,  n'est  que  de  340  kikunètres , .  tandis  q|ie  des 
ports  d'Ostende  ou  d'Anvers  elle  est  au  moins  da  380  bio- 
mètres. 

L'amendement  de  U.  Berryer  ayant  étérqponts^,  on  dé- 
libéra sur  l'art.  10  porUnt  allocation  de  1 1,500,000  ft,  i  U 
partie  du  chemin  de  Paria  à  la  frottUère  d'AUemagpe,  ooid> 
prise  entre  HommarUng  et  Strasboui^,  Cet  article  m  ren- 
contra qu'un  seul  contradicteur,  le  général. PaixbaBs,  qui 
voulait  une  ligne  de  l'est  tracée  dans  le  double  intérêt  de 
ta  SaOae  et  du  Rbin  ;  une  ligne  qui  partit  de  Paris  pour 
aboutir  k  l'une  des  villes  de  Oiampagae. 

L'article  U  allouait  une  somme  de  If  millions  A  l'établis- 
sement de  la  partie  cosamune  aux  chemins  de  fer  de  Paris 
A  la  Méditerranée  et  de  la  Uéditerranée  an  Abin,  coiri(»n>0 
entre  Dijon  et  ChAlons. 

M.  Denis  (du  Tar)  proposa  ;  «  la  psKte  du  chemin  de  fer 
de  Paris  A  la  Méditerranée,  comprise  entre  Gortwil  et  Sens.  « 
C'était  le  tracé  direct,  lequel  d'après  les  calenls  de  M.  Dciû, 
présentait  en  moins,  une  différence  de  88  kilomètres. 

La  commissioa,  par  l'organe  de  M.  Dufavre,  combattit 
l'amendement,  psr  la  raison  qu'il  décidait  dés  A  préseiU  taie 
question  que  la  commission  enlendiit  ne  pas  pr^ger  i  celle 
de  savoir  si  le  chemin  de  Lyon  aurait  ou  non  une  entrée 
particulière  dans  Paris ,  se  souderait  ou  non  au  chemin  de 
la  compagnie  d'Orléans. 

L'amendement  Tut  rejeté  psr  la  Chambre. 

Unitjoumement,  proposéparM.  RogerduLolrrt,fut^ 
lement  repoussé,  sur  les  observations  de  M-  Teste,  qui  dé- 
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cUra  que  les  études  étaient  assez  complètes  pour  qu'il  n'y 
eût  pas  besoia  d'ajouraernent  L'article  FuLadopté. 

Art  13,  devenu  art  13.  —  AlIocaUon  de  30  millions  k  U 
partie  da  ehemio  de  Paris  A  la  MéditerraDée,  comprise  entre 
ÂTignoD  et  Harwille  par  Tarascoa  et  Arles. 

Beaucaire  est-il  compris  dans  l'article  ?  demanda  M.  Ten- 
Ion.  On  ne  rencontre  sur  ce  tracé,  répondit  lo  ministre  des 
travaux,  qae  Tarascon  et  Arles  ;  on  ne  peut  donc  parler  que 
de  ces  deux  points  là.  Il  est  évident  que  cette  ligne,  devant 
être  la  ligne  de  Celte ,  arrirée  à  Tarascon  par  un  pont  jeté 
Eurle  Rh6ne,  donnera  la  main  au  pont  du  Gard. 

L'adopb'on  de  l'article  fit  ensuite  passer  à  l'article  îi.  Une 
somme  de  17  millions  y  est  affectée  A  l'établissement  de 
Il  partie  commune  aux  chemins  de  fer  de  Paris  i  la  rron- 
tière d'Espagne  et  de  Parîsà  l'Océan,  comprise  entre  Orléans 
et  Tours. 

La  discussion  de  l'article  fut  interrompue  par  des  obser- 
vations înddeotes  hites  par  M.  Chasies  sur  des  sujets  divers 
et  eo  particulier  sur  lei  titea  âei  Ugnei  goupernementaht  dont 
on  M  s'était  pas,  disait-il,  assez  préoccupé,  et  sur  les  condi- 
lioiis  faites  i  la  compagnie  d'Orléaas.'i  partir  de  la  loi  ac- 
laelle.  L'artide  f^t  voté. 

L'art,  suivant  portait  allocation  de  12  millions  pour  l'éta-  ' 
blBSBOMDt  de  la  partie  du  chemia  de  Paris  au  cea^  de  la 
Ttaace,  comprise  entre  Orléans  et  Viereon. 

*  Vierzon  et  Bourgs  ■»  s'écrièrent  plusieurs  voix. 

11  ya  Bourges  pour  le  classement,  dit  M.  le  président; 
nais  poor  TaRectaliou  des  fcmds,  il  n'y  aque  Vierzon. 

Article  15.  —  AfTeclalioa  de  1,500.000  fr.  à  la  conlinua- 
tion  et  k  l'aclièrement  des  études  des  grandes  lignes  de 
chemins  de  fer,  définies  par  l'art.  1"  de  In  présente  loi. 
H.  Bessauret  proposa  d'ajouter  qiio  celle  suDme  serait 

au»i  ap|diquée  au  proloi^nient  de  la  ligne  entière  dans  la 

double  direction  de  Limoges  et  de  Clprmont. 
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f^i  commissipa  déqiontra  rioutilité  ds  cet  amendemeot. 

Un  autre,  {troposé  par  M-  G)ai9-Bizolh,aQ'octait  ipo,000  fr. 
jiux  études  de  cbemios  de  Paris  sur  Brest,  parfienneQ}  do 
Paris  sur  Toulon  et  la  froaUère  d'Italie.  ■ 

La  commission  adoptait  cette  BMdîGcation,  tout  çp  trou' 
vaat  la  rédaclioa  trop  exclusive,  quand  M.  Teste  affirma 
que  le  dessein  de  l'ad^iinistration  était  précisément  de  faire 
porter  des  études  sérieuses  sur  celles  des  lignes  qui,  o*ayant 
pas  obtenu,  soit  une  place  dans  le  classement,  soit  une  allo- 
.caLjon  actuelle,  avaient  le  plus  h  attendre  de  l'avenir. 

Sur  cette  assurance,  l'amendement  fut  retiré  par  son  au- 
teur qui,  d'ailleurs,  vit  rédiger  l'article,  sinon  dans  ses  pro- 
pres termes,  au  oiojns  dans  l'esprit  de  ses  obserrationS' 

Article  16.  —  Il  y  est  dit  que  sur  les  allocations  meotioa- 
nées  aux  articles  précédents  et  s'élevant  ensemble  k  la 
somme  de  cent  vingt-six  millions,  il  sera  ouvert  au  ministère 
des  travaux  publics,  sur  l'exercice  1842,  un  crédit  de,  savoir  : 

■.    r  Pour  le  cbqniq  dcPvUilatroBWndf  la  Balgiçtt,  dui  ta  (wrtte 
.coDUirisc  entre  Puis  et  Amieni. 4,000,000  fr. 

•  'Pour  la  partie  du  dieinin  de  Parii  A  la  rroDilère  d'Alle- 
nagae.entTe'-SIraïbonreetnonnnarHfiff. .'  ifiWJBOO 

•  PebrtaparUBtMMDBivMKcbeiiiiBi  dflPiHi  Abtll^ 
diicrrauée,  e(  de  1>  HMilerrenée  lu  Rbin,  «Ira  WliM  «t 
CltâloDï 1,000,000 

•  Pour  la  parile  dn  clmniu  de  Paris  i  la  Médllemtiée, 
<«0lDpi1séedlreA«i8««n«l  MirMUe ifitOfiOU 

«PogrlaparUecoaanweaUXchevIaidtPtritiUfntt'   .      - 
li«red'Ë»p«K9eet.^r>^il'Oc£ui,eatreQrléa^elToorg^    2,000/100 

•  Pour  la  parllc  du  dicmio  de  Pirii  au  ceulre  de  la 

France,  comprise  enlre  Orléans  et  Vierzon l.Soâ.Olto 

•  Pour  II  Mnlianallon  des  éladet 1,000,000' 

i>>iii  ^t; ......  is,im,on 

•  El  sur  feien-lee  1813,  on  crédit  de  '  ' 

1  Saïolt  : 
''  PwirtofÉaaiideParUlurronllère  de-firtst^nei  .  .  .    SifOOJDDO 
..    Pwr  k  pirlie  du  ctienin  de  Pari*  i  la  ^tUre  d'Air .  -,  .  . 
lemapie,  entre  SlrasboiiismHonimnrlùfg.,  ,.....,..,  ^,500,000 

•  Pwr  la  partie  commune  tDX  cfaemlni  de  Pari*  t  la  Hédi- 

:  .  ih,Googlc 
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\anatf,  a  de  ]«  Ué^lloniië*  \m  ma,  calr^DiJoD  «l 

Chiloos.    .  .  .  .  , 2,000,000 

■  Pctar  !■  partie  du  etemin  de  t>ariG  I  U  ^éditernnét, 
(DlreATlgDOD  ei  MiTsellle R,eeO,OW 

Pon-la  pvtta  cannnMun  dnriiif  Ae  Pitkl  l'Oete, 
•Kre  (totéUH  et  Tonn.  . «,000^ 

•  Pour  la  partie  du  chtnio  de  Paris  «a  ccnlre  de  la  Fraoce, 

aire  Orléan»  et  Vierïon 3,500,000 

•  Pour  l>  cwllnalion  An  éludes 500,000 

•  Totsl^l 30,500^  > 

L'article  fut  Adopté  après  quelques  paroles  de  M.  de  Papale 
Cet  honorable  membre  voulait  substituer  l'excculion  suc-r 
cessive  à  rexécutioQ  simiritanée;  mais  la  «lueslion  o'cUit 
plus  entière,  quoique  résolue  implicitemeDl.  mats  prénvlu- 
rémeat,  selon  AI.  df)  Paoat.  —  Aussi  bien.  reiipnQBil-il  k 
ilé?elopper  sou  ameodemeat. 

n  s'agit  dans  le  titre  m  des  vai^t  et  mvjrntf.  L'article 
unique  qui  y  pourvoit  ne  fut  poiul  débattu-  Ëofin  le  titre  iv 
n'a  qu'une  disposition  finale,  portant  (art.  18},  que  chaque 
année  il  sera  rendu  aux  Chambies,  par  le  ministre  des  Irar 
vaux  publics»  un  compte  spécial  des  travaux  exécutés  en 
tertu  de  la  présente  ioi. 

Cette  disposition,  qui  est  en  quelque  sorte  la  sanction  du 
projet,  devait  être  acceptée  sans  discussion. 

Au  scrutin,  83  voix  se  déclarèrent  contre  Tadoplion  dé 
la  loi^  255  voix  lui  furent  faYOrablp«.  Les  volants  étaient  aii 
nombre  de  338. 

Telle  fut  L'issue  de  ce  grand  débat. 

La  loi  fut  votée  k  la  Chambre  dot  pairs  le  4  iuin,  après  des 
débats  qui  reproduisirent  les  mêmes  otyections,  tes  mêmes 
apologies.  Au  scrutin,  une  faible  minorité  do  6  voix  si;  pro- 
DDDQA  seule  contre  l'adoplion.  qui  fut  crriporlée  par  r22  voix 
sur  128. 

Chambre  def  Dèputçe.  —  Séance  dv  i  Jui».  —  Celleséance 
fi^  consacrée  à  un  projet  qui  ne  touchait  qu'indirecteinent 
aox  Iqis  de  Qnànces  :  il  s'agissait  de  U  réim^reasion  des  œu- 
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Yre8  scientiOques  de  taplace-  C'était  li  nn  objet  d'utilité 
nationale  :  disons  que  la  Chambre  se  montra  ea  cette  occa- 
siOD,  aoimée  du  meilleur  esprit.  Elle  adopia  iaos  letHacutraf 
l'article  1",  qui  décidait  qu'il  sertit  ouvert  au  ministàre  de 
riDStruclloT)  publique  sur  l'exercice  1B42,  un  crédit  de  40,000 
fr.,  pour  étro  appliqué  à  I'ob]et  indiqué  par  le  projet. 

Seulement  la  Chambra  écarta  la  proposition  faite  psr  la 
commission,  de  donner  aux  7  volumes  le  titre  de  eolketion 
mathêmati^  «alûmah,  et,  contrairement  encore  au  projet 
de  la  commission,  voulut  que  les  volumes  pussent  être  ven* 
dus  séparément. 

S37  Voix  contre  16  sdt^tèrent  l'ensemble  de  ta  loi. 

Le  projet  fut  encore  accueilli  plus  favorablement  à  la 
ChMnbra  de»  paire  (séance  du  7  juin)-,  S  voix  seulement  sur 
108  se  prononcèrent  contre  la  loi. 

LaChambre  des  députés  vota  le  16  mai  (320  voix  contre 
&),  le  projet  dé  loi  ayant  pdur  objet  de  proroger  te  délai 
fixé  par  la  loi  du  S5  juin  l84i,  pour  la  présentation  aux 
Chambres  des  règlements  d'administration  publique  rendus 
A  t'eflet  d'assurer  la  perception  de  l'impât  sur  le  êuen  %ndi~ 
^ètu  (art.  1"). 

La  conséquence  de  ce  point  capital  était  (art.  S},  que  la 
gouvernement  continuerait  à  pourvoir  dans  la  même  forme, 
à  toutes  les  mesures  qui  seraient  nécessaires  pour  assurer 
le  recouvrement  dudit  impôt  sous  les  pénalités  prononcées 
par  l'art.  IS  de  la  toi  du  10  août  1839. 

L'art.  SpourvoitàTaveuir,  parunediaposition  portant  que 
lesdits  règlements  seront  présentés  aux  Chambres  dans  leur 
proctiaine  session,  pour  être  convertis  en  loi. 

Le  premier  orateur  entendu  dans  la  discussion  générale, 
M.  Mermilliod,  demanda  qu'on  ne  s'engageât  pas  sur  le  fond 
de  la  question. 

M.  de  Beaumont  s'attacha  à  une  question  particulière  :  il 
voulait  des  moyens  plus  sûrs,  plus  efficaces  pour  réprimer 
la  fraude  :  il  conseillait^  par  exemple,  pour  atteiadre  ensuite 
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plossd  retnent  le  but,  nae  enquête  parlementaire ,  et  h  dé- 
tînt ,  renroi  mr  les  lieux ,  d'une  commission  nommée  par 
le  gonvemenwnt.  ' 

Ce  fait  de  l'exisleiice  de  Ii  fraada  ne  tat  pas  révoqué  en 
doule  par  le  ministre  des  finances,  qui  déclara  que  le  gou- 
rernement  prendrait  pour  la  combattre  tous  les  moyeni 
utiles ,  s'il  en  était  indiqué.  Qumt  au  fond  àa  la  question, 
te  ministre  se  eonlenla  de  réclamer  pour  le  gourernement 
U  liberté  d'action- 

La  commission  n'arait  pas  dissimulé  sa  répugnance  pour 
le  système  de  l'interdiction  avec  indemnité,  tout  en  se  tenant, 
ainsi  que  le  dit  le  rapporteur  (M.  Dumon),  dans  les  limites 
de  la  loi  de  1840. 

Les  débats  portèrent  d'abord  sur  cette  expression  de  Tartf- 
de  3  :  «  cooUnaera  i  pourvoir  par  de  lemblabka  riglementi.  m 
Lacommissî<m  obtintcettesubstitutlon  :  danâ  la  même  forme. 

M.  Chégaray  eût  voulu,  dës-à-présent,  une  détermination 
plus  précise  des  mesures  destinées  à  réprimer  la  Traude , 
telles  que  la  fixation  d'un  minimum  de  fabrication,  et  la  pré- 
sence continue  des  préposés  de  la  régie ,  pour  constater 
Vabsenee  aussi  bien  que  l'existence  de  la  fabricaGon. 

Art.  3.  —  Ici  encore  legoT'veroement  se  séparait  de  la  com- 
mission sur  le  délai  dans  lequel,  après  l'ouverture  de  la 
session,  les  règlements  seraient  convertis  en  loi-  Il  le  fixait  & 
3  mois,  tandis  que  la  commissîoa  voulait  l'expérience  d'une 
campagne  tout  entière^  Cette  expérience  plus  complète  de 
vant  favoriser  la  liberté  d'action  du  gouvernement,  le  ml- 
Distre  da  commerce  y  adhéra. 

La  Chambre  des  pairs  ne  discuta  mSme  pas  ce  projet 
provisoire,  qui  fut  adopté  le  3  Juio  par  ISï  voix  contre  6. 

Les  crédits  supplémentaires  et  le  budget  forment  par  Iftur 
nature  un  tout  connexe ,  les  uns  précédant  ou  complétant 
l'autre.  Gomme  le  budget,  les  crédits  ont  presqne  toujours 
le  privilège  de  réveiller  les  passions  politiques.  Il  s^gissait 
pour  cette  année  de  la  loi  relative  aux  crédUt  evpplémm- 


tamt  et  t^teûtréauùn*  («laraiau  1841  et  1648  et  exercices 
oIm).  Le  débat  «vait  été  ouvert  à  ia  Chen^n  4"  ^fl» 
dès  le  4  avril.  Ce  jour  lÂ  la  discussion  gén^Ie  ffil  reeaplie 
ptruDBeul  membre,  M.  Etienne^  wsobservatioBf  tendirent 
A  démontrer  que  l'adminiittration  de  l'Eut  était  trop  dispen- 
dieuse, qu'unmoyendedimiauerlea  dépenses,  c'était,  pour 
l'autorité,  de  ne  pasctiercber  uDiquement  sa  force  dans  le 
Qombrede  ses  ^gentstdmwlamaltiplicitédesee  ressorts,  dans 
la  distribution  d'emplois  à  des  hommes  incapables.  L'hono* 
cable  orateur  eûtvoulu  que  l'autorité  s'entourât  de  ces  pres- 
tiges d'bonneur ,  de  probité  et  de  lutpièresque^  selon  lui, 
elle  a  souvent  perdus  par  sa  faute.  Après  ces  considérations 
sages,  sans  doute,  mais  peut-être  un  peu  vagues,  on  passa  à 
Is  discussion  des  articles. 

L'article  1"  alloue  sur  l'exercice  18^1,  au-delà  des  crédits 
accordés  par  la  loi  de  Qoances  et  par  diverses  lois  spéciales, 
des  crédits  supplémentaires  montant  à  26^1&,263  fr. 

S  3.  Ces  crédits  supplémeotaîrea  demeurejit  répartis  entre 
les  difTérents  départements  ministéricds,  conformément  aux 
états  annexés/ 

MiniatiT*  de  la  justice  et  det  euUei.  —  Dépenses  de  la 
justice. 

Cbap.  ;ui.  Frajs  de  justice  criminelle  600,000  fr. 

L'alloeaboQ  ne  paraissaitpoint  justifiée  à  M.  Portails.  Le 
rapport  de  la  commission  parle,  il  est  vrai,  dit  l'orateur,  de 
1.00,000  Cr.  qui  peuvent  être  attribués  adx  dépenses  extraor- 
diflaires  faites  devant  la  Cour  despairs,  mais  dussent-ils  être 
accordés,  il  resterait  à  justiûer  1^  surplus.  Quant  aux 
100,000,  (t-.  réclamés,  par  la  Cour  des  pairs,  ils  ce  doivent 
pas  être  «Uouës,  puisqu'il  y  a  déjà  16,000  fr-  de  portés  pour 
settç  application  au  cbapitpe  des  Goances.  Pourquoi  en  elfet 
ne  pas.  réduire- dès-lfdï  la  dépense  portée  au  ministère  de 
laiostipe? 

Le  rafporte^r,  M.  Dapratt  répondit  que  cesdeux.dé- 
peasea,fivateBtdes«pplicatioasdif[éreBtei.  AJoni,  répliqua 
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rontaarj  H  l«  (hlliit  nlMX  eXfAiiiMr.  M^  PortiUt  «jou- 
titt  ItB  pirolaB  saluantes,  qoi  Mulavèrent  de  tîvw  réolaBi»* 
tions: 

«  81  la  Chambn  des  pain  dchappe  à  tout  csaMIe,  la  coar 
des  paJri  est  soas  notre  «imillhliM  i  je  le  dis,  «t  ptriDTHM 
dms  cette  enceinte  ne  voudra  eertaioemantmeoMitredire) 
mats  Je  d<Mi  en  mâme  temps  que  ^  les  (Vais  sont  r  nagé* 
rës,  que  slls  s'élèvent  tou»  tM  jMn  dafBDt^e,  s'est  qo'il 
en  est  ainsi  de  toute  juridtctioii  qui  n'ait  pas  détemmént 
qoi  n'est  pM  Mmltée;  o'ett  sur  oala  '  que  J'appblle  l'attcn- 
tien  dH  goutcAfleaimt,  ds  ta  Chioibra  et  du  pays;  il  flut 
sortirile  «e  provistrtref  tl  hot  que  le  goavemement,  qrn  I4 
Chambre,  aient  le  courage  de  présenter  un  projet  de  loi  sur 
la  eompéMioe  de  la  «ourdeapain;  i)  aHitquenomaaDiUons 
ce  que  c'est  que  cette  première 'cour  souveraine  de  Vranee, 
parce  que  sans  cela,  daas  r«fflb[guilé,  dana  i'é^ivoque  de 
sa  position,  la  couc  ém  pairs  m  mérita  pwt4dtite  p^&Aaut  la 
TfispeM  dont  elle  eH  dfgne.  •  ■  ■     )    ^ 

«  cellr  n'est  pm  tolédable,  s'4orta'Ie  bribMtra  des  air 
faires  étrauffèrea  1  la 'jutittiathni  de  I»  flbnibn  rit»  gwn 
n'estpa»équ1voqfieïei(e  juge  eir  vMIodetaCbRrtectdai  ' 
Ma.  ■    ' 

*  Je  rappelle  à  t*oratear,-  dit  aloril  Is  iirMdeAt  dé  la 
Chambre,  que  tout  pouvoir  éUbU  par  Ib Charte  deilMrcrefe- 
)>eclécoiTM)e4a(Mrt»'4t»-inltne.  » 

H.  Portails  répondit  par  une  distlnetienentre  ta  paiiis, 
en  tant  que  pouvoir  parlementaire,  et  U. pairie  considérée 
oonJihe'«Hirfle)airtflie.  Blioslt«demiârei|MUCIt,diihil-il, 
u }uridicti(Hi  peut  être  discutée,  «n  tp^rlieht  aV'gou- 
vemetnfeffi  conStHuffMne),  de  déterminer  d'Une  «aoière 
deSinttivé  ({belle  dtrit  Stre  cette  Juridiction.  ntMcmjttti- 
DMion  éM  ((JtilvoqQe^,  nofns  ^le  a  de  liantHi  « 

*  Céiit'ëtldent,  dtt  M.  edileb-ftimt;  ■• 

t(  Vtfr  ti  pis  4-«|t»tvM((Mi  daM  totte  jdrtdÉttiem  r«M  à 
»kH«*ir!ll;6«iit)fcif  ^' 
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L'autorité  du  présidant  dut  de  nooraia  intemiiir  ;  il  ^ 
gu  que  l'oratear  était  dans  aoD  droit,  lonqa'il  dsmindiit 
une  loi  sur  la  compétence  ;  lorsqu'il  présentait  des  obwrrt» 
lions  relativM  à  l'ulilité  d'un  ré^aoïnt  pour  ka  frais  de 
juBtioD)  miiB  non  plus  en  prétendant  que  la  CtiamtKV  dca 
pain,  exerçant,  en  rertu  de  la  Cbirte,  les  fonctionB  Judi- 
ciaires qui  formeot  une  pOTtioa  intégrante  de  son  autwité 
oODSlitutiomiellBi  n'est  pas  dans  m  cas,  comow  dans  tout 
tatre,  i  l'abri  de  tout  coatrJMc. 

L'incident  terminé,  le  crédit  fut  mis  aux  voix  et  adopté. 

On  faautamiMiiléreie»affitireiétrtmgire$.LeilOOflOOtr. 
ponéfl  (cbap.  v.)  pour  frais  d'établisseiDeat,  furast  adoptéi 


Chapitre  vi. — UisaicHis  extratmlioaires  et  imprévues, 
260,000  fr. 

M.  Glais-Bizata signala  l'araa  oooteno  au  rapport  qu'il 
n'avait  pas  tppjours  été  possible  d'établir  l'utilité»  la  certi- 
tude de  ces  dépenses;  il  en  prit  texte  pour  dire)  qu'il  était 
de  la  dignité  de  la  Gbas^bre  d'exiger  les  explications  que  le 
TBpportdiakit  avoir  été  donoées  pu-  te  piiaistra  des  aSaires 
éttengérm.'  Lé  rapport- aTouait  de  plu»,  setoo  l'oratMir, 
qu'une  des  principales  causes  de  notre  infériorité  en  matière 
A|doniatique,  T^eot  de  oe  que  ikws  sommes  mal  ioTtriDés 
decequfsepuseArestériOUf-  . 

a  Insuffisance,  dit  alors  la  ranioftew  CM*  I^Mpnt)»  ne 
Tcut  pas  dire  înférifMrité.*    '  -   '  .      ' 

«  Intériorité  est  dans  le  (anwrt,  »  reprit  M,  91ai»JBtxoia- 

«  Ladiflérenee  n'est  pasgrao^Vi  vous pourez l'accoter,  « 
répondit  M.  OditoBBarrot. 

Le  ainiatm  de*  affaires  étrangèna  prit  alon  ^  parole.  11 
oOtait^dODneràdWqQeAions  préeim,*pèewhti,iif»  ré- 
ponses analogasat  «  J'ai  peûe  à  croire,  dit-il  emsv^  pour 
répondre  sur  le  eecandpDiart^i'ai  tPi(n,àcroii«qi)fi^-l'}^pDO' 
raUo  préopittnt  luMBtaw  pMPBa /térifWanBp^  IPffPOser 
que  j'aie  sTonérinfériraité  on  l'insufBiiHijBedeaotf^politi- 


SESSItm  1ËGIH.&TITB.  {Crédài  tuppUm.)       «M 

qoeice  qacfaiditi  Ueomitfis8ion,ce(|i)e  }'«v«ffl  d£ji  dit 
la  Chambre  l'année  dernière,  ce  que  Je  râpète  aujourd'hui, 
c'est  l'iosolBsaDce  de  dos  moyens  dlaformalion. 

■  Tanldt  les  IrailemeotssootiosufflsaiilSitaBtM  tes  agents 
mioqueBt,  ajoute  M.  Guizot  :  il  faut  donc  sappléer,  tantôt 
par  lea  agenta  oESciela,  UntAt  par  des  mtaaions  extraordi- 
■airec,  et- il  faut  qa'ellea  soient  nombrauies.» 

M.  Glm-Bizàio  vint  alors  avec  des  détails  sur  ks  miistoiis 
i  BueDOB-Ayrea  et  en  Grèce. 

«  En  ce  qui  touche  Buenos-Ayres,  répondit  M.  Gutzot, 
la  qoMliOD  a  Mé  i^aolae  auaai  bisn  qu'elle  le  ponvait  être. 
Et  quant  i  la  seconde  mission,  il  fallait,  lorsque  la  IraoqoU- 
iité  intérieure  d«  la  Grèce  causait  des  liupiiétudet,  y.ffliToyer 
an  homme  qvi,  syaot  rendu  des  serrioes  i  ce  pays,  fût  en 
état  d'y  représenter  la  bienveillancâ  active  de  la  France. 
C'est  ce  qui  arait  déterminé  la  mission  et  le  choix  de  l'eo- 
TOyé  cbargé  de  la  remplir.  » 

£lle  avait  réussi  selon  le  ministre  : 

•  Aa  moBHBt  mhu  où  Uliitlli«dBH.PiicitoiTi'aCM«pUiuU,  le  CiU- 
■d  gnc  a  éU  daugé  :  nn  iriBblèra  wwtuu  ■  M  tormi  ;  il  n'ippirbiult 
pAI,  par  MB  Acr  du  noiniià  taqn'onappdla  le  parU  fr»t>U:':il  MiAMt. 
■n  p«  imvoté.  à  Dieu  ne  pliiie  qoe  Je  ne  «rre  A-wi  Iri  iiwl  !  saW  porU 
cfl  Grice  per  nne  [nflHeiKe  diffîrenle  de  !■  bAIk. 

•  KoHlVoM  MMplé  bautoneai :  noui  rarcn»  UDlcmi;  Whu iToni  Ut 
ttbt  tenta  tei  rifellUi.  Intel  U»  latomlei.  Ce  MMael  m'a  pu  rtutil  :  U 
■Wpaii«U«aponelr,MiunoMMcBaplMeBeiit4lrugmàu(kule. 
U,  de  mene'iina  uontl'nioat  hantaneal  acceplé,  et  que  moi  n'aTioni  rien 
bit  poni  l'Arigner  du  ponrdr,  de  nrton  nomaTon*  porU  à  ion  racceuenr, 
fnt  piiH  pour  appartealr  au  parti  de  U  France,  le  Driine  lo;al  ippul. 

•  EllcrMIUIde)>iilntoaar<pondnftl'iBleaaoniridl'tnUinsplrét.  I^ 
Gftee  Bit  MleUîd'kill  t  UJbU  plna  aninéa  et  ploi  calme;  plut «oafiMte 
JaMkgr^ml  etnoiM  auMtleuu  lur  ton  aTedr.  Elle  eit  esirëe  daM  ta 
TOie  de»  «lOilloralloDf .  L,a  ubwm  de  »mi  roi  saura  Vj  couduire  d'accord 
MMlï  lèle  de  ses  roinUtr»;  cli  mesnreque  eetheureui  r*«uU»U  «e  ilëre- 
lopperoBl,  en  reconuallra  de  plu»  en  plus  que  landlW  loiale  cl  prudcDle  de 
b  FNan  B'r  Mt  pM  4irwi8«re. 
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«M  BKTOIM  Dl  'HtAmai  (1U9)- 

iiûlrafltelpokiiUalnîL'DBiTfûtiniMlOBdcaoaieoadUerkspttpiîtUtiu, 
te  qui  D'éUtt  pis  dans  la  miisUii  diplonuliqae  de  l'autra.  ■ 

liB  «eu  dw  pirala*  que  Bt  «ateodi*«ifwite  H.  Pwsdtery 
ttÙHiiâiae,  reatrùt  d«nB  l'esplicatioii  da  M.  G^ukoU 

Yuk  aprài  loi  AL  HàuguiD,  qui  reprit  Iob  qM^tioM  vè< 
nérales.  Notre  iolériorità  vieat,  dit-11,  io  .ra  qntf  depoii 
OQM  IIS,  KM  ageats  n'ont  p»çu  dn  iniaaUra  dM  affilires 
étrangères  aucune  inatruclion  ^  do  ea  qa'on  satftr  a  jMMia 
d^atandé  aucun  renseignemeoL 

«  En  Yéritéj  ThMOrable  AMdve  aa  Mât  toamaiM»  i^ 
qae  moii  »  répondit  la  mioirfnb 
LecbapUrefotadopM.  '>^' 

On  a'ôecupa  ensuite  des  crédits  eXtramflDtlresda  mi)»*- 
tère  de  rifittruc/idn  ;ntdUfM. 

Les  allbcatîons  portées  aux  iCfférents  chapitres  ne  don- 
nèrent lieu  i  aucune  discussion  qui  mérite  d'être  signalée 
et  furent  toutes  adoptées  i  une  grande  majorité. 

Il  en  fut  de  même  pour  les  sommes  portées  au  chap.  jxn 
du  minùfe're  de  l'intirieut. 

l£»  Crédita  da  mÊMtéra  d*  /«  yMrri,  1"  seetion  (iuraD( 
égalenent  volés  aans  récIamatlMi. 

La  2'  section  portaitpourtitre:  Algérie— 1Ï  y  «vait  li  une 
double  question,  financière  et  pglitiqiue,  qui,  çouuw  d'ha- 
hjtode,  dwwt  «Toir  sa  vWe  diicaiaiOB  et  set  grataun  ^A- 
eiaux. 

La  commission,  ayant  d'entrer  dans  l'examen  détaillé 
de  ces  crédita,  constata  le^.  faits  accomplis-  Ellki  ropp^t 
les  suecèa  obtenus  par  ootra  armée.qHi  BQiablaieaA  jHsbâM 
le  syatéme  strivi  Jusqu'alors.  Toatefois,  en  re|iotMMBt  arat 
énergie  toute  pensée  d'abandon,  la  commission  rejetait  en 
même  temps  la  chimère  de  la  conquête  indétermin^i 
M.  Desijobert ,  Tadrersaire  constaM  dei  îdAia  da  colaBK 
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aikm,  CKMÛM  l'Mat  «etaM  des  cfaoauL  H  y  «nit  l'aa 
pMié  70,0^0  horames en  AAiqae,4itr'il,  il  y  ea  a  ftliOw 
ceUflanote-  Eal84e,ba  a  dépensa  74  milUsas,  es  184l, 
M  miUieiu.  Autre  progrès  :  on  oe  soldait  ea  1M0,  qm  1» 
iribS)  me  partie  des  Douaira  et  des  Smélas,  queltiuM  Tares 
e(  dea  loaloDglia  ;  aujourd'hui  tous  ceux  qui  n  préMBteat} 
la  dé^auM  a'élAvo  euviroQ  à  ft,Sl9,000  tr, 

Ceat  «aaoUtf  i'occupaliOB  de  TtemMo,  de  Mascara  :  m 
eoburas  de  pl<H^  ealralDanl  uo  nouTel  eflbctif  pour  poo- 
Tcârtoomir  leBCokniDèa  de  rantaillemmt  ;  ees  colonuaa  ellea- 
laABMscoataotâMd^mueH  mealculables.  Eafin  l'inatitutioB 
4e  éea\  netiveaux  beya,  l'aa  à  Mascara,  l'autr»,  aoua  le  nca 
deSnKan  de  l'Ouast 

H.  De^obert  S'appuie  ensuite  sur  l'autoriM  du  général 
Bartvior  (autour  det'ourrage  intitulé  i  ScrfutioB  de  la  ques^ 
lioo  d'Afrique)  pour  établir  que  le  Climat  de  e«  pvya  est  dé- 
Mère  pour  nous.  Il  tenuioe  par  cette  assertifAi  justifiée,  dit 
fl,  par  rbistoire  :  ou  les  colonies  s'émaocipuit,  ou  ellea  pè> 
rinent. 

M.  deCoK^leA  rcpenssnitcescoïKlusioBBdéeoarageaDtea: 
U  seul  bot  niMHiDable  est,  di^  un  étabilasement  cMnpIdt 
(iasis  la  HéditerraAie  ;  loin  de  reculor  devrai  les  dangen 
sipudéa,  il  tkul  tout  faire  pour  les  sunnontor. 

■■•  TMm,  qui  parla  ensuite,  réduisit  la  question  àeesetd  . 
peint:  Le  port  d'Aller. 

8i  l'on  veut  eonserrer  la  colonie,  i)  but,  dit  l'andeB  ni- 
BBtre,  dams  le  cas  d'une  guerre  Hiaritime,  pouvoir  porter 
des  secours  rapides  et  certains  k  Alger.  Ce -qui  n'est  potf- 
>il^  qu'h  deuK  condition  :  l'wi»  d^k  reinpHn  ,  on  pcvt 
BriliWre  en  nanee  :  VoMoa  ;  l'anire  n»  port  nriUtaiM  ea 
AMqoe  :  Alg^.  Il  fknt  profiler  d«  temps  àt  jmx  pour  mû- 
plircndeux  coïiAtions,  i  l'aide deeqneUes  on  poorrait  per 
ter  rapidiKeBt  SÔtOeobonmea  en  Afri^ae.  Le  port  d'Alger 
M eoMHMé ; ill'a  élé de  1 SSS à  1 838, le HtOie «st r^art, 
Ml  Va  même  pMriongé  an  lutijet  priraHir. 
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iD  pnjet  Parrat  qui  doue  ^ique  jour*  fe  etaaqoa  mètn 
d'étendue  ijouté  k  U  Jelée,  uoe  otilité  iminédiiUet'catew^ 
m  tii  substitué  im  autre  projet  plus  faste,  trop  TaalB«t  gui 
exige  des  dépenses  énormes.  Le  (ffemier  pouirail  slezéouter 
en  peu  d'années  et,  y  eût'il  intwruptiou,  cequi  aurait^ 
exécuté  seraituUle.  M.  Ttiiera  ne  TeutkrhHire>préseate 
qu'une  chose ,  des  explications.  Pourquoi  U  prokag^on 
du  mûla  n'esl-elle  pas  achevée?  Faut-il  qnalre  ans  pour 
choisir  entre  deusL  syslèmes  ?  La  queoUoa  avait  été  résolue 
il  yadeuxan8:KJecoatribaai,ditM.  Tliien*  4  U)H^é- 
rence  qui  fut  doni^  au  port  qui  ne  eoûteratt  que  6  A  7  mil- 
ltons>  quant  à  la  principale  Jetée  ^  seulement .  on  porta  la 
Jetée  plus  à  Test,  afin  de  rendre  le  port  plus  aeceasibte  par 
tous  les  vents;  je  croyais  par  là  la  difSeulté  résaloe,  il  pa- 
rait qu'elle  ne  l'était  pas.  »  Une  lettre  écrite  par  le  ministre 
de  la  guerre  actuel,  prouve  que  le  cabinet  dont  U  CaK  partie 
approuvait  également  ce  projet ,  et  cependant  le  port  d'Alger 
se  trouve  complètement  absodcmné.  ■  UalbeareossiMUt  ce 
port  présente  un  inconvénieut  politique;  il  y  a  une  difficulté 
dans  les  suscaptitMlités  de  l'Angleterre.  Il  faut  des  ménage- 
ments. Je  le  reoeuBsis,  ajoute  .tf .  Tbien,  nous  ne  sommes 
pas  maîtres  obez  nous  i*  (Vives  réelamatioas). 

«  Je  demande  pardon,  reprend  l'orateur,  je  demande  par- 
don de  rexpressioo  que  j'ai  employée,  ce  n'est  pas  ma  langue 
ordinaire  que  j'ai  voulu  parler  (on  rit). . .;  je  cberobais  à 
employer  les  expressions  qui  peuvent  offusquer  le  moins 
ceux  qtii  croient  que  tpee  amis  et  moi,  Uous  ne  vouImu  ja- 
mais que  ce  qui  peut  blesser  l'Europe,  m 

Et,  revenant  A  l'argumentaticm  :  «  une  des  nraclions  ipa^ 
Uquea  qui  se  partagent  le  pays  avait,  c(Hitinua  M.  Thiera. 
beaucoup  de  ztie  pour  le  port  :  l'autre  redoutait  les  sus- 
oepUbilitès  que  son  achèvement  pouvait  Uesser.  On  a  laissé 
passer  l'année,  pour  hire  quoi  ?  un  ouvrage  qui  a  mi»  le  port 
dans  un  état  Oiseux  :  la  jetée  devait  couvrir  une  partie  œt- 
respondante  du  rivage,  et  le  quai  sur  cette  partie  d«  rtrage 
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nedenit  Un  exécDté  qa'aprës  la  jetée.  Or,  on  n'i  pas  fait 
)>  jetée  et  on  arsit  le  quai  i  décourerten  pleine  mer,  comme 
s  Ml  élisait  un  quai  le  long  de  la  Méditerranée.  On  a  fait  SO 
mètres  de  quaï  qui  ont  été  emportés  par  les  dernières  tem- 
pêtes. 

*  Le  port  d'Alger  nous  ofliv  un  grand  intérdt  maritime; 
cir,  sofez  bien  convaincus  que  lorsque  nous  aurons  en  hce 
de  Toulon,  l'un  des  ports  les  plus  grands  et  les  plus  renom- 
mes  du  monde,  an  port  militaire  qui  pourra  recevoir,  dans 
un  mouillage  sûr  et  i  l'abri  de  quelques  centaines  de  bou- 
che* k  feu,  une  escadre  de  tS  vaisseairs  de  ligne,  soyez 
tftrs  que  rentrée  de  la  Méditerranée  sera  fermée  au  proflt 
de  la  puissance  française  contre  celle  qui  voudrait  régner 
MDS  partage  daurla  Méditerranée  :  c'est  là  un  intérêt  im- 
DiBDie.  n  eit  démontré  aujourd'hui  qu'en  trds  ou  quatre 
innées  et  avec  6  ou  7  millions,  roos  pouvez  vous  donner 
cet  avantage  ;  et  pour  moi,  je  le  répète ,  si  je  n'avais  pas 
cm  qu'an  appel  è  la  Chambre  f&t  indispensable,  et  le  port 
toat-à-fait  compromis  en  gardant  le  silence,  je  l'aurais  gardé 
comme  l'année  dernière  ;  mais  maintenant  je  m'adresse  k 
h  Chambre,  comme  le  dernier  recours  que  je  connaisse  pour 
activer  le  zèle  du  gouvernement.  *  (Mouvement  d'adhésion  à 
gauche  et  dans  plusieurs  parties  de  la  salle). 

Le  président  du  conseil  répondit  k  M.  Thiers  :  «  Non  seule- 
ment  le  port  d'Alger  n'a  pas  été  abandonné,  mais,  confor- 
mément aux  vote»  obtenus  depuis  quatre  ans  è  la  Chambre, 
les  travaux  de  la  jetée,  qui  étaient  la  base  du  premier  plan 
de  H .  Porret,  ont  été  continués  et  se  continuent  encore.  Au 
IttD  de  100  mètres  de  jetée,  indiqués  par  M.  Thiers,  il  y  en 
a  150  d'exécutés. 

»Si  on  s'est  occupé  de  faire  quelques  parties  du  quai,  çà 
été  uniquement  pour  donner  de  la  facilité  aux  travaux  de 
la  jetée  qui  se  continuent,  m 

Le  ministre  de  la  guerre  n'était,  pas  plus  que  l'ancien 
présent  du  conseil,  partisan  du  second  projet,  une  ques- 
Atm.  Met.  pour  1«3.  » 
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ttOB  politique  y  pouTUt  en  effet  dira  aUriboée  et  la  dépeoaB 
ou  étant  d'ailleurs  escaiBivei  iniii  il  «  ét^  4teii^  qu'on  >^ 
tieodrtit  la  projet  de  l'iagéoieiir  iRpnret ,  «t  yie  le  «Mit 
vota  pour  1&42  y  serait  affecté.  Il  «'mit  iinat  tout  de  pnh 
curer  aux  bàlimeots  uq  abri  assuré. 

M.  Tbwn  s'enptra  de  ce  ^v»  venùt  de  dira  te  viric^ 
Sovlt,  pour  établir  que  depuis  1340,  ou  n'ftwit  ex^puti  qiw 
Wmètree,  puisqu'i  cette  date  ou  eo  ivaitd^  100. 

Au  sorplua,  U.  Tliiera  prit  acte  de  l'engageaunt  QU*  W^ 
Qttt  le  niaistère,  de  pouager  les  travaux. 

I^  débat  avait,  prû  i  cet  eqdroijt  un  canictàra  preaqqe  par* 
sODoel-  M.  Thiers  avait  blessé  la  suacfipiibiUté  du  mwécbM, 
flo  disant  qu'on  avait  promis  au  swiiu  m  farak.  Ia  ninittn 
releva  l'expression  et  eu  (uâme  teaps  reçUS«  un  autre  mot 
aorti  de  sabouche:ilaTaitparlédel'û|BQnvéDieBtfoit(ifiMi 
«Ce  mot  ne  doit  s'euteodre  quedttlapcditiqueHttoMiei 
dit  le  due  de  Dalmatien  nous  sonnes  maîtres  cbez  bou 
«t  couen'avoBs  pas  besoin  du ctfuenteneiitdasautres  pour 
y  Caire  ce  que  nous  voulons.  » 

11  ne  semble  pu.  dit  fouuite  AL  Berryer,  qui  reKi^  ^V^ 
tion,  que  ce  soit  le  manque  de  foada  qui  arxâte  laa  travaux: 
je  demande  doqc  qu'il  soit  fourui  i  U  (ïhunt>re  des  docu* 
meots  complets  et  satisfiiisantsqui  lui  faBseot  cettatUtre  l'étit 
actuel  des  travaux  et.  la  mettent  en  état  d'appréoier  ceux 
qui  resteot  à  rsire,  de  telle  sorte  que  dans  la  diacussioa  du 
budget,  la  Chambre  puisse  émettre  un  vote  écleiré. 

H.  Duprat  fit  alors  observer  que  ce  que  l'on  discutait  était 
une  dépense  qui  ne  pouvait  s'appliquer  qu'A  l'exereioe  de 
1843j  et  que  oe  que  l'on  avait  à  dépeusor  était  ua  orédit  sup- 
plémentaire pour  1841. 

Le  ministre  des  travaux  publics  répeodit  à  ce  que  venait 
de  dire  M.  Thiers  :  le  1"  mars  r«it  swmer.biea  haut  les  cent 
mètres  de  jetée  exécutés  sous  son  administration  :  en  t6- 
vanche,  le  1"  mars  nous  ^  laissé  les  fortiBoations  de  Paris.  . 
Et  comme  ce  reproche  pouvait  paraître  extraordiiwre 
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dm  U  boadia  d'au  niimMM  da  »  Ofltom  4ri  mitMiliM 
\m  brtifiuUoM,  M-  Tsri»  npliqua  «m'M  ■'•altiid«it  pirtar 
qotdM  dflpcMM  tiuméw  ywiM  tottififltUoM.  Qb*»*}!»!!* 
leBcfauDÎMds-fiBr,  et  l'on  conniranâMqM  l'0BB'irrât«4a> 
Tint  iM  dépansM  qa'cntntomîMt  1m  tnmuK  du  9«M« 
900,000  trtaaasnatdÊtmaamraar  ntobtelM  bitfgrti 
libre  i  la  Chadmbre  d'en  accorder  davantage ,  H  fvtnné' 
meot  ne  demandera  cmmnrùtt. àa  iiiÉlil  qu'autel  ({tlB  l'on 
udécidiri  pcMttlepn^etle  piBS dîapandleirt< 

M.  DagnooMUK  de  Ghrrâ  voulatt  qiM  IrnaMo  m  faut- 
■oiri  OQ  ligne  ^oile  «I  i'attaaatîDB  doubiée  i  oa  oUkadtiil 
uni  toiu  lea  >Tuti|ei  que-  k  bnt  de  la  t 
d'atlandra* 

6  j*rM.  —  Un  dimon  de  M.  aoatSTfi  de  I 
toÎTit  oe&lfl  ezpmtion  ^b  Tœux  da  M.  de  GiTrA.LV 
rateur  denaada  qw  la  gouvememant  prémUAt  «fin  hm 
loi  qoi  réglât  les  poavoki  oMIa,  radndbiltratiOD  de  Ja Ca- 
lice, elanOD  les  droits  deidtoyeM  en  Afrique. 

H.  Legrand  rerinl  ao  port  d'Alger,,  et  «e  fut  pour  réftttar 
la  critique  que  dans  le  ooara  de  ses  cbiervatioM  le  [wtepi* 
oant  avait  faite  du  projet  de  M,  Raibneau  de  LiUe  (Maire 
le  projet  de  M-  Porret).  On  a  pria  dans  ce  ptojot  la  prelM>> 
cation  de  IfiO  nèlrea  du  mMe  actuel  i  iL  aérait  dangwflux 
de  le  pousser  plus  loin;  malt  daaa  cetlB  limite^  ajoute  le 
commissaire  du  roi,  ilarendDdBgrtttdaaerriceaidHiaplus 
d'une  tempête  il  a  protégé  des  navires  qui,  sans  cet  abri, 
auraient  été  atîalés  et  brisés  sur  la  c6te. 

M.  Thiers  reparut  à  la  tribune  et  fit  ressortir  les  contra- 
dictions, les  iDOwdludea  dea  obrfa  de  L'hdmùisinitiod.  Le 
commissaire  da  toi,  di«it-U,  aat  en  eeatmdietion  MdÊOte 
avec  le  ministre  de  ia  gcerre,  sar  ta:qi|BalloD  d'utltité  du 
mAle,  liadif  que,  de  son  edté,  la  iniaistte  de  la  mtride  peu- 
(^  pour  le  projet  Ponet. 

H.  OniiotTiiitrésiBDerlBdlaotisitaaiii  point  de  vtt&ilki 
MâstAre  :  U  déilard  que  1«  ft>nd« -âlloato  parlndtfWB 
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bodgeti,  «Tiient  été  ritileibent  dépéiuéBy  du»  tons  les  sy»- 
tëôMi  ;  qde  la  quatioQ  restait  eottére,  bien  qa'elle  tôt  am- 
Téciuanttintéiqae  le goaTernemait,  ayant  fait  ta  pro- 
messe  sincéni  d'cUUirmi  part  A  Alger,  (avwlrait  noe  ré' 
H^fitioa  déOoitive  qo'il  u'avait  fa  prendre  encore  en  pleine 
cMoaiBiaBce  dé'CaoM  et  avee  la  joaturilé  qu'-exigent  le»  in-' 
tértti  du  pays. 

Le  chapitra  en  dlacoaiioa  tut  ad«pt4 
Xitàttèn  det  jttumw.  —  Clup.  V.  —  BMitea  S  p.  f*. 
A  propos  de  ce  cha[»ti«.  Mi  Miuguin  ÎBterpetia  le  mi- 
nistre des  finanees  ;  il  hii  demanda  powqoâi  lui,  ministre 
des  Qnanoes,  arait  proposé  «as  Oiambeas  on  crédit  eo  ren- 
tes devant  produire  450  millions  en  capital  j  pourqurn,  ce 
erdclit  obtenn ,  il  n'avait  di^xwé  qne  du  Uera  -,  pourquoi  enfin 
oearait  négocié  l'emprimt  de  150  miltiona,  lorsqu'il  était 
«ertaiD  qu'il  restait  sa  trésor  un  eqessse  de  100  inillioDS. 
-  Le  ministre,  M.  Bamano,  ré^Kmdit  qo'il  snit  demandé 
un  crédit  de  460  millions ,  parce  que  cela  était  nécessaire 
pour  couvrir  les  dépenses  votées  ;  qu'il  n'avait  disposé  que 
du  tiers,  parce  que  celi  suffisait  aux  iMSoins  actuels,  À 
quVs&n  il  avait  négocié  les  190milUoqs,  parce  que  cela  lui 
avait  para  prudent. 

Getteprudeoce,  quelque  atileqa'eUe  soit,  téplîquaM.Maa- 
guin,  ne  doit  pas  6tre>  trq»  coâleuse. 

Le  chapitre  fat  enSnito  adopté. 

Service  admwùtratif  et  tCexploitation  da  tabac»  dana  les 
départementt. 

M^ériel.  —  Achats  de  tabacs,  S,000,«)0  fr. 

Cecbapltre  fut  discuté  par  M.  Fould..  Pourquoi,  dit  cet 
hoQonble  député,  pountuoi  tout  le  tabac  qkii  vient  en  ïïance 
y  est<îli  transporté  mr  bàtimfens  étrangers,  au  préjudice  de 
notre  marine?  Ne  pourrait-on  pas,  dans- le  prediaio  cahier 
des<tergea,  dillgar  les  soumîMioDnairea  A  se  lervir  de  bA- 
tiuiMits  flwnçidal>  Autre  gritf.de  notr»  ntriite  :  le  gou* 
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vernenient  a  acheté  cette  année  cent  mille  tonneaax  de  (^r< 
fxH]  pour  les  besoins  de  cette  marine  *,  eh  bien  !  ces-cent  mille 
tonneaux  ont  été  livres  dans  nos  arsenaux  par  des  bfttlmcHtB 
étrangers.  Or,  avec  le  développement  que  prend  aujourdliai 
la  marine  à  la  vapeur,  il  faudra  bien  l'an  prochain  non  pas 
cent,  mais  cent  cinquante  mille  tonneaux.  En  Algérie;  lê 
goavemement  adjuge  des  fournitures  de  blés  étrangers, 
parce  qu'ils  sont  à  meilleur  marché  ;  ce  amt  encore  des  Uh 
timentsétrsDgersqui  les  transportent.     . 

Réponse  du  ministre  des  finances  :  ta  solution  dfMt 
pas  des  plus  faciles.  Pour  les  tabacs,  il  y  a  des  cmven- 
tioos  avec  les  États-Unis,  et  un  changement  dans  le  cabier 
des  charges  pourrait  soulever  des  difficultés.  Quant'  an 
charbcm,  l'État  ne  fait  pas  venir  le  cbarbén  du  dehors,  l'État 
ne  fait  q^a'adjugtr ,  le  reste  lui  est  k  peu  fjt^étraugisf .  ToD- 
tefois,  l'administration  avisera.  L'adoptiea  do  chapitre 
suivit  celte  réponse,  '  ■'■ 

Les  chapitres  suivants  furent  votés  aussi  bien  qoe'I^IW- 
semble  de  l'article  premier. 

La  commission  amenda  l*artide  2  en'  remplaçant  le  chif- 
fre de  28,804,807  fr.  22  cmt  par  calui  de  37^3,611  tt. 
17  cent. 

'  MiniMTe  de  fintérkur.  —  11  n'y  est  de  disoiuiAfM'4ile 
sur  le  <^dpiiK  des  dépenses  secrètes  extracffdiaairM  de 
police  générale. 

Le  secret  de  cette  nature  de  dépensto  bleasait  la  aampi- 
bilité  de  M.  Hortensius  de  âint-Albia;  Pourt|uoi,  <fit-il, 'la 
Oiambre  n'adoptei-att-elle  pas  4a  proposition  que  J'-ailUfi 
Soumise  à  la  conscienoa  de  mes  eotlégoea  elft  calle  d»MK. 
les  ministres.  •Lorsque  le  crédit  des  fonds  secrets  asra 
'épuisé  et  que  les  épations  qui  auront  motivé  tes  d^téOHU 
wront  consomiDées,  le  compte  résnltaiit  des  divers  empkûs 
de  ce  crédit  sera  présenté  an  consêfl  des  ministres  etannuel- 
lement  renis  à  la  commissiOD  du  budget  des  deux 
Chambreï  »  '     •    . 
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-  A  [TOpiM  àta  twoun  «ux  réfugiés  étrapgers,  M.  Bar- 
villa  pnwûQca  up  4ifiCoura  qui  portait  sur  U  pt^Mque  exté- 
rimn»  et  tup  ud  point  d»  c^Ua  poliMqua  iHHoarelalioBs 
.■TH  rEipagP9.  »  La  conduite  du  gouvoroenfeot  français  au 
.(DDipeot  (}«  U  deriiièi^  in^urrecUon  (l'insurracUon  d'oc- 
UAWh  était  jugée  paf.M.  Berville  avec  quelque  sév^ilé. 
Pu  o'Hurait  P48  aes^  ménagéJa  susceptibilité  du  gouvemft- 
Ji)$Dt Bspagqpl  )  9U  moins  aurùt-oo  maoqjié  da  préroyaxipa. 
Pourquoi,  par  exemplcj  D'avait-OD  pas  .^ii^Fâiii)  ie  complot 
ipn  wit^  duquel  Us  réfqgiôf  étai^  réunis  eq  gnind 
no{a}H¥  M  Espagne  ? 

'  iM dilBaultés d'étiquette soulevépf i ('pcduiondoj'gfi^i 
.de  l'aAib9S!)a4>itf'  ds  Frftoce.eaJEspas^^^Lait  le  second  ob- 
jet d^  aU4atiaB  à»  1%  3$rHille;  wt  awoi  «  eu  lieu,  ditil, 
daqi  qa^iolaptioD  liiefirQiUwte,  pofirreusrrarrunioades 
-dMi  paye.  Mais  c'était-  chose  iadil^wU  au  fond,  que  las 
lettres  de  créance  fussent  adressées  à  ^0  <ou  telle  per- 
4PPP» 

M.  Guizot  répondit  :  En  ce  qui  iboudiait  lap  réfugiés  ec- 
-|llWH)l9«  tlf)  âtfliwl  rvntréfi  en  EspHgoa  m  .veH«  da  l'ampis- 
t|e'  aw.  WOfit  d'étrt  prpnwséfi  c'était  U  te  cause  ^ 
l'alTluence  des  réfugiés  vers  la  frontière,  et  il  avait  fbllu  ifVe 
«yiWMio»  EoFfoeH*  de  J'Hmoistis  ^oiif  «rrétenni  mouve- 
IPWti.  Jf'nUtHitélrwsM»  y  était  eMnplàtecWHt  fUrapg^- 
Le  gouvernement  espagnol  ayant  suspends  tes  elfetsde 
-  If^mêimiÊ  U  «'étant .  a^teti  m  gonvWMmeflt  CrwiGais 
.'pourkir6iat«rBV-lM  nkùÊ^éa  dmï  1»  yr^oœ  rio^aié- 
:fÉtt>i«)«-9Mim)pép^4p«déHr,  aeulewapt  es  ca  ^«iiu  n- 
ganiiitlfsréfugiÉi'fiiti.MUflMeBteiR.eSetëes  loqwditidMj 
..maM  plucoa  a«(HitiBuéde.pr«ndre.PuraotreûroBtiéM, 
ityel4WvénilHaMW^'aaéreiMâ«4u'[^4e»duM4pt4t««pour 
ibipopuMon,  iMpnËaMtboMppoprasÀ^tapWierlentaeH- 
>veU«B«Bt4eiàguar»BiKilaen  Ba^a^af»  «n  a  eoa^sué 
^'totepdirQl'irtnaduotioode  jnuniltoas  eld'«HB«sd*w^ 
prorincea  basques  :  les  autorités-  locales,  ppéMHM  pir 
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raotaiilé  centrale,  ofit  méine  donné  I  t«t  égard  d'Dtiles 

avertissenie&ts.  Naguère  eDCore,  des  douaniers  thinçaisont 
soutenu  une  lutte  sanglante,  pour  empêcher  des  réfugiés 
espagnolsde  rentrer  en  armes  sur  le  territoire  espagnol,  et, 
dans  cettelutte,  plusieurs  douHniers  français  ont  été  blessés, 
remplissant  ainsi,  a}otilii  le  ministro,  des  devoirs  doat,  à  la 
rigueur,  ils  auraiebt  pu  se  dispenser,  Nous  touIom  faire 
tout  ce  qui  se  peut  potir  ménager  la  suieeptibilllé  eipa- 
gnoie. 

>  Quant  k  l'envol  de  l'ambassadeor,  rien  n'est  moins  is- 
dilTftrentqne  l'adresse  des  lettres  de  créaace  :  eell8»-ci,  par 
exemple,  étalent  adresiées  à  ia  reine  d'Espagne  :  c'était  au- 
près de  la  reine  que  l'ambassadeur  était  accrédité  :  fil  eût 
été  accrédité  auprès  'en  régent,  il  aurait  pu  «q  résoiter  un* 
révolution,  un  mouvement  populaire.  Quand  un  agent 
est  accrédité  auprès  d'une  personne,  Il  reste  à  son  poste, 
tant  que  cette  personne  est  au  pouvoir,  quels  que  soient  In 
(^ngemenla  qoi  surviennent  dans  la  forme  dn  gouverne- 
ment. Et  c'est  uno  des  principalee  reiMBS  pour  leequelto, 
dans  l'intérêt  de  la  monarcble,  on  acertdlta  en  général  lee 
agents  diplomatiques  auprès  du  souverain,  même  mineur, 
même  incapable  d'exercer  le  pouvoir.  On  veut  prêter  a» 
tr4ne  une  force  morale  qui  le  protège,  même  au  milian  dm 
révolutions  Intérieures  ;  on  veut  que  les  puistances  ôtran^ 
gères  ne  soient  pas  ftompmmfees,  par  la  situation  de  lean 
agents,  dans  les  mouvements  qui  potirratent  troubler  les  pi- 
gions secondaires  de  l'Etat. 

»  Un  moyen  d'arrangement ,  a  dit  M.  Btrville ,  la  ri^ 
mise  des  lettres  de  créance  A  la  reitie,  en  préaeneb  da 
régent,  a  été  proposé  par  l'Angleterre ,  mais  trop  tard. 

n  f  É  ici,  i^ondH  M.  le  mlnistt-e  dea  affaires  étrang(trea^ 
tneinexactitiKÏe;  «L'ambassadeur a  lui-mêmo,dèB  iHpi«- 
rtiiers  moments,  fait  cette  ouverture ,  et,  au  rnoment  même  où 
notre  ambassadeur  fafsait  cette  proposition  h  Madrid ,  Jeloi 
mandais  par  une  dépêche  télégraphique  :  «  Ne  remetlea  vos 
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lettres  de  créance*  qu'entre  les  mains  de  la  reine,  enpré< 

sencedu  r^oL 

Pour  foire  tomber  le  reproche  tiré  d'une  prétendue  rup- 
ture des  relations  diplomatiques ,  M.  Gnizot  ajoute  qae 
cette  rupture  n'existe  pas.  «  JEfous  somoies  avec  l'Europe 
dans  une  situation  délicate  mais  régulière;  nous  avons  un 
chargé  d'aflaires  k  Madrid  comme  i'Espagneen  a  ud  A  Paris.i 

M.  OdilOQ  Barrot  prit  la  parole  après  le  ministre.  L'afiairs 
des  lettres  de  créance  l'occupa  d'abord:  dequelque  côté  que 
venait  la  rupture  <  ii  y  avait  selon  lui  uçe  grande'  responsa- 
bilité encourue  par  l'un  des  deux  gouvernemuits  vis-à-vis 
des  deux  pays.  L*orateur  savait  bien  que  tes  appareoces,  dans 
les  nrpports  avec  l'Espagne,  étaient  respectées,  mais  seule* 
ment  les  apparences  :  ODonnel,  par  exemple,  avait  él^ 
l'objet  d'un  de  ces  térfioignages  éclatants  dans  lesqu^  les 
populations  voient  tout  le  commentaire  de  ta  politique  d'un 
cabinet. 

K  Ah  !  vous  vous  conduisiez  autrement ,  s'écrie  l'orateur, 
lorsque  les  réfugiés  polonais,  par  exemple ,  s'ossociant  i  uu 
sentiment  patriotique  exagéré,  Je  le  reconnais,  s'élançaient 
vers  l'Italie  avec  des  patriotes  suisses  pour  aider  à  tel  ou  tel 
mouvement  politique  dans  l'Italie  ou  le  Piémont-  Qu'avez^ 
vous  foit  alors  ?  Le  droit  public  a  eu  tout  son  empire  sur 
vous.  Vous  leur  avez  dit:  Oui ,  le  sol  français  est  bospila- 
lier.  Nous-vous  avons  donné  un  asile,  mais  vous  en  avez 
abusé  pourtrouUer  la  tranquillité  d'un  paysamij  nous  vous 
retirons  notre  protection,  quittez  le  sol  français!  Quant  an 
(tiff^nd  actuel  entre  l'Espagne  et  la  France,  la  cause  en  est 
futile ,  mais  les  conséquences  sont  funestes  ou  pourront  le 
devenir.  Les  paroles  mêmes  du  ministre,  cas  paroles  qui 
(hH  la  prétention  d'être  un  hommage  à  la  reine ,  sont  un 
outrage  pour  le  régent.  Les  instructions  données  à  l'ambas- 
sadeur tendaient,  ditron,  à  protéger  la  reine?  Protéger 
contre  qui  ?  contre  quoi  P  Elle  est  donc  menacée  I  Cependant 
'  il  faut  une  ambassade-  Attendra-t-on  P  s'en  remettra-t-on  aux 
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éréneineDts?  Bliis  rajournement  nrait  eeut-ôtre  CiUl  (1). 

Le  miDùlre  des  affaires  étrangères  déclara  qu'il  accep- 
terait le  débat  cooime  U  l'avait  déjà  fait  k  l'occwon  de  l'A- 
dresse ,  et  au  bescHD,  il  provoquerait  lui-même  le  jugemnit 
de  la  Cbaai]M«  et  du  pays. 

Mais  pour  le  uKunent,  le  débat  fut  pnriongé  par  M.  Bil- 
UuU  B  Le  cabiaet,  dit-il,  a  fait  trop  ou  trop  peu*  L'Angleterre 
est  pour  la  France,  en  Espagne,  un  coocurreat  hatnle. 
Qu'a  fait  le  gouverneoieDt  pour  soutenir  la  lulto  P  u  Ne  pré* 
tendant  pas  à  exercer  en  Espagne  une  inOuenoe  exclusive , 
nousavOQs  aussi  la  prétention  qu'aucune  iaOuence  exclu- 
sire  ae  soit  exercée  k  dos  dépens  et  contre  nous.  »  Ainsi 
disait,  le  12  janvier,  M.  le  ministre  des  aOaires  étriuigères  ; 
or  c'est  déjà  là  une  grande  dérogation  k  la  politique  sécu- 
laire de  la  France.  Maismalgré  la  modestie  de  la  prétention, 
Ufle  tnOuence  étrangère  exclusive  a  été  exercée  à  nos  dé- 
pens et  contre  noua.  II  fallait  choisir  neltenieat  entre  Es- 
pirtero  et  les  partisans  de  la  reine  Gbristine.  C'est  dans  ce 
manque  de  ftvnc^ise  que  je  trouve  le  nœud  de  la  situation 
Kluelle.  Faisant  la  démarche  solennelle  d'une  grande  am- 
bassade, il  bllait  s'assurer  de  ce  qui  arrireraiL  Et  mainte- 
nant ,  on  est  dans  une  impasse  déplorable ,  dont  il  faut  sor- 
tira tout  prix.  » 

«  Je  ne  puis  que  répéter  oe  que  j'ai  eu  l'hoaneur  do  dire 
*  l'honorable  M.  Odilou  Barrot ,  répondit  le  ministre  dee 
affaires  étrangères.  Unamendement  a  été  proposé:  que  l'op- 
position en  présente  un  aulre;  qu'elle  propose  une  Adresse j 
qu'elle  {H'opoBe  un  vote  quelconque  ;  noua  sommes  tout  prêt 
à  l'accepter.  & 

L'apposition  ne  répondit  point  à  cet  appel  du  ministre. 

\x»  crédits  du  mmwMn  <k  eapictiUtwre  6t  du  .coatmerct 
ti  du  miMûUre  du  fraraud;  publica,  ne  doouèrant  lieu  à  au- 
cune discussion. 

(1)  H.  Bamt  Mwsç^ ,  en  temifiNiiI,  qoVrant  )t  Ba  tt  U  Sfatw,  U 
«ncHcnK  éa  Mnreui  nr  ce  «ajtt  l'aïUotiMi  d«  b  Chanftn. 
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Minioère  de  la  guerre  :  Fortifications  He  Paris.  —  M.  Gar- 
non  interpella  le  minis^  de  ta  guerre  sur  les  abas 
auxquels  donne  lipu  la  prise  de  possession  des  terrains 
affectés  aux  fortifications  de  Paris.  II  arrive  par  exemple  que 
les  cultivateurs  qui  ont  consenti  avec  un  louable  empresse- 
ment h  la  prise  de  possession  immédiate,  aUendent  encore 
aujourd'hui  le  paiement  de  leurs  rAcoltea,  après  plusieurs 
mois  de  dépossesaion. 

Le  roinjgtffl  de  la  guerre  rejeta  sur  les  Ibrmsiltés  admi^ 
nistralives,  et  enparticulier  sa  r  celles  de  la  préfecture  de  la 
Seine,  les  retards  dont  on  ee  plaignait. 

M.  Garnoa  affiraia  que  ce  n'était  pas  de  la  préKcture  de 
la  Seine  que  venaient  les  difficulté ,  mais  bien  da  départe- 
m«it  de  la  guerre. 

M.  Ailard  parla  des  difficultés  d'une  si  vaste  opération, 
de  la  division  excessive  des  propriétés  dau^  te  département, 
et  enSn  des  fbnmlités  légales  à  remplir.  M.  Ailard  ré- 
pondit ensuite  k  un  autre  i«procb« ,  Uré  de  ce  qu'on 
n'aurait  pas  encore  présenté  le  compte -rendu  annuel, 
exigé  par  la  l(ri  des  fortifications.  «  Gela ,  dlt-U ,  ne  regarde 
que  la  edminisston  du  budget  de  1M9,  et  il  ne  s'agit  ici 
qae  d'an  report ,  d'une  régulartealloD  de  oompisbitité.  » 

L'orateur  donna  ici  un  état  de  la  situation  s—  La  lof  s'exé- 
cute mal,  a-t-ondit-,  les travanS se  seront  pas actfevés dans 
les  délais  fixés  ;  enfin ,  ajoute-t-on ,  les  crédits  accordés 
seront  considérablement  dépasijés.  Quant  k  l'exécatioo  des 
travaux],  voîct  la  situation  au  31  idécembre  l84t . 
-  ■  L'enceinte  présente  un  déveh^pemont  total  d'escarpes 
de  78,540  mètres  ;  la  longueur  des  maçonneries  d'escarpes, 
enti^pffses  '^  1841 ,  cmnpreaant  les  fondations  et  noe 
niat^nneric  qui  s'^èvé  moyennement  de  S  &  4  '  métrés 
environ',  kétéd©  15,776 mètreé."Cetlbétendueilfetravaux 
entrepris  comprend ,  comme  on  voit ,  les  deux  '  fciliqttitmes 
du  déreloppeoisnt  total.  Quint  aux  forts,  Ia»  quatorze 
forts  offrent  ensemble  un  dàr«k>ppeaMot  d'Mctrpea  de 
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tt,an  nibret,  qui  iqntnut  i  la  moitié  d0  l'ancdiite 
enrirOD  ;  or,  li  taoRQear  dH  auçeniuriei  entraprisM 
dus  lea  mAmei  conditiom  que  ceUa  de  l'eneei&te  ,  s'eat 
tiejée  k  8,013  m^trM,  cVtt-à-dire  aux  deux  eiaquiètnvs  du 
développement  total-  ■ 

Lei  diiffres  de  U  dépense  corroborent  cette  démonstra- 
tini.  Ona  dépensé ponr l'enceinte,  en  1841, 0,875,000 fr,; 
et  pour  les  forts  dont  le  développement  ensemble  n'est  que 
de  moitié  i-peu-près,  4,4A3,5dO  fr.  Le  même  rapport,  la 
même  simultanéité  apparat!  donc  soos  une  antre  (brme. 

L'orateur  ne  craint  pas  ensuite  d'alBrmer  qae  les  escar- 
pes  entreprises  en  1841,  sur  les  deuxcioquièmes  du  dévelop- 
pement de  l'enceinte  et  des  forts,  seront  complètement  ache- 
Tées  k  la  fin  de  1842,  et  qu'à  la  fia  de  1843,  tes  deux  tiers 
des  escarpes  del'enceinte  et  des  forts  seront  achevés  ;  qu'en- 
fin le  tiers  restant  aura  au  moins  un  demiachërement. 

Maintesant  le  chiffre  de  i'^O  millions  sera-t- il  suflîsant? 
Oui, répond  M.  Allard,  les  estimations  auxquelles  on  s'est 
livré,  les  travaux  accomplis,  tout  le  démontre  péremptoire- 
ment. 

Ce  disct^ura  convainquit  1»  Ctvntbre  :  lie  cJupitre  fut 
adopté. 

Le  dëal  fut  rouvert  par  M.  Luneau  à  propos  du  chapitre 
iotilulé ,  mimilére  des  finaticet  et  spécialement  à  propos 
du  chapitre  des  contributiona  indirectes ,  service  des  scU  dans 
iepaysdeÔAiu  —'«D'après  la  liudu  17  juinis^o,  dit  M.  Lu- 
Deau,  le  gouvernement  devait  entrer,  en  avril  184l,  dans 
h  potwsston  das  Ballms  de  l'Eat ,  et  la  CQmpegnle'  eoiithitier 
de  fabriquer  jusqu'au  31  octobre,  le  gouvernement  devant, 
i  partir  de  cette  époque,  p^eDiJre  à  sa  charge  les  frais  de  fa- 
brication, et  les  crédits  n'étant  deniaadés  qu'A  wt-afifflL 
MiitoAMieetl'MéeiiliOBdaesUa  loi,  oà  «n  eit-OB  pour 
les  demanAes  dé  cbtfoeSHt)n  P^  Quelles  sont  ensuite  les  ma- 
tures prises  pour  que  la  lot  soit  iappliquée  aux  établîsse- 


I,  Google 


204  HISTOIRE  DE  fHANCË  (18(i2}. 

ments  placés  sous  la  sorrelUaBce^e  radministritioQ  des 
coalribuUons  iodirectes,  dans  le  département  des  Basses- 
PyrénéesP  ^On,  l'art.  14  de  la  loi  règle  le  déchet  du  ad, 
suivant  les  proveDanoes.  Où  en  sont  les  expédenras  à  ce 
.sujet  ? 

M.  HumanQ  répondit  sur  la  première  questtoD ,  que  le 
cahier  des  charges  pour  la  vente  de  la  saline  de  I)ieuze.  qui 
est  la  plus  considérable  >  était  préparé,  et  que  la  mise  eo 
adjudication  aurait  lieu  le  23  juin.  Sur  la  seconde  question, 
relative  aux  salines  des  Pyrénées,  qu'on  n'était  pas  encore 
arrêté  sur  là  Torme  è  donner  au  recouvrement  de  l'impôt. 
Et  sur  la  troisième  question,  que  les  expériences  continue- 
raient et  amèneraient  sans  doute  une  solution  prochaine. 

M-  Luneau  répliqua,  et  le  ministre  accorda,  4U  sujet  des 
salines  des  Pyrénées,  que  l'impût  porterait  sans  doute  sur 
le  sel  fabriqué,  et  non  sur  l'eau  qu'il  pouvait  contenir  ;  seu- 
lement le  ministre  pensa  qu'il  fallait  doooer  aux  individus 
le  temps  de  se  mettre  en  règle,  de  former  des  établissements. 

Le  titre  m  est  consacré  aux  annulations  et  suppléments 
de  crédits  pour  les  travaux  extraordinaires. 

Tous  les  chapitres  qu'il  renferme  ayant  été  adoptés  sans 
discusaon',  MM .  Léon  Mallefille  et  Abbatucci  ranimèrent  le 
débat  au  sujet  de  la  proposition  de  l'article  additionnel  qui 
suit  : 
.<  L'art.  2dcU  loi  daUjumet  1838ea  abrogé.     ' 

•  Il  un  soumu  aux  cbambrei  dans  la  swsioa  de  1644,  et  rasnlle  de  dU 
ea  dis  années,  un  nouveau  projet  de  réparliiiop  entre  ieg  dépârtefflenls,  Uat 
de  la  eontributioii  personnelle  et  mobilière,  que  de  b  coDtribtiUoti  dei  porlet 

'dbnetrei. 

•  A  cet  «Tbt,  il  len  dreiié,  daiu  ctaqw  enamum,  pw  l«c  aveal*  ém 
eootiibuUona  diraclet,  de  coaetri  aTçc  la  maires  ou  leori  dAégn^  no  ta- 
bleau énonçant  le  nombre  des  individus  passibles  de  la  coalribuLoa  person- 
nelle,  les  vaienrs  localivea  dliabllalion  et  le  nombre  de*  porlei  et  renCtni 


>  £d«u  d*  dliildnn.lei  énlnlteiii  rar  leaqndlM  fci  agam  ta  cMlri- 
bulioMdlreetea,etleaiBairei,o«h«ndéltsiiéi,ubiiBb«ralaalpud'a^tMd, 
seront  iiiaaùaits  par  eux  eéparéoHnt,  et  porttfes  dans  dei^i  oolonaei  dis- 
tinclcs. 
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■  La  UMoBi  dercnDMaKat  elloii)«dociimciitiMB(no(ref,ivttl'aTli 

4e>  coradli  d'irrooditMiKDt  cl  du  coniûli  %iain»x,  mtodI  comiauiiiqué* 
MI  duabrM,  et  leur  ierriroBt  da  rensdgneiiKDls  pour  U  réptrlUion  dw 
tDBtingeiils  départcmenUux  ■ 

hi  qoestiOD  qui  alUit  £tra  agitée  était  celle  du  recense- 
ment, source  de  troubles  réceota  et  défHorables.  Les 
■Doyens  imaginés  par  le»  auteurs  de  la  pTOpoaitîoQ  parais- 
aient  propres  ft  lever  la  difficulté,  les  deux  cluaes  intftvsséea 
dins  la  question  ,  l'adminiatralioa  et  lea  eoDtriboablH ,  8*7 
trouTant  ^[alement  ^)peléea,  dans  la  limite  de  leois  droita 
et  devoirs  respecUb,  à  établir  l'opâition. 

M,  de  Mallerille  dérelof^w  lea  motib  de  l'article.  Il  ré< 
pondit  d'abord  à  l'otgectioD  tirée  de  ce  que  l'onl  u'âTait  pas 
lUendu  le  budget.  Outre  lesprécédeuta  de  U  Oiambre,  qui 
lutoriaatent  cette  roie,  od  avait  évité  par  li  de  contraindre 
Il  Tolimté  de  la  pairie  >  comme  il  arrive  parfois  pour  lea 
propositioDs  inscrites  au  budget. 

L'objet  même  de  l'article,  c'est  de  garantir  i  la  Tols  les 
intérêts  du  use  ^  ceux  des  contribuables. 

•  Nous  avoiu  dit,  nous,  la  loi  à  la  main  ,  en  produisant 
les  textes,  que,  dans  toute  opération  ayant  pour  but  de 
déterminer  les  valeurs  imposables,  l'ioitiativo  des  évalua- 
tioas appartenait  aux  représentants  des  localités,  aux  re- 
présentants des  contribuables,,  que  les.  agents  des  contri- 
butions indirectes  n'avaient  qu'un  droit  d'assistance ,  de 
coDtrdle ,  de  surveillance  qui  jusque  là  avait  paru  suffii'e 
pour  éclairer  l'administration  et  les  Chambres  sur  les  résul- 
tats du  travail  auquel  ils  avaient  aussi  concouru.» 

Jjsqu'en  1841,  l'administration  a  ainsi  interprété  la  légis- 
lation en  vigueur;  l'ordonnance  de  1832  le  constate  clai- 
rement ,  et  la  loi  de  1835,  qui  s'exécute  auQuellement, 
ibaudoDue  aux  représentants  de  la  commune  rappréciation 
des  nouveaux  éléments  de  contiogent,  l'esLioiation  des 
impôts  i  percevoir  sur  les  maisons  oouvellemeut  bAlies. 
Mais  le  soin  de  dresser  cet  inventaire  général  des  forces  con- 
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triboUTM  du  fMTST  da  pMtédtr  à  eall*  mqudU  destinée  i 

préparer  one  répartition  plus  égole  de  Ilmpôt  entre  tons  les 
citoyens ,  ne  peut,  sbds  IncoDVéDient ,  être  abaadonaé  à 
l'arbitraire  trop  intéressé  des  localités  ;  les  suggestions  de 
l'intérdt  local  peavent  prédominer  quelquefois  l'intérêt  gé- 
néral (  qoand  il  na  s'agit  que  de  sODs-ré^artir  dans  TiQ- 
tMeur  da  la  conimune,  le  contingent  déjà  Dxé,  le  trésor  est 
SUIS  intérêt,  et  le  dnM  d'assistanoe,  accordé  aux  agents  des 
'  oontributioiM ,  suffit  poer  suFTeiller  la  marche  àa  travail , 
écUirtrlw  répartitions  et  prévenir  de  choquantes  inégalités. 
Mais  lorsqu'il  s'agit  de  procéder  au  recensement  général,  ce 
n'est  plus  un  rtUe  secooctaire,  mais  d'initiative  qui  leur  doit 
4tr«  «saigné  :  maiSr  dit  M.  de  Nalleville,  doit-on  exclure 
l'iutoritélooaledetoDtoparticipaUonau  travail,  ponr  suivre 
faspril  dw  cireulairea  da  ministre  des  Bnaoces?  If  on,  il 
lliut  leooncwt  des  deux  autorités.  Et  c'est  ce  que  l'article 
qui  va  être  discuté  établit  Mais  il  y  a  plus  :  le  système  ab- 
solu dût-il  prévaloir,  l'administration  serait  encore  obligée, 
dans  nombre  de  cas,  de  recourir  aux  renseignements 
des  roairesj  au  oontralre,  ces  renseignements  fournis  par 
les  dwx  autorités  se  contrêlBnt  d'abord  l'un  par  l'autre, 
souvent  de  leur  accord  naîtra  une  présomption  suffisante 
d'exactitude;  s'ils  diffèrent,  les  véritables |ugeâ  de  l'en- 
quête donneront  leur  avis  :  le  conseil  d'arrondissement , 
le  conseil  génial  oonsnlléa,  te  gouvernement  et  les  Cham- 
bres régleront  la  répartition  des  nouveaux  contingents. 

On  objecte  encore  que  l'article  proposé  obligera  le  gon- 
vemement  à  reconmiencer  en  quelque  sorte  ropératiou.  II 
vaut  mieux  sans  doute  subir  cet  inconvénient,  que  s'exposer 
k  voir  avorter  pour  toujours  l'exécution  de  la  loi  de  1838j 
car  si  l'on  soumet  pour  l'année  prochaine  un  projet  de  ré- 
partition basé  sur  les  renseignements  fournis  par  le  dernier 
recensement ,  les  préjugés  qui  s'élèvent  contre  leur  défaut 
de  régularité  reviendront  danstoute  leur  force;  et  si,  d'autre 
part,  une  loi  nouvelle  n'aplanît  pas  tes  âifBcaItés,Iegouvcr 
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aemeat  recourm  à  l'entreprise  :  et  alors  que  d»TieAt  U  Isa 
de  1838? 

Mais,  iiiouta-t-on}  c'est  on  écbec  miniitérielqu'oD  prépare 
aa  CabineL  Yuci  oomneitt  ror«t«ur  r^Ktod  i  cette  iiuiaiUH- 
lioB: 

«  Je  supplie  la  mi^rïbét  alors  qu'il  s'agit  d'intérêts  auMi 
graTesi  de  vouloir  bien  écarter  cette  comidératioD  daoa  to 
délibératioa  qu'elle  tb  prendre.  J'avoue  que  Je  serais  étowé 
qoe  U  Chambre  qui  n'a  pas  ménagé  au  miolstire  un  éctaee 
bieaaatrement  rude,  bien  autrement  poignant,  dus  une  oc- 
caûoD  où  son  amour-propre,  pour  ne  pas  dire  pla»,  était  ai 
profondément  engagé  j  qui  r«  oondanioé  k  donner  au  paya 
ua  spectacle  dont  nos  fastes  parlementaires;  n'offrent  pas 
d'autre  exemple,  celui  de  cinq  ministr«a  se  levant  seuls  cok- 
tre  une  assemUée  tout  ootière  (on  rit  i  gaucbe),  béaitàt 
aujourd'hui  k  rendre  un  grand  service  au  pays  pour  ne  pas 
Iroiaser  les  susceptibilités  ministérielka.  Oui,  messieurs,  ai, 
dans  raQàlre  du  droit  de  visite ,  la  Chambre  a  su  se  moO'- 
Irer  à  la  fois  plus  habile,  plus  sagSt  plu>  natioDale  que  les 
couseillers  de  la  Couroooe,  j'ose  espérer  qu'elle  voudra  se 
montrer  plus  prudente  et  mieux  éclairée  quils  na  l'ont  éti 
dans  l'afTaire  du  recensement,  et  qu'elle  voudra  fégler 
l'aTeuir.  pour  que  nous  ne  soyons  plus  témoins  de  désordres 
umbUbles  k  ceux  que  nous  avons  déplorés-  C  Approbation 
BUT  plusieurs  bancs).  » 

Entra  autres  arguments,  M.  Humann  opposa  c^ni  d^ 
prévu,  que  U  disposition  que  renfermait  l'article,  devait  Mrs 
placée  dans  la  loi  du  budget,  k  Une  di^iosilion  qai  a  pour 
objet  la  répartition  des  oontributioos,  appartient  néeeaiaire- 
ment  i  la  loi  qui  régie  cette  répartition,  h»<toi  doiteonts- 
oir  toutesles  disposîtionsquia'y  r^jportent.  » 

M.  Uumann  n'était  pas  ntm  plus  touché  de  la  sollicitude 
de  M.  de  Malleville  pour  la  pairie**  Ici  dit-il,  je  l'avoue,  l'in- 
convénient ma  parait  moisdreque  dans tonleautrecircon- 
sUjoce  :  i«  DO  Gioii  pas  me  tromper  sur  le  seoB  et  la  pwlée  de 
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Famendement  qai  est  proposé  i  la  Chambre  ;  mais  je  croîs 
que  dans  cet  ameodement  proposé  poor  l'aveuir  (m  regarde 
beancoop  le  passé.  S'il  en  était  autrement,  pourquoi  vod- 
drait-on  faire  recommencer  ce  qui  a  été  bien  fiiit? 

Si  le  gouremement,  dit  ensuite  M-  OdiloD  Barrot,  ne  ft'fix- 
plîque  pas ,  si,  quoi  qu'on  puisse  dire,  il  tient  &  ajourner  la 
qoestion,  l'opposition  Tera  bien  de  se  prêter  &  cet  ajourne- 
ment et  de  transporter  la  discussion  de  cette  question  k  la 
loi  de  finances. 

M.  Humann  expliqua  le  système  d'impAt  que  l'admints- 
tratioD  entendait  faire  préraloir  :  dans  ce  système,  le  pouTOir 
légialatir  fixe  d'abord  la  somme  totale ,  dont  il  autorise  la 
perception,  à  titre  d'impOt  de  répartition;  mais  il  ne  peot 
être  éclairé  sur  les  valeurs  imposables,  que  par  radminis- 
tration  centrale  :  la  somme  totale  i  recouvrer  étant  fixée  on 
procède  aux  répartitions;  les  répartiteurs  sont  :  les  Cham- 
bres, les  conseils  généraux,  les  conseils  de  départements, 
les  conseils  d'arrondissements,  les  conseil  de  répartition  éta- 
blis dans  chaque  commuae.  Ces  répartiteurs  font  des  ma- 
trices et  des  râles.  Chaque  conseil  est  maître  absolu  dansles 
actes  qui  s'appliquent  i  ses  seuls  contribuables  :  mais  aucun 
decespoUTOirsnedoil  étendre  son  action,  ni  faire  ressentir 
ses  effets  au-delà  de  son  ressort;  en  procédant  i  un  recen- 
sement général,  les  agents  de  l'administration  n'opèrent 
point  surune  table  rase:  il  opèrent  en  présence  d'évaluations 
faites  avant  eux  par  les  répartiteurs  communaux  et  cons- 
gnées  dans  les  matrices  qui  servent  h  la  fixation  des  cotes 
individuelles;  le  recensement  contrôle  dès  lors  un  premier 
travail.  On  a  ensuite  deux  évaluations  distinctes  k  mettre 
en  regard  l'une  de  l'autre,  celle  des  r^rtiteurs  et  celle  des 
agents  du  trésor;  il  y  a  plus  :  ce  travail  des  contrôleurs 
achevédansla  commune,  est  soumis,  d'aprèsles  instructions 
du  ministre,  à  l'examen  du  conseil  municipal  ;  viennent  les 
conseils  du  département  et  de  l'arrondissement,  qui  sont 
appelés  è  déterminer  U  partcontribotiTe  dei  oomamiMB, 
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HiiMt  poar  itieMi^r  IM  nmtriefefl  «onniuihiles,  les  hiblt»aK 
derecmsemeat  etl«s  (riMemUonsdeseoiaeils  monicipaàY, 
Br6d-  les  coBMib  g&iéMn  pradai^nt  A  leur  tour  teur« 
(iboervatiotts  sur  l'appréciatlMi  (tes  hcnllés  mipoubles  de 
leurs  d^Mtt«netttê. 

Au  lieu  de  eàê,  on  propose  d'établir,  lu  domicile  mdms 
de  diiqiK  eontribuable ,  un  débit  emtnidictofre  entre  le 
snire  et  le  eootrOlear,  et  defUirecoasigner  séparément  lenrs 
é?alutti0in  SOT  le  ttHeau  de  reecoBetnent  :  msis  queHe  loi, 
dit  le  tniaistre  des  finances,  a  jamais  donné  au  maire  qualité 
pour  évaluer  la  matière  imposable  ?  S'il  maintient  les  ma- 
riées, tbt»  hiterrentioii  est  intiUle  :  s'il  pose  an  contraire 
desdiilllres  dOérents,  ses  répartitions  sont  sana'aatorilé} 
CM-  lea  répartitears  d'âne  part  et  tes  contrAleura  de  l'antre 
ont  iénls  qualité  pour  de  semblables  appréciations. 

M.  Hamann répond  ensuite  âcette autre  question  qni  lui 
■  été  hitQ  :  pourquoi  11  a  ordonné  le  recensement?  Parce 
qas  l'art  9  de  la  toi  du  14  Jaillet  18BS  Ini  en  imposait  le  de' 
nir;  parce  qu'il  dersit  présenter  dans  la  session  de  1B42  les 
fiémeots  d'une  répartition  nonvelle.  Or,  ces  éléments,  tels 
^  la  Chambreies  foulait,  n'existaient  pas.  Les  éléments 
reeuriitts  depuis  4S33,  en  exécotion  de  la  \iA  de  cette  année, 
tiaient  défeetneux  et  incomplets.  D'autre  part,  placé  dans  UM 
tituatioQ  Onanelére  difficile,  on  devait  prévoir  la  nécessité 
d'toerottre  le  revtmu,  et,  avant  de  songer'  k  de  nouveaux 
fanpOts,  on  i  desrebaussementvdfl  ttrih,  il  fallait  S'éclairer 
■or  le  point  de  savoir  quelle  somme  l'acquittement  ré^étier 
^contrftntioDs  «listantes  pourrait  ajouter  aux  ressoerces, 
c'eA^ihdire,  qocHe  partie  de  TimpAt  était  soustraite  au 
fréur. 

Enfin,  use  autre  considération  a  paru  tout  anssi  décisive 
t  M.  Hamaon  :  la  législation  sur  les  patentes  est  imparCiite  ; 
mais,  sans  la  connaiuance  des  faits  qu'un  recensement  gé- 
néral peat  seul  mettre  en  Itraiiëre,  il  serait  impoisiMe  de 
MmUier  une  loi  snr  la  matière  :  toîUi  poorqnot  l'Ope- 
Attn.  Mit.pmrWi.  14 

,    .i.,Gt)o^le 


us         «pmAM  Bs  nm»  on»! 

ntioi  a^ «4  biiih mummt  tmt^ imi»»>  i 
r«dBiiiHatnt(w  »  «TM^  dn  cwt».  ivee  te  phawMn  pu- 
liUcilé  :  d'iillMn  aiipww  4i;iKiMiw{>  M|;wMnw  o'arai(Att 
tDciiiM  I*  dMo  wn  4er<ii  mw  )'iw^Moii,etdiiii  lo»  «n 
exâcution  dans  le  coura  d'aoe  seule  aiui^JWWWait.4lfl) 
U;(<iid'i|lié«iilit4.  .,      .. .  ., 

<  i««»i4  «u^sDiins  l»>|)  iwiobçii,  iijiiDi4>ci«f  deA 
eatteqwiit  des  tliia«ees,  il  l|  (fllla  ip'itiieimr-  d'rtwd  dw 
traraux^sDlusurgeots,  de  u  ipi  dw  qr^Mv  fKtrimliT 
i)«ins  et  du  l)udg^,  df)flï  U  çbaœbre  a  it^  saiw  flvant  la 
fln  de  diceiiihifi.  i*  ioff  q'waot  owiw^  tpur  Mdier  la 
qufwMfïn  du  receufemept  aiiafit  U  pi:^an''i|Mq>  dH  Iwdg'ti 
le  DU  nuls  (Kirnô  )  defflMpr .  SOI!'  )8«.  *  pei  Bti»  1» 
wtiwif  «iiQBfe  l'année  «r<i«éiMe.  Miis,  «irt»  s'to  W* 

rendre  cemple  de  TéUt  des  pboafls ,  .j/l  fi'.li  pit  DHlÇOih 
|ialU:e  qu'an  faisant  opérer  parli^}|a<nflRf'^m<^t  .>P~ 
p«tsi|ile'd'()ii«ril'ar(.  S((«l*¥lli4  4*  WHlÇt  »8M. M 

loi  d«  orédiis  aMppktmfniajref  ^iaj$  :8f9P<>!^.  ^f/nw 
j'ai  flDsfiiili  mes  iiiilriiçtipn»  wr  le  ii9pa)«e||iji||t,  ~r«|ir  dsv 
mander  nu  nouveau  eré^  aw  f*»»!*» .  S  mm»  W» 
nxaédei  des  éiéœiints  d'nipF^ialiim  m  m  m'ina'^ 
alwilwwt'  B  «nelle  edt  ^  rpUHI*  #8M  «Mt"!*!».  d»- 
nwd».  eaii!n|<»  auiMMid  ii  mtmmtttn  Ifkwndt 
la  dlipMwP  EHe  n'awiit  lien  aj«Fia.ani  fihffiiliiy» ,  puiih 
«ne ,  je  le  idpite ,  elles  étaient  iyinelè|«n)9P(  if  IptlRlIf».  dl 
ce  wii  ne  Msaiii  Iea:n>pptui;dp<wuwaw8a  d»  <jMn<M 
•<«t|4]i«uienfaii«IN'F  ■„.-      .,  .,  . 

Mainieiiant  psi-u  f (ai  i^'en.  aciieraft  le  wmgwmffltsi 
«ne  anMe,  un  ait  nénaaijreiiieut  tooipcmif  Pan  <tfii>  vh 

cjplution  l'exactitude  des  résultats?  Les  erreurs  so^fiM 
immbransea ,et  UeGfraeiledeles  repti^ef, j . qn^SPfilt ^' 
dranafflenl^  une  fois  opérés,  on  PQpr^  aeçe^ffU^^n 
fianesea  travail-  ,     , 

On  a  exagéré  lesdilHçultés  da  l'ep^tifinr  J^it^  nm 
tagnn.lw.iwKwlwispwiMirsMiiawi'iiirqmi^militi' 
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inp(N|Iil«,  «t  p  l^  jest  «iaé  d'eo  ip  précjer  la  valeurpar  les 
actes  de  transmiasiOQ  et  par  la  satqriélé  publique.  Pour  le^ 
liUWt  .ooévjte ou  on  cerUAe  les  erreurs.au  moyeu  d'un  ^er- 
im  WIPtHP  ^  typpf  ii)C(^4e>li9]}fe9  e^  pqpTaqf  seirir  4p 
poJDtf  de  flovparaiiuw  «t  d«  çoolrâle-  Quelques  dévjaUoiw 
loi^ilçf  (V4  eq  Ijei)  :  il  en  résulte  que,  dana  une  cinquinUiiiia 
deGommunes  ao  plus,  le  receosement  e«t  i  fairp;  mais  c'e)(t 
tout. 

Ep  liapMn^ ,  a?  goiof  de  roe  de  l'ioiirU  du  trésor,  Vog^ 
ifMpv  pnQiteH.  ^U  eu  ^ut  croire  l'orateur ,  tout  ce  qu'eije 
ipv^  PfMÏPJI^  :■  l«  cotisfttioB  des  pnopriélés  bALies  qui 
^MWt  ^austraitea^l'^mpdttetdei  rensei^emeota  suQlsants 
fwr  tm^H^  ow  ^00  législation  sur  Isa  patentes. 

■  |1  ^Hia  svi>  ftimolé  ^  la  seseioa  prochaine,  conti^iue 
H.  Bitipapp*  un  noureau  proj^  4e  répétition,  parc«  que 
f'eitt? 'ABU  ^  U  loif  parce  quç  la  Cbaip tire  Q>  pas  renoncé 
i  oe  ^t|t  qu'elle  poursuit  dopais  v|r)gt  #ps,  f  t  qui ,  jusque  ' 
«jour,  v.comt)in)ni«Qt  reculé  devant  elle.  Si  alonellpne 
Be  croyait  pas  euISsamment  en  mesure ,  vu  les  renseigna 
99I>U  fVH  Mil  #eronï  soaaûi,  elfe  serait  libre  d'ajourner 
fflBfwra  ni^  bift  àfi-  Ble^re  au  D|iant  les  r.^ultat4  du  recsq- 
■ement  et  de  laisser  tes  cboses  comme  elles  sont.  Eq  attea- 
Awt  '  ï  '■f  Wi>4t  pas  de  la  justice  et  de  la  dignité  de 
Ip  Qi|fi^«  ^'ia^x%er.  d'^sanpe  la  t^I^ ur  de  documenta 
ipti'oe  }iH  ffut  pan  jBQQore  été  r^misel  qu'elle  pp  connaît 

QMp!ti.)!ffipffi4tHf)i90t,  Il  wJ  ip(«)portiin:  peqsïv>t'i)e<^ 
■érieiHnnfiît  é  Jet«r  dans  un^Joide  créflits  supplémentaires 
ûm  âi«p9Ùtiqm  dq|tii)ées  i  régliementsr  )^  mode  de  répap- 
ttif^  tlpTimp^î  4^  fpnd,  il  y  a  contradiction  entre  l'ef)- 
prit  «t  !•  Mtra  d^  ram^ndcoient:  on  veut  préserver  If» 
contribuables  de  l'aeUon  dévorante  dJ!S  agonis  du  fisc,  lei^r 
dooasr  dw  gsrenlf^s  contre  la  tendance  qu'on  suppose  é 
ces  ageots  vers  l'eugératton  des  valeurs  imposables  ;  or,  |a 
pnpoailioB  n'a  préoisement  pour  qbjet  que  I  es  impdts  i  l'é- 
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gard  desquels  celte  tendance  n'est  pas  sbpposablè ,  Ideodn 
qn'elle  ne  pourrait  avoir  aucun  résultat  fiscal- 
Mais  un  recensement  nouveau  non-senlementseraitt^tfle 
âangereuae,  mais  inexécutable  dans  lei  tenues  de  l'ameinfe- 
ment;  il  faudrait  plusieurs  années  pour  cette  contrOTerse 
entre  l'agent  du  trésor  et  le  délégué  municipal  but  les  divers 
éléments  de  l'impât. 

•  Elpourquoiveut-onnousjeterdanstouscesembaitisP 
On  prétend  que  le  recensement  de  1941  ne  peut  pas  servît 
à  la  répartition ,  attendu  qu'il  a  été  mal  foit  et  que  leS  6n- 
luations  n'y  ont  pas  été  contradictoire^.  Je  soutiens  que  te 
recensement  a  ététiien  fait  dans  son  f^nisemUe  :'que,  tfilj  a 
eu  des  imperrections  partielles,  provenant  de  déviatiOna lo- 
cales ,  il  serait  Tacile  de  les  reconnaître  et  é'f  remédier;  Je 
dis  que  l'administration  sera  en  mesure,  qnand  le  moment 
sera  venu ,  de  présenter  aux  Cbambree  des  renseignements 
recueillis  aussi  contradictoirement  que  possible ,  et  que  le 
recensement,  tel  qu'il  a  été  fait,  était  lé  seul  moyen  d'y  pff- 
venir.  » 

Nous  avons  présenté  avec-détails  l'attaque  et  Ta  défense: 
nous  pouvons  rapporter  maintenant  plus  sQecinetenMrtla 
suite  de  cette  importante  discussion.  ' 

Il  était  assez  difficile  que  M.  Ttriers  n^  prit  'poht  tfiial- 
que  part;  au  fond,  d'où  venaient  les  difficultés  de  II  situa- 
tion fhiancière?-'dè  l'administration  du'l"  mars;  voiU 
ce  Iqu'insinuait  le  discours  du  ministre  des  financés,  flt 
c'était  une  des  causes  qui  avaient  détentiiiié'lëreciiBtitlDeot. 
Mais  auparavant  M.  Thiers  envisagea  la  question  même; 
lorecensementn'est  pas  complet,  dit*il  ;  on  le  réconnail, 
H  y  a  des  communes,  des  maisons  ,  où  la  porte  a  été  twaée 
aux  agents  du  trésor  ;  comment  fera-t-on  onvrîr  la  porte  * 
ces  maisons  P  La  loi  actuelle  est  incomplète ,  obscure  ;  H I* 
faudrait  compléter ,  éclaircir;  la  loi -fixe  le  oontto^nt  ai- 
nuel  :  ce  contingent  est  réparti  d'abord  entre  les  déparle- 
ments, puiaiiar  les  départements  entre  les  «rrendissenwiito' 
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par  les  arroodissemeçU  entre  les  commuDes.  Ici  l'État  est 
désintéressé  dans  la  question,  et  il  est  tout  simple  que  l'au- 
lorité  muaicipale  ait  la  décisioo-  Mais,  dans  le  recensement 
décennal,  l'Ëtat'est  intéressé,  et  on  ne  peut  plus  laisser  à 
riulorité  municipale  une  décision  absolue. 

Maintenant  l'art.  31  de  la  loi  de  1842  donne-t-il  des 
garanties  suOisantes  que  les  événements  de  l'année  ne  se 
reproduiront  plus?  Non  ,  répond  M.  Thiers.  L'ordonnance 
de  1832  rapportée  ,  dit  M-  le  ministre  des  Cnanccs,  mais 
n'importe,  n'interprète  pas  moins  la  loi  dans  ce  sens  que 
l'on  IraTaillerait  de  moitié  avec  les  autorités  municipales  et 
qu'on  écouterait  leurs  avis.  La  loi  de  1835  donne  le  même 
sens  à  celte  loi  de  1832  :  seulement,  elle  rend  décennal  le  re- 
censement qui  d'abord  n'était  que  quinquennal  :  à  s'en  rap- 
porter à  la  loi  de  1832,  il  faudrait  consulter  les  agents  des 
communes  ji  s'en  rapporter,  au  contraire,  i celle  de  1835, 
on  doit  écouter  &  la  fois  les  contrôleurs  et  les  répartiteurs- 
Four  ftire  le  recensement,  contioue  M.  Tbiers,  on  est 
entré  dans  les  maisons,  armé  delà  loi  de  1791,  et,  aux  ter- 
mes de  (;ette  loi,  les  officiers  municipaux  seuls  peuvent  ea- 
trer  dans  les  maisons  :  mais,  pour  rexécution  de  certaines 
lois ,  et  notamment  pour  l'exécution  des  lois  sur  les  contri- 
butioDS  directes,  «  Mous  sommes ,  peuvent-ils  vous  répon- 
dre ,  les  répartiteurs  de  la  commune:  nous  devons  hire  les 
répartitions  de  concert  avec  les  contrôleurs';  nous  sommes 
prêts  à  TOUS  seconder,  mats  seulement  aux  conditions  des 
lois  qui  jusqu'ici  ont  réglé  notre  concours-  » 

■  Je  dis,  reprend  ensuite  M.  Thiers,  je  dis  qu'il  est  do  la 
plus  haute  imprudence,  dans  une  question  d'impAt,  de  s'a- 
Tancer  devant  la  porte  du  contribuable  avec  une  loi  dou- 
teuse et  que  vous-même  avez  déclaré  douteuse,  en  ne 
l'exécutant  point  jusqu'au  bout  ;  je  dis  que  c'est  une  grande 
imprudence,  et  que  toutes  les  raisons  de  susceptibilité  n'ex- 
cusent pas  un  ministre  de  refuser  des  moyens  légaux  qu'on 
lui  ofTre  •,  et  le  plus  elTlcace  de  ces  moyens,  c'est  de  mettre 
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k  cÀté  l'un  dé  l'autre  le  maire  et  le  coAtrMeur,  de  les  hin 
agir  de  concert.  ■ 

Mais  le  ministre  de  l'intérieur  conteSla  l'^èacité  de  l'a- 
mendement;  il  fait  bien  intervenir  le  mdire  d'une  fnani^ 
obligatoire,  mais  il  ne  lui  donne  pas  le  moyen  d'ouvrir  les 
portes  des  récalcitrants.  La  législation  actuelle  est-elle  Irisùf- 
fisante?  Oui,  maissurunpoiiitseuletnënt,  Signalé  d'ailleurs 
par  la  commission  des  crédits  :  l'absence  d'une  sanction  pé- 
nale iM>ur  les  maisons  qui  resteraient  fèmiées. 

Maintenant,  si  l'on  recommence  l'opération,  bd  donnera 
raison  à  toutes  les  résistances  qui  se  sont  pi^duites  l'atinés 
dernière,  et  l'on  donnera  tort  à  tous  les  maires  qui  o[ït  pr6t6 
leur  concours.  Quant  à  l'amendement,  il  n'obvie,  ^loa 
le  minisire,  &  aucun  des  Inconvénients  signalés  par  ses  par- 
tisans: il  n'atteint  pas  le  but  qu'on  lui  assigne;  sbd  but 
réel,  quoique  dissimulé,  c'est  de  jeter  iib  btSmé  Sur  la  toé- 
duite  tenue  par  le  gouvernement. 

8  Jvrit.  —  M.  de  la  Pléssb  parla  [raur  râméfi^etnedt. 
Le  doublé  objet  qu'on  devait  se  proposer  c'était,  séibb  1*0^ 
rateur,  de  faire  annuler  le  rèœnsemelit  et  i€  faire  çtxxéiét 
k  un  nouveau  :  lé  recensement  opéré  a  manqué  ida  bui,  fà 
Juste  répartition  de  l'impdt  des  portes  et  Tenétres ,  et  dé 
l'impôt  personnel  entre  les  citoyens;  un  nouveau  recense- 
ment ne  peut  être  fait  utilement,  Justement  qu'avec  te  con- 
cours des  deux  autorités  représentant  les  intérêts  Opposés 
qui  sont  appelés  à  prendre  part  à  tout  recensement. 

Au  contraire,  M-  Lepelletier  d'Aunay  repoussait  la  pfù- 
portion  ;  il  lui  paraissait  prudent  et  ^igne  de  la  Cbanlbre 
d'attendre  Tavis  de  la  commission  du  budget,  avaùl  de  se 
prononcer  sur  ces  questions;  c'était,  félon  l'oiifteur,  use  in- 
novation dangereuse  pour  le  plus  grand  nombre  des  contri- 
buables que  d'attribuer  à  l'autorité  municipale  lé  droit  de 
donner  son  avis  sur  les  évaluations  recueillies  à  titre  de 
renseignements,  et  autres  que  celles  qui  servent  i  l'assffitte 
individuelle  de  l'impât-EofiD,  M.  LepeUetierd'Auoaf  croyait 


que  l'MtHtedlWf 'de  U  MMllt*",  loin  dS  (UrtiBtn-  Itis  fad- 
pAs  de  rt[J«rtiUotiAj  les  aflMIbtlralt  dtaa  letir  Iwtej  daû  M 
rerfpectdeapoptilatl6iis,ett)ourraitdobner,  parla  suite,  plia 
d'un  argirinetit  k  eém  qui  rfirtiraietlt  lu  tttUiatatmtioù  dé 
rimjiM  de  fépartttlMi  en  impOl  de  quotité. 

Uli  autre  onH6r#.  M.  Lestiboudois,  pana  éa  revue  tooU 
la  légjjdatloa  aui^Ëdre  et  Hdliellei  et  eooclot  de  cet  euiAeii 
qil'fl  TsMt  oflMix  fajijdtenir  II  MgtBlation  qui  bons  araK 
téffi  ftondADt  Hoquatlte  aiu,  «I  cMSéqnemineat  ilccepter 
l'imetideineill. 

M.  Dapin  tiflt  «nsuittf  Maquer  le  recenaenieitt  dani  n 
tWine  :  l'oflâHKldfi,  Moti  loi,  a  été  ifteo(D|flëte  ^  elle  o'ii  pM 
été  eootrOMe.  Idtomplète  par  certains  refiu  i  imom^lète  par 
tes  rMeuoes  tn^ttled  qai  ont  eu  lieu  ;  incomplète,  enSn,  eo 
e«  tOÈt  <fBB  tbaê  Éeat  qui  odt.dO  y  pfendre  part  m  l'orit 
pn  Mit  :  «  UM  feou^ils  g^ndraui  ont  4tfl  cobsuftésy  cooral- 
latkRi  bénémle  et  nod  pas  epdratldn  de  la  loi,  aeootnpllaw- 
beot  ftine  rdrinè  ^rêâcNte  par  là  l9i.  « 

M.  Dupin  ne  veut  pas  qu'on  inOrme  les  tfpératioos  eont- 
meiiefieâ ,  mÉis  H  faot  tetf  camptéler }  le  rtrinistre  deA  fi- 
lubces  a  dk  Itti-mdmé  qti'H  c0mlHiJftt<fUeralt,  foit  mx 
ttQflkipMHéb.Aitamc  codons  gâtiératx,  les  état» de  recen- 
Beraèdt;  Il  nes'a^MR  ddne  plt/sqoe  dé  la  traduction  éh 
toVm  itvttn  prirt,  ètdddi^r  de  l'autre, eti  ha  article  de  loi 
qta  àerMt  dans  l'ifit^r&t  de  ttftri  Efi  ce  qai  toïdie  l'amende- 
métA  iul-iflAmtf,  TbrÉttht  n'en  relii  pas,  parce  qu'il  mnalle 
Ttj^itÉam  :  »  Cfi  «étaiéitt  des  ar«ie«  qw  roB  donnereii  «n 
betisHt,  et  il  n'est  plH  dh  bdn  citoyen  qdl  Kirtilese  prâfer 
ttfatelréstdtalnlIn'enTeutpasnon^n^qiMfftAla  fonna, 
parce  t}ae  lit  O^  de  It  fflseussidn  loi  parfit  nurt  choisi  :  il 
appartient  k  h  tàmti^aSUfb  dfl  budget  de  préparer  une  Mil- 
lion. «  Quand  vitmdra  le  budget,  dit  en  lermioairt  rinno* 
nble  député.  Je  volerai  l'article  que  nous  présenteront  itê 
finanolen  habiles,  qui  ont  passé  (mr  les  affaires^  a 

Tel  éUÉt  «ni  r«to  (te  M.  Odilon  Birrot  :  H  m  ntf- 
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Ilit  pas  qu'une  question  de  cette  importanoe  mpooÊBtiài 
BOUS  des  ctmsidératioaB  poUliqiies  qaUai  eussent  été  Atran- 
gères-  Le  vote  ^ctuel  sur  ramendement  réaondnit  peut  ttre 
la  quesUon  ftolitique,  mais  non  la  question  fiaanciire. 

Deux  systèmes  sopt  en  présence,  répliqua  le  miniatre-de 
l'intérieur,  k  D'an  cdté  il  s'agit  de  reoHiHoeaoer,  de  l'autre 
de  terminer  et  de  compléter.  D'un  cdtéou  place  le  cooooun 
derautoritémunicipa1e,aumomentoùletraTail  s'esA;ute; 
de  l'autre,  on  communique  seulement  le  travail  exécuté 
l'aDuée  dernière  par  l'administration  aux  conseils  numici- 
paux,  aux  conseils  d'arrondissements  et  aux  coaaeils  géné- 
raux. Il  ne  peut  pas  dtre  question  de  rwiToyer  l'ameide- 
roent  k  la  ecMnmîssîon  du  budget  :  après  une  auasi  longue 
discussion^  ce  serait  donner  au  principe  même  de  l'aoKn- 
dînent  une  sorte  d'approtwtion  préalable.  Le  geuvenie- 
meat,  conclut  M.  DucbAtel,  persiste  k  demander  le  rejet  de 
l'amendement  :  il  a  le  plus  grand  intérêt  et  le  plus  grand 
désir  que  la  solution  la  plus  daire  et  la  plus  précise  sorte 
de  ce  long  débat.  * 

M.  Odilon  Barrot  reprit  la  parole  ponr  établir  que  la 
questitra,  que  voulait  réserver  M.  I>u[hd,  était  tout  en- 
tière :  si  au  traFail»  tel  qu'il  avait  été  hit  par  l'administrs- 
tion,  il  importsit  d'ajouter  une  garantie,  celle  du  con- 
cours de  l'antorité  municipale,  la  commissioa  des  fiowces 
aurait  i  l'examiner-  «  Vous-mêmes,  MM.  les  ministres, 
d'accord  en  cela  avec  le  rapporteur  de  notre  commis- 
sion, vous  avez  reconnu  que  vous  n'aviez  pas  de  sanction 
pénale,  que  vous  ne  pouvez  pas  Torcer  les  porteSy-qu* 
vous  ne  pouTOR  substituer  un  dti^ué  k  l'autorité  munici- 
pale, en  cas  de  refns  de  sa  paK;  que  la  loi  vous  déawme  en 
oette  occasion  ;  vous  avez  donc  une  loi  k  bire,  une  loi  qui 
TOUS  donne  le  droit  de  vaincre  les  résistanoes»  de  pénéMr 
dans  les  domiciles.  ■ 

Ne  fkudra-t-il  pasalors  déterminer  le  rûle  qu'on  ttn  jooer 
àrautorilé  munieipalei  etrespèce  de  aoeimn  qii'ti\9  tp- 
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portai? iriHn-t-onpwàâécider'ceUeqaeation, si  l'igeot 
de  raolorité  moDicipsIe  sera  un  agent  passif  de  l'opératioa, 
ous'il  coaserveri  soa  oaraclëre  tutélaire  et  protecteur  pour 
les  oonlribiubles?  La  question  se  préseoleri  donc  A  l'occa- 
liOD  de  la  saoctiOD  générale  :  elle  est  entièrement,  réservée. 

■  Il  oe  faot  pas  croire  que  tous  allez  inscrire  dans  votre 
Tote  que  l'autorité  municipale  ne  doit  pas  concourir  k  l'opé- 
nlîoo  du  recensement,  et  que  l'opération,  faite  par  les  agents 
du  fiîc  seult  est  suffisante  pour  commander  la  confiance  de 
la  Chambre.  » 

La  eldture  était  récUméa  :  H.  Billault  vint  demander  le 
reoToi  de  la  propostion  à  la  commission  du  budget,  parce 
qoe  d'abord  il  fallait  que  la  question  du  recensement  fût 
diaeiitée  en  dehors  de  toute  préoccupation  étrangère,  et 
qu'ensuite,  si  on  voulait  un  vote  sérieux,  il  était  aéoeuaire 
d'accorder  lef  motifs  qui  ne  tiendraient  pas  au  fnd  même 
de  la  qnestioa. 

Ce  reiBoanement  appela  une  dernière  réplique  du  ministre 
de  l'intérieur.  On  accepte,  dit-il,  la  question  comme  elle 
est  posée  par  M.  Kllanlt  :  mais  le  renvoi  k  la  commisrion  du 
bodiet  préjugerait  une  disposition  de  la  Chambre  favorable 
èramendemenL  Or,  ce  n'est  pas  une  manière  sincère  de 
procéder.  En  conséquence,  M.  Duch&tel  persistait  i  re- 
poQsaer  etramendement  et  le  renvoi  k  la  commissioa. 

Le  renvoi  fut  rejeté  ainsi  que  l'amendement  lui-même. 

On  procéda  an  scrutin  sur  l'ensemble  de  la  loi  ;  elle 
ht  adoptée  par  SSO  boules  blanches,  contre  H3  boules 
Mires. 

Les  crédits  soppitoientaires  forent  soumis  à  l'eximeo  de 
la  Cimtbrt  in  pain  dès  le  18  mai. 

las  observations  de  M.  Dubouchage,  qui  prit  le  premier  It 
parole,  portèrent  sur  les  généralités  de  la  matière. 

h'ibori  let  dépenses  des  maisons  centrales  de  détention 
étaient  évaluées  iTune  manière  iosutBsantedans  le  budget  de 
IB41,  àowiomiM  de  1,400,000  tr.,  —mtga  qoi  sere- 
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produit  abùsîTemeDtcl'exerciceen exercice.  (M-  d'Audiffret, 
daaS  son  rapport,  avait  fait  la  même  observation.) 

De  môme,  il  eût  falla  porteràussi  d'avance  au  budget  ane 
.somme  de  6iS,27Zfr.,  inscrite  en  1841  au  grand  livre  de  la 
dette  publique  et  provenant  pi«squ'en  lotalitS  âe  la  con- 
solidation d'une  partie  de  la  réserve  de  ramortisseffleot. 
Celait  U  encore  une  des  critiques  du  rapport  delacom- 
tnisslotl  ;  quant  &  l'Algérie,  le  budget  de  1841  pirle  d«  30,000 
hommes,  lorsqu'il  est  constant  que  Cê  nombre  ne  saurait 
suffire.  En  résumé,  l'honorable  pairaccusaitles  Chambres  et 
l'admiilistration  d'évaluer  peu  conscieticièuseinent  le  budget 
chaque  ahnée;  ces  réserves  hites ,  M,  I>uboudiage  voUit 
pour  le  projet. 

M.  de  Boissf,  qui  lui  succéda  i  U  trlbUUe ,  ûS  E^lttaettl 
qu'au  droit  de  visite. 

■  h  dis  ians  détour  ce  que  je  deiMatidè;  d'riftrd  U  décla- 
ration que  le  projet  de  traité  de  décembre  ne  sera  Jftnais  ra- 
tifié, fât-II  radicalement  modifié  jensulttiquè  lé  (liiâtstèreae 
donné  plus  A  des  crMsèùrd  anglaiij,  ce  qife  d'aiHëdr^  il  n'a  pu 
là  droit  de  Faire,  rabtorisation  devisitei  bord  désbtlimenU 
frànçaià.'Ledroitdetisite,  pour  le  maintien  et  rextéDsiondu- 
qael  (es  rhinistèfes  dé  France  et  d'Angleterre  sOrit  ^Djour^ 
d'hut  coalisés  contré  l'opiniao  oatiosale  proclamée  dafis  léi 
deux  Chambres,  a  été  cbnstammebt  rerusé  pir  ibiis  les  mi- 
niatrts  dès  admires  étrangères  depiiid  1814  :  ùo  ^bl,  9  est 
TTilt,  i  cédé  aux  Instances  dé  l'Aàgleterre,  nMiè  ses  re^ts 
profbnds  d'avoir  été  d^Kirdé  par  Tesprif  du  ihomeat,  sa  goD' 
naissance  des  hommes  et  des  choses  se  révèlent  tout  edtittf 
dans  l'article  S  du  traité  de  1831.  n 

Aujourd'hui  il  ne  doit  pluA  être  queitiOD  Aetf!éfli«àt  dé 
s'opposer  à  fa  ratiflcattdh  du  traité  de  1841  :  îl  ffOt  «léMtir 
le  droit  de  visite  lui-même. 

«  tjne  opinion,  en  fait  de  gouvernement,  fnt^e  h  fAus 
mauvaise,  devient  hi  seule  bonne  aussitdt  ^d'elfe  eA  Mrt^ 
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de  la  minorité;  ainsi,  Messienra,  (JUant  k  moi  et  quoiqu^it 
paise  dift  l'organe  moue  âe»  HUéritt  ofi  jfaija  dah*  U  M^ 
Mtrf. . .  * 

Le  ministradesatftlres  dtnngflt«ft  interroinpaiit  :  Cela  n'esi 
pis  (oldrable.  (HéclamationS  oombreilsedO 

■  Gelis'apfillqiie,  reprend  l'oràtëilr,  à  une  Certaine  partie 
de  II  presse  qbe  TOQ  croit  l'iblâ^prëtâ  des  W/»  dfl  Tun  des 
nembres  du  eibiiiet.  » 

Sar  t'IoritatlOD  de  M.  boizot,  M.  de  Boissf  répéta  M 
phrKe,  tjol  fut  acËiieilllé  par  de  tidurelles  réciamatloiM  dtt 
DUDistre  et  de  Douvelles  interruptionsde  la  GhambrOi  Le  pr4t 
adeabdut  Intervenir. 

I  Moasieur  de  Bonssf ,  dH-il,  Jedois  TooA  lvClrti^  qua»  dan 
incDne Oifinbre,  et  encore  tnoios  daoscelle-ci,  des  aSser- 
t»fu,  profbodéiaënt  Injurieuses  .pour  tout  FrailQats  et  phifl 
encore  pour  tout  ministre  de  France,  ilepeiiTdfitMrè  prOfé-^ 
ttes  et  entfltid  tiéi.  toui  avez  dit  rannellenient  dMU  fa  eoMiiet; 
Hnlerprétalion  que  yous  venez  de  donner  n'est  pas  tdmla- 
AhJ  ;  TOds  trfrlAz  d'tin  nfOiUbre  SU  cAbinet^  cela  n'est  pas 
Ménbfe-,  Je  serai  obligé  de  tous  rapptilet-  A  l'ordre  Si  ceM 
antinM;  %  •  ■  • 

M-  de  boissT  expliqua  tiù'il  tfatftlt  rodlb  Aire  annslod 
qn'i  une  t>*rtie  ^«  1^  pf^s^  i'^^  plai^  les  Intérêts  anglais,  M 
ilijoutà  que,  ^nojqiie  cet  o^gàhé  s'attk^flt  à  9|[Aaler  au  pays 
^Dt  hdrènalre  dn  droit  de  fisittj  comme  anat^hlate,  pvlt- 
iu  de  la  guerre  et  partisan  de  la  traite,  iï  déclàfïlt,  Inij  re^ 
[xiDSKr  de  tobtés  ses  fonJes  le  droU  de  Viât«  et  4n'it  te 
«xnbittfiijt  Just^n'ati  Jour  oà  il  serait  aboU.- 

*  Trois  opinions  elMfent,  contlhoa  l'oràtetfr  :  lés  ans 
Pensent  qoe  tes  traiîtéa  drf  ^  et  SS  sotit  eb  vigdeor;  d'iatfetf 
^t  d'iris,  et  cet  Avis  est  l(r  mien,  que  ces  traita  n'ont  Ja- 
nuts  eti  de  ralftàr,  parce  (jti'ils  n'ont  point  re^u  la  sanctioa 
'^Httf  qui  leur  ftAH  Indli^tensable.  (Inteimptloâ  iMni> 

ï«le.) 
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d'une  loi  que  l'oo  a  lUenté  k  là  liberté  ta^ÎTldaQlle;  c'est 
dam  ce  sens  que  je  préteods  qu'iie  doivent  être  soumis  à  la 
sanction  législative,  aGn  qu'ils  puissent  fitre  exécutés  suis 
donner  lieu  à  des  réclamations  ^  car  si  les  cîtoyens,  s'armant 
de  la  Charte,  venaient  vous  demander  des  indemoHéa  parce 
que  vous  abandonnez  leurs  droits,  ils  seraient  rondes  Aie 
bire  et  les  tribunaux  leur  rmdraient  jnstice.  • 

A  une  nouvelle  interruption  du  président,  qui  trouvait  la 
pensée  inconstitutionnelle,  M.  de  Boiasy  ayant  répondu  que 
son  opinitm  devait  être  libre ,  M.  Pasquier  le  rappela  for- 
mellement  à  l'ordre. 

«  D'autres  euGn,  continue  U.  de  Boissy,  peoseot,  tout 
en  Taisant  d'ailleurs  les  réserves  de  droit  pour  le  pays,  que 
les  traités  de  1831  et  1833,  quoique  Ddo  vslablea  en  droit, 
ayant  été  en  fait  exécutés,  doivent  continuer  A  l'être,  à  l'é- 
gard de  FAngleterre.  » 

De  tout  cela  il  résulte,  selon  r<q«teur»  que  le  droit  de  vi- 
site doit  être  aboli. 

M.  de  Gabriae  envisagea  ensuite  la  question  sous  le  point 
de  vue  philanthropique. 

Aux  yeux  de  J'orateur,  le  fait  dominant  est  celui-ci  :  que 
la  traite  n'a  été  réellement  abolie  que  depuis  le  traité  ;  quel- 
ques rares  désagréments,  quelques  dilQcultés  d'ailleurs  vi- 
dées par  des  juges  français,  ne  doivent  pas  faire  ouUier  que 
dans  le  droit  de  visite  est  la  seule  garantie  des  droits  de  la 
morale  et  de  l'humanité. 

M.  Mole  prit  la  parde  après  M.  de  Gabriae- 

11  établit  que  l'idée  du  droit  de  visite  ^ait  antérieure  » 
1830.  Déjà  en  1817  la  proposition  en  avait  été  faite  par  l'An- 
gleterre. L'orateur  ne  pensait  pas  qnll  fallût  attribuer  au 
catHoei  de  Londres  des  intentions  machiavéliques  ^  le  signal 
de  l'abolition  de  la  traite  était  parti  des  consciences  reli- 
gieuses, et  le  gouvernement  anglais  avait  dû  s'associer  i  ces 
sentiments  ;  le  ministère  français  trouva  la  demande  inop- 
praiuoe,  et  répondit  par  un  refus  auquel  M.  Mole,  alon 
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rainislre  de  timarine,  eut  une  grande  part  ;  loutetbis,  pour 
prouver  i  l'Angleterre  le  désir  sincère  qu'on  avait  de  tra- 
Tiiileràl'extiDclion  de  la  traile,  on  présenta  la  loi  qui  fui  voté« 
alors,  nuis  comme  une  exigence  â  laquelle  II  hllait  eéder-, 
quatre  ana  plus  tard>  la  même  proposition  revînt  non  moïna 
pressante }  le  ministre  des  afTairea  étrangères  (M.  Pa8()iiier) 
répondit  par  une  note  dilatoire  :  ainsi  les  quinze  années  de 
de  la  restauration  présentent  une  lutte  continuelle  du  gou- 
veroemeot  français  contre  le  droit  Je  Tiiite.  On  se  rappelle 
le  congrès  de  Vienne  et  t'admiraUe  réponse  de  M.  do  Chi- 
leaubrisnd. 

U  rérolafioQ  de  1880  a-t-etle  changé  la  question  tu  fondP 
Non,  cènes,  continae  M.  Mole,  mais  k  cette  époque  on  sentit 
que  l'alliance  de  la  France  et  de  rAngleterre  était  le  gage 
de  la  paix  de  l'Europe,  et  le  principe,  tant  de  fois  repoussé 
fat  enOa  admis. 

Ad  mns  de  Juin  1836,  sous  le  minist^  da  33  février,  un 
traité  était  soumis  i  l'approbaUoQ  du  cabinet  de  Paris  par 
le  cabinet  de  Londres,  et  l'Angleterre  demandait  qiie,'de 
concert  avec  elle ,  la  France  le  présentât  à  l'adbésiOn  des 
lulres  puissances  ;  it  ne  fut  pas  alors  domié  suite  au  projet 

En  Ifl^B  (M.  Mole  était  alo»  ministre),  le-  Portugal  pro- 
pou  A  la  France  un  traité  particulier;  le  projet  donnait  an 
droit  de  Tisite  réciproque  une  extension  eobsidérable,  infé- 
rieure cependant  k  la  limite  consentie  et  stiptilée  le  idàé- 
cembre  l84l.  «  Je  refusai  (dit  le  ministre  dé  1$38];  je  rc^ 
poussai  ce  prcjel,  comme  pouvant  être  '  funeste  i  la  liberté 
des  mers  et  aux  Intérêts  dt)  commerce  français.  » 

LeSO  mars  1838,  rambassadeor  français  k  toodres  ajMt 
demandé  dea  instructions  snr  le  projet  de  traiti  à~ présenter, 
d'acoord  avecrAngleterre,  aux  troiS'uiitrespuia^ncét,  H  no 
lui  fut  répondu  que  par  des  délais;  et  encore  ces  délais, 
M.  Mole  ne  les  explique  que  par  la  posilioâ  spéciale  du 
ninbtère  dont  il  faisait  partie,  obligé  èi  des  ménagemeate 
pour  l'aBiiace  anglaise  qu'on  l'accusait  de  ik^iger. 
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EnSo,  une  denM^  il^tdclw  à»  l'imbunâour  fnQfivt  i 
ILoodres  aononça  <]ue  le  protocole  était  signé  et  que  de  nou- 
TellQS  iDstructjoas  étaient  pAcessaires.  Les  réseryep  les  pliu 
PQsitir^  fT^i^Pl^f  d'ailleurs,  été  faites  yis-i-vis  de  lord  Pal- 
iqjnr^n  pQi)r .conserver  li  liberté  de  U  Franco  dans'  les  né* 
ipcialioos. 

£Dréstimé,M.  Mole  déclarait  s'être  toujoQrsm9ntrécoii' 
trair^  i  ce  biité  européen,  dpat  1^  }><lt  véritable  était  d'en- 
gager l'AtDér^qqe  :  son  opinion  per^ODoelIp  avail  toqjoan 
^é  que  !«' visite  Téciprofae  n'éUjt  pas  1^  cpnditioa  néces- 
saire de  la  répression  de  la  traite ,  et  qu'on  pou]rait  ^CTiver 
j^  ce  I^ut  pj^r  une  surreinanpi)  yctivff  4  dp  booa^  \(^- 

:p4r  pps  déreloppenipi)^  ^iy^orjiquaB  le  qbef  (lu  çs^inet  4» 
15  avr|l  réppndait  aux  ^négations  de  Af.  fifiizçt,  »^  suje^ 
du  traité  ()u  ^  ^èfiaa^\)fQ.  je  J^  qb  Teqi^) ,  âfs^U-jl  eo 
terminant ,  me  laisser  attribuer  que  ce  gtf).^  ^'«ppir;- 
Ij?"^-  *  ..<-.,....!',■ 

«  Ce  n'ie^rfffi  la  question  f'fi'U^l'^t  f'^t;  Ia  fl^li^iioii  ^* 
jwssé  guç  yi^t  t|:élev6|iIe,!îqp)^Mqié,  (Jit^e;ajgist(^d« 
^fliûfiçs  #r«flgères  i  Beraoj^qe  fl'p^fpljaa,^  l'^i^^  ^  ffioidaq» 
j^tteflueft)(ip»Mrj'4^été  c«fq[^àtegtQ^  ^àft^ep  fi^x^ib 
dpi|til^'«git.  1,  .,.';.. 

^  QpaypfifiQ^  dQ  iSifl*  fitrcu^var^uerH.  Çuiiwt,  ^m\  i/o 

l!l!ti#B|^^(;fîB^ifI^4«t^t^pf)ù^°e^9{t9M^w^^^q.W!^ 

(l'açeoni ^up  inviter  les  autrêf.  p^isfaiff»^ iqv|(iinif;4  kl 
ffcc^r  df ng  le  {tkis  pre\  ^él^j  poujible^  >)  .    . 

Des  loiiii^ifti^re^  Bouyajfipj  ^i^Tp  i  It  çéfli^^jw  (Jp  |f 
tffHle  ^Bs  1^  colqpie;  (fe  I^  Ff-f)pce  pp  d^  l'Angleterre;  ^is 
V^  M  «'«ffWJt  de  tmrveitler  l'açp^  de^  pAy^  qui  li^  pç^nel- 
teitf  faco}!B.^  Tel  fut  le  but  féel.  des  aapTBQlioo»  de  1^1 

I^ppia  is^^ile  projet  d'un  ^-^iié^uropéenf  été  pqu^fi 
pi|r  tous  Ififi  nupiaières  qiii  s^  sont  du<;çé()és  af4  pouvoir-  U> 
Cuizqt  cita  çpe  lettre  9^^^  Iç  7  Cafter  ^S3j^  fff  le  pû- 
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Bistro  dM  aQ^j'rH^  éto^ig^ ,  tf .  l'ioMal  iUt  ftjgHï.  awK 
nfvénntnits  de  la  Franc»  è  Saint- PMcnbOur;,  Berlin, 
Vienin,  Tarin  et  Naples;  une  afUtre  lettre  déU.  Thierstdres* 
séean  cabinet  espagnol  en  1836,  et  de  Jaquel^e  il  résulte  que 
M.  Tt)i(;Eq  avait  eu  l'initiative  du  projet  de  tr«iti|^t)culier 
svacrEapagoe;  ca  traitiipAtcopaicré  uHtâiteMioa.tetuooiur 
plna  ooDsidèrabla  da  droit  de  visite  que  eeHe  qui'a  été  Aerilé 
dtas  le  traité  da  20  décembre  1841.  En  1838,  le  12  février, 
II.  Mole  écrivait  i  Londres,  $  M.  Sébasiiani,  qu'il  venait 
d'inviter  les  «geqts  du  coi^  U^drid,  Lisbonne  .et  ^q  df)  J«r 
BQtro,  A  cécJtper  des  gouveraeneota  aiipréa  dfiqueU  ils 
étaient  accréditée,  leur  prompte  «ccesMon  aax  prihfei^  ar* 
rélés  entre  la  France  et  l'Angléferre ,  retativemenï  au  droit 
deyisite,-et  défaire  Çp^r  pu'làla  (r^ite  çqia^coqtinu^il 
bpoteiwat&pt  wus  |fl8  pii¥i|)oi)»  bNaiUfiat  PQCtuf^  et  eat 
pagoolj  leZOfévnar  1888,  M.  Sébaatiam  répémlflitqaelord 
PalmerstoD  s'associerait  aux  efforts  de  H.  Mole.  «  Lord  Pal- 
JWSUm  9  (téftiré  4W  je  scrilùitasHrd»  Votm  i^tUoce, 
tj/>^\»H  rvQliav^uv.  aw  r^oMa  au  pnqei  d0  traité  ept» 
|4a  ma  pfiïjmopHi  srpifit  tnwRiia  pw  l'arolwii'wte  :.w| 

gouTernement  du  roi.  a  

tatrtvtl6,9^UiiV»  H-  Qiiiwtr  dU  dopftf «uwici  pm  le 
cdMi^  4u  tft  ^vriktfvmfi  wr.twa  Iw  cAiiiat»  ptéoééaotoi 
cotrple  tf^it^  4u.  ^  Gb^mt)re.t«4i  etifl'PivtQaokiaiiléi* 
12  ^netwtbfa  1W4>  wtre  |«»'i«pré»eiafRls.dn<iii4f*w» 
UG^.i)p'ï9  jlA.4iffiâwiM.qu!wif)eatpa«c«tilaasMHla 

pr»g  4fll|(F'4ft  Bortm  W(^tn(iiu)lfl.d«  Iti0én8w<etrda 
l'Europe,  au-dessus  du  33'  degré  de  laliLude  N.  Jtaflp-la  tnité 
^  im,  )f  ççpiTaffGv  aptrv-li^iiipopeBt  lai  fiUtfe^UojS''est 
m>Â  çtfgip.l^mei^  9it  d«bQr|4(i  droit  de  visita  :  nona  r» 
produisfWts, la.  lettre  qui  açCofRpagpait  i'entolttopiiokaaiià 
dQi^^a9qftpistepdwift(|«ire«élPansére8<         ,   :■  .>  ■  i 

■a 
LçcomleSébuliMUS.  Eic  M.  leçomtetloté.         .,.  ,    , 

•lloBiltarkco«te,i'tT«*r«çafai«rl1iiniittnadeiaflnnlr«aafbrrip»- 


Hi  BISTOIKE  D6  thkfKX  {tVti\. 

4)Ui  m4riM«Mt  am  k»  np^éMmaBto  fk^tUbt,.ét  Vrtm  «t  * 
Itaidi.  Lord  PibMniM  tooUI  euaavànwa  m  tnlt  aows  <■  Mri, 
^  l'orgaM  4a  1«n  antauBiMn  1  Undra,  l«  pr^iH  4»  traW  i  (tof 
ponrUrAprettiondeU  lrallB,4iMy*lU)ïra  Umbdcu  la  Mrapancair 
au  gouTenrmcDl  da  Rot,  dani  In  premlerf  Joan  d»Jiâo  183A. 

L«t  auMMadenn  de  Rmla,  4s  Praua  at  4'Aiilikhe,  oit  aiatri  M 
g>tatrHoB^wlWOTgogwn«aMm*lal«HWa-«iHi*i  >»■«»«*•.■*« 
h  FTMm  al  l'AMgMam,  «  eeUe  siiacUlkii,  atUa  aUfriiIflpnlct'* 
InlU  it4  n(^«ndM».  - 

Lord  PalmcnloQ  n'anU  4cBa>d^  iTant la  eoBTdraKa,  il,  4aai  Uffa- 
tocola  qâl  CD  (erall  dmië,  Il  poumK  prétwter  le  pltalpotealUlre  di 
FraDW  ceanie  l'niilutiil  «a  pWnlpeleDtielra  ncfiii,  pour  eoBBEcr  let  mit 
OMmi«wayl«rl»|»fa)««alwlM— o»aaM.Jaq^a^a11eatutlle,ia«a 


■eue  rtlle  tt  le  aiCne  langage.  Je  ^me  nia  lontefob  ftMrré  dÏBtradiin 
âtu  le  tniU  lei  modlSEatloni  que  le  gouTeracBtnt  4a  Rd  Jagerail  owtc- 
nbted'/i^peiler.  Je  prierai  rotreVoln  ExcellHiee  de  touloir  hka  ■> 
Mk  emWM  léalaMIiaM  à  aat  dBtr4,  eoMilUqn^rilt  aon  la  Mdr  d'exa- 


•  Lipropodtioa  de  18U,  poonuinitM.  Goixot, n'est  pu, 
on  l»  voi^  uns  propontioa  v^uo,  maia  un  entemble  com- 
|riet  ds  dtojMitioH  .prédias  dont  IfoitiaUve  ipparUent  i  U 
France  comme  à  l'ADgleterre.  » 

Baptli  0M  JuiqûW  juiUet  1S40,  il  n'a  pu  «lé  rut  d'ob- 
Jectinu  «Mirvoeinlté:  en  i840,M.Guiiot  avait  «té  appelé 
i  ealMdii  U  rèponae  des  trôia  pulauncea  du  Nord  :  la  ré- 
dacHoB  dunandiepar  la  Ruasie,  au  aiqjet  de  l'exleiuioii  dea 
atoai,  rat  adaptée,  at  la  eâte  saptentrioBato  des  EUta-Uo» 
Nferanokèa  de  Fenadinbla  ;  dta  'oe  moment,  M.  Giitzot  avait 
taaiiaa>-goiiTeraeBientpourm(u«lem«Bt,  ainon  matArîelte- 


Ai^Mnrfaui  la  raLiBoitfon  du  traité  de  1841  a  étépoaiti- 
TCBNBt  -ntoate  et  aucun  engagement  sérieux ,  direct  ou 
iMdiraot,  n'a  été  pria  de  ratiSer  M  traité  i  une  époque  quel- 
conque; que  la  préeençe  des  Chambres  eât  isflbé  sur  cette 
délermination  du  cabinet,  le  ministre  des  affaires  étrangères 
le  niait  foraiellement.  <  Hoa,  Messieurs,  ^loutail-il  en  ter- 
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DimDl,  ce  n'est  pas  votre  présence  matérielle,  c'est  votre 
opinion,  c'est  votre  vœu  connu  qui  inQue  sur  le  gouveme- 
mnit  et  qoi  inQuera  tout  aussi  bien  après  votre  départ  qu'aa- 
jonrd'bDi.  - 

M.  Mole  6t  aae  coorte  réponse  i  ce  discoars  :  toute  la 
question,  c'était  l'extension  des  zOnes,  et  il  l'avait  toujours 
n^uasée  ;  l'adhésion  de  18S8,  donnée  par  l'ambassadeur, 
n'avait  pas  été  autorisée  par  le  ipinistre,  i  moins  de  soutenir 
que  le  ministre  se  trouvflt  engsgé  par  son  silence. 

18  Mai,  —  Après  quelques  observations  de  M.  Dubou- 
c^age  et  de  M.  de  Gabriac,  pour  et  contre  le  droit  de  visite, 
l'art.  1*'  Hit  mis  aux  voix  et  adopté. 

L'art  S  donna  lieu  A  quelques  discussions  suf  le  recense* 
ment  ;  noua  ne  reproduirons  pas  ici  dès  débats  épuisés  dans 
l'autre  Chambre  :  consistons  seulement  que  le  ministre  des 
finances  déclara  que  des  lacunes  pouvaient  on  effet  exister 
dans  la  législation  sur  cette  matière  et  que  l'administration 
avait  conservé  des  moyens  propres  à  combler  ces  lacunes  et 
i  régolariser  l'e^ration. 

Dans  les  4,400,000  fr.  de  crédits  que  consacre  l'art.  2,  est 
comprise  une  parUe  de  la  dépense  résultant  de  l'envoi  fait 
m  1840,  dans  le  fleuve  de  la  Plata,  d'un  armement  naval 
plos  considérable  que  celui  qui,  jusqu'alors  ,  avait  été  eo- 
tréteau  dans  ces  parages;  ce  rut  pour  M.  de  Mackau  l'oc- 
cation  d'expliquer  sa  mission  et  de  répondre  i  quelques 
ittaquesTaites  contre  la  convention  du  29  octobre  18ùO,  avec 
le  gouvernement  de  Buenos-Ayres. 

On  avait  prétendu  que  la  convention  du  29  octobre  était 
on  sujet  de  triomphe  pour  les  Ai^entins,  d'humiliation  pour 
U  France,  et  que  la  cause  de  l'Uruguay,  ainsi  que  le  parti  du 
général  Lasalle ,  n'avaient  pas  trouvé  dans  la  conduite  du 
pl^ipotentiah^  français  une  protection  siillîsante. 

M.  de  IHackau,  après  avoir  rappelé  l'assurance  de  satisfac. 
tion  qui  lui  avait  été  donnée  hautement  par  le  ministre  deti 
aKiires  étrangères  pour  avoir  fidèlement  accompli  ses  instruc* 
Jiw.  hûl.  pow  1M3.  15 
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tiODS,  pour  lesAToir  mdme  utilemeat  d^ssées  sur  quektoet 
poiaU,  répondit  :  qu*OD  avait  dû  ériter  dans  les  tenues  de 
la  cojDveation  et  dans  les  ripports  arec  ie  gpareniemeiit 
argealiii  tout  ce  qai  aurait  pu  humilier  un  état  avec  lequel 
traitait  la  France  ;  oMÎs  que  d'ailleurs  ce  trailA  avait  assuré 
A  la  France  toutes  les  r^ralions  qu'elle  réclamait  inutile- 
meot  depuis  b^s  années.  Quaol  k  la  protecticn  accordée  i 
l'Uruguay,  elle  est  consacrée  dans  l'art.  4  du  traité  ainsi 
conçu  :  «  Il  est  entendu  que  le  gouTernemeat  de  Buenos- 
Ayres  oôntïQuera  de  considérer  en  état  de  parfaite  et  absolue 
indépendance  la  république  orientale  de  l'Uruguay ,  de  k 
manière  qu'il  l'a  stipulé  dans  la  convention  préliminaire  de 
paix  conclue  le  27  août  1828  avec  l'empire  du  Brésil.  ■  L'é- 
vacuation de  l'tle  Msrtin-Garcia  doit-elle  être  reprochée  au 
gouvernement  français,  quand  il  est  constant  qu'après  U 
retraite  des  Français  l'Ile  est  restée  trois  jours  uns  garni- 
son, malgré  le  voisinage  d'un  poste  militaire  de  l'Urugusy. 
Enfin,  quant  au  général  Lasalle.  on  a  dû  lui  faire  compren- 
dre que,  après  le  rejet  des  stipulations  de  l'arL  7  de  la  cod- 
rention  du  29  octobre,  il  y  avait  avantage  pour  sa  cause  i 
se  retirer  sur  un  point  quelconque  du  continent,  afin  d'at- 
tendre les  événements.  En  terminant,  l'auteur  de  la  ccn- 
ventifHi  du  29  octobre  en  examine  les  conséquences  ;  elle  a 
fait  aux  Français  une  situation  nouvolls  k  Buenos- Ayres  j 
désormais  ils  ne  pourront  être  requis  pour  le  service  de  l'at^ 
mée,  ni  pour  celui  des  bâtiments  de  guerre  :  Us  ne  sennt 
plus  imposés  extraordinairement  :  enfln,  comme  les  Anglais 
«t  les  Américains  du  nord ,  ils  jouiront ,  quant  à  leurs  pe^ 
sonnes  et  k  leurs  propriétés,  de  tous  les  avantages  assuré 
aux  citoyens  de  la  république. 

Après  ce  discours  fut  soulevée  par  M.  de  Mosbourg  une 
question  d'administration  intérieure,  relative  A  la  vente  des 
salines  de  Dieuze  :  l'honorable  pair  s'étonna  qu'on  mit  en 
vente,  sur  la  mise  k  prix  de  3  millions,  des  établisBemeat* 
qui  peuvonl  uooner  en  bénéfices  nets  3,355,000  flr. 

:,.    rihyGOO^IC 
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t«  aliriBlM  dM  flnuww  répondit  qa'uae  grand»  rtenre 
loi  teil  fmpoiée  n  nomeirt  de  ta  raiss  en  Tente»  que  ton* 
tafoii  les  cofMld^ratimM  pi^Hnlées  par  M.  de  MoabODif 
mlBDt  dveHM  tooM  m  êoHieitade  tA  quo,  4'aiHeun,  fêiffa' 
dintioa  anmmcée  poor  )«  1*'  aoât  n'unit  pu  lien  :  en  ou» 
Ire,  ta  ctanse  de  reprise  da  sel  tu  prix  de  rerient  eendl 
nwfiflteet  ta  où»  i  prix  etuagée. 

Les  «itreB  titrw  et  artielea  ne  furent  pas  débaUus.  Cinq 
foix  fleulement  sur  98  se  déclarèrent  ta  scrutin  contre  ta  loi) 
qei  fM  «dopMe. 

Btiêget  iei  éèptMm.  —La  disoiuaion  du  budget  Tint, 
comme  è  rordisaire,  soulerer  «Kore  une  fois  toutes  les 
fuestioru  spéewtaa  dé]i  débattues  dans  les  séances  consa- 
triée  aux  crédits  aupptésientaires  et  quelques-unes  des 
questions  générales  qui  dominent  toute  cette  session.  Mous 
résomerops  rapidement  les  discussions  déjà  épuisées,  nous 
tontmtmt  de  signaler  les  <d)jections  lee  plus  nenres  «t  les 
rdultatales  plus  ioiportants.  Le  projet  du  gouvenieaienl 
portait  l^l7,SM,0fi6^  La  commistioi)  proposa,  d'un  cAté 
oneangnMDtation  do  95,000  fr-,  de  l'autre,  une  dimîDUtioQ 
da  ï,i«8,lts,  at  an  total  1,316,319,968  Xt. 

Le  projet  du  gouTCrneiBeBl  et  le  rapport  de  ta  commis- 
àob  n'offraient  pu  de  oaraetère  particuHw  ni  de  difiéreoces 
nillanlea. 

17  «st.  —Un  geiri  watenr,  M.  LepeUetier-d'Aunaf  parla 
nr  l'ensemble.  L'hoaiorable  membre  a'ciïvyait  de  l'accroi» 
atoienL  aanœl  du  déadt  et  desconaéqoences  ftcheuses  que 
«Ue  situation  préparait  k  rarenir  de  ta  France  :  le  seul 
■wyen,  selon  lui,  de  rétablir  l'ordre  dans  les  finances,  c'était 
d'appliquer  k  l'èquiliMation  des  dépensoa  et  des  recettes  une 
<mKé  de  vues  eonplète  et  une  roionté  ferme  de  Caire  pré* 
doniner  l'intérêt  général  sur  les  intérêts  privés. 

Après  l'adoption  des  crédits  spéciaux  de  la  dette  puUique 
et  4es  dotations,  ou  passe  au  budget  du  itfinùMrt  d«  !•><■»• 


nyt,,-6^hyG00glc 


238  HISÏOIRB  DE  nUjfO!  (IMS) 

Le  cbipitro  XII,  des  frais  de  josUce  criaùiiflUe  ^des  lU- 
tiiliques,  était  porté  dans  le  projet  pour  ope  semn»  de 
4,oaA,000  fr.  U.  Génin  vint  demuder  «lu'ime  som'ine  de 
600,W0fr  fût  ajouta  àcetwtiole.  StloBrtioBonlileiiHin- 
bre,  il  résultait  des  comptesde  1B40  et  des  uieésa  suivantes 
que  la  somme  proposée  était  insufBsHte.  Plus  tard  on  se 
verrait  forcé  d'ouvrir  un  crédit  auppliâBieotaire,  et  la  pro- 
position portée  au  budget  n'eu  resterait  pas  moins  au-dea- 
aom  de  la  v^té. 

La  commissiod ,  par  l'organe  de  son  rapporteur,  aToua 
qu'en  effet  le  orédit  était  toiflours  dépassé  :  cependant, 
«m  n'avait  pas  cm  devoir  proposer  une  augmeotation  au 
nKHnent  où  on  émettait  le  vœu  de  voir  réduire  le  montait 
des  frais  de  ju^ce  criminelle.  Les  i^ais  en  question  étant 
un  service  voté,  il  n'y  aurait  pas  à  craindre  d'interrompre 
le  cours  de  la  justice. 

Sur  les  (riMervati<Kis  de  M.  le  garde-des-sceaui,  qui  dé- 
clarait que,  si  le  chiffre  de  4  millions  avait  été  dépassé  de- 
puis plusieurs  années  par  les  dépends  réelles,  il  falluts'ea 
prendre  à  des  causes  extraordinaires ,  et  que  d'ailleurs ,  si 
une  nouvelle  expérience  venait  démontrer  llnsiifflaaoce  du 
crédit,  l'augmentatioa  serait  portée  au  budget  de  l'année 
suivante,  M.  Génin  retira  sou  Bmcundenent  Lechapitre  XII 
flit  adopté. 

La  11*  partie*  relative  aux  àipetuu  Au  ewilM,  Ait  pour 
M.  Mardial  l'occation  de  signaler  au  gonvemement  de  gra- 
ves et  noaAre  uses,  infractions  fkites  par  le  dergéi  ta  police 
des  cultes.  L'boQorable  membre  s'attacbait  surtout  à  deux  ' 
fkits  :  une  bulle  toute  politique,  dirigée  p«-  la  cour  de  Booe  | 
dans  un  esprit  d'amère  censure  contre  le  gouvemeoMot  | 
d'ime  nation  qui  est  notre  alliée,  de  lïspagne  \  un  discotrs  | 
prononcé  par  l'arcbevéque  de  Paria  i  l'oceaston  de  la  féls  i 
du  roi,  où  était  manifesté  le  vœu  de  voir  la  célébration  du  ' 
dimaatbe  plus  religieusement  observée  et  le  déaiT'  plus  va 
guement  exprimé,  mais  non  moins  réel,  d'une  exlMSiOD  de  I 

,„Co.  ._ 
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b  liberté  d'eBsetBneineDL  Qa'^ait  dertaiifli  eo  cm  de«l 
oocaaioiu,  demaadiil  M.  Marchai,  la  respODBabUité  do  mi-' 
mstre  ?  Oomment  le  goQTernemeDt  avaiUil  pu  siraffrir  et  oat 
em^ièteineat  de  l'esprit  ultramoDtamdafls  l'Église  gallkau 
qa'était  T«iue  révéler  l'exécution  par  des  évéques  n-ancais 
d'aoe  lettre  da  pape  nm  eoregistréepar  le  (XHiseil  d'État, 
et  cet  autre  empiétemoit  du  pouvofr  spirituel  sur  l'admi- 
DÎstratioB  et  la  police  de  l'État? 

Vd  des  CH-ganes  led  plus  modérés  du  parti  eattioUqne  dani 
ta  Chamtvet  M.  de  Camé,  prit  la  parole  pour  combattre  l'es- 
prit de  cette  interpellation. 

M.  de  Carné  reconnaissait  dans  une  notable  portion  de  la 
Cbambre  et  du  pa^s  feijstence  de  cette  conviction  que,  de- 
puis quelqtie  temps,  le  clei^é  tend  à  revenir  en  France  aux 
trsditkms  très-regreUaUesqni  ont,  i  une  autre  époque,  conh 
promis  et  la  monarchie  constitutionnelle  et  la  religion  elliH 
niéme.  Le  clergé  tendrait  k  sortir  des  voies  de  la  modératioa 
et  de  la  çradeece:  leadance  qui,  ai  elle  étatl'réelle,  n'iraM 
i  riOD  moins  qu*i  compromettre,  au  dedans,  ce  retour  «dx 
idéesreligieuses  que  tous  lethommessensés  ont  salué  comme 
une  espérance  pour  rarenir,  au  dehors,  l'influence  politique 
de  la  France. 

N  il  se  trouve,  disait  l'orateur,  que  l'Infloence  française 
wt  partout  associée  ta  triomphe  de  l'idée  catholique,  et  j'ai 
la  conviction  prt)IbBde  que,  si  un  funeste  divorce  s'établis- 
sait eûbre  l'opinion  pobUque  et  le  prilicipe  catholique  en 
France,  la  aituatidn  de  notre  pays  en  Europe  en  serait  vro- 
foodément  atteinte.  (Sensation.)  Il  est  ineiHitestaMe  que  la 
plaque  se  fkit  autant  en  ce  moment  par  la  propagande  re- 
Ugiense  que  par  les  principes  politiques  eux-mêmes.  «  Par 
exemple,  qui  résistait  en  Espagne  à  la  séparation  de  nSglisé 
nationale  de  la  cour  de  Rome?  C'était  le  parti  français.  Qài 
BMintenait  l'iofloenee  de  notre  pcditiqne  en  Orient  ?  Notra 
Utre'âe  grande  natîoa  catholique.  Si  la  France  pèse  encoM 
daitf  les  deëtiaéas^  l'Aliemagne,  il  elle  inquiète  certaiaw 
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puiMBDoea»  ca  n*«at  pas  moùis  coome  oa^iaQ  caUbotifiM 
qae  ooomie  état  coiutitutiopnel,  C'eit  &  U  mtew  cvam  qu'il 
fttut  attribuer  les  sjœpftlhiea  <)ue  nous  témaigawit  la  Bd- 
fique»  l'Irlande  et  la  Pologps- 

-  Venant  ensuite  à  la  questioo  tpAciale,  9Ï.  de  Garni  Slieait 
Obserrer  que  le  prétendue  bulle  du  pape  a'Mait  qu'une  lettre 
poQtiGcale  adressée  aux  év6qves  i-on^iui  )  qu'elle  ae  con- 
tenait aucun  mandement  de  jusiion  et  n^  toucteit  à  auenn 
point  de  diaotpline  ;  que  dàalora,  d'apfèt  les  principes. mô- 
meg  de  l'ancien  droit,  d'aprM  l«n  .kua  orginHiuaa  du  «on- 
cordât,  elle  ne  derait  pas  être  sounùse  i  l'aBregitfropwiL. 

Quanti  un  antre  fait  plus  graye,  le  discour»  de  l'ar^ho- 
Tâque  de  Paris  dana  une  Bolaonité  zéçqotet  tout  en  prat«» 
tant  de  son  prorwd  reqwct  pour  le  prél4..U.  49  Carqà  rch 
grattait  que  l'expression  d'un  vceu  politique  eût  âté  portée 
deTaat  un  pouvoir  irresponsable.  QuQsi.l'oja,écfirtait«eU8 
irrégularité  constitutionnelle.,  il  ne  restai  que  la  juste  ^ft* 
Ruade  du  maintien  .des  loi^  eiistaptesi  de  rexéeuttpa  dei 
prooieaiea.de.la  Cbarte. 

M.  de  Carné  lùoutait  (v.tenuMWU  ;  : 

«  L'arcbevâque  de  Paiia  a  cru  pouvpir  rif:IaiQ«r  poar  \n 
religion,  au  nom  de  la  charte,  le  droit  de  fonoçr  p^f  li<- 
bremenm  c«w  et  l'e^trit  d«ltjeui^fi|se.  p«ô  m  ti:#diiit 
aimplemeat  et  L^ialenoeot  p^r  la  (or^inlp  ai  comme  de  U  li- 
berté d'enseignenuiat.  (^ vœua doonélieii iiwe jipl^qiut 
i  iaqu^la  ae  sont  «ssociée  malbewAUsenwqtpM'  dey  fdm 
de  vénérables  prélat»  et,  par  des  écartsqueje  regrette,  quel- 
ques journaux  du  clergé  :  n^is  Je  u'^iésitt^  pasi  dire  ^9% 
si.la  soHion  qu  i  s'acbére  n'avait  paa  été  une  fnvà  et  qûoNtlfl 
aaifiond'aiournemept*i'4ur«is,pour  oton  conplei  ré«laiii<^ 
«1  BQiD  de  la  dkwlBt  I9  droit  dont  eUe  ijotUiant  Ifi  pro(aw> 
ftque  .Tpuan'eaaSaoerez  pas.  H  .'.  .    , 

..•Toal  en  reconnaissant,  avec  AS-  4e  Garqéi  qi|e  iM  iwt>r 
talwna  faites  k  la  wasee  du  cJ^igé  rrwfi»Js«)at<  &iiwee«Lio- 
iiiste»  M.  IMipii>déo^af»qB'll  y  »W«tieufiT|géwMW  »j>riw» 
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Selon  le  m? Mt  magutrit,  les  actes  lie  ta  coor  de  Abme  in-' 

téressaot  les  gouvernements  étraDgen  doiventavoireHeore 
moins  coors  en  France  que  ceux  qui  intéressenl  la  France 
dle-mfene.  Demander  en  France  des  prtèrespuUiqaes  con- 
tre ce  qai  se  fiiit  en  Espagne]  croit-on  que  eesoit  là  imacte 
de  petite  importance?  Ignore-t-on  que,  d'après  Tancien 
droit  pubNc  da  royaame,  comme  â'après  le  droit  pvbhc  ac- 
tuel, on  ne  pent  ordonner  de  prières  publiques  qo'avec  t'au- 
tn-isation  du  goavemement-  Les  éréques  avaieift  donc  ou- 
trepassé Iflors  poavoin  quand  ils  avaient  accepté  nOe  bulle. 
dont  le  goureraenient  n'avait  pas  autorisé  la  pâbltcâtion , 
quand  ils  avaient  fait  des  mandeiAMits  oà  la  buNe-eat  tra- 
duite, quand  ils  avaient  ftît  appel  aux  pnëras  desfldèlea 
pour  le  ^iompbe  d'un  vœu  politique  ■ 

Quant  à  la  question  du  dimanche,  s'il  y  avait  U  droîtj  s'il 
7 avait  ccmvenanee,  au  moins  ne dévait^ilpasy  avoir  codr- 
dtion.  '  .  I   ■ 

Quant  A  la  lib^é  d'ensngnerîient,  l'oreteor  appelait  sur 
ce  point  toute  la  sollicitude  du  mïnidtrv  de  l'instructfon  pu- 
blique, a  Le  corps  si  honorable  k  la  Mte  duquel  11  est  f^cé 
>  étA  attaqué  dans  son  chef  et  dans  ses  membres ,  dans  Ses 
tendances  et  dans  ses  résultats-  Quelques  prélats,  dont  iriii- 
son  on  a  Mimé  le  zèle ,  sont  entrés  dans  cette  ptdénriqne. 
Kh  bien  !  je  biftme,  surtout  chez  des  fonctionnaires  animée 
sans  doute  de  l'esprit  de  charité,  ces  attaques  centre  les  in- 
ifHutions,  contre  les  personnes.  On  peut  attaquer  f erreur, 
les  proposniotis  d'une  fausse  philosophie,  fhire  des  inande- 
fflehta  oà  les  raisonnements  catholiques  soient  o^iwsés  aux 
fausses  propositions  de  récote  :  voili  le  droit,  voilA  te  de- 
voir des  évdqnes.  Hais  respectez  lès  institatioQSj'ménagér 
cttaritaMement  les  personnes-  »  (Très-tnen  !> 

On  réclame  la  Bbcrté  de  renseigftement,  disait  en  tenrti- 
nantM.DupIn  :  CËta  est  Juste,  mais  A  h  mArK- MttMioh 
que  lés  aateis  libertés,  h  liberté  de  conscience,  Ih  llbèrM 
de  la  presse.  If  n'V  en  à'  pas  une  quf  Aé  soit,  qtif  ne  ddîv* 
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âtre  réglameotée  :  il  n'y  en  «  pis  une  qui  poine  Mrs  ab- 
aolae. 

'  Legsnje-dM'SceaiixiDternatdaiistrdiMiiaBÎwpour^ 
blir  que  la  loi  <le  genuinsl  an  X  n'avait  pu  616  violée  par 
le  mandement  de  l'archevêque.  Iln'yavailpoioteude bulle 
pontîQcale  :  le  prélat  français  n'avait  pas  reçu  la  lettre  di- 
rectement de  la  cour  de  Rome  sous  forme  de  communica* 
tioo  oflicieUe  ;  il  avait  agi  dans  la  limite  de  ses  droits  reli- 
gieux. M.  Martia  du  Nwd  regardait  cornue  également  lé- 
gitime et  convenable  le  vœu  émis  par  le  préiat  devant  le  rui. 

M>  Isambert  pensait  au  contraire  que  la  publiealiça  de  la 
lettre  du  pape  était  un  acte  blâmable  et  que,  en  attaquant 
les  actes  du  gouvernement  espagnol,  le  pape  avait  implici- 
tement attaqué  tous  les  principes  et  toutes  les  conséquences 
de  nôtre  révolution. 

Le  vote  suooessif  des  articles  n'offrit  de  particulier  que 
l'augmentation  du  traitement  de  l'arcbevéquede  Paris,  p(ffté 
de  25à40miUefr.  sur  la  pVopoaitiooduBaMistdre,  et  une 
augmentation  de  160,000  fr.-en  faveur  du  clergé  proteitaDt, 
adoptée  sur  la  inropoBition  de  M.  F.  ])elesaerL 

Vint  tnsoite  le  Imigtt  eu  affaire*  étrmgére».  Comme  la 
question  du  droit  de  visite  n'avait  point  reçu  encore  de 
solution  positive,  elle  fu  t  de  nouveau  soolevée  i  la  Cbambre. 
Le  débat  fut  vif  et  animé^'MM.  Guizot,  Lamartine,  Berrrer. 
Mauguin,  Tocqueville,  Oupin,  Salvaody,  fiillaut,  occu- 
pèrent ta  tribune  pendant  deux  séances-  Nous  ne  reprodui- 
rons  pu  ici  tous  las  détails  historiques  d'une  .qœrtiaa  d^ 
épuisée  dans  la  discussion  des  crédita  supiiléineDiaires  à  la 
Gbombre  des  pairs,  exposée  dans  une  autre  partie  de  aoln 
travail.  (Voir  les  ÈtéfumaOa  dioert.) 

Le  résultat  important  de  cette  discusiion  nWTdk  fut 
cette  déclaration  du  ministre  des  affaires  .étrangères,  quBia 
ratiSeatioa  qui  avait  dû  être  donnée  au  mois  de  février  de^ 
nier  avait  6té  refusée,  et  que  ce  fait  était  passé  parmi  ie> 
Uits  oocemplisi  que  le  traité  ne  await  à  MCime  époiw 
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TdliBi  tel  qu'il  élait  Mau  M.  Gutzot  ne  croyait  pas  pouvoir 
engager  davantage  TactioD  -  du  gouvernement,  il  pensait 
qu'il  f  avait  des  modificatioDspossibles  au  traité  j  il  en  avait 
indiqué  de  grandes,  de  prorondes,  qui  touchaioit  au  fond 
même  de  la  question.  Le  protocole  était  resté  ouvert.  Le 
gouvemeoieat  avait,  d'une  part,  voulu  s'assurer  que  les  dé- 
terminations de  Ja  Chambre  demeureraient  stables,  qu'elles 
ne  résultaient  pas  de  dispositions  passagères  ;  d'autre  part, 
le  cabinet  avait  pensé  que  la  complication  survenue  sur 
ce  même  point  entre  les  États-Unis  et  l'Angleterre  pour- 
rait amener  des  moyens  de  solution  honorables  pour  la 
France  et  favorables  pour  la  répression  effective  de  la  traite. 

La  Cbamt»«  accepta  la  déclaration  du  ministre. 

Après  les  explications  relatives  au  droit  de  visite,  le  bud- 
get des  affairea  étrangères  ne  souleva  plus  que  quelques 
observations  sur  les  mesures  que  le  gouremeineot  devait 
prendre  au  sojet  de  l'élévation  dea  pris  du  tarif  américain, 
et  du  refus  Ml  par  fEspagne  d/eïécuter  les  anciens  traités 
de  commerce. 

Le  minisb«  protesta  de  l'empressement  qu'il-  mutant  A 
résoudre  ces  difficultés. 

Le  budget  du  mimatére  de  fptUrueUom  fiMiqiu  reproduisit 
l'inévitable  diacuasion  de  la  liberté  de  l'enaeigneteeiit-  Les 
objections  faites  à  llJnîveraité  au  nom  des  principes  reli- 
gieux furent  préseatées  et  soutenues  par  HH.  de  Valmy 
et  Bécbard  dans  la  dtacuasiw  générale.  M.  Yillesmin  vint 
combattre  ces  tendances  fAcbeuses  de  l'esprit  de  parti,  et 
défendre  le  principe  de  rjntervjBOtion  de  l'État  dans  l'enaei- 
gitemuiL  Personne,  dit  le  mtoiatre,  œ  conteste  I0  principe 
de  la  liberté  eo  macère  d'eoseigiement.  Il  est  absolu,  quant 
k  l'éducation  prirée.  Ce  [viaoipe  a  été  appliqué  sur  une 
échelle  immense  i  l'instmctHAi  primaire',  c'est-i-dire  è 
celle  qui  intéresse  le. plus  grand  nombre,  «t  la:  loi  qui  a 
organisé  l'instruOtion  primaire  a  été  qualiSée  par  tons  Jes 
partis  de  loi  libérale,  liais  un  gountMm^  qui  «^^  ré- 


3U  HISTOIRE  DE  FIUNGB  (18&3). 

présentant  de  la  société  ne  aanmit  livrer  sans  cooâitioo, 
sans  aoe  survailUnce  efficace,  aux  spéculatioUB  de  riodDS- 
trie  ou  de  l'esprit  de  parti  ce  qu'il  ;  a  de  plus  sacré  au 
monde,  la  direction  des  intbilrgences. 

Le  budget  de  l'iastruction  publique  fut  adopté  après 
quelques  observations  de  détail  peu  importantes. 

On  passa  au  budget  dn  minutera  tU  FiiUérieur.  Le  dtapitre 
des  dépenses  ordinaires  des  condamnés  à  plus  d'un  an  de 
détention  fut  l'occasion  d'un  àèbti  assez  vif  sur  t^t  des 
détenus  politiques. 

M.  Odilon  Barrot  vint  déclarer  que,  k  une  ^)oqae  où  les 
Chambres  venaient  d'être  saisies  d'un  projet  de  loi  sur  le 
système  pâaitenliaire,  [vofet  encore  à  l'étude,  il  ne  pouvait 
voir  dans  JL'appIioatioo  anticipée  de  ce  systtoie  qu'une  no- 
latioa  Bagrante  de  la  loi.  L'isolement  est  une  aggravation 
depeinei  si  donc  le  gouvernement  ou  sesagetitssepemiet- 
tuent  de  bire  une  application  Boticipée  du  système  celln- 
Uire ,  ilS'  snbrtittieraleDt  k  une  peiné  eonsaorée  par  la  loi 
une  peine  plus  forte  et  arbitraire.  Selon  l'bonoraUe  orateur, 
1b  «fstAme  d'iaolsmeot  appliqué  dans  toute  sa  rigueur  pro- 
duit les  plus  déplorables  résultats. 

M.  A.  Paaay  répondit  en  affirmant  que,  le  systtoie  cellu- 
Itiré  n'est  appliqué  dans  soeune  maison  centrale  :  tl  est 
serment  autorisé  à  la  prison  de  ta  Roquette ,  A  Tégard  des 
Jendea  dâlenus,  et  n'a  produit  que  de  bons  effets. 

Le  ministre  de  l'intérieur  se  Joignit  au  sous^ecrétaîre 
d'État  de  l'intérieur,  poor  repougser  les  insimiations  rela- 
tives an  traitement  desdétenua  dans  la  malsdif  du  Mont 
Saint-Michel.  Hs  déctaraieAt  que ,  au  Mont  Safnt-Michel , 
pas  plus  ^le  dans  toute  antre  maison  centrale ,  le  système 
erilnlaire  n'avait  été  appliqué;  que  les  déCenoé  y  étaient, 
Al  «fibt,  logéri  isûlémeM,  précaution  nécessaire,  puisqnè  les 
hits' ont  pRmfé  qu'ils  ne  veolent  se  réunir  que  pour  tenter 
de!  v4olenoes  oU  sVntendre'  aur  des  évasfons;  mais  que, 
ehacanân»  leur  diaaAre,  ib  sont  fa-kKM  avec  autant  de 
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douceur  qu'on  peut  en  «ecorder,  et  jouisaeDt  de  toute  I« 
liberté  compatible  ktm  leur  poiitiw. 

H.  Udru-Aollin  reprit  l'accuaatioD ,  et  fit  un  sombre  ta- 
blesa  dee  rigueurs  exercdw  contre  les  détenus  politiques. 
Selon  l'orateur,  il  n'Atatt  pas  étonnant  que,  lirréa  h  l'isole- 
ment  le  plus  complet,  i  l'oiiireté  la  plus  funeste,  les  déle- 
Biu  échappassent  par  le  suicide  ou  la  folie  au  triste  état  où 
les  réduisait  l'arbitraire. 

H.  DucbAtel  chercha  à  lifMurer  la  Chambre.  Le  ministre 
alErma  que  les  rigueurs  doct  on  venait  de  parler  étaient 
complètement  imaginaires.  Cette  oinvete,  dont  on  avut 
pirlé,  était  en  effet  déplorable;  mais  était-ce  à  l'autorité 
qu'il  fallait  l'imputer  k  bUme?  Réunir  dans  des  salles  de 
travail  des  tiommes  exaltés,  c'était  exposer  liadmiaistration. 
c'était  l«s  exposer  eux-mêmes  aux  conséquences  des  exci- 
tttionsioutuelles.  D'unautre  côté,  la  loi  ne  force  pas  les  délo- 
ana  au  travail,  et  i  côté  du  danger  sa  trouverait  l'arbitraire, 

Quant  eux  faits  de  suicide  pade  tolie,  il  y  a  eu,  en  effet, 
Bo  suicide  :  mais  c'est  U  un  événement  qui  se  ïencoobv 
dus  toutes  les  prisons  orflinaires.  Il  y  a  eu  -mwh  un  bi| 
d'aliéq^iea  mentale  :  c'était  une  maladie  héréditaire  i  on  a 
nndu  I9  prisonnier  à  ta  famille. 

Après  ces  pénibles  débats  le  chapitre  hit  voté. 

Les  autres  chapitresdu  budget  spécial  du  nûpislère  de  l'in- 
térieur ne  donnèrent  lieu  à  aucune  autre  discussion  impor- 
tute,     . 

U  en  f^  de  même  pour  le  bndgvt  du  mni^n  de  fagri» 
cttAun  et  dm  commera. 

Dans  la  discussion  générale ,  U.  de  Laroy  Bt  vv  sofnbre 
tableau  de  notre  commerça  et  de  notra  induatiie.  ftrlout, 
i  l'étranger,  les  tarib  s'élevaient  ponr  noue  «uira,  et,  ados 
l'om^eur,  une  aort«  de  blocus  commercial  s'orgaoisflM  «h-^ 
tour  de  çew.' 

Uinûqwtrf  du  commerce  taxa  d'aingératloq  ç«fi  iostaot' 
bw  «t  (^^  or^iotea.  ■  L«  C0B>oiq«wMw  inH^rienn  9'4C- 
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cirott ,  dit  M.  Guain-Gridaine ,  et  c'est  \k  une  preure  d'ai- 
saDce  et  de  richesse-  Je  ne  chwcbe  pas  ii  nier  l'état  de  souf- 
^nce  de  certaines  industries.  Je  sais  que  l'industrie  lînière, 
que  l'industrie  vinicole  souffrent  ;  mais  cela  tient  A  ittat 
actuel  et  mocnenteoé  des  choses.  Le  goureraemeot  ne  per- 
dra pas  un  seul  instant  de  vue  ces  intérêts  ;  il  cherd» ,  par 
tous  les  moyens  possibles  j  A  leur  assurer  une  plus  lai^ 
part  de  prospérité.  »  ' 

Après  les  plaintes  générales  vinrent  les  réclamations  par- 
ticulières. M.  Gauthier  de  RiiOiilly  exposa  les  souffrances 
de  l'industrie  linière,  M.  de  Lagrange  celles  de  l'industrie 
Tioicole. 

M.  le  ministre  du  commerce  s'empressa  de  déclarer  que 
la  situation  de  l'indostric  des  lins  avait  éveillé  la  sollicitude 
active  du  gouvernement.  11  était  vrai  que  llmportatton  des 
fils  et  des  lins  avait  été  pendant  1841  tle  10  miRions  ;  il 
était  vrai  qae  si  l'iaiportatîoa  continuait  dans  les  mêmes 
proportions  que  pendant  les  trois  premiers  mois  de  >842 , 
elle  atteindrait  le  chiffre  de  12  millions  ;  mais  déji;  dans  la 
loi  des  douanes  votée  en  liit ,  un  rehaussement  dhss  droits 
avaitélé  prononcé  :  le  droit  avait  été  porté  à  10  et  A  12 
p.  0/0.  En  présence  d'une  situation  grave,  qui  semUe  de- 
voir se  prolonger,  bien  que  les  causes  en  soient  accideD- 
tdles,  le  gouvemements'^orcerait  d'y  trouverdes  remèdes. 

Interpellé  ensuite  par  M,  Galos  sur  l'état  des  Négocia- 
tions  commencées  avec  la  Belgique  pour  la  conclusion  d'im 
traité  de  commerce,  TA.  Cunin-Gridaïne  répondit  qoe,  ai  ces 
négocialions  étaient  arrêtées ,  il  n'était  pas  exact  de  dire 
qu'elle  fussent  complètement  interrompues. 

Le  chapitre  VI  des  hara»  consacre  une  somme  de 
2,070,000  rr.  m.  le  général  Subervic  appela  PaUeDOon  de  la 
Cbambre  sur  le  dépérissement  de  la  race  diev^ne  :  selon 
{'orateur,  une  augmentation  d'un  million  bien  t'éparti 
pourrait  régénérer  la  race  des  chevaux  en  FronlAe.  D'iiD 
«Qtre  cAté ,  M.  Uierbette  proposait  le  retraitcheÉitiit  d«r 
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70,000  Dr.  qui ,  selon  loi ,  n'anient  pour  objet  que  de  satie- 
bire  i  des  exigeoces  loctles.  L'augmenUtioa  et  le  retrao- 
cbemeot  proposés  rureot  également  rapousaés  par  U 
QMiDbre. 

Les  «Qtres  cbopitres  furent  adoptés  sans  discussion ,  et  il 
en  fat  de  mdnie  pour  l'ensemble. 

Le  budget  du  mimMr»  det  travaux  pubKer  ne  doonk  lieu 
1  aucun  «nendnDOit  :  le  cbapitre  des  ports  fournit  seule- 
BMot  i  M.  Arago  l'oocasicm  dé  signaler  k  la  Chambre,  dans 
an  disooars  plein  de  détails  intéressants  pour  la  scieDoe,  la 
néoetuité  de  iriuaeors  pbares  sar  quelques  points  de  noa 
cMes. 

Budget  du  MMÛtfre  de  la  çtum.  —  Sur  le  cbapitre  4,  — 
XolMnajorv,  17,157,636 fr.,  la  commisaion proposait  une  ré- 
ductioo  de  19O,S90  fr.  Cette  somme  devait  ôtre  appliquée 
au  Bupplémeot  do  solde  étendu  i  tous  les  officiers  de  la  gap- 
niaoQ  de  Paria  ;  la  commission  repoussait  cette  allocaUoD. 
Le  chapitre  fut  néanmoins  adopté  sans  réduction. 

Le  gouvernement  adhérait  i  des  réductions  montant  i 
806 ,060  fr.  sur  le  chapitre  9,  —  aeld»  et  entretien  de*  tnmpet. 
M.BertindeTauxvintdemander  que  la  garnisonde  Versailles 
fAtaMimilée,sou8le  rapport  delà  solde,ÀUgamiaoa  de  Paris, 
L'orateur  déclara  que  les  soldats,  par  suite  de  la  cherté  des 
rivres,  étJiieDi  dans  l'état  le  plus  déplorable  :  une  lettre  citée 
psrH.BertindeVanxetsignéeparrintenilaDt  de  la  première 
division  militaire,  M.  Boissy  d'Anglas,  renfermait  cette 
phrase  ex{M«ssive  :  «  Il  est  certain  que  nos  soldats,  et  surtout 
l'infanterie,  meurent  de  faim  i  Versailles-  » 

Interpellé  sur  ce  fait  si  grave  par  MM.  0-  Barrot  et  Mau- 
goin,  le  président  du  conseil  répondit  qu'il,  y  avait  exagéra- 
tion :  que,  l'année  dernière,  la  Chambra  avait  accordé  un 
supplément  de  l  centimes  par  homme,  ce  qui  avait  dCl  mo- 
difier  l'état  neheux ,  quoique  non  alarmant,  de  certaines 
Tractions  de  l'armée  en  1840.  Dans  toQs  les  cas,  il  ne  fau- 
drait pM  demander,  pour  les  troupes  de  Versailles,  la  sokle 
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8or  le  pied  de  Paris»  nuia  tm  ter  {ded  de  rumnMettent. 

M.  Bertio  de  Yinx  retira  bod  aiMtule»aat,et  le  cbapitra 
tat  TotÉ  arec  les  cliifiiede  la  coouniaiioo. 
'  Dans  le  chapitre  15,  —  rtmorOt générale, est  comprltiiQ 
crédit  d*60,ooo  ft-.,  pourU  oi^^îud  d« dépôts  de  taans 
sous  la  dépendaDce  du  minist^  de  ta  guerre. 

Ce  orMit  donna  lieu  i  use  it^ortaote.diacBa^aa,  éeoalée 
aveo  attention  par  la  ebambie.  Mous  ne  reprodeiroBs  pas 
dans  leurs  détails  tout  spéciaux  les  Jndtcîeaaea  tibservatioo» 
Mtea  par  MM.  liierbeUe  etThoarèt,  sur  le  eyetécoede 
remonte  de  la  cavalerie.  En  subetance ,  le  miaistre  de  la 
guerre  abesoin  d'un  grand  nombre  de  chevaux  pour  l'année. 
Doit-il  ae  hire  producteur  parce  qn'îl  eM  coosomoiatear  ? 
Évidemment  non,  disait  M.  Lherbette  ;  il  faudrait  alors  qa'lt 
devint  aussi  producteur  de  tous  les  objets  qu'il  consomme. 
B'ailleurs  une  adminisbation  de  banu  n'est  pai  destinée  i 
produire,  mais  seulement  Aéalsirer  la  productiOB.  N'f  a-t-il 
pas  une  administration  spéciale  desharaa  sous  la  dépendanoe 
du  ministre  de  l'agriculture?  Voter  le  crédit,  oeiendtMre 
triompher  le  orinist^  de  la  guerre  dans  cette  lutte  inutile 
et  dangereuse  qu'il  soatieDt  depeia  longtemps  contre  l'ad- 
mintstration  spéi^ale;  ce  serait  tionstilueruQ  aatagootsme 
entre  les  haras  civils  et  les  haru  militifres.  Lea  boosto  de 
l'armée  sont  incontestables  :  il  est  difficile  d^  pourvoir; 
mais,  iobup  sdr,  ce  ne  sera  pas  au  mo;f«n  de  haras  mili- 
bdres,  qui  sont  une  véritable  superlétatioo. 

Sans  doute  ces  raisonnements  convainquirent  la  Cbatebre, 
car  le  crédit  fut  repoussé  et  le  chapUre  ainsi  réduit  fut 
adopté. 

Le  chapitre  rdatif  aux  éeoies  mUitairea  fut  l'oeossioa  d'uo 
intéressant  débat  sar  les  conditions  d'admiasioo  li  l'Éoolo 
polytechnique. 

M.  Arago  vint  appder  l'attention  delà  Cbatnbre  sur  enene* 
sure  du  ministre  de  la  guerre  relative  k  la  présantatkw  d'un 
dipléme  de  bachelier  ès-lettres  poir  CMniMim  de»  éMt« 
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i  l'École  polrtechoîqiM.  Cette  ioDOvation ,  selon  rdrtteur, 
■onJt  pour  e^t  de  bire  entrer  l'École  pdïtecbniqne  dana 
lereMOrt  du  minûtère  de  riortroction  publique,  et  ftuiai 
d'doigoer  de  l'âcole  les  jeunes  (ens  les  plus  distingoés. 

BL  Dubois  (de  ULoire-birérieure]  vint  tppuyer  «vecviTa- 
dté  iet  obserrttkHU  présentées  par  U.  Arago.  L'bonorabla 
député  [voteata  contre  ce  qu'il  appebût  une  violalioQde  1> 
CDostitiiUoQ  fondamentale  de  l'école.  Souvent  les  élèves  la* 
ploi  distingués  de  l'école  ne  sont  pas  bacheliers  :  an  reate^ 
dans  l'école  méoie,  les  élèves  font  des  études  littéraires  suf- 


H.  le  maréchal  Soalt  répondit  qu'il  n'y  avait  pat  eu  de 
décision,  mais  uq  simple  avertissement  donné  aux  ftunilles. 
le  mlDÎstre  de  riostructioD  publique  «iou'^  Q^b,  si  l'on  vou- 
lut s'eo  tenir  k  la  loi  fondamentale  de  l'école,  cette  loi  n'ad- 
DetUit  que  les  mathématiques.  Or,  disaitle  ministre,  M.  Ara- 
|o,  H.  Dubois  admettent  comme  nous  l'utililé,  la  nécessité 
d'au  grand  développement  des  études  littéraires  i  notre 
^ue.  La  discussion  se  réduit  donc  à  nne  question  de 
{onne,  le  baccalauréat.  Mais  le  baccalauréat  n'est-il  pas  un 
odre  suffisant ,  judicieux  pour  les  études  littéraires?  Lee 
éfireuves  n'en  sont  pas  si  dinkiles  à  subir,  puisqu'elles  l'ont 
dé  avec  succès  par  de  simples  soldats.  M.  Villemain  ajouta 
en  lermioant  que  cette  innovation,  si  attaquée  aujourd'hui 
il'état  de  conseil  etdevœa,  recevrait  dans  deux  ou  trois  ana 
noe  saoctioo  âéûnitive. 

Deux  questions  àé^  épuisées,  sent  dans  cette  session,  soit 
diDs  les  précédentes,  as  reproduisireat  à  propos  du  chapitre 
des  travaux  extraordiDaires  :  nous  voulons  parler  du  port 
d'Alger  et  des  fortiScations  de  Paris. 

&  propos  du  port  d'Alger,  l'amiral  Lalaode  et  M.  Arago 
présentèrent  quelques  objectionscontre  le  projet  adopté  par 
le  gonvememeot.  La  Chambre  n'en  tint  pas  compte. 

A  propos  des  fortiScations  de  Paris,  et  spécialement  des 
travaux  de  Yinceimes,  deux  membres,  MM.  Lherbette  et 
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Ledrui-Roltio  reproduisireat  les  inquiétudes  d'une  par- 
tie de  ta  Cbapnbre  et  d«  pays.  Les  forUOcatloDs, selon  lesbo- 
n(vablfl8  orateurs,  étaient  dd  daogfreax  moyen,  laissé  aa 
pouvoir  qui  en  serait  le  mattre,  d'armer  onde  bombarder 
la  capitale  :  ces  murailles,  proprés  ï  op[HÎmer  l'intôneur, 
seraient  impuissantes  contre  une  aejgression  extérieure.  En- 
fin les  ouvrages  ajoutés  aititrairemeot  k  TinciMines  étawat 
construits  de  manière  que  tous  les  moyens  de"  défense  fus- 
sent  dirigés  du  cAté  de  I>aris,  et  aucun  du  côté  de  la  cam- 
pagne. (  ,. 

M.  Lherbette  proposait  un  amendement  ainsi  conçu  :  <  La 
fortifications  de  Paris  ne  pourront  6tre,  ni  rester  armées 
d'artillerie  qu'en  cas  d'inve»on  du  territoire  ou  de  guerre 
sur  les  frontières,  h 

Le  président  du  conseil  combattit  la  proposition  par  cette 
raisou  que,  l'armem«it  nécessitant  des  dépenses  pour  les- 
quelles ie  gouvernement  aemt  obligé  de  s'adresser  aux 
ChamtH-Gs,  il  ne  pourrait  y  être  procédé  que  par  une  di^m- 
sition  législative. 

U'amendement  fut  repoussé  par  une  assez  forte  niqorité 
et  le  chapitre  ado)>té  par  la  Chambre,  ainsi  que  Tensemble 
du  budget  spécial  de  la  guerre. 

S7^«.— Le  vote  du  budget  du  miniêUredêlamarùtefnh 
Toquade  la  part  de  M.  Sucos  des  réclamations  générenses 
pour  le  maintien  et  l'accroissement  de  notre  puissance 
maritime.  L'aonéederoière,  faisaitremarquer  l'honorable 
.orateur,  l'armement  de  la  flotte  comprenait  3S&  bâtiments 
et  un  effectif  de  45,474  marins.  Aujourd'hui  on  ne  demande 
de  crédits  que  pour  155  bâtiments  et  2S,230  marins.  Qu'i 
produit  Is  dislocation  de  cette  belle  flotte  qui  a  été  réoniB 
pendant  quelque  temps  dans  les  eaux  de  la  Méditerranée? 
Une  économie  de  2,500,000.  Cest  ïà  une  bien  faible  com- 
pensation de  l'affaiblissement  de  nos  forces  réelles  et  de 
notre  influence  morale.  L'Angleterre  n'a  rien  diminué  oe 
son  armement  qui  est  formidable,  et  la  Russie  a  une  Botte 
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é  par  44,1M0  homM*  féqaijUBM  perma- 
neaU.  M.  Hucos  oilculait  qe'arec  113  ou  115  millioDS  lil- 
looé»  ao  budget  de  la  marinfl  la  France  pouifait  entrateoir 
lOMiMlMx  et  WfflrAgates.  feras  imniebie,  nirtoat  lATàa 
•Mga  4  II  flUpMortté  de  notre  <tM*ii)a}or  marHirae. 
'  fiH  MwBmtfeat  de  M-  Doccm  furent  Airmulée^  dans  im 
UMëênnat  de  M/laenase,  tendant  à  ajouter  S,9i  8,850  It. 
m,  dirers  chapitres  de  la  marine.  ' 

Le  mbMré  de  la  marine  se  contenta  de  répondre  'que 
•'tettiTapria  Ma  dlipositHUis  manifeatées  par  les  'Oiainbres 
tn  îMl,  qo^il  a»dt  préparé  l'état  des  dépenaet  de  1843  :  . 
M.  Daperré  témoigna  dB  reste  implldtenient  de  Ib  jostesso 
to  réctunattens  de  M.  Daoos,  en  Instruisant  la  Chambre 
qne  bob  ioteation  était  de  proposer  au  rot  des  mesures  qui 
ra^redwraient  félat  de  eommfssioo  de  port  de  la  disponi- 
biUtAdende.     ' 

l'ameodemeÉC,  seuteaa  parM.  Dufaure,  réunit  les  aym- 
pallBfls  de  la  Ommbre,  qui  l'adopta. 

Ut  antres  ctiaiRtfM  du  budget  de  lu  marine  furent  votés 


Le  budget  du  minittire  dei  ftnaneei  et  le  budget  particu- 
lier dt  ta  Chambré  'dtM  députée  -furent  adoptés  saoa  moàf- 
flcation.  . 

L'ensemble  du  projet  de  budget  de»  dépensée  fut  ado^fé 
il  la  majorité  de  209  voix  contre  70. 

ieiiMlfjrt  4u  r<e««w  fut  présMté  àl'euaien  de  la  ChcflifeM 
ieiii^tUéê  leSjtfis.  Le. rapport  de  la  oottinusatOD,  lu  p«r 
H.  FéUx  néal,  portait  i  1,281,173,360  las  receUes  présp- 
Bées.  Le  dé<^vv»rt,  était  donc  d'abord  de  33,789,808  fr. 
mnme  qui,  si  Voa.  7.«jpuUitles29,&0O,<KW  fr.,  alloués  pour 
jssdiemina  de  fer,  «'élerait  à  «3,280,808.  L'extinction  de 
<e  déficit,  il  fallait  la  deniuder  à  le  dette  Ûottante,  jusqu'à 
tt  qn'U  T  eût  été,  pourvu  par  d'autres  ressources. 

La  discoasiop  générale  reprodoiiit,  comme  dli^tuda, 
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><n(  MlHWtWJll»  w  •'ni'  MM  «'•(«««••M  «"  »^ 
Mqu»,  MinNt  w'w  ilUiMt  1»  hriliiiii  *  4»<«*«lll«>■ 
prïocipe  barbare  de  la  pffth'hJjy'W        ... 

liiaH  i|vl<ip<w#ii)iiw<jniW»)riFHWI«<  ■«(i'ium'' 
«I  aaiiiiia,  jH.  île  Calbirr  Iw  tmtif-llf»  ll<«M«  l"" 

.  fHliaft  iii|i>  i>*>><mMir()ii  Th  M  UiiiB«milMiM<**(«l'* 
Xtf  jprniii  iff  '  i  ftfi  *i 

M«pH,ileM«i|nM)l.>l«tll*liW«M«l*MNWH>' 
incoDstitutionoeile.  Toua  lea  ans  80  millions  |)!|WW''4P'' 

puisaeni  le  faire  en  comnin^pw  ija  Mut  M  HMKf  I" 

.t)iiinfc»iiiMiW>lii»i»l«)u-rt|nrtiii»»  .<i'iaa»MiitiwW«^ 

l'effrayante  augmentation  de  It.MWWf.lle*  IWMWiWiWIw'' 
de  48  millionf ,  çbiOre  d'il  r  a  4ix  (fis,  /i  ^  ffitfiDW  ^f^'" 
j^aujcnird'huL  M.  d«  Laj||fapj^  gignftfdt  JWrfflU^  i^H^I^ 
tion  du  droit  d'entrée  aur  lea  boiasoos,  exagéralMIIf  {4^ 
tniie,  oelon  lui,  aui  Téritables  intérMidu  tréoor,  fuii^u''''' 
ttmjnne  Ha  conaornnurtion  i  Palis. 

Aprèa  la  diocoaaion  générale,  et  &  propos  dé  TUf\^"' 
«.  aaani  <da  «»a»)  pliai»  «o  MeDdMnMl  i|*l<"" 
fpar  oltatdeittablir,  ^otetAlliqKtlMckr,  np/t^V 
fartioamito  — tw  laa  départemeata.  •    '  '     ' 

M.  UpU^eœmMIit  caUi<ieiid«i»»t'i|iiiMslJl  "•'>"'' 
«a>k-il,  une  loi  *ni«<e,  ainoi>»M»Oaat>Kllt,M  n">«>" 
bit,laUdii8nea>idor«i  VH.  Une  MdellW,  l'»4' 
|«Wi>  an  aioCleatoradea  •HriboHna  oontéféai" 
conseils  da  dépMonaM  M  d'anoodimant ,  liia  *** 
«lltl^Mr^tMMvil,  >»  WfMlltoaH.siriHrlM**''"' 
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bnea  d'uoe  péréquation. 

rkiwMMe4i»aM,  iww  MhnrkitMtB  I  «m  HglsMU^ 
wnraUvcattt^oiMMirf  ginH«dHtw(Mn4nMt|4«w^oad, 
HmM  fur  «BIi  <Gtf»<t«Maei4ff,  Us  M^  A)til6i«'*u 
TOtede  la  Chambre,  parce  que,  dit  M.  Gdltt,' Iri^MMii^ 
«i«Mlnttr<«M'4M«  MiHKwnltàn  teédlatriM  «Itrttfuée 
«K ^Mt  |jltQ»klto  «k^Mtlimi'de  la  Mâèrt^,  jryaM  éM 
«teMtto-ftf  «  «liflMM  lM4l>AiM,4lWy  vMKfH*  liAA 
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towBrar'imt  HTM*  4e  feaw  «U'dnH'  preportiSBnM  ita 
flÉMM«ftii  M  WMM  MMr  «at^IlMiMldti  \aÈ^'i  HHm- 
émM  te«giàlMkD^4iégit  U  «idHtM  CA  aiiMBdeMeftt 
■Okftit'tiw^anNi^é*'     :-■■•  ■■ 

'  Wmm  Mtm^màÊÊmtÊMtÊ  WNâtaii  été  MNilalU  par  U 
bMle  pM|el  ^  «onttiMIéa  elto-niAm,  A- 
•  eKpMwWkm*  fA^âi^  lo^Mité  donnéoB  par  M.  U- 
«,  flti  impesà  Mi-MHitfc  La  fîbknttte  crtK, 
«M  to  «tMCaiw,  <fw-  «SB  Mpesifiotig  Ittott^ei ,  «u 
moyea  desquelles  on  prétendait  réglef  «Aewniveen  Vïnler- 
I  éfeetik  dantf-l^etiôB  atfaiioiAritdve, 
st)«apy^8Hât'qiie  de  gèàer'etde 
froiiaer  cette  «cUon ,  sans  garantie  nooTelle  pour  lo)  admi- 


'Âfgèê  mû  «ulM  awiiiJameat  da'^tfM.  Root ,  de  LasMâle , 
larabitet  Mauguta,  poHant  l^beHtion,  d'abord  des  surtaxes 
^eetniy  yirii  dM  Mtrate  em-Aénm  i  partir  de  certaînea 
t  écarté  pet  la  Ctambroi  tes  aiit^s 

,  .^.i:,Gt)ogle 
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«liclMduhadgettamtKdopUs,  «t  lllndBQt>tai«in««e 

noires.  -;  •  •■  '-  •  '■■'■ 

.-  i#8  Juin,  la  hudtei  ii*  d^pwM  Aii>iliHNtf>à>la««ie- 
tioD  de  la  ChnAn  ie»  poin.  Notii  ne  rq^MMBoa  -fH 
fVffiitMs  diicuHiaas  mtoe»  et  T«piJ>i  ^pi  aapfwrtiatto- 
pWtpifK  4e  deu  «SanoH-:  diMm  tentoanMlrliaMfrVM*- 
:M9a>d»k  liberté  d«  i'enadtnMBdRt  .lMiret«i>dwUt;Mm^p 
(faw  l'>uti»  .^mbra,  ^wc  JM  nuftiaw  ibo|«m  dîHlwB»  M 
fladéCeiwf .  d'un  eâU  pwr  IL  4»  HMMMJbartvL-dn: l'witw 
:tfr.M^  YiUBii«inr40i  Ot  épwter  avec.  Awriif  iwUMk^i 
■4jgniM  réponse!.,'  ■     ■ 

^  JUb  rOle  de  U  CIwiRttrB  dim  M  liwwwinii  du  ht^pt  bt 
■insi  aM>récii6  par  M.  le^ffonB•Iari,:^'Xl4Al«d^Mlt4■, 
d^  l'boQwable  général,  |owl  pMM» pfénrt^tewit  :  ib 
regardent  sans  doute  votre  tdbéiion  comme  nne.ehUe  sf- 
di^flBVtWe)  compae  mw  «mille  CMBwUtfuTogifartksez 
votiKBfiaiea,  mes^eurB,.oo»TtiDcii»  d«ceM«  éti)U0a  néfM- 
sité  :  il  r  pirslt  aunpar  UctUiti  ieoKie.fiia  f 
i flzanoiaer un  bu4gat;<(|ui pwrUDte-ttbtft.àJtM  i 
de  1,300  millims.  Tous  êtes  obligea  ds  49^1)«ttr  toIqitW 
Toua  est  iK-éeenté.  Le  iiiQJ^dnB'MWtdfVWtttiWiiwatt  la 
rèuoioadela  Cbgmbr^.élwtive,  tf/ab.yçmnmràmcttttm- 
n^nt^t  comme  imposaible  d«Qi  les  coqioMliuvi  préMmtaf . 
Qw  donlB  oserait  poutafvr^que  ri|if|eFreQtioQ4|ft  la  Cbandue 
des  pairs,  dans  la  plus  importants  desifonctiaiu.l^ida(ifM, 
est  réeUe  et  efficû^, »  -;  .  >.>  ;t.  cr 

Le  scrutin  sepret  sur  l'ensemble  da  hnâget  itwjdiiwMw 
donna  pour  réaultat^ttiboulM  blaii^ipt.fX)|itn.lA.boid« 
noires.  ..■■.: 

Le  10  Juin,  le  bw^efdHreeeM»  fut  également  adoptéik 
n^iorité'de  i2o  contre  9,  et  l'ordonoance  royale  de  eUtore 
flitapportéoimmédiatetqent  aaxd^ux Chambras. 

.  SêaultaUdâ  la ÊtÊtiM.  ^végéterait  daia,légi$lftaaKi^l.t 
cbafnbre  de  1830  s'était  rfasemblée,  Km^^VvanMtm'}^ 


i]Hi)istèFe,dflMdiiBoli)lion  prochaine.  La  lutte  eatrela  ma- 
Jorilé  eonserratricfl  et  la  minorité  opposante,  encore  excitée 
par  cette  certitude  d'éleclions  nouveltos,  fut  sans  doute 
ngnalée  par  des  Bianifestations  aondtreusea  de  l'esprit  4e 
parti  :  mais  enfin,  de  cette  session  dernière  devaienta  oitir  - 
quelques  grands  râsultata*  quelques  loi»  d'intérêt  géoérvK  ■ 

L'adresse  de  la  Cbambre  des  Députés  ftit  «gnifioatirc. 
Bésignée  aux  bits  accomplis  pour  la  queetion  d'Orient,  U 
cbaaibre  ne  Uâma,  ni  ne  ioua  :  elle  garda  te  silence.  Sur  ta 
question  d'Espagne,  elle  donna  son  adbésioD  ji  la  politique 
du  gouvernement  ;  mais  sur  la  question  du  droit  de  Tisite, 
elle  se  déclara  l'interprète  des  répugnances  du  pays.  Qu'elle 
voulût  par  U  ébranler  le  ministère,  c'est  ce  que  put  croire 
va  moment  l'oppoaUion  triomphante.  Mais  la  Chambre 
s'était  proposé  seulement  d'indiquer  au  gouvernement  une 
vcue  plus  élevée,  plus  nationale.  Le  partoment,  par  son 
vote,  déstppronvait  le  passé  et  écartait  de  nouvelles  conces- 
sions pour  l'avenir,  {f^oy-  t>onr  t'bistorique  du  droit  de  visite» 
le  chapitre  des  événtment»  dwert.) 

Deux  propositions  «gniOcatives  au  point  de  vne  de  l'es- 
prit de  parti  ont  été  repoussées  par  la  cbambre  :  l'une  sur 
ksincompatibilités,  portant  le  nom deH.Ganneron-,  l'autre, 
nu:  les  capacités,  portant  le  nom  de  M.  Dueos-  Le  rejet  de 
ces  deux  propontiona  a  été  un  triomphe  pour  le  cabinet  : 
car  lui-même  en  avpit  fait  une  quesboo  de  parti.  Le  mime- 
tère  a  peut-être  moins  considéré  rutiUté  réelle  de  ces  ré- 
formes que  le  danger  d'encourager  les  factions  qui  en  avaient 
eu  l'initiative.  Il  faut  remarqaer toutefois  quesi  le  ministère 
ajobtoiu,  dans  le  vote  de  Tadrease,  une  majorité  qui  dépsSf 
sait  ses  eq>érances,  cette  nulorilé,  dans  la  question  des  in-' 
compatibilités  en  laitière  électorale^  est  tombée  brnaque- 
Dfeot  de  84  voix  A  8>  :  vote  grave,  surtout  si  on  considAre 
qpq,  ^ei'araa  des  d«ux.putia,  cette  proposition  n'était  pour 
l'i^ipofitian  .qu'on  pt^J*fi  de  hitte  contre  la  cabinet. 

_  lÏK|i^tat  sédenx  et  honoraUe  éfi  cette  sessioQ,  c'est  la 
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loi  Ses  elitMrli»  d«  IW,  Ml  d'eMmiiiè  qtfwoMôMint)  <;»• 
teinti  t^  amrtmttt  Vpns  tMBitit^  et  dMotè^s  Htl^  étnï< 
cèstitins les  MSSioas précédente».  GeH'ésf  priitilMIljraTfft 
iM  paAI.  On  I  4a,  ittl^  M  diMMMs  lé  Mit  feli  letlHiai^ 

ïtim,  unis  tttr  la  fMtitiqtfê,  w  e^fiMtfe  MejpràqiielnftDt  stf 

lelermi»  les  intéreutnMrHIM.  V6M  M^dMlflll  H  (mi- 

qd'i  ratiiniitiM  p#  lu  ebtmtie  ae»rili*,  jUMHHKWgite- 

Mental  utllMffilil  ptf  h  ohiiiillK  <K«nti«i  «tlU  M,  KMt' 
mes  cfeptiis  FMi^t^pH  paf  le  fMJ^i  IkWutHf  H  S^itCflW M 
M  iiMiilUitéilé:  nie  eii^i^  sitt  gaMai*  ^  imai^  MMie, 

n(Ms  aigm:  tme  «alKM  dMl  les  HfMvfckëimi  MHMafeil' 
tn  anfré  priUèifw  If  UfilHt  tnimfl«  l'iMtiM!!  «^fli<IBM( 
dans  le  «eie  de  M  IM  Sut  le  Mt»it  dut  tiûmif.  llmME 
pnté  irt  •  l>>s  liMhqiiédeMItlnseuM,  «t<HI«kMlt  MU  mf) 
nOWé  s  Toli  «Mb't  U  ]«!  ;  rns»  t'ilMtMl  |jMM  I  iffétëa. 
«  iii  ehmflin  iéti  Pairs,  M  mit  a«  loi  sitf  k  «metl 
jMiHaire  a  «»  OMctlc  a«ee  itusnnti  ptM  umtr  tM  en 

qiH  await  pu  hëMeMbH»  i  In  («katlelieM  M  dollV  «f|jll> 
nisatjon  judiciaire.  U  loi  noIiVtÀfè  (AEigetS  M  ftdaffafMOmj' 
dlOcliS  de  Sir»  iMllt  'l'audlIdrM  (Mi  lut  MM  AIrH»  et 
IMIlimMsIil; 

BtlOn^  W  toân  dniniflniOli MlttlilCTM  I rC fHtMwê  oMt 
(fueiitiies-mea  et  ta  |i<Kim.  u  ptofutt  d«a  aiMtfMfedtii 
iiiNidiiiu  paf  M  aamm  dMMt)iii<«Aiia  M  tnMMdn 
cimiineiw  «m»!  g^frut  it>tigt«ili((s  MiMs. 

Oc  sont  la  de  bodtiei^  et  sages  Htbtam. 

81  itiamtëitaiii^  dé»  Msbiitu  (itiHHliën  d«  liéïKi  aeMtui, 
jKM»  iimri  «ëtuiit  tvutiHs  gMWilii  dé  la  UgttUtlM  ll6IK 
eiM  rat  M  d«Mei'  aete ,  nous  aimn»  dit  aln^lutr  siiMilM.' 
u-tminhï  ae  liil»;  Me  d'Hun  ebattiaii  twASe  Mdtn'll 

d0Hltl|i|}ert(ent  fclcitiSif  dtl  PrflJBIpe  itiOuait!llî^d6^  dl^MN 
sU&'dtl  tftotlYeffiettt'tHK  Vfi  MMSaé  relonjie,  nnHjnlâPétt 

tPfWflV  StWS  llniWWHe  otS* PreHttitCTra  SMénSon  n-ns 

luttes  ntttSwtèf,'  aflt  lINei  IR  ["dd^nw  cOlIsenlHIKilH  Aj 
dflufice  Ihl  ptf){{t^^ 'Fiiraj  ^iliftnn,''tldii@R&ffns!ifflie- 
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ment  pir  li  (brce  de  son  principe  et  rameDéo  dios  u  TOia 
véritable  par  riutorjté  de  l'opiDion  qui  la  guide  «t  la  pro- 
tège, eue  en  arrive,  sinon  à  refuser,  du  moins  à  discuter  sa 
omflaace  et  i  se  rendre  elle-mdme  suspecte  à  l'administra- 
tioo  par  les  hésitations  d'uaa  ia«}oril4  vacillante.  Le  prio- 
eipa  de  la  coalition  avait  été ,  au  moins  en  apparence ,  un 
principe  de  réforaie.  Le  cabinet  qui,  jusqu'à  la  conclusion 
MwMB  4e  la  qÊWÊOÊm  d'OrtaM,  «ot  le»  symprihèn  ë»  M 
OnMbKi  éUtt  stftti  m  é^lteffUtSbé.  JtMqil'ati  dflrflifirjttar 
la  Cfiamtire  s'est  res^btie  de  cette  oH^ût.  A  tl'avérs  ftls 
luttes  de  partis  plus  nombreux,  plus  divisés  que  jamais,  fw 
taat  pMuAuUei,  il  a'Mt  bit  dana  la  CbuAr*  ma  travail  lent, 
Mhttt,  dwi  k  ^énKat  a  m  lla6llhilhiii  ïHMMlUe  êml» 
tons  les  esprits  des  idées  de  réforme  dépouillées  de  letlf  VA- 
tement  d'iotérdt  variable  et  particulier ,  placées  an-desaus 
4m  abaaaes  paasaginn  de  victoire  ou  da  débute.  Adiu^M 
m  priuçipet  oiais  ajourotea  dans  l'ayplisatioH  par  l'advi- 
niHfiiioB  nal  aima  du  IS  piait  ^vouéss  hautement  par  lé 
QBptrs  sawAe  an)elé  le  l*f  nars  «u  pouvoir,  mais  relardéei 
par  la  oraiote  de  compiviDettre  le  repos  iutàieur,  les  idéei 
de  réforme  ont  dû  peut-être,  sous  l'adminisIratiQo  nouvelle» 
la  14110»  de  lettTB  pcogrËe  aux  ambiUona  iiiquiétantes  dent 
■Us»  sont  Lt  prétexte  etvi  dangereux  p^traoage  d'oppoai- 
l)M«  eugér^  Al4>4  enQa  ces  pr^rès  sont  tnoentestablos. 
Uitfonw^es  iocomipatibilités,  souvent  proposa,  iamaii 
•dana»)  a  été*  cette  fbiat  prise  en  coqatdéralioo  et  soulepaft 
{Mf  vm  Miaorité  raspeclable.  L'adjonctim  des  capeeil^  « 
tNjBTé  au  sein  4b  l'opirnoo  copserva^trice  quolQues  «seBlî* 
méats  théoriques  A  défaut  d'appui  immédiat  et  pratique-  £i^ 
fis  il  «mbM»  qu'on  parti  aWTwUt  0)s  des  idées  at  non  des 
hpnmquf  a'M^ve  de  jour  en.  jour  vers  TiotéréL  gépéi^,  sw 
kt  rw^QW  4h  wqtiveiit  p^rsijiuwfi*  â'il  «a  était  aiasi,  daoi 
eaUe^l^eiffaUire  i^s.am.w  trou^çait  peul-4lre  le  genap 
tfua  Rrggrte.véïÀta^.l  «fvfWftrf '^%l?  que  .ttansiljgire,  in 
t%  d»  la  ChMrtif^  P'fiQ  aivjtttiifif  ^  0iQipa  iiUle. 

:,.    rihyGOOglC 
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CHAPITRE  V. 


BnfaoBam  Mvni .  -  Droit  4e  fMH.  —  HWsrfVH  de1i«MdH. - 

TraiUdedtwiabralHl.  —  FtnMtondn  pralAcole.  —  CofflUMUUtB 
de  ptiae  deQuénitset  etcousorU.  —  Procâs  it  presM.— Condraulloa 
du  Chadrari.  —  Le  Siècle  deTaat  li  Chambre  dei  ptln.  —  Condupu- 
tloBs  du  natioul  el  de  U  Mode.  —  Contluiton  du  prmèi  de  CltraoBl. 
-1  ARklredeUGnetMd'ABTergiM.  —  Martéa  H.  HaMMS.  ^  Avt- 
dMl  ia  duain  àe  Itr  de  VerMillw,  —  Fitw  de  inumilni  telM 
■UrqniHi.  , 


'-  On  se  rappelle  que,  l'aDOtte  dernière,  noos  n'aVOQS  pa 
qu'indiquer,  dans  lesderniers  jonrs  de  décembre,  un  prq]^ 
de  traité  relatif  an  droit  de  visite.  Nona  avons  donc  k  esqoi*- 
ser  rapidement ,  domme  noas  t'avons  promte,  l'histoire  de 
cette  question  dont  la  conclusion  a  été nn  des  grands éfén»- 
ments  politiques  de  cette  année. 

En  1833,  sous  l'impression  d'nne  amitié  nonveUe  v^ 
rAogleterre  etde  théories  pfiilaDthropîquesplusirdeotesqM 
réfléchies,  là  France  avait  accordé  &  TAngleterre  un  droit 
de  visite  réciproque  que,  depuis  quatorze  ans,  fédamait  en 
vain  le  cabinet  de  Londres-  En  1833,  l'exercice  de  ee  droR 
n'avait  encore  été  suivi  d'aucun  abns  et  n'avait  donné  UM 
i  aucune  plainte  :  là  convention  fut  renouvelée,  et  on  yaJoBta 
quelques  clauses  de  détail.  ' 

Mais  plus  tard,  lorsque  le  chim-e  de  DM  oaWres  mar' 
diands  eut  augmenté  considérablement  k  la  côte  d'Afri(|o*< 
lorsque  lea  exploratîoris  rommerciales  et  l'abaiawmeïit  *• 
droits  eurent  engagé  n'Os  armateurs  i  veiUr,  en  I^os  grand 
nombre ,  prendre  part  «nr  bénéfices  dn  comneree  de 
troc,  les  abus  se  màïtipfléfent,  tes  Vexations'  4aeDW 
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:  mirchandt  enrent  i  sabir  de  la  piit  des  eraî- 
aaurs  «flgltis  «ugmeet^nt  en  raisoo  de  l'heureoK  CM- 
correace  de  BOtve  comnerce.  En  i637,  l'«flura  de  F^tpH- 
tmu;  en  1188»  celhs  da  Mjvr,  de  FUaay;  eo  1839  et 
1840,  celles  de  U  JVoAnt-Jfom,  de  ^AigU ,  de  U  Faim)^ 
du  A^mUm,  de  f£fM,  du  Ciiar,  de  tA^^Ui  etduJV*- 
rflimf  ;  es  1841,  oeUe  des  Dnae-^^nin,  Tenaiott  rin&er 
*a  psyi  oq  éUt  de  obfwesinqviéUiit  pour  notre  MBuneroe, 
ftelHBX  poor  l'biHikieur  de  Dotre  paTilloa. 

Les  cireoQBtances  d'amitié  et  de  coaQaace  iolentitioiiales 
arsient  an  reste  été  prolbodément  modifiées  en  184a  Le 
ministère  faritiniiiqDe,  en  signant  le  15  JuJ)let,A  l'insu  de  la 
Pranoet  1«  traité  qnl  réglait  les  aftires  de  l'Orieat.  mit 
tempu  hM  liena  de  l'altianoe  anglo-()«i^;aiae.  Sous  I*im|ve^ 
àon  decatte  séparation  politique  et  des  phMesde  ehaqu* 
jour,  «More  ezagMes  par  la  pnns,  fesprit  mtMtaalse 
nnleviit  de  I<hj8  cdlés  c(«tre  le  droit  de  visite  et  ses  hunii- 
Utntes  eoBséquenoM. 

CVét  damoes  ooofwicturu  que,  dit  ans  après  les  con- 
rentioDs  premières,  Is  f^nce  signait,  le  JO  décembre  184|, 
IH»  plus  seulement  avec  l'Angleterre,  mais  avec  la  RoMie; 
l'Aelricbe  et  la  Prusse  .  un  traité  général  où  étuest  consa- 
crés cas  principes  de  fratdie  date,  dont  la  Gr*adé>BMtagn» 
Toelait  him  la  base  d'un  nouveau  droit  earopéM,  et  q«i 
rencitiriaBait  eaoai^  sur  les  conventions  preaMres  par 
l'extension  dés  ztaes  soumises  au  droit  de  visite.' 

Le  cabinet  de  lord  Melbourne  avait-il,  en  se  retlnnti  em- 
porté les  ooDséqnences  morales  et  piriitiquéa  du  traMé  dq 
16  juillet?  c'est  ce  que  crut  le  minislère  ftançais  :-il  pensa 
que  lord  AMerdeen  ne  devait  pss  être  solidaire  de  lord  Haï- 
merstoa,  «t  qu'on  poorait  MMidata  avec  lui  le  tiaitéqn'oa 
ataft  rellisé  de  aignw  fnsquUois.  Signer  un  traité  eomi»» 
k  «isq  grMdei  pnêsMoees.  M  parut  laiia  douta  une  oeca- 
rion  fuwMiÉlB  dcr  Mrs  reatrar  la  Franca  dans  le  oonesft 
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Mfis  I«  Gh«mbi<e  Ht  te  fByl  Éim  J«g(»Mt  pM  de  weiMt 
ettifiioMdletUiit  BtfJdeMufttlMtNMIIonB.M  flANIi  BWtt 
dera» admettra qup  Mi  Ovizet,  dlM  t» diMMleit M IV 
dreMe ,  appDitf ,  pour  M  dâRÉm  M  INtlMi  i^ât  (le  eoOÉ» 
oimee;  4e  ^ilMtltropMTrMej  4a«d*éfe(téAiM,  ïUmMok 
tMt-il  aionet  «H»  1«  pferMinefit  hoM  abiiMB-  flvMr,  i^éè 
Hi)nti4  pMMM  (es  iiiMrMs  êéri^i  M  rbodoeurde  h  Frimas 
i  une  qOMiioii  pltm  gèbéifMK  énotautMi  Le  «itbMèM  *ê^ 
vait  TU  dans  le  traité  AdiiVeaU-t{lie  lé  ttthMMÏM  «MoMilei 
ooaTealisw  dd  lUl  et  f8S3t  Lb  (^Mmbrei  aidiAs  far  les 
iutiRDtidii'pftirat  yvofait  uw  bonté  et  an  dei^vr.  Awm* 
at  o'est  U  ce  qui  (Me  i  cette  oiMiirMtatioe  pidMfevUtre  la 
amétiDil  «M  voulurent  lui  doMm  le*  jawiatafle  pMi».« 
1«  ewireti  «isMa  le  «auoto,  miÊfHasak  es  maMa  pMr 
HB  •mnàtmmAawfM  tenait  ddaeer  âon  ortai  iw  dM  par- 
ttaaae  ki  (dut  dévoués*  im  doM  ap^ie  leë  fdaa  eaafltaat»  de 
la  peiiti^aa  caaaOrvalrieti 

En  présence  de  cette  déflapprobatioa  anaDiofatqiM  danàt 
taife  le  raBùalèfe?  Palier  outre  t  o'eil,'4^raf<aaai»ttce  an 
fa«Ml)iWi4TBeià  ttatibre  et  lapay*)  eu  maiff«er4aai«»> 
ptamiaU  vi»à-iti  dea  qnab^  paluapoea? 

teftO-fétrien.  l'Mutife  ^ftntieoattMiavtiJiaiii  Mk 
4nMrt(»li«4aJKrop«iaBaaoâa<flt)  h  IftdanMMie  da  «M- 
t^tBeBtA«B«Bi8,leprotacakrMtaauv«rtiieurlaFrKBa»> 

^7  BQiambrat  le  pratacola  était  lamé,  A  larnaia 
reetait  défiailirenieDt  étrangèra  au  traité  de  K4I  f 

yes  pnibieFa  joun  de  cetta  aaiiée  vireet  4e  tamiaar  le 
fHaèttàa  êeptembra.  (f^ofv  l'Anaueir*  de  tmh  fa'enl*- 
■Énadat  ptor  la  Gottt  éai  palra  dea  lettres  d»  laiwMit 
IMI  feeetnMea  pat*  lent  à  ktdatoQdanaAa  iHb  Iffdaraiat 
aatar  de  cette  .Idngoa  tt  ^tvnella  pracMorp  f  S  Jwvwti 
Maa  *a«  de.eea  fi»tllaaiB*a<.;OatoeajH(tF  -m  'B^^iB^  i» 
poaa  de'  «aK  était  oewdaé»  aasWa-dMwUap  fiMv^ 
laallaf  peur  M  tmaiMeH  Qaéaiaaetf  ea  M4>aMt  4ft1a  dfr 
portetioB.  Comme  dans  tout  le  coors  du  procès,  1 


session  tâaiskàftn.  (Êe«»Miiii  iHm-i.)    ut 

élM(Ht«H«Mtio(iriW<ll«HMe!i«tHMit(«,  qa«  |IMir 
ntiwnmii  mu  Ma  féutent  Hrti.  ■ 

itu  la  ntMla  imimsthill  <•  M  («Mts,  M  iMOanM  dk 
gMMMIMItt  mMt  M  ftUflbmM,  et  riMtMlliit  ie  Ut 

pr«M  t^^ami»  i'«Mi  iwerM  »t  kwle  iiii(li|iiinK>ft  €<ei> 
ue  |w  i-iniiiMikiii  iMitemiit  au  i>meit>«  ut  eoixiilitiKii 
jMMKP  AiiMJ  n*M«  leM4«lte  méMe  MtiiMW»  Se 

pKMi  mil  I  rmiK  «M  t»i)«iin  <]«  «tHiiwolit  uvtht. 

u  tiMoer,  le  «ùNiviri  nuit  a«ni«  I  itëwi' ira«M«, 
Ml  u  jiMMetiiM  «tiiiin^ëk  M  de  -amiitMiim  mmn 

s.  HMrt,  fiwiméttt  fmHH  I  U  «Mlf  M  I>U«.  BiM 
l'iNl«l«)neHfliln«, «  «UN  m  qaé  M.  I)«ti»t  MMk«l  H' 
cWMf  Ift  énil  dliofttrtui'  tJIHnfM  McdlttpéB^'  Qé  ÏH  ^ér^* 
TicM  dana  le  procès  de  septembre.  Il  Ht  Jdsttf  èé  dM,  qttd 
M.  IMIUift,  MMMiR'  Bé  11  l^oll^'MdiilMIll'  i)é|>dlÉ  •  Mit, 
mil  tl«  ftomMé  effld»  dll  l'efcM!  in  mblll  #ê  hài  llHI, 
qlKlti<BiliM  iViiItlé  MWlIMMtlleill  dit  pMti.'L'IfatIfb' 
méllf  Isftge/Mtj  «  (e  i*r«l(l  lHâfej  IdreWtWiiftlBKes,' 
1! tiMdllei',  1  aitnaHlM  |>rbM  tt «.«M ».  KUiMUtl,  » 
«Mtlld  i  i  deut  <««  iK  tuflM  et  4,Mt  rf.  H'iltleMe. ' 

Onellttl»  ]6iir3  api^,  Iténdatil  M  itlleu^iHnt  le  l<t9K!M 
i  II  ChMiwaès  (ttifS  (ti  JiiilWH.M.  1«  iMroll  te  AàilMlK 
dmri  l'ftSseltillIto  Ub  iWM,  |i*itti«|>trte  «UcK,  et  ils' 
lUndi  qnefe  serim  de  M  journul  nt  Mi  à  M  MM,  s«nt 
la  prévention  d'offense  envei's  la  Chambre.  La  CMtîlbM 
l'o^pU  Onfd  pnipoSHIuîl.  Le  lenilénidlti,  M.  CHtiilUOIie,  (K- 
|IMi,  MsMlJIII  hif  Ibr  h  tcspbAMbnM  4e  l'ii^lelt,  M  JHtt 
iMtMHH  l'MWdl'.'  Mm»  le  ii;  U  CMiflWé  dtt  ti<iri,  UM 
UUif  Mififtté  W'Wttè'  aelitsl'atitjij ,  litHidMitM  w  ffifritit  dQ' 
PHiil,  tddM  HMé,  i  td.OOIfr.  d'a«l!tid«,  iMilllWM  A) 
lïtt«lnii)',  Ml'iin  ill6W  de  prMli  IMainlIlHtdeil'pdIlle'- 

ud  IT  fVvnlJlf  le  geHhn  ou  rfinlMM  oraft  tJfnttianTnC  i  an 

li  dt^Fiiitin  <t  '.4,ao4  (r.'-ir^ilieitde,  eth  dienfpfilWtillIH; 

■Ppli^fawMintdnfniffrBméBt,  fl6tif  Mj^i'iXlâCtlon  ob  mcifiQ' 
3Imn,'nI  {Bnln  flè  ra  Golèift  &  JrSfteï.  ' 

:,.    rihyGOO^IC 
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EdSd,  le  séraotat  i'inprinNV  dH  joçrnil:  iv  JMa 
étaient  coadamnés,  le  premier,,  k  deux  wft'dfli#rMMi  et 
6,009  fr.  d'MSiQode,  Iq  mçodiI,  A  Utù  mets  et  %A0^  fr- 1  pa«r 
détUi  d'idbéikM)  publique  i  uoe  utre  fonce  dP  gonrarne- 
loeot^  d'apokigie  de  Eaita  attentetatret  à  la  ■ûreté.J*  J'JBUt^ 
d'offeoie  Nirers  le  roi  et,  les  mpmbree  de  la  Cawyte:P(i9«le. 

Jusqu'à  qifel  point  .était-il  jaalt)  «t  raiiWVUe  d'eareloi»- 
per  les  impritaetira  dans  les  .poumùtes  dirigées  paa{f^_  )«■ 
aoteara  de  délite  ordioiim  oon^DÛ  par  la  v<Me  dA  M  paeflfle, 
c'est  ce  que  aadeœand^'eQt,  A  iCooMfion.de;  08»  ■difreni  pro- 
cès, oeux-li  oiômeaquj  applaud^teotà  la  sévère  népsefiiOB 
d'impvdoDivbles -violwcw.  Mp  peuten  peoaer„ea.«nét( 
qu'U  est  devenu  néceasaire  d^  i^edcçsser  l'ioteiprétatioii 
doonéeiÀ  la.kMde  1819?  :  i 

Nous  aT(MV  parlé  riiinéB'  ^rai^  4e8  ffffft*  ^imràrm 
dont  le  rfiCâBMiDUit  avait  é(é  la  prébHle  k  GUrmonL  4u 
mots  defév^ier»  Les  accusé«.tCfHDparurent  devant  la  Cour 
d'asifiaes  4u  i'QT-^^Il'Wie.  fur  8p  iocalpée  daoft  cetl&afiiùre. 
â6  foreid  reavoyée  le  14  février  devant  les  assises.  eeOraor- 
dinaires,  24, devant  la  police  correctionnelle  :  le  4  mairs, 
quinze  de  ces  accusés  décluéa  coupables  de  rébellion,  de 
pillage  et  de  dévastatioaacomioisesdaasdes  rassemblements' 
ipsorrectioniielB,  étaient  condamnés  à  différeiites  peines,  do- 
pais 10  ans  ^  travaux  forcés  jusqu'à  6  mois  d'emprism- 
nemaot 

Dans  le  cours  de  cette  malbeureuse  atbire,  unograye  jo*. 
ctuatim  avait  été  portée  Â  la  Chambre  des  dépatés^  par  un 
membre  qui  jouit  d'aiUaars  d'une  lépntatiofi  iftççotestée  da 
qopscieiK^et  de  lumières.  Nou^nerexioqflronBpassur  une 
diacus«(Ki.9]^  fut  signalée  par  dep  person^lité»  (^Hdwuaefl 
(^oy,  la  Session  législative,  38. janvier).  S'empanot  de» 
a^SBitio^émisesi  la  Chambre,  iAGoj^  iï^tn^g^^  dMjts 
qqfl',1^  d'articles,  accusa  I^-^préfet  duPuy-de-;jl>^m«* 
Qï^iiey^padi^r  et  le  procuregr,gépéral  pires  la  jcowr.ni^ltfe 
deRiom,  M.  de  Boia«eiix>  d'avoif  ce^rdé  A4essein  le  l/agp: 


mtmt4apèêiiiÊ de OenuiaDt \  pAiit' obtenir, d'un Jnry  eom- 
pait  Aw  *ebat,  um  Modunnilioa  as«ffé«.  Là  àimrà'a»- 
éam^lêrtj'^votm»  trafaM  AtM  «m  artioite  ua  dâit  de 
àO^Êlimm  «t  d^oubage  «mn  i»  nugiitnt  et  tm  Ibnttioift- 
■■w^tibUfe,  wndwitte  gâtent  ê»  hgateUe^BmofatdD 
pbH«l\4,M»flhd'aBâbde<eeU«Madiitooiitt,l>iriii>riiiietrr 


Nmk  Hitrga»kiâi«#wl>é  dB^ruméfrtriatenient  remplie 
lMrd»«â«éainMiUdoata«nto9E,  4NJt  n-«irt«itts'éI«Àt« 
im^ri^OfliMis  d/ba:ÀèllMurt>otUl4iM.  (roff.  1»  diai>ib« 
MÎMit;)-  ^    ■■  ■    ■■' 

iKMomwit  où  H  Oha*iMe<dMt  tppelée  i  d«Hbérer  tût 
le  projet  de  loi  du  clieaiiiiB -46  Mt -nie  perte  regrettaMe 
apportait  4»  aonfUiiX  ottbMtaeta  mhiiiière.  Le  S6  avril, 
4^wille<dB  bi-diMiuiiieii,'dipuli'loi>gteBlt)spr%pa^par 
M aDin^ Hj^BamioD  -noonât  sutAsment.  H (Mllat Rn-mar 
hbsèolwto  qoBlqaegfeetrw;  «M-  lk6tré^UfbgaB,UKâiik 
niQHtrfrdet  Qnaiicai  d«  IS  wrH),  'M  appelé  aa'nhiiMère.' 

'-SwdBqt'IaidiMoaaibDWèaM  dé  ta  loi  des  <!heiiAos  de  ftr, 
un  accident  tnrible  jetait  le  deuil  et  la  colutenihtion  dalàa 
Parii.  Le  8  mai ,  sur  le  chanin  de  fer  de  VeraiilIeB ,  rive 
gauche ,  aa  craiToi  qui  transportait  au  milieu  des  fêtea  une 
partie  de  la  population  pariaienne,  était  culbuté ,  broyé,  in- 
cendié par  aea  deux  locpipativsSt  et,  dans  crt  liorrible  con- 
flit, près  de  cinquante  personnes  trooTaient  la  km»!.  Parmi 
les  pertes  que  fit  la  France  en  ce  Jour  fatal,  il  fout  compter 
ceHe  d'un  saraat  distingué,  d'un  marin  intrépide,  le  contre- 
aiDinlDuiDont-DurTille.(^oy.  la  Chronique  pourles  détails.) 

Une  si  affreuse  catastrophe  devait  éveiller  les  sollicitudes 
de  la  Cbamlffe,  an  moment  même  oà,  par  nue  loi  nouvelle, 
elle  allait  multiplier  et  répandre  dans  toute  la  France  les 
bienfaits  et  les  dangers  de  la  rapeur.  H.  Dupiu  vint  récla- 
mer, comme  article  additionnel  au  projet  de  loi ,  une  pia- 
illé sérère  contre  les  infractions  au  règlement  dans  le  ser* 
Tice  des  cbemina  de  fer. 

,        D,gn,-.ri_t>yGOO^IC 


VPWit»ilWP»lll»WWt»'|1l»l»ill».  «I*»!  Mf  Mil  ^l* 

■mti'W'mw  mMrim  imAfvmmumfMmtJm.  b 

jmiiulBuBciiti  ThoMnadMaé  MitaîiiilM-A'4ÉaMiis> 
Le  premier  msi,  le  coati««Dinl  aviibitl  ia4in*ftM.IMD 

.^.£,  |itetfli«|.lfiçu|iai|„44^|jr 
de  Nukuhivi  et  dei  lies  du  groupe  N.  O.  qui  eo  d^ 
♦;M(WfflWma.tt«w|Tiii«tiiiU^i»  U-^litim  Wiiliii»  et 

$i|W  «flirta:  M'  «vïMnH  àK«u<»  iwmlii  m" 

^.#  W!Hl>.(HII||>lrtioi;HI«HiK.fclÉlin>hl  n««l»mÉe 

*tl<HflFm  (l'WW  <*>(»•. q»  <••«  <(«M(ri*»«»»*iHe 

OmMw*  rwl^^ww  <«.i«niililiwiiili<<i  <i>  i> 
,.ft*J»*li»i      .        ..  1    ,.-:.  •■■^         oui.f  •,.     , 
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* fcfllwilii  4f4tfmi»  ~^m  fÊm. -ApiMM 

■    ■  -   ■     '.        1      ■      ■  ■ 

peo  rassiiré.des  disiKïsitipç^  iJ'llOfl  I09JflriMi  WMl(R«»t«  «t 
qui  PB  l'avait  |M8  IPHJQljr?  SçcflOiW,  PU  ^f«l<lit  À  MB»  |#- 

UnùaïAère  et  l'oppo^tion  eQ.yuKpi^fdérit^  eqcure  l'JHW«r- 
tance.en  s'avpK«qtpiiaiis|leçippt  ifi  p^çe^té  dfi  |«  Tififriire 
et  le  d^ger  de  .U  .déffiite.  p'qo.cô^é,  l'FtpppfjtjfKi  fij^iit 
écliler  aes  espértaces  ;  de  l'autre,  le  miiv^l^  ^  jTOiiief- 
t»ilui}e  miiprité.  fçrnjKjsiita.  i^jKBiaQR^exfiqfii^^iÇipite, 
Mcespréïision^iipf^V^ieBJjwassréiiJwçr.    ,  ;..;,. 

Avant  de  faire  çoopaltre  le  ;ésWM|t  de  .«i^  f/u^ttitm»  »fVi- 
relies,  DOQs  aYOos  i  signajfir  I4  wptHra  gifi  ^t«  j^Mf*  liÇ" 
deux  fractions  du  p^rti  légilifuj^f^  :  Ji'Hif^  OMi  t'fMQW  JKVLX 
idées  démocratiijues  et  réc.Ui/pe  1«  sui&;fjHB  jfolfprAelf  Ji'atM)^ 
qui  «déclare  exclu8iveippf)t  fipyf  lBj?fiflpui(p^,JÂ-i^- 
nilé  et  fepou^  tojit  r|p[|rçtçbpnï^f,.,W^nilç  ^prOTJMre, 
iTec  |e3  àoçtrineç  ca^ir^lljis. .  , 

ia  Chjmltre  npi^vî^e^  ,tetlp.g|iç  1»  f  fî«^9l}S|  J*  fiWOt,  m- 
Teoait  ocupposée  dan«  ^e|>  propocUons  «nal(^e«  i)  ceUca  Ae 
Taocieiine.  Les  cooservalçi^^  f'Tf  fiy^ uvfû^  eff  fluùonté  : 
nuis  les  qppositiOQs  i^iutles  f>04YiiûejQ.t  y  former  HQ#  »^- 
iange farinidaJjl.e  et  toute  déEectiop  iDQUftfintajQ^  d'u(ie  frap- 
tioacoaBérvatricepouT«itBineQermiecri«>- AFdrta,Ga.ciEii^- 
trede  n^réseptation  iiU8,Iep  oi]ioiQi)s..4*y^rSBfl  fie  disputent 
ITec  t^njl  4;^ch"arneqiçpt,  ^  ^iQOUopfi  ay^îenl  étl^pN»»»- 
Bcatires  que  partout  ailleurs  :  sur  douze  arrondiâsemfntf  t 
dix  dépal«s  de  l'opposition  furent  numm^  (^«y»  le  ta- 
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bletu  général  des  électiom.)  U  positifui  éuit  grave,  n 
tout-à-coup  un  malheur  horriUe  et  ioatlenda  Tint  ecnis- 
terner  lous  les  partis  et ,  pour  un  moment,  les  conftMidre. 

Le  13  Juillet,  le  duc  d'Orléans,  an  moment  de  partir  pour 
Saint-Omer,  où  il  devait  inspecter  {riusîears  des  régiments 
déi^és  pour  le  cwps  d'armée  d'opéiHioni  sur  la'  Dtanie, 
se  rendait  i  Neottlf  pour  Mre  ses  a^ux  au  roi,  k  la  renie 
et  à  la  famille  royale.  A  la  haatear  de  la  ppite  MaiHot,  les 
chevaux  s'eth^yëreat  et  la  voiture  fut  emportée  dans  la  di- 
rection du  chemin  de  la  ftévolté.  Le  prince,  pensant  gu'it 
serait  impossible  au  postillon  de  mattriser  lés  chévÂux,  sâutt 
sur  la  route;  mais  si  mallïeureusementque  M  tête  porta  'sur 
le  pavé.  La  chute  fut  horrible  ât,  cinq  hèures'aprés,  le  dqe 
d*OHéans  expirait  dans  les  bras  do  roi ,  sons  las  yeux  de  la 
reine  éplorée  et  d'une  partie 'dé  I&  famille  royale,  sans 
avoit-  un  rnÔmeiit  repiHs  coilnajssBDce.  (f'oy.  la  dironique 
pour  les  défais.) 

'  '  La  douleur  causée  par  ce  triSte  évéoement  fut  générale, 
et  de  toutes  parts  arrivèrent  au  pied  du  trdne  des  'lUànifes* 
tititnis  emïTi^iséeS.  té  coriA  diplomatique,  les  pairs  H  dé- 
^)tésprésenés,'fiinnée,fà  garde  natTonale,' les 'conseils  gé- 
-'méraiil  de  MrM  et  dés  départements,  lés  communes,  éxpri- 
méreni'aii'in^'là  part  qu'ils  prcfnaient  dans 'ses  regrets' et 
ibirbnôu^ièFetitl'ksiniranCede'Ieur concours."  " 
'  *'Cêt(6iiioft' soudaine  d'un  pi^àce  populaire,  aimé  de  la 
France,  accepté  par  l'Europe,"  livrait  l'avenir  aux'chaoces 
'd'uAe  MÎnorïté.  Ce  fatal  événeniéitt  «Rangeait  donc  ihodien- 
'  tknémerit  la  situation  et  mettait  un  temps  d'arrêt  à  l'anla- 
gonbmé  des  partis.  H  n'y  avait  pas  tant  i  s'occuper  de  cora- 
batlrR  te  ministère  quede  raffermir  la  dynastie.  Lesparâions 
politiques  firent  rilence  devant  la  douleur  de  la  France  et 
de  l'Europee  ntîère. 

Les  Chambres  fbreiit,  en  conséquence  .'Convoquées  pour 
le  M  luillet;  ponr  avoir  à  délibérer  ^  un  pK>jet  de  ré- 
g(*nce.         "'  ■  ■     :    '     ,  - 


SESSION  EXTBAOBDraA|B&  {i^'  ié  régenet.}    ^ 
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LeSB  JaiUetleriri  oaTritU  seMion  oourelle.  Le  diMoars, 
qu'il  proaoac«  â'me  voix  eatrecoupée  de  sanglots,  09  poa- 
nitMre  qu'un  appel  anx  Chambres  ponr  assurer  par  une 
loi  de  régence  l'avwiir  du  pays.  «  PI  us  ta  rd ,  ctit  S-  M. ,  plut 
tard  je  tous  appellerai  i  reprendre  sur  les  affaires  de  l'Etat 
le  cours  accoutumé  de  tob  tniraui.  ■  Les  Chambres  répdn- 
direiit  par  des  acdamations  unaDimes  de  douleur  et  des 
protestatKHU  de  déroueroent. 

X  JvUkt.  -~  Dans  son  adresse  au  roi,  Tolée  sans  discus- 
aOD,  la  Chambre  des  pairs  exprima  simplement  et  avec  con- 
rauBce  les  sentiments  profondément  monsFCbiques  qui 
l'animaient  es  présence  d'un  malheur  qui  frappait  la  dy- 
nastie et  la  France. 

lO^^oAt. — La  nouvelle  chambre  éleetâve,  de  son  cdté,  après 
•Toir  ra[Hdement  procédé  à  la  vérification  des  pouvoirs  et 
1  son  organisation  inlérieare,  s'occupa  immédialementde' 
MO  projet  d'adresse.  Elle  ne  se  montra  pas  moins  monalr- 
ebiqve,  tout  en  Rattachant  A  faire  plus  vivement  sentir 
les  espérances  qu'elle  trouvait  auteur  du  trône,  et  sur- 
loat  dans  la  minion  providentielle  de  la  nation.  «  Vous 
nez  perdu  un  Q\a,  diMit-elte  au  roi,  et  la  France  a  perdu 
un  règne.  »  FaUatt>il  cqiendant  désespérer  de  l'avenlt'? 
U  dMBtbrene  le  pe—ait 'pas ;  elle  ajoutait:  i^La  provi-' 
dene*  Mus  fan»  à  la  bénir  eDCore,  en  vous  ntontradt  les--' 
flU^'eUevouBa  Masés;  »  et  enfin:  «  Lt  Fnnee  Veut  être 
im.  M«l.  powlin,  17 
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libre,  fbrto,  inébranlable  ;  à  chaque  crise  qui  la  a 

il«rnigiffi,  ^K  ^fiism  er  jriflbfmit  sur  eiie-fiisbé.  n  est 

beau  de  mr  un  tel  peuple  s'incliner  religieusemeot  soaa  la 
main  de  Dieu,  puis,  après  aroir  porté  le  deuil  et  fermé  avec 
nous  La  tombe  ouverte  ai  prt»  da  Moe,  reprendre  la  tAdw 
interrompue  par  la  mort,  conserrer  la  foi  dans  ravenir  et 
achever  les  institutions.  •» 

Cette  adreiie  refrodiiiaatt  aree  vtriM  IM  senliDentH  de 
la  majorité  dans  les  chambres  et  dans  le  pays. 

Un  membre,  M.  Monier  de  la  Sizeranoe,  avait  proposé, 
dani  la  séance  méme.crà  la  lecture  du  proiel  était  Mte*  de 
patuer  immédiatement  k  la  disanssioïki  ha$  précédants  de  I« 
obambre  s'y  opposaient  ;  c'eût  été  use  déresatidn  au  ré^^ 
nent,  l'i»ratear  le  savait  i  mais  le  diseoura  royal  n'andfc-il 
pas  été  lui-mérae  uae  douloureuse  et  aille  excaptioD  âax 
formes  ordinaires?  M.  Moaiw  eàt  route  que  la  chambre, 
par  l'ensemble  et  la  8p(Hilanéité  de  toli  rote,  donnftt  an 
exempte  d'éclatante  sympathie  et  d'union  indisaduble  k  U 
dynastie  de  aoo  choix.  Mais  le  riiglemeat  prévalut  h&  vote 
fut,  remis  au  lendemain.  La  efaambre,  comme  on  pouvait  te 
penser,  vota  sans  discussion  et  à  une  hdOMnsa  majsiité  f 
347boulaB  blanches  sur  SOI  votants  ;  le  soir  même  da  il  aoftt 
l'adresse  fut  présentée  au  roi.  S.  M.  répondit  aVec  aaloM  et 
tvec  dignité,  laissant  éditer  sa  dolileur^  mais  portant  amsà 
des  yeuxtranquillas  sur  l'avenir:  «  Avec  l'aide  de  Dieu,  dî- 
Biit  le  roi,  la  France  appuyée  sur  ses  ibstiUitionsi  forte  de 
lïçcord  parbit  qui  réunit  en  un  fluscpau  tons  hs  pooroin 
de  l'État,  continuera  k  voir  s'tiofgner  d'ede  les  divers  périb 
dont  j'ai  eu  le  bonheur  de  contribuer  avec  voua  à  la  pré* 
efl^eF  depuis  douse  ans.  » 

IPel  était  le  sens,  tellos  étaient  qutlqfles-tlhas  dei  expre»+ 
sion»  de  U  réponse  o(Bt:ielIe}  n*t«^  Hi^esté,  denvadm 
du  tréife, ^joutait  i  «s  fitrolas  qaiafnrtenaienttoaittta- 
tii9ime)iement,au  jninMèi«i'SH  im^resaioisparÉDDDellee!  '-^ 
•  Je mia  OD'iiejKiut  ptais  Mwhé  de  vèir lacbambr* si  M»- 
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tUbtaé  ildtout'  de  tnoi,  fet  Je  la  remeitle  de  noiivëao  cotnine 
jiêHi,  àotnme  hommd  et  comme  roU  des  sentiments  qu'elle 
TlttitSeiilJkxpfitner....  Je  vOadrais  pouvoir  eDremet-clér  Itr- 
AVMiieUenibnt  tihicno  deseditieMbres;...  ces  téiilttigDage& 
MhUbnt  tH)Ur  bidl  abe  consolation,  si  i]uelque  chose  pouvait 
consoler  de  Ii  perte  d'un  fils.  » 

U  pttjjet  dé  la  lot  de  régence  fht  présenté  k  le  Séafacé  du 
ttaoût;  âta  savait  d'avance  qu'il  conférait  là  fbHctibu  de  ré- 
gent an  frère  poiné  du  duc  d'Orléans-  Mais  cette  loi  embraS- 
Mrtit-ellb  l'avenir  dans  ses  prévisions,  oublen  serdit-elle 
One  simple  loi  de  drtonstauce?  Allait-elle  établir  un  prin- 
cipe, ou  Uen  É)  cDuteuterait-ellé  de  désigner  un  nom  pro- 
pre pour  rentpHr  le  vide  laissé  aux  cOtés  du  trdne  ? 

CtttA  question  était  dkpuis  longtemps  déjà  l'aliment  de  la 
H^îqilis  de  la  presse  ;  elle  avait  été  soulevée  autour  du 
tercdeil  du  priUbe,  et  toutes  les  discussions  auxquelles  elle 
avaft  donné  tien  it'a^aîent  Jeté  qu'une  lumière  douteuse  sur 
Visffiffibultét  I  vaincre  :  Jamais  lâ  situaUbn  u'aVait  été  moin^ 
Htllrfe  qu'aprtt  ces  longs  débats.  Les  reuiUes  de  la  gaoche 
dltttJtUque  avaient  paru  incliner  d'abord  vers  une  loi  parti- 
'bilit/re  et  qui  efit  appelé  à  la  régence  la  princesse  Hélène. 
SmS  douté ,  elles  voulaient  rendre  hommage  aux  nobles 
alités  dt!  la  veuve  dd  prince  K>yâl  ?  Celait  ce  senliihent 
qui  les  fnsitihiit  plutôt  que  l'espoir  d^ssurer  dans  l'avenil- 
^los  de  cbadces  de  réalisation  â  la  célèbre  maxîtne  :  Lé  roi 
t^e  A  ne  gouverne  pasi 

Les  Jdurilaux  eonservatturs  montraient  une  incertitude 
i  peu  prës  ^ale  ;  cependant  le  journal  là  Presse  s'était  pro- 
ilDDcK  avtl;  ardeur,  dés  l'origiue  de  la  discussion,  pour  une 
1(H  organique  et  générale  ;  mais  il  s'était  gardé  de  mettre  en 
IVanl  aucun  hom  propre  et  dé  déterminer  le  sens  positif 
^  Celte  loi.  QUant  ^ilx  organes  des  pai-tis  extrSbies,  de  la 
ginche  radicale  et  de  la  droite  légitimiste,  ils  ne  s'occu- 
pit^t  «tint  dé  cesi^uéstiobs  ;  ils  prétendaient  remonler  plus 
^^  Hs  ëOiitiéBtiiieat  &  la  chunUtd  actuelle  té  droit  d'éliiv 
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na  Tégfttt  Ils  demandaient  qu'une  chambre  pédale  flU 
nommàe  ilans  ce  but  par  lea  collèges  éieatoraux  ou  ptadût 
par  la  nation  entière  cooTOquée  :  tbèse  plos  hardie  qoe  pro- 
fonde, qoi  avait  pour  cooaAquences  implicitea  de  mer  las 
faits  accomplis  d^ats  1S30,  en  niuit  dam  ae  source  la  lé- 
galité du  pouvoir  établi. 

Toutes  ces  opinions  Toat  se  reproduire<dan8  les  débats  du 
parlement,  mais  avec  un  caractère  nouveau  d'élératioa  «t 
de  profondeur. 

Le  projet  de  loi,  présenté  par  le  gouvernement  et  légère- 
ment modi6é  par  la  commission^  sans  embrasser  tontes  les 
éventualités  de  l'areoir,  posait  cependant  un  principe  oi);»- 
nique*  le  principe  de  rhérédité  appliquée  à  la  régence;  il 
établissait  en  thèse  générale  que  la  régence  appartient  au 
prince  le  plus  proche  du  trâne,  dans  l'ordre  de  successiCHi 
établi  par  la  déclaration  de  18J!0,  et  igé  de  vingt-nn  ans 
accomplis.  Il  lui  conférait  le  plein  et  entier  exercice  de  l'au- 
torité royale  au  nom  du  roi  mieeur,  et  par  suite  l'inviolabi- 
lité, n  réclamait  de  lui  le  serment  de  Gdélité  au  rot,  d'obéis- 
saoce  k  la  charte  et  aux  lois  du  royaume*  de  dévouraoent 
au  pays.  Si  les  chambres  étaient  assemblées  au  moment  dn 
changement  de  règne,  le  régent  prononçait  16  serment  de- 
vant les  chambres  ;  sinon,  il  le  ferait  insérer  au  Bulletin  des 
lots  avec  promesse  de  le  renouveler  devant  les  diambres» 
qu'il  devait  convoquer  au  pins  lard  dans  le  délai  de  quarante 
jours.  La  garde  et  la  tutelle  du  roi  mineur  appartiendraient 
i  la  reine  ou  princesse  sa  mère,  non  remariée,  et,  à  son  dé- 
faut, à  la  reine  ou  princesse  son  aïeule  paternelle*  égale- 
ment noQ  remariée.  La  majorité  du  roi  était  fixée  à  dix^ 
huit  ans. 

Le  projet  avait  été  présenté  le  9  août  :  M.  Dopin  avait  la 
son  rapport  le  16;  la  discussion  commenta  le  i8  i  la  cham- 
bre An  tUptUéâ. 

Un  membre  de  l'extrême  gauche.M-  Ledru-RoUin,  monta 
le  premier  A  la  tribune,  n  venait  parler  en  ftiveur  du  pon- 
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roir  Gonatitaact  exercé  ptr  le  peuple  :  mais  il  fallait  préala- 
Mement  d^rminer  la  nature  et  ni<»itrer  l'existence  de  ce 
pouroir  extra-parlemeataire.  M.  Ledru-Rollin  le  trouvait 
pennaDent  et  réglementé  de  1791  à  1830.  Il  le  trouvait 
d'abord  dans  le  mandat  spécial  donné  è,  l'Assemblée  consU- 
tiunte.  La  Conrentioo,  qui  ftit  ensuite  investie  du  pouvoir 
de  fedre  une  constitution,  la  fi^  cependant  ratifier  par  le 
peuple.  La  constitution  de  1795,  celle  de  l'an  viii,  la  1(^  orga- 
nique do  SS  floréal  an  xii,  avaient  été  également  soumises 
ao  vote  de  la  nation.  Lorsque  le  sénat  de  i8H  décréta  une 
Donvelle  constitution,  il  avait  déclaré  (art  39)  qu'elle  de- 
vait recevoir,  avant  d'avoir  force  de  loi,  la  sanction  du 
peuple]  Napoléon  lui-même,  en  1815,  avait  proclamé  que 
la  souveraineté  réside  dans  le  peuple.  Il  en  avait  appelé  au 
peuple  en  lui  proposant  l'acte  additionnel  à  signer.  Et  même 
encore  en  18l5,  au  moment  oit  les  alliés  assiégeaient  la  ca- 
pitale, la  chambre  avait  déclaré  qu'un  monarque  ne  pouvait 
offrir  de  garanties  réelles  s^il  ne  jurait  d'observer  une  con- 
stitution délibérée  par  la  représentation  nationale  et  acceptée 
pu  le  peuple.  La  branche  aînée  de  Bourbon  ne  s'était  point 
■ppujée  sur  le  pouvoir  constituant  :1e  peuple  l'en  avait  punie. 

L'ivalenr  n'admettait  point  que  le  pouvfflr  résid&t  dans  la 
concours  de  trois  pouvoirs ,  mais,  le  supposant  un  mo- 
ment, il  demandait  k  la  majorité  si  cette  tiarmooie  de  troia 
pouvoirs  avait  existé  en  1S30.  En  eSét,  où  était  la  co»- 
ronne  tombée,  où  était  la  pairie  décimée  P  La  chambre  éleo» 
tive  elle-même  n'était-elle  pas  alors  incomplète? 

M.  Ledru-Rollin  repoussait  ensuite  les  arguments  qa'O 
sopposait  tirés  de  la  nécessité  de  vivre  et  de  l'exemple  d'un 
pays  voisiD.  En  terminant,  il  protestait  contre  la  loi,  qui  ne 
lui  paraissait  qu'une  usurpation. 

M.  Hello  admit  la  distinction  du  pouvoir  constituant  et 
du  pouvcâr  législatif,  distinction,  suivant  lui,  fondamentale 
et  tatélaire,  que  l'on  s'habituait  trop  k  traiter  légèrement  ; 
car  elle  était  l'idée  lain  de  notre  réndultoo.  La  charte  de- 
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T^i};  rester  isolée  de  U  loi,  d«Q8  qpe  ré^pa  9U[i6rienree( 
d'up  accès  OOP  pas  impossible,  ipais  ^a  (qftÎQS  t^s-dilSçiik 
Cfîtte  doctrine  était  U  seule  Ii|}érale  ;  elle  foettait  tp  ^t 
public  à  l'abri  d^  atteintes  des  chambres }  elle  é^i^  seule 
conservatrice,  car  sans  elle  le  pays  serait  son?  sûrel^  copt;* 
la  r^clion  à  qui  le  maitieur  des  temps  procureft^i^  daii4-{es 
chambres  une  prépondérance  mc^enlanép.  Rf.  He)l(>  ita 
croyait  pas  i  1«  nécessité  fl'ua  appel  pu  pfiuple.  Il  y  !(7«t 
an  moyen  naturel  do  réaliser  le  pouvoir  pQi^Uti)iiiitj  c'était 
uqe  conrocatioD  spéciale  des  cpllëges  électpra)]^  \  Pf^^-- 
dant  l'oratpur  votait  en  Taveur  du  projet  ;  c'est  qi4p  {'f|cte 
que  ce  projet  demandait  k  la  chambre  p'ayait  fien  df)  cotf; 
sUtuant  ;  la  loi  ne  créait  point  de  nouyeaux  ^m%  ijq  0911- 
yeai}  poi^voir,  une  nouvelle  forme  de  gouvernemeqt  ;  çH^ 
n'était  apx  yeux  de  l'orateor  gii'unQ  simple  applicaliop  ila 
1^  charte. 

Un  député  nouveau,  M.  de  La  Boch?jaçqueIiq,  cqntinua 
la  discussion  par  la  lecture  d'une  violente  prot^t«tioa  cqbIm 
tpLUt  l'ordre  de  choseq.  Soi)vent  interrompu,  (|pu^  Tois  rap- 
pelé k  l'ordre,  il  quitta  la  ^ribune  au  n^pment  où  le  prési- 
dent allait,  aux  fermes  du  règlement,  copsulter  Ift  cl)a())f)re 
ppgr  savoir  s'il  dey^it  laisser  1^  parole  ^  l'ofateiif . 

iH-  Sçhutzenberger  déclara  que  dans  tout  ce  qui  tieQt^ 
l'organisation  de^ii^téréts  démocratiques  et  àlemre^r^iear 
tatîQn ,  il  fidtpettait  l'appllpatioit  1«  plus  lar((ç  ppssibi^  ^ 
P(-i9Ctpe  électir^  mais  qi|'|l  repoussait  ce  principe  (}^4  tout 
ce  qui  tient  aux  Institutions  monarchiques  j  si  }n  q)(^li0 
)t>t  daps  la  nature  de^  uns,  )a  Gxité  âojt  être  ^afis  (^  f*^- 
t^ro  des  autfps  :  l'hérédité  de  la  régenfe  était  §ux  y^u^  4^ 
l'orateur  uqe  conséquence  plus  néces^ire  qu^  par^ut  ajl* 
leurs  du  principe  de  l'hérédité  de  Ig  pDiy^qf)^  ^  ^Ilp  tipl';^ 
^bli^ajt  p^s  plus  ditq^  l'intérût  <|^  appelés  ,  ^ge  l'hérédité 
^  la  CDuroqac  n'est  établje  (j^ns  l'intérâf  d'qftf!  f^jiliy^  i  t% 
effet}  il  n'y  a  i»s  i^c  pouvoir  en  Ff^nce  ^i)(  ^l  aff^  ^  <W 
lui-mâme;  tou^  (js  ^t  ^b^s,  e.f  cjans  l'^qt^l  ^  l'J^t  ^ 
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SSSSlOli  p^-^Qf^^^^  tJ^ai  (te  rigence.)  SftH 
pir  la  Toluaté  de  la  nation.  M.  Schutzenberger  ^8My«  ep^aite 
de  démoDlrerlesdangers  de  l'électiOQ,  et  combattit  11  théorie 
(f'up  pouvoir  consfiluant ,  distinct  du  pouvoir .  t^islatif  j 
il  adressait  en  termiDaut  quelque  critiques  au  projet 
de  loi. 

M.  de  Lamartine  vint  attaquer  tout  le  système  établi  par 
la  loi,  tout  ep  avouant  l'indécisioD  de  ses  convictions,  tout 
en  disant  que  l'on  n'avait  que  te  choix  des  difficultés  :  if 
distinguait  dan^  la  queâti(Mi  l'investiture  permanente  i  l'aîné 
des  princes  les  plus  rapprochés  de  la  couronne,  et  l'exclu?, 
sion  i  tot)t  jamais  des  femmes  i  la  régence-  M.  de  La- 
martine qe  recoaoaissait  pas  cette  nécessité  dont  on  avait 
parlé  que,  durant  la  minorité  d'un  roi ,  la  régence  Tût  con- 
fiée à  des  mains  fortes,  aux  mains  d'un  homme;  sans  doute 
les  partis  avaient  fait  trêve  devant  la  volonté  énergiqpe  du 
pays,  ou  ils  s'étaient  momentanément  ajouri^és  devant  U 
sagesse  et  la  longanimité  politique  du  roi,  qui  le  prepiier  ^ 
su  gouverner  une  révolution  autrement  qu'en  la  jetant  dans 
Ip  ^errej  mais  ils  vivaient,  pais  ils  attendaient,  mais  Jlq 
épiaient  ^e  tous  ç6lés  l'heure  (les  dilUcultés  pour  s'en  em- 
parer et  les  açcrpitre  :  la  paix  avec  l'Eurppe  existait,  mais 
ce  n'était  pas  une  paix  de  principes,  c'était  une  paix  d^  né- 
cessité; il  fallait  que  le  successeur  immolât  di]  fondateur 
de  l'ordre  présent  fât  encore  en  réalité  le  fondateur  continué 
deTetle  œuvre  qui  vaut  bien  deux  hommes;  il  fallait  qu'il 
eût  eo  main,  non  pas  cette  prérogative  abstraite  et  moll^ 
Qu'on  déposerait  avec  un  feint  respect  aux  mains  d'pne 
femme,  mais  qu'il  eût  en  réalité  la  prérogative  armée,  le 
commapdement  des  troupes,  et  que  le  passade  d'un  règne 
è  l'autre  se  fit  sous  une  voûte  de  baïonnettes.  H^is  1*1)0- 
DCtrable  orateur  n'en  concluait  po|nt  la  nécessité  de  l'hère^ 
dite  col|até|:ale  i>our  la  régence  :  dans  aucun  monument  . 
bistQriqfie  on  ne  pouvait  trouver  trace  de  cette  analogie 
entre  le  pouvoir  rpyal  et  la  dictature  temporajre  de  la  ré- 
leoce}  ^f^  aijalpgie  n'était  ni  dons  l'esppt  dcç  mopai^)iie« 
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coDstitutiDànelles  modernes,  ni  inâme  dans  l'esprit  des  mo* 
narchies  les  plus  arriérées  du  régime  absolu  ;  la  monardiis 
absolue  ètdedroitdiviDavailtoujoursdemandépourler^at 
la  capacilé  :  que  deTrait-ce  donc  6tre  sous  la  monarchie 
coQStKutioRDelle ,  qui  repose  sur  la  nécessité  nationale? 
Après  avoir  plaidé  ainsi  en  faveur  du  principe  électif,  M.  de 
Lamartine  discutait  les  objections  faites  contre  la  régence 
des  femmes  ;  et  d'abord  la  loi  salique,  que  l'orateur  appelait 
éloquemraent  le  bon  sens  do  la  nation ,  avait  si  peu  régi  la 
France  en  cette  matière,  que  notre  histoire,  sur  trente- 
deux  régences,  présentait  vingt-six  régences  de  fenunes;  It 
1(H  salique  n'avait  jamais  prévalu  contre  la  loi  de  Dieu  et  de 
la  nature,  qui  dit  qu'il  n'y  s  que  la  mère  qui  ne  puisse  pas 
avoir  un  autre  intérêt  que  celui  de  son  fils  :  il  fallait  remon- 
ter h  la  barbarie  pour  trouver  une  date  et  une  autnité  k 
rezclusion  de  la  mè^;  cela  seul  jugeait  la  loi.  Sans 
doute  la  régente  ne  commandait  pas  l'armée  :  mais  o'a-t-OQ 
pas  vu  touiours  qu'en  cas  de  péril  de  la  monarchie,  une 
femme  et  un  enfant  étaient  des  drapeaux  qui  'passioonaieDt 
les  troupes  et  leur  commandaient  des  prodiges,  M.  de  La- 
martine rappelait  les  Strelitz,  domptés  par  le  courage  d'Eli- 
sabeth de  Russie,  et  le  cri  des  Hongrois  :  Mouron*  powr  notn 
roi  Mane-Thériie  ! 

Sans  doute  il  pouvait  paître  dans  le  palais  des  dissentiments, 
des  rivalités,  des  jalousies  intestines  qui  se  répandraient  sous 
legouvernementconstitutionnel,surtout  parla  presse,daDS  le 
pariementidans  lesfactionsmémes du  pays, etqui  pourraient 
ainsi  jeter  dans  le  paysiin  nouveau  ferment  de  trouble  etde 
nouveaux  éléments  de  discorde  j  mais  en  séparant  la  ré- 
gence de  la  tutelle  et  de  l'éducation  du  roi  mineur,  ■» 
donnait-oD  pas  lieu  à  des  ^issements  intérieurs  perpétuel^ 
N'était-ce  pas  établir  une  guerre  incessante  entre  les  deux 
infiuQnces  qui  se  disputeraient  l'esprit  et  le  cœur  de  l'enboti' 
si  le  régent  l'emporte,  ie  jeune  roi  devient  an  81s  dénatura: 
û  c'est  la  mère ,  les  actes  du  régent  sont  diaciédità  «Ta- 
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Tance,  et  le  régne  futur  n'est  qu'une  Teugeance  de  l'ioter- 
règne.  De  deux  inQueaces  rivales,  ^ales,  se  disputant  la 
cœur  d'un  enfant  courouaé,  il  ne  peut  sortir  qu'un  prince 
ombrageux  ou  asservi,  un  idiot  ou  un  tyran,  un  Philippe  II 
ou  un  Louis  XV.  «  Vous  condamnez  la  France ,  ajoutait 
l'orateur ,  k  des  rois  que  vous  ne  voudriez  pas  avoir  pour 
fils.  » 

A  ceux  qui  objectaient  que  la  régente  pourrait  être  une 
étrang^^  M.  de  Lamartine  répondait  qu'on  avait  vu  des 
Temmes  trahir  leur  mari  et  vendre  l'empire,  des  fîUea  trahir 
leur  père  et  vendre  leur  trdne ,  mais  que  l'on  n'avait  vu 
qu'une  seule  mère  trahir  un  fils  et  la  patrie  de  ce  fils. 

U  pouvait  arriver  que  la  régenceéchût à  unefemme  d'une 
religion  autre  que  la  religion  de  la  majorité  des  Français  : 
M.  de  Lamartine  ré[diquait  que  cette  raison  était  un  vain  pré* 
texte,  puisque  par  la  loi  actuelle  on  laissait  à  la  mère  la  tutelle 
et  l'éducation  de  son  fils;  d'ailleurs  la  liberté  religieuse,' 
symbolisée  dans  la  pwsonne  même  chai^  de  représenter 
U  toléraDce  dans  un  grand.empire,  était  une  des  conditions 
les  plus  heureuses  qui  pussent  arriver  pour  la  dignité»  pour 
Il  puissance  même  de  la  religion.  Enfin,  l'orateur  recoa- 
naissait  qu'il  y  a  dans  les  actes  libres  de  la  presse ,  dans  la 
situation  de  notre  publicité,  quelque  chose  de  contjadictwre 
avec  la  présence  d'une  femme  au  pouvmr;  mata  il  y  a  dans 
la  conscience  publique  quelque  chose  qui  résiste  à  cette 
pernicieuse  malignité  de  la  presse  ,  et  déjà  il  s'établissait 
dans  l'esprit  public  une  opinion  qui  en  neutralisait  les  effets 
pour  les  hommes  en  butte  i  l'action  de  la  publicité.  Les  peu- 
ples ctKnmençaientiapprradre  qu'il  y  a  dans  les  payslibrec 
on  métier  intïme  de  plus,  dont  le  privilège  eatdeternirtoute 
gloire,  de  salir  toute-pureté,  de  dégrader  toute  majesté,  toute 
probité.  Linsulte  aux  femmes  avait  cela  de  bon  qu'elle 
montrait  ce  métier  plus  insolent,  plus  odieux  et  plus  Ucbe, 
et  qu'elle  le  faisait  plus  méprisé  du  bon  sens  des  masses. 

H.  de  Umirtine  exposait  ensuite  les  périls  quH  TOyiil 
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pour  la  royauté  elle-mAine  daos  la  régence  exercée  par  nu 
homme.  H  ne  craignait  point,  pour  l'enfant  royal,  ces  atten- 
tats dont  l'histoire  des  cours  est  pleine,  mais  que  le  progrès 
des  temps  a  rendu  impossibles-,  mais  si  l'on  n'empoisonoe 
plus  la  coupe,  si  l'on  n'aflile  plus  le  poignard,  on  peut  cor- 
rompre la  presse ,  le  peuple ,  l'armée,  les  parlements.  La 
popularité  est  le  crime  des  ambitieux  constitutionnels  :  U 
i^ence  offrirait  d'autant  plus  de  danger  qu'elle  serait  plus 
heureuse  et  plus  glorieuse,  et  que  les  Tacultés  du  régent  se- 
raient plus  élevées  et  plus  puissantes.  Depuis  l'origine  des 
puissances  européennes,  sur  vingt  buit  régences  d'hommes, 
Tin^-trois  ont  usurpé  le  tréne,  qu'elles  avaient  pour  misrion 
de  conserver  à  leurs  pupilles.     ' 

*  RoB,  s'^crldt  l'ontear,  !■  loi  qn«  nus  fUlei  n'eit  ri  «oMemtakl,  iri 
djuHiqH.. .'  On  l'tppellft  mimitriM,  et  die  eu  Rrowe  te  rMUiM  i 
mt  l'aw«||r47<W^MVi#>  «t.dtofsf  srofie  d'lll^r9*Uw».  E^fd)ifHta  iMn 
4a  bcf!*M)  e(  J  plaoi  le  f^mpétitenr  et  h  rlril.  ; 

L%onoraU<  dépoté  regardait  égatement  U  bil  comiap 
Dm  loi  de  timidité  pelitiqaç,  une  loi  de  déBum  ea  wn 


■  Qm  lei  erandes  cl  ovms  tiloatloni  où  le  pifi  le  Irpaf e  pitd  dcpnii 
dngnant^iDi,!  l'origine,  lia  rondatioD  m(mc  du  goure rneneblrepràentilî' 
qui  doit  CDDdlier,  dam  aoe  proportion  égale,  leeiDBDeiKeB  de  ItpréroeiUre 
Mtrtede  11  i«7nilé  et  le  libre  •tplHaeierehedatalUMMatthMlei 
«UXl  i]  H  ffhtnu  nae  oeeirioD,  nae  d^mU»  r^Me,  «ge  pou  •«rinairt- 
fOiMf^detODlaU  foKedenosgenUqtepU,  pai^  eoftn  nap  l>çctsia|1  t^'t 
Torlf  i^ue  Dons,  dooiiée  par  une  destinie  •:ruclle,  de  saisir  raorneoUiiinciit 
t'exerdce  régulier,  Donnai,  paeiBque.parleaienlalrede  ce  grand  ponTotrai- 
thmal,  Jedi«qu1l7abMilepournonlBepMleHiiir.  (Trèi-MM!M^ 
Un!)ied^<ta'il7><ldKrUoiileli^iëoqpraTB,  de  laaiHlM**^ 
etewaqptfffUpCSffqDpiiaaf  frofliiTTi^dpntfa^ioqqf,  4^  natte  ^np* 
l^4f  toq^lef  révD)ulloiMdoqt  nous  KBréwnlojii  reepri(,  t'eiprit  ■# 
inodf  rd,  mats  progj^eifr  dans  cette  enceinte.  CTrte-bien!}  DeVons-DOOi  neot 
irrHer  dans  1>  route  f  Non.  (Tr«*-bfni  1] 

•  Je  M  tàii  pu,  voas  le  nvet,  pattliaa  te  rétolnUouile  hs  MMM  ' 
felwflHiihfUt«lRTecTMitdeiMlel'f«ersit4atB«s  HBlIfMlili  ittitn- 
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totiav  derinfima!  Mdi  qniDd  dn  rérrioUoDt  régnlMret,  c'Ml-1-dlrt  dt 
tniHroniHtii»  utnrelle,  gndiiée,  da  pouvoir,  u  préseaLent  i  nne  niUon, 
fOui  Q  M  s'igtl  ipie  d'ODTTlr  les  ta^M  pour  cHm,  et  d'aecapler  l'etcrdca^ 
rippmiliiage.c'efttcBet,  l'tppruikngc  d«  gnodpoanit^itala  dnilttdn 
nu  done  dut  ce  moiMiit,  Je  dii,  pour  qal,  fne  c'«it  oH  Iqi  ^aiide,  nue 
W  liHide  qae  celle  qui  B'Mceptc  pu  ewragenieiiMnt  celle  nlulon  et  qui 
tm  tâOt  pv  icnpenlraMBl  hb  fuft,  h  ni-ee  qnt  pon  toir  l'U  a  M 

>  J*ii  «MitaUti  B*M  TSM,  STW  l«  IwiiMiHa  aiBtrM  te  BlUn  da 
oKtGkukre,  te»  wpHUMMm  pirtwmil»Lr»,  et  te  nmmJt  Bw  haw- 
iMm  toif  te  bU«  d<  cMIe  Cbuobre  A'vwtt  Utn  Toaia  s^onrlr  Imh 
mgi  >lan,  pwr  les  cMAeUn  ■* eo  en  ;  et  d  lu  mèmt»  capttttonU  w 
riteatetenl.  je  leor  dcsundenii  de  m';  receToir  encore.  Heii,  qaind  par 
miféatmoÊi  Mal,  n  deww de  mwi,  !•  pMtalr  perUneMidR  idaplMlé 
lltlillnii,  i  nmiilM.  É  la  piiaiiiiidni  fan  di  f n  drailaqDaliuilaaM 
fcat  mMltre  à  periMma  unt  le  dépoHëder;  quand  l'aftetaMl  d'au  ne- 
antoa  Haie  aMa  tnpdrIeaM  imii  aocpranA,  J*  dla  qall  j  a  haUt  at  M- 
Heue  I  aMlqncr  la  MOHlla  et  aairaralM  aHrtbailaa  qB'aHe  Inpaae.  tt 
Ml  qm  K  rdrogler  llnldanMai,  al  t  la  Ula  «  paiaU  cai,  dana  la  hoI  pa»- 
<«lrd7B*atlqM,c'aidMmrtlalhoadalihaanalteamdaqD4aMtni| 
m  h  paya  feapakH  al  dIgM  *  le  gtanna  tal^Mae  nraftè'a  iwcha.) 

Or,  we  ngaiea  da  Maine  «'aàt  h  pa«Nlrai  p^t,  Oatk-^aancv* 
•m  daaa  la  parlemesl,  t'ait  U  dMaiaM  da  laialiaH  è  fopWM  tm  di» 
Mn  rotrri:  (Apprabattea  au  astrMMa.) 

M.  de  Lamartine  s'étonnait  de  voir,  dans  ane  ctrËonstatice 
lussi  d^isiye,  des  hommes  de  roppp^ition  qui  s'Intitulent  Ui 
lontiena  d'une  politique  pragresMVftitbaRdonii^rUHFsrapgi 
danBoaiBlérttexcloiiieBieiitdyBHUqiM:  )la]i|)ti(|iMitâce 
propot  16  phénomène  qui  s'était  Oïlinllfesté  en-19VB  en  Att- 
gleterrie,  lors  de  ^  première  démence  du  roi  ;  it  développait 
ipsmptiftflartipuUers  qui  ayaienî  #ferwiné  Fp:ç^  m  flflrîe* 
Al  oMé  du  priaca  àe  <HlW>  iasds  ^w  fiiU,  pu  if»  OAlib 
de  ta  otéMe  natnrei  opéwrit  un  raeuvenÉMit  eoatraîra  :  l'tN»- 
teur  reconnaissait  qu'D'ne  se  passait  rien  de  semhiable  dans 
U^Lualipn  actuelle  j  il  cpinpreqait  queleshpmqies  auxquels 
il  Ciistit«UHHO)i  ^t«JMt  gui4é»  par  lu  ^ul  «entifHBRÏ  dimMr 
tiqm,  ««IsBiKlt  il  crofvt  €)u«  la  font  D^était  pas  lA  «à  ili 
Il  dien^eiit,  dstn  I*  sçiiiin  du  passé,  dana  U  spbfre  da 
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fictions  :  c'est  dans  la  sphère  des  réalités  qu'il  la  fallait  cher- 
dier.  «  Non,  la  force  n'est  plus  désormais  dans  le  prestige, 
die  est  dans  l'utilité  rationnalle  des  pouTOÏTS.  » 
M-  de  Lanartiae  «joutait  -. 

■  Mon  DUn!  neuiaun,  ja  ne  ooitaile  pu  ta  néceniU  te  ealU  brca  k 
donner  à  la  dTvutie  ;  a*it  J'ifflniiB  qu'à  net  yeia.  ûjm  pins  de  bro  imt 
DM  téKfm  da  teatat  tnc  un  ntut,  u  limnt  m  ponrain  ntiimiu 
pulMMDliJfM  nte  eooSuwa,  et  n'cuUanl  n)  l»louU,  ni  onbnce,  qm 
daHUrtgeaw  d'un  prince  j«tiiM,adîf  et  MUUIn;  or  Je  fais  eomldaila 
pouralnpopiililreaKMitJiliHiz  et  cenMen  lea  eonlllu  uot  AuMleiuix 


■  Oui,  la  foro  n'eit  pal  dau  le  rëgcot,  diU  M»  ëpée,  dam  MB  lai^idui 
loa  rang  ;  die  eit  en  tom,  elle  n'est  fu'eà  la  nallm  la  porte,  là  |mcM.* 
TrtHtJen!  ttèa-Uei!) 

■  Hoa,  lalsan-iiid  rana  la  dire,  la  vraie  toee  d'un  gonnncoant,  dis 
D'cat  pai  dans  losles  ee*  loU  aaestfrcedut  toin  dotei  la  prérogiUn  dj- 

ir  lïeeabler  «ou  le  poids  des  allrilHittons,  du  lacrilM 
M  an  centre}  ;  tilt  eat  ritlenn.  Je  sais,  )«  le  rt- 
pMa,  4M  c'est  me  cendilloo  beurense,  une  condition  de  dnrte  pour  u 
par*  i'vitb  ane  djrnaitie  caalaapofalne  de  sa  rdroloUoD,  sa  rérolaUM  «( 
sa  dynastio  de  la  même  date,  nées  eosenble,  deattnéca  à  Tivre  ou  1  pétk 
ensemble  (lensalioo}.  El  c'est  pour  cela,  c'est  par  cette  raison  toale  drifit 
4ne  17  ai  adhéré,  qne  J'y  adhère;  malsslJennssssocierlaDstivnelUli- 
•afUe  cuwK  tovs,  je  ne  vens  pas  subordonner  l'one  t  l'antre.  Hm,  boh 
ne  voulons  pas  glisser  dn  goureraement  naUanal  an  gouTememeni  d^rut- 
UfpH,  eidnsiTemenl  dyaaitiqae.  Li  dyDuUe  doit  Ëlre  nationale  et  non  II 
MllsD  dynastique.  Voilà  not  prtMpes  à  loos. 

>EhNaB,ll7BleidealMmi»«BteliienU.pairMea,  èénndf,  «m  l'sa- 
bllent  qnelqÎMAds  par  l'entralneD^l  de  leur  patriotisme  même,  et  vA  wmh 
iatlent  trop  loin  dans  le  r^ime  de  rorce.djDBstiipie.  Il  yadixansqne  «o" 
TOT»  surgir  ce  système  ;  tous  l'ave  j  va  se  reproduire  ï  loutet  la  criM' 
Ont,  le  mêiDO  syilème  ;  v«ni  l'avei  vu,  1ors<ine  les  tQndatenrs  prfiKiptni  ée 
larévalattOB  de  jDîlMétaleatrénnlsaupMvoir.voas  avei  en  les  loi*  " 
swttmimi  lorsqu'ils  ont  «d  séparés,  vous  avex  «  les  fartiflcalisiséa 
Parts;  leraqae  enfin,  dans  >n  nouvel  et  grand inIdrU,  Os  se  rénnisa»t  en- 
core une  taiâ,  vous  avei  l^abandoo,  l'abdicauon  i  tout  Janiaii  de  l'anloriU 
nationale,  des  lois  les  plus  dmlnemmoit  consUtuilves  qid  furent  }»»>, 
dans  ta  création  de  celle  dietatnre  préscnle,  directe,  que  vous  venin  d'I^ 
■Iwr  d'avance  pour  des  cas  Inconnus,  et  ^aeer  m  des  Itte*  ^  if"^ 
fMMnUt  plu  MlgMS  dareTannelCeKwiea  !  c'est  lfot!:(Ir(t- 
U«!) 


ertbyGOOgIC 


SESSION  EXTBAOBDOTAIRE.  (iM'd^r^fNM.)    2«9 

>  Eh  Um,  Cfli  MM  qi'M  MOUS  qndtBttUt  de  en  tndHCM,  Don,  «d 
B'aroH  lia  rctat  :  hMiUé  de  la  Cbuibre  dei  pain,  loii  de  Mflcnbre, 
Mi6catioM,régeMe1.„Ah!l<teiii]»eUlait,iDaUllHi«jailtaera! 

•  (WfToUàeefri  M  nmoTrile  dépoli  leptuu.  Et  que  IUt«i-*ou  a 
euetnHalHlleicoiMHtloHlceprlitd^  dTnuUqM,  qal  h  pent  Mn 
bit  4M  deDDtralbm?  Vont  Ulet  dire  nx  ensemladii  peuveirqne  vooi 
fcranproMiJim.  qie  le  gaOTewawM,  qie  <«  M»b  de  lidytwUe  Irt  eecrt* 
lntteat,qii1UprolteBt4el'taoaei,daaiMi,  de  UdMlenrmtoe  de 
te gMiiu  ptyi  penr  enleTer,  pow  tnrprendre  on  peuple.  (Vlm  idel*- 
■illmt  H  CMln.  —  (J  fwicte.  Uni,  0*0(1  vrai  !  e'at  vrai  !} 

•  Je  dia  qne  foos  domei  alnil  prMaxte  aux  ntalTeillaiicM;  que  naê 
MlMdln  que  te  paar^  eat  iniatlable  de  dons  ioOWr  ila  dynaftie  que  roai 
TookiftntilIcriqnefoufaiUedinqDeroiiHiAit  letAnMtiou,  let  pcan, 
Ict  afflMiou  Bème*  dn  paya  ponr  le  dépouiller,  ptice  i  ptice,  dei  drotU, 
in  bcBltët,  det  attribntiont  que  loi  ont  cosqnii  et  \igatê  dnqiunte  aaate 
derdralnliaUfdeBmke,  de  pnsrèam  la  llberU!...  CTrMriMitrt*- 
Uen!) 

•  Oni,  Je  le  dli  avec  douleur,  Q  y  a  ue  btale,  nne  avenele  tendance  I 
mfiéitr,  ft  prendre  lonjoun  pins  de  (bru,  Jniqn'l  ce  que  la  aatii»  m  de- 
Bande  ;  Hdir  a-t-ll  en  dMrèra(nBoiii?(TIalmUmnrMff*B.— 4vUmptlM 
■  enbtt.  A  ffOMAe  :  IHt-bUa!} 

•  Je  T«as  dipiale  cei  plalslo,  ees  aecaiatletu;  Je  «aMnii  qse  fvat 
Uliordex  alnl  le  paj(,  al  Koslble,  al  impreadonuble,  i  derodr  onbra- 
EMi  et  1  le  dtfer  même  de  mi  plnt  noblea  entralnenienfa.  Oui,  Je  la 
craiaa  penr  la  dynastie  mlmê.peTouiafhiblIrei  en  désatreetlonnantd'dle 
kt  tm»  sérieox  de  la  HberU  cwisDtntlonnelle.  (Mnrmarea  tn  centre. } 

•  Loin  de  mol  la  pensée  d'accuser  de  celte  tntaBUon  les  ministres,  la 
■qviUé;  mais  soyons  sur  nos  gardes,  et  n'exagénais  pas  ces  (brces  qnl 
^acncDt  le  ponf  oir  i  qui  on  les  prodigue  au-delà  dn  Juste.  A  ce  prix,  tou 
ncos  ironTerei  prêta  i  accorder  tonl  le  concours  Déccasalre. 

«Non,  qoant  A  nous,  iwna  DelaisKroBS  pas  altéra  ees  senUnMnU  toyanx, 
ta  déronement  tout  naUonal  que  nous  portons  an  ponroir  monarchipc  el  i 
la  nyauié,  que  voua  Tonlct  assurer  comme  bous  snr  la  base  Isi^  et  solide 
IciIlberléfpubliqnM. 

'  Donnons,  dtrai-Je  k  la  Cliambre  el  ft  mon  pays,  donnons  )  la  dynastie 
Mn  rapediiense  sympathie;  donnons-loi  noire  douleur,  dos  larmes,  celles 
de  ce  peuple  entier,  qui  regarde  comme  nne  perte  pnbllqtie  diique  perte 
qoe celte  augoate  famille  lUl  dans  son  sein!  Hait  nous  ne  loi  donDerom 
fat,  eu  plntOt  nons  ne  donnerons  pas  1  ses  ooosdners,  tant  dévonés  qnlTs 
MWBl.elqudquepQm  que  Krient leurs Inienlions,  Don.nonsttedonDerona- 
tfltsgaranllrs,  ni  les  dridti,  ailes  lltwrtés  de  noire  temps  et  de  nos  en- 
Inti  !  (i  ifoucAe  ■'  Trts-blen  !) 
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•  El  ^urtÀiit,  tnuSIeiin,  toàsa-if,  ne  hlsoUi  ^  élft  I  li  httO,  lltt- 
■^)pe,  i  tliigloire,  qui  ddub  regirdent  itmcégnoi  aciecoillbtblirBfetioth 
BMiDirctaig  oObTeile ,  ne  leur  raisons  pas  dire  qilb  Ik  d|nMlto  UbMle,  ^ 
iamoaRrcbiecoattilutioiinèllé,  que  la  UbctU,  th  FruKc,  nW  pti  Tine, 
l'eublir,  H  milDtenîT  aut  cooditbns  ir.  régeucii  dtS  moutthlkl  IbHida 
Ici  teint»  lu  plut  barbarei. 

(i  |jatich«.  TrèM>im'  Irèi-bleiil) 

■  Et  que  pour  l'alTeniilr,  pour  M  ^ipibiét,  iMir  l>linâl)#  MttU  IH, 
i  i  faltû  la  Ibl  qu'on  tous  propose,  c'eiI-1-inre  l'abdlciUi^  dH  (itHitStr  A- 
tional  iurnoui-mËmu,et,  danslM  llèclc*  qui  nobi  iiihK)!!!,  rttmttfod 
odieuse  dû  droit  de  la  malernilé;  en  iib  inôt,  (tull  a  falltt  cbaiiér  te  «Irt  d 
ionlM  les  mères,  ùnon  du  berceau,  au  mains  des  lÉlardies  ^  trtilc  dt  lellï 
bit,  cl  chasser  les'dernicrs  lestigei  in  droit  éleclit  dé  noi  UmltnilOBl!  * 

(NotiTolie  et  vive  apprttbitioaj 

M.  Gtiicot,  en  répondant  &  te  ittBooun,  ^«tUciui  loM  d*» 
bord  à  écarter  les  perspectires  de  parti ,  les  presseotiibeBtt 
sinistres  qui  a'étaieat  élevés  dans  beaucoup  d'esprit  i  U  Brart 
éa  duc  d'OrMuMi  hih  deate  toBmeiU«ufae  Jois  ne  ppunieat 
remplacer  ce  prince,  mais  enfin  bu  pearait,  on  d«rait  avoir 
fMm  confiance.  ' 

>  Oni,  cootiouait  le  ministre,  la  drnastie  de  Iniilet  ■  essoré  Ai  lê/HèA 
malheur;  mais  de  un  maUwarmemeest  sortie  tl'iast«nl  la  piDliTl&tl& 
démonslratwn  de  u  force  (mouTement} ,  la  fixa  idatante  eouHUtàSli  de 
m aiMdr (tria-bien).  PlusrtpreuTe  qu'elle  anbissail  aparu  gnte.llltifb 
piUÊtàti  de  ta  présence  et  la  gratideur  de  sa  mission  ODt  éU  rlTémeol  et 
milveneUaneol  seotiet  (  trèe-bieo].  Elle  a  reçu  partout,  cbeï  tibus,  bore  d> 
éuj  BOUS,  le  baptême  des  larmes  rojales  et  populaires  (approbation)  ;  et  lé 
utito  ftiaa  qui  noua  a  étd  rari  a  tfpiit  au  monde,  eo  nous  quittant,  eoa- 
Ibiaa  sont  d^i  profonds  et  assurëa  les  foodebeata  ie  ce  trOoé  qu'il  semblait 
^aUné  a  affermir  {nouTcneot}.  Il  j  a  11  une  Joie  digne  encore  de  sa  gnade 
Ime  et  de  raBOOT  qu'il  portait  Isa  patrie  (sensaUon)...  Non,  nous  nVooi 
fas  Iteatdii  d'aivorler  i  la  dynulle  que  nous  tODlenons  des  forces  eitrâw- 
dlaairw,  itt  rortesd'eopmaleoBtraires  ani  intérêts  et  auiltbertés  du  rajt. 
Noua  pensons  eomsie  Tona  que  c'est  dans  les  ioUrlla,  dans  les  libertés  dti 
ftyi  seuls  qu'elle  doit  pousser,  gaelle  a  déji  poussé  ses  racines;  ce  n'est  qdé 
ii  que  noua  las  cbercltans  (tris  bien).'  Nous  nous  sentons  parTàitaneat 
.  iUfta  de  laire  une  In  dépgte  de  tonte  préoccupalion  eilraord'milre  ;  i'i- 
wir  MUS  appartient,  notre  loi  le  réglera  :  la  règle-I-elle  sagementrrolU 
tWlelaquolioB.  Que  la  Cbambre  soit  libre  comme  nous;  nous  ne deman- 
tai  I  penonne  une  eoncestioa,  on<  eom|daltaiKe;  mus  invU<ns  lâChunlrfï 
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i  Toter  Mlle  loi  Muai  librcnwat,  auui  idrèremeiit  qoe  toute  lulre  nesnn 
pa)UiqMMMri«D«etard(r  t  U  dTconilaiMC,  mu  exlgooea  dninomtot;   , 
■NfatefWBipNbMoU.  (Trèi-UuL)  » 

M.  Guizot  discutait  alors  la  questioa  de  droit,  par  des 
conaiilératiODs  k  la  Tois  théoriques  et  pratiques  dont  oa  De 
aurait  nier  U  grandeur  et  la  portée, 

•  Qudl  8  Mrriebi  Ittt  U  rie  Vuù  ftnflt  ifà^t^u  UnMUttlM  ntré- 
Mdinira,  qoclv»  gnaia  qnetth»  imprévue,  pu  411I  eit-il  boa,  lelon  la 
Éi|ite  h«  MU,  qu'elle  kSx  InlUe  et  décidée  t 

•  tiTideminent  ptr  le*  pooToin  les  mieux  ioitmit*  du  loUreu  itino- 
dété,  lesplDS  exercés  à  U  gouTenier. 

•  Le*  premlirei  condilioDs  d'un  bon  gouTera émeut,  ce  «nit  l'eipérlenceet 
i'UJoriU  que  donne  l'eipérieDce  épniDTé«  (Irts-liieD}.  Quand  on  ■  aous  la 
HÙD  des  pouvoirs  qui  réuniueni  ces  eondiliou,  Im  tcarter  au  noment  o^ 
nu  lYei  le  plua  betoln  d'eux,  pour  appeler  on  pouroir  cxiraonUnalK,  un 
ftavur  Donveau-veun,  metsieun,  c'est  de  la  folie! 

•  Si  de*  pouvoirs  voui  regardei  aux  affîilrea  elIesHnêmei,  vont  anivez 
Uiaèat  r^nltal.Quand  nDeaflUreeilraordinairesurvleiiliComiieDldoit- 
db  Ure  traitée,  résolue  7  Elle  doit  être  mise,  autant  qu'il  se  ptui,  en  liar- 
■uie  avee  t'élat  pennaDCut  cl  régulier  de  la  société  ;  elle  doit  tire  adapléo 
■usl  promplement,  aussi  complèlemeni  qu'il  se  peut  àeequi  étail  lùer ,  A  ce 
1^  im  démain.  L'esprit  de  suite,  le  méDagemeot  prudeut  des  Imsltloni, 
ICBuintieiide  ce  lien  qui  doit  unir  tous  Ifiacles,  loua  les  Jours  de  la  vie  de 
Il  société,  c'est  U  une  nécessité  impérieuse.  H  n'ja  que  Icspouvolra  perna- 
Mli,  les  pÔDToirs  habiluels  de  la  société  qui  soient  en  éial,  en  disposlIioQ 
ée  rdoudre  les  iirairesavec  celle  mesure,  avec  ce  bon  sens,  en  lésant  conptp 
it  loat,  en  adaptant  leurs  déciaioni  aux  iolér^tj  pemuDeots  et  régulier* 
il  U  sodéti.  M 

Le  ministre  mcutrait,  dans  l'accompliBsement  de  la  révo- 
lotion  et  Jans  l'établiasBaieiU  de  la  dynastie  de  juillet,  l'ap- 
pticrtioD  de  oe  prinàpe. 

Poerqnoi  cette réTolationaTait-ene^é6isagementMte,  à 
prooiptement  et  avec  tant  d'efGcacité  ?  Précisément  parce 
qu'elle  était  entrée  8Ui-le-ct)ainp  daos  la  «phère  et  sous  U 
BHtD  dw  (KHnroira  réguliera  et  pennanenU  de  la  société. . . 
U  fatoD  dont  la  révolution  de  juillet  a  été  (kite  par  les  poa- 
mintonstitiitiODiielâ  ordinaitêi ,  Ibis  qu'ils  liiouvaient  être 
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alon,  tTiit  tût  la  salut  de  U  Fraoce  et  ferait  si  ^oàn  dus 
l'ivenir. 

•  Et  «ajonrd'biii ,  ijoutiit  l'oratear.  noasn'sarionspu 
le  ditHt,  nous  poorara  constitutionaels ,  établis,  épronvés 
depuis  douze  ans ,  nous  D'aurioos  pas  le  droit  de  (bnder  ddo 
loi  de  régence,  quand  ils  ont  fait  une  royauté  en  1830  :  cela 
dioque  le  simple  bon  sens,  cela  est  contraire  aux  plus  éri- 
d«ites  levons  de  l'e^térienca  du  monde  et  de  la  nOtie.  ■ 

■  On  («rie  A)  prindpe  de  11  toiiTcrtt»U  uUoulc,  de  Umltei  tliIgBéd 
an  droit  f  t  k  ractioti  d'an  gouiemement  mime  libre  et  conUttotiittioel  ;  li 
l'cffl  TCnt  dire  pir  là  que  la  lotAHé  et  le  gguTemement  ne  sonl  p»  une  Kok 
et  mfime  chose,  que  le  gouvememeul  mtmt  libre  et  conitEtutlooDel  d'*  pa 
l«  dnrft  de  loat  bire,  qu'il  peut  arrirer  lel  Jour,  telle  ouasion  où  h  miiU 
dl  dnill  et  ralMD  de  se  «épim-  de  un  goiiTememeDt,  on  exprime  une  gnndt 
Tdritd,  queyadDeti  pour  mon  compte  ptelaemait,  que  de  bm  )onre,  tprii 
ce  qui  t'Ml  fnué  en  1B30,  Il  n'y  ■  pu  gnnd  mërile  à  reproduire,  et  qui 
n'est  en  ce  moment  d'aucune  application. 

■  Mail  si  l'on  |»<leDd  qull  existe  on  qu'il  doit  eslïter  an  i«n  de  la  soûéi 
deux  ponrolrs,  l'un  ordiniire,  l'antre  extraordinaire,  l'on  cinililutioBDel, 
ranlre  oomUtumt,  l'un  ponr  les  jonn  on*rable>  (pemielleiHnDi  celle  n- 
prcislon),  l'antre  pour  let  Jonro  rérié* .  eo  vérité  marieurs,  jm  tHat 
cbose  inseosëe,  pleine  de  danger  et  btale.  LegouTcrnemant  eonstitatioitiKl, 
c'est  la  aouTeralneté  (odale  organisée.  Bars  de  U,  U  o'j  t  plus  que  ta  wtiAU 
flottant  an  hasard,  anx  prises  avec  les  dniices  d'une  réTolutîon  :  onn'orgs- 
nCse  pas  tel  réroluUons ,  on  ne  leur  assigne  pas  lenr  place  et  Unn  procè- 
des légaux  dans  le  cours  régulier  des  aflkiree  da  la  lociélé.  Aucun  ponroii 
Jioinain  ne  gonTerne  délais  éténmnenU;  Us  appariienoent  Ion  plus  grand 
maître,  Dieu  seul  en  dispose  ;  et  qnand  ils  éclatent,  Dieu  emploie  poar  [^ 
conilitner  la  société  âiranlée  les  iostmmcnls  les  plus  divers. 

■  J'd  m  dans  le  cours  de  ma  Tie  trots  pouvoirs  CODstituaitU-,  en  l'aD  rm, 
VtfoUoB;  Cl  1814,  LoHit  XVIII  ;  w  1830,  la  Cbambre  des  députfs.  VeW 
la  vérité  ;  lont  ce  dont  on  tous  a  parlé,  ees  votes,  ces  bnlletiBS,  ces  fe^O* 
OQverU,  tout  cela  c'est  de  la  Dctlon,  du  slmula^e  :  cela  n'est  pas  s^rim- 
(Vlve  approbation  au  ceatre  ;  narmures  aux  extrémités.} 

>  Efa  bien  !ecs  trois  pouvoirs  constiluanls  que  nous  avons  vos, les  seoli  tut 
atent  vraiment  amstitoé  quelque  chose  quiaitdnré,  avaleot-ltsétépréfni' 
andcBl41s  été  ergiriséa  d'avance  P  nn,ilt  wt  été  d«i  tnHnaMU  Mir* 
kl  aaioÈ  dn  grand  maître.  .     i 

•  Sojei  tranquilles,  mesdeun,  doos,  les  trait  peiiT<dra  ««MlUati*"*'*'' 
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H.  Guizot  eximinait  eosuite  U  loi  en  «Ue>intoie}  elle 
était  inoomplète .  buis  doute .  intia  od  l'ivait  toqIo  aimi*  ot 
m  h  TOhiDt  on  anit  era  fnre  acte  de  sagesse  :  c'était 
DM  vaine  et  dangereuse  prétention  de  vouloir  régler  et  pré- 
Toir  à  l'avance,  en  pareille  matière ,  Ipus  les  cas  posBibles. 
toutes  leabypotliè8eain]agiDable8;onne(kitpaa  de  la  poUtiqua 
par  n»e  de  prophétie;  loin  de  la  néeeasiti  et  âe«  Mis,  on  ne 
pooraît  demander  que  deux  choses  i  la  loi  :  de  résoudre 
toutes  les  questions  dont  le  besoin  actuel  des  atTaîres  et  les 
circaistaoces  de  la  société  demandaient  la  soUitioOf  et  de  les 
résoudra  dans  rintérét  du  paya  :  la  kH  le  biaatt. 

Deux  principes  dominaient  tons  les  antres  ;  la  régence 
sera-t-elledéférëededroit  et  en  vertu  d'un  principe  général, 
ou  bien  par  roiè  d'tiection  et  en  vertu  d'un  acte  spécial  des 
pniToirs  constitutionnels  ?  Dans  l'une  et  l'autre  hypotbèse, 
k  qui  la  régence  lera-t-eile  déféra  ? 

H.  Gàiiot  combattait  le  principe  de  U  régence  élective 
comnie  n'étant  en  harmonie  ni  avec'  notre  wdre  poUtiquOr 
ni  ivec'notre  ordre  social. 

■  Hndeon,  dii*lt41,  le  mtrUc  el  1i  TfriUble  eTDca^té  do  gtniTenuiiMsl 
«utllnlioniid  coniUtiDl,  CMnme  le  Hait  trèa-biea  TOtre  boDorible  np- 
ptrtcitr,  dut  U  bonne  r^rtition  dei  Mm  et  dei  foreet  entre  in  pouTOlr*. 

•  La  rejunlé  a  pour  mlnloa  ipédale  de  porter  dau  le  gouTcrneBeal 
l'idian  et  la  lUtë  ;  elle  eil  pouTÙr  eiécutir  et  pouvoir  perpétuel. 

•  Ja  nliécitepu  k  dire  que,  daDErentemble  desoEimlitalioiU  et  de  Min 
^  6odtl,  la  ro^anU  n'a  pai  trop  de  bree  pour  tceomplir  celte  dsublo 
«ilifan. 

>  Qoaad  le  roi  Ml  nLnear,  inéfiUblement  la  rojnilé  ctt  plu  faible,  «1 
(MoM  peatoir  extentir  cl  ooisnM  ponroir  perp4(uel  ;  elle  est,  aoii  en  lë^ 
HU,  uU  dan  l'opinion,  ploi  faible  que  ne  le  prdvtit  et  ne  le  Teut  le  r^UM  „ 
WMitDUanad. 

•  Irona-nooi  l'atlkiblir  encore,  iraM-iuni  ttrliSer  le  priodpe  mobile  hz  .. 
%Mt  du  principe  stable;  accroître  la  (Dr»  dinipaliiiHi  aud^peni  dei*  , 
Ine  d;8eUoa  flfde  ?  C'ait  li  ce.  vu'm  tou  danvda.ca  iww  éf>«darti*« 
ttBdra  h  rëgmca  «lecUre. 

Jim.  Mil.  pour  1H2.  '  "  U 
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it ligmet  M tms     II  ii>     I  itmHtm 

1,  fdi  ip*  ta  «MM  ri  frtii 

«t  réglé;  noi»  miiilcaoïu  la  ditlribvUui  itt  Ibreci  «Kra  l«  dUtfttili 

f^ToH  tertè  i«  Il«altt  te  «gta  («rttaftowrf  *i)il*rt  ttft*  « 

«(onr. 

r  Vw.  e«  éUbUMUt  U  (rima*  4Mlr%  VM*  tnlMdM  *«*  «  *■ 

Wbiu^  dn  ror^  EBira  iM  tmndK,  TMu  cBtmdn  auém  réftiUlwiMtt 
ÛluUMMl;Tniu«nlciideipàrUruMiBderiuiéa  cet  povTvin  na tan 
MOTrilè,  et  1>  porter  >«  AUMOI  meoii  <A  te  tM*iilr  Ard  «t  iHt*"^- 
MUélMMi.' 

•  WamMiiiMt  Ida  M,  Mil  l-MaiMa  ■.  *  tawltMi  inM- 
rbaon,  i(Hu  demwdait  fornellemenl  da  lebiis  m  ia«  diiwl  bl«<*  V* 
c'était,  CD  Tant  cipliquot  bien  que  toui  iTiei  U  an  moyen  d'anen^^ 
TOlre  ponTrif,  dA  najfU  de  rompre  ïlqDlllbra  eoDstilulioanei  r^uliet. 
(rw«  dfceiM;  rte*  Bw!  -  1M  !  Md  !}  le  M  mfifMm  im,  et  tNfftt»UAi,^ 
emb,  ne  wuliendipt  »»,  urtidli  cfcwW  i  rigHUi  fcntiaw  eiWtee» 
dfi  poun^  elle  a  Inp  lait  poar  U  royssU  «I  trop  fovr  la  <fea«kr«  ia 
députés  -,  DOD,  je  reapecle  daTanlage  la  charte  :  Je  Uem  Itf  pauvoiit  pdir 
bTeb  tl  légttimemenldislribuét',  je  Teiii  maintenir  cette  di$tril)iiLi(»i;  ^o»! 
mM  tMM  Ta  raéttre  an  profll  An  ptrototr  «iMtir,  dn  pMvotrDMbltc- 
UÉimint  t  gante.) 

>  Ea  Térité,]e  m'étanne  de  c«4  owrSNfaiia  (wyiia^aB  ?»«(iiiiM"l« 
tagl  biut  celle  ioteoties  doql  l'bowKable  M-  de  Laaiarlîna  lioU  i'^ 
teuer.  (Rétlamalioas.)  ttoiu  De  oetloni,  nous,  ni  ritictnee,  ni  typocriiiei 
nMi  dUotts  iet  chotu  Ifelte*  ipi'eirei  loot.  Ki  bleii,  doo*  croyona  que  l'i- 
^nillbre  éUbli  par  la  iterte  eat  boa,  noua  verian  fe  toiMentr;  tAii  tnM 
l'altérer,  pesdant  I9  ndnoriiée,  «v  proSt  d'an  det  pDavoIrt.... 

«Tlmnnecraj'ilUijtuceUbon,  el  c'est  pour  cela  que  noutdiwni  ?mI« 
régwce  Aeettra  ne  contleni  pas  i  noire  ordre  politique  ;  ella  ne  coBTieal 
ptt  MVililagiè  1  noli^  éUt  iMial. 

»  thi  parte  beaflcdnp,  lùMrieur*,  de  ta  démocratie  moifrée,  et  quai  « 
bit  dee  loii  pour  elle,  on  oulrire  toÙTeni  a  nature  cl  ses  Trais  întérlU. 

»  CÙl  l»  mmre,  c'tel  llnlérK,  c'est  l'honneur  d'une  grande  sotiélé  it- 
aocriWifa  d'obflf  I  Iet  pMoàpes  gériéranx,  àdesaroils li»eï  el  prééultli»- 

•  Dam  U  udélé,  la  dénocralie  hit  une  lai^e  part  ani  volOBlés  inJi"- 
dOfllèl;*ao*tég6n»eiTieiïientniûnanailque,anconlrairê,ellereslreinlM' 
Vi:Vltti  ptst  lear  emph«  et  leur  arfîoii  ;  el  c'eïl  un  plroronâ  iiullnct  de  w 
BMira  el  le  Son  itatérei  qni  la  Ul  agir  aiiui. 

>  Dani  lei  DMDircbies  abaolueg,  U  7  a  une  Toloalé  indlTidodlr,  e^lld^ 
haute,  fnie,  qui  peni  tbuier  bùacDup  do  poavoir,  mais  qui  cdBb  est  <>- 
prtle  de  {"WaMT. 

«  Mta  m  HMHHl  «immrtitiiH,  lU  a  tn  tSttiAt  ntntabre  dé  10»^" 
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riill  I  lilii-in  tMtm»,  «  ■fltt.  »iMHii«,«mi  •«•. 
M  wtecrt  pMT  lu  «rigcr  nm  isteUlgfpn  tl  ciiu  t  «la  ponM 
Br*8iri;in(iiliine1)eiMal  U,  eapablei' de  prendre  CI  d'ejerecrU 
ir. 

Mê  ta  «éMki  Md^  MnbctitlqBlBt,  tn»  Ut  WMdtfi  «ont  pàtti; 


MrpcUlffM,levnd>UiU,lBurCkililc»e. 

»  U  dteocride  nnt  Jet  prindpct  ginénrai,  dei  loij  fixa ,  Unmubicf, 
HifMlIn  «ne  pniiM  obdr  »«e  tOrcU  «t  dlgnlU. 


•  Bh  ion  !  M  ft'«i  f«u  iICBuided«IUre,e-at,auDUIiaid«  liplif 
pirfe  toàilé  démocraUqne  modcn»,  d'inlrodnirg  dani  l'ëlinieBl  dobv- 
«fw,  d»É  ta  K^rMtitailoD  Icmponlre,  lepriacipe  flïelir,  cwl-i-dire 
«*•»»  ■»  «Mb  et  te  »Bp«ftrthfcâ  i»l.  «rtomifc  «h*  gnah  a. 

lUte  à  IM  eoUnlialuw  ai  i  (ci  EwlwUn.  (Tfte-biMÏJ 

•  Heutnin,  ti-Jc  dope  raison  de  dire  que  ce  que  l'on  »om  iWMallt  tÊt 
ludmlnira  1  noire  A*l  sodil  qu'i  noire  ordre  poliiîque,  aoui  contnire 
**  '"îî^  **  **  *'*"'*•''*  1"'"*  hit*t*l*  de  II  MyanM  t  OU  too*  tf*- 
■lM*MHWrfc«orMld)iiMaMiaaMMfN«M|.|ibw«MMwctee» 
fiMaur»  la  ddmnua  y»tel  le  Mta>  UMpt  al  PM- la  slM  4prrin»  t 


•  Je  nliéalk  paa  peur  non  compte,  et  «eel»  piui  pleioe  eontlclion,  t 
"y^  *  ll'^fa'*  *h«*«  wmw  utie  maunfie  insiiiullon,  mauTalse 
mr  «Irt  tfAMttMMl,  MiUTabe  pm  Mr«  ««étM:  Jt  fe-hMie  pH  | 
iMMWi' k  rMSPdi  4a  *(«  eaMB»  U  cMai^Batoo  MliNU»  ••  k  AarM. 
4il-<tatf«aitttDtiMUd<UlaFrHM.  > 

lii  rtgttèB  de  *oit  'àtK  toîB  âimim,  H  est  évWent  qu'teHe 
ien»  «ttpBHeMi- 1  ceM  ^oE  séntt  Mi  si  le  trtne  éhK  ra^ 
CMt.  Les  (iemnies  sont  TOfféM  i  h  taliffite  :  Iéut  desftnée , 
«^  te  «évetdpïtomeM  lMi>4ifu(«i}MA9  tes  affcctioirt  fle  la 
**8  dofneMi^Be  dt  Iw  ftMlofls  M  ta  tfe  sorfalé  •  leor  nâtnrû 
W  «DtfHxfrtis  pas  n  p6ti»orf  frtfttlqDe.  Les  déM)gatioits  qui 
«M  «6  HiitMè'MUftlet  wtAîcot  de  l'emirfre  des  idées  de 
ftnSilé,  chïTespett  pour  leàtfrtH»  rt  les  èxrstences  de'fà- 
nfllle:  «■CVst.dîsaRM.GuîMt,  pan»  que  la  royanté  «ait 
imiadâràe  comme  un  patrimcHne ,  c'eA  lArce  tiue  Te  fTln- 
el|N»4>PMi'édmti>rite^t«itp(nM«fa»qa<lsesden)f«re9 


cgie 
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cniséqueDces»  qm  les  femm»  ont  été  qa^qiielbîi,)âiai  un 
petit  Dombre  de  pays,  appelées  par  exception,  Je  pourrait 
dire  par  basard,  au  pouvoir  politique  et  i  la  royauté.  »  Ces 
motift  d'exceptkra  n'existent  pluiydii  que  la  royauté  ^'est 
Itea  «t  pooTOir  patrimoaiil,  maîaui  pouvoir  puMit.  Oai» 
pourrit  pMaMir  la  régenoe  dw  femmes  qWm  ttUot  eoabe 
le  droit  commun,  contre  le  bon  sens  brnnain,  contre  les  Uât 
providentielles. 

U.  le  ministre  ne  croyait  pss,«(WMWt  M.  de  Linaitiai), 
que  la  licence  de  la  prene  dUtB'arrdterdevmtaaefEttine' 
n  opposait  encore  an  même  orateur  raHEalblissenient  de 
l'esprit  de  cour  :  là  où  il  y  a  un  cbAteau  ou  un  pala>s>  le 
pouvoir  d'une  femme  est  possible:  U  oùil  n'y  a  ni  cbàtaao 
ni  palais,  il  ne  l'est  pas.  D'aotre  part  enewe,  l'esprit  rt  In 
mœurs  de  la  démocratie  ne  s'accommodent  pas  d'an  td 
pouvoir  ;  il  n'a  jamais  existé  dans  les  sociétés  démocratiques. 
Enfin  M.  Guizot  faisait  entrevoir  à  la  ctwuabre  riocçDvé' 
DWBt  grava  qu'il  y  aurait  pour  le  pays,  daos  le  cas  poanble 
où  il  anivenit  que  toin  les  États  de  l'Europe  occidMtiIe 
seraient  gouvernés  par  des  femmes.  En  présence  de  tout  le 
reste  de  l'Europe  vinlemeot  gouverné,  le  pwiVoir  entre 
les  Dwins  des  femmes,  dans  les  quatre  Étsts  ocàdeotao^ 
de  l'Europe,  serait-il  une-source  de  tort»,  de  flxil^i  de  sA- 
reté?  Et  tout  cela,  quand  la  France  avait  des  institutioiu 
Douvellçs,  une  dynastie  nouvelle  k  fonder  ;  tout  cela  i  uds 
de8.^)oques  les  plus  graves  et  les  pluadiflicilas  qui  piùseat 
survenir  dans  la  vie  d'pne  nation. 

L'orateur  déclarait  qu'aucune  pensée  d'iatérôtninist^ 
n'était  entrée  dans  la  pensés,  da  cabinet}  il  denandait  (V^ 
le  projet  fût  jugé  ea  ItÛF-mteiB,  dans  la  squie .  vue  do  ne» 
de  l'État,  abstraction  faîte  de  tout  parti,  de  tout  mUà^^ 
de  toute  lutte ,  de  toute  prétention,  de  tonte  nvalilé.  et  u 
terminait  par  ces  paroles  pleines  de  dignité-  «2foiisne<'^ 
mandons  rien  de  plus.  »  ,     . .       ^ 

M.  de  Tocqoeville  oafit«BU  U  l^citùniléde  l'appUcali'» 
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da  priddpe  béiMUaire  k  la  régence.  Vorateur  ne  niaM  point 
reicdlenee  da  syaUme  raoncrcMque,  mais  H  te  déolaraR 
hMeMion  point. Cflst  que.daos  ce  système,  la  hasard  peut 
Arire  tomber  le  poi»*ofr  ans  maîoa  d'un  enfant.  Pminiaol 
donc  placer  i  cAté  de  ee  hasard  de  la  nsiasance,  qui  rend  le 
roi  incapaMe  de  régner,  un  entre  baftrd  de  la  naiasaDM 
qaicrée,  icâtéde  oe  pouvoir,  un  régeet  incapable  détenir 
a  place  ?  M.  de  Tocqnevîlle  roulait  que  l'on  aasarlt  i  la 
l^gMitDre'  le  drtMt  d*Aecticm. 

19  août.  —  M.  H.  Paasy  i^auma,  pour  les  combattre,  lea 
opialsaa  préeédamment  prodnitea  i  la  tribaoe  contre  le 
projet,  n  regardait  conne  pea  sérieDX  les  arguments  tiids 
delanéeèaiitéd'Dntfppelau  peuple;  et  il  eonclnait,  snr  ee 
njet,  en  dMeraBt.qo'à  son  ams  on  ae  perlait' peot-Mre  de 
pouTOir  eonstitoant,  que  dans  l'espérance  inseneAe  qn'B 
poomit  smtir  da  retioars  au  ponroir  primittf  toat  autre 
chose qee Poi^aintiea de  la  régence.  IlrepouaBaît le priiH 
eipe  de  la  régeDMdMftmnws,' d'abord  par  la  eonridératfon 
de  ee  Sentiment'  ancien ,  né  de  la  loi  salique ,  qui  consaov 
l'inhabiletA des fennM i  exercer  le ponTOirroyal;  mais  il 
repoonait  Meore  oeprfaripe  an  non  des  sOKOptibiHlétfil^ 
tioMlessl  viveaM  si  MclosiTea  en  France.' Des  dManeea 
populairea  potfi-aalvwiiept  inMIMMenent  les  mène  dea  nAi 
mineurs,  presque  toutes  étrangères ,  et  constitneruent  uri 
cBibamÉ'  gonTeniMSMtal  plus  sérieux,  -iwladMe  peut* 
IMy  d  du  ilMiaattlHKfè»  OAMaes  BembMent  loi  prOtar 
sppoi.   ■     .■■■!; 

QbaBt  au  prfootpe  éleetir,  M.  TasSy  loi  attribuait  d« 
graTe(fiBeeB4<éaleBtt,^raû  lasqMM  M  reneoninik  l'aK- 
duskm  passMs  da'prince'  4ul  arrireMttau  trAne,  en  cas  ds 
nofl  Al  rel  niiliimr  :  afa^  qu'un  débat  parfetBantalre  fav* 
nit  dédaré  tecapablil  di^  tenir'  les  rênes  dO  pouVOl^M  qm-' 
lilé  de  régent,  lui  senàt-il  facile  dé  se  ceiMilier  le  Rspeet 
et  rtfbMlen  pubNes?  L'boUetabte  dé^'  prlmÊf/tSC  aosii 
ha  ambitioumintstérieHcs,  uâsèii'fo  )eti  ilt  fia  d'un»  ré- 


m         «MxwMiKnuiKstuu).. 

naw,  nrl^wiMliMB  «taH  lit  I*  iwi^n/rtoliiwnai, 
nmtàiwr  hi  «raiat«  tl'dtiv  miTsné  (ht  imiviilr  i  w  whiiirt 
mrlwmiit  l«  idmun>  ManlUjfef .  I«  ciMmh  du  iwii 

l'ewU  pifbliOt  pour  «vitteair  t«  iBtjiuit^  oriilwrtoi  iM 
Mm»  lia  4«<i|ll(»  ipMraaM  «  la  i<|«ii«i>  «uqM  «||»i« 
9I1M  d'uotnité  wjawteségmw  iltcUve:  çutktn  lar^swt 
lifi;f«i«it  pliw  que  l'éin  i'im  pvti ,  1«  iwpriKqtflii^  ^wp«^> 

drUod  de  la  majorité  du  inonea(,il^4Mtjhlin)  m  tWNVe 
ci))ida«nHftà4awiif  eiÀ  4aiBe«rerre«s»e^  l*iiN|iNq|«iit 
4fftTQkiatda  et  liée  iiafl«(w  politiques  «ht  «wixwiTiHmNBt 
etMiii.  Il  leur  aenit  jiDtt  ik» i ecwAmeet  9V  le  ttpom^ 
i>w»etMrl«w*iwipuMi|e  ooniiilnM  et  «'iatMitiw- 
litiqHeet  ta|if  flwf Fe- per  ee«'iBt4rKm>«tMeiA;  eer,  en 
fqittaet  eeeftpietijeH,  it  ne  vewIreit-dfweMlniwe  le.iiiffia« 
|WMtl>le,et|iaureMeùr4eleip«i««>lM>»IP<WWt.l)»«eUD 
meieiM  4W1I  il  eel  l'wwm,  l«e  eriiMH»!  lee  «ti«|te4'4- 
TeaittHWMle  il  nf4leR4niti  atmit-iPtMMwAini  <)<• 
«mMwvue  ifmf*  poiMe  p«IMii>e(mnp>l4Mvim*mM> 
n'eMe  wi.  le  loiMRti  I»  «egwt  peamie  twBKinill»  <lMn 
iw>PHtleQitti^,^.B(iiple4'wiH^;Peree  weH^eiiMi  il 
I  wniH  deeavMe»  4'eKW  itIO'th  4e«*  >4e«tne>«Mli- 
fiilA  beet^e%»  vu'  ieteeelMl'flA  i^ttsvHMtn  Afieievi  4eiie 

UtOum  »mii"»le.  imeeUw  laWni»,*»!*  Wi  0»,li4»- 
elmM  m  »iiiiple«eteJii«M'-Mti  ttoilliii»  limpi  MÏeHe  ««• 
cbait  eux  besee  de  notre  droit  public;  ou  poaeit  d'un  dMi 
4«e  KiMiiMi  mi  iiiiMrtiwueitktil  iii^,«elum  w.-ilnni 
cowtilmoti  4w:Pnp<iii«)  wi  ;  «1,4^  .«kMta  j»'tnit  wiiM 
Mit  ei  nelileiwak  vtmm.  en  iMmim  ilMi>i4lf4'u» 
eain  eMiMenwwMitiinticiiHniNitMMeatiBMiii 
eiaNMwgt- 4«f>nlew  w  paoïiMiak  pmf  «M  M  «Mlle 

elenwi1lilPWtn^>W'>4meu  iHdet.7«MelMi«it«i>l 
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(iMMMUa  àéfalà4ti  la  QM(Ml*e>,  ca  9KiH  u'^àm  witÀ 
MMi«bii)UBtil  «ftùUlauit,  an  ooi^MnN,  U  iBOMicbia« 
eo  plaçùt  deux  bérédités  là  ad  Iq  ouiatntw  a'ea  veut 
«aiB»)  il  B'élait  poiat  âyoaMiqa*:  car,  à  «ûl4  de  W  (ÏY- 
oHlia  il  plaçait  iiBe  aub«  1vvm)m>  ub  atika  pmtw  qu^ 
t'étfinrab,  gna^Uiait,  auMunit  la  plénituda  de  U  ruya^A 
ot^Dl  rwtariA  pouvoir,  ayant  das  partiiana  et  des  partial 
BteM  «nrèa  l«.aÊÛanirit4  et  cpitad  U  i4feooa  aanùt  upùréa } 
aa  «a  pwtvait  dwe  qw  ta  toi  fartifiait  l'état,  1(vé(]d'^  af- 
bhtiHMt  t«pfHHVû.  U.M40gvta  pHwttwelar^«eiiflBpr^. 
&xted«V4it^tc«ikT4tteft^i)^«lei  c'^it^K^lf  qw^moU 
éofiçit^^  V9H^  Si  IL  Vvvm  «BRHïait  la  pn^et,  o'ttait 
aqp^ff^ntup  witud^atiw  4Nm«>ypf>&ieU^M8es.4|ua 
pwwit  «<mlavv«  4i  l'ipaténaw  «t  i.  V«x1|4nw>4  ta  fé|«â«A 
4'i)Ba  pàaeHW  d'-unft  0(MnBiii«i«a  dwittwil»!  àl'Hd^ar 
le  clei^é  coacevrait  et  ÎDspirerail  descraimm^  pomv^iiant 
dodoeF  IWM  i  d^  «V>^rr«l  taàaigfavw  :  i  r««t^iiWif .  la 

wwift»  minyftwl'WiLdMWP4twt-q^<i>iw'>  ^m  w  poitraît 

que  nous  £tre  funeste,  grflce  à  la  faiblesse  de  n^^ft^  Aîtt)^ 
pi4»»Ba  twltt^  *HlWpr4y  deafpyaawwv    . 

pit,  M'  ai«ligfiA«fMPa<rait  4t»a4iflbM4t^-<^«  d»t«M«i  H 
D'lfftf«4w'HM«<)^a.efinwtif^Ç'4(ftit^<MWRbrftél«sUve^^ 

I  QiB-W  ibwiibr*  «'  MtH  iien  eoiMÂeiie;  UtOk*,-  Wi!  Mt  i'mI 
itMOaNB  Ma  «fiacaMI».  ■dHNntai  «Mii'acpMi  Hdmaa  dMivÉa 

#)rtpNit(ilaa.4aiMMt)lHlM«#fHUrnni«.*JfwfM««^^^ 

(lleqiilienin.d^rçgdiiion,  qiii  sera  b  B«u>e-çarde  pq^li^i^e,  qui  Aein 
rnUpih'iùi  êuiifé  da  ulibliioDl  Énbthcnm  el  tepntdafit  ptAmrtltsi 
<■  nÙfii^niaâklM  iffn  iMleMt  McMMI^  «»  «WgMtv*^^ 

t«(»MiM«iKttta«M  rtg»a*iirtJiamiap»wi  m  p»#b  a^ 

toMCMMa,  pàarurermTrrilit  qulsuratffsniDOi' EonappiR.  • 

■f  _  .i^l-Kj  i:-     -.     ■      ■■  >    .  i:     .  r,.      ..;,■•      -.•  , 

u     !!»—._    J— ..^  „»«-J»  niij.  In  jiKi.»»li»»i  [rOnMaiin  iiay 
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hmgt  MHy*  de  proarer  qu'il  illait  parier  SM»  àniknfm- 
•ée, nu  etaridAntkm  «tniigère h la4iiouMOD etn paM 
de  Tue  des  intérêts  du  ptys. 

n  ne  TBoait  pas  demander  pom-  h  loi  une  «anottsa  te 
peuple,  des  mandata  spteiaax,  une  conncatioa  eitrandi- 
naire  de  la  nation  ;  il  n'admettait  pas  le  prinoipe  de  4a  ion- 
Teraineté  du  peuple,  ni  même  la  dislteelioa  Mte  par  lemi- 
nistredesaffaJreeétrangérM  dela80ciMetdeaeagon▼e^ 
nement  ;  il  n'admettait  fwa  que  la  soci^  «bstraite  et  i^acée 
en  dehors  du  gourernentent  conserve  le  droit  publie  de  *e 
séparer  de  lui.  Il  ne  epmprenait  point  eomment  des  idMis* 
bres  auxquellesoD  arait momentanément conGé,  parnécM- 
ailé,  eo  rue  de  l'iotérdt  du  paya,  le  droit  de  créer  a» 
royattté  pourraient,  api^aavofréMdépoeeMéeaMcedrait, 
déléguer  temporairement  Texeretee  da  peuToir  rorel  P^ 
dant  BDo  minorité.    '  ' 

.  Le  principe  de  riiét^Mé  de  k  régence  paraissait  à  l'oit- 
teor  an  principe  contraire  k  l'esprttdes  iostltutJtuis  del'iB- 
eienneVranee;e'étlit  ilnenoufeantéBamexeniple.âHUBn 

grand  pars-  ' 

lien  étaitde  mém&de  fesercioeplriBet  eatitfdel'Mrtoriti 
royale  conSée  au  règeat.  A  teaHnles  époques»  le  ponrobr  du 
régeftttfnit  étélimitésoit  par  des  lois,  sOKtMfPesistenoed'Ba 

conssU.  M.  Berryer  eoiitestait  qkll  y«M  dMS  ta  loi  on  •<>■ 
croiMeaaatdeforfw^pV'PQur  ^  mtwarjitii^QupMP^^ 
mwihtie  prêtait  we  k)i<qui  réuùuifc  les  friaeipae'^^'' 
oonsHiation  qui  avait  toé  ta  royaoté'fdoiMtllDliMidelT*"^ 
et  de' la  coustitutioa  qui  avait  tné  la  libAié  (GonsQtnttffli  dé 
l'ao  xu).  M.  Berryer  essaya  ensuite  une  réTutsUon-dH  '''' 
«MM  doDBées,  «B  fiiveurdeU  jégenoe,'pvMlf<(*i^ 
Baser,  et 'aeproQOBta -peur  ta  iitgMMMbeat—teiwd**'*!'*' 
et  souteot  suscépUiIe  d'être  eonffée  aux  UMOtA^^ 
▼ait,  selon  lui,  réserver  ITiérédilé  pour  llnvariable  traë»- 
miflsioa  du  pouvoir  aouveraîu.  On  ne  devait  point  >  po*"" 
tMrdo  régent,  afMt3)iiiiei>  m  huoil  dSM  HMMtaw.  >' 

. .  ih,Google 
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péril  des  prétcpbtioDS  peraonndles,  des  prétenticms  de  bran- 
die et  de  Huille  ;  c'éUient  les  principes  fhiDCiis  saivis  sont 
l'uicîeDBe  monarcUe  ;  c'était  là  l'intérM  véritable  du  payi. 
n  importait  donc  de  modiOer  la  loi ,  et  de  la  modifier  com- 
plètement en  ce  sens. 

M.  Villemain  répondit  sa  préopinant  qoe  la  l(A,  loin  -d'âtre 
ane  ilMatioB  du  prinrape  démocritique,  eo  éGiit  une  con- 
ejqueoce  légitinw,  et  qu'il  était  imposaUe  de  voir  dan»  la 
Donioation  des  régents  sons  l'ancienne  monarchie  tm  acte  de 
U  MUTeralneté  nationale.  Le  préopinant  accusait  fausse* 
BHnt  le  cabinet  d'enteTW  A  la  France  oe  qu'elle  n'aTaît  Ja- 
mais eu  dans  le  passé  et  de  la  déshériter  dans  l'avoDir  du 
droit  même  que  la  chambre  exerçait  pour  le  paf  s  en  ce  mo> 
ment.  Il  était  plus  inexact  encore  de  prétendre  q»e  les  ré- 
(aHals  des  régences  de  femmes  eussent  été  favorables  i  U 
Batioa.  Le  ministre  rap^att  U  régMiee  d'Anne  d'Antriehe 
et  las  malheurs  que  l'instabilité  d'un  pouvoir  mal  défini  fit 
peser  alors  sur  la  France,  l'anarebie  de  la  Fronde  et  «es  goer- 
rea  déplonAles  qui  produisaient  le  désordre  et  D'uienaient 
pu  la  liberté.  D'ailleurs,  cequireDdaitautiefoisleerégniceB 
de  femmes  possibles,  l'esprit,  la  poiisaBce  de  cour  n'existait 
pins.  Quant  au  danger  que  pouvait  faire  craindre  la  dé- 
signation anticipée  d'une  r^ence  éventuelle,  cboisie  dans 
U  faBaille  royale,  il  ^it  prévu,  empêché  par  des  garanties 
profODdémmt  législatives  et  nationales.  Comment  penser 
que  ce  régent,  parce  qu'il  aen  désigné  à  l'avance  et  qu'il  ne 
pourra  agir  que  dans  le  cercle  rigonreusement  tracé  par  ta 
c(HistilntkKi,  eb  sera  plus  redoDtabtot*  M.  yUlwMrin  re^ 
proribifaait  ensuite  tes  argtnaeats  tirés  de  la  néeeHHé  de  «Ml* 
BoliderlaâTnaBlie. 

M.  OdiloD  BiiTot  proteMa,  m  montant  k  U  triboAe,  M 
son  entière  adhésion  an  principe  de  la  révolution  de  1830. 
Jamais  étabUasement  politique  dans  oe  monde  n'avait  été 
plu  lé|^llaDe,plwrHtlonaUphis  «ivironné  de  tons  lesdfoMi 
qaicréeBt  le  droit  sor  cette  terre,  qoelegotrremflmenldB 
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inillet.  M.  B«rrot  Mpoiusùt  dcne  tout*  dlsmusivi  r«l*ti*« 
au  pouyoii-  consItUuiat.  II  s'MMBiiil  BÎDcèrcMMt  à  la  paO- 
aée  du  gouvaroemMit,  iorsqu'o»  prieumea  de  l^évwitaalîtâ 
d'une  minorité  il  lui  demaodut  deoeaeowitf  à  u«  grand 
acte  de  prévoyance  nationale,  en  ménigeuit  k  tmuiliail 
d'oD  tigne  k  uo  autre  ;  oui»  U  a'en  aéfwail  hm^n'-oa  lui 
dwvtndait  d'toblir  k  légitimilé  à  l'^rd  de  la  régeace,  au 
détrifflcat  du  di-ott  d'apprécialioa  patlemenlâirc,  daie  pro- 
Bancer  iwiir  les  efieta  du  tuMni  •v«ugie,  «u  impna  <tea 
pomKiks  iotcUigents  de  l'État.  L'oMteor  tavaiiuait  contra  la 
Iftti'iKio-MulMneBttoBtala  puisstnMdttbQRsmdetdes  Ma 
d«  la  nature,  oi^»aiUa  l'expérteDOB  dea  laiU  et  del'bistabvi 
il  raprciehvt  aux  partisana  da  la  lot  te  iQuioir  être  plut  mo' 
narahlqHaa  qua  l'aocievne  ntmarcbi^.  Que  A  Toq  ïqvo- 
quaitai)  faT*«r  du  prqiat  ka  loit^df!  1794  e(  dtvi'wuRii 
l'baoDr«t)le  député  répoitfbit  qti*  VAanvUte  «oa»tttiMi4a 
Rr^t  rteolu  la  QMatioD  soi»  ribOuenca  i^  wMiMtaDCaa 
et  dae  pawoûs  «u  arilieu  deaqwtlea  eUe  vtnit  ;  «Ma  k«w| 
daatta.fiiitr^nliaimediaisiMliaiidKrate  «t  ywmwwMa» 
9t  «B  v«iM  teaifM  «lie  kmt  eiU  ua  dNàt  d'élMti»  pop«- 
Uén,  mv  ittit  fia -qmlqtte  aorte  Hadéawiti  BQiM^t  Ivai- 
SNBfrprftendue du  prineipa  peqépareUa.  Quaatilalaî  4a 
r«ixïhl'«iBperaut-l'avMto(tttreijil«fla.i8l3.  ïTavitÙTil'paa, 
m  ttWiBWWlé  *  14  régenca  wat^èrwai  l^yéwHier  mArn  ? 
«;AV«tt-itfiM  w!ad^.homiiMiafefaccw<tew»tr»#»ttiiiii»>aa, 
4  revpinirriaiatible  de«cmwilaiB8e«  aur  le^  hw  d»  ca|ta 
Vtww  j,  M-  iamtl  peiw<^  im'il  n.j  anit  ^  ni  :  iwwé- 
s^«<}e<^Biiipp.nidflaMLdtn«  l«%fl^iKvde  4<i'<t«t  d^iftMi 
i).  Y  ff?Ait  siH,d4t8  Hft.d*  iMiia  \^Xil,  U  r^aww  i0iw 
lui-même  de  pourvoir  à  la  régence;  il  y  MNlWiil))  )•  HW$ 
du  cbainbpeai  «q  1W0«  l«  réaônw  *ewr  jftHHPWfwABqwi- 
tnra,'  de'  pfiunrflii'  «alov  Iffi  «M«awt«ilpw  M  nbfi  H*'  viam- 
mt4-  i#:  vifil'f>ntaur  ravroclto^à k  l(».«'«MA  h  4Wfl»r 
de  wiitlrw:  Bafifr  H^oea^U  \*  CLuestim  Ai  ftctmw  mu*'- 
tHWt^  *4;'«9(,WBti«w-Vil)dftf0marwawNi«4fwa^ 


nires:  Nous  «vsm  fait  un  reù dsm  pMVOM  fam  teim  ua 
régent.  Vpus  am  fait  une  charte,  préte^dez-voua  avoir  le 
drut  ifea  faire  une  autre?  b  Dans  I9  seconde  partie  de  son 
discours,  M.  Barrot  ne  fit  guère,  comme  il  le  reconnut  lui- 
même,  que  reproduire  l'ai^mentation  de  M.  deLamartioe. 
Toutefois  l'orateur  repoussait  l'alluaion  adressée  à  la  gauche 
pu-  M.  deLamarline,  lorsqull  avait  raconté  la  conduite  de 
Fox  dans  une  circonstance  semblable. 

M.deLamartineen  prit  occasion  de  déclarer  qu'il  n'avait 
eu  eu  vue  ni  aucun  parti  ni  aucun  chef  de  parti,  et  que  ses 
rfmpatliies  étaient  acquises  aux  idées  du  chef  de  la  gauche 
djDajtique  ;  déclaration  étrangère  k  l«  question ,  mais  qui 
indiquait  une  dIrecUon  Douvelle  dans  la  politique  de  l'ho- 
Dorable  député,  et  qui  était  te  premier  indice  d'une  éclatante 
coDTeraioQ. 

30  Août.  —  Tandis  que  H.  de  Ijtmartine  refusait  ainsi 
ton  adhésion  à  un  cabinet  qu'il  avait  Jusqu'alors  soutenu, 
M.  Tbiers  au  contraire  venait  des  rangs  dé  l'opposition  ap- 
porter  son  puissant  çoocours  au  ministère. 

M.  Thiers  expliqua  les  dlRIcuTlés  de  la  position ,  ce  qu'il 
;  avait  pour  lui  de  pénible  à  se  séparer  en  ce  moment  de 
M  amis,  comment  il  était  profondément  monarchique  et 
en  avait  toujours  donné  des  preuves,  notamment  en  votant 
pour  l'hérédité  de  la  pairie.  Il  repoussa  le  reproche  iTambi- 
tSou  par  des  raisons  puisées  dans  des  sentiments  d'une  réelle 
irandéur;  et  se  tournant  alors  du  cAté  où'slégeait  M.  de 
lamaHlfiè,  iriui  adressa  ces  paroles  : 

*llMftiWaapBriinkifriBta4aMlét^Mlla<«-v«inl>BYaH««i' 

n'qiMt  «poi^  t[  déuToacr,  il  Tiôdrait  nîcdxiie  p»  \t»  Uitç.  ilT^tG-blcD!) 

•  iraVapudeliriiMedeGilinduuMpiriai  Kl»tiToif  ifi  patélt 

IMJM^  hé^MMii  «mal  M  »«n  i«  cm  «rtl  iMMVtll  Mri«if  a  «T  É 

mtftmiin  lewn^wittrfir»  <*  m  r^  mi.tmmf  «  tmm 

im  MloriU  et  ;  oaOïitkM  la  fMDbiiM  et  l'«|)l)niVlrt  IM (m49 1«  mf { 
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UB'ya  |MadepriiiMdeG>Uei;i11  y  a  '>nlt.  Il  j  noM  pèul-ltreia 
Fmbbbbiw poplwW itagtwBi^naliil l'y  «p ■  p».  *  '- 

Tous  les  amis  de  M.  Tbiers  s'étaient  reacontrés  dam  ù 
mâme  pensée  de  voter  ta  loi  sans  amendement ,  si  elle  était 
conforme  à  ta  Charte-  En  effet,  pour  les  hommes  qui  font 
partie  de  l'opposition  conservatrice,  et  M.  Thiers  était  sûr 
qu'il  y  en  avait  Iteaucoup  dans  la  Chambre,  pour  ces  bommïS, 
le  premier  soin,  le  premier. devoir  n'était  pas  de  renverser 
les  ministres,  mais  de  consolider  la  monarchie-  Certaines 
convictions  s'étaient  modifiées,  certaines  conduites  avaient 
changé  depuis  (allusion  i  M.  fiarrot);  mais  éUit-ce  une 
raison  pour  déserter  ce  qui  était  une  conduite  sage ,  politi- 
que, honorable,  bien  calculée  dans  l'inlérët  de  l'opposition 
elle-même  ?  n  Non,  ajoutait  l'orateur,  fUssé-Je  seul,  je  perss- 
terais  k  soutenir  ta  loi  telle  quelle,  sans  modiûcaUon  sans 
amendement  » 

Après  ces  préliminaires,  M.  Thiers  aborda  la  question  en 
déclarant  qu'il  ne  voulait  pas  faire  un  discours,  qu'il  voulait 
foire  un  acte. 

n  établit  d'abord  la  nécessité  d'une  loi  déterminant  l'iga 
de  la  majorité  du  roi,  et  désirant  le  r^ut  destiné  i  exercer 
l'autorité  royale  pendant  Uminorité.  Cette  loi  était  nécessaire 
pour  que  l'autorité  royale  n'éprouvit  point  d'inteiruption. 
Hais  fallait'il  pour  cela  recourir  au  pouvoir  constito^t?  M- 
niîers  proclamait  qu'il  avait  peu  de  respect,  point  de  respect 
pour  ce  pouvoir.  Il  le  montrait  dans  les  assemblées  prirpàires. 
placé  à  la  suite  des  factions  j  sous  le  jÇonsulat.. et  sou^.  l'EDI-. 
pire,  mis  an  service  d'uD  grand  homme;  d^ulsé  en  séut 
coiuervetear,  prttè  fkire  les -cmititvtions  qu'os  hiidaMA- 
dait;  soDiilB  Restauration,  caché ^absllrtlcfc  14  OfAun^ 
d'octroyer  la  Charte),  l'a  gloire  de  nos  dernières  anotes 
avait-elle  rien  de  commun  avec  ces  misérables  coiqâdiei 
QOQstitutwwi^lesî'D'aiUeiinlB  pouvoir  «mtiUiiatn'.eû'»' 
pins;  ee  pmmirAti  qu'on  l'entencMt  «M  «16  U  vicWM* 
Immédiate  4e  U  Charte. 

D,gt,,-6rtbyGOOglC 
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L'orttenr  poiait  ensuite  ce  principe  :  qoe ,  dîne  tou  les 
ptfioù  l'on  n'a  pas  distingué  entre  le  poBToiroeBSlitiuHit 
«t  le  poOToir  cooititDé ,  c'est  la  poQToir  coosUtsé  que  l'on 
l'adresse  ;  et  il  montrait  ce  dernier  pouvoir  accomplissant 
JDoniellement  des  missions  aussi  graves  que  celle  de  décla- 
rer la  iMiorité  d'un  roi  el  de  nommer  un  régenL  Au  reste, 
M.  TUarapensMtqae,  la  Charte  étant  un  contrat  réet|»w|De 
entre  la  nation  et  la  dynastie,  il  y  arait  péril  à  vouloir  éle- 
ver aucun  des  actes  de  la  Chambre  i  la  majesté  de  ce  con- 
trat solennel.  Aussi  regardait-il  la  loi  actuelle  comme  une 
■mpte  loi ,  devant  avoir  toute  la  Torce  et  toute  l'antorité  de 
U  loi,  mna  révocable  comme  tontes  les  lois  et  ponvant  être 
nmSBéo  an  gré  des  législateurs  &  venir. 

Les  membres  du  cabinet  et  de  la  commission  marquèrent 
pir  leur  assuitiment  que  le  loi  avait  aussi  pour  eux  ce  ca~ 
netëre. 

Qurile  pouvait  maintmant  être  une  loi  de  régence  en 
tlle-méme  ?  Voulant  suppléer  k  la  royauté,  elle  devait  ima- 
poer  ce  qui  lui  ressemblait  le  plus  :  telle  avait  été  la  pen- 
iie  de  l'Assamblée  constituante. 

•  Je  ae  nos  calomnier  penoime,  ajoutait  H.  Thiara  :  ]'ai  étë  de  l'oppo* 
dlioa;]'idétéca)oiDDiécommeoare«traDrnit  quand  on  contrarie  k  pm- 
KHT  ftaUl,  <t  Je  ne  dnaotnl  paa  l'csemple  de  alomoier  l'esprit  dea  aulrea, 
^Êui  le  nàea  l'a  ilé.  Hala  il  fant  s'expUqier.  Il  7  a  dmi  nuDitrei  d'adbé- 
rcr  à  la  Charte  :  lea  gens  uumia  au  kila  y  adbirent  perce  qn'elle  Ml 
icrile;il  7  a  une  aeconde  manitre  d'y  adbércr,  c'eal  d'7  adhérer  de  eosTic- 
Im  parce  qa'oD  la  croit  esodlente.  Je  «uii  de  ceux  qui  7  adhirent  ainsi, 
Pour  io(d,  quand  la  Charte  a  inilitud  la  rojaulé  comme  nom  l'aTons,  en  loi 
imual  ooe  maise  de  poutoin  dnonne,  rnoiU  da  poavûr  exécutif,  le  droit 
^paixcl  de  guerre,  le  eammandement  dca  arméea,  le  droit  d'adminisUer 
(Ml  ta  ^  compoce  le  gouwMOitnl,  tons  tei  ponrtrira  enfin  ;  quand  elle 
H  a  dHnd  llnlolabiUU,  quand  elle  lui  a  donné  lliirMitd,  lliérédUé  dn 
pince  capable  an  prince  incapable,  et  quelqneToU,  comme  cela  s'est  Tait  en 
AigleterTe,  an  prince  aligné,  tans  qne  le  pays  en  fQt  moins  grand,  dans  ma 
wiTtctien,  ee  n'est  pas  un  présent  qu'elle  a  Tait  i  la  rojautë,  c'est  une  in- 
aitalion  profonde,  admirable,  qn'aucan  docteur  de  droit  public  n'a  Inventée, 
Vt  U  salure  arale  a  invenlée  dans  lea  grands  para.  Pour  moi,  c'eat  ItnveiH 

tÎM  adainble  du  génie,  non  pu  de  Ul  on  tel  géaic,  maii  da  rrai  génie  dé 
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IIMhMI».  El  Mim-VSM  <iatl  Ml  te  M  ^<dII»<«  lliMJfMt  ifW  Ib  tMpa, 
«rat  ite^rtM».  if«t  i\wufH  te  ytoi  uikai.  V<QI  «il  •  <i  ■■*! 
«eUBBnad«i|HtiiBliaa-V«tu«r«]rei,(«ras«ai^4MC'MtfMrbii«jatU 
^a'an  l'a  iule  ioTiolible!  J'ai  il* niiiiiilre,<(J'>l«>  ItwPBear  de  parler  4 
des  rou;  j'^  e<il')»»iDeur,  cb  lea  respecUnt  loujoun  profoodànnit,  (S 
leur  fiant  Uvoni,  de  TcurrestsKr-J'U  ucMfle  ittsi  Ml  1  u'tt  conrlcdtoDt 
fli  t  Mr  rAbihme  vim  «iliMHi  «rtlttrae.  Eh  MM,  c*  ^  M  «*»A  IM 
dnMt  «n;  t-M  tar  taTtoUbiliU  at  ta  «MlTMibUttta  KÉMitt.  OH 
fit  foitvwdoadlUiufrài*  aire,  tmii  êtw  l«iil-pBUMit,  nw  4U> 
Inriobblc  ;  te  n'ctt  pas  tooi  411e  Ici  mauvali  adn  alldndm^  e'ert  mot  : 
Dwi,  ministre,  Je  ]oDe  rai  lUe,  J'd  le  droit  cTandr  ud  iTii  et  de  Vôai  ré^ 
ter.  (Htmvnneiito 

<  Oh  tnll  41MI4MMS  4«  etlie  IétMMiOIM  ait  tiU  MlM  I  tM,  (f^rt  H 
TëalMvtoedeithaaM.  CdUil  «Ri  nM  pu  m  p4m  w  |Mt  vu  iiDpdBM 
(MTolonUiiàcetuiqaiettuiptrfl.  l.e  danpr  fne  ''"r  **"■*  1  nfr^rnt 
eslla  mesure  Juile  du  pooToir  que  l'on  eierce.  L'iOTÛilabililé  des  rouet  la 
responsabililé  des  mlnislres  fait  loult  la  force  d^e  ceus-d.  Et  tivei-voui  ce 
qM  J'tiT*  de  mes  propres  jeux  T  Qned  de  ddteilMei  iMisM  oat  nènMl 
la  t(te  des  roU,  on  »  n  an  même  îDttSBt  le  pouvoir  des  mialtmt,  ^ 
n'ilakat  pas  menacdi,  patter  au  rois  vA  ItUixal.  ilHi  ce|  facIfcwMt  ea 
oatraBeont  l'bumaDil^,  niinaiçDt  anul  le  gouTemeoient  représenlkUr, 

•  Je  suis  hardi,  j'en  demande  pardon,  mils  la  circontlanc«  le  conunaMle. 
Je  rais  dire  la  rérité,  nia  pas  la  Térilï  qdt  les  thioTtés  ib'fflt  art>rls«,  fatS» 
celle  que  m'ont  apprise  les  IbéoricsJMtM  i  ta  %M  WritaHM,  i  ik  HBÉ*r 
frai  du  pajs.  Ce  n'est  pas  pour  sa  Ininquillitd  et  sa  puissance  qu'on  a  dnwë 

.nntiolabllité  ï  la  roySuU.  Ce  A'etl  pat  non  plus  pour  elle  qo'oa  î't 
bnestie  du  droit  de  laire  la  pais  et  la  guerre,  de  commander  les  hrméet, 
d'administrer  le  pays,  qu'on  )'a  Investie  enfin  de  lonles  les  ailiibuUoos  dH 
pouToit  eidcutir-,  c'était  poar  que  cet  pouvoirs  ne  fussent  lies  éparpIlUi 
daus  dWerits  mains,  dans  «Iles  des  asSemblfcs,  des  ohhIUs;  c'Hili 
pour  qu'il  TQt  dans  les  maMs  de  quelques  bonimes  élus,  j^és  an  pou- 
voir par  votre  çonflance  et  par  celle  du  pays;  ce  n'est  pas  pour  éUt,v'tA 
pour  vous,  c'est  pour  la  grandeur  du  pays,  pour  sa  force.  11  D'y  «  dans 
tout  cela  rien  pour  b  royauté,  rien  que  la  maicstl,  que  l'amonr  du  pafi 
et  ses  bommaga  qnand  elle  les  a  mérités.  [Marques  d'appnAation  an 
centre.) 

•  Eh  bied,  d'après  ces  considérations,  cro;ex-Tous  que  Je  sols  tttnji, 
alarmé  de  donner  au  régent  les  pouvoirs  de  la  royaulé.  Eb,  messieurs,  Je 
ne  suis  pas  etlïaf  é  de  les  voir  donner  an  roi,  un  roi  lel  que  la  Charte  l'a 
fait  ;  je  n'en  connais  pas  d'autre;  je  D'en  al  pas  aervi  d'antre,  et  je  n'esier- 
liral  jimais  d'auire.  Je  ûe  suis  pas  elTrayé  de  les  vt^r  dooner  an  roi,  et  tous 
Uojn  que  Je  ser^  ttlnjè  de  les  virïr  donner  ft  oa  r^cal,  qui  anh  ceat 
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feÉiMl«idi«tfMaci«Hkn<arliiémiM  dt  ft^mtértmeulm 
tmiOBÊ,  tnt  witn  la  partit. 

•  NoB,  Je  M  cnini  pu  de  TOk  lont  le  pouToir  m;*!  dooDë  t  ud  rëgenl. 
J'idbère  i  11  Charle  non  pas  Muicment  comme  à  une  lellre  ^Ite,  naii  de 
iHKlijnttaKedeBOBnprtt.  A  crois  que  IvroTiatt  qo'ttte  i  I*llb  wï 
Il  tMÉi  n^HU^  la  «•)«  n*  K  k<M  MU  BMdtn*  pBi  eeuetUer,  h  miM 
friMiMwip)  ton  hi  WMU,  «t,iwupaipt,J'«D  inptAi an  inaWi. 

•  StTH-ioDc  ponrtnol  en  Anelelcm  le  gDaTtrrteawit  rcprticiUlif  a 
lut  dt  réalité  7  C'eit  parce  que  Urgriutëest  forte  el  re^MClée;  Tollà  la 
biat  Ipàctaele  qoe  prétente  cette  nttioii.  Je  tie  partage  pat  roplnlon  de 
>.  ItUmOlM;  laa  AtBfadt  «"MtHnt  pM,  ^and  t'Mcattas  le  préieiiie, 
ftwatar  Ml  ^UMH  t  la  r^Mé. 

•  Hik  ti  as  bii  impoH  queltnelitU  aa  miiUUre,  <■  la  n^cde  pnrfini* 
MBwot  :  remme  ou  enfant,  quelque  falUe  qu'elle  wU,  elle  ctt  protandémeDt 
reipectée  cbei  les  Angtiit.  Et,  dent  ma  conTiction  profonde,  oa  eit  pour  le 
inreraefflertt  pirlementaiTe  qui  est  la  rtn  de  ma  Tie,  tarn-Toiu  i,  quelle 
ftipaiMm fcprepcrilaii  que  roii«il  lincèiMMOI,  prolbudéOMl  etaree 
laMUgeaoe,  iMUM*i4«e.  ia  la  fait  to»  ietlranckeoesi,  qaasd  ta 
cMMe  aa  gonTcnienent  parleneotaire  das*  ee  pajt,  c'ul-à^ire  i  la  dami- 
Mtton  det  maiorlt^;  UTei-Toui  ee  qui  f>it  qu'on  j  résille  Pc'ett  qu'on  «ont 
Ufasla  royauté  eil  faible  et  qu'elle  n'est  pas  faile  dici  nous  comme  en 
tagttterre,  mai*  qnr,  quand  elle  irra  eonielidée  chei  noni  comme  elle  l'est 
<•  tittttaire,  aturatn  yanm  ta  Urrer  an  (onvarauieiil  pariediaittiM 
tll  loutes  ICI  eoniéqueneei. 

Vojli  ce  qa'on  dU  tons  la  Joura.  Eh  bien,  ]e  fais  appel  aux  vndi  laU 
digoaTernetnenl  parlementaire  1  je  leur  donne  rrndei-Totis;  laTSi-Tons 
tàF  h  ta  dChnse  de  la  hiranié.  fTTti-bl"  '■  irèi-blen  !  I 

L'«r«tear  rcpoaasut  le  prineipa  de  l'élection ,  dod  pu 
coDUse  iB  danger,  ouia  tu  aem  de  la  dignitidu  gourerne- 
mnat  pariamenUire.  Ba  effet,  n  l'on  se  plaçait  dans  l'bypo' 
Ibèn  flù  la  pouvoir  devrait  itn  procfaaiiieineiil  donna  à  nn 
prune  eu  i  une  priacaMe,  l'on  conesTait  ïmmédiatenieBt 
qw  dw  idÔDuatioai-  accusatrices  s'éler^rajent  contre  lei 
h(KBnw4  influents  du  parlement-  An  lien  de  tea  regardar- 
comaie  (et  repHsentanta  d'nne  Mée,  on  le  cotasidérehiit 
comme  las  pertiaana  du  prinoa  de  Galles,  de  la  prinoeaae- 
n>^,  do  l'caele  dnroi^  au  lieu  dtti^  de  tHHiseitoyenSfîls 
jOMraiaBt  Wrâte  da  snivlinls  des  princes  ;  te  parlement  se- 
rMt  i«tt  dans  lenr  perâeane  ;  Us  seraientiMumis  A  toutes  les 
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hoAm,  à  tMtes  lia  tribidfttîoiii  qai  nammi  1m  aniliâsdM 
prioces. 

Oo  arait  défendu  le  principe  de  la  régence  des  femmes  au 
nom  da  gouTernemeot  parlemeataire  lui-môms.  M.  Thion 
awit  été  hamilié  qu  l'on  pdt  eapéttf  le  triomftie  de  ce 
qu'on  Appelait  l'esprit  parl«neotaire,  le  jour  où  l'indindu 
diargé  de  la  royauté  serait  ane  femme ,  trop  faible  pour 
résister  au  parlement,  c'est  &  dire  le  Jour  où  le  parle- 
ment pourrait  lui  imposer  ses  volontés.  D'ailleuFS,  «  n'est 
pas  1&  qœ  se  trouve  la  force,  la  réalité  du  gouvenwmeBt 
parlnnaitaire.  Elle  est  dans  la  formation  des  m^orités  ;  et 
l'on  ne  forme  les  majorités  que  si  l'on  sait  faire  un  pro- 
gramme, que  si  l'on  sait  se  fixer  un  but^  un  but  praticable, 
susceptible  d'être  approuvé  par  le  pays  ;  un  but  vers  laqoel 
on  puisse  marcher  toujours,  sans  selivrerises  passions  per- 
sonnelles, sans  se  diviser  avant  de  l'avoir  atteint: 

C'était  donc  la  corruption,  et  non  le  véritable  gouverne- 
ment représentatif,  que  l'orateur  voulait  écarter  du  parie- 
menL  C'était  la  règle  qu'il  voulait  substituer  au  hasard  des 
délibérations  publiques- 

L'orateur  discutait  ensuite  le  cas  possible  d'indignité  mo- 
rale de  la  part  du  régent,  et  ne  méconnaissait  point  toute 
la  gravité  du  moment  où  il  faudrait  arracher  l'autorité  au 
régent  incapable  de  l'exercer  ;  mais  il  rappelait  ce  qui  avait 
eu  lieu  à  pldsieurs  reprises  en  Angleterre,  lors  de  la  dé- 
mence de  GeorgesIQ,  et  considérait  que  les  dlCBonltés  pro- 
bténutiques  qui  pouvaiont  naître  d'une  telle  attaiation  s'ef- 
façaient devant  la  grandeur  de  l'acte  qu'il  s'agissait  eo  ce 
moment  d'aoeomplir.  En  effet,  il  hUatt  réparer,  autant 
qa%Ue  pouvait  l'être,  une  perte  âe  la  Fratfce ,  rendre ,  s'il 
était  possible,  à  la  monarchie  le  gage  de  force,  de  staMité 
paisible  qui  venait  de  lui  être  enlevé.  Comment  pou- 
v«it-on  atteindre  à  ce  résultat?.  Etait-ce  en  discutant  sur 
desdifOcultésd'ordresecondaireSNoD:  c'était  en  maitraDt 
une  adhéiioa  uDUtime.  Ces  puola»«'«dreMueiit  i  l'c^ipo- 
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■tian  dekpmtedyMaliqiw.  Céuit  i  aUe  i  mcMtrar  est 
empranemeat  que  M.  Thiera  regardait  cotnate  une  dM 
forces  de  ti  nHnarcbie,  et  il  le  demandait  à  l*oppodtIon  ;  II 
le  Ini  demandait  pour  le  pays,  il  le  lui  denuiadait  pour  elle, 
Pov  eUe:  ot  eflU,  c'était  aerririMiiitérétf,  puia^wi 
«'était  s'attirer  li  txKdance  pttbUqite,  It  eooflaboB'aurtogt 
des  hunmes  qui,  méconaainant  l'opposition,  la  calomnient 
et  la  eroîMit  toi^oors  et  quand  môiBe  bosdie  i  l'eaprif  du 


A  celte  occasioD,  M,  Thiers  Inçait  avec  élévation  et  cha- 
leur  lea  deroirs  d'une  oppoaitioa  telle  qa'il  L'enteadait. 

•  L'o)ipoilti<Mi  ticB  conduite,  nrei-TODi  cei|ii'()1ed<dtbirer  Astleada 
Din  ce  <pi'oiK  bit  loata  le*  appoûlioni  depnli  diiquante  nt,  an  Uni  da 
uUUfàmt  Hia  et  vile  des  gouTcniemeDlsqot  se  rfallultDt  pu  lenn  esp^ 
naeH,  poar  esarlr  1  de  «HiTeNi  gonTeroMMBU  qnt  ae  ke  rtellMleal 
pKdamtsgei  Mrei-wiuee  que  doit  Ddrc  nM  oppodliM  nge?  AvHenAe 
KMmrager,d«MNttrer,  «Ile  doit  l'appll^ur  datMlegf  t  eorrlKW  le 
|Mnw>tuMH  eriitMl;  ill  m  treope,  lâdier  delenln«riqt»te))ea% 
pu  pa  M  tenir  «m  nwjorltt,  elledoit  l'y  dde«x  ippliqBer  bm  litre  îatL 
OtariKon,  en  ndfciw,  eiron  >e  déserte  pu  ob  gonemeaMit;  et  fc 
Ml  BOTcB  deresAlerer,  c'est  de  proaier  mt'M  te  peal,  qi'ea  le  tcM  me 
éÊingt;  c'etf  de  hd  prearer^ie  les  flBweile<iB'eBl>ltdreneieal4n 
eiBHlls,Beap«CteUdaalBU,  ntU  d'attlt  MUlu.  Qnal  I  Kiol,Je 
«liqae  le  teaSnee  de  roppoalltea  est  de  esBiener  iiilaDt  4De  d'isMefer 
t1  f  ■i<Bi>rnr  entint  nie  de  ueaeei  m .  Ce  fvlBH  ceninM  dneategeden 
«ttleepWM,e'(MfMil)ai'ii  pei  eeeié  do  TotMr  oeire  govrenMaeM 
ntHl  qa'il  7  ■  A»k  aei,  mafré  foet^Bei  dl*efgeK«  d'eptatk»,  fuel- 
fies  n<eoiiteBt«Bwilipennn<b,  c'en  «ne  )e  ■'ri  pu  eeud.  eWeadei-Tonr, 
<ertpo«Mr  let  ntne  geaveraennoti  «Bl  penrienl  •'Aerrr  t  m  ylM»: 
«"mqne,  pour  mol,  dorritra  1»  BonTenieraeai  de  Juillet  il  7  a  le  eoBire- 
rénWieB  c  Je  rappelle  p«  Mn  BODi  ;  et  que,  deraet,  H  7  •  l'Mme  fc  l'a- 
MMe.  Cette eomktiM,]e  Vter^  en  1830;  Je  fil  CBCore  BBjMTd'Iial. 
(NuqMi  d'approbalteB.) 

>  Je  ToU  deffUre  noQB  U  eontn-révolDtloB  1  Je  ne  mit  pas  la  dope  de 
un  langage.  Je  ■abbifBceqQ'dleBODsdlt;  ]a  lali  bien  qu'elle  prilfnd 
l'Hre  corrigée  (on  rit]  ;  ]e  lal)  qu'elle  pritend  quit  lui  faltalt  une  grande 
afttitw»,  et  il  Tant  coDrenli'  qae  c*a  élé  one  croèlle  expérience  qne  «Ile 
ta  ordenneBCM;  elle  ejoale  qu'elle  serait  libérale  anjourdliuî,  patriotique, 
qa'âienei^ppDlcraltpliu  sot  l'étranger,  qn'elle  n'arriTcrali  ^nipar  l'é- 
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tavr.  Maakîn.  4MBd  M  a  tnapi  V  parMMift  RivMMM  qi«  ft 

Ml  u  j  •  dMw  «M.  u  H  ^  flM  iirtMidrQ  «  ipi  ipiKNr  «hMma.  it 
wUcefH  c'eU^  b«iH^re-t4n)lHtlin.EII»aiUwi{iUCbaUfBpmr 
metluii  de  l'obserror  ;  et  quand  la  Clurte  «tt  devoina  sériewc,  ell4  l'a 
ttOlée.  Elle  ■  At  fb'elte  urail  piUiole  ;  eonuneDt  imct  Oo  appelait  Hai- 
MUleUicHrtdeUTldaim,el«i  MMfl'fltttttar  te  teàréehal  ffer  an 
IWIM  ttm  4M  mada  fvM*  Pvfa-  (Trtf«M.  irt»4to!)  Dm^n- 
pfHM,  (P)  M  mï  fN*4n  vlai,  m  H  Bi>  a  jMuU  pria,  (Oa  dtj 

«  <M  W  v'OD  ap  *«i9  plu  4»  l'aipvl  âe  l'Antstr- Sana-TMi  «ml 
]•  croira  qn'on  b'cd  reul  plni  î  c'«t  quand  Je  Terrai  qa'«a  «r  a  tu  antn  ; 
ateomaia  Je  ndmnrBliKDqD'ooD'entrottTcrapBtdanslepart.Jeinqicc- 
Urat  ttoioanla  couIre-réTolQlloii  de  toalolrulal  qui  loi  a  donnd  le  ponToir 
ei  1S16.  ÇMDt  I  mot,  Je  b  repmuM  tosA  obtUnAneDl  aBjoardlml  que  Ja 
)*^l/niilooi|nfpii5iée.J'enal>atHtda  penrgaejanadi,  eiJ'idMre,  «Tec 
autant  dline^g  qa'eD  1830,  au  gooTemement  actuel.  Voilà  poor  ce  qiii  tK 
^erritre.  Quant  à  ce  qui  cet  en  aTanl...  [Hilarité  prQloqxi>-} 

>  je  «rerak  es  tsyi,  et  1»  le  crei»  «neara  auleartlral.  <M  ••  fvl  «•!  M 
«nat  ait  iattpaMa  de  ae  cearwiier  Mt-mton  al  4a  loafeiMr  ta  pqs 
(HnrMiraB  J  gaacke).  J'ai  cm,  «t  je  cnU  cDcart;  «n'es  iTaat  U  »'j  «mm 
.«MraMidde,  et  fold  M4M  l'appelle  l'ananUa  ;4aal>— wlwffclli 
Qa  Mfam  Adna«eHnappli<atiMp«noiwBllc,  #-MnB»lia)M!).4M 
■Iteumaa  tawiiahlw  de  a'eoteDira  paurlUre  m  gouTWiavMt,^»  ~-"'--^ 
VmAm  dana  BD  paf*,  cl  de  (aire  aolre  cbOM  que  aa  qulli  «B  t  (ait  11  j  a  vtt- 
rwla  «na,  p«Bt-«T«  avec  ta  ttlaiie  de  ml».  (8auaà«.) 

•  Vallà  «aquajeerojrala  anUan,  et,  penmiai-iwi  da  ladiri^Mfri»'*!! 
paarfdeplh  B'a  pai  ewlrilmd  >  «afttw  ehaag»  d>p4BtoB-  QwBd  j'ai  tb 
lai  IwMei  gesade  ce  parti  Misée  Ues  ptwaHeaMBKejiwIpiwd'fcg»- 
ma  vd  aHalant  iBHB'à  MécaBBaUn  la*  pramn,  lea  ptBi  aottdM  idadtai 
4a  U  miéU,  }e  ma  rala  dU  qae  ce  parti  M  eeBtcaali  «woa  (H  }'f  avHf  n> 
•n.M30|,D'<«l44ireVBURU«tatMi-ddà4e  lui,  Ml-daUdn  ceqiil  «ait 
IWBiHa, toaiHM  aboHfBaMe*  priniipw  4Bi  pBiHeBt.Fuqir  de  U  a^éK. 
(«NMaltaB.) 

>  fov  m  part,  Je  sa  nU  qoc  la  coBlre^folulioB  denftoe  BelreiEamr 
wmBt  ;  an  araBlje  f  ait  n  Bbtee  i  le  rerte  inr  le  twralB  oA  U  AarteBaw 
a  placés.  JeeaqlDremeaamig  de  Tcfllrlliire  inr  ealeRii««B  Iranild'baa- 
mn  qui  MTCBt  édifier,  et  non  pas  an  IraTail  d'hommes  qni  ne  mtchI  qoe 
démolir. 

•  VidU  ce  qac  la  pliu  pttre,  la  plu  ^rtre  cgovictian  m'a  diclé.  Les  pa- 
roles que  Je  Tiens  de  dire  m'ont  (oûlé;  elles  m'ont  coQli  beaucoup, elles 
mecoflleroDlencoreeadescaidantdeKUe  tribune. 

>  M^lemesuîtpromisl  toutes  les  époques  de  miTle,  elj'espireqaeje 
tiendrai  parole,  deBeJaniaisliumUiermaTus»  denot  ancon  poaTClr  qoet 
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Vl  m,  #«la  qMttlM  Mlm,  ^prtk  401  ntsm  ari^i^,  «  Ai  «Mcte 

ififiHn  kftwt  M«^  capuu  doU  taire  lu  hwHM  qai  a  lu  k  «avrife  jui- 
ff*»  bgol  de  dire  i  tout  le  monde  m  pei»jt,  wtJgM  disKr**bk  qu'elle 

fil  tin.' 

Aprè>  M  NmarqiMUe  diseoara ,  M.  Dapio  résoM»  toatM 
les  obfeeUots  Mtcfl  i  la  loi,  et  let  conbitttt  une  à  tW0  d'ane 
BiBttre  iBoWre  et  pwfbis  MoqueBto. 

U  GbiiBbre  psssa  ensuite  i  Is  dlaotUBion  des  irtidef. 

DeuE  mendements  anieiit  Hé  préaentés,  l'un  fa.r  MM. 
CbapoisiMoDUavllle,  Deleapaal ,  HorteDsius  de  Saint-Albin, 
•t  proponot  de  déMrer  ta  régence  à  la  mère  dn  roi  miaeur 
OD I  sm  aïeule  metnitelle  ^  L'antre  par  M.  de  Sade,  portant 
^  la  r^genoe  appartiendrait ,  pour  le  cas  présant,  au  pins 
1^6  des  OBclefl  du  n»  mineur.  Tous  deux  birant  rajetés,  et 
Il  loi  fat  consacrée  pur  310  boalea  UtncliBB  cwtre  M  boulas 
noires. 

Leprojet  débattu  et  sanetionné  afse  tant  d'éclat  au  Va- 
Ui-Boari)on  fut  porté  nu  Luxembourg.  Tout  le  travail  de 
la  Chambre  des  Pain  peut  se  résumer  dans  le  remarquable 
rapport  de  M.  de  ^xigUe ,  présenté  le  27  aodt.  L'honorable 
pair  ooHne>«ait  par  établir  que  telle  est  l'eneHaoce  de  la 
Bourehie,  que  l'autorité  suprême  ne  souffi^  aucune  inter- 
raption,  que  le  rang  suprême  n*7  doit  Jamais  être  disputé, 
que  la  pensée  même  oe  doit  pas  pouvoir  surprendre,  entre 
4bux  règnes,  le  moiodre  intervalle  d'sttenteou  d'hésitalioQ. 
U  Obarte  de  iSSO  n'avait  point  prévu  les  DécesaitéB  a&- 
tnelles ,  et  cette  omission  était  naturelle  :  les  conslftutions 
Vraies  et  réelles,  celles  qui  Tondeot  tes  gouvernements,  Gont 
reofanteoient  laborieux  d'une  crise  sociale  ;  il  n'es  peut 
Axtir  une  œuvre  parfaite  :  heureux  s'il  «n  sort  une  œuvre 
dorable  !  C'est  ce  qui  était  arrivé  pour  la  Charte  de  1880^ 
il  s'agissait  d'en  combler  les  lacunes  :  fallait-il  pour  cela  re- 
courir i  ce  qu'on  appelait  le  pouvoir  constituant?  Est-ce 
9>''i  existait  en  France  deux  gouveroementf,  l'un  manifeste 
<t  f  autre  occulte?  Est«e  qu'il  existait  quelque  autorité  myt- 


cgic 


aoe  RiSTOnuB  de  framch  (im3). 

tériema,  sapérieurt)  et  aatérieure  k  U  Qurte  eUs-mtoe,  et 
tenue  ea  réserve  pour  les  chances  de  l'avenirP  TSoal  le 
contrat  de  1830  avait  constitué  la  souverainclâ  nationale. 
M.  de  Broglie  posait  ensuite  en  principe  que  la  régmce  ot 
Que  rojaoté  temporaire,  el  il  en  tirait  imniMiateaieat  cette 
conséquence,  que  U  régence  doit  étro  tomte  A  l'image  de 
la  royauté  véritable,  qae  les  rtglea  qai  préaident  k  l'établit- 
sèment  de  l'une  doivect  présider  à  l'établissemMit  de  Tao- 
tre.  Pourquoi  «vait-on  préféré  la  monarchie  à  la  réputdique, 
le  gouvwDement  héréditaire  an  gouvernement  électif,  sinon 
pour  soustraire  l'autorité  suprâme  aux  cqtrîces  de  l'opiotoii, 
à  la  lutte  des  partis,  à  l'ambition  des  prétuidanls?  &i  bien! 
cette  raison  décisive,  en  Taveur  de  la  iponarchie  béréditaire, 
l'était  également  en  faveur  de  la  régence  légale.  U.  de  Bro- 
gjie  développait  cet  an[umeutarec  autant  de  sagesse  que  de 
netteté. 

«  SlIvAMBHBtdnrégcataUiéptfédtl'ii'teaawatdand^Matfv 
na  inlemllfl  qnelconqne,  ill  j  a  U  iitclque  lutempUoD,  «tl  y  a  U  fui- 
que  iDcerlilnde,  tont  rentre  ea  quetlim,  toni  dcrienl  pouible,  et  l'anr^ 
trappe ila  porte.  (Marques d'adhésion. )  Déclarei  li  régeDce  éledlTe an ip- 
pncbea  de  chaque  mhioril^  tous  Tcrrei  Im  parti*  te  Ibrmer,  w  groi^,  u 
■eHcerl'an  l^itradu  geite  et  de  la  toU;  tous  *«rei  )«•  prAcodMU 
lerer  la  ide  et  Jeter  k  maïqiw.  Le  miiditèn  M  Mra  plos,  pour  le*  ctisyeM, 
le  dentier  terme  de  rantHitm  ;  lei  orateur*  pidnints,  le*  géaéraox  itaéi 
du  Mldar,  porteront  pins  hant  leur*  regards  et  tenn  eipérmees.  La  (koitie 
rofile  courra  risque  de  te  diiiier:  admellant  qu'elle  resle  nnie,  oanele 
croira  point-,  onararmer*  le  contraire;  chaque  parti  s'arrogera  le  dreild'j 
âierdier  on  chef,  et  délai  fOnm-la  main  sUrtehle.  Lejonr  del'élediM 
Teou,  an  lelD  de*  cbambres,  qnel  reste  fi>rer  dlolrignea  et  de  aiaiM, 
quelle  carritre  onverle  aoi  iDÔnaation*  perfidei,  aux  penoonalilte  Htr>- 
geanle*!  L«  preue,  la  tribune,  les  réunions  pabliqae*  dcTieoSront  anlsnl 
d'artnei  oà  périrent  Inrépnttlionila  mieux  acquises.  Les  prince*  du  nue 
TOTal,  eet  prinees  drvlndlemeat  appelés  n  IrSne,  eonparattroni  «r  l* 
■elleUe  ;  lenn  «nlltës,  leun  débuts,  lenn  moindre*  actes,  j  seraut  pesiéi 
an  crible  d'une  polémique  ardente,  TindieaUre,  impiloyable.  Stls  toccom- 
benl  dersut  un  simple  sniet,  que  de* iendronl-ib  f  Celui  d'colre  eni  qui 
l'emportef*,  sH  l'emporte  seulement  de  quelques  vols,  que  icri-i'lt?  qae 
dOTicndra  dan*  Samia  débOeU  prétogalif*  royale?  Si  ce  n'est  pai  iliért- 
lier  préMMpW  ifà  l'e^orle  (el  pourquoi  l'éleelien,  tl  ce  a'eet  pw  qae 

, .  .i:,Gt)ogle 
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l'Wtiaw  pënnpUr  pinUM  être  escin,  IWri,  ottrqoi  m  froitr},  où  m  ti> 
àtnirQ  M  iBoiUnt  qu'il  derlmu  roi  iprts  SToir  M  àéçoié  emBOM  t^ 
pal!  (SmaUoaO  Si  >«  ebuBbrM  m  pcovent  s'accorfar  lur  l«  choix  du 
i!l(nl,patailderéefMa,  point  de  gonTcnKamt,  et  l'ÉUt  tomke  en  pldne 


M.  de  ftvglie  pissait  rapidement  sar  les  iocoDTëDients 
reprochés  à  la  régence  l^ale  ;  elle  enchaînait  l'avenir,  sans 
doute,  mais  c'est  l'essence  même,  c'est  le  bienfait  du  prin- 
cipe monarchique,  d'engager  l'avenir  en  ce  qui  touche  l'at- 
ijibatiOD ,  la  possession  du  pouvoir  suprême.  Il  poorut  se 
(lire  qn'i  la  Taveor  de  cette  loi  un  prince  incapable  amvât 
i  ta  régence,  sans  doute  :  mais  hasard  pour  hasard,  c'est  la 
nature  du  gouverueoiont  monarchique  de  préférer  les  chan- 
tes paisibles  de  la  naissance  aux  dumcea  turbulentea  de 
l'élection.  Le  râgeotde  droit,  s'il  est  héritier  présomptif, 
peut  être  tenté  d'usurper  le  trdoe:  sans  doute  encore  ;  mais 
le  régent  électif  peut  avoir  la  même  pensée;  il  peut  être  aussi 
l'héritier  présomptif,  et  ce  sera  le  cas  lu  plus  ordinaire.  En 
admettant  oette  su[^>outioD  d'un  dessein  criminel ,  lequel 
des  deux  sora  le  pVus  à  redouter  en  pareil  cas,  ou  le  régmt 
de  droit,  parvenu  tranquillement  A  la  régence  par  la  seule 
autorité  de  la  loi,  ou  le  régent  électif,  porté  au  pouvoir 
comme  un  chef  de  parti  par  l'opinion  populaire  ? 
Par  une  conséquence  logique  du  principe  de  l'identité  da 

la  régence  et  de  la  royauté  dans  uo  pays  gouverné  par  la 

loi  salique,  les  Femmes  se  trouvaittit  exclues  de  la  régence; 

BuÙB  cette  exclusion  avait  encore  d'autres  causes  porticu-! 

liera  k  dqb  mœurs  et  au  caractère  des  royautés  actuelles. 

•  L*  njvM  D'Mt  plos  00  Pnnce  ce  qn'elle  éUit  aDlreroU  ;  elle  n'eil  plu 
NàjUA'm  cBlte  MoUtre  ut  d'an  aibooriaime  cbenler«Bqac;  l'arbetion 
ta'nMporteeituiiean'NluniMenw,  ■ollde.nltonirieiosl'ilaiepMr 
Im  Mrrkts  qu'elle  rerfd,  bten  plus  que  peur  les  pnellges  dont  elle  Mt  ••• 
Iwrte;  rien  k  leopire  l'aïutéiiU  des  deTwnqa'eUc  Impwe  ;  il  7  fint  pa7«r 
de  u  penMue,  te  comnetln  *Tee  les  peiren,  bniTer  l«  cttemide,  affronter 
Ut  ooiraseï,  dénrer  lei  d^soûu,  m  contealer  de  l'eitlme  trop  Murent 
Hi«tinwta  cm  <•  Utt^  et  d»  Il  rawouisaaM  dn  peivto^  <ld  ■'«- 
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drt«4K'*d«nn*ialerraUei.{HuiiiMi'uMiliBttt.)  Ce^mtéMVi 
laTMxlknd'iiutaBM.  Urréi  hm  déteaie  1  Uala  u  n^KM  4e  te  A 
pabliqM,  taate  ttmma,  <ihU  qw  niMMt  mb  «Mrege  et  m  ugMM,  j  nw- 
ooabtnit;  elM  n'y  p«rdi^  |u  mletMBt  im  brahoir,  ««  rayai,  u  lià, 
c«  WDt  des  biens  (uxqucU  il  est  permis  di  renoncer,  elle  j  perdrtU  mW 
auréole  de  réserre,  de  modestie,  de  gravité  pnre  et  délicite,  qui  bit  h  rraie 
gloire,cl4nt  iieKeoilurTa,m4raadatulepalMidc«  n^,  qo'à  l'eabn  de 
U  ruoille.  (HouTeownl  d'aK>robaUon-)  L'Etal,  dans  son  intérêt,  D'iordt  pu 
le  droit  d'Imposer  un  tel  sacrlBce.  (Trés-bieD  !  très-blea  !} 

Son  intérêt  ne  l'exige  point.  L'Intérêt  de  l'EUt  lu  eoniralrê,  tH  étdl 
betein  de  riiiToqatr,  repousserait  eelte  tenlatin  de  EoaFoDdre  les  Cftoqnes 
eldlUerfertlriespo^tioDs.  Ce  qa'eilgeliotérflt  de  t'Eut,  dans  Im  leapt 
aà  Bons  tItdds,  ce  qu'il  exigera  plas  eocore,  s'il  se  peut,  dans  nn  lempt  da 
minortlé,  c'est  une  adminislratiofi  vigilaDte,  Ttgooreuse,  intrépide;  e'ul 
une  administration  surtout  qui  soit  réputée  telle  queles  médiants  redonlent 
et  qbelesracHons  ne  soient  pas  tentées  de  la  metircU'éprenTe.  Or,  ]amal« 
l'idoiiilstnilon  d'one  ttanm  ne  lenr  InsptfcnU  eMe  appréhraitn  sdis- 
talre;ltnaislei  (kellMSDe  lui  croiraient  cette  Tiguear;  )aioali  elles  H 
cesseraient  de  compter,  dans  leurs  alTreuiealoils,  lanldt  sur  la  timidité  da 
Beie,  lanlOl  sur  las  angoisses  de  la  tendresse  msterndle;  leurs  attaques  se- 
raient incessantes,  continuelles;  il  Taudrail  déployer  uni  cesse,  ponr  les 
repeinser,  toutrippartildelarésbtiMe;llItadrdtKeKiiUrfelarépnsdofl, 
mBiltpller  les  ebUineats,  tendre  josquli  Im  briser  to«i  lei  tesMil  41 
l'aotorité,  et,parlepln*obaqiiaRt,4«  contmies,  legMTcnsMMnl  d'int 
femme  serait  plus  sérèroque  oelul  d'un  bnnmei  m  serait  le  coMr  A'vat 
reine  el  d'une  mère  qui  devrait  s'armer  d'nne  rigueur  InDeilble,  et  ne 
pourrait  s'abandonner  k  la  clémence!  Ce  serait  nii  état  de  dioses  tiolen  t  et 
contre  nature.  * 

Od  iainait  è  la  mère  ta  garde  ûa  roi  mineur;  on  éritatl 
aiasi  l'inconrénient  ffan  de  confondre  l'admiolrtratiMi 
de  l'IBtit  areo  i'Aducation  da  Jeune  roi ,  et  de  livrer  etê 
dens  choses  aui  marnes  obances  de  tridnlttides  ibfiiMé- 
rielles. 

Eoftn  M<  de  Braglie  exaraiiHit  BUDoiDCtamenti  pour  eo 
nootrer  le  logique  et  la  conTenaBoe  ^  les  «rticlm  de  la  lof 
qui  consacraient  ta  prestatltn  du  serment,  l'exercice  de  Ik 
prorogative  tvyale,  l'ioviolabilité,  la  fixation  de  la  majorité 
«  dix-huit  ans. 

Le  M  aoûl,  ta  GbamlKe  vota  cette  lei  a^  «M  «Mrt*  et 
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peu  importantâ  discussieD.  Le  dépouilleroéat  du  scruUo 
donna  163  boules  blanches  et  14  boules  noires. 

Riaultat  de  la  «snon.  —  Dans  les  tristes  circonstances  aq 
milieu  desquelles  s'était  assemblée  la  Chambre  nouvelle,  le 
discours  de  la  couronne  ne  pouvait  être  qu'un  appel  au  pou- 
voir législatif  pour  apporter  un  remède  au  malheur  qui 
venait  de  frapper  le  trAoe  et  la  France. 

Un  haut  sentiment  de  convenance  Qt  abréger  tes  préli- 
DÛnaires  ordinairement  orageux  de  la  session.  Dans  la 
question  de  la  présidence,  le  miaistère  s'effaça  complète- 
ment: il  laissait  à  elle-même  la  majorité,  qui  se  prononça 
pourM.Sauzel.  Dans  la  vérification  des  pouvoirs,Ia  Cham- 
bre se  montra  expéditive.  £Ile  s'attacha  à  l'esprit  de  la  loi, 
outiliant,  pour  cette  fois,  ces  interprétaliooa  chicanières  de 
la  lettre  qui  sont  les  premiers  engagements  des  partis. 
Ainsi  l'élection  de  TA.  Aylies  fut  validée,  malgré  une  irrégn- 
Urité  peu  importante  dans  les  opérations  du  scrutin  :  il  ep 
fut  de  même  pour  quelques  élections  peu  sérieusement  at- 
taquées, Mlles  de  M.  Baude  et  de  M.  Ëmiie  Girardin,  par 
exemple-,  pour  tr^is  ou  quatre  autres,  la  Chambre  ajourna, 
sans  ordonner  iounédiatement  Venquéte. 

La  discussion  delà  loi,  à  la  Chambre  des  doutés,  tat  une 
admirable  lutte  parlementaire  entre  le  principe  béréditai^e 
et  le  principe  électif  :  lutte  moins  remarquable  encore  par 
le  haut  talent  des  orateurs,  que  par  les  modiScations  qu'elle 
apporta  à  l'état  des  partis.  Deux  partis  juxta-posés,  mais 
non  confondus,  la  gauche  et  le  centre  gauche,  s'y  séparent 
d'une  manière  éclatante.  Le  centre  gauche,  conduit  par 
M.  Thiers ,  se  rapproche  du  parti  conservateur,  et  apporte 
i  la  loi  de  régence  le  secours  de  sa  puissante  intervention  : 
la  gauche ,  sous  la  direction  de  Mû  Barrot ,  se  constitue  en 
minorité  dans  la  question  dynastique.  D'un  autre  cAlé , 
un  homme  qui  depuis  douze  ans  fusait  partie  de  la  ma- 
jorité conservatrice,  M.  de  Lamartine ,  passe  solenuelle- 
ment  dans  les  rangs  de  ropposiUon,  et  à  cette  évolution 
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inattendue  soulève  daos  des  raags  opposés  l'exagératiOD  du 
blâme  et  de  l'éloge,  personne  du  moins  d'en  peut  suspecter 
b  siacérilé. 

Le  seul  résultat  positif  de  cette  session  extra-politique, 
la  loi  de  régeuce,  formule  dans  quelques  articles  les  prin- 
cipes de  la  matière,  sans  entrer  dans  les  détails  d'applica- 
tion. Ce  n'est  pas  une  loi  passagère,  applicable  seulement  à 
une  situation  spéciale ,  c'est  une  loi  organique.  Tous  les 
principes  en  soQt  conformes  aux  principes  de  la  monuefaie 
constitutionnelle  tels  que  la  Charte  les  a  consacrés.  La  ma- 
jorité du  roi  ;  est  fixée  à  18  ans.  Les  femmes  sont  exclues 
de  la  régence,  parce  que  notre  droit  public  les  exclut  do 
trdue.  Toutes  les  autres  dispositions  dérivent  de  rasnmila- 
tion  fort  juste  de  la  régence  avec  la  royauté.  Le  r^eot,  qui 
sera  l'héritier  le  plus  proche  dans  l'ordre  de  succession  au 
trône,  aura  le  plein  exercice  de  l'autorité  royale,  et,  comme 
le  roi,  il  ne  sera  pas  responsable  des  actes  de  son  gouveme- 
ment  La  loi  est  rédigée  avec  une  sage  simplicité. 

Telle  est  la  loi  que  les  Chambres  rotèrent  i  d'immenKS 
majorités.  Les  deux  grands  pouvoirs  de  l'État  avaient  sraiti 
le  besoin  de  donner  è  un  acte  de  cette  natnre  une  grande 
autorité  morale,  par  l'assentiment  de  toutes  les  opinions 
monarchiques  .et  coostilationnelles. 


nyt,,-6^hyG00^lc 
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SmiTiM  cnoBBcuu.  —  Projet  d'union  doDinière  »ee  la  Bdgiqae.  — 
CooTmtioo  de  eommerce.  —  Rédamatioui  et  loaJtnncet  des  divenei 


Deux  faits  généraux  résument  li  sittiation  comniereiale 
de  la  France  i  la  fio  de  cette  année  :  l'un  est  l'état  de  aouf- 
rranceréel,  avoué  par  le  gouvernement,  prouvé  par  les 
chiETres,  exagéré  encore  par  des  craintes  égoîstesi  de  presque 
toutes  les  grandes  industries  du  pays  ;  l'autre  est  la  tendance 
funeste  des  esprits  vers  la  prédominance  des  intérâts  privés 
sur  l'intérêt  général,  tendance  qui  s'accrott  de  Jour  en  jour 
et  influe  d'une  manière  regrettable  sur  les  décinoos  de 
Tadmipiatration  pobIîque> 

On  se  rappelle  qu'à  la  fia  de  l'année  dernière  deux  indus- 
tries se  trouvaient  en  présence,  toutes  deux  également 
importantes ,  mais  toutes  deax  paiement  exclusives  :  le 
sucre  indigène  et  le  sucre  colonial  attendaient  l'un  et  l'autre 
d'une  sessionnouvelle  ou  la  vie  ou  la  mort.  Quelle  que  dût 
itre  la  solution  du  gouvernement,  qu'il  inclinât  i  supprimer 
une  fibricatJ(Mi  utile  A  l'agriculture  nationale  et,  par  consé- 
quent, i  payer  une  lourde  indemnité  à  l'industrie  stippri- 
mée,  ou  qu'il  frappAt  d'un  même  coup  et  les-coltHifeSet 
les  ports  de  mer  qu'elles  alimentent,  il  se  trouvait  pliOé 
entre  deux  oppontiona  également  inquiétantes;  sitoatioa 
compromettante,  au  moment  où  la  Qiambre  de  1839 
altiit  bire  place  i  une  diambre  nouvelle.  Daas  ces  cir- 
constances, et.  pour  ne  pas.afbiblir  par  un  échec  presque 
certaio  l'aolorité  morale  du  goureroentent,  'li  miaMère 
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dnt  renoacer  i  une  lutte  inutile,  et,  comme  oa  l'a  td,  l'a- 
Joutnemeat  Ait  proaoocé. 

L'impressloa  produite  sur  le  commerce  Trançais  par  cette 
décision  fut  grande  et  Tàcheuse  :  la  production  iadigànen'7 
vit  que  le  prolongement  d'une  Ittuition  pénible  ;  le  com- 
merce maritime  y  vit  une  condamnation.  La  chambre  de 
commerce  de  Nantes  port^  sa  démission  bu  préfet  ■  treale- 
quatre  membres  delà  chambre  de  commerce  du  Havre  ioai- 
tèrent  cet  exemple  ;  la  chambre  de  commerce  de  Bordeaux 
présenta  au  préfet  de  la  Gironde  ses  doléances  sur  la  situa- 
tion faite  par  l'ajournement  au  commerce  mariUroe:enfia 
Dunkerque  protesta  dans  des  termes  énergiques.  S'il  faut  re- 
coaoattre  que  ces  manifestations  étaient  l'indice  d' un  malaise 
réel  t  au  moins  doit-on  en  blâmer  la  forme-  Une  cbambre  ds 
commerce  est  l'intermédiaire  naturel  placé  entre  l'autorité 
supérieure  et  lesiutéréls  privés  :  si  cette  intervention  est  utile 
dans  des  temps  ordinaires ,  combien  n'est^elle  pas  néce»- 
aaire  dans  ces  moments  de  crise?  Pour  une  chambra  de 
commerce,  prononcer  sa  propre  dissolution  dans  de  sem- 
blables circonstances,  c'est  aller  au-delà  du  droit  de  remoa- 
trance,  c'est  méconnaître  ses  devoirs. 

L'opposition  se  St  de  ces  réclamations  une  arme  contre 
le  mieistére.  La  loi  du  35  Juin  184),  dit-elle,  vous  imposait 
l'obligatitHi  de  convertir  en  loi,  dans  lestrois  premiers  mois 
de  la  aesaton  de  1843,  les  règlements  d'administration  po* 
biiqiie  relatifs  k  la  perception  de  l'impflt  sur  le  sucre  in^- 
gtoe  :  vous  manquez  à  vos  promesees-  l<e  ministère  répon- 
dait, avee,  quelque  apparence  de  raison,  que  l'incertitude 
sur  t'état  de  la  question  n'ét«it  pas  seulement  dans  legou- 
venement,  mais  aussi  dans  ropinioo  publique.  I^spro- 
BMWes  d^uoe  solution  étaient  subordonnées  4  la  possibilité 
d'nn  SHCoès,  et  dans  l'.état  des  choses  ce  succéf  était  im- 
posattle.  L'aiourBemeol:  était  donc  dans  l'intérêt  de  1> 
quesUoo. 

|)W  r^cfauqatioRa  de  L'ioduatriq  ?ink(do  viaient  encore 
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■gpner  la  nlniUon.  C'était  chose  •érieuw  qae  let  Kmt- 
riioeei  d'une  ioduatrie  qui  occaps  en  France  li  vingtlèiiia 
jMrtie  du  ou)  mia  en  culture,  qui  nourrit  plus  de  six  millions 
do  IriTiilIetirs ,  qui  prodoit  anDoellement  environ  '40  mil- 
liomd'haetolitrest  représentant  une  râleur  créée  de  700  mil* 
Uoai  de  francs,  qui  fournil  k  une  exportation  dont  la  valeur 
a  aoureot  atteint  80  millions,  qui  âmne  lieu  dans  nos  porta 
i  UB  mouTement  eâlier  ou  de  long  cours  de  plus  de 
3SO,000  toDueaux,  k  une  loiinense  quantité  de  transactions 
iotérteurea,  et  qui  enfin  paie,  tant  an  trésor  qu'i  l'octroi  dM 
Tilles,  me  nomme  de  tlO  millions  d'impMs.  C'est  cette  in- 
dustrie  qui  eo  était  réduite  i  ne  pouTOir  payer  tes  impAta 
aiHs  sar  les  rerenua. 

Comment  la  production  Tinicole  avait-elle  pu  en  arriver 
U ,  et  quelle  était  sa  situstion  véritable  ? 

D'après  les  taUeaux  du  commerce  publiés  par  l'adminifr- 
trstion  des  douanes,  il  n'y  a  paa  eu  depuis  dix  ans  décroi»* 
noce,  mais  stationnement  dans  les  revenus  de  lindnstria 
vîojcole.  Si  l'on  considère  que  la  production  du  vin  s'est 
notablement  accrue  en  France  depuis  cette  époque,  il  fau- 
dra doDC  admettre  que  ce  stationnement  équivaut  à  nn* 
déchéance.  Dans  le  département  de  la  Gironde,  le  mal  est 
plusgrand  que  partout  ailleurs.  Bordeaux,  qui  dut  autrefois 
presque  tout*  sa  proq)érité  i  notre  fortune  coloniale,  et 
qui  ressent  encore  aujourd'hui  Is  coup  que  lui  porta  la  porte 
de  Saint-Domingue ,  Bordeaux ,  en  particulier,  a  tu  en 
six  ans  ses  exportations  se  réduire  de  près  d'un  tiers. 

Qe  fat  donc  i  Bardeaux  que  eommença  la  crise  commai^ 
data.  Une  pétition  des  propriétaires  de  vignes  de  la  Gironde 
vint  apprendre  au  gouvemement  (jue,  par  suite  d*  l'entas* 
SBDMDt  des  vins  et  de  la  réduction  des  prix,  il  leur  devenait 
ifflpaiBa)le  de  payer  l'idipûl,  au  soins  pour  le  monmit.  La 
comoMSioB  viaicola  anignoit  pour  oaaaes  à  cette  situUon, 
ladiDriBBlmn  des  rapports  eomlDaTianx  svep  les  piMowm 
MnagMeSr  «(fct  Mhirel  di>  sratèa»  preUctetir  et  prAihi- 
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tir,  Im  éntrares  apportées  k  la  consommation  iotteieure 
par  le  régime  des  contributions  indit^ctes  et  des  octrois. 
Jusque-là  il  n'y  aTait  rien  que  de  vrai  au  Tond,  que  de  légal 
dans  la  forme.  Mais  le  pré«dent  de  la  commission  ajoutait  : 
«  Je  ne  puis  tous  celer  la  désaffection  que  les  mesures  mi- 
niatérielles  (la  perception  pratiquée  sans  ménagements  et 
uns  délais  par  les  agents  du  fisc)  produisit  dans  la  Gi- 
ronde ,  k  tel  point  que ,  si  des  élections  générales  devaient 
avoir  lien  ea  ce  momeot ,  il  ne  hudrait  pas  être  étfmné  si 
elles  produisaient  des  choix  entièrement  hostiles  au  gouver- 
nement. >  A  cette  déclaration  se  joignirent  bientât  des  me- 
naces de  refuser  llmpAt  ou  de  le  payer  en  nature.  Avons- 
nous  besoin  de  dire  qu'il  y  avait  dans  de  pareilles  formes  de 
quoi  compromettre  la  meilleure  cause  ? 

L'industrie  linière,  comme  les  autres,  était  en  8onffï«nce. 
Mais  ici  le  remède  était  plus  facile.  Soixante-cinq  départe- 
ments étaient  intéressés  à  ce  qu'une  protection  plus  forte 
vint  mettre  obstacle  k  l'iovasion  en  France  des  lins  et  des 
diaavres  des  autres  pays,  surtout  de  l'Angleterre.  Une  or- 
donnance, datée  du  26  juin,  en  élevant  le  tarif  sur  les  toiles 
et  fils  de  lin,  rassura  la  fabrication  ^an^aise.  Une  seule 
exc^>tiou  fut  faite  en  tkveur  de  la  Belgique.  Nous  allons 
voir  quels  en  furent  les  motifs. 

En  1841 ,  on  se  le  rappdle ,  une  proposition  d'unicm 
dooaoiëre  avait  été  faite  i  la  France  par  la  Belgique.  Ce 
n'était  pas  la  première  fois  que  cette  idée  se  produisait.  En 
1837,  nu  [vojet  de  traité  émanant  de  la  France,  projet  d'u- 
nion commerciale  complète,  avait  été  mis  en  avant  par  le 
ministère  du  G  septembre.  La  prépondérance  y  était  assurée 
•a  système  français,  et  l'ind^Kodance  belge  n'y  était  peut- 
être  pas  suffisamment  garantie.  Les  cbjectionB  furent  Dom- 
bKoses  et  les  négociations  n'eurent  pas  de  suite.  Le  minis- 
tère du  1*'  mars  fit  des  ouvertures  nouvelles,  nuis  des 
ooi^iettioaS  extérieures  s'opptnèrent  k  la  réalisalioa  dn 
protêt.  Ea  l»4i,  les  prétaotioDs  awsaives  de  U  Mgiqae 
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tBniitaB.BavrrifdMttda,8io>nnbBttit  aar  ridée  d'M 
trtUé  de  eoBamerce.  Ad  canuBfoicemeDt  de  la  aesskn  de 
IMS,  le  pro|et  d'unioa  douanière  repaniaiait eocore.  Le 
nrinirtèn  loi  doooi  h»  af^irobilioa  :  mais  la  Cbuobrt, 
dus  la  discoMion  da  ptfegrapbe  de  rAdrassel  sur  les  al- 
liances oomnaereiales,  dâdara  que  ses  paroles  ne  deraieat 
imptiqner  aacBde  préféreQcs  ponroa  contre  l'extensiOB  de 
nos  rapports  avec  la  Belgique-  Le  miaistère  D'abandonna 
poQiiaat  pa»  le  projet.  Il  se  trouvait  doDc  placé  dans  une 
âtuatien  difficile.  Si-l'oDion  aTait  pour  ellftla  plupart  des 
bommet  politiques,  les  économistes,  tous  ceux  enSo  qui  se 
préoccupait  de  Tintérét  général ,  elle  arait  «ontre  elle  des 
intérêts  particuliers  puissants  dans  les  Ctiambres,  dans  les 
collèges  électoraux,  au  sein  de  la  bourgeoinequi  fait  la  base 
de  l'édifice  politique.  11  Taut  donc  louer  le  ministère  de  n'a- 
voir fait,  en  pareille  circonstance ,  qu'ajourner  le  [vqiet. 

Les  négociations  étaiott  donc  encore  peaduitea.  quand 
l'ordoanance  du  36  juin  reçut,  i  l'égard  de  It  Belgiqee,  une 
solution  complémentaire.  Le  16  juillet,  la  Belgique  ffit  ap- 
pelée, par  exception,  i  jouir  du  béné6ce  de  l'uician  tarif: 
cttUe  conventicm  noufelle  assurait  l'exception  pour  quatre 
ans.  La  Belgique,  par  compensation,  réduisit  d'un  quart  les 
droits  sur  nos  vins  et  sur  nos  soieries,  et  fit  disparaître  de 
son  tarif  la  diss«nblance  entre  le  droit  d'entrée  du  sel  aiv- 
glais  et  le  nétre. 

Les  nouveaux  rapporte  commerciaux  établis  entre  les 
deux  nations  par  la  convention  du  16  juillet  devaient  t^n 
noànn  plus  vive  la  pensée  de  l'umon  douanière.  Ce  fui; 
a|»^  la  courte  session  du  mois  d'août,  la  question  capitide 
en  Franco  et  «i  Belgique- 
Diverses  industries  se  crurent  menicéea  dans  lenr  exis- 
tence par  le  projet  d'union,  et  leurs  réclamations  vinrent 
paralyser  les  efforts  du  ministère.  Les  mitres  de  forges  se 
réunirent  pour  affirmer  qu'ils  ne  pouiraient,  dans  le  cas 
d'une  unioo. douanière,  soutenir  la  coaourrenoe  des  fen 
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Il  fréadeoee  de  M.  FaMàroa,  tue  réaoiaa  de  d^wtéi 
mioftm  ceUs  rrinlolMM)  q«e  :  «  ciucito  des  neoibiiH  Aêt- 
cterait  oa  uirindt  roceuion  de  porter  m  dolieDcei  Mprte 
4a  tMoe,  et  lui  ferait  conniRre  Ici  pertorbiUaw  que  ch- 
tanit  U  réttintioD  des  projets  miniitéridf  ;  qpb  diiqin 
défnté  démit  ea  auttre  en  rapport  avec  Ih  iiepréa^atoali 
légnix  de  l'iodaitria  et  du  eomaeréa  dam  u  loMtild,  wBa 
de  lear  oKrir  k  Parii  an  intemidiaim  et  un  orgme  pou- 
tODtee  les  reprâsentations  qa'ite  cfoiraieoA  utAc  d'airewr 
au  gDHTerDOoieat.  n  De  piicièks  réuniou  leadiient  A  dé- 
pouiller l'admiDistratioo  de  soi  initialife»  de  sa  liberté  d'K- 
tioB,  et  les  Gfaunbres  de  L'indépeadaDoe  aéocaaiira  pour  dé- 
libérer sur  les  pnôets  que  le  gmtv9roeamot  poomit  lenr 
soumettre. 

Ce  ne  rot  pas  tout  Une  e^èoe  de  congrès  industriel  se 
réunit  i  ftris.  Tontes  les  ctuMbres  de.  eoBiDerca  y  eu- 
rent dn  délégués,  ainsi  que  les  nhiahm  coneuttatîTei  du 
rayaisne.  Elbraf  enroya  une  dépuUlion  eouCre  l'union-  Li 
réunion  Lerasrdelay  prtioMlit  représenter  toute  l'indtatrie 
française,  eL  laui  minorité  de  productoura  imposa  un  nouTel 
ajoamementai  ministère. 

BÎBDtM  cependant,  de  tons  les  points  de  la  Franee  arri- 
vèrent des  adUésiens  au  projet  d'tmion.  Rehns,  qui  repré- 
sente deux  industries,  celle  des  Uinea  et  ndie  dis  nu> 
décJarHt  ne  pas  partager  tes  atanÉes  de  villes  qui  exploitent 
des  industries  tomblables.  Des  commerfsnts  et  propriétitfefi 
Jwrdelais,  par  une  lettre  adressée  au  ministre  des  aflUras 
étraugèrest  repoussùent  la  solidarité  d'opinion  qu'en  lev 
avait  imposée.  Mulbouse.  Rouen,  Lyno,  Hâoon,  adoptaitnt 
un  aria  farorable  à  l'anion. 

Telle  étsit  la  situation  gënérala  do  commerce  &  la  te  de 
l'wnéa-  La  qnestioa  de  l'oniui' dooaDfére,  iodéSniiMat 
ajournée,  avait  été  pont- être  encore  oompromis»  parla  ODO- 
dulte  de  la  B^qoe.  A  peine  la  France  anit^eUe  a%aé  1« 
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eonrentioD  du  16  jaillet  que,  pu-  uo  arrêté  en  date  du 
SB  wAL  ift  P'Igi'iiiB  fiifaît  k  l'^iiaumpua,  lana  conuciua- 
tiOD,  les  mêmes  concessioDs  qu'elle  avait  accordées  i  la 
Ffince.  Le  S5  oclobre,  la  Belgique  reDouTelait,  du  cdté  de 
l'Eipagne,  ce  qu'elle  avait  hit  contre  nous  du  cdté  du  2oll- 
vereio  pruasien.  Elle  étendait  aux  vins  d'Espagoe  les 
ridocttoiu  de  droits  stipalées  en  faveur  des  vins  de 
France. 

Eo  résumé,  ai  les  industries  sont  en  France  dans  un  état 
de  maitipe  réel,  fautrjl  s'exagérer  U  gravité  de  cette  criBe? 
Nous  ne  le  pensons  pas.  Il  y  a  lA  une  situation  momentanée 
csiuée  par  les  excès  de  production  mal  en  rapport  avec  les 
exportations,  par  les  développements  dangereux  du  système 
prohibitif,  par  les  élévations  de  tarife  et  les  représailles  mu- 
tuelles. Le  mal  est  grand,  mais  passager.  Il  ne  fiint  pas  ou- 
blier que  la  France  est  encore,  de  toutes  les  nations,  celle 
qui  possède  les  ressources  les  plus  vastes.  Le  tablean  des 
impAEs  et  revenus  indirects,  publié  par  le  ministère  des  Q- 
nances,  donne,  pour  le  paiement  du  premier  trimestre  1S4S, 
an  excédant  de  plus  de  13  mitlions  comparativeneot  i 
1S40,  et  cet  accroissement  se  c«jlinue  dans  les  neuf  der- 
niers mois. 
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Coumai  TUHUTumgcai.  —  QnettiM  dei  ncrM.  —  QnoUon  de  r^ 
DundpiUDii.  —  Rtwltal  d«  U  loi  d'orguinUon  flMBeiCre.  —  Tnlle 
dei  gaamn  m  Sâiégal. 

Auiut.  —  SoeciictdénloppeinwtdeladoariMUMfMifrfM.    - 


CoLotvBs  TBAnsÀTLànriQUEs.  —  AucuodiiuigeiDeiit  ne 

s'estfaitceUeanpéedanft  la  situation  des  coloDies:les  ques- 
tions t}ui  les  intéressent,  celle  des  sucres  et  celle  de  l'éman- 
cipation,  sont  restées  à  Tétude.  Im  solution  de  U  première 
.était  la  plus  pressante  et  la  plus  prochaine  ;  celle  de  la  se- 
conde, plus  lointaine,  continuait  c^|>eiidaDt , d'être  l'objet 
de  la  juste  inquiétude  des  conseils  ;  ils  ne  manquèrent  pas 
de  m^niCestor  leurs  préoccupations  sur  ces  matières  dans 
leurs  adresses  aux  discours  prononcés  par  les  gouverneurs 
i  l'ourerture  des  sessions-  Lesconseilstémoignèrent  aussi  du 
vif  mécontentement  que  leift-  causait  la  dernière  loi  sur  l'or^ 
ganisation  financière  des  colonies.  Ils  y  Toyaient  une  grave 
diminution  de  leur  pouvoir  et  une  cause  couvelle  d'affaissé- 
ment  pour  la  prospérité  coloniale- 

Une  question  commereiale  s'éleva  au  Stoégat ,  relative- 
ment k  la  traite  des  gommes  j  il  s'agissait  de  savoir  si  ce 
commerce  serait  libre  ou  livré  i  une  compagnie.  L'état  des 
fortunes  privées  dans  ce  pays,  comme  celui  de  cette  indus- 
trie, demandaient  une  prompte  et  énergique  déciuon.  Le 
monopole,  qui  avait  d'abord  été  jugé  plusconrorme  aux  in- 
térêts généraux.  Tut  remplacé  par  la  liberté  avec  de  noo- 
tveuses  reatrictions. 
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Aircxiii.  -I-  La^srro  avut  prit  un  upetf  eoUirament 
(•■artUe.  L'ennemi,,  qui  iviit  montré  Unt  d'audaee  dant 
roffauivcétaitpartout  jepoufl»é;  les  tribus  hostiles  âtaieot 
r^ées  tu  coeur  mteie  de.ieur  pays.  Quelques-unes  iraient 
opéré  leur  soamissioa;  l'année  française  teneit  les  autres 
en  écbec  ou  les  pressait  avec  ardeur,  ht  plus  grande  acti- 
Tité  régnait  «ir  tous  les  pointa.  1m  foi  de  beaucoup  de  tri- 
bi|s  encore  fidèles  A  l'émir  était  considérablement  ébranlée  ; 
il  nç  fallait  que  qaek}nes  actions  décides  pour  les  détacber 
deaacaiise}de  ce  nombre  étairat  les  tribus  des  Beni-Cbou- 
Cru,  des  Beni-Hamer ,  des  Hadiem ,  des  Beai-Meriaoiae, 
qui,  en  elfot,  reconnonnt  bientât  la  domlDAtion  française. 
Plusieurs  razzias  opérées  avec  succès,  plusieurs  combatSi  et 
particulièrement  celui  de  Sikkak-Sesser,  où  Abd-el-Ktder 
tut  défait,  ne  furent  point  étrangers  à  ces  soumissions-  L'ef- 
fet moral  de  ces  succès  obtenus  par  l'armée  franfiaise,  sans 
cesse  eatreteau  et  augmenté  par  de  nouveaux  succès,  se, 
ripandit  parmi  beaucoup  d'autres  tribus,  qui  furent  réduites 
ils  mémenécessitéque  les  précédentes.  LesMouzaïa,  puis- 
laate  population,  les  Beni-SaU,  les  Beni-AIessaoud,  lesSou- 
maU»  les  Beoi-Menad,  les  Ghenoua  et  la  grande  famille  dça 
Aa4|onte8t  qui  avaient  longtemps  opposé  une  viverésis-^ 
taee,  abandonaërent  la  fortune  de  l'émir*  . 

Beaucoup  d'autre» moins  importantes  imttèreoLlutr con- 
duite. L'autorité  d'Abd-el-Kader  avait  éprouvé,  de  «raves, 
échecs,  et  le  prestige  de  sa  cause  commençait  à  s'évanouir  j 
cependant  ce  chef  intrépide  trouvait  dans  son  activité  des 
ressources  toujours  prêtes  et  semblait  redoubler  d'énergie 
i  mesure  que  ses  alliés  le  délaissaient. 

Ea  présence  d'un  tel  état  de  choses,  les  pensées  de  colo- 
Dtsation  devaient  préoccuper  les  esprits  plus  vivement  que 
jamais.  En  effet,  divers  projets  étaient  soumis  au  gouverne- 
ment par  des  particuliers }  des  publicistes,  des  économistes 
distingués  allaient  étudier  la  question  et  publiaient  le  résul- 
tat de  leurs  observations  ;  des  généraux  de  Tarmée  d'Afri- 
im.  MiLrmirWi.  30 
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que,  et  ptrtlcoîlérement  le  gOTTemeur  général,  preflWent 
des  tostaots  que  leur  laissait  lâ  guerre  pour  ferire  lear  opi- 
ni()n  dur  les  nécessités  fet  l'areBir  âe  la  colonie.  Le  gotiTer- 
deoient  de 'son  cAté,  sans  paraître  décidé  i  adopter  on  s;»- 
tème  définitif  de  eolooisation,  BTsit  cependant  noniiDé  une 
eomnlBaioD  poor  «xamloer  1^  affaires  d'AlgéHe.  ta  ooit' 
fiance  des  partlculièra  allait  crolasant  f  les  eapitaoT  eox- 
ménies  craignaient  moins  de  se  montre^  sur  le  sol  algériear 
siitrantPexpression  du  général  Bugeand,  ractlvîlé  oonffle^ 
cialea'était  trouTéequinttipléeenqaelqiMs  mois.  Deux  cboses 
étalent  regardées  comme  indispensables  pour  inspirer  anx 
popalations  la  sécorité  et  la  confiance,'  et  pour  donnai-  une 
poissante  impulsion  aux  traraux  de  colMilsatioa  ;  c'étaient 
Padoption  d'un  plan  définitif  par  le  gouYemement  et  l'en- 
tière soumission  de  l'émir.  Beaucoup  pensaient  qu'une 
simple  détermination  du  gourernement  suffirait  pour  im- 
primer  un  grand  élan  i  la  colonisation,  mais  il  était  &  peu 
près  unanîmemeDt  reconim  qu'une  occupation  restreinte  ne 
poutsit  assurer  l'arenir  de  la  colonie,  et  qoftia  colonisatloD 
ne  pouTsit  s'exécuter  sur  de  grandes  ^portions  qu'après 
la  tlonquéte  et  la  paeiQcàtion.  Josqn'tflon  on  avait  8ui<ri  fa 
force  des  choses,  oii  svaitobéi  anx  nécessités  d'bne  situation 
incertaine.  Ce  sont  elTes  quî  ont  attiré  lès  années  francaiieS 
i  une  si  graiide  distance  de  la'côEe.  'Qu'on  les  prévienne  ou 
qu'on  les  suive,  bri  arrive  au  même'  point.  Il  h'y  ï  "qu'ime 
diKrence  de  périls',  de  temps  et  de  digriitét        '  ''  '    ' 
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ConqUiM  entn  l'&Mt  et  U  rilk  de  ^mxeUei.  -  ^ujihul.  -  ProK. 
i'mâù»  ioauAin  «tm  Ta  Ftance.  —  ConTCDlion  de  commerce  aVtcIl' 
'  France.  —  'Commis  MIIm  lUX  ptodirtti  dlléiiuUdi.  — ''GosmUM 
la  aammtÊ/mê  llg^igM.  '-  WeMsJifc  rtmlM  ««mtln  JlUih. 
Dik.  -  iiMta  nmOk  —  OlMHm.AtVk  -'TnW'H«Pt*«l*-. 

litB.  dca  om^riienft  i'Mlobn.  —  EtbiIob  de  VuidenmuteD.  — ' 
Eipériencei  faites  n)r"lea  dienins  itftr.  —  X^lt  el  premier  iof  âgé* 
iïtaBittUiQuttii.*  ■■'    *■'     '    ■'■  '■    •  ■'    .'    -i 

B<uunw.--&haiigfl«1kiltte«êanotiiMM'«mWprhid^MfaW^ 

Ni  1>iiw»,jy>ia<aL  -^  BdiiilHli.')»l»,ifflilm  -  Wwp^ytf^  » 
UaAopUi.  — ,  Ajouinefljut  de  quelq^iesan^ra.  —  MonTetP  réglfineiil 
tordre  de  la  dënxiïne  cbambre.  —  Organhalion  du  conseil  des  mlolf- 
iTM,  —  OQrerloredelaMCittiiilMï-lHS.''—  IM*cDifr»4B nf.  i^-Rat 
WlaneestiÉuMneK» -^iMHMWiliFBalBlfifc - 

-BBiaQUB.      ;    - 

*He  r&iwgiHi,  uaaautre.  avec  1^  Uo^oûde,  des  concessiou 
^itet  au  ZoUver«in  9tmma,4vt  nfuréiuUei  uercéBi  ea- 
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Ten  lellJÉItato-Uaû,  ua  empruat  conclu^ipur  terminer  les 
chaninsde  Ter  qui  doifeot  augmenter  ses  débouchés,  voilà 
les  résuluts  importaots  de  cette  campagne.  Dans  Tordre  ad- 
miiùstraUf  nowjâ^çAi^àtsi^taler  uti» DifMliflytioii  grave 
apportée  à  la  loi  communale  et  l'oif  anîaaUoD  de  l'instruc- 
ticHi  primaire. 

Le  qtrjsÂWjeM^^iaii'qp  que  llfti^^f^Ôsfcft  avait 
imposé  à  la  Belgique  s'était  acquis  la  majorité  :  il  la  con- 
serva cette  aonée  et  ne  la  perdit  que  momeotanément,  non 
dans  des  questions  vitales  et-polil^f«%  oà^  seulement  dans 
des  questions  d'économie  publique. 

Le  13  mai  Ait  porté  i  la  Chambre  des  représentants  un 
pro}et'd«'lM  MBlnaot  deamadifiotUoiisà  la  ItH  oosavu- 
oalé,  en  ce  qui  coâceme  la  nomination  des  bowgaieatres. 
te  système  de  transaction  adAiis  parla  lot  de  i[83fl  était 
oaluHi  :  le  pouvoire^uUfétAit  complexe:,  et ^lacé  entre 
les  mains  en  eoUéga  des  ttou^mestres,  d'une  part,,  du 
o6llfige'Mievtnal,-de'raUtret  La  nouvelle  loi  donna  i  l'aato- 
rit&  'rû'falè  le  pouvoir  de  Domm«'  les  bourf:mestres  en  de- 
hors des  conseil^,  et  lui  accorda  la  {acuité  de  les  suspendre 
ou  de  les  révoquer.  Le  ministre  de  l'int^ieur  voulut  de 
pbig^i.parvoie  d'aiq^q(l«ae4)t,,intro4t4ir^  ^r^°B  U  loi  un 
cbangemoBt  total  dwf,.lap-a^tntwtioiM,ria,«e9  m^igiatraiâ  et 
l«Br  WHiw  PexéMUon  d«B  (oit  et  régteraentjide  poMoe-La 
lài  àoDvetle  ne  passa  pas  sans  oppositioD.  Le  4)oargme8tn, 
objectèrent  quelqpesj-épj'éseDtants,  ne  sefdpltis qu'on  com- 
missaire du  gouveraenieot  :  «apçaitiQUj  d'aiUéiirs,  devien- 
dra difficile  daBalcoonsuMa.  Choisi.ea  d^bors.dunQRMil, 
il  sera  forcé  d'être  hostile  à  la  commune,  de  même  que  la 
commaoe  lui  sera  naturellemeiC  opposée,  comme  à  l'exécu- 
teur de  l'autorité  royale  et  au  représentant  d'un  pouvoir 
étranger.  Au  reste,  dans  la  nooveUt9tOriiâc«llâg^4riwvînal 
demeara  CQ  qn'H  était,  6t  il  ne  ftit  fiitt  aucane  modification 
i  la  pensée  qui  avait  établi  cette  instlUtieii  csoims  la  bai» 
fondamentale  des  intér^b  delà  eommimei      ...... 
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11  riut  reconnaître  dans  ces  nKxHficatiiHisapportéflfArm- 
cienne  loi  la  réaction  nataralle  du  gouvernement  contre  Mb 
principes  rtvolationnairea  qu'elle  repréaealalt  enc(H«.  Le 
besoin  de  garantie»  contre  une  oppontion  daflgerewe  ae 
manifesta  encore  plus  sensiblement  dans  nne  addifioQ  pro- 
posée, soQs  forme  d'amendement,  par  M.  de  Theux.  Dana 
les  élections,  quelles  qu'elles  soient  d'ailleurs,  l'eppoMioD 
pourra  âtre  d'autant  plus  compacte  que  les  centresd'opinîon 
seront  m<Hns  nombreox,  que  les  collèges  seront  moins  frac- 
lionaés.  Si  au  contraire  on  augmente  le  nombre  de  ces  cen- 
tres d'opinion,  c'est-à-dire  si  on  fractionne  les  collèges,  les 
moyens  d'action  de  l'opposition  seront  moins  puissants,  les 
manifestations  danftereuses  moins  importantes.  Ceat  ce  frae- 
lîonnement  que 'proposa  M.  de  ThenX,  sous  couleur  d'ac- 
corder plus  de  facilités  k  l'expression  de  l'opinion  publique. 
Le  premier  paragraphe  de  la  loi  porte  que,  dans  les  com- 
munes comptant  1S,000  habitants  et  au-dessus,  les  AtM- 
QOns  se  feront  par  sections.  Le  nonAre  de  ces  sections  sera 
fixé  et  Hmité  par  le  gouTeMemeot  du  roE,  le  conseil  com- 
munal et  la  députation  du  conseil  piiorindal  entendus.  Vn 
second  paragraphe  étend ,  s'il  y  a  lieu ,  le  fractionnement 
aux  communes  inférieures,  sur  la  demande  des  autoritéa  lo- 
cales. Si  la  discussion  fut  vive  k  la  Chambre  des  représen- 
tants, le  vote  fut,  à  unfi  grande  majorité,  en  faveur  de  la  loi. 

La  Chambre  des  représentants  fut  ensuite  saisie  d'un  pro* 
jet  de  loi  général  et  organique  sur  l'instruction  publique. 
M.  Dechamps  présenta  un  remarquable  rapport  dans  lequel 
étaient  examinées  eomparatirement  les  législations  étran- 
gères, et  en  parliflulifar  la  loi  de  18SS  qui  a  fondé  l'instruc- 
tion prlDMireeÉ  France.  Le  principe  qui  domine  le  rapport 
et  )t  loi  tout  entière,  qui  dominera  ht  discussloD  dans  las 
deax  Chambras,  c'est  h  néoesaité  de  Joindre  i  rinstractiOD 
du  peuple  son  éducation  et  de  donner  à  reasatgoemeat  mo- 
ral et  religieux  la  première  place  dans  les  écoles  primtiret. 
La  conséquence  néceasaira  de  ce  prineipe,  e'est  l'ii 
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tÂnf^kMea-moiasdifaDte,  pUitou  jnoHwdtoBdn^dal'aQ- 
iorilé  religieiHedaM  te  direotion  desécoligi.  loi  b  légûbtiOD 
'telga  BQ^épare  de  te  franouse  :  te  r^rolutioa  «a  FiuMe  a 
eapeur  effat  de  séouteriaer  rensHgoemwt,  et  de  le  fkire 
V«MW  dos  D^iBa  du  clergé  et  dw  corporatiom  rdigieues 
due  oeUes  da  l'ÉteU  Ainsi  fut  créi  ce  système  que  M.  D»- 
.dixops  déGoit  ainsi  :  a  Droit  «bsolu  de  .rÉtat  dans  te  do- 
maioe  de  l'éducatioa  et  de  Viustruction  ;  droit  de  e'eniparar 
de  lagéoératioa  nouvelle  pour  la  façonner,  seloD  l'iDlérAl 
de  la  politique  qui  goureroe, aaoa  compter  arec  leseroyaa- 
ces  religieuses  et  arec  tes  rœux  des  funtUes  ;  séculari- 
sation de  l'école,  comme  de  la  société,  en  les  fondant  l'use 
et  l'autre  en  dehors  ds  l'influence  des  ouïtes.  >  Daas  ces  pa- 
ri^ est  tout  l'esprit  da  fa  toi  iwige,  et  aussi  te  différence 
(ffofoBde  qui  U  sépare  de  la  loi  française.  La  Belgiqos 
adopte  le  système  anglais  de  te  libre  coocurreDce,  reponf- 
«Bt  l'iDterTffiotioD  l^le  et  liinitéa  de  l'État  Ptecé  dancds) 
eooditioBs  plus  baurwises  que  le  clergé  franfals»  te  cleq^ 
JMige  a  élé  le  premiAf  i  prouver  son  attadiement  sbk  id* 
atitutioiu  oatioBales  :  il  partage  et  dirige  l'esprit  nouveau. 

Quoi  qu'il  en  soit,  même  en  Belgique,  une  o|^>ositioa  de- 
vait se  maniTsater  contre  te  tendance  peut-dire  eul»''*^ 
du  gouvecoBoutQt  à  reraetlre  entre  las  maîas  do  oleigé  la 
direction  suprénie  de  l'iastructioa  publique.  AL  de  Mérode 
«t  M.  Ihimortier  ayapt  proposé  (t4  asOt)  un  unendenent 
Ouauit  flbligalioa  au  gouveroement  de  mettre  db  eedéstas' 
tj(|ue  i  la  tête  de  chaque  écote  normale  primaire  ou  mp^ 
rieure,  de  nombreux  opposants,  et  entre  autres  H.  Tof 
baëgen ,  déelarèrrat  qo'une  intervention  étendue  jus^i^  1^ 
derwadmt  «m  dossinalion  véritable.  Quelques  mei^ir*^ 
•llèceot  Jusqu'à  voir,  dans  une  pareilla  interrentioB  du 
clei«éMriboti4«a,te  prineipe  de  te  religioD  de  l'Xtat  sal»- 
•Mué  an  foatm  de  la  liberté  du  ooltfrdéposé  daos  la  a»- 
stiUtiOQ. 

:I«  loi  Dwmlle  «f&ve  du  préfet  de  1M4  «a  «  4"'^" 
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s  l'i^ilijpiUoD  de  rciweigaeioeat  mord  et  religieux  t 
Miu-enteodu  seuleoient  dau  le.prq]aL  £Ue  établit  un  pria- 
cipe  de  midiatioa  aotre  t'autorité.ciyileet  religieiw,  ea 
aUribtuDt  i  la  commune  la  aurveillaoce  et  l'adminislfalioa 
par  1«  moyen  d'iospecleurs  cantoonaux  et  provinciaux.  iM 
frais  de  l'instructioa  primaire  soat  exclusiTentent  à  la  charge 
des  commùbea.  Uo  titre  spécial  a  pour  objet  les  écoles  prl- 
maipeeBupérieures  elles  écoles  ooroiBles:  l'arL  35  porte,  ea 
«qui  toucbe  c^as-ci,  qu'il  sera  établi  par  le  gouvero»- 
aient  deux  écoles  aorma|ea ,  l'une  dans  les  provinces  Qa* 
nundest  l'autre  dans  les  provinces  wallonnes.  L'art.  Qnal 
(38)  dispose  que,  tous  les  trois  ans,  un  rapport  sur  l'étal  de 
l'instruction  primaire  sera  présenté  par  le  gouvernement  i 
la  législatunt. 

La  loi  aur  l'iastruotion  publique  fut  promulguée  i  Bmxelles 
le  S3  septembre.  (Voir  l'Appendice.] 

Un  arrêté  royal  du  12  mai  précédent  s'applique  à  Tins» 
tmction  supérieure  :  il  établit  que  le  concours  est  de  droit 
pour  las  établissements  d'iustruction  moyenne  qui  reçoivent 
des  subsides  du  gouvemeH)ent,  et  facultalir  pour  les  autres, 
lorsqu'il» ont  un  système  complet  d'enseignement,  au  moins 
Jasqn'anx  humanités  inclusivement- 
La  Chuibre  s'occupa  ensuite  d'un  projet  de  répression 
des  fraudes  électorales.  M.  Nothomb  déclara  formellement 
peridafit  la  discussion  qu'il  repousserait  toute  proposition  de 
Datnre  i  conduire  i  I&  réforme  électorale. 

Deux  prcfjets  d'administration  publique,  sanctionnés  par 
le  sénat  et  par  la  Chambre  des  représentants,  complètent  les 
résultats  da  œUe  session.  C'est  d'abord  une  conventiou  en- 
tre l'État  et  la  ville  de  Bruxelles.  La  rédaction  suivante, 
proposée  par  M.  de  Brouc^ère,  fut  adoptée  i,  la  rofùorilé  de 
32  voix  contre  30. 

«  ha  goavemement  est  autorisé  i  conclure  dédoitivement 
aveo  la  ^e  de  Bruxelles  une  convention  sur  le  pied  de 
Mlle  te  6  BOTunbre  184I,  mais  sous  las  couditwMfluivaB* 
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tes  :  fia  rente  annuelle  de  ^00,000  tr.'  stipalée  Â  l'art,  i  de 
la  conrention,  sera  rédnite  i  300,000  fr.  2*  La  ville  de  Bnixel- 
les  renoncera  à  toutes  les  prétentions  qu'elle  pourrait  avoir, 
à  la  date  de  la  présente  loi,  à  la  charge  du  gouvernement,  •» 
Moyennant  cette  rente,  que  la  ville  de  Bruxelles  applique- 
rait k  la  libération  de  ses  dettes,  elle  eédait  à  l'Étal  la  pro- 
priété de  Ses  Musées  et  autres  établissements  analogues. 

Vint  ensuite  l'autorisation  d'un  emprunt  de  33,500,000  fr. 
divisé  ainsi  :  (lA  août)  30  millions  pour  Pachèveoient  défi- 
□ilir  de  toutes  les  lignes  de  chemin  de  fer  ;  S  millions  poor 
construction  de  routes  ordinaires  dans  le  fiuxembouig,  en 
dédommagement  de  la  ligne  de  diemin  de  fer  promise  i 
cette  province;  enfin,  1,500,000  D".  pour  l'achèvement  de 
l'entrepdt  d'Anvers. 

Quelques  autres  projeta  moins  importants  furent  présen- 
tés, adoptés  ou  ajournés,  et,  le  24  septembre,  la  session 
Tut  close. 

Dans  l'intervalle  d'un  mois  et  demi  qui  sépara  les  dens 
sessions,  le  projet  d'union  douanière  fut ,  pour  la  Belgique 
comme  pour  la  France,  l'objet  d'une  préoccupation  ardente 
et  de  manifestatjons  diverses.  Une  alliance,  disons  mieux, 
une  Fusion  complète,  non  pas  de  nationalité,  mais  d'intérfitt 
commerciaux,  d'administration  commerciale,  tel  est,  en 
Belgique  comme  en  France,  le  vœu  général.  Bruxelles  sed 
se  tait,  Anvers  seul  proteste  :  l'une  de  ces  villes,  sons  l'in- 
fluence de  la  presse,  exagère  les  méfiances  et  les  prétentiom 
exclusives  de  l'oi^neil  national  -,  l'autre  est  poussée  par  un 
intérêt  évident  vers  fassociation  allemande.  C'est  celle  der- 
nière tendance  qne  favorise  le  gouvernement  belge  :  il  che^ 
che,  parle  développement  de  ses  chemins  de  kr  versia  li^ 
du  Rhin,  à  amener  i  Anvers  le  transit  de  l'Allemagne.  Et 
cependant,  remarquons-le  avec  les  organes  éelairéade  l'in- 
térêt général  en  Belgique,  les  relations  de  commerce  sont 
insigniflantes  entre  l'Allemagne  et  la  Belgique  :  tous  les  ^f^- 
ports  aérienx  sont  avec  la  France-  {Toir  h  li  clinwiqae  ««- 
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vmbn  le  (aUeaa  du  oommerce  «xtârieur  (te  Ja  Belgique 
arec  les  priDcipiles  puissances  pendint  boit  ans,  de  1854  A 
180.)Eii  1841,  sur  un  commerce  de  343  raillions,  let^han- 
ges  de  la  Belgique  arec  la  France  se  sont  élevés  à  108  mil- 
lions,  ou  à  30  pour  lOO  du  mouvement  commercial.  Ses 
ériianges  avec  l'association  prussienne  n'y  figurent  au  con- 
traire que  pour  31  millions,  eoit  8  Ifi  pour  Ofo.  N'y  *-t-il 
pu  U  llndJcalioD  d'un  besoin  nalui^  d'allÏMioa  ? 

Et  eependtDt,  malgré  las  besoins  évidents  du  ptys,  det 
difllcaltéd  de  toute  nature  s'opposèrent  en  Belgique  k  la  réa- 
lisatiMi  du  projet  d'associattoD  douanitfc.  L»  premier  obs- 
bcte,  et  le  plos  sérieux  peut-être  ,  Tut  cette  position  de 
neatnlité  qu'avait  imposée  autrefois  h  la  Belgique  naissante 
la  diplomatie  européenne.  Vinrentensuite,comBeenFr«Dea, 
les  réclamations  des  intérêts  égoïstes,  et,  chose  singulière, 
lu  différentes  industries  belges  déolarèrent,  comme  les  in- 
dustriessemblablesde  la  France,  qu'eJles  ne  pourraient,dans 
le  cas  d'une  union  douanière,  soutenir  la  ooncurreace  des 
productioos  françaises.  Ces  terreurs  identiques  qui  se  dé- 
tnûaent  mutueUement  prouvent  le  peu  de  gravité  des  ob- 
jections. 

NousavcKU  vu,  dans  lechapitrc  JÏ(uafioneoRUllffrcM^(Bia- 
toi^edeFr■nce),^histot^edelaconvention  du  I6juillet  :  il  est 
curieux  de  remarquer  que  l'exception  Taite  pur  la  France  en 
fuTeor  de«  Qls  et  toiles  belges  Tut  acceptée  en  Belgique,  moins 
comme  une  faveur  que  comme  un  droit  Aussi  lesccmoesHons 
réclamées  en  retour  par  la  France  furent-elles  considérées  par 
plusieurs  membres  de  la  Chambre  comme  des  ambiant  hu- 
wiMiiifRf.Onretronvecette  impression  dans  l'rxjMWBifMnioti/ii 
accompagnant  le  projet  de  loi  relatif  à  la 'convention  de  com- 
merce du  1 6  juillet,  signé  comte  de  Briey,  ministre  des  af- 
faires étrangères.  Ces  prétenliona  nngulièrcs  expliquent  le 
monvement  opéré  vers  l'Aliemagne  par  la  Belgique ,  quinze 
iours  après  les  ooncessioos  faites  à  ia  production  française. 
EUes  expliquent  le  traité  4u  Vi  oclobre  avec  l'Bspegne.  Il 
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est  dK  ditw  M  trdtè.  trt.  ï  :  •  Seront  Mendoes  box  fini 
d'Eipigoe  les' réductions  do  droitir  stipulé»  en  (iiTeurdea 
Tins  français  dans  la  convention  de  commerce  conclue  entre 
ta  Prant»  et  ta  Bel^que.  a 

En  foie  de  relations  amicales  avec  les  différentes  nations 
de  l*Enrope,  la  Belgique  se  vit  yédnite  k  «xercer  des  repré- 
asilles  contre  les  Etats-Unis.  NmobstanC  le  traité  de  am' 
merce  et  do  navigation  -ctMolu  avee  L'union  amérioaiae  le 
t9  mars  1841 ,  ftwis  non  encore  sanctionné  partea  Chambres 
belges,  le  gonvernement  de  rUoioa  avait  appliquéi'det  bA- 
ttmeDts  belges  le  régime  des  navires  étrangers  non  taroriséê. 
Les  représailles  ne  se  firent  pas  attendre.  Une  ordonnance 
d)a  tt  oftobte  appliqua  «ot  fitssetux  amérieaias  le  régiiM 
de  non  fkwiir. 

Au  reste,  M.  Haight,  constri  des  Etats-Unis  à  Anvers,  ra- 
f  ut  bientôt  de  son  gonvemement  les  ordres  néoesiaires  poar 
le  remboOrSeroent  immédiat.  L'acte  de  perception  fut  attri- 
bué à  an  officier  subalterne  des  douanes.  Le  pavillon  Wffi 
sera  I  l'aveair,  comme  par  le  passé,  traité  dans  les  états  de 
l'nnlotit  mr  le  pied  des  autres  pavillons  les  pins  Rivonsés. 

Le  8  novembre,  les  deux  Chambres  se  réunirent  de  non- 
veau.  Le  discours  du  roi  annonça  une  session  qui  sersil 
presque  exelusivement  consaorée  aux  aflSiires  conmercialee 
du  pays,  tl  ne  pouvait  mentionner  que  d'une  msntère 
▼agne  les  négociations  encore  onvertes  avec  la  France  :  le 
fjonveraement  du  roi  se  borna  donc  i  annoncer  qu'il  aurait 
probablement  besoin  de  pouvoirs  spéciaux  pour  résoudre 
les  noureltes  questions  internationales  que  pourrait  amener, 
avec  la  France  et  avec  l'Allemagne,  l'établissement  des 
chemins  de  fer.  Le  roi  annonça  la  conclusion  définitif  dee 
difll^nds  de  la  Belgique  avec  la  Hollande.  Bd  efl^t,  le 
fi  novembre ,  un  traité  avait  été  signé  par  lea  pténipoten- 
tiaires  des  deux  pays.  Ce  traité,  qui  contient  un  éehsn|«de 
territtrfre,  devait  être  soumis  uttérieurementà  l'appn*"' 
tien  d»  étatd-génératix  bollsndtis  et  des  ébambrei  MlRct' 
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«  Cot  HM  îBtemiéttaire,  «bot  M  diNouffl,  gaidéi  pu-  wi 
esprit  nnittiBl  ds  ooDCiKttioB,  que  Iw  doux  StaU  saat  ptr- 
fenos  A  k  pèacer  définiliTetneùt  daas  «a»  litaitiQtt  lor- 

male  :  le  premier  fruit  de  ce  rapprochement  a  été  la  signa- 
ture d'uM  convention  da  navigatioB  iotériflurs.  j» 

Let  lois  de  Sasaces  durent  être  misea  d'abord  aouft  Us 
yeux  dea  représeotonls  du  paya- 

Le  budget  des  recettes  était  Araluât  poarmtte  tanée,  A 
h  somme  111,818,741  fr.,  et  les  Maettea  pBor  ordre  A 
13,530,335  fr..  La  loi,  obligatoire  pour  le  prernier  J«amr 
1M3,  permet  au  gonTefoemnit,  aufliret  A  newre  d«B  be- 
uins  de  l'État,  de  t^noureler  et  de  ntaintBDir  en  eircnladon 
desbo'ns  da  trésor,  Jusqu'A  concorrence  de  la  somme  de 
1^,000  Ilr. ,  montant  de  la  dette  flottante. 

La  même  loi,  pour  porter  les  recettes  de  l'Élit  au  niveau 
desdépeases,  dispose  qu'il  sera  perçu,  pour  1843  seule- 
ment: 1'  Sept  nouveaux  centimes  additionnels  sur  le  prin- 
cipal de  la  contribution  foDCière;  2'' dix  nouveaux  centimes 
iddiliODnela  sur  le  principal  de  la  contribulloa  personnelle  j 
S' dix  nouveaux  centimes  additionnels  sur  le  principal  du 
droit  de  patente;  h'  dix  nouveaux  centimes  additionnels 
sur  le  principal  de  l'accise  des  bières  et  vinaigres. 

Le  premier  de  ces*quatr«.  projets  fut.  pour  le  qiiaistère 
(1  décerobrej,  l'occafiion  d'un  écbec  :  6S  voix  contre  6  re- 
ponssèrent  le  projet.  Sur  les  6  votes  Tavorablea,  4  apparte- 
naient évidemment  au  mioislèro  lui-méoie  ;  il  se  vit  donc 
(Aligé  de  retirer  les  trois  autres  prqjets. 

Le  13  décembre,  à  propos  du  bu^et  de  la  nuriné, 
M.  Os;  propoaa  une  réduction  do  77,000  fr.  sur  le  person- 
nel et  le  matériel  des  bàlimeals  de  gnsrre.  Cette  rédaction, 
oombaitve  par  le- minière  f  tat  adoptée  A  la  majorité  de 
36  vM^  «^alre  34. 

Oa  n  trompenit  toutafoia,  si  ï.<m  royait  à>Ê»  sas  deux 
défaUfli  «eq  jq^iGastaUtii  paUliqua  etun  tri^inpbB  de  rop- 
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pontipB  :  U  i^y  avùt  U  .«Hi'ttDS  ap|diaiti<Mi  aub  ooDas- 
qaenoM  deaUnduoes  écoaopiiqaes  de  U  Chimbre. 

Lei  antret  pirtief  du  budget  furent  TotAes  sans  oppo- 
sition. 

Le  rippoit  ao  BéiMt  de  ta  oomtnifloion  do  bodgvt  vint 
prouver  que  les  recettes  couvriraient  les  dépenses  :  le  léait 
adopta  les  diverses  parties  du  budget  •  telles  que  les  anit 
votées  la  Ghamtve  des  re^^witants. 

Il  nous  reste  i  rapporter  quelques  ivéoeonats  remu^ 
quablea  de  l'année. 

La  tentative  insensée  de  coospiration  qui  avait  signdé  |i 
fin  de  l'aonée  1841  vint  se  dénouer  le  35  fnar^,  devant  le 
jury  de  la.  etsir  d'asùses  du  Brabant.  Les  accusés  Vandsr 
meere,  VandersmiasBu  ,  Tan  Laellieni  et  Yerpraet,  décla- 
rés cogpables  de  complot  contre  la  sûreté  de  l'État,  forent 
condamnés  tous  quatre  i  la  peine  de  mort.  La  clémence 
royale  vint  bientôt  commuer  cette  peine  en  celle  des  tri- 
vaux  forcés  à  perpétuité,  et,  plus  tard  encore,  en  celle  de 
vingt  années  de  réclusion  pour  les  deux  premiers,  de  dix 
annéespour  les  deux  autres.  C'est  aînsiquese  termina  cette 
coDspiratidn  sans  but  et  sans  portée,  qui  put  faire  craindre 
UQ  moment  un  vaste  complot  militaire;  entreprise  Toile- 
ment  hardie  de  quelques  ambiUeux  perdus  de  réputation  et 
chargés'de  dettes,  qui  crurent  renverser  avec  quelques  ba- 
rils de  pobdre  un  gouremement  accepté  par  PEurope  et 
par  le  paya. 

Dana  les  premiers  Jours  du  mois  de  novembre ,  Tander 
smissen  parvint  à  s'échapper  de  la  prison  des  Petits-Carmej, 
à  l'aide  de  sa  femme  et  avec  des  circonstances  qui  rappel- 
lent IVvasion  célèbre  de  Lsvalelte  :  il  parvint  k  gagner  Ii 
Hollande  et  de  là  l'An^eterre. 

Rappelons,  comme  un  tait  honorable  dabs  l'histoire  d'une 
nation,  que  radmiuistration  des  travaux  poMla  fit  apl^- 
qoer  pour  la  première  Ibis  aii  chemin  de  ter  de  Liège  le 
système  de  traction  par  efaatoe  sur  les  plans  îAclinés,  et 


ezpéfiOienta  le  syitime  Laigtiei;  destiné  è  pernntl»r»9- 
misBon  dra  cowbea  è  petit' r»yo«.  ■ 

Uoaulre'fkitèjimais  mémdhiMe  dans  les  aHntles  ntftn- 
tiaeset œlÙimireMes  de  le  Belgîqoe  fat  le déperl,  an  mois 
demi.  dA  ateàmêt  natioeal  la  Brkiflh  Queen,  aetietA  i  l'AA' 
gleterre,  et  deatiité  aéx  TOyagoa  ttansatlantiques,  qui  «u+ri-  ■ 
itiDt  i  la  aatioQ  belge  des  relations  actives  avec  lé 'nouveau'- 
Sonde.  '  '■  ' 

.  ;■-     .  .  .  ■■.!     ■    . 

HÔLlAlfDÈ.' 

Uie  S4ge  tdqiiiiiltntiw,  rfign*»  «W  '«"  Wmplis  ,et 
cgiKaiit(a«kdaiis  ii«  iiniilel)  iMaonnais  iofraucliiasables  uue 
activité  plos^le  à.iqasuN  qu'^  devieot  moins  jnquiéta  ; 
DO (wveroemeot  qui  s'sssiire  ^ëplns  en  plus  paries  reia- 
tiCfia  amiGa|«;.avt<:  Uls.itutlM.  I>l>>»<>¥»  "-  9"!  régularise 
enfin  la  fQiition  flu  peyaaveç  le  pays,  voisin  dont  il  s'est  se- 
paié-f  de^  intentions  consUtutionuellea  et  libérales  et  l'exem- , 
pie  do  l'impf  riialité  donné  par  If  IrOne  ;  le»  pouvoirs  légis- 
latibi.le  gou^ernament  ot,leconu»eree,unisM«t  leusseflorts 
pour  rétaUir  i^»«naiio»  engagées  et  coapçraniMS^lel  e?t , 
le  spectacle  que  nous  of&e  la  Hoitande.  .-, 

ranné«  »'V»vrit  P»r'  detgages  iwujoaui  de  bonne»  rela- , 
ti(ns.ave(;les  principales puissa»ces de  l'Europe., Au  inqis, 
de  février,  le,  roi  conféra  la  grand'-croii  de  llordroileGuil-^ 
launieè6.,»L le  roi iJinis-Philippe,  roi dçs Fiançai*  àS.M. 
Frédérie*uillaun«,  roi  de  Prusse,  st  A  S.,A;,R.  ^e  prince^ 
Altert  d'Angleterre.  I-e  baron  de  Heeclwren  fut ^ajgé  de, 
remettrocetled^nUooanmi,  de  France.*  aufs»au  d»Ç, 
d'Orléans  et  «u  prince  de  J9inT|lle,>  radis  JulYauf,  M.  .Iq 
baron  de  BoiSrlfrComlo  remit  en  retour  au  roi  des  ?aïi-Bas. 
l8sinsign»d(i  lagtajid;-cioii.d«a'ordrsde  la  Wgioo  d'Hou- 
neuTi  4«  U  iPart  4u  roi  des  Français, 

I«M,l.aTi>r.,K«W«e*Wlli«l'«' !■'*»"'•  ■»**•.* 
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Quelques  choix  nouveaux  furent  l'indice  d'un  esptif,  dt 
conciliation  el  de  libéralité.  Le  IS  mars,  M.  Tan  Maaneo, 
ministre  de  la  justice,  qui  çqmDtaif^  cliquante  années  de  ser- 
vices, ayant  offert  sa  démission,  deux  candidatsse  présen- 
tèrent, H.  le  conseiller  d'État  Bonet,  cathoUque,  et  M.  Flo- 
rftDtyiDHall,  flvoéat'deift  rellgiMi  rflern^i  H.  Md Bail 
remporta,  mai»;- ils  sâtMRtcffoa ^édA-alé; 'IWi'le'êerïs^er 
d'Ëat'Borlet  rbttadmmé^btitéméui' «M  Brabâat  Septentrio- 
nal. Leii^emieraetëât¥noaieanttHntstr*f(ltdë'niflr«r'Aerv 
au  rang  de  ffitnistrelébaron'de  Ptffdty,  (UreetèurKënéral 
pour  les  «^[rtjs-  <3ti  d^Ate-kàttiàti^e,  et  qtli  W«(%eiit  an  ' 
conseil  qu'en  ctitle  dertiiëre'quaH(i,  tilHAÏ'qtM'fe  'dtef  dO' 
département  tiour  Iti  cuUè  protastafit  avall'le^fltredé  mi- 
nistre di^àt  C&tttf  iiépét^on  dUè  aiix  criEbdtr<)tte»  lioltaii- 
dais  conctnà  an  ihlnfsft^  Tan  Bail  Ttijntàaa  <fe  cette  partie 
nombreuse  des  habitants  âU  ttfaumé  et  fM  «p^rdurée  par 
lé^espHtÂ  éclaira  dé  tobs  lés  partis.'  tTiri(^i(éfeRqaIpoti^ 
rontfe(rt?i(ï^rdes  tolcWîbtrtprogresifrWjfldtaftÉalWdéh 
jùstîcé'est'la  résotiitton  qiilT'prit  6  l'égard  dii  projettes 
deùx'd^i^iërs  IMesdQ  Codis  p^nal,  t^dâbn  &  liqinDe' 
appIandi'/fcirf%Q8  les  légntès  et  toufles  esprits  ^miment' 
libéraux.  Ces  detixlivres rie  devaient  Hre  présentés  qullr' 
session  ii4i- l843.'té  pn^ètccpcmlant'  était  tout  prtpar* 
et  rédigé^:  pûdr  l'éntoiil^  èé  lotîtes  Ifs  Itmierès  possMes, 
M',  "iaû  Hall  éh'ordbhna  nmprtssion,  êi  le  projfet  ftit  earoyé 
i  tous  leâ parquets,  coUrri  et  trfbunauxdirroylitiffle,  tree 
invitation  de  Taire  connaftre  téuns  (JbsérreMioàsy  l^'irinietre 
déclarait  busst  qifn  Àiraft  ^rà  k'ui  àHeeén^iifiiétm 
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les  JiniacoqsDites  pirticaliers  et  de  la  presse,  i^  poonvieat 
M  iHDcarer  le  projet  à  rimprimerie  de  l'ÉuL 

I<e  11  Juillet,  le  niaistre  de  l'iatàrieur  fit,  fit  Dom  du  Efn» 
Il  (Jfiiaret  de  la  session  ordinaire  de  1841-1843  d^  ttati^. 
géoéraox.  Il  proooaca,  h  cette  occasioo,  un  discopn  dan^ 
lequel  il  énuméra  toutes  les  lois  qui  avaient,  élé  ad<^lQei| 
pendant  cette  seseiofi. 

Flusiftura  questions  looglemps  débattues  dans  dea  aesaifm^ 
anténearesaTaieatenSntrQUTÀleursoluliçfl.  Atnsilesdeu^  . 
Ctumbras  avaient  adopté  un  projet  de  loi  V9P^  ^  rambour- 
wment  et  le  rachat  d'une  partie. de*  ^ttes  de  l'ancien  aja-. 
dioat  d'amorlissemeot  ;  elles  «Taient  reinplM  pv  une  loi 
nationale  la  loi  fn^icu^  sur  le  notariat  ;  enfin  elles,  avaifloli 
méUoré  dirers  services  ou  pourvu  aux  besoins  qu'ils  pré- 
sentaient }  c'est  ainsi  que  les  allocations  des  priaooa  avaient 
été  reportées  du  cbafùtre  de  Vinlérieur^à  celuj  dç,  la  justice^ 

Le  débat  toujours  renaissant,  jamais  vid^  ^u  sujet  de  Tex-* 
cédant  des  finances  coloniales,  s'était  terminé  par  une  sorte 
de  transaction  émanée  des  états-généniut  eux-mêmes  et 
qui  laissait  intacte  tes  droits  de  ta  souveraineté  surla  direé-^ 
tien  suprême  et  exclusive  des  possessions  iâPàutre-mer.  Is 
proposition  de  la  deuxième  ctiambre  poui;  l'homolôgatioii 
des  contrats  entre  le  département  des  colonies  iet  la  société 
de  coatmerbe  des  Pays-Bas'  fiit  adoptée  put  la  premier*/ 
Chambre,  dans  sa  séance  dû  7  juillet.  Après  le  discours  de 
clftture,  le  pri^deht  dé  (a  première  Chambre  annonça,  atr 
nom  dn  roi,  que  le'projet  de  loi  était  déji  proniulgué  pai' 
SaMajesté. 

Mais  d'autres  questions  «Tûn  fùtérél  ^xiénX  çt  prenant 
étaient  restées  sans  solution.  11  en  fut  ainsi  '{(dur  ta  question/ 
*bapàriaeta'âm  ârtiiVéê  vMe  dantle*  vUltMel'M  cMi- 
pagne»;  «t  des  cendifi«iA^Pa^uâ«potirek«rMtr<e6^drdN. 
QaprofetvndtMé'présenCftèlà  seconde cbMMH«  èe»^tat»^ 
génértiix.  Ge  projet  ééCMWfaaitlMcMdMonayéqaffespeBr 
(Uni  piiVié  «ei  êutg  pnWuMnt;  UM  neéMnt  ArnlMl 
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fitreétùs  pouf  le  terme  de  dnq  âos.  Les  élate  provinciaux 
■eraieot  renouvelés  par  cinquième ,  chaque  année.  Les 
membres  qui  se  seraient  abstenus  d'assister  &  une  session 
des  âats  provinciaux  auraient  été  déclarés  déchus  de  leur 
litre,  i  moins  qu'ils  ne  jusUGassent  des  motifs  de'Ieur  ab- 
sence. L'adnilnistratioa  de  cbaque  commune  se  serait  com- 
posée du  boui^mestre  et  d'un  certain  nombre  d'échevins  et 
de  CODseitlers.  Pour  Taire  partie  de  l'admiaislralioa  muni- 
cipale, les  cotidRSOQS  eussent  été  d'être  Néerlandais,  Igé  de 
vingt-cinq  an^  et  électem-  i  le  bourgmestre  eilt  été  nommé 
par  le  roi  dans  le  sein  du'  conseil  ou  en  dehors ,  les  éche- 
TÎna  choisis  dans  le'  sein  du  conseil.  Le  bourgmestre  et  les 
échevins  auraient  été  nommés  pour  cinq  ans.  Tel  était,  dans 
quelques-ons  de  ses  développements,  le  projet  quï  fût  en- 
core ajourné  celte  fois,  k  II  fallait,  dit  le  ministre  de  l'inlé- 
rieur,  eonstitter  préalablement  lea  états  des  provinces  sur 
Tes  intét-éts  lolaxit.  » 

,  De  même  le  gouvernement  avait,  au  commencement  de 
l'année,  préseoté  un  projet  de  loi.relatlf  aux  conflits  d'attd- 
^i^ion.  C^.  pfôivt  étsU  conçu  dans  cet  esprit  mixte,  particu- 
Ùer.aux,  ^lats  représentatifs  dans  leaauela  se  trouvOf  à  quel* 
^U6  degré,  l'élé^ient  absolu.  Les  conQits  eussent  été  jugéi 
doràuT^tpaf  le  roi,  sur  l'avis. d'un  conseil  composé  de 
nombres  nommés  pai-  le  roi  et  d'autres  inembrf^  pris  dans 
lahautecourdeJustice-Lorsquelçroinç  se  serait  pas  rangé 
au  sentiment  exprimé  par  le  conseil,  la  question  eût  ^^ 
renvoyée  par  devant  les  Chambres  pour  y  être  déddée  lé- 
gislativ^piQDt.,  Qe  projet  fut  retiré  devapt  les  dispositions 
peu  favprabloQ  de  la  seconda  Chambre. 
.  Eoâs»  la  cMoniasioB  apéeiale  ^rgée  de  la/éviaioadea 
Iqîv  ^ue  U  at^içe  «t  le»  gardes  communales  avait  renEOUbé. 
luK  de  dJQiciiiltf*  dans  son  irvftil  q^e  nou-seulemant  Ica 
B0Hvqatt;Lpc9JfHs.49  loi  uv  c^ttaioaUèra  n'avaient  pu  étn 
Méiwtéa i>flùdiaat,c»u» gqtikw, mm qu'epooriB  oumvo* 
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Tiit  ëtn  ea  metnre  pour  les  mettre  en  délibération  duu  la 
aession  suivante. 

Le  1  juillet,  li  secoode  chambre  des  états-généraaz  avait 
adopté,  i  la  majorité  de  38  voix  contre  13,  un  nouveau  rè- 
glement d'ordre*  Ce  projet  fut  vivement  combattu  par 
HH.  Luzac,  Van  Goltstein,  Yan  RechtereQ  et  quelques 
autres  des  membres  les  plus  diMiogûés  de  la  Chambre.  La 
minorité  insista  stirtout  sur  la  nécessité  d'introduire  dans  le 
règlement  une  diS[k)silion  quS  donnerait  i  la  Chambre  le 
droit  de  proposer  des  cbangemenls  atix  propositipnsdu  gou- 
vernement par  voie  d'amendement,  ainsi  que  des  disposi- 
tions dont  Tobjet  serait  de  mettre  sur  un  meilleur  pied  les 
rapporta  entre  la  gouvernement  et  la  Chambre.  Mais  le  droit 
(Tamender  les  projets  de  loi  proposés  par  le  gouvernement 
parât  contraird  aux  prescriptions  de  ta  loi  fondamentale. 
Tout  ce  que  la  minorité  put  Taire,  ce  Tut  dWenir  qu6  le 
nouveau  règlement,  tel  qu'il  Ait  adopté,  ne  resterait  en  vi- 
gueur que  pendant  trois  ans. 

Une  mq^ficatioD  importante  de  l'admlniatratiOD  supé- 
rieure fut  décidée  pendant  la  session  même.  Le  S  avril,  le 
râ  prK  un  arrâté  qui  oi^nlsait  le  conseil' des  ministres.  En 
vertu  de  l'une  d&  dispositions  de  l'arrélé  royar,  le  conseil 
des  ministres  ne  pourra  se  composer  que  de  minières  ayant 
portefeuille,  et  non  de  ceux  à  qui  le  roi  se  sera  plu  i  con- 
férer le  titre  de  ministre  d'État. 

Telle  était'la  situalion  au  moment  de  la  cidture  des  états- 
généraiix. 

Le  17  octobre,  te  roi  en  personne  fit  l'ouverture  de  la 
session  des  états-giJnéraux  de  1842-1843. 

Le  discours  de  la  couronne  necherchait  pas  i  cacher  Tétat 
véritable  du  pays.  La  décadence  de  quelques  branches  d'in- 
dustrie et  de  commerce  avait  exercé  une  iniluence  fâcheuse 
MirquelqaésimpAts,  qui  n'avaient  pu  atteindre  leur  eatima- 
tion  primitive.  L^  bdea  orientales  étaient  en  progrés,  bien 
que  te  coup  porté  au  systémo  de  erédit  en  eût  dimiaué  lei 
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rearaarces  :  mais  les  Indes  occidentales  étaient  dans  une  n- 
tuation  peti  prospère,  et  la  continoalion  de  la  baisse  du  prix 
des  produits  coloniaux  avait  occasionné  i  l'intérieur  un  noa- 
veau  déScit  assez  considérable.  Quoique  le  budget  des  dé- 
penses et  des  recettes  du  royaume  pour  1844  et  1845  dût 
présenter  dans  ses  chapitres  des  preuves  indubitables  d'un 
désir  sérieux  de  simplification  et  d'économie,  et  surtout  une 
diminution  assez  remarquable  dans  le  diiffre  total,  toute' 
fuis  il  n'en  serait  pas  moins  nécessairio  d'augmenter  les 
moyens  ordinaires  pour  balancer  les  dépenses.  Une  augmeo- 
tation  sur  les  droits  de  succession  et  sur  le  tjmbreaTaitparu 
le  moyen  le  plus  convenable  et  le  moins  onéreux. 

Le  roi  annonçait  aussi  que  la  confection  si  désirable  d'un 
nouveau  tarif  des  droits  d'entrée,  de  sortie  etde  transit,  était 
assez  avancée  pour  qu'on  pût  bientât  invoquer  l'opinion  des 
chambres  de  commerce  et-de  fabriques,  ainsi  que  descom- 
missions d'agriculture. 

Enfin  les  relations  extérieures  étaient  montrées  sous  leur 
jour  le  plus  Ikvorable  j  mais  celte  fois  la  pbrase  habituelle, 
•  Les  relations  de  la  ^éerlande  avec  lea  puissances  étran- 
gères se  font  remarquer  par  des  rapportsd'amitlé  et  de  bieo- 
Teillance  mutuelle,»  avait  un  sens  tout  particuIicH*.  Le  roi 
annonça  que  les  négociations  avec  la  ^Igique,  pourarriver 
à  l'entier  accomplissement  du  traité  de  Londres,  avaient  eu 
enfin  une  solution.  «  J'ai  le  satisfaction  de  pouvoir  vous  an- 
noncer, dit  S,  M. ,  que  les  plénipotentiaires  respectif)}  sodI, 
dans  ces  derniers  jours,  tombés  d'accord  pour  lesbasesd'un 
arrangement  qui  renferme  tous  les  points  jusqu'à  présent 
reslés  en  litige,  et  j'ai  ainsi  la  confiance  que  ce  traité  sert 
signé  sous  peu  de  jours.  » 

En  effet,  le  5  novembre,  fut  signée  à  La  Qeye  une  con- 
vention entre  la  Belgique  et  la  Hollande.  C'était  la  conclu- 
sion dédoiLive  des  différends  existant  entre  les  deux  Écla- 
ta traité,  qui  est  le  complément  du  traité  de  Londres,  ré- 
sout les  difDcaltés  relatives  à  la  séparation  du  pays,  sn^ 
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kl  conditions  d«  la  navigatioa  intérieure.  La  cession  bUe 
pv  le  ni  dea  Fiyv^B-do  an  pitaiv  ntoA»  t  BiukcMm;-^ 
luxquels  ce  prince  attachait  un  prix  d'affecUon  parce  qu'ils 
éUient  un  présent  de  la  nation,  a  une  portée  politique.  Les 
trois  négociateurs  hollanilais..  Mïh  Uuyssen,  Van  Katten- 
dyke,  Sochuasen  et  Van  Hall  reçuient  du  roi  des  Belges  le 
gnad  cordon  de  l'ordre  de  Léopold. 
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Cav<a<uTM  GnMiHwn.  —  PortUtaHoB*.  -  TwdowM  patOcaUlRi 
de  dn^MitiL  —  TodtKM  cobhubm. 

AnuoD.  —  NobVcue  anelètta  4t  »  ppU  tiqua.  — HéeasilU  As  rtt»- 
mtÊ.  —  CboBlM  de  Ibr.  —  HcMntcM  ab«trdiuirw.  —  llinni 
ntelnUntieii.  -  HodiBeatlH  da  la  M  di  Untoft.  -  UbetU  d>ai^ 
gMoeat.  —  LibarM  dYserdea  dei  fntMtim.  —  Dnit  d'tabéa  di 
«ton.  —  HodiSodloB  gteénda  dei  UrUi.  —  Tmié  >m  kc  mb  pali- 
MMaa.  —  CoBTcntiiHi  poiUla  arec  Bade.  —  Dtetléi  de  la  tawyapd» 
dat  Mon  11  Tapaar  du  Daoube  arec  le  gavTerBOMOt  turc 

B«MBi>.  —  RefM  d'aeeeuioB  aa  ZeltTanlB.  -Etprit  d'oppadttN.- 
HewMlmeeadanartUtdePertlk  —  SltuHea  dea  lanMllef.  —  Rte- 
laUaa  «M  eoMltal  de  Tobu.  —  CrMhHi  d-a«  b»iiq«»aU<Hialc 

Pann.  —  Silnattoa  gtedrale.  —  Tndtnecf  ven  le  proRrtt.  —  V»ma 
da  ToL  —  ReliBcaUoH  de  la  coB*efllieiiId'ie«frioD  da  grand-dncW  dt 
LnoAoarg.  —  Harbge  de  la  Mla  dn  prince  GalllamM  de  PnsN  tw 
li  rriSM  royal  de  BarUre.  —  AUilsde  de  la  Pruia  idi-i.Tla  de  U  Bdgl- 
fw.  — Atdtsde  delaPnineTlH^TiidelaRnMie.  —  TaBdaKMHB- 
«cDes.  —  OrdaBUMa  llMrA  tar  reaMigieseat  daai  le*  prorloM 
pelouiiea.  —  CeeTaatim  doBanllre  trec  h  Rnuie.  —  Cartel  d'eilradl- 
Uoe.  —  Voyage  m  Aaglalerre.  —  Atlfeln  de  l'drCqM  de  Jdrankei.  - 


■errln BaUdi*.  —  Mpeaae dri rot.  —  DdAnae  lUte  aaz  UraAitcidi 
dnager  de  proriim  ms  aotoriaaUaBi.  —  lalerdkUan  de  ptoftek» 
dlvenei.  —  Afhire  da  l'ardie*dtue  de  CelosBa.  —  Cathédrale  de  Calaea*. 

—  ChaogeaeBti  daaa  l'adniBitlraUoa.  —  Uemre*  d'adialiiktratiaa.  — 
CaMRe:  — deadwinetdeagTaTBm;  — deilima.  —  Ettaidepioci- 
dare  orale.  —  Retfrietlea  de  la  pabUdté.  —  AalMiialiaa  de  be  W 
Joaraaax  fMfali.  —  C«danaailoa  de  JaoeU.  —  Metaraa  caaln  hi 
daagendelapreife.  —  LdglilaHoa  lar  le  dud.  —  CriaUea  deicoadli) 
d*i  dlab  prottadaas.  —  OrgaitliiliaB.  —  Valear  ei  porlte  de  tel  mk. 

—  Onrertare  de  h  (cailoh.  —  CUtnre,  —  RtelUti.  —  Dii^aaliaa  do 
iBpdti.— ElabllaaHBnl  d'aa  lyfltee  de  (te^ai  de  fcr.  —  SKaalka 
dalafaeMlaBdea<teriBidiftr.  — Titfdiarae  le  Baone  at  BiaM- 
«Ml  -  OmvIm  de  fcr  «a  BoIlHd».  -  HeMcatita  M  Mr  «M  IM» 
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M*.  —  PnhUIlM  i«  rMtttrii  pvWMH.  —  SmHM  4«  «ImMIm 

Ktts  àtt  MiiUtnt.  —  GcMi  ■rtiMU*  «oïln  ms.  —  DroU  de  péUll». 

—  DAUdeptibUdtë.— BUBCiptrl«rrfduM(»dn«tIi.  —  PNfv> 
pOiM  de  l'HSeabtéaKMnie.  —  Aiwdalton  rModiia».  —  JnpMKb 

—  NtiMtoadciHnMIee.  — PollUtMnMritwa.  —  Dt^K  dt  ttaim. 

—  OMkiM  de  FeccMiiM  i  l'Hit»  imwtoM.  —  liiUrau  fdriUitaf  d« 
HaBovro.  —  ConabiloD  Tduoia  h  ta  nt>t  —  ProlcileUeB  eootre  la 
protêt.  —  Proro(;altaB  du  tnitd  me  Bramwiek  ;  —  avec  Oldeoboarg. 

—  Tnité  de  niTlgiUoD  arec  la  Belg^na.  —  Cbradu  de  Ter, 
lUnkaB.  —  T»daiiccs  de  ta  Bidire.  —  iBangarillov  de  la  Valhafli.  — 

Wcovn  d'MfvertBre  d«  raiHaiMda  dea  dtala.  —  RMrme  poaMe; 

BiM.  —  DtMlHie*  def  Aanbna.  —  Uélaoiaaa.  —  Offm/mm  m»> 

vdl«.  —  Vote  da  biidscl'  —  rrojel  d'aiDorlIiaeBMDt  poar  laa  cheodH 

d«  Car.  —  CrdalioB  d'iuK  dette  pubifqve.  —  Anlagenif  me  da  dm  dian* 

bret.  —  OAlire  de  la  uariao.  —  Uberid  de  la  pnue.  t  SIiuIIm  det 

»     IvadHlci.  —  Harfaee  de  la  Hle  da  gnai^M. 

WiwnKaBBa.  —  Coajrèa  deStaUgarJI.  —  Pren^llon  da  la  chaabra 

dca  «potia.  —  MoUan  t«r  nalrodMtlM  dujary  dam  Ma  ddlk  de  f  ntii. 

—  HoUoB  inr  h  iUuUob  de  rdgltia  eatboliqae.  —  Cbeedoi  de  hr. 
IlEsi»'DABM»rA»t.  —  Cbeniw  de  hr.  —  CUtiire  da  la  letiiin.  —  RMf 

malioa  ponr  la  eonililiKiaa  dulHanorra. 
SaxKmcuB.  —  MAgu  de  publier  ha  dbentfoH  delà  dlHe.  —  lli*lase 

Vaua  Âmià.nymt.  -^  iMevdladfflanbawg.  — TnildaTaeUTwi^a. 

-r  Dndis  aeeordéa  aux  linélUea.  —  SodM  de  coloatiaiioa. 
MaauKaaDac-Suwaant.  —  Mort  da  gnod-diie. 
Enaraïay.  —  Notmila  orpnUatiaa  eamaxiDale  de  la  prlDdpavté. 
Fwftnw.  -  Ikteld-BiMprap^ritiw'daiMWtMdaaedaMaa.      •  - 


OONFÉDËRATION  GERMANIQUE. 

Aq  Kiliim  do  nlaw  de  l'Europe,  lea  délMnrtioiM  d«  la 
dUte  gierauuiiqa*  ne  poaraient  otoIt  dbc  graade  impor- 
laace.  Lw  foKfâestioM  dUim  et  de  RjaUdt  m  eontiuMat 
cette «anfe:  d'an  autncMé, et  d«i  qu'il «TattiUNnUi, 
itnmédMMAMit  «pris  qoe  le  eoogrteée  Viemewttfixéta 
aoflT«lk»>i»i»»é8h  FtPlw,tei|ili«iifc  ifHiBW  t—liÉ 


paMBJaAproviiHwt'du  AbiQeVpiHirPo9ai,oQpro«^àdH 
travaux  semblables  dans  tes  provinces  orientales-  GlHK|oe 
Ëtst,  éch&ppant SUT  tnebirces  de'^em  générale,  rtpreod 
la  p^nséç.  particulière  qui  l'anime,  la  Prusse  se^  teuta- 
Ùvm  4C'  réfQripa  et  âe  dominalÎQn  çpn^oerciale»  l'Autricbe 
sm  'eania  à».  fonnsticHi .  à'uifo-  inQueBOe  .qn  «entrabalsace 
«éltedesa  nrale,tomcBdGnx,  lear  antagonianiesecntet 
teurs  protestations  mutuelles  de  nationalité  et  d*uuité  com- 
mune. Dans  tous  les  pays  de  la  confédération  se  fait  sentir  le 
tcyyail  ip^ofiiblei  des  idé^  nouveUss,  un  be^ip  jusqu'^loft 
incoaou  de  pid)licit4,4'app«Uro{)iDiDO,il«ré£amMBdaiis 
taates  les  parties-fte  I»  législatioii.  Nous  ilton»  suivre,  dans 
£Tiactln  en  paittcalier,  les  manifestation»  de  ces  tendances 
^jjîfofjnçs;,       '  .  '   *  ,      * 

AtîTHlCnE. 

il  7  a  tonstAnpBquïmaprisChabiliide'diicaraciUriHFla 

politique  autrichicnne'par  lé  niot  de  âtafiSlinne,  ou  plulùt 
d''iininobilité.  Celte  vieille  accusation  4^vient  plus  î^a^ 
t9il^  Its  jo^Tf.  KiMter  iaunobile  iaa^  les  aoçiflODea  habitu^ff 
de  sa  politique  extérieure  serait  impossible  i  r<Aulrkb^  et 
M' iROtadre  moAGcalion  apportée  l'ces  habitttdes  estralne, 
pourTemplre.  des'chçngements  intimes.  lents,  mais  ■pro- 
fonds....  .      .     ,,.  .;  .,,',.'.,  .,      . 

AfrrKQGbwt«BU«uime^dea.ea^«ms«tâ*  crNAtwie- 
crètes  que  lui  «■uawowt  terfcflMiwMyOi  iwt,  l'AutriobB  aiest 
trouvée  politiquement  modifiée  dans  ses  sympathies  accoa- 
tumécs.  Les  pr^l^tioP?  avoti^f  s  île  1«  AuRsie  i  U  prépondé- 
rance sur  la  '^u^quie  elles  pays  limitrophes  dé  rAutricbe, 
ifesIprétentiouB  JMciriAc^  A  t'iuHtti  de  Jaj«8adava.p«  Bile  et 
■paqrali»,  tandaMo  dtertaut  plus  iqqtiiétaite  qtial'eiBpin 
MUiJahim  raTtfBrWfclZaiHliops^deaawa,  l^rMIgatk» «o- 
^lo^ela  réMiMiqRankalimiMe'à.'rAulridie-dagtrMtir 
i¥là  Stûm  acjgéiléri»  -«a^iihfg  dèretdppwÉ-wi(iMia*  et 
«fcwirtliaifc»wléiiM.BHBito^<o<atwtùMÉaat>rtdû 
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changer  les  tendaDces  h^bitoelles  de  l'Autriclie  ;  ses  intérêts 

vérilables  l'éloignent  de  la  Russie. 

Du  cdté  de  l'occident,  ce  ne  sont  plus  seulement  des  dé- 
fiaoces  politiques,  mais  aussi  des  inquiétudes  commerciales 
qui  ras^ègent-La  Prusse,  à  la  tête  du  Zollverein  allemand, 
accoiiiplit  une  importante  rérotulion  dans  les  nationset  dans 
l'cspritdes  peuples;  elle  lesalUre  à  elle,et  en  même  temps  elle 
Ouvre  les  portes  aux  idées  extérieures.  Tout  le  bien  matériel 
qui  en  résultera  pour  l'Allemagne  va  se  traduire  bientôt  eo 
iniluence  pour  la  Prusse,  dont  la  domination  commerciale 
pourra  se  changer  un  jour  en  domination  politique. 

Dans  cette  situation,  il  devient  nécessaire  pour  l'Autriche 
de  se  tourner  vers  la  prospéritié  matérielle,  de  lutter  avec  la 
Prusse  d'influence  industrielle  rabaisser  ses  tarifa,  augmen- 
ter ses  moyens  de  communication,  favoriser  les  développe- 
ments de  la  richesse  nationale,  appeler  chez  elle  le  com- 
merce, et  par  conséquent  les  idées  des  autres  peuples,  TOiHi 
ce  qu'elle  est  conduite  à  faire;  et,  en  effet,  dans  ces  quel- 
ques mots  est  toute  son  histoire  de  cette  année  -,  de  chacune 
de  Ces  nécessités  découle ,  soit  an  acte  administratif,  soU 
une  institution  nouvelle. 

Nous  avons  parlé  Fannée  dernière  de  la  résolution  prise 
par  l'État  de  construire  è  ses  frais  les  grandes  lignes  de 
chemins  de  fer  reconnues  nécessaires  à  l'intérôt  général.  A 
cette  résolution  (  19  décembre  f841  )  se  rattache  un  arrêté 
du  iS  mai,  qui  pourvbit  aux  moyens  matériels  d'exécution. 
Pour  subvenir  aux  dépenses  extraordinaires  causées  par  ces 
travaux,  il  fut  émis  provisoirement  pour  5  millions  de  flo- 
rins de  billets  de  la  caisse  centrale,  sous  forme  de  billets  de 
banque  de  SO  à  S,OOo  fïoriiis,  portant  intèrôt.  Avec  ces  res- 
sources, le  chemin  de  Vienne  k  Prague  sera  achevé  en  trois 
ansi  celui  de  Vienne  k  Trieste  en  six  ans.  L'importance 
de  ce  dernier  chemin  est  trè^grande  :  ufle  convention  con- 
clue, le  il  décembre,  avec  le  gouvernement  saxon,  relati- 
vement k  U  cons^rucùon  d'un  chemih  'de  ter  de  Pragne  i 
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Dresde,  vieût  y  tjouter  encore ,  par  sa  correspondance  nec 
la  ligne  du  nord ,  le  cbemia  de  Trieste  reliera  la  mer  du 
Non!  avec  TAdrUtique. 

Le  malheureux  accident  du  ohemin  de  fer  de  Tenailles 
éveiUa  la  sollicilude  de  l'administration.  Une  circulaire, 
adressée  par  le  gouremement  de  la  Basse-Autriche  aux  diT- 
férentcs  compagnies  qui  exploitent  les  chemins  de  fer  déjà 
exécutés,  interdit  l'usage  des  locomotives  A  quatre  roues; 
on  ne  pourra  désormais  employer  que  des  locomotives  à  six 
roues.  L'emploi  simultané  de  deux  loccHnotives  ne  sera 
permis  que  dans  des  circonstances  données;  il  ne  sera  plus 
pemvs  de  placer  une  locomotive  à  l'arrière  des  wagons;  la 
rapidité  ne  pourra  jamais  dépasser  quatre  milles  à  l'heure, 
et  cinq,  en  tenant  compte  des  slalions;  enfin,  il  sera  établi 
dans  les  wagons  mêmes  un  appareil,  au  moyen  duquel  iU 
pourront  s'ouvrir  aisément. 

Nous  avons  A  signaler  quelques  mesures  administratives 
qui  consacrent  des  progrès  réels.  D'abord  ane  ordonnsoce 
qui  modifie  la  Joi  du  timbre.  A  Tarenir^,  les  lettres  écbaa- 
gées  dans  le  commerce  ne  seront  soumises  A  cette  mesure 
fiscale  qu'aulsint  qu'elles  seront  produites  en  justice;  c'est 
lA  un  emprunt  fait  k  la  loi  Trançaise. 

Une  ordcMinance  du  20  novembre  étend  A  tous  les  ËUU 
héréditaires  le  privilège  de  la  liberté  d'enseignement,  qui 
josqu'A  ce  jour  a'avut  été  accordée  qu'aux  Jésuites  de  laGi- 
licie. 

Deux  mesnru  furent  prises,  le  S3  août,  par  la  à»ta- 
bre  des  finances;  elle  supprima  tous  les  droits  et  bono- 
raires  dus  pour  l'obtention  d'une  permission  d'exercer 
une  profession  quelconque;  elle  pensa  que  ces  autoris*' 
tioQs  constituaient  l'exercice  d'an  pouvoir  politique,  et  qoe 
les  autorités  devaient  les  délivrer  sans  droit  A  aucune  in- 
demnité. La  seconde  mesure  a  rapport  au  droit  qui  tnpp**^ 
A  l'entrée  le  coton  brut.  Ce  drnt  fut  abaissé  d'un  floria 
qnaraite  kraulzen  par  quintal  A  quelques  kreutzers.  Ce 
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n'eal  U  qu'une  dea  diqxHitîoiu  prélimiaairet  d*uno  modift- 
catioQ  grâérale  des  larirs,  qui  lura  lieu  en  l843,  L'Autriche 
sent  la  oécevité  de  rapprocber  ses  tarifs  de  ceux  du  ZoUre- 
reio. 

liBS  fiûts  de  petîUqne  extérieure  ODt  peu  d'importance. 
i  part  le  traité  déflDiUYemeDt  codcIu  avec  l'Angleterre, 
conjoioteioeot  avec  la  Prusse  et  la  Russie,  pour  l'abditiOQ 
de  la  traite,  acte  dont  l'intérêt  est  nul  pour  l'Autriche,  nous 
n'avoos  i  citer  que  la  ratiQcalion  d'une  convention  postal* 
avec  le  duché  de  Bade  (3  novembre)- 

Les  derniers  Jours  de  septembre  furent  marqués  par  des 
démêlés  de  la  compagnie  autrichienne  des  bateaux  &  vapeur 
du  Danube  arec  le  gouvernement  turc.  Il  y  a  quelques  an- 
nées, cette  compagnie  avait,  avec  l'autorisation  de  la  Porte, 
établi  un  service  régulier  de  rx)nstantinople  A  Trébizonde  ; 
l'autorisatioD  fut  retirée.  Dans  cet  acte  d'un  gouvernement 
trop  faihie  pour  prendre,  sans  motif,  une  attitude  hostile, 
n'y  «vait-il  pas  la  main  de  la  Russie,  qui  ne  peut  voir  sau 
déplaisir  le  pavillon  autrichien  Outler  sur  la  mer  du  Nord? 


Li  Hongrie  ressentK ,  cette  année,  le  contre-coap  dés 
inquiétudes  excitées  dans  l'Autrirhe  par  les  développements 
de  Tunion  prussienne.  Les  magnats  hongrofs  se  pronon- 
cèrent unanimement  contre  toute  idée  d'accession  au  Zotl- 
verein ,  et  déclarèrent  qu'ils  verraient  dans  cette  démardte 
la  perte  de  U  nationalité  hongroise.  Dans  quelques  cou^ 
tais  se  manifesta ,  par  esprit  de  réaction ,  la  tendance  eod- 
Iraire  :'  plasïeurs  propositions  furent  hiles ,  dans  le  Mit 
d'abolir  certaines  douanes  interaédiaires  entre  l'Autriche  et 
la  Hongrie. 

L'esprit  d'opposition  i  Padministration  aùtriehlenne  ne 
fut  pourtant  pas  moins  signalé  qu'i  l'ordioalré.  Le  M  Jan- 
vier, iWimblée  .de^  états  du  comiltt  de  ^Mth,  dim  one 
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epogrégatioD  générale  extraordinaire,  ayant  reçu  comma- 
nication  d'un  décret  royal  qui  bl&matt  plusieurs  innovations 
opérées  dans  l'administration  et  les  déclarait  nulles,  il  Tut 
pris  la  r&oIutioQ  d'adresser  d'itumblea  remontrances  &  Sa 
Majesté. 

La  question  de  la  situation  des  Israélites,  agitée  par 
toute  l'Allemagne  ,  trouva  ici  une  solution  conforme 
aux  progrès  de  la  civilisation.  Le  4  octobre,  Tes  états  du 
comitat  d'à  Tolna,  réunis  en  diétine  à  Simon  Thurn,  prirent 
i  l'unaniinîté  la  résolution  que  les  Israélites  du  comitat  se- 
raient dorénavant  admis  à  exercer  les  fonctions  d'avocat , 
de  procureur,  de  noiaire  et  d'huissier,  aux  mômes  condi- 
tions que  les  chrétiens,  et  que  ceux  investis  de  ces  charges 
jouiraient  de  tous  les  droits  civils  et  politiques,  si  ce  n'est 
iqu'ilsne  pourraient  être  élus  députés'à  la  diète  générale  de 
la  Hongrie. 

'  '  L'événement  capital  de  Tanitée  fut  la  création  d'ane 
banque  nationale.  Le  privilège  en  fut  accordé  au  royaume 
dans  le  mois  de  février.  Plusieurs  centaines  de  capitalistes 
y  prirent  immédiatement  des  actions,  dont  le  nombre  fut 
fixé  i  4,000  de  500  Qorins,  ce  qui  portait  le  capital  à  2  mil* 
lions  do  Qorins.  Les  statuts  particuliers  de  la  Banque  poi^ 
tant^  qq^  les  affaires  ne  s'y  feront  qv'en  m.oi)naie  d'argot , 
.^  Banque  n'étant  point  autorisée  à  émettre  de  papier. 
..;|,'intérêt  sera,  de  5  pour  loo.  Oa  le  voit,  ce  sont  là  des 
«vantées ass<ez  médiocres ,  de^. conditions  un  peu  dures; 
.^«tB  eoGxi,  telle  qu'elle  est,  la  Banque  nationale  de  Hon- 
.  grie  ne  pourra  que  remplacer  heureusprpenl  toutes  sç^  tan- 
.guesp^Uculières,  qui  n'ont  (ait  jusqu'à  prései^t  que  com- 
Kfoipeltt^  par  leurs  chutes  le  coni^ierçe  du  royaume. 

WlGSSK.  --■      ■ 

mù^ioire.jiff)  \fi,  KrussQ  e^t,  o^tbe  «noée  plus  epcore  qû'i 
)i'pr4ipvre^gçj|ce«uoal^e  <^r£prope,  dans  lesijonibreuses 
l)a^l^Ç^a^^;j{l:d'Hnl^  lendaiiçe  continnellQ  yK8  I^pirogrès. 
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Puloat  jiiUeurf  ù  daogereux  pouries  ItAq^j,^  progrès 
(roure  ki  dai)9.4e  [touvoir  n|yq|  sa  source  et  son  appui. 
le  oçHiftsM  roi  a  çootpm  qu'i^  y^'t  mieux  Taire  de  se? 
propres  mains  ce  qui  eût  pu  se  faire  sans  lui  et  contre  lui- 
De  là  cettf!  pisrcbe  iqs^nai^lç  vers  un^  r^forine  que  dirige 
i  son  ^  le  souveraia  qui  $'ep  est  fait  l'auteur  \  de  là  aussi 
en  idées  ^'uujté  nationale  çt  de  prospérité;  matérielle  qui 
descendent  du  Iràoe  pour  coqtrebalaocer  (es  dangers  dea 
idées  qoiireUes. 

Daps  upjiaysoù  toute  initiative  appartient  à  la  couronne, 
tu  voyageii  du  roi,  ses  démoostralioBs  de  gympalliie  ou  de 
froideur  vi&À-via  des  puissances  étrangères,  ont  une  haute 
importauce  et  une  signification  réelle.  Cette  année,  le  roi 
Frédéric-CviLUume  Yisili  l'Angleterre  et  la  Russie.  Nous 
nous  occupprons  de  ce»  deux  yoya^es,  d'après  l'ordre  d'im- 
portance de  leur»  résultats... 

On  se  rappelle  que  le  gotiTerQQtïiept  hollandais  s'était 
4lién4,  Rfr  ses  refus'  d'>ccesaion  à  l'union  «douanière,  la 
lMQveitlanet)de  la  l*rut^.&ans,le  voyage  du  roi  en  Angle* 
l«rrei  voya^  dpot,  oou^  furotis  û«^ion  de  parler  plus 
tncd,  la  Hollande  fut  eQ)|cée  de  ^itinéra^'e  royal.  Il  allait 
ca  Être  de  même  au  retpur,  et  d^ià  le  roi  allait, passer  de 
Belgique  çit  Priasse,  quand  dfia  envoyés  tiollaadajs  vinrent 
déclarera  S,  Al.  qu'ils  avaient  pleina  pquvoirs  (tour  promet- 
ti?  que ,  si  elle  venait  à  La  Haye,  les  ratiGcaLioos  d^pnitiyiçs 
d'acceuipn^ff  gr^d-ductiéde.LiUxembourg  à  l'unioii  doua- 
sièra  pf  ussi^nQ-  y  seraient  échangées  en  sa  p|-éÂence.  Celte 
accession  eut  lieg,  en  ^ifet,  et  f4  fut  là  un  i|Quyea],i.  jjas  yen 
cette  suprématie  coQplèU  qui  ^  M  teodaçcede  lia  ï^rt^sse* 
à  qui,  il  (!{(  aaanqpe  plus,  po^f  deyçnir.foroiida^^,  que 
l-aecefaiw  ^  déairée  du  t^oyvrei  4'Oldeabourg  e^  des  titfiê 
nar|Mpi)es  d|i  a5^>      ,       . 

Vl'uu^re.f)(llé,  la^rj^ssçcttercbaJtBussi^aÙifpriellelfi 
Bavj^,  eo  fsa^rranl  \e?  n<^^s  qui  déjà  wiBMwVt«9  ^eux 
royaumes.  Le  5  octt^re  eut  li^u,  ^  ^)i|f^  \<f^  mtfif^li  as  la 
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princesse  Marie,  fille  du  prleee  GuHIautne  4e  Prusse,  avee 
le  priûce  royal  do  BarièrQ.  'Les  dlBéreticés  rdigieuses  qui 
existaient  entre  les  deax  parties  ne  Airent  pas  m  obatade  à 
cette  union. 

Pour  en  finir  avec  les  petits  États  d<Hit  les  relatîooB  ont 
quelque  importance  pour  la  Prusse,  disons  qu'aucune  séces- 
sion nouvelle  n'eut  lieu  cette  année  de  la  part  d'auctin  des 
États  appartenant  i  la  confédération  germanique.  Quant  i 
la  Belgique ,  si  nous  avons  vu  plus  haut  (  np.  di.  I,  Bel- 
gique )  que  dans  ses  menaces,  &  l'adresse  de  la  France ,  de 
se  jeter  dans  les  bras  de  la  Prusse*  il  y  avait  plus  de  calcul 
que  d'intention  réellement  arrêtée ,  it  faut  dire  anssi  que  les 
Ouvertures  fïites  au  Zollvereia  rorent  accueillies  avec  pea 
d'empressement.  Derrière  ces  rems  de  l'union  douanière 
de  s'assimiler  commercialement  la  Belgique ,  on  peut  voir 
la  nécessité  de  garder  avec  la  France,  dans  nne  qaesUon 
aussi  grave,  des  ménagements  politiques. 

L'attitude  que  prit  la  Prusse  envers  la  Rusne  ftit  sérieuse 
et  significative.  Tout  en  éonflnnant  par  sa  visite  les  -bons 
rapports  des  deux  gbuvemements,  le  roi  de  Prusse  modi- 
fiait sen«blement  sa  politique  avec  l'empire ,  et  monb«tt 
une  grande  tendance  i  se  détourner  de  l'aittance  russe,  idé6 
favorite  du  feu  roi.  Le  il  Juillet,  en  passant  par  Daetzlg 
pour  se  rendre  à  Saint-Pétersbourg,  le  roi  prit,  relativement 
4ux  provinces  polonaises  de  la  monarchie  pms^enoe,  une 
mesure  qui  contraste  singulièrement  avee  celles  de  I'«npe- 
rear'Nicolas  contre  la  nationalité  polonâse.  S.  H.  ordonna 
que,  dans  toutes  les  écoles  des  provinces  polonaises,  tout 
renseignement  se  fft  dorén^ant  en  polonais,  A  la  seule  ex- 
ception de  l'instruction  religieuse ,  qui  seii  doDHée  mi  po- 
lonais ou  en  allemand,  selon  rorigine  de  l'élère  ov  le  désir 
de  ses  parents  ;  que,  de  plus,  aucun  Allemand  iri  ^6tni^«r 
tie  pût  être  ifbmmÀ  professeur  à  ces  écoles  san^  avoir 
préalablement  l^it  constater  qu'il  sait  parier  et  écrire  cou- 
taôinnnt  1«  langae  polûoai».  ' 
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Dut!  et»  diqxwUoDi^  et  Hâm  quetqoef  autres  qoe  dpus 
■oïDiu  lieu  de  rapporter,  oq  peut  trouver  li  preuve  que 
Frédéric-Guillatiine  veut  conaerver  et  non  détruire  Iji  natio- 
ulité  des  provÎDceB  polonaises  qui  se  trouvent  placées  sous 
3on  sceptre  ;  pent-ôlre  aussi  faut-il  y  voir  le  pr«nier  pas 
d'âne  secrète  tendance  au  rétablissemeiit  futurd'un  royaume 
de  Pologne ,  comme  puissance  nécessaire  pour  couvrir  les 
provinces  septentrionales  de  la  monarchie  prussienne  ,  dé- 
bordées de  tous  cdtés  par  des  territoires  moacoviles. 

Sans  le  voyage  de  S-  M.  k  Saint-Pétersbourg,  les  djffi- 
GDllés  qui  s'étaient  élevées  avec  la  Russie,  relativement  aux 
douanes  des  TronUères,  et  qui  avaient  duré  vingt  ans,  fi- 
rent enfin  réglées.  Des  nouvelles  conventions  résulteront 
degrandesfacilités  de  relatîon^commerciales  entre  la  Prusse, 
U  Russie  et  la  Police.  Des  articles  prohibés  Jusqu'à  présent 
{uurnnit  être  introduits  en  Russie  en  payant  uo  droit.  Pour 
d'autres  articles,  le  droit  d'entrée  est  diminué;  enfin,  des 
irticles  d'une  troisième  catégorie  ne  pourront  être  intro- 
dnita  qu'avec  un  certiBcat  d'origine  prussienne.  Quant  au 
droit  de  transit  des  marchandises  entre  la  Prusse  et  la 
Polbgne,  il  est  définitivement  aboli,  ainsi  que  les  droits  diP- 
lérentieb  sur  le  ancre  et  sur  le  café. 

Cette  année  expirait  le  cartel  signé  pour  douze  ans,  le 
17  mars  1S30,  relativement  k  l'extradition  des  déserteurs. 
Ce  traité,  dont  l'accomplisBement  avait  longtemps  excité  la 
tuioe  et  le  dégoAt  publics,  la  Russie  en  demandait  le  renou- 
vellement, et  oflVait,  en  retour  et  comme  COTnpensatiun, 
une  modification  du  tarif  des  douanes.  La  chambre  de  com- 
met» de  Kœnigsberg  repoussa  hautement  cette  transaction, 
et  déclara  qu'elle  ne  voulait  le  renouvellement  k  aucun 
prix.  Ifis  difficultés  relatives  au  cartel  s'élevaient  malheu- 
reusement an- moment  même  où  allaient  être  conclues  les 
nouvelles  conventions  commerciales  avec  la  Russie.  Le  car- 
tel fut  donc  prorogé  par  un  ordre  de  cabinet  du  17  aoAt} 
ouûa  U  w  Alt  pu  renouvelé.  On  sait ,  au  reste,  que  Jamais 
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la  Prusse,  inJnie  lorA]ue  le  cartel  était  en  YtgcèatÀnsles 
limites  du  traité  de  1830,  A'ippdrta  dans  l'exéèrniàtl  dès 
conventioDs  cette  rlgueurqii'en  atteodàitrémph^.lD'attleiir^ 
'une  modiricalion  rassurante  au  cartel  prorogé  fut  iddTquëé 
dans  un  rescrit  du  ministre  de  rinfêrleur  àiil  présidedls  des 
provinces  limitrophes  (24  novembre).  Ce  rescrit  les  aotorH 
sait  à  admettre  les  déserteurs  capables  de  travailla,  et  \sat 
eiyoigaaiL  de  reléguer  les  autres  aux  iîeux  âesCnéit  tu/ Aoe. 

A  mesure  qu'elle  se  détache  de  la  Àussie,  la  Prutee  parait 
se  tourner  plus  particulièrement  vers  l'Angleterre,  qnî  seale 
entre  les  grandes  puissances  étrangères  lui  éffk-e  tiae  iden- 
tité de  principes  religieux  et  les  promesses,  peut-être  trom- 
peusea,  d'une  alliance  comitierciale  dans  chargea  et  sans 
dangers. 

Sans  parler  ici  delà  part  peii  Importante  que  Joua  laf^nsafe 
dans  le  traité  des  cinq  puissances ,  hîentât  réduit  â  qaatre 
par  le  refus  d'accession  de  Ta  France,  traité  dont  Tînitiative 
appartint  ii  l'Angleterre ,  sans  parler  deà  marques  nom- 
breuses de  sympathie  et  de  haute  blenveillsiice  que  le  mo- 
narque prussien  trouva  partout  sur  sès  pab  eil  Angleterre, 
nous  arriverons  de  suite  au  seul  résultat  positif  dé  cRToyage. 
Le  38  jtfin,  ua  ordre  royal  daté  de'Dantzig  transmît  au  mmisr- 
ùé  desculte's  une  lettre  du  primat  d'Angleterre,  qniTéglait  les 
rapports  de  l'Église  unie  d* Angleterre  et  dirtande,  k  Jénisa- 
lem,  arec  les  communautés  allemandes  de  la  rellgfOD  évart- 
gélique.  k  Vous  verrez,  portait  la  lettre  du  roi,  que  !é  prélat 
assure  aux  communautés  évangéliques  allemandes,  en  Pa- 
lestine, la  prptection  et  les  soins  de  l'évâqûe  anglican  i  Jé- 
rusalem, sans  faire  d'autres  conditions  que  celles  qu'exige 
l'exercice  de  ce  patronage,  a  II  est  permis  de  pen^r,  qticH 
qu'en  pût  dire  Frédéric-Guillaume,  4ue  la  position  d'Infé- 
riorité faite  en  Palestine  au  clergé  alletnand  sons  le  patnv 
nage  du  clergé  anglican ,  dont  l'évéque  se  troaVàft  afmi 
placé  à  sa  tête,  accordait  trop  i.l'intliiénce  aàgta^.  ' 

Une  âes  questions  qiii  occùl^l^nt  l)i  I^Htâscr,  'édtiàik/'plK^ 
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que  tonte  l'Allemagne ,  depuis  le  comineBoemnit  de  cette 
année,  fut  le  sort  des  Israélites-  Le  gouremement ,  U  flint 
le  dire,  ne  montra  pas,  daos  sa  conduite  i  l'égard  de  cette 
malheureuse  fraclioa  de  la  popuiatioa  prossienae,  cet  etprit 
de  tolérance  qui  lui  est  habiLuel  en  toutes  choses. 

Sur  U  propofiitioQ  du  coDseil  des  ministres,  une  commù- 
licHi  irait  été  ctlargée  par  le  roi  d'élatwrer  le  projet  d'une 
législation  complète  sur  les  Israélites  du  royaume.  Cette 
fraction  de  la  population,  qui  compte  dans  ses  nnga  des 
hommes  inQuenta  par  ie  talent  et  la  fortune ,  s'âmut  dans 
toutes  les  parties  du  royaume  :  ces  idées  de  changraMot 
étaient  considérées  par  les  Israélites  comme  des  menaces; 
car,  bien  que  la  pensée  avouée  du  roi  fût  de  rédiger  cette 
l^islalion  nouvelle  dsns  l'intérêt  de  la  classe  juive,  il  n'en 
était  pas  moins  vrai  qu'il  était  question  de  loi  faire  dans 
l'État  une  position  exceptionnelle  pour  les  droits  et  pour  Iw 
devoirs.  Chose  étrange,  cette  dernière  menace  éveilla  plus 
que  toute  autre  les  craintes  et  les  réclamations.  La  commis- 
sioD  de  Magdebourg,  entre  autres,  s'adressa  directement  «i 
roi  ;  elle  6t  porter  ses  plaintes  sur  le  point  spécial  ^u  service 
militaire.  Le  roi  prit,  eo  réponse^  une  décision  (  14  avril) 
dont  voici  lé  texte  : 

«  Les  anciens  de  la  commune  Juive  de  Magdebourg 
m'ayant  adressé  un  exposé ,  en  date  du  22  mars  dernier, 
dans  lequel  ils  réclament,  pour  tous  les  Israélites  prussiens, 
le  droit  d'entrer  au  service  militaire,  il  leur  sera  annoncé 
■lu'on  n'a  Jamais  eu  l'intenticm  d'interdire  aux  juifs  l'entrée 
volontaire  dans  l'armée,  et  que  le  droit  de  coopérer  à  l'ho- 
norable et  utile  mission  de  défendre  la  patrie  ne  leur  sera 
jamab  dté.  Mais,  quant  A  la  question  de  savoir  si  les  jui^ 
seront  ou  non  obligés  A  faire  le  service  militaire,  la  solution- 
de  cette  question  est  difTérée  jusqu'après  la  fin  des  délibéra- 
tions qui,  d'après  mes  ordres,. ont  actuellement  l|eu  sur  la 
régularisation  des  droits  civils  des  personoe»  proTewuit  le 
culte  judaïque.  ■ 
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On  le  Toit,  dus  cette  réponse  amlrigoë  le  gourdmemort 
ne  veut  reconnattre  le  serrico  militaire,  cbei  les  IsraéliteSt 
qoe  comme  acte  isolé  d'engagemeot  volontaire ,  autorisé, 
mats  non  sollicité  par  lu!  ;  il  se  refuse  à  imposer  une  obli- 
gatioQ  1  la  caste  proscrite,  c'est-à-dire  i  lui  accorder  un 
droit. 

La  pensée  du  gouveniement  s'exprima  plus  clairement 
dans  tine  réponse  que  fit  i  de  nouvelles  pétitions  le  ministre 
de  l'intérieur,  M.  de  Bochow.  Les  tenues  de  cette  pièce 
mut  trop  explicites  et  trop  remarquables  pour  être  soumis  i 
n&e  simple  analyse  : 

«D'après  la  pétition  «dressée  A  S.  M.,  le  i  mars,  le  roi  a 
TU  que  le  projet  de  loi  concernant  les  Israélites,  leur  avait 
inspiré  de  vives  inquiétudes.  S.  M.  me  charge,  en  cohsé- 
qnence,  de  vous  déclarer  que  son  intention  est  d'adopter 
des  mesures  qui  lèveront  la  restriction»  imposées  aux  Israé- 
IKes ,  et  assureront  leurs  relations  avec  les  communions 
chrétiennes ,  en  donnant  k  leurs  intérêts  particuliers  plus 
d'indépendance  et  d'autorité  par  te  formation  de  corpora- 
fiofic.  On  leur  facilitera  ainsi  les  moyens  de  donner  i  leurs 
Acuités  un  plus  grand  développement ,  soit  dans  leur  inté- 
rêt, soit  dans  celui  des  chrétiens  ;  mais  le  roi  croit  devoir 
attacher  tous  ces  avantages  aux  conditions  basées  sur  Tes- 
sence  d'un  État  chrétien,  d'après  lesquelles  il  n'est  pas  per- 
mis d'accorder  aux  Israélites  une  puittanee  aur  le»  cArvfteru, 
ou  des  droits  qui  seraient  de  nature  i  causer  un  pr^udice 
anx  communautés  chrétiennes.  Il  faut,  par  couséquent,  que 
'  la  conservation  de  ces  droits  des  chrétiens  balance  la  sup- 
pression de  ces  restrictions  ;  ces  deux  objets  ne  peuvent 
exister  qn'unis,  et  ne  sauraient  être  séparés  l'un  de  l'autre- 
£n  dispensant  les  Israélites  de  l'obligation  du  service  mifi- 
tiîre,  on  ne  leur  Otera  rien,  attendu  qu'ils  pourront  tou- 
jours entrer  volontairement  au  service.  En  tous  cas,  les 
Israélites  pourront  attendre  avec  calme  les  résultats  des  dé- 
UbéralioHB  ordMiDées,  et  Us  peuvent  comptra*  qu'on  oe  leur 
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refluera  aucune  «mélior^on  compatible  avec  des  intér^ 
plus  g^nux  et  plus  élevés.  • 

Cette  pièce  porte  la  date  du  5  mai. 

L'ifltcdénDce  se  produit  plus*  vive  dans  oo  autre  doeu- 
meot  putdié  dans  le  Bulletin  officiel  du  10  juin.  Il  y  est  dit 
que:  Comme,  d'après  les  termes  de  l'édit  du  U  mars  1813, 
les  luiélites  ne  peuvent  exercer  leurs  droits  que  dans  les 
proviDces  qui ,  A  l'époque  de  la  publication  de  l'édit,  Tor- 
nuient  la  monarchie  prussienne,  une  ordonnance  du  7  no- 
Tetnbre  1820  a  prohibé  le  passage  des  Israélites  dans  d'au- 
tres provinces  où  il  existe  une  constitution  différente  pour 
les  Israélites,  A  moins  qu'ils  n'aient  obtenu  une  autorisation 
préalable.  La  présente  ordonnance,  est-il  ajouté,  a  pour  cdi- 
jet  de  renouTeler  cette  défense  et  d'avertir  les  habitants 
des  autres  provinces  qu'ils  seront  condamnés  i  une  amendé 
depolice  de  S  rixdalers  ,  s'ils  reçoivent  chez  eux  des  Israé- 
lites sans  autorisation  préalable. 

Enfin,  un  ordre  de  cabinet  du  14  novembre  arrêta  que 
ks  Israélites  ne  pourraient  être  admis  aux  places  d'audi- 
teors,  de  référendaires,  ni  d'avocats.  Cet  ordre  fut  appliqua 
1  la  province  riiénane  par  un  rescrit  du  premier  président 
et  du  procareur^néral  du  tribunal  d'appel  de  cette  pro- 
vince. 

Quoi  qu'il  en  soit,  «t  quelle  que  soit  la  part  d'intolérance 
d  de  persécution  dans  ces  dédsioos  diverses,  l'affah^  de  U 
nouvelle  ccmstitution  des  Israélites  n'en  parut  pas  plus'  > 
ivincée.  L'idée  de  la  séparation  avait  rencontré  des  diffi- 
cultés imprévues  ;  les  opinions,  à  cet  égard,  s'étaient  méma 
liivisées  duis  de  hautes  régions.  D'un  autre  c6lé,  les  Israé- 
lites s'étaient  élevés  de  toutes  paris,  et  de  la  manière  la  moins 
équivoque,  contre  le  projet  d'isolement.  Trois  des  premiàratf 
communes  Israélites  de  la  monarchie  avaient  présenté  deK 
tédamalions  :  les  provinces  rhénanes  s'étaient  prononcées» 
et  ces  réclamatioos  avaient  été  appuyées  par  une  partie  d» 
Wboui^eoirie  protestante;  caria  séparation  des  citoyen»' 
àim.  Mil.  Hvr  1M3.  32 
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tnrBâIHes  eAt  HH  toxA^ixm^aiDi  l'intérêt  dé  T«  DObleÂb, 
qui  aarait  dû  limiter,  par  uoe  oo^elle  lot,  la  ftrt  des  Israé- 
lites dans  la  possession  ifes  bictas-fonds.  "ÉoÛb ,  «H  titA  ^n 
erfAn  la  Ùàzeite  XM^géhûu^g,  tes  lAahIRfsUrtiolte  86  la  ipresse 
f\r«btâiae  ^r  celte  question  auraient  Ihit  une  ^roKonde  iOl^ 
prë^oD  i  BeriiU. 

Eo  in^e  temps  que  lé  gouvernement  se  montrait  si 
mal  disposé  envers  la  religion  juive,  il  donnait  des  témoi- 
gnages publics  de  sympathie  au  culte  et  àuxr  eprésealanls 
de  la  religion  romaine. 

Cest  ainsi  qu'il  s'adressait,  dans  les  termes  les  plus  mo- 
dérés, à  l'arcbevfique  de  ColoE^e,  pour  lui  annoncer  l'ar- 
raugement  des  aOaires  de  son  diocèse  (15  octobre).  De  son 
c^é,  l'archevêque,  à  qui  le  souverain  pontife  avait  donné  un 
cojidjuteuTtadressadetoucbaDtsadieuxàBes  diocésains.  Mats 
une  éclatante  solennité  fut  un  gage  plus  assuré  de  cet  esprit 
de  conciliation  que  nous  venons  de  signaler;  nous  voulooa 
parler  de  la  pose  de  la  première  pierredesnonveaux  travaux 
de  la  cathédralB  de  Cologne  (4  septembre).  Il  y  eût  eu  là  un 
singulier  spectacle,  celui  d'un  monarque  protestant  prési- 
dant une  fête  catholique,  si  S.  M.  prussienne  n'avait  su  don- 
ner i  cette  imposante  cérémonie  un  caractère  plus  général 
de  nationalité  et  d'unité  allemande. 

«  Il  De  s'agit  pas  ici,  s'écria  Frédéric-GuillauDie  arec  Ift 
ptofende  conviction  d'un  AUemand  et  une  atogulièrâ  cfaa- 
lelir  d'eïpressionqni  va  quelquefois  jusqu'à  la  poésie,  il  ne 
s'agit  pas  in  de  U  construction  d'nn  édifice  ordinaire  ;  c'est 
l'œaTra  de  l'esprit  d'union  et  de  concorde  de  l'AUemagne 
«■tiéve,  de  tontes  les  confesskins.  Puissent ,  par  la  grftce  de 
Bieu ,  les  porte»  de  ce  temple  devenir  pour  l'Altemagne  les 
imHes  d'une  ère  nouvelle  grande  et  faeoreuse  ;  qne  tout  ce 
q«i  est  antt^allemand ,  c'est-i-dire  tout  ce  qui  n'est  pas  Bo- 
We,  Tnù,  sincère,  reste  A  Jamais  éloigné'd'eUe  ;  que  tes  hon- 
teu  «asaia  qui  pmrmiBQt  êtretentévpoiirztUdMr  tes  liens 
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de  la  concorde  qui  UBîssent  les  princes  et  ks  peuples  ille- 
mtndi,  et  troubler  It  paix  des  conrestions,  viennent  ét^oner 
toatre  elles  !  que  cet  esprit  qui  a  fait  tseanr  les  trivavL  de 
l'édifice  ucré,  }e  dirai  l'Mifice  de  la  patrie,  ne  s«  DiairiftiSto 
ptù  pinni  nous!  » 

Mala  m  n'était  pas  assez  pour  le  roi  de  ttire  cet  appel  auk 
Ufes  de  nationaMé,  il  cherche  encore  i  réreillsr  cet  esprit 
fiKMer  qbi  soiileVa  un  }oir  toute  l' Allemagne  contre  le 
etnqaArint  du  monde,  et  dont  les  intinaces  de  W*i  avaient 
excité  de  nouveau  toute  l'ardeur.  Moua  avons  d^à  algtiali 
oetifi  tendiDce  A  fvider  adroitement  les  paaaloBe  pops. 

•  L'wpilt  qui  Dotfs  htt  derer  me  portes,  eontimmlt  H 
ni,  eA  le  même  que  celui  qnl,  ily  a  fingt-neafina,  noitt 
fit  briser  nos  ctiatnes,  Tenger  l'aflHint  de  notre  patrie  soas 
le  ]oug  de  l'étranger.  C'est  le  métne  esprit  qui ,  pour  ainsi 
dire,  secondé  pir  la  1>éDédictk)n  de  mon  auguste  père'  mou- 
nmt,  «  monti^  au  monde ,  il  7  a  deux  ms ,  qu'il  était  toa- 
joars  dans  toute  son  énergie  et  dans  toute  sa  vigueur.  » 

L'Hcte  qui  constate  ia  pose  de  la  pien-e  porte,  outre  les  si- 
gnatures du  roi  et  des  princes  présents,  Celles  des  minisfres 
Mow,  Wolbere,deBodelschwing,  Nusatk,deHtanifooldt, 
Knrasebeck,  etc. 

Nous  entrerons  maintenant  dans  les  détails  de  l^tidminis- 
trstioQ  du  royaume,  passant  «n  revue,  dans  l'ordre  itlveraé 
d'importance ,  les  différents  arrêtés  pris  par  le  gouvet-Ae- 
ment  prussien,  aoit  en  vue  du  progrés,  soit  pour  faire  bMA- 
tk  aux  dangers  mômes  da  progrés,  lorsque  les  exigencïes 
des  idées  nouvelles  lui  paraissent  devenir  menaçantes.  Mais 
Sabord  11  nous  faut  rendre  compte  de  quelques  change- 
neftts  d'assez  grande  importance,  opérés  dans  la  baiite  ad- 
ministration du  royaume. 

Le  S  mars,  M.  de  Kamplz ,  ulinislre  de  là  Justice,  ayaOt 
donné  sa  démission  des  fonctions  de  {irésldént  de  \à  oomoils^ 
lioQ chu^  de  U  t^iBion  âesiiAs,  3.  Ik.  finvesUt  ïl«  e«ir 
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fonctkMia  M.  de  Sivîgny,  en  lui  coDfémt  le  Utre  de  mi- 
nistre priré  d'État  et  de  justice.  On  ne  peut  que  louer  on 
roi  qui  appelle  au  gouveniement  un  Juriicoosulte  prorond 
et  un  citoyen  booonble  comme  M.  de  SiTigny.  Le  S9aTril, 
le  minirire  d'Élit  comte  d'AIrenslebea  se  retira  du  miniitin 
des  finances  ;  le  conseiller  intime,  M.  de  Bodelscbwing,  M 
nommé  ministre  d'État  jet  durgé  de  la  direction  de  ce  mi- 
Bistère.  Enfin  M.  de  Rocbow,  minitire  de  rintérieur,&t  ao- 
oepter  sa  démission.  Certaines  divergences  d'opinions,  qui 
B'toîeat  tievées  entre  lui  et  ses  collègues  sur  diverses  qu» 
tioaa  politiqaes ,  le  détominèreot  è  quitter  le  pouvoir.  La 
comte  d'Arnim.  président  de  la  province  de  Posen ,  fut  ap- 
lielé  i  lui  succéder.  Le  motif  ai^reot  de  U  retraite  de  M.  de 
Bocliow  avait  été  aussi  précédemment  (avril }  celui  de  la 
démisiion  du  comte  de  Maitzen ,  ministre  des  aSliires  étnn- 
géres,  qui  Tut  remplacé  dans  ses  fonctions  par  le  baron  Bo- 
low,  envoyé  du  gouvernement  prée  la  diète  germanique. 
Dès  les  premiers  mois  de  l'année,  le  ministère  se  trouvait 
dODC  presque  complètement  renouvelée 

Une  drculaire  de  l'aocira  ministre,  adressée  en  janvier 
aux  présidents  des  provincest  au  sujet  de  la  censure,  avait 
maoifesté  quelque  tendance  à  apjwrter  des  modificttiotii 
aux  sévérités  de  la  loi.  I^  roi  avait  demandé  i  ses  conseil' 
lers  de  réunir  les  éléments  d'une  nouvelle  loi  sur  la  preste. 
Une  nouvelle  circulaire  de  M.  de  Rochow  aux  présidents 
des  provinces,  en  dste  dif  7  avril,  signala  ce  besoin  d'iafn^ 
mationset  cette  importance,  iausitée  Jusqu'altffs,  que  le 
gouvernement  semble  vouloir  attacher  i  l'influence  de  la 
presse: 

«  Les  rapports  que  les  présidents  ont  faits  jusqu'à  présent 
sur  les  journaux  qui  paraissent  dans  ;ieur  province  répon- 
dent,  à  ta  vérité,  au  but  du  centrale  de  la  police,  pour  le- 
quel ils  ont  été  demandés  ^  mais  ces  rapports  ne  caractéri- 
sent pas  suffisamment  rinfluence  que  U  presse  quotidienne 
exerce  sur  l'esprit  du  peifile  ;  c'est  pourquoi  Je  vou*  prie*     i 
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M.  le  prMdeat,  de  m'adresMr  an  rapport  cireoostapdé  sur 
U  tendance  et  tlnfluence  de  l'ensemble  des  Jouraïux  de 
Totie  proviDce,  poar  qoe  Je  puisse  me  Taire  une  idée  exacts 
de  l'esprit  des  habitants  par  l'examen  de  la  littérature  quo- 
tidirane.  Voici  quelques  r^les  à  suivre  i  cet  égard.  Tons 
les  Journaux  du  pays  qui  ont  besoin  d'une  autorisation  do 
ministre  devront  figurer  dans  le  rapport.  Ils  seront  divisés 
en  journaux  politiques,  scientifiques,  industriels,  litlérairei  ' 
et  judiciaires.  On  devra  y  joindre,  l*  le  caractère  et  la  tm- 
diQce  des  journaux;  S"  leur  mérite;  Sole  nombre  deleura 
exemplaires;  4*  le  nombre  de  leurs  abonnés;  5>  l'éducalton 
de  leurs  lecteurs.  » 

Un  premier  arrêté,  en  date  du  mois  de  Juin ,  fat  le  huit 
de  ces  sages  investigations.  Des  dispositions  Tavorables  ta- 
rent appliquées  aux  dessins  et  gravures.  La  oensnre  ne 
s'exercera  plus,  eo  ce  qui  les  concerne,  attendu  qu'elle  n'est 
pas  exprenément ordonnée  parla  loi.  Seulement,  était-il 
ajouté,  OD  saisira  les  dessins  et  gravures  représentant  des 
Mqets  obflcènee  et  immoraux.  Une  restriction  était  cepen- 
dant apportée  i  cette  exemption  de  censure,  dans  un  article 
portant  que  les  explicatioas  qui  accompagoenient  les  gra- 
vures y  seraient  essentiellement  soumises. 

Le  Bmllatin  dn  Ms  contient  no  autre  ordre  de  cabinet, 
en  date  du  4  octobre*  coneemant  la  censure  des  livres.  Totll 
oBvrage  on  écrit  de  plus  de  vingt  pages  d'impresrioo  est 
aftnelii  de  la  ceoaure,  pourvu  que  l'auteur  et  l'éditear 
soient  nommés  sur  le  titre.  Les  ouvrages  paraissant  par  11- 
vraisoDS  ne  sont  pas  compris  dans  cette  faveur,  à  meina 
que  duqae  Hvraison  ne  soit  de  phis  vingt  fetriUets.  Toute 
oonlraventlon  aen  pnola  de  10  à  100  rixdalers. 

Aa  mois  de  Juillet  •  le  ministre  de  la  Justice,  M.  de  Savl* 
gny,  tenta  une  importante  innovaUon  en  matière  de  procé- 
dure. Avant  de  prescrire  définitivement  l'usage  des  plai- 
doyers de  vive  voix  i  toutes  les  cours  et  à  tous  les  tribunaux 
du  royaume,  i  l'exception  de  ceux  des  provinces  rbéunei, 
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Qà  il  exùta  dé|i,  eo  ytrrtu  «tes  sodM  fnn^is  qiâ  y  aqnt  ei 
rigueur,  Is  roi  ârdoaDa  qu'il  en  serait  fait  uo  eaaui  pen; 
4aDt  deux  moisi  au  tribunal  ciril  de  première  iaatnu»  de 
fieriÎQ.  Cet  éobantillon  de  procàdure  orale  eut  ua  pl«i|i  gdo- 
ois,  et  l'ordûonaoce  définitive,  qui  en  fera  une  des  formea 
aâcesBBires  de  la  procédure  prassienne,  donnera,  par  la  pu- 
Uioité,  noe  nouretle  garantie  A  ta  justica.  Dans  ua  pays  oà 
4»  progrès,  quoique  constant  et  réel,  est  eocore  k  r^nbuça, 
il  ne  faut  pas  s'éttuiDer  de  voir  les  actes  les  plus  contraires 
ae  produire,  soit  pour,  soit  contre  la  publicité.  Ainsi ,  le  ii 
octobre,  le  conseil  manicipal  de  Postdam  adoptait,  à  uae 
très-grande  majorité ,  la  résolution  de  solliciter  dea  restrio- 
UoDB  i  la  publicité  des  délibéralioos  des  délégiiéa  des  yiUes, 
et  défaire  paryenir  ses  détibératioDs,  i  ce  sujet,  à  l'aatanté^ 
pour  qu'elle  pût  prendre  des  metureS  ulténeuids.  QaelqiKS 
jaura  après  (  su  octahre  ),  on  permettait  k  florlu  de  lire 
ctiiM  les  endroita  publics  les  jopmaux  fseneais,  <|ui  jqatiu'a- 
locs  araient  été  en  partie  (fébndus. 

D'un  autre  câté ,  les  restrictioDs  appoitàes  i  la  liberté  4b 
le-prasse  et  les  punitioas  ioaigé^  aux  coopaUee  dsoèlaot 
lea  craintes  qu'ioopire  au  gouveriieiiieot  cet  enaapil  MU' 
veau  qu'il  vient  de  créer  lui-même.  Ainsi,  le  Ir*  avrM,  le  se- 
rait onninél  du  KamiBergerichtoandamnaitA.ibBUxaoBet 
dMit  d'amptiaonneraent  dans  une  forteneteb-raiitBDr'da 
<9»im  queaUoPi,  M,  ifceià,  sous  ta  préwntim  ducn^da 
bUmt  «ifdiKMWP  H'irréf^ntmtifiuf;^  «t.  d'Affenee  dotb»  k 
P4fs«efie  de  9.  V-  ' 

.,  in  pioi^  d'ocbfbffl  parut  nn  prdr*  de  e^hioat  adreaaiatf 
pnisi4enU  4eN  div^w»  pri^vûcn,  et  relalif  i  1«  fMÊÊe.  11 1 
était  parlé  ■  de  U  aé<estit& 4é)k  aÙMlée  par  le  m»de 
Dteun:  OD  rt-ein  jt  la  tendance  da  \Ama\ivaiiapw»i  égaler 
l^niOQ  publique,  w  répandant  des  nouseUaafauste^pit 
ea  A^natUTQQt  les  faite.  S-  AI-,  pour  parvenir  au  but  pnn 
posé,  désirait  recouriraux  moyens  adoptés  par  la  légtstalipa 
aatUBUemeot  existaifte  en  France.  On  forceni  le  OQupible  i 
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TergenlM,  ou  loraqaes  dani  la  dâlibériitîon  aHérirare  des 
lois  <dan9  les  JnaUnc«9  supérieures,  il  se  préfleDterait  de  noo- 
Telles  circonstances  importantes  et  que  le  roijugerait  ooovb- 
nable  de  concilier  les  vues  divergentes  par  le  moyen  des  or 
ganes  desétats-,  La  commission  serait,eri  outre,  l'organedes 
états  pour  la  d^ibération  sur  des  matières  qui  ne  seraient  poiat 
du  ressort  des  états  provinciaux ,  dans  le  cas,  néanmoins, 
'  où  le  roi  jugerait  utile  d'avoir  l'avis  d'hommes  éclairés  ou 
de  discuter  les  principes.  EnSn  la  commission  serait  encore 
appelée  àérnetti^sapenséesur  les  travaux  qui  auraient  pour 
objet  les  lois  à  faire.  Le  nombre  des  membres  est  fixé  à  qua- 
torze :  six  de  l'ordre  des  dievaliers,  six  de  celui  de  la  bour- 
geoisie, deux  de  celui  des  communes.  La  présideoceseradéro- 
lueaumarchaldeta  dlëte.  Quant  aux  élections,  elles  auront 
lien  par  ta  di^e  assemblée,  et  dans  chaque  état,  i  la  majorité 
des  TOix.  Les  fonctions  des  commissaires  ne  se  protongermit 
pas  au-delà  de  intervalle  des  sessions. 

Il  nerandraitpassebAler  devoir  dans  cette  ordonnaDcel'^ 
nouvelledngouverDenientreprésentatireB  Prusse:  lés  eoncea- 
aionsquiyontétéfaitessont  de  haute  importance  pourllsve- 
nir,maîs,  pour  le  présent,  de  nature  à  n^affaiblirenrienraO' 
torité  royale.  Les  restrictions  sont  nombreuses.  Ainsi, dim 
les  discassions  générales,  chaque  membre  ne  pourra  oMenir 
qu'une  fois  la  parole  sur  diaque  question.  Les  orateurs  ne 
pourront  adresser  leurs  discours  qu'au  chef  do  départe- 
ment, et  non  aux  membres  qu'ils  (^rdient  è  réfuter  on  â 
convaincre.  Il  y  a  li  des  signes  éridenta  de  défiance  de  o^ 
liberté  de  parole  ;  et  encore,  les  communes  n'ont  que  le  tkrs 
des  voix  des  deux  autres  ordres,  et  la  pensés  du  gouverne- 
ment  est  si  peu  d'arriver  A  une  véritable  reprébratation  nt- 
lionaleque,  lorsqu'un  peu  plus  tard  (il  septembre),  on  pro- 
fitera dn  séjour  du  roi  é  Gdogne  pour  lui  demander  li 
réforme  commerciale,  cet  élément  essentiel  de  la  repréMB- 
latîon  nationale,  il  sera  répondu  par  M.  Af^ler  (4  octobre) 
qn'il  b'«  pas  même  été  powiUe  d'obtenir  ratulienoe  royale. 
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Une  nooTetle  ordonnaDce,  en  date  du  10  aoiX,  régler 
mmte  la  tenue  des  comités  des  états  provîocianx.  (f^oy. 
l'Appeadice.  )  La  session  sera  onrerte  par  le  ministère  de 
rîDlérieur.  Le  chrf  du  département,  aoqnel  vient  ressor- 
tir l'objet  en  délibération ,  suivra  cette  délibération  eu 
qualité  de  commissaire  royal.  Les  seciMaires  proposés  par 
Je  ministère  seront  choisis  par  le  roi.  Les  comités  n'au- 
ront pas  le  droit  de  recevoir  des  pétitions  et  de  se  faire 
Tor^ane  des  pélilionnaires  auprès  du  goaremenient.  Ils  ne 
poorront  s'occuper  que  de  la  diminution  dee  impôts  et  de 
rorganisation  des  chemins  de  fer. 

CenitleldoctobrequelasessiondesétatsMouverte,  àBei^ 
Kn.M.  le  comted'Amim,  ministre  de  l'intérieur,  reoiplisaant 
les  fonctions  de  commissaire  royal,  prononça  le  disoooni 
d'ouverture.  Dansée  discours  sont  îndiqnés  les  dérira  duroi, 
et  ses  vues  particulières  dans  la  création  des  comilés  : 

•  Unité  dans  les  délibérationa  de  cette  assemblée ,  voili 
ce  qu'attend  aujourd'hui  de  vous,  avec  conQance,  le  roi,  ao 
moment  où  sa  sage  volonté,  far  p»n  grAce  rvyale,  a  mis  ea 
vigueur  le  complément  si  important  de  l'institution  dei 
états,  en  réunissant  lesdivers  comilé8.  LÀ  où  les  voiï  dw états 
provinciaux,  dans  leur  représentation  indépendante  et  dans 
l'appréciation  de  eequi  est  propre  à  chacune  des  provincei, 
se  sépiffent  eur  les  questions  qui  leur  sont  soumises  et  sont 
dirieéee,  les  comitée  les  réuniront  et  les  concilieront.  • 

Ici  le  gouvernement  trahit  sa  pensée  véritaUe,  et  cette 
pensée  a  ^  de  créer  un  nouveau  moyen  d'aotion  sur  le* 
provinces* 

.  1.6  marcbal  des  comités  réunis  des  états,  prinea  de 
SoInoB-IÂch  et  Hoben-Solm ,  répondit  au  comte  d'Aroim. 
Sans  son  «Bseours.  on  remarque  ce  peauge  :  a  Nous  somoiea 
venus  ici  avec  joie  et  fierté ,  car  noos  sommes  appelés  à  ré- 
pondre i  l'attente  de  S.  M.  te  roi,  en  délibérant  tiirvHwM 
mr  d'importantes  et  fécondes  questions ,  et  en  nous  occo- 
pant  dee  intérHs  du  pays.  L'expérience  de  la  dernière  se»> 
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•ion  BovirS  {ait  vw  que  s.  M-  la  roi  «Bteod  v^^xiMw  Ue 
«fis  biea  fondés  de  ses  Hâta.  C'est  là  la  base  de  qotre  coo- 
ftmcç  ;  car  l'agréable  certitude,  nécessaire  aux  .éUils,  qva 
S.  M-  le  roi  et  sod  g«uverueipeDt  eotçu^t  vploolwn  les 
«vis  bîeo  rogdés  de  ses  états,  cette  certitude  uous  a  déjà 
été  donnée,  et  dousmious  y  reposons  avec  uoe  ïerioe  et  Juste 
ceeviction.  » 

Ce  langage  mesuré  et  convenable,  cependant,  ne  aaa- 
quait  pas  d'une  certaine  Termelé,  et  prouvait  que  la  Prusse 
marcherait  rapidement ,  elle  aussi ,  dans  la  voie  ouverte  k 
d'autres  peuples,  c'est-à-di^e  le  gouvernemeat  4u  pays  par  le 
paja- 

Le  10  novembre  furent  daie»  les  séajïces  des  coiqitâi  des 
états.  Les  membres  dos  comités  fnr^t  ensuite  rofius  en 
particuUar  par  lo  roi,  qui  ievr  sKprima  toute  sa  aalisfootùa 
sur  le  résultat  daleuvs  travaux  et  sur  l'epseifAii*  de  la.  ses- 
^n  de  ia4i>  Bans  ce  dtscoiiFs,  le  mwarqi^,  j»  lélicitant 
du  résultat  atteint  par  la  création  des  comités,  déclara  qna, 
lelOD  lui, -c'était  14  Je  def*M0r4lewJ9ppMn<Nt(iiia  nwtarckif 


Deux:  qœslicms  importantes  avaient  été,  p^o^a^t  c«Ue 
SMsicm ,  Boumises  k  rassemblée  des  eamités  dw  (Ma  9to- 
YÎoeiaux.  Le  première,  relative  à  la  diminution  4es  iotpto, 
flat  léaBlMft  ainsi  qu'il  suiL  Ia  diminution  des  tmpôta,  fixée 
primitiy«BeifLd»  l,âO0,0O0â  l,fieo,eoD.ràdRi«i«,  sen  por- 
té» à  1,000,000  de  tbalefs,  é  partir  du  iv  jwmr,  1H3.  ^r 
•M*  aomme,  l  ,800,000  nxdalers  sereut  eBg^lftyés  A  diRiir 
nuer  le  prix  du  sel.  dans  l'intérêt  de  la  classe  indjflwtft- 

Ja  saconde  question  -était  relative  i  l'^tâi«ew«pt-d'uB 
I^MdTéseni  do  chemins  de.  Ter,  deeUftésTlt  titr  Mtre  «Wfl 
ha  Arerasa  praviDceB  de  la  mMHPctei.  Lwétnto  «ÏKBt 
eonaidéré  oonmie  «Taotagaia  au  pays  rélablisses^eat  4'iu> 
«filémede  obeminsde  for,  ce  ayslème  aem  esâcttlé  ifwds 
des  reasoHrces  de  l!£tat,  etaotamment  au  moyen  de  bi  gl' 
rtntie  des  intérêts  des  capitaux  nécessairesA  eeUe  wM*' 

,    .    -ihyGOO^IC 


prtKk  CfiMA.QUHtiçii  fut  rallie  «01rautiv«aeat  mfO^VQU 

L'orilc^  de  cjtbioet  qui  publia  (ms  deux  grands  résultaU 
dw  délibérf  Uq^s  d^s  comi(^  d.0>â(aU  pgrte  la  date  da  S  dé- 

C'B«t  )ci  la  Ueit  d«  résumer  le^  travaux  de  l'année  relalifs 
i  l'exécution  des  çheiains  dç  fer,  aotârieuremeQt  4  cettg 
oidoonance.  1«  14  janfier  ^rweot  été  autorisés  les  ctiemiu) 
de  Ter  de  Af^g^^bourg  à  Hqib^râtadt  eL  &run»wielE.  Des  trû- 
tis  entce  J^  Prius^  le  Pfoovpe  et  Brumwick ,  sur  l'exéca- 
liofl  d'tut  qt^eoMn  de  fer  de  Alagdebourg,  ^unawictc  et  |bi' 
Dorreà  llindeo,  ppi'tapt  la  daledu  lOqvril  iMt.deniôaw 
que  te  traité  de  la  Prusse  et  du  Brunswick  sur  rétablisse- 
ment d'uQ  chemin  de  fer  c^  Qfwlebourg  i  BruDSWicic. 
D'un  autre  câté,  le  gouvernement  hollandais,  en  nommant 
[  ^  ^nvif^)  ^lle  çoqaqaïpsicu)  plwgéa  d^  «'eq(Midr«4V0«  la 
<l|fa9ti(in  de  ^  cpin^g^ie  du  ch^BÛn  de  fPT:dii  ^^,,fw  le 
point  e>^  ^''*  ^  B^ti^  d^  çlwui)in  4'Aix-l*'<4lHPfilld  A  M«<Mh 
tiicli4,  f^im^i  espérer  qm  iep  (le|ix  [tarti^ayaieiat  l'tpFAqtiB^ 
iJliaqpe  d#  réfiliser  bief^t^  t»  ^tùet  intéreWftt. 

Il  Qf>W  i^^B  4  doRnpF  qwWf^  U^14MU  «w  le».  «teR  d'eti- 
ifimiMiF^two  partipulii»rf  ^  Ift  Pru^  ftu  somomiu  ww  La 
taHwmH.  gpi  WT9P(>or^4  au  fjQEqinpr«e  eilérteur. 

tlo  Mm  4«  pat)iije(.,  ««T  49te  du  U  jaRvieF,  reoiftoee» 
■iwi  W'U  Mit T  «U  iNltUr  dli' 1^  imr» )  lu.ditpMiti»a&  du 

II  «l  4tt  W»  i»  BOUTWu  4aqr  firac4iiB  4e  i'«M(»d  OBBeèH 
«Wi:«ni»i4oMMàn}- 

H  ilMUlf^  c«aatqueiWA»i  IDlMtrt  par  quiptal  ta 
BB(M  nO'paùtt  CMdif  Ptai)  Uaœ;  i  a-UnleaataayMe 
tvrat  et  w  9»u4pe  I  i  6  le  lucre  brut  i  nffliHr. . 

^iifti.-^6n  m\t9  QTdm  du  «abiseï  s'apptÉ|M  k  an* 
bruebe  de  l'tâmiaiMntioB  Qnanctàre  ^  il  oooTflrtit  let  boaa 
du  trésor ,  et  réduit  i  3  1/2  le  4  O/o- 

Au  nw  de  {Hwembn ,  le  ZollvweiB  élera  w  U:(m  en 
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vue  do  système  prohibitif  de  la  France.  Cette  élératioii  de 
tarifs  équivalait  presque  i  une  prohibition  de  la  plupirt 
des  arUcles  de  l'industrie  parisienne.  Au  reste ,  cet  déôMoni 
ne  deraient  ôtre  irrévocables  qu'A  partir  dH  i"  juirier 
1M3,  et  le  tarif  pourrait  être  modéré  an  bout  de  titù  ani 
Ajoutons  en  terminant  que,  dans  le  bat  de  régaiirtser, 
an  proBt  de  l'Allemagne,  ces  immenses  émïp^tîoas  tut- 
quelles  la  misère  pousse  incesumment  les  CDltiralears ,  le 
goQTernement  prussien  autorisa,  au  mois  de  novembre , 
i  Hambourg,  ElberTeld,  Stùt^ardt  et  Beriin ,  use  société 
fomûée  dans  le  but  de  fonder,  dans  l'Amérique  du  sud,  une 
c<riooie  allemande.  Berlin  sera  le  ceotre  de  la  aociélé. 

HANOTRB. 

Gomme  àTordiniire,  cet  État  olre  le  spectade  d'us 
gourernemebt enliitteeoDstanteareciami^rlté  du  pifi 
contre  les  idées  nouvelles  qui  l'envahissent  de  toutes  parts- 
Plus  l'opposition  est  grande  A  ces  tendances  vers  une  réfor- 
me, plus  ces  tendances  se  mantfestent  avec  violence.  Aimi, 
dans  une  dei  dernières  séances  de  la  Chambre  des  dépotés, 
M*  Broming  4t  une  motion  ayant  pour  obfet  de  Ibreer  S. 
M.  le  roi  Ernest  A  soumettra  A  nne  enquHe  les  actes  de* 
mimstres.  Cette  motion  i  appuyée  par  pluaeors  bomraUM 
membres,  fut  inacrita  «u  prooéis-verbal.  LeBgtfeb  priDd' 
paux  articulés  cùatn  les  minMrea  senM  pour  bous 
comme  un  téiumé des détals  de  cette  aeasion;  <fe  sont: 
K  La  convocation  trop  prompte  des  Cbao^res  et  les  ob- 
stacles qui  en  «ont  résaltéa  relativement  à  la  cooMtBliM 
compèètA  et  téffale  de  la  Oiambre  ;  Tendamo  incOBslila' 
tionoelle  de  plusieurs  députés^  le  retard  dans  la  prétsntathM 
des  projeta  de  loi-  »  Une  autre  motion  fkt  bite,  le  lljoillet, 
diBsle  tMitdeprol^er  le  droit  de  pétition,  comme  11  a  été 
garanti  le  6  août  1840. 

Une  autre  mantfestaliaDj  non  mi^ot  rignifloativet  (ut 
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fkite  par  la  seconde  chtmbre  des  étaU.  Le  6  mai ,  elle  vota 
une  somme  de  5.000  rixdalers  pour  frais  de  publicalioa 
de  aes  tniTauz  et  déUbératioiu  dans  la  Gazette ,  et  elle  ex- 
prima m  même  temps  le  voeu  qu'A  l'avenir  ses  délibéra- 
tioiu  recuawot  une  plus  grande  publicité,  et  que,  notant 
tnent,  le  ikmd  da  chaque  orateur  igurit  ao  t£le  de  tm 
discoura. 

De  90Q  eâté,  te  roi,  dans  un  rescrit  du  i  mara ,  portant 
reibs  de  la  demande  de  prorc^tiou  de  l'assemblée,  déclara 
aroir  remarqué  avec  déplaisir  que  les  états  avaient  abusé 
du  droit  de  nommer  des  cmumissions. 

Le  13  juillet,  l'assemblée  générale  Tut  prorogée. 

L'oppositioa  n'est  pas  seulement  dans  la  cbambre  des 
représentants  :  elle  se  uianireste  aussi  dans  le  pays ,  et  par- 
liciiliéremeot  cbez  les  étudiants.  Une  enquête  concernant 
les  aasociatioBS  des  étudiants  fut  faite  à  Gœttingue,  et,  le 
SS  août ,  fut  publié  un  Jugement  qui  condamnait  les  cheb 
i  douze  jours  de  prison,  et  les  autres  membres  é  six  jours 
(il  Y  en  avait  plus  de  cent).  C'était  li  un  résultat  bien  mes- 
quin d'une  affoîre  qu'on  avait  cherché  i  rendre  importante. 

La  situation  des  Israélites  Tut  aussi  mise  en  discussion 
dans  le  Hanovre.  Dans  sa  séance  du  12  avril,  la  première 
chambre  des  états,  conrormémeat  au  désir  exprimé  par  le 
gouvernement,  résolut  de  ne  point  imposer  de  service  mi- 
litaire aux  Israélites,  attendu  que  la  loi  concernant  cea 
derniers  leur  refuse  plusieurs  droits  civils  qu'ils  avaient 
léclamés.  Un  dea  arguments  qu'on  fit  valoir  dans  la  dls- 
cosûon  est  que  les  Israélites  riches  se  font  remplacer,  et 
que,  par  conséquent,  la  toi  n'atteindrait  que  les  pauvres. 

Une  dee  premières  questions  qui  se  présentent  dans  l'his- 
tiHre  des  relations  extérieures  du  Hanovre,  c'est  celle  des 
droita  du  stade.  I<es  droits  du  stade  forment  un  revenu 
héréditaire  pour  le  roi  de  Hanovre  ^  le  mode  de  perception 
de  ces  droits  ayant  paru  onéreux  pour  le  commerce,  le 
goavernemeQt  britannique  proposa  au  roi  Ernest  de  Bub- 
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Stituer  aux  droits  existaaU  an  droit  aaifbrme  o^  vaiormi^ 
Ces  droits  variaient,  et  le  mode  de  perception  n'élsit  paa 
Ibujaurs  le  tnâmû.  td  ro!  accepta  la  piH]^o6îtfon ,  et  \\ml&- 
ijemeiit  eût  été  cortcla  si  lord  fratmerston,  perdâbl  de  Voe 
le  but  primitif  de  la  négociation  qui  itait  de  simpnBerles 
lArôils  et  d^n  Aciliter  la  pén^ption,  n'avait  iinaginé  de  som- 
mer le  roi  Ernest  derenoncer  Ji  une  partie  desdroitadasta^, 
prétention  inoute  {usqa'alorâ-  Le  goUTemenenl  hanorrien 
WJela  cette  prétention,  et  les  choses  en  seraient  restées tt  it 
le  changement  du  ministère  anglais  n'avait  pu  taire  espérer 
une  solution  déSnilirè.  À  la  Rn  de  septembre ,  6n  tèçHt  ta 
nouvelle  t^ue  les  Aé^dciationS  relatives  aox  droits  db  ^tftle 
étaient  défîùllivement  closes,  el  qu'une  contention  avait  été 
concfue-bn  assurait  que  le  droit  était  MËiilténdComnjèdroit 
Maritime.'  Au  reste,  il  serait  impossible  dé  rien  pnéciser  en- 
éof-e  &  l'égard  de  celte  cond'usioh  :  il  tiùi  attendra  qtie  li 
convenlioti  ait  été  présentée  an  parlement. 

Une  question  plus  importante  poàr  le  Banovrà  uSt  belle 
3e  l'aCceSsion  fi  l'union  des  douanes  allemandes. 

Et  d'abord,  quels  sont  les'intérèts  véritables  du  ïtà'noTrc? 
S11  luisait  partie  de  l'union  des  douanes  allemandes,  il 
paierait,  au  lieu  de  700,bdO  riîdalers  de  droits \te  toâdbin- 
ibiatidn,  9,500,000  riidatena.  Le  royaume  perçoit  khnuel- 
lement,  e^  droits  et  frais  de  consommation,  2  millions,  ttens 
le  cas  d'accession  au  Zollverein,  11  percevrait  6  mllfloûsï 
biais  il  serait  tenu  de  verser  3  millions  et  demi  lïans  Ta  calsst 
commune  de  Berlin.  H  ne  lui  i-esterait  alors  qu'un  tniHion 
et  demi.  'H  résulte  de  ces  chilTres  que  le  itanovre  per^dit 
au  moins  3  millions  fi  l'accession  i)u'on  lui  demaiidê.  ' 

tJne  commission  ,  composée  de  fonctionnaires  deVi^i- 
nistralion,  se  réunît  pour  éiaininer  ce'tté  (^nesûon.  là 
ioiesure  en  elle-mâmé  était'  loin  d'être  'popotafr^.  I^^is 
ISS'I ,  le  gouvernement  fait  espérer  une  dimî'Drutidrt  àlÂ^ 
pdfJs  :  cet  espoir  serait  complètement  déçii  {ta^  l^râeâsiôn  ; 
car  DOQ  seulelb^t  Ira  contributioot  directes  ùk  tteltlÂlI^ 
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fininnéeâ,  mtis  les  fontribatioDs  iaâiredtes  s'aÉcroftraient 

encore;  Aussi  de  toutes  parts  arrivèrent  des  pétillons  relifivw 
au  refus  d'accession.  Les  autorités  muoicipales  du  Hanorrt 
adressèreat  à  t'assemblàe  générale  des  états  une  pétition 
dus  laquelle  elles  prolestaient  énergiquement  contre  le 
projet  L'ftcefSsion,  disaient  les  pétilformah^,  portfertût 
nn  coop  htal  aa  commerce  et  k  l'industrie  du  pays. 

Ua  événement  heureux  pour  te  royaume  fat  le  traita 
par  lequel  Brunswick  avait  accédé  (16  décembre  1841),  pour 
son  district  du  Weser  et  du  Tlartz,  au  système  de  douane  du 
HaDovre  :  ce  traité  fut  prorogé  d'un  an ,  quoique  te  Bruns- 
wick eût  déclaré  qu'il  ne  Te  serait  pas.  Ce  changement  de 
résolution  indiquait,  de  la  part  du  Brunswick,  Tespoirde 
voir  enlîn  le  Hanovre  accéder  à  l'union  alleAianâe.  Quoi 
qu'il  en  soit,  depuis  l'accession  du  duché  de  Brunswick,- 
rioduslrie  et  le  commerce  hanovrien  gagnèrent  d'une  ma- 
Dière  sensible.  Le  revenu  du  trésor  augmenta  considérable- 
ment cette  année ,  en  comparaison  de  l'année  dernière. 

La  politique  extérieure  n'offre  plus  que  quelques  ac> 
tes  d'importance  secondaire ,  la  prolongation  d'un  traité 
avec  le  grand-duché  d'Oldembourg ,  un  traité  de  na- 
Tigation  conclu,  le  15  Janvier,  avec  la  BelgLque,A  l'occasion 
duquel  le  roi  Ernest  accorda  au  roi  Guillaume-Frédéric  de 
Hollande  l'ordre  de  Saint-Georges  ;  enQn ,  le  traité 
conclu  avec  la  Prusse  et  Brunswick ,  pour  l'exécution 
d'un  chemin  de  fer  de  Hagdebourg»  Brunswiok  et  Hanovre 
i  Miodeo ,  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Ce  dernier  traité  entrait  dans  les  moyens  d'e'xé(nitton  du 
i^sléme  général  des  chemins  de  fer  de  Hanovre.  Les  états 
rot  accordé,  on  se  le  rappelle,  H  millions  d'écus  pour, 
oonsti'uire  60  milles  de  chemins  de  fer.  Les  villes  de  Celle, 
Hanovre,  Hedeldieim  et  Brunswick,  Harboarg-Mhiden  et 
flrtme,  seront  ainsi  liées  entre  elles.  Les  deux  ^ffojets  seront 
GODÇtu  de  mài^ire  à  ce  qoe  le»  diemîm  de  t*e  d^tiSwût 
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à  Hambourg  et  &  Brame.  L'Elbe,  ie  Waser  et  la  mer  du  Nord 
ae  iTOUTeroat  ainsi  np^ochés. 

BAYIÈI^. 

Gomme  la  Prune  tend ,  par  le  développement  de  taa 
pouvoir  matériel,  à  la  suprématie  sur  l'Allemagne  protw- 
tante  du  nord ,  ainsi  la  Barière  aspire  an  protectorat  de 
TAIlemagne  catholique  du  midi.  Le  roi  de  Bavière)  »it 
qu'il  comprenne  les  grands  résultats  que  peut  avoir  pour 
lepaya  une  semblable  entreprise,  soitqu'il  n'agisse  que 
dans  une  vue  d'ambition  personnelle,  poursuit  son  but  avec 
activité.  Cette  année  lui  a  fourni  l'occasion  de  faire ,  eo  ce 
sens ,  une  démonstration  politique.  Quelque  temps  après  Ii 
céi'émonie  de  Cologne  ,  où  Frédéric-Guillaume  de  Prusse 
faisait  un  éloquent  appel  aux  sentimenta  de  aationslité  et 
d'nnité  allemande,  Louis  de  Bavière  inaugurait  la  Walhalli 
(salle  des  élus),  eorte  de  Panthéon  qui  renfermera  les  statues 
de  tous  les  grands  hommes  de  l'Allemagne.  Les  idées  d'à- 
nité,  de  communauté  allemande,  sont  invoquées  aveoli 
même  chaleur  par  le  monarque  chrétien  que  par  le  roi 
protestant,  n  Puisse ,  s'écrie  Louis  de  Bavière ,  puisse  II 
'Walhalla favoriser  le  développement  des  idées  [allemandes! 
Paissent  tous  les  Allemands,  à  quelque  pays  quils  àppar- 
tîennrat,  toujours  sentir  qu'ils  ont  une  patrie  commune, 
une  patrie  dont  ils  peuvent  être  fiers.  »  {Foy.  k  la  chronique, 
sous  la  date  du  19  octobre ,  les  détails  de  l'inauguration  de 
la  Walhalla.) 

pans  le  discours  qu'il  prononça  à  l'ouverture  de  l'assem- 
blée des  étals  (20  novembre],  le  roi,  rappelant  les  souveain 
del'éinotioo  éveillée  par  le  traité  du  l5  juillet,  ne  manqua 
pas  de  féliciter  la  patrie  allemande  de  l'unité  de  sentiments 
qu'elle  avait  montrée.  Toici  lea  paroles  de  S.  M.  :  «  Ud 
e^celleot  esprit  s'est  manifesté  dans  le  royaumei  sur  la  riva 
droite .  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  comme  daos  tout* 


BATIÈRE.  'S53 

rADemagae ,  lorrifoe  ta  frontières  Kmlilàmit  mâiâeéw. 
ToBS  les  Allenuods  ont  été  pébétrds  da  •eoUnient  qu'Ss 
appirtienoent  k  une  patrie  commoDe,  et  œtte'  pMnée  s'est 
révélée  i  rérectkm  de  la  catbédrale  de  Cologne,  A  l'incendie 
de  Hamboarg.  Elle  ne  périra  pas!  « 

Cette  année  ne  donne,  pour  ainsi  dire',  aneun  aliment  i 
rbisUiir»  des  faits  particuliers.  Consignons  toutefois  tt 
réAmne  postale,  opérée  d'après  le  système  anglais,  et  qui 
fiie  ht  port  des  lettres ,  dans  l'intérietir  du  royaume ,  à  IS 
krenlzen  poar  toutes  les  distances. 

BADE.  1 

Après  ladâturede  la  dernière  sessioa  des  états,  le  grand- 
douvait  rendu  un  manifeste  coDcernant  laquestiondes  con- 
gés, et  ce  manifeste  n'avait  reçu  le  contre-seing  d'aucun  mi- 
nistre. Le  ISfévrier,  sur  la  motion  du  député  d'Itzstein,  la 
duu&bre  des  députés  dédara  inconstitutionnelle  cette  ma- 
DÎère  de  procéder.  M.  d'Itzstein  avait  iaroqué  à  l'appui  de 
u  motion  la  loi  de  1820 ,  concernant  la  responsabilité  mi- 
nistérielle ;  il  avait  ajouté  que  la  chambre,  ayant  agi 
d'après  une  conviction  loyale  dans  l'afTaire  des  congés ,  elle 
ne  pouvait  accepter  le  blAme  exprimé  contre  elle  daos  le 
manifeste  du  graod-duc.  La  motion  fut  adoptée  i  la  majorité 
de  31  voix  contre  96.  Vainement  M.  Welker  avait-il  essayé 
de  faire  triompher  une  sorte  d'ajournement,  en  demandant 
le  renvoi  dans  les  bureaux ,  pour  y  être  avisé  ;  la  chambre 
ne  s'était  pas  rangée  à  cette  tactique. 

n  fallait  ou  un  changement  dans  le  ministère,  ou  une 
dissolution  des  •chambres.  Ce  fut  à  ce  dernier  parti  qu'on 
s'arrêta.  Le  21  février,  les  chambres  entendirent,  en  séance 
nh'aordinaire ,  la  lecture  du  décret  dé  dissolution. 

De  nouvelles  élections  eurent  lieu.  Rarement  ces  moyens 
extrêmes  réussissent,  et  d'ordinaire  l'opposition  revient 
V^ins  forte  :  c'est  m  qui  arriva.  De  6S  élections,  S7  aeule- 
im.  Mit.  iMMr  1S12.  23 
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«tat  tanittni  Himr4B  BatrtBiMnMvk  Iqr  M  M0M> 

MOleMst  1»  wr  M>.  Bus  t'aDcieaM  tbMthrvi  i  T 
■luit  SI  CaKtMuyrM  twMia  :  k  DWTcUe  a*»!  «Ht 
plus  que  17. 

bM  ^BJÉtaw  renOohMrMÉ  «bu  IêA  ééprtte  nmnile- 
ttest  élu  la  BrfoM  ep^tioat  In  méaifla  atttqiMfti 

Gapendwt  il  frilcifc  un  budget ,  at  il  «ait  niPiiwhw 
ïb  bàtar  les  trataax  publics  ea(aKfiiHs>  le  tnaMmt 
D'eut  dODC  pas,  cette  ttm^  ntotm  M  iMQre«  «Mii- 
me  qa'il  avait  employé  au   commencemeot  de   l'année. 

Le  budget  fut  voté  ;  il  dontn  Ueu  néanmoÎDs  k  des  motions 
importaotes,  et  ftit  assez  vivement  débattu.  A  propos  du 
iSMfiilre  des  finances,  la  comnlsBitm  tfUffgée  *>  IiMttlir 
tVait  propose  une  loi  qui  eût  aouOi^  fi  nft  droit  16  d^M  es 
natl-^fle<-tit.  Le  ministre  des  finatices  Si  BtanHef  Qm 
Cetto  mesare  serattÈontraire  anx  conVeiiHàns  ctnehieB  avflc 
rnnion  dotianUir«.  Oet  àrgumeatrénftit  ft  ftite  reptrasBer 
Ift  pfv^itiott. 

La  commission  tut  plus  heureuse  &  l'occasion  de  deux 
tutres  propositions  tendant,  la  première,  à  ce  que  le  gou- 
vernement fit  tes  démarches  nécessaires  pour  ta  publication 
périodique,  par  l'tlaion,  de  tableaux  complets  du  mouve- 
ment commercial  et  industriel  ;  Ta  utre ,  à  ce  que  le  gouverne- 
ment ,  avant  de  prendre  des  résolutions  importaotes  dans 
tes  questions  douanières  ou  commerciales,  soit  sous  te 
rapport  des  traitésavec  l'étranger,  soit  pour  les  modifîcattoQS 
de  la  l^istatioQ  intérieure,  consultât  les  chambres  de 
commerce  et  les  associations  industrielles  dans  les  états  de 
l'tiition. 

Un  membre,  M.  Sead»,  fit  adopter  ope  motioa  doat 
l'td^et  était  de  bire  émettre  le  vœu  d'un*  augmentatiea  de 
drmts  sur  les  vins  de  Champagne. 

«M  denMn  pMpdMtiw,  «Msée  <ta  Mtoe  manMej  Mt 


DB  i^  saoote.  CUa  4tut  «odcih  daM  lat  toraM  «iw 

«  U  fMrensiiMDt  iotcrvÎMidn  KOft^  du  oongrji  doWh 
aier  aolHlt  pour  qti'fl  avàe  A  créer  dea  faoilUéa  ni  eom-i 
aune Abi Tins iadic^Mqne fait l'AUwaavae du  iwrd»  «t 
la  outre,  i  ca  qu'im  inpAt  dB  consomnaliM  aait-i^lAAa 
froit  fixe  éUbU  aur  lea  vioa  étraagen.  » 

PropoaitiDiis  qui  décèlent  uae  malboureose  teo^Bce  de 
l'oppoBitioD  ven  le  ayatème  pn^iUliL 

ta  budget  d^  la  guerra  ae  préew^t  cette  Eoia  ewi 
une  «ogmentatioa  de  300,000  Oeriu.  Le  oonuBîaeieQ  fit 
quelques  rédsctioaa,  qui  furent  ado^téee  i  une  snude  oia- 
iefilé. 

Le  3  aeptetnbFe,  k  deuiièue  ctMUBt>re  adopta  un  ft^ 
d'iEQortiagaiaeBt  f»ar  tes  etaeaiias  de  fer- 

Ua  autre  projet  créait,  i  la  charge  de  la  mAnoe  eaiaaei 
Due  dette  pulrMqMo  de  2  miUioaa-  La  coBuniaaioB  .propoaa 
fc  denaBder  au  grand-duc  la  eréalioa  d'une  aomiRB  ^Iq 
de  billete  du  trésor,  ta  cbambre  ade|>U  cette  proposHùii 
itusi  Inm  que  la  disposition  quiaulorise  la  caisse  d'amortis- 
ieiôeat  à  coaLracter  uo  emprunt  dans  les  limites  des  bud- 
BBUdBi849  at -tfj  ait  à iipattaa  <a  oaiwd^HaBce  deambUga- 
•iw  pertkmB  de  4  pi  <^ 

U  ft^ti  actdèirë  tàuéhftil  I  sa  âti.  Lfe  pKïntère  i^kiitbf» 
Toulut  màiailester  son  éloigneitieut  des  teudances  révolii- 
tWBBaire»  de  ia  secoada  chambre.  EUeBdoptauBepro^oM- 
iisa  daM  «a  aaaa,  dont  l'MtoBr  était  H.  d'AnttaW.    I« 

pwrttÈse  éhHAifiv  y  dSHsrïtt  hkiua  stfi  oitotHnife  h  tsaftlM 
Miimpâtlascèonap. 

Celle  manière  d'envisager  les  choses  trouva  un  écho  dans 
la  éismurs  de  cUtare  proBoacé  le  9  s^terabre,  au  aen 
'n  graBd-Soe ,  par  lenintatre  derinténeor  baron  de  Rodt. 

9>  A.  A.  avait  ru  aVec  peine  que  lé  déVoaeraent  con- 
âitutiocnél  des  conseillers  du  gouvernement  tgail  été  sùs- 
(wU  dan  la  Hcoade  chambre  dea  états  :  d'aiUaur»  ]m 
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griebarticaléscootre«ax  l'araient  élé  d'ans  minière  kteo»- 
stJtutionnelle-,  si  S.  A.  'R.  n'avait  pas  jugé  ï  propos  de 
(Hnoodre  PaiaemUèe  des  états ,  c'est  parce  qH'efle  init 
craint ^'inaposer  i  ses  sujets  des'  charges  nourCHes,  de 
paralyser  de  grands  travaux  d'ntaité  piiMque,  et  d'i^oanwr 
le  règlement  des  finances  ;  euBa  S-  A.  R'.'  était  rermement 
résolue  de  faire  respecter  la  conslitutiOD ;  qne  si,  pour  sr 
part,  elle n'éooaterait  pas  les  cooseits  qui  tendraient  1  la 
violer ,  elle  ne  tolérerait  pas  non  pins  les  atteintes  que 
d'autrea  qne  ses  conseillera  porteraient  k  la  coiisUtotioD  et 
aux  prérogatives  de  la  couronne. 

Cette  année  encore,  la  question  de  lafibertéde'la  presse 
avait  été  vivement  d^ttuo.  A  la  chambre  des  députés,  H. 
Sander  avait  hit  adopter  par  la  chambre  les  conctamni 
d'une  commission ,  tendant  i  engager'  te  gonvememoit  Ir 
intervenir  auprès  de  la  diète,  pour  qu'il  fAt  accordé  me 
ptusgrande  liberté  i  la  pre^.  Une  autre  motion  portée  par 
la  chambre  au  gouvernement ,  sur  la  proposition  du  député 
Welk^,  contient  ces  considérants  remarquables. 

•  Loraqu'oodcminda,  eal8I3eteDl81S,  il»  ucriQnwiltuUonpoir 
combillre  l'eimeaii  eommoD,  In  priiteei  prirent  retfgngniMDt  MIchikI  ''k. 
aritr  k  imtt  lajeti  qaelqnM  dntu  eamilM^  omkwMi,  le  plMlBr«- 
UDt  d«  l«iu,  !■  lUwrIt  de  la  pnue/U  Malt  cootiiiM  i'vm  umiUÊ» 
tpUae  dM  AUVQudi.  Ce  droit  étcrael,  pnoli  pv  l'u^.  IB  de  l'acte  M^ 
nJ,  fut  CDDieDti  pir  Iode  les  prïDces,  qui  promireiil  d'eceorder  1  leon  tottll  < 
U  téritable  liberté  de  la  preaie  ïrte  tout  lei  mejet»  d'eiécution,  h  rés»- 
nM  UHitcfata  d'andlarglrleebMeield'éteiidreTet  latretdroftsMJrai 
ttUqiialanMfU4'Migr«ruasHm^dnlt-H>i^w"<vA<><<KM<^ 
iMMOiiuin-KiitanMil  dMatnncmartioMHttettaraataAivUftaCi'it-  ' 
bad.qniplniIardiiiipeBdirenllaparlieeeMnlielleetpotiliquedatatUierl'^ 
U  preue,  mait  encore  beaacoap  de  goaTemene nli  dArulûreot  coopM'- 
mmil,  par  nne  censure  générale,  Te  peu  qni  restait  de  celle  liberté,  el  qnlai 
é)M4Ma  iei  ph»  crlUqnet  let  aesDrea  eiMptlomialtae  de  la  diète  anM  r*- 
cpana  coBine  n'olTraiil  aBcnn  daaier.  Par  contCqneBl  am^  lee  atR> 
promesses  de  l'art.  18  furent  mècotumet.  C'etfaiDSi  qu'an  lien  4'aapiril'' 
•t  d'atsurcr  la  liberté  nationale,  ee  qui  était  le  but  de  la  eoBrealîM  a»d» 
par  la  diète,  (ette  liberté  Itat  malheureuKmcnl  opprimée  el  raouée  itk 
ptni  de  Ttolenee  qo'li  aoenne  aolre  époque,  «ai»  Aeeptar  eellé  da  la  t^^ 
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MratiBoUHbiD,  cMtn  Uiuella  etpenduit  tM(  IM  efforUdcig^errec 
libéntricn  aTaieal  été  dirigà.  11  dirient  donc  loua  In  i>nn  plui  iodis- 
pcDMblc  de  remplir  eoTen  la  aalioa  «llemaDde,  qui ,  par  im  »criDees ,  ê 
lUTc  iH  [rOon  dM  moaarquu,  1m  promesses  qui  lui  ont  éU  faites,  et  d'as- 
HRT  aiail  lia  priadpalei  b«M  d<  l'ordre  publie  e(  de  la  rojaolé  ;  car  il  est 
Mdai  ^'M  M  aaur^  se  dlipenier  de  as  oMle*lioi»  taerèei,  cfintnMM 
dïTui  Dies  et  à  ta  bec  du  noode  entier.  > 

L'espril  libéral  de  la  chambre  ne  put  cependant  lui  faire 
accepter  une  proposition  d'émancipation  des  Israélites.  Sans 
repoasser  précisément  cette  proposition,  la  chambre  prit  une 
résolution  qui  l'ajournait.  Elle  adopta  l'ordre  du  jour,  de- 
mandé par  la  commission,  sauf  renvoi  aux  résoltilions 
adoptées  par  la  chambre  en  1838,  Au  reste,  à  ce  sujet,  le 
gouTemement  grand-ducal  avait  donné  un  singulier  exem- 
ple de  tolérance ,  au  moment  où,  dans  l'Allemagne  du  nord, 
la  position  des  Israélites  était  menacée  de  toutes  parts.  Un 
lETaélite,  le  docteur  Henri  Oppen^eim ,  avait  été  admis 
comme  agrégé  k  l'université  de  Heidelberg,  et  chargé  d'en- 
seigner une  branche  du  droit  publie- 
Il  ne  nous  resteplus  à  signaler,  pour  compléter  l'histoire 
de  cette  année,  que  le  mariage  de  la  princesse  Alexandrioe, 
SUedeS.  A-  R.  le  graod-duc,  avec  le  prince  héréditaire 
Emest  de  Saxe-Gobouig-Gotha. 

WURTEMBERG. 

Ceil  à  Stullgardt  que  se  tint,  celte  année,  le  coagràs  de 
l'uni»  douanière  allemande.  Les  plénipotentiaires  repré- 
sentant les.  différents  états  s'y  trouvaient  au  nombre  de 
onze  :  la  Prusse,  la  Bavière,  la  Saxe,  le  Wurtemberg,  le 
duché  de  Bade,  U  Hesse  Électorale,  le  duché  de  Hesse , 
l'union  douanière  et  commerciale  de  Tfaurioge ,  le  duché  de 
Saxe-Wnmar,  le  duché  de  Nassau  et  la  Tille  libre  de  Franc- 
Ibrt.  Nous  ïTOns  donné,  à  l'aiticl»  Prusse,  les  résultats  du 
congrès. 

n,.,N,-.^h,GoO>^lc 
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La  Chambre  des  députés  du  Wurtemberg  ftit  proR^; 
vers  le  milieu  du  mois  de  Juin ,  pour  ne  se  réuDir  de  iiou- 
vç^if  qit'#u  commçDceoieQl  de  1S43. 

L'ordre  du  jour  avait  été  prononça  aur  um  idqUqb  du 
btroD  de  Bomitma ,  concernant  l'iotroduirtloa  du  Jury  dan 
les  délits  de  presse. 

I4  chambre  s'ébiit  occupée  aussi  d'une  mption  de  l'éréque 
de  IVottembourg,  concernant  la  position  de  l'Ëglisfî  c^thoU- 
gue  ?is-à-visde  l'État.  L'évêquese  plaignait  de  ce  que  l'É- 
glise catholique  ne  jofjit  pas  d'une  liberté  assez  gntpde, 
surtout  en  ce  qui  concerne  les  mariages  mixtes,  et  préten- 
dait que  l'État  ne  peut  agir  par  voie  coërcitîvQ,  en  Qiatière 
de  mariages  mixtes ,  et  t^ue  le  pape  seul  a  le  drpit  de  titftluer 
d'une  manière  déQailive.  La  ct)E(mbre  rejeta  cette  qioUoDi 
yfnp  majorité  de  60  vois  contre  6- 

Le  ministi-e  de  l'intérie^ur  avait  présenté  h  la  cbamtiret  m 
projet  de  loi  (mars)  çoncefni^qt  la  çoQftrgptioQ  df)S  cfiemiQs 
de  fer  dans  le  Wûrtenibçrg,  et  dont  yçici  gqfilquea  passâmes: 


«  Da  Uae  k  tBSa  miHt  éU  <*b«Mm  dM  «fllif  ;  dVDii  In  ébU  11 

W0,  W  ■>«  K^ii  pu  oceu^  4(1  ceiu  vm»V^  Mpà^  que,  dw  tt  if*» 
de  rAMcmagn»,  le  gjslèmc  dts  chemiDS  de  fer  bti^I  fiH  de  foaifi.  ii^*- 
loppements.  Ed.  Allemagae ,  let  cbemins  de  fer  ddI  élé  caDùdértt  011110» 
une  aCTalre  nationale.  Depuis  Bile  et  U  liUoral  de  l'AdriaLiqae,  depniil* 
Hongrie  et  la  Gallirie,  depuis  ^  mer  ^lliqiM  Jusqn'i  l'EUw,  le  Wcser,  le 
Rhin  et  l'Euaut,  dans  toutes  les  directions,  en  un  mot,  s'est  miDlCuite 
Mlle  tendance  i  adopter  ces  mofens  eipédiurï  de  communioilkm.  TtalO 
tMoplMcs  sont  r^proaMei par  les  UgiMdJiiéUblUa.  DMMeatvMl* 
\Vurlemlwig  w  AeoMure  pat  Anmger  4  QC  womciaeat,  U  <aU  «mW 
dttas  l'Atltnaeve  ^H  ^  If  U^ne  de  Xotftii  |  V^  i^jfi  coqpifqfM  1» 
nord  jU5()u'»i  ^^'«\- 

•  L«  Wurtemberg  iloil  contribuer  à  rapprocher  te  Khln  du  Danutie  pir  ie 
diemiu  de  Ter, el  l'océan  AHanliquo delà  mer  Noire.  L'Anlrlche a d^  AU 
m  qutt  blIaU  ponT  ponuo-  loo  ehamio  Qe  fw  iat^vt  la  BMaïUn  klitiMc. 
et  )t  gof  ««rneqkavl  Un^\t  «"«iWP*  ifi  la  mi^M^fllf  »  ^'n  ^BUlA**  f* 
dft  Fari*  i  Çlrîistwure.  imxit'  BÏÉiS"'  '»  1*'=  J*  Co'W'aa.tç  B'es( pff  eDÇ(n 
compris  dans  les  co  mm  uni  calions  entre  l'Italie  et  une  parUe  ée  L'All«B*g'^'- 
L«  Wurtembtrg  a  Iroii  directions  k  suivre,  celle  du  Rbio,  aOt  dn  Dna^ 


i.,GtK)i^lc 
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Il  lA  4l  ta  4«  CoMUMC.  U  MWMW  «IMt  «t  to  tWHit  fttflMfiMt 

>  Li  ligne  de  Slullgardl-CannsUt  i  Uln  «il  une  dn  plusliiipor|«ii[ft:  ell$ 
scrl  de  point  de  nitiemcni  >ui  autres  Oiemini.  C'est  le  chemin  cenlnl  d« 
loal  le  p»j»  ;  cite  réunit  te  Neclcef  m  Dinube.  L'Élit  doit  le  diarger  dH 
pflitfpalea  eniMpriiai  it  es  gnia.  U  gnsAe  qwatioa  aa)  aallf  It  Mtilr 
OH  )'<«  eoaiiiKiMara  )•«  lraT«gi.  H  Miait  aiNi  aatpnl  yt»  l'an  fwnwwgll 
pr  |a  tigge  de  âluttgard  A  Ulfi-  Halbeurtqsei«ent  elle  oITre  de  graDda 
dilBcnltëa.  II  ne  rendrait  que  3,200,000  Dorini  pour  la  coutniclioii  de  deux 
enads  embraBcheanDts.  > 

La  i"  novaqibre,  It  conmitilon  dw  étita.  réuiùo  à 
Stullgardt ,  prit  la  r^wltilioD  luÏTante  pour  réUblmeiMal 
dci  oboniai  de  hr  aux  Aiis  île  l'État,  i  partir  de  la  MpUile, 
l'danaU  cHrectioii  de  l'ouest,  vert  ItTrontidra  b»d«iw  tt 
CD  prolongation  Yen  le  noi^ ,  jusqu'à  Heilbtx)n  ;  B*  dv*  1* 
direction  de  l'est  et  du  sud,  vers  Ulm,  et  de  là  à  Friedrich- 
hafen,  surle  lacdeCoisUaoaja*  il  lera  établi  aux  frais 
des  particiiliers ,  un  chemin  i  partir  de  Blocbingea,  le  R>ng 
éa  k  «aatagaa,  par  Aeutlingen,  jUMiu't»  tMMtN«ttl(«r. 
L'âlat  gaFantira  un  Biininitiai  d'intérêt  ttoi  Hip.  9iê-  On 
■Uliisra  plua  Urd  aur  la  question  de  «avoir  li  d'mtroR  (ibfl* 
niu  ie  fer  aaroat  élaMia  avx  friiis  des  partiçtilim  pwr 
lier  entre  elles  les  divei^es  [nrtiM  du  rof  lun». 

hesse-darmstadt. 

La  seconde  ehambt^  des  états  adopta ,  )•  1?  )ita  >  Jt  la 
majorité  de  24  vobt  Contre  M ,  la  proposition  du  gouTom&- 
meot  da  construire  \e%  principales  lignes  dp  chemins  de  Ter 
ans  frais  de  l'Élat.  }*  «aula  condittOB  fut  dft  ne  ms  («tre  ^ 
traoé  à  Manhelm ,  mais  à  fieidelh«s. 

Le  18  jnillet,  le  grand-duc  flt  en  personn»  la  eM(ttr«  dt 
h  session  des  états. 

Umme  à  l'ordîpùre,  le  député  GJanbrech  pro^ioâa  à  Id 
«bannir*  da  prier  la  gouverBament,  l"  d'eoHplQYfir  tWRlW 
BioT«Dt  <r>(  sotrt  en  sea  pouTflr  «u|h#  de  la  dMi»  famé» 
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nique,  pour  qa'en  exécution  de  l'art.  M  de  raote  anal  du 
congrès  de  Vienne  la  constitution  et  le  droit  soient  protégés 
dans  le  Hanovre ,  et  qu'un  état  régulier  et  légal  y  soit  rétabli 
aussi  promptement  que  possible  ^  %•>  de  s'adresser  i  la  diète 
gennatrique  pour  que  des  réglementa  fédéraux  soieat  pu- 
bliés pour  donner  des  garanties  aux  constituUiHis,  elles 
mettre  à  l'abri  de  toute  atteinte  ill^le  en  créant,  s'il  y  a 
lieu ,  un  tribunal  fédéral  spécialement  chargé  de  ce  soio. 

Cette  motion  Tut  renvoyée  à  la  commission  pour  qu'il  DU 
fait  un  rapport.  La  cbambre  décida  ensuite  qu'elle  prierait  le 
gouvernement  de  lui  présenter  un  projet  de  1(h  établissant 
les  conditions  sous  lesquelles  les  Israélites  des  deux  provin- 
ces de  ce  cété  du  Rhin  pourraient  acquérir  les  droits  de 
bourgeoisie. 

SAXB-DUCALE. 

Au  mois  de  février,  le  grand-duc  de  Saxe-Waour  ^of- 
posa  k  la  puMication  des  discussions  de  la  diète  :  résolution 
singulière  au  milieu  du  mouvement  général  vers  la  puUicité 
qui  s'opère  partout  en  Allemagne.  Nous  rapport<Hu  en  son 
entier  l'acte  officiel  d'iaterdictiou  : 

<  L'espérience  que  noui  tToni  bltc  depub  l'unée  1823  dias  pItilMin 
aHembMci  da  la  Ddile  dièle,  nuis  nirtogt  l'sxpédcMe  blla  dan  l'aMcaïUte 
MtnaUe,  nom  ont  donn«  lacoDTictkm  que  la  iBmnTënlaHa  qai  m  nltacbat 
or^DairaoCBt  t  HcapTeuioa  et  i  ta  pablicatkiB  dci  procto-TertMin  det  ^- 
cuutoDi  de  la  ditte  l'emporleat  beaucoup  nr  1m  ivantagM.  Nom  coap- 
tons  parmi  les  incoOTén lents  la  propagalion  de  nonTcllei  Inexactef  tor  » 
qui  lonche  l'administra tion.  et  des  jugemenli  faux  tnr  nos  autorités  el  bm 
fMicIlonnairet,  ptrelllenient  la  poMcalmn  d'allaqnea  eoBtre  bm  droKs  am- 
UlnUoonela,  qnl,  d'aprts  la  mtrdH  des  afhirei,  ne  pnreBl  Mre  téCaltt  ntt 
fias  lard  el  trop  tard  pour  eTfkcer  complâlenent  et  partout  rimpresiû»"» 
fols  produite  ;  de  pins  ,  le  retard  et  les  détails  nombreux  des  disensshuf 
nêmea,  car  ce  qui,  dans  les  débals,  doit  êlre  dit  el  ne  pw  être  dit  par  l« 
députés,  bien  qne  sans  Influence  sur  les  rétolntioiis  adoptées,  Ml  nb  « 
relief  d'une  manière  si  Ibrmelle,  qalt  en  réalité  une  perte  de  leapsfoar  la 
rédaetloB  et  une  pelle  l'usent.  Su  un  mot,  le  Utfnan^t^tMt^Hi* 
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iu  fTMit-TCrtMBX  peut  condaire  k  sd  ehingemnit  de  U  eonsUiatioD,  irar- 
l«al  ta  pw^npbet  67  et  08  de  la  loi  faadimealalc.  Nous  rctirou  donc 
■Kc  rjiene  l'aaloriuUoa  donnée  en  1823,  d'imprimer  lei  prscte-TerbtDX 
te  ttuenitU  dMe,  et  oooi  De  reriendroiii  inr  Mlle  résoloUosque  lortqne 
kl  ilili  ■mnl  décida  qne  dee  eontmituires  aonmte  pu  nom  aMitteroiit 
Hi  dâiWraUoBt,  dooneroat  det  éelaircisMinenit,  reront  det  reeliflcatiou 
M  da  réfntalioiu,  afin  d'arriTcr  I  établir  une  égalité  parbite  entre  les  étala 
ritegaaTeracmeol,  enee  qui  concsme  la  publiealloa  det  sétncei.  Cet  ré- 
niaitgut  aaront  lien  dant  l'assemlilée  même  et  leront  coDiignte*  dans  les 
rncti-ierbini.  Quaat  i  Vimpreistoo  et  1  la  pnblicattoii  iti  actu,  U  De 
lenbilaacuDctungemeat.  > 

Nous  svons  parlé  ailleurs  (  yoy.  HollaQde  )  du  mariage 
du  fils  du  graad-duc,  Charles-AlexaDdre-Aaguste-Jean , 
colonel  au  service  do  la  Prusse,  avec  la  princesse  Sophie 
des  Pays-Bas. 


VILLES  AMSEATÏQUES. 

L'événement  le  plus  important  de  l'année,  c'est  la  catas- 
tro(Ae  déplorable  qui ,  daas  les  premiers  jours  du  mois  de 
mu,  détruisît  une  partie  de  la  ville  de  Hambourfc  (^oy. 
pour  les  détails,  la  chronique  du  S  mai).  Le  concours  des 
différeots  paya  de  l'Europe  et  les  ressources  immenaes  du 
commerce  hambourgeois  suffirent  k  réparer,  en  peu  de 
temps,  ces  désastres.  Un  emprunt  de  34  millions  de  maivs  i 
intérêts  payables  par  semestre ,  emprunt  souscrit  en  quel- 
ques jours  et  plus  que  couvert,  témoigna  de  la  confiance 
qu'inspirait  le  commerce  de  Hambourg  et  des  intentions 
tnenveillantes  du  commerce  européen. 

Dans  les  faits  d'histoire  générale,  nous  n'avons  à  citer  que 
le  traité  mentionné  à  la  Turquie  (foy.  Turquie). 

A  l'intérieui-  fut  pris,  à  l'égard  des  Israélites,  une  déter- 
mination qui  contrastait  avec  la  posiUon  faite,  presque  par 
toute  l'AHemagnei  i  cette  malheureuse  classe  de  la  société. 
Jusqu'alors  les  Israélites  n'avaient  eu  la  liberté  d'acquérir 
des  pn^étéi  foociéres  que  dans  quelques  rues  de  Hain- 
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bourg  :  d'après  une  résolution  de  la  bourgeoisie,  ilsponr- 
roDt  ea  acquérir  désormais  daps  toute  l'étendue  da  territoire 
et  dans  loM^  1«8  parties  de  )a  ville  (décembre).  Il  s'était 
Tonné  dans  le  conseil,  et  en  dehors  du  conMili  une  violrala 
opposition  contre  cette  mesure,  non  per  des  motifii  reli- 
gieux ou  politiques,  mais  par  des  motifs  puisés  dans  l'in- 
térât  personnel'  Cette  résolution  aura  ppur  résultat  positir 
d'augmenter  la  Valeur  dei  iH^priétés  fonctàres  :  on  sait  qu'il 
;  a  7,000  Israélites  à  Hambourg. 

Une  société  allemande  de  colonisation  avait  été  constituée 
à  Hambourg  :  le  25  février,  ses  statuts  rurent  ptibliés. 

La  société  ae  compose  de  propriétaires  d'actions  de  la 
valeur  de  l,000  marcs  banco;  400  actions  seront  (^ertesai) 
public  pour  coloniser  les  lies  Chalham  ;  200  marcs  banco  de- 
vront  être  payés  sur  cbaque  action.  La  société  ebverra 
préalablement  aux  Iles  Chalham  une  commission  de  géo- 
mètres et  de  savants  pour  Taire  les  travaux  d'exploration 


Nous  donnons  Ici  le  mémorandum  d'une  convention  hile 
■  Bambou  1^,  le  IX  septembre  1841,  entre  Charles  Siekediog, 
flyndic  de  Hsmboarg  et  envoyé  k  la  diète  fédérale  de 
Trancfort-sur-Mein  par  les  villes  libres  de  l'AHemagne,  au 
nom  d'une  compagnie  de  colonisation  d'une  part,  et  Jobn 
Ward,  esquire,  commissaire  de  S.  M.  Britannique,  aa  nom 
de  la  compagnie  de  la  Nouvelle-Zélande  de  Londres,  anlo- 
risée  par  des  lettrée-patentes  royales,  d'autre  part. 

•  Ucamp«gnieiIelaN<mfllo-ZtiMi|«c»MfDtinatr«,  eiUwdéUlo 
eoloDiuliop  lUciiuDdc  1  adielcr  le  groupe  du  tlet  d«as  U  owr  ds  Sud,  m- 
tuellecMiit  11  propriété  légitime  de  Udile  campignie  de  \t  Nouvelle-Zéiande, 
et  eoDona  tout  1«  nom  d'Un  de  Clialham,  compose  de  la  grande  tle  namiiiée 
par  les  Indigfnes  V^arre-lLaurl,  et  par  les  EQropi'ens  ttede  Chatham  ;  d'une 
RepiDi  petite  ippelée  par  leiindigèDei  JIau«Uaudi),elpar  les  Eorepte» 
ikétPHtiet  d'uM  ln>i!)t«e  lie  nnmiaAe  par  lei  indifltniH  JM«0«tH>.  •> 
par  Ift  Eurap^eat  (l«  dy  Suit-Eil  ou  de  Comua^U,  arec  les  autre  ttoU 
quilet  enlonrent,  et  que  po&side  nctuellement  la  compagole  de  UNob- 
T^nt'iélandé,  Icqad  eroope  d'îles,  luiTtnl  la  carie  d-Jointe,  eSl  ttloé  «air« 
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I«44*l(Ubideiadetle17A>lDQgUadeoiiMtde  Oreeowleh,  jons  letcondi- 
(noi  sEftulAi,  i  UToir  : 

p.a)0f*nnv4  |Lu»k441«4a  dfi»po!t,i]))xJirdel'tetuiH^^nq- 
BolïoDf  de  U  piéuDte  eonTemioa,  eL  le  re$le  il»iu  le  dé1a|  de  douze  mois, 
■pris  que  ragent  de  ladUe'  sAcUIé  de  cOloDiutioQ  lera  réellemeal  mis  ea 


•  a>  UcaaqniÇBl«dil«MMT(lle-aiI)iidfli'eDgagekmntlM4tiiwUU 
lliqi^«^iptio«»«4P9Mr«npreqdre|niMHtoB,)t>(le*d-4««VtUWa»«ff> 
Ladite  Mctété  ^lenuinde  eoTerr^  >u^  lies  iiii  igait,  dut^  le  dél^i  de  douif 
BOÎt,  à  dater  de  l'échaDge  des  raliacatioDi.  P^s  le  ca!  où,  4^ns  l'espacç 
le  dtDi  années,  a  partir  de  l'époque  iadiqu^e,  Il  ne  se  prisenlerait  pas  daai 
hi  Bea  DD  tgml  «reo  llatotiMlloa  d'en  praidre  possessu» ,  U  *ente  Mf> 
mirMi  cens*  f  aBe  et  an  aTUiM,  m  )n  Rm  fcimil  da  nimvwu  U  pi*»- 
tpMi  de  ^  fvinr*gnt«  t>«  Il  ^1f(t^Z4I^I■4•.  l«  4«pAt  4ç«eqr>1>t  ■«miv 

I  3»  Les  TWdeurs  igap^çpl  si  la  spuTerrtBïW  àf  U  çourpnoç  bri'^Bniqufl 
aJaauJBélé  proclamée  dans  les  tie;  de  Cliatham,  el  ilspcnEen(,  parcoasé- 
qoenl,  qD'ilcon*ieDdraUàlagl)dé(éde  co1oni»tlon  angUlte  d'en  orTrlr  la 
wncniHU  aax  Tillei  auéallqaes  de  Lubeck,  de  Brtme  et  de  Hambourg , 
«D  i  loua  antrei  Etala  de  U  evtfMMtcm  E|r>iUDiqi>«  ea  comoiua  ou  ea 
pirtienlier.  Dans  le  cas  contraire,  U  compagnie  de  la  Nourelle-ZAlande  em- 
(loln  'o"  ii>Qn.ii)<^  auprès  du  gouTernement  britannique,  aOn  d'9Si\irer 
Kl  eolona  allemandB,  qui,  par  mile  de  U  présente  convention,  voudraient 
l'f  dlabltr,  ta  pleine  et  enitére  jouissance  de  leurs  droits  nallonsH ,  usages 
et  MBon,  U^  h  tiborU  rrttBltuu,  a  Ml*  manière  et  forae  *u  la  MtiM 

>  4>  Ladite  sodétd  se  cbargt  de  W^i^^  les  tlei  dan)  uQ  lea^  auw 
npiroebé  que  possible,  par  dee  personnes  Tenant  it'Alleuiagne.  A  cette  fin, 
la  (Mupagnifl  de  la  NouTelle-Zélande  oTtrlra,  en  tout  temps,  tons  les  secoara 
ini  seront  «a  ion  pouvoir^  louierois  eeUe  «pération  sera  exécutée  aux  tirais 
de  la  sMUtd  de  la  etdonisaUon  allemande. 

t  A*  iti  itdtH  vf^  fUfwndei  p>  If*  ganprpdwM*  *itowut4'  qui 

9!artero|it  u°  coutrOle  sonve/ain  ^ifr  If i  (les  de  Cbatbavi,  ne  joulrost  de  If 
baillé  à'j  transporter  des  personnes  qui  ont  commis  des  crimes,  ou  d'f 
établir  niN  maison  pénilentiaire  pour  punirles  malfaiteurs  qui  j  auraient 
été  envoya  d'autres  part. 

•  <)■  La  préseote  convention. ma  wQAM  par  ladite  société  de  colosisation 
^si  que  par  la  direction  de  la  compagnie  de  ta  Nouvelle-Zélande,  en  ap- 
poaaft  k  Mçan  d;  1^  cor^ratioD.  Les  ratULtations  tepyal  écbaogéei  4ant 
respàeç  de  six  aoii,  1  partir  de  la  date  des  présentes. 

■  n-  SfvnaBiHV  1  «^iC  Wuk.  f 
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MECKLEMBOURG-SCHWfiRrN. 

Le7mar8,  S.  A.  R.  Paul-Frédéric,  gnnd-dluerégiHDt de 
Mecklembour^-Schwerin,  frère  de  soo  Altesse  rojale  ma- 
dame la  duchesse  d*0rléaa8  et  beau-frère  du  roi  de  Prusse, 
mourut  Agé  de  quarante-uQ  ans.  Soo  fils  Frédéric-Fraticràt 
niaieur  aux  termes  de  la  loi  de  fhmiUe  du  33  juin  ISSi ,  [Mit 
immédiatement  les  rénea  du  gouremetnent.  Aux  termes  de 
la  proclamation  rendue  par  le  prince,  les  fonctionnaires  pu- 
blics ne  furent  pas  obligËa  de  renouveler  leur  serment  de 
fidtiilé,  S.  A.  étaot  intimemeol  coavaiocue  de  leurs  seoti- 
ments  de  loyauté  et  de  dévouament.  Dans  une  proclamation, 
^Dée  Frédéric-Francis,  et  contresignée  L.  de  Lutzow*  le 
prince  promit  de  consacrer  tous  ses  soins  A  la  chose  pobb- 
qne  et  à  la  prospérité  de  ses  sujets. 

EBERSDORF. 

Une  ordonnance  du  prince  régnant,  15  février,  étaUit 
une  nouvelle  organisation  communale  pour  la  principauté. 
Le  préambule  de  l'ordcHioance  contient  ces  paroles  remar^ 
quables  :  «  Le  bonheur  du  peuple  est  le  bonheur  du  prioGe, 
et  la  réforme  n*est  pas  la  révolution-  » 

FRANCFORT. 

Vue  propoutioo  bite  au  corps  législatif  d'autoriser  la  pa- 

blicilé  de  ses  séances  fut  rejetée  i  une  immense  majorité 
(  15  décembre  ). 

GRACOVIE. 

Depuis  une  dixaine  d'années  environ ,  il  se  trouvait  dans 
la  ville  libre  de  Gracovie  plusieurs  sujets  russes  et  polonais 
qui  y  avaient  été  naturaliséa  en  1836,  par  suite  d'une  or- 
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dooDance  pabliée  A  cette  époqae,  mds  cependant  qoe  fein- 
pre  ruse  edt  cessé  de  les  considérer  comme  ses  sujets. 
L'empereur  de  Russie  prit  enfin,  le  10  novembre,  les  dispo- 
sitions siriranLesAce  stqat  ;  irâoiironiiément  au  vœo  du  sénat 
de  la  ville  libre  de  CracoTJe,  ne  doivent  plus  être  reconnus 
poar  sujets  msses  tous  les  habitantadel'empireetduroyaQme 
de  Polc^p  qui  ont  pissé  dans  l'État  libre  de  Cracovie  )us- 
qu'au  S5  MHvnbre  MSfi,  et  tpti  déebveroot,  dans  un  délai 
d^rmioé,  qa'iU  désirent  fain  partie  des  habitants  de  rÉtat 
de  Cracovie;  S*  sont  exceptés  de  cette  catégorie  Ions  ceux 
qui  sont  s4reints  au  service  militaire  dans  nos  états,  et  les 
parsoaDea.qui  ae  sont  reodoeacoupaUM de  délits  graves  et 
qui  sMt  prarsoivia  par  les  lois  ;  3*  l'antorisattonde  devenir 
sujet  de  l^t  de  Cracovie  ne-doit  s'étendre  duM  a«can  cas 
i  ceux  des  enjets  russes  et  polonais  qui  se  sont  établis  k 
Cracovie  après  le  25  novembre  1836^  4' si  parmi  les  Russes 
ou  les  Polonais  qui  déaivent  m  fixer  A  Cracovie  il  y  m  a 
qai  possèdent  des  propriétés  dans  l'empire  ou. dans  le 
royaume,  ces  propriétés  deTtwit  être  vendues  dai»  l'es- 
pacé de  deux  ans. 
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I>AiniUKCK.  hésitt  it  réforme.  —  eUU  prorlndiDi.  —  QQtethil  éé  V^ 
bton  KanMine.  -  tnamcéi  ieC'dtntbét  d«  SaMiMs  M  ie  HftMMI 
fMiFMIMfegBO.  -vMHÉBHtH'*  h  téti*HlM  M«lll«àtnSn4t 

-Jtrmt  àtmta^tmvmi»  vmm- ■-  fiMWWW yjw.klN— « 

(onr  l'utaUlott  d'un  diemin  de  far. 

Sntra  iT  NgBWteî.  R^IIrU  dei  trivant  de  je  diile  de  SoUé.  —  ^qm- 
boD  dé  II  rérormè.  ~  ÉtalS  dei  Itartlt.  -  CbOelU jfoil '^  p«câ  Aflf 
nniUtlM.  "^  hfiqintitiMM.  •*  Tw»eHltffc  M  flotftUt^  ^  HHHMgti 
BWmilHitiHlL  -^  «H»  aei  HnMiti  —  Qiiilli»  to«lf  Wptfi  -M* 
ttlMlNlftdMirtb.  -4-  SiMrtiw^»  »tMlw«.  rr  fiéta^  iMrodaJt* 
itawk  code  péBiL  —  iQgin«tati(>B  dei  r4iidf4e,lakeimf.  —  HalU' 
lien  du  tiux  lëgel  de  i'iDlérèL  —  Xdbéiîoii  delà  ^uède  él  de  la  tTorwi^ 
au  (faltt  a^'li  r^Wélu^afeS  S^îtl.  i^'ftfli^b  déi  étfz  MykMnei 
tthlIféfaeMlttmMdkr».  '-i>  IMMibl  lMlhWferiM»étMri^«Ni 
iMN^t 

BmV  M  r<»#«9l-%MivUM  it«.l'«|t«itir  «•.l'arma  -^  ?r<4e(  Âeçb^ 
ninderer.  —  Qaeation  du  (errage.  —  Ukue  canceniBnl  i'ùiiiKlftQc^ 
de«  serfs.  —  Opposilion  qu'il  reaconlre  deoi  la  noblesse.  —  brdre  ei^f- 
ralifdgmiBlstrederîBlérieuraagraii^natlredclapoUce.  —  Question 
de  I'ubIM  raHgleiise.  —  GuemdiiCeMaM.  — InlerrentlondalaHaiile 
dau  ta  •tbim  de  la  Porte.  —  Sa  nédialiofl  McaptM  dans  le>  diirdrenda 
de  la  Turquie  a* ec  la  Pêne  et  twtc  lec  priBcipaoUe  du  DuBbe.  —  A^ 
criduemeoU  dlnUueiKe  eo  MoMarie  et  ea  Valadiie.  —  Proletlalloac 
conlre  la  révoluiioD  lerbe.  —  Rttu%  de  la  Pniua  de  renouvder  le  cariai 
d'extndiUoD.  —  Poukii*  — .SlÛtCdUtTlUmededénaUeualiiatioD.  — 
Dk*«t  Baii*eaDX  daoa  ce  mui.  —  AUaqoet  noiiTcllea  coatre  la  reUglMi 
catboliqiM.  —  TraiulatloB  del'KadAmle  eecIMatliqne  de  Wilna  ft  Saint- 
(■^[enbourg.  —  ProtcitaUiras  de  la  cour  de  Roue.  —  PnMasuUoBS  aa- 
naelles  de  la  France  et  de  l'ADgletérre. 

DANEMARCK. 


Trois  gnodes  questions  agitait  ce  paya  et  donneat  i  a 
Tie  ixdilique  od  déreloppeiueDt  ùMccouttuité.  Cort  d'abwd 
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k  vMitio»  dB  !■  lAfonoB  (1b  la  09D#(uUeR  fl  oqUe;4e  IV 
nioK  wédo-daBOue.  L'uim  et  l'autre  sent,  grave»  A  «a  égal 
degiét  bian  que  Tuoe  et  Taulre  n'aient,  point  lea  mAmes 
■dbérMts.  Panù  les  hgmKi^a  {ioliU<)ae$»  cfurtawaiont  poqr 
l'Doioii  seaDdiDive ,  satu  se  prooeoper.  jpow  la  réTonn»; 
mais  aa  gAainU  les  partiBana  d'uoe  réforme  «ont  ansai  las 
tint  cbatlda  prédicateurs  de  l'imioQ.  Au  rotfe,  «es  deu^ 
^DeilioBs  se  senibleat  point  avoir  de  lien  direp^  eatre  eUef. 
la  cause  de  ^i  réforme  constitue  uoe  opyositioq  rivet  éKV- 
giqae)  tandia  que  dea  amis  aiBCéres  de  la  diaaatie,.  dea  afh 
{nbateurs  de  l'ordre  actuel  (le  cbes^  des  miojatrea  mâi^B 
acoacdest  leurs  sympaUiies  A  la  cause  de  l'unien..  La  troj- 
aèma  (iaestioa  débattue  duos  ce  paya  est  la  guestioa  du 
Schlesffig  et  dn  Uototein. 

U  léCHnoa  aa  est»  eu  Dnetnark,  i  peu  fr^  au  #Ane 
point  i|u'eD  Prusee,  avec  des  difléreoces  tirées  de  L'esprit  ou 
du  passé. politiiiae  des  deux  pays.  Uae  repaàseatatioa  di- 
leeta  Maaiit  las  lois  et  votaot  l'iovât ,  no  cbang^ent  ra- 
dical dans  la  législation  sur  la  presse,  en  un  mot  un  gouvei- 
Benent  parlementaire  à  la  place  d'un  gouvernement  aluoln, 
la  punance  législative  au  pays,  le  pouvoir  exécutif  entre 
lea  naiua  d'up  ministère  responsable  seus  uu  roi  inviolable, 
al  le  pouvoir  judictaira  iad^ndtnt ,  tels  sont  les  vœux  du 
Snemi^.,  plas  ou  moùu  neltement  formulés.  Ils  ri- 
ment tous  les  débats  des  états  provinciaux  réunis  aette  ao- 
Béa  an  aeasioD  ordinaire.  Les  représentants  de  l'auMvilé 
rayab,  devant  oes  assembla,  ont  opposé  anx.  oraiteurs 
libéraux  les  mteies  tins  de  noa-recevoir  qui  leijr  ont  servi 
aux  paéeédentea  sessions  à  repouaser  toute  proposition  de 
féforaie.  IL  est  inutUe  d'«itrer  dans  les  détails  de  eette  inf^ 
«aade  légiriature. 

Cependant  les  mœurs  démocratiques  se  développent 
•oisiblemeBt,  en  mâme  tempa  que  se  répaodent  les  lu- 
Huérea.  Laa  fortunw  s-'égaUaent ,  et  l'fitat  présente  le 
Hgnliar  oontfaat*  d'une  aociété  preiqM  UMrale  tége 
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•par  on  des  gooTentenietits  les  plm  abulua  de- rBmpe. 

C'est  ta  milÎBU  ds  ce  travail  des  es[»ito  qoe  se  ivodint, 
arec  un,  caractère  de  plus  en  plus  sérieux,  la  question  de 
l'anioR  scmdtnsTe.  Gomma  en  Grèce,  fxmnse  en  Italie,  te 
gentiment  d'an  même  passé,  respérsnœ  d'un  mfime  are- 
nir,  ridenlité  de  langue  et  de  religion  ont  fait  nattre,  cfaei 
des  peuples  sortis  de  la  même  raoe  et  divisés  setriement  par 
des  circonstances  fortuites,  le  désir  d'un  retour  i  une  natio- 
nalité collective.  Des  esprits  éclairés,  conciuaot  du  passé  i 
l'avMiir,  ont  pensé  qu'une  noion  intime  était  dans  les  desti- 
nées proTidentielles  dû  Danemarif ,  de  la  Saède  et  de  la  No^ 
wège.  Ils  trouvaient  d'ailleurs  dans  cette  idée  unmOTende 
former  dans  le  nord  une  nationalité  puisssnte  par  son  in- 
telligence et  par  ses  Torces  matériellee.  Tel  est  le  seoti- 
inent  qni  a  donné  naissance  i  ce  projet  de  réunion  de  li 
Scandinavie  sous  un  même  gouvernement  Le  parti  scsn- 
dinave  e^èn  qu'éclairée  par  les  manifestations  de  l'esprit 
public,  la  dynastie,  près  de  s'éteindre  et  libre  d'intérêts  de 
famille,  portera  ses  droits  sur  le  fils  atné  du  prince  royil 
de  Suède.  De  cette  maniera ,  l'union  féd^tire  des  faroè 
royaumes  pourrait  s'opérer  sans  secousse,  et  l'Europe 
aurait  le  spectacle  d'une  immense  révolution  pelitMpw  pa- 
clfiquement  accomplie.  Reste  i  compter  avec  les  {dMtades 
ic|u'une  puissance  intéressée  à  la  mine  de  la  Scandinavie  tm 
natbv  devant  cette  entreprise- 

Comme  contrastée  ces  tendances,  on  plulAt  comme  caïf 
séquence  de  ce  même  sentiment  des  nationalités,  deux  du- 
chés du  Danemark,  le  Schleswig  et  le  Holstein,  celoi^i 
font  allemand,  celni-là  k  moitié  allemand,  sont  travaiHés  ptr 
l'esprit  de  divr^on  et  prétendent  se  séparer  de  la  famille 
Scandinave.  Celte  année ,  les  états  provinciaux  deces  deoi 
duchés  ont  retenti  des  débats  relatif^  k  cette  aSiiire.  On  uit 
que  le  Holstein  n'a  de  commnn  avec  te  Danemaric  qw 
le  goavernement  central  :  cette  communauté,  depuis  si  long- 
temps qii'élte  sotojste ,  n'a  point  suffi  à  opérer  une  fMioB 
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«»tMpM,  dH  ■kBon,  de  te  MftiiktkM ,  m«dw  ft  li*mir 
te  ifliAéi  reoMRimMM  qui  existent  «ntre  le  otractèn 
des  pABples  de  la  Germanie  et  ceux  de  le  SmiidnaTie.  Là 
lépintioD  da  Bolstefo  sertit  aiiis  deute  ane  perte  de  terri- 
tnre  pour  le  roysame  j  maisilseraitdâbarraaiéd'uiiepopu- 
lition  boetile  torbaleate,  dont  l'accession  est  moins  pent-Atre 
niMricbeaBeqo'ane  entra  ve.  Les  partisansde  l'idée  scandinaTe 
eofintbOD  iini^ié.QtHiiltau  Sehleswig,  la  partie  aristocreti- 
qnede  ce  dndié  est  gteértlemeàt  allemande,  bien  <pie  le  peu- 
jiieioitdaaois.SB'OQtn.leScbteswig,  noi  aoHolsteln  parla 
Mulîea  géo^vpbique,  est  plscé  sous  la  même  administr»- 
tiOD  loeale  et  «la  méaie  cour  d'appel.  Le  HoMein,  en  émet'- 
lut  le  TCDU  d'niM  séparation ,  essaie  donc  d'eaferalner  avec 
lai  le  doebé  de  Sehleswig.  Ils  s'uniraient  alors  et  tenn&< 
nient  uh  Etat  iodépendtiat  sous  te  nom  de  grand  ducbé  de 
NaidelbingieD  :  ils  resterBient  les  alliés  du  Danemark  ;  seu* 
iMient  le  HelstelD  fniit  partie  de  la  coofédératioD  geniMH 
Bifoe.  Bfab  le  DiDemariE  tout  entier  combat  cette  idée 
du  morcellemeat  da  Sdileswig,  et  la  diète  du  Jotland 
^Mt  éBcrgî()iivitaiit  prononcée  i  cet  égard-  On  indique , 
eoDBM  moyoi  pacifique  de  rammer  les  balûtaBts  du 
SeUetwig  à  d'antres  dispoeitions ,  use  rérocatitm  de 
l'enhwaance  royale  qui  a  iostitaé,  il  y  a  quelques  m- 
nées,  la  cour  d'appel  et  l'adminislration  locale  oommons 
aox  deDx  dtKhésj  la  destitotioB  des  «§eots  du  gouver- 
Mmciit  qui  s't^peeeraient  i  cette  réroeatioo  ;  la  créa- 
tioa  au  cbef-liea  de  deux  cours  d'appet  en  detix  langues 
pour  la  partie  aUemuide  et  la  partie  danoise  de  la  popula- 
tion ;  une  égale  justice  rendue  à  tous  ;  enfin  l'attrait  de  la 
liberté  de  la  presse,  dont  t'AllaiBagne  ne  Jouit  pas-  Tel  est 
l'état  de  la  qufetiCHi. 

La  politique  du  goumnement,  dans  ses  rapports  avec 
l'extérieur,  a  consisté  k  rattOer  la  conTealion  pour  le  pas- 
aige  du  Smtd ,  i  signer  avee  la  France  un  traité  de  &tm- 
nnrw  basé  var  le  priacipe  de  la  râciprooité  (  f^oy.  le  texte 
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fr'étûtafliuWiet  on  poanùt  d^ià  ippréqierwMcdwakiii- 
wUits  de  cette  téi^lHe.  Qael  cbHteanat  s'Atiit  opM 
daotl'ém  de  la  Suède?  Qael  fruUlui  feiMùMlAiialttli 
li  vivement  eocigée  entra  l'oppeaitiea  et  iegawreoMBieBi? 
Au  (ouA,  i»  couéiiueBeee des  braTftH»  d«  la  diète^AaiaBl 
grandes  et  d'unebantaimiiertaQGet  m^risa^iBUmàtOÊbm 
BMBireetfttia»  d'un  eapiU  {Hiblio  pukaaût  eteotHoesaiB 
d'uoe  ai^Titi  flteoode  pour  le  pey»  U»  4ébttt  parleBMtf 
twree  de  eette  teaÙMi  afateot  eu  é^deneiit  VavMitéflkdW- 
der  lu  pvUa  A  foromler  ua  progiaMMa  et  delaa  offom 
mH^meot  daas  une  tntle  i  annea  ^leli 

Gea  réaulMs  BAuéraM,  rapoeuent  sur  dae  sterftaM  ^Hwti- 
•idient  ka  étataaraieiit  obtenu  qnet^neariâvotnaB^BM 
lei  chiffïva  de  budget  et  le  veta  (iréliaiaein  d'âne  iMafene 
dans  la  MMtitutioa.  Le  premiu-  luceès  rappdàk  tegawwr 
■easBl  k  la  atriete  obBerrattoa  dae  lois  de  fioaun  et  M 
domait  la  mesura  de*  braeede  l'o(^)eutieB.  LeNceod  âatt 
use  réelle  oonqBMe  aur  lea  pertàMi»  dn  iyetèn»«ctiict  de 
raprésttitatioB  ;  maia  malgré  ces  Msecèa,  malgré  uibi  m 
rilMBdDM,  l'opposUiDD  ne  cempte  pâlot  eINMir  A  le  dlMa 
prochaine  le  second  vote  nécessaire  pesr  la  eonaéaraHsn 
du  oDQveao  projet  de  coiistitatioR.EUa|>arattonrfndraqH'«M 
partie  des  votes  donnés  par  les  ordres  de  ta  neMease  et  du 
dergé  ne  ipanqaeooinplèteBMBtde  «inoérité,  ijae  les  meai- 
bces  de  cas  ordres  n'aient  pas  en  l'inlentien  d'engager  l'a- 
venir, qu'ils  n'aient  voulu  qne  faire  une  simple  détoonstra- 
tiOBde  déaJfltéresseawHt,  qalls«a1iea«itWteA«ouervff 
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particiilièrement  intéreiséM  neeèidsli  r^xma-Eatt- 
M,  par  I—  ihipruritionii  <!■  k  «on»Ut«ttoD  «MneUe,  la«lis>e 
«oycDM,  qii  liifraaditthaque  Jour  «f.  qui  vaapraid  jl^i 
■•0  îBiinfWB  poriàn  de  la  'popiilatiaa ,  ta  dtaie  moyeanb 
ipii  ■  mn  çiaailn  pirt  iliiii  ht  liiMiirfM  pf  rtnnn  k n  rirhimipi 
4»  ta  Syèdtt  n'te  i  iMme  daw  ies  «fiUres  poUU^BM-  &i 
•aUeue,  Ivckrfé,.  ta  boprgeouie,  In  iMyniu<cidtiiabeiiM 
•UE^^iADiVfMitnfTiaeBlét  à  la  diète:  la  duae  anyMiv 
■erogt^ML  IkAhBtiei  BeBHderdeoKifaDdreleaHfrdB 
4biix  dteoBjnattoiK  qiidaMd'aatne  pars  soatsyvoniaiei} 
-cnJVaàda,  la  boorgeoWfl  et  U  otasse  œoyeime  sont  parMIe- 
MuUdiatiMtei;  od  entenit  par  bourgeoÎBie  cette  partie  des 
oitoyœi  qii  am  asia  de»  rilks  se  livrent  an  comaavee  ou 
■ODk  memlH«8  d'une  corporation  loduatriBNe;  o'flit  awle- 
JDBKt4efsii'qmlCpw8ailii4es<pi'<»a  acbnia  daHfiaU««Us8e 
les  fv<ef«14laËK*de  fôrfles  dont  l«  étriiKiseimiiti  seot  ^ 
toé»  kOM  de  roMMinto  des  Titles.  iM  ctasBemoTeBaeteoom- 
T«m  des  fila  poM»  de  familles  ntMes  et  detoos  leshoMMs 
^i  «B-deben  da  dargA,  des  proMsiloi»  Industrielles  on 
•griccrfea,  cultiveot  les  scienees,  les  lettres  et  les  arts. 

il  est  nfti  qu  le  gonWnMment  aeooidc  avee  GMiUté  tas 
lettresde  MUesse,  et  qoe  lesHItntrttions  dupsys  «roowt 
aasm  eotmnt  pUee  dans  ta  Chatobre  des  BObJes  ^  mais  tm 
Mfe  n'e  JaiMàs  ta  Talear  d'm  priaeipe,  et  oette  pnttiqae  Ai 
gouTsmMneflt  tatase  toujours  en  dehors  des  afbires  mte 
tenio  d^hemmes  ncties  «t  éclairés.  Outre  rimpuisBanoe 
d'm»  diètequi  ne  se  rassemble  que  ttHUlescinqaBsàsufflre 
anx  besoins  sociaux;  oatre  la  nécessité  d'une  antre  déial- 
■UoD  de  la  royalAé  et  des  attributions  ministérielles,  cette 
exclusion  de  la  classe  moyenne  de  la  représentation  natio- 
ttale  est  un  des  arguineDts  sur  lesquels  s'appuient  les  parti- 
tuu  de  ta  vtSonm.  9e  toite  cette  anoée  leur  actirité  ne 
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«'eÉtpoMnlBqtie^  iltOBt  luHéii 
obstacles  matériels  oa  moraux  qui  s'opposent  i  la  ftnn» 
lisD  d'an  parti  oampacte,  A  là  rédiattion  de  VMttédaBiles 
-«ffortB  eonnlfl  daàs  le»  opinîaaa. 

Telle  est-Ja  pby skwomie  générale  dn  roriane  do  Suide. 
I  ;  Qoantaax  faits  particoliflrsi  oasntqBO  TaBcicamiiiis- 
tire,  reovecaéparladiAte,'aTait4t6tradiittil»nDtIanhHMtt 
.|M>lir  y  rendreiXHOpte  dejoa  adminiatralioa'{«^.  l'iimiûiTe 
ia  1841);  mais  on  ftài  Mm  que  tinatriotioa  aurait  pûit 
.pris  le  caraotàra  lérieux  que  l'oppdMtipn  dinrAit  liti:.TW 
ppcodre ,  et  l'oD  arait  pu  dès-iors  s'apcrcaroir  qu'il  neaV 
giseait  qae  d'une  Toiae  finualiié  qui  B'autattpuiat  de  ood- 
aéqnenoes  politique  meeurées  sur  VtapiA  qoi  l'avait  ■■■ 
Bfàrée.  En  effet  les  miaiatrea  ftirebt  acquîtes.'  Les  auim 
faits  de  politique  intérieure  se  bornent  à  des  astea  d'a^u- 
oiatration  de  peu':d'importaace  et  qui  jie  résolfent  aucnne 
des  difficultés  de  la  situation. 

Celte  même  année  réuoïMiit  la  législature  norwégieuie. 
U  les  inilitotions  déflooeratiqaes  privateat  et  samwnit 
et  oequi  est  plus  grarei  la  société  y  est  Traimeot  dAnocrr 
tique  ;  les  dïat inotioos  honorifiques  ou  de  priiîUgie-,  leodul 
.à  eonsUtuer  une  aristocratie  légMe^  y  outétésiràniMiri 
abolies  et  la  restitution  en  a  été  prévenue  par  lealoisi  1'^ 
Utéy  est  le  principe  vital  delà  cwfltitulion,  du  mointe*  ce 
'qui  touche  les  citoyens  protestants^  il  n'y  a  pliM  d'wrisla- 
cratie*  La  Terme  sociale  est  complèteownt  dénQCEaliVHt 
comme  la  forme  du  gouvernement  est  sincèremeat  mouaT- 
drique.  Mais  des  déÛancea  réciproques  «e-maBifestent  fré^ 
qoeaunent  enlre  la  démocratie  norwégieone  etta  rojanl^ 
suédoise;  une  lutte  perpétuelle  exJstaeotre  laNorn^tge^'^ 
roi  de  Suède,  la  législature  cherchant  l'affaiblissement  du 
pouvoir  royal,  et  la  royauté  l'afiaiblùsement  de  la  démo- 
cratie. 

Les  deux  partis  allaient  se  trour^  eo  présepce.  Sîtdt  qiu 
le  storthing  fut  con^tituéCdaoala^pfigmiera  jours  de  février}) 
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le  gottremeur  du  rofaahie  fit  au -nom  durai  l'ouverture 
des  discDssions. 

Le  discoun  royid  portait  ['emprunte  de  la  penaée  vive  et 
uimée  du  rai  Chartes  XIV  : 

•  Im  Horwigi,  dlnlt-U,  oRIra  no  rare  eionpl*  duu  Ua  «niiBlfi  de 
rUrioini  d*!»  peuple  pea  fkTorlsé  par  la  nalnrc,  pendant  des  sièelw  tau 
ginalie  politique  él  mds  position  indépendanle  parmi  les  natioDi  ;  dosl  lei 
fluncej,  le  cominene  «t  l'administra  [ion  précairo  laEpfraieal  encore  des 
loqnitladM,  il  7  a  Tlnel-buit  ma,  nuis  qui  occupe  mlateotnl  m  pince 
conue  tiB  des  états  les  plus  hearenx  penni  lea  natioi».  J'ai  compris  la  bvt 
fiK  ce  rojaume  peut  ei  doit  altehidrc.  I^  rôle  est  ttvjit.  L>  Norwège 
lurcben  i  un  développeniNit  supérieur  si  elle  écoule  cooliDurlIemenl  ta 
mil  qui  éclaire  les  Dations.  Forte  par  l'unité  drile  non  moins  que  par  son 
OBioD  BTCe  la  Suéde,  laborieuse  dans  son  Industrie ,  la'  Norvège  contlanie 
dans  soD  sTenlr,  et  salrantles  prlndpesel  lea  lentimenli  qui  ont  dirigé 
JHqa'l  présent  les  utioBS,  pourra  compter  avec  assurance  sur  loi  boidienr 
d  H  iranquUlilé  nnnrs,  que  l'adTerslté  ne  Iroublera  poloL  Je  prie  la  prori- 
dcDcs  d'eiaacer  mes  prières  iacessantes  pour  le  bien  des  royaumes  unis.  ■ 

L'élat  financier  ne  laissait  rien  à  désirer,  mais  il  allait 
examiner  avec  soin  si  et  Jusqu'à  quel  point  le  déreloppe- 
ment  ultérieur  du  commerce,  de  l'agriculture  et  des  autres 
branches  de  l'iodustriet  n'exigeait  pas  une  augmentation  des 
fonds  de  la  banque.  Aux  avantages  qui  étaient  une  suile  de 
l'amélioratioD  si  sensible  des  signes  r^résentatifs  de  l'ar- 
gent, au  point  qu'ils  étalentrecherchés  parfois  de  préféreocei 
l'argentmëme,  on  devait  ajouterque,  sans  difQcuités  ni  sacrifi- 
ces particuliers,  laNorwègepourraitnoo-seulementrénibour* 
ser  sa  dette,  mais  encore  pourvoir  i  toutes  les  dépenses  pu- 
bliques des  trois  années  suivantes,  sans  être  obligé  d'avoir 
recours  aux  impdts  descampagnes  et  desvilles,  quin'étaient 
plus,  depuis  1836,  i  la  charge  des  contribuables. 

Le  discours  royal  c<mtenait  quelques  paroles  sur  le  si- 
nistre qui  était  veuii  récemment  (32  janvier)  Trapper,  pour 
la  seconde  fois  depuis  deux  ans  >  la  ville  de  Droalheim ,  et 
sur  l'immense  élan  de  sympathie  et  de  charité  qui  par  tout 
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le  roytnme  et  par  toute  i'Earope  s'éUit  manifôsté  ponrcom* 
penser  les  dés&stres  de  l'iocendie. 

h&B  trarinz  du  Btorthlng  eurent  peu  d'imporUoee.  U 
qaeslioQ  du'  veto  royal  resta  aa  points  ]tê  dtëUspcM* 
dentés  l'avaient  laissée. 

Dans  DM  lettre  adressée  par  le  roi  au  r^-stath(H<)er, 
M.  de  Lœrenskjdld,  et  communiquée  aux  cheb  des  diffé- 
reots  comités,  on  remarque  le  passage  suivant  :  «  Four  ce 
qui  regarde  mes  propositions  sur  le  vélo,  je  n'ai  pas  besoin 
de  TOUS  répéter  que  je  regarderai  foujonrs  1«  vOo  alnola 
«omme  le  palladium  de  la  liberté  et  de  l'indépendance  ds 
\i  Nerwège,  Quoique  j'attache  toujours  la  môme  importance 
à  celte  qaestioQ,  et  que  je  sois  loin  de  partner  les  inqui^ 
tudes  des  storthings  précédents,  ainsi  qne  de  celui-ci ,  j'ai 
poortant  cm  ne  pas  devoir  renouveleraujourd'hui  ces  pro- 
positions, espérant  que  l'opinion  générale  se  convaincra  qae 
je  suis  bien  éloigné  de  vouloir  restreindre  les  attributions 
de  la  représentation.  »  Dans  cette  démarche  et  dans  la  pru- 
dence' de  ces  paroles  eât  la  sanction  la  plus  complète  de  l'in- 
dépendance norwégienne,  malgré  les  tendances  nécessaire-  ' 
ment  absolues  de  la  royauté. 

Si  l'admission  des  Juif^  en  Norwège  ne  fut  point  décidée, 
du  moins  le  tribunal  supérieur  auquel  l'affaire  avait  été  reii' 
voyée  fut-il  d'avis  qfie  le  paragraphe  de  la  loi  (bndamcntale 
ifa\  exclot  les  Israélites  du  royaume  ne  pouvait  fitre  con»- 
déré  comme  \m  principe  constitutionnel.  La  question  de 
réffiancipatton  des  Catholiques  ne  fut  point  traitée;  étrange 
contraste  des  faits  avec  l'esprit  de  la  constitution,  et  qdl  du 
reste  doit  être  attribué  à  une  fausse  interprétatloil  d'un 
grand  prindpe  reîigieui. 

Une  réforme  assez  graVe  fut  opéréâ  AaAs  îè  Code  pénal 
n(frwéglen,  qui  se  trouva  ainsi  plus  en  rapport  avec  les 
mœurs  el  le  taraclère  iJu  temps.  Les  lïinds  de  la  banque 
furent  augmentés  dans  llntenltoh  de  favoriser  l'agriciiilure, 
et  c'est  dans  (je  Uéàié  bût  qùb  lé  roi  ctésàpprotiVa  tlne  ^rd^ 


poritfon  dont  l'idninMrïtleb  des  fiDaneu  T«al«lt  pnadre 
rutitiatire,  et  qui  consistait  à  élever  l'intéT^t  légal  de  l'argent, 
ùzé  aujourd'liui  «u  taux  de  4  0/0. 

La  discussioQ  du  bu^ot  De  souleva  point  da  djiBeuttéa. 

La  elMore  du  Btortbiog  eut  Iteu  le  17  Kptembre,  comme 
avait  en  liea  l'otivertnre,  par  procuration-  {f^oy.  i  l'Appen- 
dice le  discours  royal.) 

La  politique  extérieure  des  deux  royaumea  coosiata  i 
a'asHcier  au  traité  da  la  (ianneture  dea  détroïta,  ftHinalité 
peu  séilenn  dam  la  ntuation  do  pays  vis-i-via  des  grandes 
puissances  et  dans  l'élat  de  ses  rapporta  diplomatiques  ou 
commereiauxavec  l'Orient.  Le  point  important  de  i'tiistoire 
dîna  II  poUtiqiM  exlérieure  de  U  Suède  est  celui  par  lequel 
elle  touche  an  DaBemarok-  Ce  qu'il  faut  remarquer,  c'eat  la 
sympathie  qui  rapproche  de  plus  en  plus  les  populations  de 
cesdeux  pays.  Ellese  manifeste  chaque  fois  qu'elle  en  trouve 
l'oeciBioD,  ot  eUe  la  cherche  sana  cesse.  Ses  résultats  sont 
HeoDds  dans  le  eomraeroe  iat^lectuel  et  dtna  les  relationa 
intimes  des  hommes  intelligents  du  iWiemarck  et  de  la  Suéde; 
elle  est  moins  fructueuse,  mars  évidente  encore  dans  les 
réonioas  publiques  el  annuelle?  des  savants  des  deux  psys, 
et  arrive  «fiai  de  procbe  en  proche  jusqu'au  pouvair.  Au 
reste,  la  conduite  du  gouvernement  suédois  estincertaine  et 
enchaînée  par  des  influences  extérieures.  On  n'en  peut  rien 
dire  de  précis,  malgré  la  circnlaire  adressée  en  1837  par  le 
oiBÎstreâes  aflairee  étrangères,  WetteFstedt,  aux  smbassa- 
dean  de  fluèda  et  de  Norwége  et  rendue  pnbliqiie  eetls  u- 
nêe.  Noua  en  avons  déjft  parié  l'année  dernière  ;  en  voici  le 
texte  ;  la  suite  des  événementa  en  donniira  sans  deôte  l'ex- 
plication. \ 

-    '^.■>  •  Steddiolin^  le  14  STrll  1837. 

•  tlow  STOni  ivprii  qv'ntie  seciété  de  Jciues  Iltténleort  aUenuadt  h 
pnpftoil  de  pnbllcr  an  Jonrui  h  Adenadaire  soai  et  Ulrc  :  H'oriUek-Vttê- 
>rVT,  poatlaitta'fttliabitMili  data  SoHb,  Ai  OncoMt  et  fclallorwige 
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à  moartiw ,  «MN  piéUite  d'oM  oriflBi  M 
Calmor. 

•  Un  Jouriitl  luédoii  aytot  nprodait  celle  Uée  et  donné  1  croire  qi'dlt 
■*tlt  du  pirtlMiu  en  Sotde ,  U  n'a  pvn  nUle  de  nat  Adre  ebnndtn  l'oft- 
Dion  da  roi  i  ce  njet. 

■  Les  priadpet  de  U  pdlUque  do  rot  ne  datent  pu  d'antMvdW.  D«- 
pnli  1S14  Jmqu'k  ce  Jour,  ils  n'ont  point  nrié.  Le  pusi  t  cet  égitd  etui/t 
rarcaiT,  car  celle  poUUque  se  fonde' aianl  tout  sur  le  respect  dQ  aDidroUs 
d'anlrni,  sons  la  condition  de  U  rëdprodté.  Vcdll  la  det  de  sa  mulnui, 
lenr  base  el  leur  premitre  condition. 

>  Le  rd  oataait  les  menées  et  les  lotrlgae*  qni  wal  BlMien  ]«i  dns 
l'Earope  enUère  pour  réretller  d'andeDMi  aobMiltda  et  ftiçênr  dMi  iit 
eatatttopfaes  politiques.  S.  H.  a  résolu  de  ne  point  les  tolérer  dam  Ki 
Ëtals,  i  quelque  SMiTColr  qu'elles  se  raltachent,  et  notamment  ieelteuiia 
de  Calmar  qui  rappelle  des  érénemeiitt  si  déplorables  pour  In  SoUe. 

■  La  [>rotidenM  i  disposé  de  neuTean  lefâdmenls  de  eette  union  ntaM 
l'eslceûent  InpMentement  la  sitnUan  géagrafUqne  et  te  knlérMi  de  b 
Scandinavie. 

•  Un  coatfat  bilatéral  i  détermine  les  limites  des  deux  filaU,qdsMt  de 
nalnre  t  leur  assurer  le  repos  el  la  prospérité  à  rintéricar,  lapaixelllD' 
dépendance  i  l'étranger.  Tonte  autre  combinaison  n'est  ni  dans  lemvflnn 
Bldini  leur  iolërtt.  HabiteBlrM  qui  ett,  reponner  aTecfiMceel  Bépcfi 
tomelBsliaaUim  qui  ânalerait  et  aboglir^  I  des  bonlererseBMnls,  lUn 
respeder  l'ordre  public  el  la  tran<iuillité,  hroriier  la  prospérité  de  «■  EtaU 
par  de  bonnes  insUlatioDs,  entretenir  des  rdalloiis  amicales  avec  sel  toIsIb 
el  ses  alliés,  et  au  besoin  oTtrïr  ses  bons  senlees  dans  riBlérêl  de  la  p)li 
gëDérale  :  ToiU  le  bnt  aoqnei  tendent  la  soUidtnde  do  nri,  iott  MiUtlM  d 
seiemini. 

■  IMriié  pnroM  principes,  s'cstimanl  benreni  de  les  aïoir  quelqneftdi  pra- 
tiqués areesnecte,  le  roi  ne  peut  qoe  bUmer  de  la  manière  la  pins  séiift 
l'entreprise  Insensée  de  mux  qui  Toudraient  renverser  l'ordre  aelud  des 
Aoses  dans  les  trois  royaumes  du  nord.  Le  roi  *eot  que  l'on  eonpnnK  set 
litenlioas  lice  snlet  aussi  clairement  qall  les  expose  slndresMOI,  et  S.  ■• 
To«s  pile  de  sabir  l'oecadoD  EtTorable  pour  cemannkiaer  U  préaoïledé- 
fètkt  u  gMmtMDenl  luprta  duquel  toqs  £U«  aecrédité. 
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Russie.  —  Les  desseins  politiques  de  cet  empire,  re- 
aiarquables  par  leuruDÎté,  parleur  suite»  sesoutiena^t 
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{■rie  semt  qui  les  protège.  A  ces  conditioas  essentielles 
de  force  et  de  grandear  pour  tout  pouvoir  ftiochement  ab- 
solu, riecoent  se  joindre  l'adresse  et  l'activité  politiques.  Le 
cabinet  do  Saiat-Pélersbourg  a,  cette  année,  trouvé  ou  sus- 
cité de  nomtH-euses  occasions  de  moulrer  l'intelligence  de 
Ks  plans  et  son  babilelé  pratique ,  soit  A  l'intérieur,  soit  i 
l'exléneur-  Obéissant  au  principe  d'une  sage  économie,  le 
gouvernement  s'empressa  de  réduire  l'efTecttf  de  l'armée, 
que  la  paix  assurée  i  l'Europe  rendait  désormais  inutile.  Au 
reste,  cette  mesure  eut  moins  pour  but  de  diminaer  le  nom- 
bre des  soldats  en  activité  de  service  que  celui  des  batail- 
lons qui ,  en  cas  de  guerre,  forment  des  cadres  prêts  à  rece- 
voir les  recrues,  mais  qui,  en  temps  ordinaire,  ne  sont 
qu'on  Fardeau  sans  compensation.  C'était  un  acte  nécessaire 
pour  un  pays  dont  les  finances  sont  si  mal  aasiSM,  et  sur- 
tout A  une  époque  où ,  A  l'exemple  de  l'Europe  occidentale, 
le  gouvernement  comprenait  toute  l'ui^ence  des  grands  tra- 
vaux d'utilité  publique.  En  efiet,  au  moment  même,  l'em^  . 
pereur  ordonnait  la  puUication  du  projet  Ah  chemin  de  fer 
qui  doit  unir  les  deux  capitales  de  l'empire ,  et  annonçait 
que  l'État  prenait  A  sa  charge  les  frais  de  cette  grande  entre- 
prise. Dans  la  pensée  du  monarque,  cette  détermioatioD  se 
rattachait  A  une  idée  politique  qu'il  a  reçue  avec  l'héritage 
de  ses  ancêtres,  mais  qu'il  a  plus  nettement  formulée  peut- 
ttre.  L'empereur  voyait  dans  rétablissement  de  cette  voie 
de  communication  quelque  chose  de  plus  grand  que  les  Taci- 
lités  de  tran^rart  pour  les  produits  de  l'industrie ,  c'est-A- 
diie  on  moyeu  d'avancer  dans  la  réalisation  de  son  vaste. 
plan  d'unité  politique  et  nationale,  unité  dont  l'absence  fait 
la  Eaiblesse  de  l'empire.  Un  essai  d'une  autre  nature,  et 
qui  pouvait  avoir  de  graves  conséquences  si  on  n'en  edt  ar- 
rêté le  développement,  Ait  tenté  cette  même  année.  Il  s'a- 
gissait de  la  question  du  servage,  c'est-A-dire  de  l'état  social 
du  pays,  terrain  brûlant  sur  lequel  le  gouvernement  tremble 
de  s'aventurer,  et  où  il  est  cependant  poussé  par  la  force 
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des  choses.  L'empereur,  qai  diffère  en  cela  dlntéréti 
arec  la  noblesse ,  crut  pouvoir  éprouver  ses  disposi- 
tions sur  ce  sujet.  Il  lança  un  ukase  destiné  en  apparence  t 
développer  siiuplement  la  loi  de  1803,  qui  a  permis  rteiin- 
dpation.  Tfous  donnons  textuellement  ici  ce  document  oBB- 
ciel ,  dont  toutes  les  parties  doivent  dtre  méditées  : 


.  <  Lm  iH.  440  Cl  467,  laiu  IX  4u  Code,  do  loli,  élabUUBDt  l«  rigM 
û'it/tt»  loaquetlH  U  sera  permiE  aux  leigMiiri  ^e  fcire  de  lenn  pajuu  Itf 
laboureurs  libres  en  leur  cédanleu  propriété  des  terres  seigoeariales  aiijta- 
nant  certalpsavanlagesrëtiproquesàréi^lerpar  coolrat;  mais  voulant  dut 
llntérSt  de  l'Eut  qae  ces  terres  de  seigneurs,  un  desprinl^es  de  Itor 
Bofalet**,  el  qui  se  IronTeol  engagtet  par  ces  coDlrau,  ivieiit  gmiUti  de 
loBl  ee  fii  poBmdt  eonprOmedra  la  im^rMIé  EMbillère ,  noiunoujttEi 
à  propos,  pour  serrir  d'éckairdsseuieiit  i  l'trl.  44Ï;  Tcrset  4,  tome  IX  do 
Code  des  lois,  de  coucMer  aux  seigneurs  disposés  i  conclure  iieclesn 
paysans descontrals basés surl'arllclepréciU,  élceia,  sans  que  les  paftaos 
libourenre  s'eniroUTisieat  froissés,  le  droit  de  suprématie  sur  les  Itrrti 
cédéa,  en  trat  ce  qu'elles  rearernenl  et  produisent  t  HiiUrUur  conu  I 
l'ntériear  i  ordondens  que  les  pajrtai»  qnl  ree«no>t  des  portiens  k 
terralas  aient  i  recennaltre  cette  suprématie.  C'est  pourquoi  ■oustrM' 
déddé  que.  les  contrais  passés  par  accord  muluel  entre  les  leiprart 
et  leurs  pajians  seraient  basés  snr  les  dtspoâtïDDS  d-apris  indiquée, 
lesqaenes  ont  été  euminées  dani  notre  eonseU  de  l'enqÂn  M  «ukUsuM 
yarnoost 

>  1*  Lci  ndoraitees  des  payians  an  profit  des  uisotan  peaTcnl  tte 
réglées  dans  In  eonlrats  en  a^nt  proTenant  du  produit  des  terresdeid- 
gnegr  on  de  tonl  autre  traTail. 

•  2°  Dans  le  cas  où  les  paysans  manqueraient  aux  eondltloiu  qn%  ont 
Mceplées  par  les  contrats,  ils  seront  contraints  i  les  reapHt  par  It  faB> 

«  «Aalue,  seul  la  garantie  du  chef  da  lanoMesêedi  district  «t  soûls  «t- 
TcUlancedet  antorités  gouTemeuHatalei. 

•  3°  Les  paysans,  d'après  les  contrais  passés  entrelrarsseigneonei  en. 
prennent  la  dénominatioa  de  paysans  ayant  des  obllgalions  à  remplir. 

>  4»  Le  recrutement,  en  ce  qoi  concerne  ceipayssnl,  aura  lelnrlt 
nMe  Isdjqné  par  les  ordonoancts  snr  cette  nalltre. 

•  i*  Ko  ce  qii  coMeme  l'cntrctàeB  des  grenitfs  d'akadanaa  et  lisw- 
«MnipoTterdaDsIecasdlneen^,  lesquels  sont  A  la  cttargc  dei  psystas 
acnandils  hus  la  snrreilbnce  des  selgnoirs  ;  si  ces  derniers  ne  Teolent  ï*< 
le  diargcr  de  celte  responMlnlité,  VoUigatbHi  ea  sera  rcapUe  MM  U  "f* 
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Milan  dei  milortUt  lai  plu  TotHaw  el  fltai  II  mon  pmcrHe  fm  lu 

«rdMiiiiiMei  MU  le*  fnaUn  d'ibondaBca. 

•  00  LMsùgDenraorgiDûeroittdaulesTillagHdMpiTUDS  Uboureori 
UDC  adminiMnlioD  urbaine  el  auronl  sur  la  police  dei  Titlagcs  une  haule 
nminaDM.  Ils  anrontégalcmeDl,  en  ee  qui  cuceroe  TnéculloD  àtt  lob 
.  nrlebnofdraiarvitMp»riaiis,ledniHda]t%erIacoRdiilieel1e«déHu 
dtpMd'laporlaiiM,  etd'Haiitfinr)MeBataiMiaue()Mi|iMrdlMq«i«'A- 
hTcnnt  cuire  let  wtuu  aruit  det  obUgiiiona  A  remplir. 

1  7°  Quint  aux  coDtrals  ï  conclare  arec  des  paygaiu  dépmdaDti  de* 
propriéU)  engagéei  dans  les  banques  de  l'onpire,  ell'intenlioD  des  srigneuri 
aide  laisser  ces  pr»prlëtés  en  nantissenrent,  ils  derront  obtenir  pour  passer 
MtbcoilriU  le  consMIaoïnt  fcs  banques.  Lei  proprUUi  «t  sent  «tablti 
hspijtaMlatoarean  penraitUredf  WHivwaiBeagteidjBileibMMiiiM 
4e  l'eopire,  en  proportion  des  rereniis  f  H'elln  nqtportent,  lesquels  se  ri- 
gleot  sar  l'étendue  et  laqniUîIë  des  terres,  el  sur  lesmo^eDide  lu  exploiter, 
tteela  eonformfment  tas  dtspasUlons  particulières  qui  seront  prescrites 


•  8>  Los  MlgnaoTS  et  ks  piri«»  Ubotiran  qnlta  animt  ànin«lils 
titndiD^t  eoniOM  iodlwlBblet  Lm  a»tr>u  qu'ils  aoront  ptsaéi  entre  «x, 
CDDseTTaal  «ependaut  le  droit  d'en  cbanger  certaines  clauses,  comme  cetles 
nlatlTM  au  partage  des  terres  od  aux  rederances  pour  un  temps  limité,  et 
tell  d'un  Bonsenl^Bt  niiitnel.  Dans  le  cas  où  la  propriété  serait  engagée 
JsBilasbuiqMs dota eutronue, COI duageDients  derrontêtre  ipprenréi 
par  elle ,  et  dam  tooi  les  eu  ta  HmUoi  du  {onTcmeniait  est  okoN  lor 


•  9*  Les  contrats  q(d  seront  passés  d'apris  les  disposlliou  sus-mentlan- 
néei,  da  propre  cmsenteaienl  des  seigneurs,  seront  dressés  sur  papier 
li&bri.....  et  loamis  i  notre  examen  pour  Ctre  signés  et  saacUoDDés  par 


On  ^e  voit,  plefn  de  ménagements  dans  les  termes,  en  ce 
qui  concerne  la  noblesse,  cet  ukase  a  pour  but  de  permettra 
lux  propriétaires  fonciers  de  condure  des  contrats  avec 
leiut  serfis  soit  ponr  des  prestations  en  nature,  soit  ponr  (• 
paiement  de  leurs  rederancesen  ai^^t  Jnsqu'ators,  et  en 
Terta  de  l'ordonoBBce  de  1803 ,  un  propriétaire  ne  pouvait 
accorder  A  ses  serfs  l'émancipation,  sans  leur  céder  en 
ntee  tanfis  ime  eertaise  portion  de  terrain  aveB  considé- 
iriile.  {l'ifease  apportait  donc  df  Houvel [es  fitclHtés  au  tfév»- 
Ibppeinetit  de  la  liberté,  et  ta  mâme  temps  il  Interrenalt 
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dans  l'acte  d'éauBcipaUon  pour  le  légaliser.  Bien  qoe  la 
pensée  impériale  soit  en  elle-mfime  peu  favorable  à  une 
réforme  sociale,  elle  comprend  cependant  l'intérât  immeose 
qu'il  y  aurait  pour  le  pouvoir  A  Tonner  une  claaee  noun^e, 
une  Siorle  de  tiera-état,  qui  servit  de  point  d'appui  pour  i^ 
sister  i  la  noblesse  et  conqnérir  la  Hberté  d'actktn.  Aosn  li 
noblesse  laissa-t-eHe  éclater  un  vif  mécontenteméot,  à 
bien  que  le  gouvernement  crut  de  son  intérêt  de  rusu- 
ter  immédiatement  les  esprits  par  un  ordre  du  ministn 
de  l'intérieur  au  grand-mattre  de  la  police.  Il  était  dit  dans 
ce  document  que  l'ukase  récent  ne  renfermait  rien  de  nou- 
veau, qu'il  n'était  que  le  développement  et  le  complfmeot 
des  règles  établies  dans  l'ordonnance  de  février  1803,  et 
qu'il  ne  concernait  que  la  nature  des  conditions  d'après  les- 
qutdlea  les  paysans,  en  quittant  les  terres  où  ils  éCaent  m 
servage,  s'engageaient  à  payer  certunes  redevances  déter- 
minées ;  que,  maintenant  comme  autrefois,  on  était  libre  de 
conclure  des  contrats  avec  les  paysans  ou  de  les  laisser  dans 
la  position  qu'ils  occupenL  Gela  dépendait  enti^'vment  de 
la  volonté  et  de  la  manière  de  voir  des  seigneurs. 

(}.flbiitdeetl  nlcase,  4<Mit>>t  )<  niiiilitre,  «SI  qa'ra  ditanabiut  It  H- 
tnre  in  redenneet  d«  pajsani,  ulon  It  toloalë  àtt  wiguwi»,  pu  M  i*^' 
tes  da  rantnts,  lu  ternit  lur  leMiDcUc*  cm  psTuni  leront  iuiilit  ratai 
CDBme  inparaTaBl  une  propriété  nobtliiire.  De  U  doit  rCiulttt  dalKOcnt 
41M  Ut  rapport*  qui  exlsUnl  eolre  In  tdgncun  cl  lei  ptyuu,  anc  luqneli 
il  ne  fera  pu  conda  de  eanlrata  4'aprii  lei  rt^w  flsto  an  prlmt  ukue, 
DO  doWent  éprooTer  aucun  chaagtiMiit.  U  dlaatioa  dei  pa7»uu  iiftU  i» 
la  teneur  daconIraUaprèa  qu'Ut  anroal  éU  sucUonoét  par  le  gfimmt- 
ment.  Tout  ceci  eal  bien  expU|a<  par  tes  lemes  de  l'ukase,  et  ni  M  '''' 
paa  le  conpreildreaulrflmeBl..-.CbefdKrd»ul'ukate  et  porter UimM* 
croire  qu'U  ■>  ironTe  une  autre  ^iOcatioa  lenil  an  crise.  piittqDe  » 
serait  agir  contre  U  Tolontd  dn  sonverala. 

Le  mlBlitre  iasitlalt  inr  celU  pensée  et  tennlndt  par  cet  puohi  i' 
gniflcadTCt  ; 

■  an.,  (H  m'ordoonail  de  eoamanlqner  lont  ce  qri  eH  d  diii  * 
HH.  les  gouTenieart  mllUairet  al  dvik,  leur  impose  en  otae,  umf  >** 
oliUgitioM  tolnotei  :  l«  de  TelUetarae  1^  à  oe  ^'11  m  t^  Ul,  k  l'W** 


«fli  ai>B^iHWiMMit  d«t  imuH  i  11  puvl  ea»M  ptrai  Iw  pmM- 
Mt'D  ntn  nog,  il  »'«h  UoiiTail  ipi  eoaln  toale  fnUemblMHe,  dwr- 
dnl  à  répudra  iet  broiU  but  <1  dingereux,  Irampumit  le  peupU, 
J'HTlIcr  cet  CMiMblea et  de let  liTrtr  t  tonte  U  rlgtiMir  dn  lots; 

•  M>«t«Utr  igtf  eMM  t  M<|M  le*  ptynu  dwneanM  dim  roWtauiM 
•'-r-  If  nrrr'r  ^icrrrrr  ft  lun  irirumi  ril  fm  tmrill  Jtiwli, 
klafW<te  nr-lMlMiiip  i  Iwin  denin,  «lui  4Mp«itiblc^  nrlw 
■oTtu  de  dooMor,  et,  tll  le  fallait,  par  bnle  la  sévérité  que  ta  leli  aa- 
loritaL  > 

Cette  MKHide  pUce  oflûtHe  tempéra  les  JnquiéttKles  de 
liiiDtilesBe.TouleCBÛl,.il  raMeaOfpiûqoedéBonaaislegoi^ 
feraemotf  iaterrioadra  eûtre  le  maître  et  les  serfe-  ânum- 
13^  poor  légiliaer  lear  ttluatk»  riéciproqoe.  L'acte  d'af- 
biDtiiissaneBt  [R«nd  un  oaraetàv  pabUc;  il  est  inieex 
dâfisi,  et,  ea  même  tenqw.qn'ii  acquiert  plus  de  seiem^, 
il  liiaie  moina  de  i^Bce  à  l'apbttraire. 

I«  letonr  de  Vtfài»  greo^e-uaie  au  giron  4e  l^gUae 
Hbowler  toogueinent  ^^ré  et  aecompli  presque  k  l'insu 
<le  L'Europe  aa  1830,  a  t^u:  pogr  l'empire  tout  ce  qu'il  avait 
pDmis.  L'soîQDf  cooMOliBée'  aor  lea  inntalioDs  impérialei 
pw  le  anuTenwnt  des  chefe  du  deigé ,  est  légalisée  et  eott- 
>olidéD.de  telle  aorte  que.  les  wcianaes  proviacea  pok»»- 
nueeaaOBt  «i  pvtje  rimeoées  à  l'uDité  religieuse^  comme 
dlesrétMemtàl'KDitâ  pidîtique.  Les  diapositioos  du  clergé  i 
buuùKûoD  »  et  aussi  la  sévéfité  des  lois  sur  rapoetasiOt  ' 
*MTtiit.  la.  durée  de  ce  lien  ;  mais  lea  mesures  prises  contre 
lea  Gitboliquea  romaiw»  pour  les  détacher  autant  qu'il  aéra 
poaibte  do  l'Église  Is^e  et  les  atpeuer  sous  l'autorité  reli- 
gieue  du  pouvoir  temporel ,  dans  le  même  but  de  oentraU- 
Wioa  et  d'unité  politique,  ces  mesures,  efficaces  lorsqu'elles 
■'attaquent  i  la  situation  matérielle  du  clergé,  sont  inipui»> 
Botes  loriqu'eUee  essaient  d'afiaiblir  une  foi  ardwte  encore 
et  capable  d'une  grande  activité.  L'état  actuel  de  la  pensée 
catholique  dans  ce  pays ,  entretenue  dans  sa  vivacité  par  le 
fwsiiiage  hostile  d'une  croyanee  et  d'un  culte  diffireot  et 
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qoewtte  iglh»  nArigteM  idugCuaiiR,  et  qn  Mcibtaet  mn 
ne  réos^ra  à  VntuiUre  tpi^ea  anplâ^Ant  tontes  les  ressources 
de  sa  politique. 

Il»  l^mm  trouve  os*  fénttàBM  d'un  ««trtswe  du» 
iMBMQlagiiMdttCiaoaMt  Li^  de»  pciplidtt  nMolmiMii 
nleraot  tntrtlttis  du  Grand-Seigoear  pour  le  dogHie  ni- 
gietix,  mais  politiquement  indépendantes)  ont  été  absorbées 
par  Tempire  russe  à  la  faveur  de  l'obscurité  qui  pèse  sur  ca 
fij^  QBoi^n'il  ea  Mk  det  dniilsile  la  Savsiaà  la  posMHioB 
«t  de  ceia  de  te  Giroaiiiel  ràMtépandinte,  !«•  daax  paapkB 
«Kttiautnt  i  se  Urrer  de  am^Mils  tomâmla^.  La  mis  de 
l'Europe  a'oBiBoapatt  pekrt  Itm  détails ,  mais  )ei  feMaM 
IxHiiti^uM  sint  ltap|iés  des  Itntenrs  d'une  Mta  si  ioasat 
«Qtre  dfl^i^aiss  pvafMe»  etna  si  vaste  empire,  soitqs'fti 
en  attribuent  la  durée-  là  l'imfftHBSMiM  niKtairb  ou  aax  (A- 
eulsdè  la- Russie-  Les  uns,  eliefkt,  n^acecwddtt  i  «e  fs]» 
qu'une  aMNmnoe  de  fone  mène  autMJMe»  rieatlMiH, 
d'aitleurt,  psat  être  bellement  panâysiefMrtintwedB 
liaw  «t  le  caractère  epiciri  d«  «etts  euttp»)  hM  ÉtiMS  pd- 
asDt  que  le  eouvemeaiMit  Brascovito  laisse  à  dcssejs  k 
ptvm  se  protoneer  pour  «nb«teair  dam  la  nalioR  l'e^' 
silitatra ,  et  pemieftre  à  4a  gAi^ratfoa  teuvcflv'dY  *^ 
l'apprMitiBsage  des  âmes.  Peut-Mre  ici  la  B6aeBBitAttt-«lh 
plus  terte  qtie  la  prévoranoe;  bubs  bu  moins  est-il  ^raiseai- 
WiMe  depemor  qw  si,  evrce  teirain,  i«  caMiMt'iiMMse 
hSt  pas  les  ét-éBeeaeBts,  dti  memi  il  «ait  les  Mre  teR^wrn 
profit  du  présent  pouftaplns  grande  fbreedel'aveirip- 

La  TBrquie  «it  toujoers  l'cAijet'principal  de  PattenOiM  Ab 
eaUôet  russe;  il  «stinterveno  cette  anséa  en  1riBsieutatf^ 
constances  dans  les  afhtresde  la  Porte:  ane  piemrireftrf» 
cooime  médiateur  dans  le  différend  qu)  s^est  éleiré  entreelk 
et  la  Perse,  et  swkiessiTetnent  comme  partie  thtéresite  ^ 
comme  co-protecteur  dans  les  démêlés  furvenia  entre  le 
Avaa  et  seb  prioupnités  da  Banube. 
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fe  KoMnie  «t  en  Talacbie.  il  a  dooni  plus  de  ^lidité  j^ 
MO  iofl|i(nv)Q|  en  ea  faistnt  uoe  beureuse  éçrtwy».  Ses  csq- 
diikta  i  l'bospoilirat  l'oDt  eoifiorté,  malgré  l'appui  que  «^aor 
tras  poisuDCGS  plus  ou  moins  intéressées  dans  la  qoestioit 
OBt  pu  donner  au  parti  opposé.  Quant  à  la  Servie,  là  poli- 
tique Wisfa  a'a  obtenu  qu'un  succès  contestable,  ^prèa  lo 
raunnement  du  iHrince  régnant  et  L'inslallalioa  du  nouTeaa 
Eouyerain,  le  gouTemement  russe  adressa  de  pressantes 
proteaUlions  à  la  Porifl  contre  la  sanctinj  qu'elle  avait  don- 
née i  la  révolution  serbe  ;  il  invoqua  les  traités  qui  consa- 
crent la  forme  du  protectorat  relativement  à  la  constitution 
de  la  Servie  (  il  contesta  ta  légalité  de  l'acte  qui  avait  porté 
lu  pouvoir  le  princejégnanL 

«  Il  m'4  été  dauloureui*  disait  à  ce  sujet  l'empereur,  dans 
nue  note  diplomatique,  de  voir  te  sultan  s'écarter  ije  la  ligne 
i)i)e  les  stipulations  et  les  traités  les  plus  formels  avaient 
fixée*  de  le  voir  oublier  les  justes  droits  d'une  puissance 
qui  a  toujours  rendu  des  services  signalés  à  l'empire  otto- 
man, et  cela  pour  sanctionner  le  triomphe  de  la  révolte  et 
ratifier  l'élection  d'uo  usurpateur^  que  des  sujets  traîtres 
envers  leurs  princes  avaient  osé  proclamer  les  armes  à  la 
maio.  s 

Tels  étaient  les  tennis  mêmes  de  l'un  des  principaux 
passager  de  la  dépêche;  ils  résujDient  les  raisons  sur  les- 
quelles la  Btttaie  BWtiyait  sa  conduite.  La  Forte,  comme 
étoflHée  de  m  propre  audace ,  exposa  une  ombre  de  réùs- 
tanœ-L' Autriche,  dont  les  interdis  étaient  en  question,  resta 
dan»  lUM  inaction  que  peut  seule  expliquer  la  crainte  que 
lui  inspàe  le  réveil  des  aatipnalilés  qu'elle  renferme-  L'An- 
gleterre, moofdonent  engagée  par  le  traité  du  15  juillet,  ne 
pouvsil  ouvertement  encourager  l'honnête  eObrt  de  ta  Tur- 
que, et  la  France  peraistait  i  ne  ^ir  point  dans  (Xi  que- 
relies  une  raison  suffisante  d'énergique  volonté  ^t  de  dé- 
Booslntion  hostile.  DÉ«-lors,  on  pouvait  affirmer  que 
la  aneaie  pownûvnit  son   d^sein  de  faire  remettre 
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aux  ditaeea  de  l'élection  l'érânement  qui  fruit  inqiiMAe, 
et  que  U  Turquie,  abandonnée  à  elle-mâme,  a'amvit  point 
h  force  dé  retenir  jusqu'au  bout  ce  rare  bienhit  de  la  fin^ 
tone.  Cependant,  on  verra  plus  tard  la  France  et  l'AQ^e- 
terre  protéger  de  leur  appni  moral  les  effbrts  de  U  Turquie, 
et  raltitude  que  prendra  unanimement  l'esprit  paUic  en 
Servie  {k)nrra  Atre  considéré  comme  un  échec  pour  la  diplo- 
Inatie  russe  dans  ce  pays. 

De^  dilBcultés,  moins  graves  en  eUes-mfimes  que  par  les 
conjonctures  auxquelles  elles  pouvaient  donner  lien ,  soot 
venues  troubler  les  relations  de  bonne  amKié  qui  unissent 
ce  pays  il  la  Prusse.  On  en  a  cbercbé  le  motif  dans  la  posi- 
tion hardie  et  nationale  que  le  roi  de  Prusse  a  prise  vis-i-rà 
de  l'Allemagne  en  arrivant  au  tifme,  et  danâ  la  muiifa« 
presque  libérale  dont  il  a  voulu  traiter  ses  SD)ets  poloDais  du 
duché  de  Posen;  mais  le  différend  reposait  aussi  snr  des 
griefs  plus  saisissables,  sur  des  intérêts  actnels  et  vtremenl 
débattus.  Le  cabinet  de  Berlin  refusait  de  souscrire  désor- 
-  mais  au  principe  d'extradition  ponr  les  déserteurs  russes, 
et  particulièrement  polonais ,  qui  se  rtftagient  en  grand 
nombre  sur  le  territoire  prussien: 

C'était  le  moment  de  se  prononcer  sur  celte  questton-  Ea 
effet,  le  cartel  qui  consacrait  les  diaposidona  relatives  aux 
tiéserteura  expirait  cette  année  (il  avait  été  signé  le  17  mais 
1830,  pour  douze  ans)-  Depuis  la  dernière  r^rolotion  ftUct- 
naise  et  l'extenùon  du  service  milttaire  de  dbc  à  qBÎnze  itUi 
bi  désertion  avait  pris  d'immenses  dév^ppements-  La  Ras- 
aie  avait  donc  un  intérêt  très-grand  au  renouvellenent  ds 
la  convention  d'extradition, Itfais  les  sujets  prussieBs^  ayait 
eu  depuis  douze  années  sons  les  yeux  le  spectacle  des  pour 
suites  sévères  dirigées  contre  les  infortonéa  déoerteors, 
avaient  conçu  pour  celtv  pratique  un  {Htjfond  éiwgnemeat 
Vopinion  s'était  éner^iqueroent  prononcée;  si  bien^ue,  U 
Russie  oQtant  à  la  Prusse,  en  compensation  du  cartel,  oiw 
modification  au  tarif  des  douanes,  la  ebambn  de  cooimerce 
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ds  XtBBigrimf  anlt  déelaré  hantemept  qos  le  principe 
if«i[nâJtioD  ne  pouvait  être,  dua  cette  drconstaiiM,  ao- 
cordé  A  iiicaD  piix. 

Le  cabinet  russe  réfonna  son  régloment  desdeuaneg,  et 
jintrodaisit  quelques  facililéa  pour,  le  comDMrce  piusaien, 
aiii  il  Dfl  put  oUeiùr  le  reaouveUwaent  du  cartel  ;  c'est , 
il  moim,  ce  qui  rénilte  du  rescrit  do  qùoistre  de  t'bté- 
riev  de  Pnun ,  do  94  uorembre,  par  lequri  il  déclare  aaz 
préadents  des  provinces  liinitroidiea  que  l'on  dmt  admettre 
nrle  territoire  do  royaume  ceux  des  déserteurs  russes  qui 
pOQiTont. gagner  teur  vie  par  le  travail,  et  reléguer  les  au- 
lies  dans  les  lieux  desUués  A  les  recevoir. 

Pologne.  —  L'histoire  de  la  politique  russe  dans  œ 
royaume  n'est  que  le  développement  des  mesures  dont  ooi» 
■TOUS  donné  l'historique  j  c'est  la  continuation  de  l'envahis- 
sement progressif  des  institutions  et  des  idées  polonaises 
[W  les  institutions  et  tes  idées  russes.  Béa  les  ptemières  an- 
oëeiqui  ont  suivi  la  conquête,  lesfondements  de  cette  poUr 
tique  ont  été  posés,  et  sur  cette  base,  habilement  dissimnlée, 
l'est  élevé  un  vaste  système  de  dénationalisation  qui  prend 
toutes  les  fonnes  et  s'étend  sur  toutes  choses.  L'ukase  du 
18  septembre  lUl,  qui  substitue  au  tribunal  suprême  et  au 
conseil  d'ÉUt  du  royaume  de  Pologne  deux  nouveaux  dé- 
partements du  sénat  russe,  a  ^é  mis  k  exécution  et  déve- 
loppé par  un  ukase  du  25  mars  de  cette  année;  de  telle  sorte 
ipie  la  forme  politique  et  le  droit  civil  polonais  disparaissent 
à  la  IMs.  L'ukase  du  7  mars  1837,  qui  a  sut»titué  à  la  divi- 
lion  du  territoire  en  palatjnats  la  division  en  gouvernements, 
>  reçu  aussi  une  extension  nouvelle  par  un  ukase  du  U  oc- 
tobre, qui  abolit  les  dénominations  de  district  et  d'arrondis- 
sement, et  les  titres  mêmes  des  fonctionnaires  qui  y  sont 
préposés ,  pour  y  substituer  les  dénominations  et  les  titres 
uàtés  dans  l'empire. 

Quant  i  la  religira  ratholîque,  qui  est  une  partie  si  itn- 

POTtante  de  la  nationalité  polonaise ,  outre  l'application  de 

Jm.  kM-  pour  1642.  K 

_.K,8lc 


roftMh  ifUi  Mt  dM  bièM  âb  Clergé  deS  dbiniiQtt  ntttltnkitt, 
tille  Al  nappée  ifdn  Ei6ave«ii  coup  par  l'ordre  de  la  transit 
tioD  de  l'Académie  ecclésiastique  de  Wilba  à  SalD^F£(en■ 
Inuif.  Après  àa  liHigiies  cAimpaimuites  négodstiom,  r«It- 
tirei  in  retour  des  antatee  A  la  commuoion  gt«eque  et  tvt 
sonffraoees  de  l^liM  catboUque  dml  tint  l'tepirè,  et  pU>- 
ticulièremiHit  ea  Mogue,  la  cour  de  Aune  fiteppdi 
ropintemmbliiiiie.  (Oui^tMrei^ii  nj«Hlel.)Ii^utn|irt, 
les  chambres  françaises  anient  tepndutt  leur  prétestafiot 
BnnoeUe  au  roi  ;  et,  en  Anf^etem,  le  choTdu  ^binel,  suirli 
moUon  d'un  membre,  avait  déclaré  espllcitiaiBeiit  qui  11 
Pologne  n'est  point  une  province  rosRe,  ({ua  rAflgletcm 
Mnnrre  ledroitdediKuterioutce<(ui  jamais  peut  être  ré- 
•ola  à  l'égard  de  ce  pays ,  enfin  qoe  la  ttafioi»IK0  poloeii» 
peut  être  écrasée  A  force  d'or  et  de  ses^,  mûs  qii'dleW 
feauraH  6^  détruite. 

La  Russie  n'en  persiste  pas  nxnns  A  refUMr  toute  saUshe- 
tioQ  aux  griefl!  da  Saint-P^,  et  A  m  te&ir  «ucuii  OHcpteA 
taMn«B  protestations  politiques. 
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t'cc  lu  Tillaa  aoaiitiqiu».  ~  Egtto.  Abolition  d«  quclguet  monopolea. 

-  CbaDgemenlt  daai  la  Talcar  du  moDnalci.  —  Rjducllon  de  Tannfe 
*•  Whtoed  noimat  gnnd-Tfitr.  —  Bnna.  Cotaplel  ecmiTe  lo  prime 
■MM.  —  SMdti  àm  tHwg*.  —  Mie  du  ffiaee.  —  Sa  MpoaUea. 

-  BcaHai  tUmmln  Gaaifawlta.  —  T«l«U*e  warUe  de  HaUcUti^, 

-  latenesliaa'AiB  fbmieea.  ~~  KHe  da~,rAub1ehe. — ProtealatloB  de  j/t 
Rude.  —  fient  d'ioveatiture  tinoji  i  Aleiandre  par  le  SuIUd.  —  Hena- 
MdtlaRude.  —  T&uean.  D^ilUm  d'Alexandre  GUka.  —  Tnm. 
AMWm  te  Ift  uyia  dM  Mn. 
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TURQUIE. 

An  commenceolent  de  Vumèe  le  graDd-Tisint  se  trooTBit 
entre  les  mains  d'Izzet-Mebemet-PacbB  ;  Tabir-Pacha  était 
'Kpitao-pacba  et  séraskier  par  iatérim.  Seulement  ud  autre 
■niniatre»  celui  des  aHures  étrangères,  Rifaat-Pactia,  avait 
été  remplacé  par  Sanu-Ëffendi*  ci-^eTaatmiaistre  du  com- 
Bterce. 

Cette  mesure  avait  été  prisedaDS  unbuttoutéconomique  : 
ou  voulait  confondre  deux  titres,  celui  de  miuteehar  (  oon- 
leiUer  au  ministère)  et  celui  de  mwhir.  ■  Cepeaduit  des 
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raieonstiiAea  delà  personne  se  joignaient  i  ce  changement  : 
on  troursit  Rifïnt  encore  trop  concilient,  trop  porté  au 
progréa.  Une  autre  drconstance  coincidail  avec  b  ratraite 
de  Rifaat,  sans  s'y  rattacher  précisément  De  l'avis  d'oo 
membre  du  conseil,  Tahir,  la  Porte  devait  renoncer,  c«n- 
me  à  une  représentation  trop  coûteuse ,  k  envoyer  des  am- 
bassadeurs près  les  cours  étrangères.  Cet  avis  ne  {H^lut 
point.  L'ex-conseillér  (mustechar)  au  ministère  Ans  réUfloiiB 
extérieures,  Aali-EETendi,  fut  nommé  ambassadeur  k  Londres, 
et  Akir-Effendl  ambassadeur  à  Vienne.  Quant  au  membre 
dirigeant,  Izzet,  il  poursuit  ses  |dana  d'écoDonte  tracas- 
siére,  il  réforme  une  partie  de  sa  maison;  partout  11  ëe  fut 
de  nombreux  ennemis.  D'autre  part ,  Tordre  administrait 
établi  précédemment  par  Reschid-Pacha  est  bouleversé. 
Far  exemple ,  Le  ftoroil}  (tribut  personnel)  payé  par  les  rajabs 
était  perçu  parleschefsdesoorporatiOQB,  et  remis  angou- 
vemement  par  les  patriarches.  Il  s'agissait-de  soustraire  les 
contribuables  aux  vexations  des  agents  subalternes.  Les 
choses  se  passeront  désormais  autrement  :  les  rajah^  se  (iré- 
senteront  à  un  bureau  présidé  par  ,m  Chaf  Uuc,-  aaqnd-its 
remettront  (e  tribat  contre  quittance.   , 

L'administration  provinciale  sobitaïiBsi  des  modiflCMfoBs  : 
les  mouhaiM»  ,  espèce  de  sous-gouveroeurs  indépendants 
néanmoins  des  gouveroeuis  mtoes,sont  remplacés  par 
des  ktfimaiamt  nommés  par  les  pachas,  qui  administrent 
d'une  maoière  absolue  les  provinces.  Toutefois  il  y  aura. 
comme  parle  passé,  des  conseils  provinciaux  auxquels  sera 
réservée  la  nomination  des  mudin  (inspecteurs),  ou  com- 
missaires répartiteurs  chargés  de  renseigner  le  pacha  sur  le 
taux  et  la  proportion  qui  devront  régler  les  taxes  .&  perce- 
voir. L'esprit  de  ces  réformes,  c'est,  en  fin  de  compte,  la 
restitution  au  pacba  de  L'absolu  pouvoir  d'autrefois  (fé- 
vrier). 

Ce  n'est  pas  que  pour  le  présent  on  ne  s'entoure  encore 
de  précautions,  et  si  des  plaintes  sont  élevées  par  des  op- 
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primés,  témoin  celles  des  rajabs  de  Sisyrae,  oa  voit  auaâtât 
le  Divu)  adresser  une  emphatique  circulaire  sur  la  conduite 
i  tenir,  la  protection  i  accorder  aux  sujets  de  Sa  Hautesse, 
la  justice  qui  leur  est  due ,  etc.  Mais  cette  justice  pour  être 
Traie,  efficace,  doit  avant  tout  dtre  écrite  dans  les  institu- 
tions. 

U  tradance  nouvelle  du  gouvernement  se  produisit  d'une 
bçoD  non  équivoque  dans  les  alTaires  du  Liban.  On  sait 
quelle  est  l'origine  du  différend  diplomatique  entre  le  Divao 
et  les  cinq  cours  européennes.  Les  populations  qui  habitent 
le  Liban,  principalement  composées  des  Maronites  et  des 
Dinses,  possédaient  depuis  des  siècles  le  privilège  d'être 
immédtfltement  gouvernées  par  un  émir  de  leur  nation,  qui 
relevait  du  gouverneur  turc  de  Satnt-Jean-d'Acre.  Elles 
jouissaientdoncd'ungouvemement  indépendant,  sousiequel 
leur  religion  et  leurs  mœurs  étaient  etBcacement  protégées. 
Qoand  la  Syrie  fut  rentrée  sous  ia  domination  turque,  la 
Porte  ne  rétablit  pas  le  gouvernement  du  Liban  sur  ses 
todennes  bases.  Elle  mit  de  eâté  les  émirs ,  et  installa  i 
leur  place  lin  gouverneur  turc  dans  la  montagne.  Les  Ma- 
rooites ,  qui.  forment  ia  nation  chrétienne  du  Liban  ■  se 
soulevèrent  contre  le  nouveau  gouvernement,  et  demandè- 
rent le  rétablissement  de  leurs  privilèges,  dont  le  maintien 
lenr  avait  été  garanti  par  les  puissances  européennes.  La 
Porte  répondit  par  un  refus  aux  réclamations  des  Maronites, 
comme  à  celles  des  représentants  européens  A  Constantino- 
1^  ;  et ,  comme  pour  signifier  plus  clairement  sa  résolution , 
die  avut  nommé ,  l'anoée  dernière,  au  poste  de  grand-viiir 
Inet-Pacha,  qui ,  avec  le  vieux  Korren ,  représeutait  les 
tradilioils  les  plus  oppressives,  les  plus  fanatiques  de  la 
dODûnatk»  musulmane. 

Ce  systàme  fat  cootinné  par  la  nomination  d'Omer- 
Puhaaagoovenwmeot  de  laMootagne.  Les  puissances  pro- 
testèrent contre  le  choix  d'un  homme  dont  les  antâcédeolj 
K  peavtieot  iBS|ttrer  auegne  oonfiaDce ,  et  chenehèrent  i 
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riirepréraloir  le  système  d'un  cberdnue  pour  les  Drtues, 
d*un  chef  chrétien  pour  les  Maronites-  Le  DÎTsa  s'obstiDi 
et  répondit  d'une  manière  ëTaaÎTa  fi  proposait  de  donner 
abz  Druses  et  aux  Maronites  deux  gourerneurs  tores  qui 
r^ereraient  tous  les  deux  du  gouvernear  tore  de  la 
Syrie. 

Pendant  ce  temps  Omer-Pacba  justiBait  les  tristes  prévi- 
sions qu'avait  fait  naître  son  avènement  au  pouvoir.  Song 
prétexte  de  conférer  avec  les  chefa  druses  au  sujet  des  Ma- 
ronites, leurs  ennemis,  il  attirait  chez  lui  lea  premiers,  et 
après  avoir  rempli  à  leur  égard  les  devoirs  de  l'hospitalité 
orientale,  Il  les  faisait  enlever  et  enl'ermer.  De  là  des  protes- 
tations des  puissances,  des  notes  inutiles  :  Selim-Bey  était 
envoyé  sur  les  lieux^et  pendant  ce  temps  les  événements 
suivaient  leur  cours,  et  l'anarchie  r^ait  sur  la  Mon- 
tagne. 

EnOn ,  au  mois  de  septembre ,  la  question  reçoit  ono 
solution  nouvelle-  Aux  termes  d'un  baUi-sbériff  du  S7, 
Essaad.  pacbadeSaida,  estnommé  gouverneur  du  Jjban  et 
de  l'Anli-Liban.  Xteux  kaïnukams  gouvero«x>ot  sous  set 
ordres,  l'un  les  Druses,  l'autre  les  Maronites-  Omer-Padu 
est  révoqué.  Les  Albanais  seront  raillés  et  reotidacés  par 
des  troupes  régulières.  Ainsi  Druses  et  Maronites  se  trou- 
vent privés  de  leurs  cbefs  naturels.  La  CimiU^  de  rénir 
Baohir  reste  bannia  du«ol  natal,  et  radmiBisb«tioaturqua 
sera  instaliéa  dana  lea  montagoarde  Syrie. 

1A  mauvais  vouloir  de  la  Porte  pour  lea  puisaucea  et 
SB  résistance  i  L'esprit  de  la  politique  europésaM  (nrent 
raodus  évidents  par  la  froid  accueil  Mt  è  l'évéque  d*Aagfe- 
terre  è  Jérusalem ,  et  ia  tiède  protection  qui  lui  fut  Hcordéa 
contre  les  Insultes  de  la  population.  On  cohsentit  A  ponir  les 
coupaUM,  nais  «m  à  pmtégcr  l'^rtifM  eoMtcwidant 
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dennt  la  «fftwts  r&térés  des  rapriseDUaU  dei  aâq 
Qoara. 

Jtfais  cette  digerAce  ne  devait  rien  chauger  A  la  politiqm 
du  Diran.  On  oe  voulut  paraître  reprocher  à  Ixzet  que  a» 
esigencra  impérieuses,  aes  vues  étroites  et  aes  habitude* 
de  parcimonie.  Les  révtdutioas  minislérielies  se  succèdent 
dans  ce  malheureux  pays  sans  que  ces  agitations  impuia- 
unlea  raniment  les  restes  d'un  empire  qui  tombe  et 
d'une  splendeur  qui  s'éteint.  Petit  à  petit  toutes  les  brao- 
ehesdu  vaste emptreotloman  se  détachent  du  tronc. En  vain 
Il  Forte  cherche- t-el)e  k  rattacher  les  débris  épars  de  sa 
souveraineté ,  et  &  les  concentrer  sous  l'unité  de  son  edmi- 
alstration.  Mais  s'fl  lui  reste  assez  d'Intelligence  pour  aper- 
cevoir la  décomposition  qui  la  menace,  11  lui  manque  la  force 
nécessaire  pour  la  conjurer,  ou  au  moins  pour  la  retarder 
quelque  temps.  Abandonnée  k  ses  propres  forces ,  elle  ne 
peut  rien,  et,  tombée  sous  la  tutelle  de  l'Europe ,  elle  résiste 
ta  vaki  contre  les  cooaéqoenni  de  oette  dépendanee  iné- 
ritafale. 

^u  doluM  édate,  entre  la  Porta  et  le  goawmanwnt  de 
TMéna,  an  dUKrcnd  qni  menace  Iweattit  de  davanir  tua 
NlMilon.  Indépendamment  de  la  rivalité  naturelle  qui  rÀ> 
gnait  entre  lea  deux  paye ,  le  Shah  se  plaignait  d'un  droit, 
i  les  yeax  asorbitaat  »  perçu  sar  lea  aciéries  persamiea.  La 
«lueation  territoriale,  réveillée  par  oea  dAnts  nouveaux,  pou- 
lait  MreerahdK  une  lotte  sanglante.  Un  canp  de  10,000 
Pertans,  eoua  les  ordrea  du  prince  Rahkman,  ft>èra  du 
Aak,  futfbnné  i  Konlé,  prësdea  frootMna  turquaik  hiu 
prélatede  combattre  lu  Kurdea. 

Le  Divan ,  dass  la  prévision  des  évenlnaiités ,  pourvut  A 
la  détaMB  de  la  Tur^ie  en  expédiant  dea  hommee ,  dea 
canons  et  des  muuilioos  de  guerre  à  l'armée  de  frontière. 
iMêax  gouvernements  acceptèrent  la  médiation  de  l'An- 
iMerrt  «t  de  la  Ruasie.  tJn  anaiatka  fut  conclu.  U  Porte 
aÉ«awM«MiMMtàiNard0riuM^iiMtaaDiléian  as  qui 
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tombait  la  question  territoriale ,  elle  propoM  un  «rfoilniKe  ; 
le  Sbab  s'étant  plaint  des  procédés  de  oortains  pachas  de  bt 
frontière,  le  Sultan  s'engagea  A  les  révoquer.  Ces  conce»- 
Ùons  delà  PorteOltomaoe  Taisaient  espérer,  A  la  Gn  de  l'in- 
née, qo'uQ  traité  définitif  pourrait  être  conclu. 

Un  traité  de  commerce  consacrant  des  avantages  récipro- 
ques fut  aussi  conclu  avec  les  villes  anséatîqoes  de  l'ÂlIo- 
magne.  (f^oy.  aux  documents  historiques.) 

Egypte.  —  Les  chose»  sont  demearées  dans  le  même 
état  Certains  monopoles  sont  abolis  ,  en  particoUer  celui 
des  cotons.  Bogbo8<Bey  l'a  annoncé  aux  consuls  des  puis- 
sances intéressées.  Mébémet  a  opéré  aussi  un  ehangemeiU 
dans  la  valeur  des  monnaies,  ce  qui  n'a  pas  laissé  de  mé- 
contenter t>eaucoup  de  monde  et  d'inspirer  au  commeroQ 
de  sérieuses  inquiétudes.  Enfin  il  a  rédoit' son  année,  et  le 
Sultan  lui  a  confécé  le  titre  de  grand-vizir. 

Servie.  —  La  Servie  nous  offre  le  spaottele  d'une  révolih 
tîon  populaire.  Cette  révolution ,  accomplie  avec  l'asseotinuot 
delaPorte,ivectou8leac«vctèresderanammitéduulepiït, 
malgré  les  intentions  haulemMit  exprimées  des  paissanets, 
a  été  diversement  jugée.  Les  uns  ootvoulu  y  voirie  tnoinphe 
du  parti  des  boyards,  les  autres  une  suite  des  sourdes  mt- 
chioatioQS  de  la  Russie,  d'autres  enfin  un  résultat  des  jatri- 
gues  de  la  Porte  :  on  peut  penaer  que  c'est  Ik  use  des  con- 
séquences nécessaires  du  développement  de  la  natioalllé 
serbe,  et  nous  voyons  dans  l'unanimité  d'^eotioa  du  noo- 
veau  prince ,  dana  les  effiorts  de  la  Russie  pour  dénatuier 
cette  révolution,  dans  la  résignation  de  la  Ftule  kracc^ttefi 
la  réfutation  de  tontes  les  opinions  ai  difi&«Btfls  et  la  preim 
de  ce  que  nous  avançons.  Voici  en  peu  de  mots  l'h 
de  cette  révolution. 

Le  prince  régnaol,  HiehelObrenoritz,  avwUde  l'es 
d'un  complot  contre  sa  personne,  se  mit  en  marche  pour  le 
i^priDMT.  Mais  U  lot  MU  dans  d«a  eonhila  i«i«tiaM  )i- 


6rtbyGOO>^IC 


SaUVIB.  393 

vrés  prée  de  Bjiguiewatz.  Les  insurgés,  k  la  tête  desquids 
se  trouvait  Wutschitsch,  ctief  du  partiditdea  émigrés,  se  du* 
posèrent  ensuite  A  marcber  surfielgrade.  Mais  le  faible  suc- 
cesseur de  Milosh  ne  les  attendit  point.  Il  fraocbit  la  fron- 
tière et  se  rendit  à  Semlin  arec  la  princesse  Lubitza,  ss  mère, 
et  son  oncle  Jefrem  Obrenowitcb.  Après  son  départ,  un 
gouvernement  provisoire  fut  établi,  composé  des  chefs  du 
parti  vainqueur  (6  septembre). 

Le  peuple  assemblé  déposa  solennellement  le  prince  Mi- 
chel, et,  comme  par  un  choix  providentiel,  ce  fut  le  descen- 
dant d'une  victime  des  Obrenovitz  qui  fut  élu-  Alexandre 
Petrowitch,petit-filâdeCzemy  Georges,  fut  proclamé  prince 
de  Servie. 

On  se  rappelleqae  lorsque  leroalbeureuxCzemyGeorges 
fut  appelé  en  1817,  par  ses  amis,  à  se  rendre  auprès  de  son 
compagnon  d'armes  Wnitza,  près  de  Belgrade,  ce  dernier 
le  livra  au  prince  Milosb.  Le  prince  avait  obtenu  du  pacha 
defielgradeunecondamnationàmortetavaitécrît  àWnitza: 
•  Il  y  va  de  ta  tète  si  tu  n'apportes  pas  ici  celle  de  Czerny 
Georges.  »  Wnitza  surprit  son  compagnon  d'armes  endormi; 
il  lai  trancha  la  tête  d'un  coup  de  hache ,  et  s'empressa  de 
porter  ce  hideux  trophée  à  Belgrade.  Telle  avait  été  la  fia 
dn  héros  de  Belgrade,  qui  avait  frayé  la  voie  au  prince  Hi- 
loib,et'qm,  quatre  ans  auparavant,  avait  au  «lotenir  le 
graud-visir,  mardiant  à  la  tète  de  cent  dix  mille  hommes 
vers  la  ntmlière  autrichieDDe.  L'allachement  des  Serbei 
pour  la  mémoire  de  ce  grand  homme  était  demeuré  si  vif 
que  tous  les  ans,  le  jour  anniversaire  de  sa  mort,  etméine 
aoua  le  régne  du  prince  Milosh,  des  milliera  d'entre  eux  al- 
laient payer  i  sa  tombe  un  tribut  de  souvenirs. 

Alexandre  Petrovritcb  fut  élu,  sous  le  nom  d'Alexandre 
Georgewitz,  par  plus  de  12,000  hommes  réunis  en  aasem- 
Uée  géoénile,  avec  l'assentiment  et  en  la  présence  du  com- 
màsaire  turc,  Cbekif-Efleadi,  et  de  Kiamil ,  pacha  de  Bel- 
grade. Le  nouveau  prioee,  figé  de  dix-buit  ans»,  a  été  élevé 
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à  Odent,  dus  une  école  militaire  rotte,  et  hluit  partie  du 
aldes-de-camp  da  prince  Michel. 

Le  prince  Michel  ne  s'éloigna  pas  immédiatement  de  la 
frontière.  Ses  partisans,  conduits  par  Mctschitcb,  firent  en 
sa  faveur  une  tentative ,  qui  échoua  complètement.  Les 
troupes  du  gouvernement  provisoire  les  mirent  en  Fuite- 
Les  Kmetes,  cmi  avaient  pris  d'abord  le  parti  de  Metschitch, 
se  disperserai  :  les  uns  regagnèrent  leurs  foyers,  lesautrea 
se  joignirent  au  gouvernement  provisoire.  De  tons  côtés 
l'opinion  se  prononçait  favorablement  pour  la  révolution, 
sévèrement  sur  le  compte  du  prince  Michel  et  de  sa  famille. 
On  accusait  le  prince  de  légèreté  et  de  fiiiblesae  :  on  attri- 
buait tout  le  mal  A  la  princesse  Lubllza,  sa  mère,  qui,  plus 
que  lui,  dirigeait  les  alTaires  publiques.  C'est  elle  qui  avait 
éloigné  du  gouvernement  Wutschitsch  etPetrowich,  et  qui 
s'était  laissée  dominer  par  le  clei^é. 

Telle  était  la  situation  quand  les  puissance^  cmreot  de- 
voir intervenir. 

L'AutridM,  qui  dwt  comprendre  toute  t'impofUnca  de  li 
ligDB  des  principautés,  est,  plus  que  toute  autre  pusauKei 
intéressée  à  favoriser  le  développement  national  decesprin- 
cipiutéa  nouvelles,  développement  dirigé  toat  antiar  «en 
le  trfoo^  de  l'élément  chrétien  et  de  la  nationsUlé  aUve. 
L'Autrictie  cependant  se  renferma  dans  l'indifférenoa  et  riu- 
BWbtUté  :  peut-être  faudrait-il  ezfiliquer  cstts  eondoiti 
par  la  crainte  des  contre-coapa  posaiblea  dans  l'emmura  d'un 
triompha  trop  marqué  daa  Slaves,  dont  elle  renferme  «a  û 
jgrand  noudire  dam  son  sein ,  et  par  les  mwassea  de  k 
Russie. 

La  Russie,  dont  1»  plus  grand  déâr  et  le  plus  grand  Inté- 
rêt est  le. démembrement  de  l'empire  otlomMi  »  la  Russie 
dontla  politique  constante  est  d'attirer  àeltetousies  peei^es 
qalle  composent,  voulut  faire  annulerl'éfectiond'Aliexatdre. 
M.deBottteiûe(rsfl  rendit  ACbnstanUnt^le  eMéflaniaa  DtW> 
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La  Porte,  plongée  dans  le  eongtODation,  n'en  refoia  pu 
moiu  et,  coomeexpédieDt,  s'en  npporti  au  Jugement  des 


L'An^eterre»  comme  moyui  terme,  propoeait  une  étectioa 
légatot  déclarant  par  lA  qa'i  sei  yeux  l'autre  se  l'était  pat. 
Dans  rinlMrralle,  la  Porte,  rassurée  sur  les  résultats  pos- 
âblea  desmenaoes  de  ta  Russie,  témoignait  de  ses  sympathies 
pour  le  r^Bie  nourean.  Le  Sultan  envoya  A  Alexandre 
GecHfewitz  le  bérat  d'investiture. 

I  HoD  cher  ami  et  prince,  esl-il  dit  dans  cette  pièce,  voua 
savez  que  le  prince  Michel  a  encouru  la  décbéenee  de  aea 
dnnts  de  souveraineté  et  que  la  nation  serbe  vous  a  élu  en 
sa  place  et  en  a  informé  la  Porte.  Nous  savions  que  la  for* 
tune  vous  avait  depuis  longtemps  réservé  ce  rang  élevé. 
Votre  glorieuse  et  noble  origine  est  un  gage  certain  que 
vous  travaillerez  toujours  pour  le  bien  de  votre  pairie.  » 

Lee-cbosei  en  étaient  lA'Vers  la  fin  de  L'année,  et  M.  de 
Boutenieff  avait  ordre  de  demander  m»  passeports  ai  le  bérat 
dlavestitore  n'était  jws  ra^Kuté. 

Talachib.» Parcompenaatioa,  saDsdoute,  le  Divan  con- 
sentit Aladépoettiond' Alexandre  Ghika,  sollicitée,  dit-on,  par 
U  Russie  qu'il  méocMUentait.  Sa  destitution  fut  anDODcéeaax 
««tontes  du  paya  par  uobuigQrinao.  en  date  du  i"oct(ri)re. 
Ble  étaitmotivéesar  ce  que  Le  priuce  Gbika  avait  laissé  a'in- 
trodair«  toutes  sortesd'abus  et  d'irrégularités,  taatdanarad- 
Biaistratien  des  finanoei  que  dans  celles  de  la  guerre  et  de 
la  justice.  Plusieurs  Cois  dé}à  des  remimtrances  avaient  été 
bites  au  waivode,  et  U  n'y  avait  été  répondu  que  par  ua 
dédilgneax  aileoeo. 

Par  iHlte  de  eette  antre  rérohrtion ,  plos  pamflqusment 
opérée  qoe  celle  de  8ente,  les  boyards  réunis  en  assemMée 
générale,  au  nombre  de  190  muabree,  m  dtopaaèwt  à  di- 
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signer,  suivant  les  ré^emeott  ea  us*ge ,  sept  csuSiUU. 

Oa  ne  connaissait  pas  encore  à  ia  fin  de  l'année  le  csodî- 
dat  qae  la  Porte  devait  confirmer. 

Tunis.  —  La  eirilisation  et  les  idées  philanOiropiques  m 
sont  introduites  depuis  quelque  temps  dans  ce  pays  :  l'in- 
fluence  anglaise  n'a  pas  petï  contrîtnié  ji  les  développer.  D6ji 
quelques  personnages  influents  de  la  cour  du  bey  s'étaient 
montrésdisposésAseccHiâerles  vues  des  abolitionistes,  quand 
le  bey  lui-même  abolit  officiellement  l'esdavage  et  défenditU 
traitedes noirs  dans  toute  l'étendue  de  sa  province.  Ilfaut  re- 
marquer quelques  phrases  pleines  de  grandeur  et  de  noUesse 
dans  tes  considérants  de  la  pièce  oQicielle.  (f'ffy.  les  docu- 
ments bistetîqaes.)    ■ 

Grèce. —Ce  pays  persévère  dsnsses  louables  efforts  contre 
les  obstaclesde  toute  naturequi  entra  ventencoreledëveloppe- 
ment  de  sa  Dationalité  et  le  rétablissement  de  sa  puissance. 
L'aveugle  hostilité  des  partis  qui  laissentguiderleur  conduite 
par  des  influences  étrangères  empêche  la  formation  d'un 
esprit  grec,  seul  capable  d'imprimer  i  l'opinioa  et  au  goQ- 
vemement  une  allure  ferme  et  digne.  L'instabilité  minislé- 
rielle  qnt  en  résulte  natarellemeet ,  l'absence  d'une  activité 
uniforme,  énei^ique  dans  le  pouvoir,  retarde  l'accomplîsse- 
ment  des  réformes  entreprises,  qui  portent  arec  elles  h 
prospérité  du  pays.  Ni  les  rouages  de  l'administration ,  ni 
les  institutions  de  crédit  ne  s'organisent  avec  une  assez 
grande  rapidité-:  et  tous  ces  obstacles  ajgissent  et  réagissent 
TuD  sur  l'antre.  Le  gouvernement  le  comprend  :  aussi  essaie- 
t41  d'un^orer  dans  toutes  les  directions,  autant  du  moiiu 
que  le  lui  peraiettent  la  force  morale  et  les  reaaoorcas  finao- 
cières  dont  il  dispose.  La  question  des  inaStutiooa  repiésen- 
tatires,  soiderée  l'année  précédente  par  la  presae  étrangère, 
n'est  point  ce  qui  préoccupe  actnellQBMnt  le  pounùr»  nais 
etla  iaUiwM  nTOBWDt  le  paj8< 
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Les  imtitatioaa  communales  et  proviiuàales-ne  sufOseot 
poiot  sa  besoia  d'cction  qui  tr«vaiilB  ces- populations. 
Noua  avons  tUt  ailleurs  CAnnuaire  de  1841)  gomment,  dans 
l'opinion  des  bommea  politiques  et  du  cabinet  français,  les 
conseils  provinciaux  pouvaient  être  la  base  du  systèti;ie  re- 
présentatif. Le  temps  dottnera  sans  doute  une  solution  en- 
core inconnue  k  cette  question  de  réforme. 

En  attendant,  les  lois  financières  sont  l'objet  de  la  solli- 
citude particulière  du  gouvernement  ;  il  lui  importe  en  effot 
au  plos  haut  point  de  créer  la  richesse,  aussi  bien  pour  fonder 
itrmtérîeur  que  pour  se  soustraire  i  l'assistance  politique- 
meat  et  péctuiiairement  onéreuse  des  puissances  étrangères. 
La  banque  nationale  a  commencé  ses  opérations;  l'adminis- 
tration, la  cour  elle-même,  se  sont  plus  strictement  soumises 
à  la  nécessité  de  l'économie  ;  les  douanes  ont  été  réorga- 
nisées (voir  le  texte  de  la  loi  à  l'Appendice).  Que  si  ces  réfor- 
mes n'obtiennent  point  tout  d'abord  le  succès  qu'elles  mé- 
ritent ,  si  le  service  de  la  dette  étrangère  éprouve  quelque 
retard,' les  grandes  puissances  prendront  sans  doute  en 
considéraUon  la  bonne  volonté  et  se  montreront  géné< 
reuses. 

Tel  est  le  caractère  de  la  politique  grecque  à  l'intérieur, 
durant  cette  année  ;  elle  se  tradnit  en  intentions  louables 
plutôt  qu'en  faits;  quant  A  la  politique  extérieure,  elle  se 
ressent  nécessairement  de  la  faiblesse  de  la  nation  et  du 
goaremement}  lesn^ociations  pour  la  conclusion  du  traité 
de  commerce  qui  doit  régler  les  rapports  commerciaux  du 
pays  avec  la  Forte  Ottomane  se  poursuivent  lentement  sous 
l'influence  de  suggestions  étrangères.  Certaines  démonstra- 
tions hostiles  causées  par  la  présence  de  troupes  albanaises 
sur  la  frontière  turque ,  auxquelles  le  gouvernement  grec 
crut  devoir  répondre  par  l'envoi  de  quelques  bataillons,  et 
les  récriminations  qui  eurent  lieu  de  part  et  d'autre,  ne  con- 
Iribuèrent  pas  à  aplanir  les  diOBcultés  qui  s'opposaient  à  la 
conclusion  de  ce  traité.  Au  reste  la  Grèce  évite  tout  ce  qui 
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ponmdt  offHr  dfl  noBTesut  grié'fe  \  ses  anctead  mtttrKj 
renrermée  chez  elle,  elle  ne  {vend  aaemie  part  kux  gnnda 
questions  politiques  qui  se  dâiAttetit  dans  ce  eoia  da  isKxât 
Elle  en  à  dodoé  des  preores  durant  les  rérolatioas  qui  ont 
éclaté  dans  leâ  principautés  da  Danube.  Les  péceaitéB  de  a 
ritoation  lai  imposent  cette  réserire. 
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CHAPITRE  T. 


Son.  Am  te  firtil.*- iHwUtade  et  hHdUM  de  II  ptdlOVW  UtMMN. 

SuDucHi  n  Pttemn,  Silulîon  inUrimre.— ConlliiailLoa  de  le  rëlDriH 
idmiuiHnlive.— Eilcntion  des  op4n(ioiu  de  11  aUx  dei  d^U.— AmA- 
lionUDBliMle  tarirdesdouaneâ.— nomeealarirdenralega.— R^gto- 


Rénie^-^t  HilibluBi  de  l'tottraollw  publique.— lluiagtda  pctiM 

UtédUilK.— AmBliUe.— Trûlé  de  conmeree  irec  rioglcterre,— aree 

lnPij»-Bu! 
Éim-RmuiM.  Découverte  d'une  wcUlé  lecrèEe.— AflUn  de  rtigBn  ca- 

Mji|u«deltae)ift— On^Motre  tmuiee  (slet.— ProtestitiennwMU 

niisla,~I>niisCiU*neeiim)a<(»duite  da ««mmeaMt apMMl. 
htUn  ^>u  nvn-SioLU.  Travnix  pabUn.— Projetf  i'aaéÙonVim  ta 

Sld]e.~Eiprlt  de  Méruee  poor  lei  livres.— Querelle  arec  |«  Bdlandie. 

— Hégodatiui  cominerciale  avec  rADglelerre. 


L'^n^qai  ^tnà  de  Sur  avait  été  réoonds  en  ôvéfifr> 
noAT!  al  en  kvoiw  de  toute  nature  pour  ce  pays-  D'une 
part  Ai^covie,  le  Tessin  et  Genève,  sont  en  ^«  i  l'agitatioB 
la  pluB  violente  et  subissent  de  nouvelles  secousses  politi- 
ques ^  d'autre  part,  le  langage  de  la  diplomatie,  qui  veut  in- 
tervenir ,  blesse  la  susceptibilité  natiouale.  H  est  vrai  qu'en 
vtio  deroUire  drconstaoca  les  cantons  se  trouvent  unia  et 
protestent  Avec  unanimité;  mais  ax  tout  ce  qui  touche  aux 
iatéréla  particuliers  la  plusd^orablediviaion  règne  dans  la 
dièle,  et  ta  plus  complète  impuissance  se  manifeste  dans  le 
Vomtàr  OBoinl.  Un  fait  plus  général  et  moins  tneo  apprécié 
iuqu'aiwsae  produit  également,  c'est  la  diOicultédugouver^ 
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Dément  pariemealairedans  les  États  TôdértUb,  llmponlbilité 
d'y  constituer  use  majorité  modérée  et  une  miaorité  piçifi- 
qtie.  L'une  est  despotique,  l'autre  iasoumise  et  tiirt>ulente, 
etlapartd'iDdépendance  laissée  à  chaque  caDtoDdooiieaDX 
majorités  le  conseil  et  le  moyen  d'hbuBer  de  lenr  force, 
aux  minorités  la  tentationet  le  désir  de  résister  violemment  k 
tout  ce  qui  se  hit  sans  leur  concours. 

C'est  ce  Tice  radical  qui  cdnsame  la  vitalité  de  la  Soiase 
et  absorbe  son  énergie.  Dépérissement  du  pouvoir  central , 
mésintelligence  croissante  entre  les  cantons,  division  de  la 
société  en  partis,  c'est-A-direenfacUoes,  hÛDM  pcriiUqaes, 
haines  religieuses,  anarctaie  dans  lesctmseils,  goerre  civile 
dans  la  rue  :  tel  est  le  spectacle  aRligeant  que  présente  de- 
puis longtemps  la  Suisse. 

.  Cette  année  n'a  rien  ajouté  aux  maux  du  pay4(  msia 
elle  les  a  laissés  subsister.  Les  partis  ont  bit  trère  à  lears 
querelles  armées,  mais  l'agitation  n'a  pas  cessé  déposséder 
les  esprits.  Plusieurs  cautons  se  sont  appliqués  k  introduire 
des  changements  dans  leur  constituUon ,  mais  sans  aborder 
les  vraies  et  sérieuses  difficultés  de  la  matière;  modiScaUons 
sans  portée,  toujours  insuffisantes  et  toujours  proviscures. 
La  diète,  qui  seule  aurait  autorité  pour  entreprendre  une 
réforme  étendue  et  générale,  s'est  consumée  en  diacusNons 
d*iQtérêï  secondaire.  Sa  faiblesse  a  été  si  grand»  :qa'4lle 
s'est  encore  vue  contrainte  d'ajourner  I»  solotion  d»  Vtttùtt 
des  couvents  d'Argovie. 

SARDAIGNG  ET  PIÉMONT. 

Le  gouvernement  sarde  persévère  dans  la  voie  prvdeate 
qu'il  s'est  tracée ,  et  par  laquelle  il  est  parvenu  à  se  concilitï 
les  esprits  :  il  poursuit  sagement  les  réformes  administra- 
tives qui  semblent  destinées  h  raffermir  de  plus  en  plus  la 
tranquillité  publique.  Cette  année,  voyant  l'beureuxrésul- 
tat  des  opérations  de  la  caisse  des  dépAta  et  cmuigiialioDS 
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qui  n'avait  d'abord  prêté  que  pour  cîoq  ans,  i)  étendit  ce 
délai  à  dix  aimées  ;  les  grandes  entreprises  qui  ne  se  réali- 
sait qu'à  long  terme  trouverontaioaiplusde  Tacilités  pécu- 
niaires, et  ne  pourront  manquer  de  prendre  plus  d'essor- 
Des  améliorations  importantes  fut-ent  également  introduites 
dus  le  tarif  des  douanes ,  ea  même  temps  qu*un  nouveau 
tarif  était  publié  pour  le  roulage  qui  passe  le  Monl-Ceals. 
L'inspection  générale  de  l'enregistrement  reçut  aussi  un 
règlement.  EuBn,  le  pouvoir  s'occupa  d'un  changement 
qui  touchait  de  plus  prés  à  l'organisation  polilique  du 
pays:  le  nombre  des  intendances  générales  (  préfectures) 
fat  augmenté ,  et  un  conseil  fut  établi  auprès  de  chacune 
d'elles  pour  juger  les  questions  contentieuses  d'adminis- 
tration. 

Les  intendances  générales  sont  ainsi  divisées  :  1"  classe, 
Turin,  Chambéry  et  Gènes;  2*  classe,  Alexandrie,  Cuneo, 
Nice  et  Novarre;  3-  classe,  Annecy,  Casai,  Chiavari, 
lïrée,  Saluées,  Savone  et  Vcrceil. 

L'instruction  publique  necessede  recevoir  une  protection 
efficace,  et  elle  est  en  progrès  sensible ,  soit  en  Piémont, 
soit  dans  Tlle  de  Sardaigne.  Le  gouvernement  surveille  et 
domine  tous  les  établissements  d'éducation  :  il  les  dirige 
conformément  à  son  principe,  et,  façonnant  ainsi  A  son  gré 
l'esprit  des  générations  nouvelles,  il  assure  autant  que  cela 
est  en  lui  le  calme  exercice  de  son  autorité' 

Un  événement  heureux  et  en  dehors  de  la  politique  cou- 
rante marqua  cette  année  :  ce  fut  le  marisge  du  prince  hé- 
réditaire ,  duc  de  Savoie,  avec  la  princesse  Adélaïde  d'Au- 
triche. (Mai.) 

Cette  union  ajoute  de  nouveaux  hens  à  l'alliance  de<leux 
gouvernements  qui  partagent  en  Italie  tes  mêmes  întoréts 
et  les  mêmes  dangers,  et  dont  la  stabilité  réciproque  dé|  lend 
beaucoup  de  l'emploi  des  mêmes  moyens  poliii,ques  etd  'une 
certaine  simultanéité  d'action.  A  l'occasioit.  de  cette  s(  ilen- 
Jm.  htit.  pmir  1M2.  M 
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oUé,  le  roi  publia  un  décr^  d'amaistte  pour  les  condamnés 
politiques  de  la  deroiére  révolution. 

Cet  acte  de  sages»  et  de  justice  produisit  la  plus  beu- 
reuse  impression  dans  le  royaume  et  en  Europe. 

11  nous  reste  à  signaler  en  terminant  la  conclusion  de 
deux  traités  de  commerce  et  de  navigation,  l'un  arec  l'An- 
gleterre, l'autre  avec  les  Pays-Bas:  ces  traités  sont  basés 
sur  le  principe  de  la  réciprocité ,  et  offrent  de  nouveau  et 
utiles  débouchés  au  commerce  et  à  la  marine  nationale. 

ÉTATS  ROMAINS. 

Las  élaU  pontiflcaux  ne  jouissent  point  d'une  tranquillité 
aussi  parfaite  que  la  Sardaigiie.  Ainsi,  dans  les  marches  d'Ao- 
cdne,  l'agitation  des  dernières  années  n'a  pu  être  apaisée 
que  par  la  présence  de  troupes  assez  nombreuses.  Cependant 
le  gouvernement  est  parvenu  A  y  rétaljlir  l'ordre,  et  il  a  mar- 
qué le  commencement  de  cette  année  par  le  rappel  des 
troupes.  Plus  tard  on  a  découvert  dans  la  Romagne  une 
société  ^rète  qui  avouait  les  mêmes  principes  que  l'ancien 
carbonarisme ,  et  qui  par  son  nom  (Ferdinandea]  semblait 
associer  dans  ses  espérances  le  patronage  de  l'Autriche  à  la 
délivrance  du  pays.  La  police  a  pénétré  dans  toutes  les  ra- 
miGcations  du  complot,  qui  était  Taiblement  organisé  et  n'eut 
point  de  retentissement. 

Une  question  déjà  ancienne  et  de  plus  en  plus  grave  oc- 
cupait alors  toute  l'attention  du  Saint-Père;  c'étaient  les 
souffrances  et  les  pertes  considérables  de  l'église  catholique 
en  Russie  :  les  griefs  du  Saint-Siège  à  ce  sujet  remontent 
au  dernier  siècle ,  mais  le  retour  des  Grec-unis  au  sein  de 
l'Eglise  russe  a  pu  seul  l'éclairer  sur  les  vraies  tendances 
du  cabinetdeSaint-Pétei'sbourgetsur  son  projet  si  longue- 
ment et  si  fortement  médité  de  réduire  à  l'unilé  grecque  le 
culte  catholique  pour  n'avoir  plus  qu'une  Église,  l'Église 
grecque  dont  l'empereur  est  le  chef.  Ainsi  seraient  réunies 
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dau  les  niAmes  maiDS  toutes  tes  forces  morales  et  matérielles 
de  Fempire ,  le  pouvoir  spirituel  et  le  pouvoir  temporel. 
Nous  avons  donné  les  années  précédentes  les  faits  princî- 
(MQX'de  cette  grande  querelle  j  nous  avons  exposé  succinc- 
tement la  résistance  et  les  concessions  inutiles  dn  pontiGcal, 
falTIiction  causée  &  Rome  par  cette  impuissance  politique  ea 
face  des  dernières  mesures  prises  par  la  Russie  contre  le 
cleifé  catholiquedu  royaume  de  Pologne.  LeSaint-Père  ré- 
H^ut  d'appeler  k  l'appui  de  ses  protestations  diplomatiques 
l'opinion  publique  européenne.  C'est  ce  qui  eut  lieu  dans  le 
consistoire  du  22  juillet  1842;  le  Pontife  y  prononça  l'al- 
locution suivante,  dont  nous  donnons  le  texte  pour  mieux 
iain  comprendre  et  les  motifs  et  le  caractère  de  cet  acte 
politique  et  religieux. 


1^)1,  dins  ce  lieu  tatnte,  nous  avons  épanché  atm  toqs,  Ténérablet 
Frin»,U  douleur  que  dts  longtemps  •  prorqn dément  enraciné  dans  notre 
Ime  ■■  condittoD  misérable  de  l'Eglise  calbolique  au  sein  de  l'eaipire  de 
Russie.  Celui  dont  noas  sommes,  quoique  indigne ,  te  vicaire  sur  la  terre, 
uns  est  témoin  que,  depuis  le  moment  où  nous  fûmes  rertln  de  la  charge 
di  smiTeniD  poUîScal ,  umis  n'aTons  rien  négllgt  de  ce  ^ne  rommtixleit 
U  iollicilude  «1  le  lèle  pour  remédier,  autant  que  cela  était  iwHible,  a  tant 
et  i  de  si  grands  maui  chaque  Jour  croissants.  Mais  quel  a  élé  le  rruil  de 
tODS  nos  soins  ?  Les  faits  et  des  rails  trés-récents  le  disent  assei.  Combien 
notre  doulenr  toujours  présente  s'en  est  accrue  !  Vous  le  voyez  mieux  yar 
1)  pensée  quil  ne  nnoi  est  possible  à  nous  de  l'expliquer  par  tes  paroles, 
hûsiljaquelquectioiequi  met  comme  le  comble  i  cette  inllne  amertume, 
qtKlqnediose  qui,  a  cause  de  la  sainleté  du  ministère  aposloUqna,  nous 
tient  oDtre  mesure  ilins  l'aiixtélé  et  l'arUiclion.  Ce  que  nous  avons  Tait, 
sans  repos  ni  reliche,  pour  proléger  et  iléfendre  dans  toutes  les  régions  sout 
uAsti  a  la  domination  russe  les  droits  inviolaliles  de  l'Église  catholique,  ce 
que  Mns  *toim  fait  oo  ne  l'a  point  sa,  cela  n'a  pas  été  de  rwtorlélé  publi- 
qoe,  dans  ces  régions  surtout,  et  il  est  arrivé  pour  ajouter  i  noi  douleurs, 
que  parmi  les  fidèles  qui  les  habitent  en  si  grand  nombre  les  ennemis  du 
Saini-SIége  ont,  par  les  menées  frauduleuses  qui  leur  sont  haliiluelles,  bit 
prévaloir  le  hruit  qu'oublieux  de  noire  minislère  sacré,  nous  couvrions  de 
noire  dlence  les  maux  si  grands  dont  ils  sont  accablas,  et  qu'ainsi  nous 
niwi  pmqsa  BlMmliwiié  It  cMM  de  U  iclieii»  oth«IUM.  Et  l«  Amc  a 
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élà  |)oa»ée  â  ce  poini  que  nous  «iniiiieï  presque  devenu  oMune  b  platt 
ocusion  de  chuLe,  camme  la  pierre  de  sundale,  pour  une  pirtie  cou^dé- 
rable  du  Irnupeau  du  Seigneur, que  nous  sommes  diviaerneDl  appelé Irf- 
gir;el  même  pour  l'Église  uniterselle  Tondie,  tomme  sur  la  pierre  ferme, 
■nr  celui  dont  U  dignilé  Ténérable  nousi  éld  Iriusmise,  à  dodi,  son  soMS- 
uur.  Lm  ehoui  Maut  ainii ,  nous  deions  i  Dieu,  i  la  religion  ,  à  nmu- 
meme,  de  repousser  bien  loin  de  nousjusqa'iu  soupçon  d'une  (anle  û  hon- 
teuse El  telle  est  la  raîBOO  pour  laquelle  loule  la  suile  des  errorU  bits  par 
nous  en  bvenr  de  l'Ëgtise  catbolique  dans  l'empire  de  Rustle,  a  éU  par 
notre  ordre  mise  en  lumière  dans  un  exposé  parliculier  qui  sera  adressé  k 
chacun  de  tous,  aSo  qu1l  «oit  maniTestc  i  tout  runirers  BMIe  que  nous 
n'avons  en  aucune  TaçoD  manqué  aux  devoirs  que  nous  impose  la  eba^e  de 
l'Apostolat.  Du  resle,  que  noire  Sme  ne  se  laisse  point  abattre,  Tinénbles 
Frères  ;  espérons  que  le  trjs-puissanl  empereur  de  toutes  1rs  Russies  et  ni 
de  Pologne,  écoulant  sa  justice  et  l'esprit  éleré  qui  le  distingue,  vaudra  bien 
se  rendre  A  nos  vœux  instants  et  aux  vœnx  des  popnlitioDS  caUiolIqnes 
qui  lui  sont  soumises.  Soutenus  par  cette  espérauce,  ne  cessont  pas  cepen- 
dant de  lever,  eu  priant  arec  conSance,  les  jeux  cl  les  maint  yen  la  mon- 
lague  d'oii  nous  viendra  leseccurs,et  demandons  avec ardaur et  snnAiea- 
lion  an  Dieu  i  la  fois  tout  puissant  et  tout  miséricordieux  d'accorder  hlenliH 
i  son  Ëglise,  depuis  lani;lemps  souffrante,  l'assistance  qu'elle  attend. 

L'allocution  pontificale  fut  ensuite  publiée  avec  une  ex- 
position des  faits  et  des  documents  à  I*appui  ivoy.  à  l'Ap- 
pendice). L'attitude  de  la  cour  de  Rome-,  cette  imposante 
protestation  produîsii^nt  en  Europe  une  sensation  pro- 
fonde et  en  Russie  un  vif  mécontentement,  mais  sans  dé- 
terminer les  cabinets  de  l'occident  i  tenter  une  démarche 
en  faveur  de  l'Église ,  et  sans  arrêter  celui  de  Saint-Péters- 
bourg dans  l'exécutioR  de  ses  desseins. 

Les  afTaires  religieuses  d'Espagne  étaient  également  le 
sujet  d'une  grande  douleur  pour  le  Saint-Siège^  il  protesta 
cette  année  encore  contre  la  conduite  du  gouveraemenl 
espagnol  et  adressa  au  clergé  romain  une  lettre  apostolique 
pour  ordonner  des  prières  publiques  en  faveur  du  royanine 
d'Espagne  (24  février). 

Sa  Sainteté  commençait  dans  celte  lettre  par  témoigner 
la  profonde  tristesse  que  lui  causait  l'état  désespéiù  des  af- 
faires ;  mais  elle  Diisait  une  distinction  consolaate  pour  elle 
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cotre  l'esprit  du  peuple  et  celui  du  gouyernemeot  espagnol. 

(  La  pmpK,  ditait-elle,  Irin  de  s'Stre  iailé  dcfl  gentlmenU  de  les  frtres, 
est  rcTleaieDl  allscb^  A  !■  foi  calholiiiue  ;  la  plus  grande  partie  du  c\tTgi 
combat  arec  counge  les  otmlMls  du  Seigneur,  et  pTe^ue  tous  les  poulifes 
bien  qu'aeeablés  dei  Teulioos  les  plus  cruelles,  jetés  en  exil,  abreuvés  de 
peines  el  de  souITrances,  veillent,  chacun  selon  leurs  Torces,  au  salutdeleur 
Iroupean.  NéaniDolas,  dans  cttle  mérae  conlrëe,  des  bonimes  de  perdilion, 
el  le  nombre  a'en  est  pa;  pelil,  liés  entre  eux  par  une  associaliou  crimiDelle 
el  senblable*  aux  vagoes  d'nne  mer  en  furie,  Tomitsaol  sur  leur  pajs  la 
hoDle  et  le  détordre  de  leur  pensée,  déclarent  au  Christ  el  i  ses  saints  ddb 
guerre  aduraëe.  Apris  avoir  d^à  tail  souffrir  i  la  religion  catliolique  les 
pertes  les  plus  douloureusel,  iU  s'efforcent  dans  leur  impiété  de  la  reuTcr- 
icr,  li  cela  était  possible,  • 

Le  pontife  rappelait  ensuite  les  protestations  secrètes  ou 
publiques  qu'il  avait  adressées  au  gouTernement  espagnol 
ou  à  la  cbrétienté  contre  les  blessures  raitcs  k  l'Église  d'Es- 
pagne, (f^oy.  les  Annuaii«s  précédents  et  surtout  ceux  de 
1S36  et  1841.)  Il  parlait  enfin  des  nouveaux  décrets  con- 
çus dans  un  esprit  d'hostilité  contre  les  droits  antiques  du 
Saint-Siège. 

•  U  a  été  proposé  aux  assemblées  suprêmes  du  royaume  une  loi  exécra- 
Ue,  tendant  priadpilement  à  détruire  de  fond  en  comble  la  légitime  anlD- 
riléde  l'Église,  et  i  établir  l'opinioD  impie  que  la  puissance  laïque  est 
iopérieire  1  l'tigHse  el  i  tout  ce  qui  la  concerne. 

>  En  «RM ,  cette  lot  déclare  que  la  nilioo  espagnole  ne  doit  tenir  aucun 
compte  de  ce  lidge  apostolique,  qu'il  faut  rompre  tonte  commuDlcatlon  arec 
lui  pour  lu  grâces  ecclésiastiques,  induits  et  cooeessions,  de  quelque  nature 
que  ce  soit,  et  elle  punit  séTéremenl  ceux  qui  résiEleronl)  une  pareille 
prescriptinn.  Il  est  dit  encore  que  les  fettres  apostoliques  et  les  autres  res- 
crils  émanés  du  Saint-Siése.i  moins  qu'ils  ne  soient  demandés  de  l'Es- 
pagne,  mn-seulement  ne  devront  pas  être  observés  et  demeureront  de  nul 
eflet,  mais  même  derronl  être  dénoncés  A  l'autorité  civile,  sous  le  plus  bref 
délai,  psr  ceux  auxquels  ils  sont  parvenus,  pour  être  remis  par  celle-ci  au 
gouverne  ment,  et  une  peine  est  portée  contre  qukonque  enfreindrait  ce  rè- 
glement. 

>  De  pins  il  est  ordonné  que  les  empêchements  aux  mariages  seront  soamis 
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à  Ifl  juridiclion  des  évËques  du  ra;iunie,jusqii'i  ce  que  le  codcdtU  to- 
blisse  une  diflïrence  entre  te  conlral  elle  sacrement  dumiriage;qD'»ucnne 
cause  ne  peut  être  dérërée  à  (tome  pir  l'Espagne,  au  sujet  des  •iïaine  reli- 
gieases,  et  qn'enfln  jamais  ï  l'avcniT  aucun  Douce  ni  aacuD  légat  du  Saint- 
Sidge  ne  sera  admis  dans  ce  rojaume  avec  pon voir  d'accorder  dtj  giices  on 
des  dispenses,  même  graluitr>9.  Enfin  on  abolit  enlièremcnl  le  droit  stcrc, 
qui  appartient  au  ponlire  romain,  de  confirmer  on  de  rejel£'rleséTêqaefi<lai 
«a  Espagne,  el  on  punit  par  l'eiit,  soit  tes  prêtres  désignés  pour  quelqw 
église  épiscopjle  qui  demanderaient  au  Saint-Siège  leur  cODlirmalion  on  dei 
lettres  apostoliques,  soit  les  métropolitains  qui  solliciteraient  le  pallium. 

•  Après  ces  dispositions,  ajoutait  le  maniresie  pontifical,  il  but  s'étMintr 
■Mûrement  que  la  même  loi  proclame  le  ponlire  romain  comme  le  centre 
de  l'Église,  puisqu'on  ne  laisse  plus  nucune  communication  nec  loi  qne 
BOUS  le  bon  plaisir  et  la  surreillauce  du  gouvernement.  • 

Cette  lettre  ne  pouvait  avoir  aucune  inlluence  en  Espa- 
gne dans  l'état  présent  des  choses,  mais  c'était  du  moins, 
au  point  de  vue  de  la  cour  de  Rome,  une  utile  protestation 
contre  les  faits  accomplis,  une  démarche  nécessaire  pour 
rtntérét  du  pontiCcat  romain  et  de  l'Eglise. 


ROYAUME  DES  DEUX-SIGILES. 

Le  gouvernement  napolitain  est  toujours  attentif  à  l'é- 
conomie financière,  au  développement  de  la  marine  et 
h  l'organisation  des  travaux  publics.  Ainsi  ,  au  mois 
d'octobre,  une  grande  partie  du  chemin  de  fer  de  Caserta 
était  terminée.  Ce  chemin  de  fer  se  proloiigera  dans  la 
direction  de  Capoue  et  du  môle  deGaëte,  et  pourra  môme 
être  ultérieurement  conduit  jusqu'à  Rome.  On  ne  néglige 
point  non  plus  les  réformes  politiques  qui ,  en  élargis- 
sant les  droits  sociaux  par  l'abolition  de  certains  privilég^i 
donneront  plus  de  force  au  pouvoir  ;  c'est  là  du  moins 
l'esprit  qui  semble  l'inspirer  dans  ses  projets  d'améliorations 
en  Sicile.  En  effet,  l'élat  précaire  du  peuple  de  cette  par- 
tie du  royaume  et  la  faiblesse  de  rautorité  gouvernemen- 
tale dans  ce  pays  sont  les  conséquences  du  désordre  el  de 
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l'JD^alité  qui  règne  dans  la  légjslalion  civile.  L'infatigable 
activité  du  roi.  la  force  impulsive  de  la  civilisntion  sont  les 
gages  certains  d'une  proctiaiiie  réorganisation  de  celte  pro- 
vince. Cette  année  le  gouvernement  s'est  vivement  pré- 
occupé de  celte  question.  Sui*  le  continent  les  germes  dépo- 
sés par  la  domination  française  continuent  à  se  développer 
suivant  une  progression  lentemais  sensibie.  Le  mouvement 
littéraire  et  philosophique  semble  quelquefois  y  prendre  les 
allures  de  la  liberté.  La  réduction  de  âO  pour  cent  sur  l'im- 
portation des  livres  est  une  garantie  des  progrès  de  l'esprit 
de  tolérance  qui  dirige  l'administration  dans  ses  rapports 
avec  la  pensée  publique. 


Des  réclamations  pécuniai 
par  les  négociants  hollandai 
faillirent  amener  une  collisi 


rcs  de  peu  d'importance,  faites 
is  au  gouvernement  napolitain , 
ion  entre  la  Hollande  etPJaples  : 
déjà  des  précautions  militaires  avaient  été  ordonnées,  mais 
les  difficultés  furent  facilement  aplanies. 

En  même  temps,  les  négociations  commerciales  qui 
avaient  précédé  et  amené  la  question  des  soufres  furent 
reprises  avec  l'Angleterre,  sans  toutefois  laisser  de  chances 
à  une  rapide  et  prochaine  conclusion. 
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EsFA«H£.  Aili'csse  en  répausc  au  discours  de  la  coaronne.  — Bltme  >a  sujet 
de  la  mise  eD  i![al  de  siège  de  Barcelone.— \nDon<:e  des  travaux  du  md- 
grèj.— Faîlilesçe  du  mlnislère.— Incertitude  dans  la  question  du  Irailéde 
commerce  atec  l'Anf^ieterre— Affaire  de  la  cour  de  Rome.— Emprunt.— 
Vente  des  biens  nationaux.— Loi  sur  les  priTiléges  des  proTÏncea  basqdu. 
—  ProposiliDD  tendant  à  reuTerscr  le  ministère. — Débats.— Adoplioo 
d'un  Toie  de  censure.— Rf  traite  du  min ist Ère.— Ministère  nouïeau.— Soa 
programme.- ClAture  de  la  session  des  Cortès, — Convocation  iKUKlIe. 
— nérolle  de  Bai'celone.— Junle  provisoire. — Kévolte  en  Catalogne.— Ar- 
rivée de  Van-Halen. -Départ  du  régent .— ITorogalion  des  Corttt.— 
Travaux  de  la  session.— Blocus  de  Barcelone.— Junte  eonsultalive.— Ut- 
nacesdu  rt'ge ni.— Bombardement,  soumission  de  Barcelone. — Condaile 
du  consul  Lesseps  et  du  commandant  Galier.— Réaclion  militaire— Me- 
sures barbares.- Coniribulicn  eiiraordinsire.—Ébt de û^e.— Prolesla- 
lions.— Situation  générale. 


Les  promiers  débats  du  congrès,  qui  eurent  pourobjet 
l'aiJresse  en  réponse  au  discours  de  Is  couronne,  témoigné' 
rent  d'un  assez  bon  accord  entre  le  ministère  et  les  cortès. 
Les  séances  ne  furent  empreintes  de  quelque  animation  que 
lorsqu'il  s'agit  de  la  rét^ente  mise  en  élat  de  siège  de  la  ville 
do  Barcelone.  {Foy.  ani'uairede  JS4lOOnserappellequele 
duc  de  la  Victoire  arait  décrété  de  son  chef  cette  mesura 
extrême. 

Le  congrès  écrivit  dans  l'adresse  un  blAme  formel  à  ce 
sujet.  Après  avoir  passé  en  revue  la  situation  extérieure, 
voici  comment  les  représentants  de  la  nation  s'exprimatent 
sur  les  derniers  troubles  : 

«  Il  était  juste,  mais  inévitable,  que  les  chefs  ostensibles 
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de  la  rébellioD  fussent  punis  suîrant  toute  la  rigueur  des 
lois,  comme  il  est  à  désirer  que  la  justice,  qui  doit  mettre  i 
proGt  les  premiers  moments,  parvienne  à  découvrir  les 
principaux  auteurs  et  complices,  pour  qu'on  ne  voie  passe 
répéter  des  crimes  si  scandaleux  par  l'impunité  des  conspi- 
rateurs. Le  congrès  désire  voir  soutcniravec  fermeté  les  prin- 
ci[ieH  de  l'égalité  et  de  la  justice  ;  il  sent  que  io  complication 
et  la  gravité  des  événements  mettaient  dans  la  nécessité  de 
recoarir  à  des  moyens  exceptionnels. 

n  II  npire  qu'on  ne  verra  pas  se  répéter  à  l'aomir  cette 
mwure  inconstitutionnelle  (  la  mise  en  état  de  siège),  qui 
nppeUe  de  si  funestes  souvenirs.  » 

D'autres  paragraphes  avaient  trait  à  l'administration  anté- 
rieure à  propos  des  didicultés  fïnanciëres.  •  Le  Congrès  sait 
très-bien,  ajoutait  l'adresse,  que  les  souvenirs  de  l'arbitraire 
d'ïutrefois  et  quelques  exemples  plus  récents  sont  peu 
faits  pour  tranquilliser  et  stimuler  les  capitalistes-,  mais  il 
espère  que  ces  exemples  ne  se  renouvelleront  plus,  et  il 
croit  que  le  gouvernement  saura  inspirer  la  conflance  pour" 
continuer  et  mener  obien  tant  d'entreprises  utiles,  qui  s'an- 
noncent d'une  manière  si  heureuse. 
'  •  Le  Congrësréglera,  d'après  la  constitution  et  d'après  les 
QrconsEances ,  les  forces  de  terre  et  de  mer  que  le  pays 
devra  entretenir;  il  coopérera  de  même  k  une  meilleure 
or^nisation  de  la  milice  nationale.  Il  a  appris  avec  plaisir 
que  l'on  travaille  à  la  composition  des  codes.  Il  examinera 
avec  sollicitude  les  évaluations  et  comptes  concernant  l'ad- 
ministration des  Snances.  Il  avisera  i  compléter  la  loi 
sur  les  tarife,  et,  ce  qui  peut  contribuer  à  augmenter  le  cré- 
dit, à  faciliter  la  vente  des  biens^  nationaux.  EoGn,  le 
Congrès  s'occupera  avec  zèle  de  la  loi  qui  modifie  les  prîvî- 
légesdesprovinces  basques  etdelafiberté  de  la  presse,  qu'il 
saura  concilier  avec  le  respect  dû  à  la  constitution.  » 

C'étaitU,  aussi  bien  qa'une  réponse  au  manifeste  du  ré- 
sent,  un  beau  prc^ramme  des  travaux  de  la  session,  pro- 
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gramme  qui  iie  fut  pas  absolument  rempli  ;  seulement  on 
voit  que  ce  document  parlementa  ire  lie  manquait  ni  de  fer* 
meté,  ni  de  précision  :  il  est  daté  du  palais  du  congrès,  le 
23  février. 

Le  premier  acte  du  congrès  fut  d'autoriser  le  gouverne- 
menti  continuer  de  percevoir  Les  contributions. 

Puis  on  s'occupa  de  la  loi  relative  à  la  mobilisation  de  la 
garde  nationale. 

Cependant  le  ministère  se  soutenait  difficilement  ;  était-ce 
faiblesse  de  sa  part?  élait-cemauvat:>edisposilionducongrèsP 
Il  faut  reconnaître  que  les projetsdu  cabinet  étaient  mal  digé- 
rés, précisément  parce  qu'il  n'osait  agir;  c'est  ainsi  qu'après 
avoir  présenté  une  loi  relative  aux  ayuntamientos,  il  la  re- 
tira ensuite. 

Sd  conduite  était  remptie  d'incertitudes  cd  présence  des 
questions  pressantes-  On  voulait  un  règlement  du  tarif,  tel 
que  tout  espoir  de  traité  avec  te  royaume-uni  s'évanouit. 
Rien  ne  fut  décidé,  et  déjà  on  pouvait  penser  qu'un  traité 
de  commerce  avec  l'Angleterre  avait  les  sympathies  secrètes 
du  gouvernement. 

On  ajournait  i  dessein  la  solution  de  la  querelle  avec  la 
cour  de  Rome.  Cependant  l'opinion  politique  lînit  par  forcer 
leminist^e  à  un  blAme  contre  les  hostilités  du  Saint-Père-  Ce 
blâme  futexprimé  dans  une  circulaire  du  ministre  de  grâce 
et  de  justice  aux  évéques  diocésains-  {Foi/,  les  documents 
hÏBtoriqtes.)  Des  mesures  furent  prises  pour  paralyser  l'effet 
des  lettres  apostoliques  ordonnant  des  prières  publiques 
en  faveur  de  la  religion  en  Espagne,  (^oy.  États-Romains.) 
EnBn  le  ministère  tenait  d'une  main  molle  les  rênes  du 
gouvernement. 

Cependant  il  eut  son  bill  d'indemnité  dans  l'affaire  de 
l'ambassadeur  de  France.  (  F'oy.  Ann.  1841-  )  On  le  félicita 
mdme  d'avoir  sainement  interprété  la  constitution  de  1837, 
et  d'avoir  opposé  aux  inspirations  du  dehors  une  résistance 
toute  nationale.  Ce  fut  à  peu  près  son  seul  succès.  Toutefois 
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le  congrès  lui  accorda  quelques-unes  des  demandes  qu'il 
lui  avait  faites,  notamment  l'autorisation  d'emprunter  ItU) 
millions  de  réaux.  Un  projet  de  loi  fut  adopté  qui  accordait 
plus  de  latitude  pour  la  vente  des  biens  nationaux  (  chacun 
s'y  trouvait  autorisé  à  acquérir.  Un  député,  à  propOs  des 
abus  auxquels  avaient  donné  lieu  certains  marchés,  avait 
demandé  que  la  signature  du  régent  ne  fût  pas  valable  si 
elle  était  apposée  au  bas  d'actes  qui  porteraient  sur  des  opé- 
rations financières.  Cette  proposition  fut  repoussée  (avril). 
Enfin  les  provinces  basques  eurent  la  loi  qui  réglait  leurs 
privilèges,  de  manière  à  lés  hnrmonier  avec  la  loi  fonda~ 
mentale.  Voici  les  dispositions  qu'on  y  rencontre  : 

Un  chef  supérieur,  nommé  par  le  roi,  gouvernera  chacune 
des  trois  provinces-  Alava,  Guipuscoa  et  Biscaye,  auront 
chacune  une  élection  provinciale- 
La  loi  générale  réglera  l'élection   des  membres,  leur 
nombre  et  le  mode  de  renouvellement, 
les  attributions  de  la  dépulation  provinciale  seront  : 
l' D'exercer  les  fonctionsqui,  aux  termes  de  la  loi,  son!  dé- 
voluesauxdéputations  des  autresprovinces  de  la  monarchie; 
3°  D'administrer  les  revenus  provinciaux  de  la  même 
manière  que  les  j'unfeA  gmérales  et  particuiicree ,  et  les  dèpii- 
tatioiiiforal^i,qui  n'existent  plusj 

3°  De  recueillir  les  dons,  encaisser  les  sommes  dues  à 
l'État  pour  le  sel  et  le  tabac ,  et  fournir  le  contingent  qui, 
lors  du  recrutement,  devra  tomber  à  la  charge  de  la  pro- 
vince ; 

5"  Deux  membres  de  la  députation,  nommés  par  elle, 
régleront,  aux  époques  où  elle  ne  siégera  point,  toutes  les 
iftaires  économiques  du  pays  ; 

6"  Il  sera  établi  des  ayuntamientos  dans  les  communes 
pour  tout  ce  qui  concerne  leur  gouvernement  municipal 
ou  intérieur.  La  loi  générale  détermine  le  oombre  et  le 
mode  d'âlectinn  de  ces  conseillers  municipaux  ; 
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S*  Les  députalions  provinciales  contribneroot  au  service 
militaire  du  mieux  qu'elles  l'enteadroat  ; 

9*  OrgaHtMtion  judiciaire  .•  la  mSme  que  dans  les  autres 
parties  du  royaume  ; 

lO"  Le  fuero  spécial  >  relatif  aux  successions  et  autres  ma- 
tières de  droit  privé,  coutinuera  d'être  eu  vigueur  dans  les 
provinces  basques; 

11**  Cmtribution  ;  Icâ  trois  provinces  paieront  annuelle- 
ment trois  millions  de  réau^ ,  à  elles  imposés  à  titre  de 
don ,  par  le  décret  royal  du  16  février  1821.  La  répartition 
entre  les  provinces,  suivant  ce  qu'elles  comportent ,  se  fera 
par  le  gouvernement  ; 

IS'  Z7i)ifatt«5;  elles  continueront,  d'être  établies  sur  le  lit- 
toral des  provinces  de  Biscaye  et  de  Guipuscoa ,  et  sur  les 
frontières  de  France,  avec  assujétissement  aux  tarifs  qui 
seront  ou  qui  pourront  être  en  vigueur  dans  les  autres  par- 
ties du  royaume; 

14'  Les  fruits  et  produits  desdites  provinces,  provenant  de 
leur  agriculture  ou  de  leur  industrie  particulière,  circule- 
ront dans  toute  la  monarchie,  libres  de  droits,  liomme  pour 
le  reste  du  royaume  ; 

19"  Réciproquement,  circuleront  librement  dans  les  trois 
provinces  les  fruits  et  produits  du  reste  du  royaume  ; 

16*  et  17°  Comme  par  le  passé,  les  provinces  jouiront  de 
la  franchise  du  timbre  et  de  l'exemption  des  contributions 
directes  du  sel  et  du  tabac  ; 

19°  Exportation  du  sel  à  l'étranger,  mêmes  facilités 
qu'aux  autres  provinces; 

23*  Les  nouveaux  tarifs  du  commerce  seront,  pour  les 
provinces  basques ,  lus  mêmes  que  pour  les  autres  ; 
24°  L«s  répartitions  des  dépenses  du  culte  et  du  clerf^  se 
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reroDt  par  les  dépuUUons  provinciales,  et  scroot  payées  par    ^ 
les  habitaats. 

Cependant  le  moment  approchait  où  ce  ministère,  qui  s'é- 
tait montré  si  faible  et  si  insulTisant,  allait  se  voir  forcé  à  la 
retraite.  Le  28  mai,  lesdéputés  Domenech,  Fuenle,  Andrès, 
etc.,  déposèrent  une  proposition  tendant  à  ce  que  la  congrès 
déclarât  que,  «dans  l'élat  actuel  des  choses,  le  ministère, 
malgré  les  bons  sentiments  dont  il  est  probablement  animé, 
niauque  du  prestige  nécetsaire  pour  faire  le  bien  du  pays,  a 

Les  motifs  sur  lesquels  s'appuyait  cette  proposition  étaient 
œni-ci:  le  ministère  n'a  pas  été  fidèle  è  son  programme  du 
7i  mai;  il  est  sorti  du  cercle  de  ses  attributions,  au  lieu 
d'établir  sur  des  bases  solides  l'ordre  public,  sans  lequel 
aucun  gouvememeot  ne  peut  exister  et  opérer  des  éco- 
nomies; 

N'a-t-il  pas  aussi  déclaré  qu'il  ne  ferait  aucune  conren- 
tion  sans  procéder  parvoied'adjudicalion  publique?  Or,  il  a 
fait  une  cooTeslion  sur  les  revenus  nationaux  sans  se  sou- 
mettre i  l'art  74  de  la  constitution.  Enfin  le  cabinet  actuel 
n'a  pas  l'énergie  nécessaire  pour  faire  respecter  le  pouroir 
dsDs  toutes  les  parties  de  la  monarchie  -,  il  manque  de  réso-r 
lutionet  de  fermeté,  et  dès-lors  il  n'est  point  parvenu  à 
inspirer  au  congrès  la  confiance  nécessaire  pour  obtenir 
une  majorité  respectable  et  compacte. 

M.  Domenech  développa  ces  considérations  ;  le  ministère 
n'a  même  pas  la  majorité!  Est-ce  que  trois  voix  sont  une 
niajoritéP  et  cela  suffit-il  pour  opérer  le  bien  du  pays? 
Quand  la  minorité  est  imposante,  il  faut  que  le  gouverne- 
ment fasse  des  concessions  sur  des  questions  capitales  j  et 
que  devient  alors  l'unité  de  système  P 

H.  Gonzalès  défendit  le  cabinet  qu'il  dirigeait  :  le  gouver- 
nement a  promis  de  gouverner  avec  les  cortès,  il  l'a  fait. 
U  majorité  ne  lui  a  pas  failli  ;  son  existence  n'est  donc  pas 
incompatible  avec  la  majorité.  On  refuse  au  ministère  l'é- 
nergie, la  conception  politique.  Mais  quel  système  est  le 
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▼Mre?  uù  sont  vos  idées?  nous  ne  les  connaissons  pas  en- 
core. Le  ministère  n'a  pas  fait  d'économies.  Des  projets  ont 
été  présentés ,  pourquoi  ne  les  a-t-on  pas  discutés  et  votés  ? 

•  Od  •  dit  que  le  gouTCrnemeot  ne  saTsit  pu  faire  ntpeder  llndépH- 
danca  nalioQalc,  Je  réponds  qull  ii'e$l  pas  od  cabinet  qui  m  hU  monirï 
pluslaloai  de  Ilndépeadanee  du  pifs.  Tontes  les  réroriDe»  idiumkJm  pu 
le  eomreriKneiit,  H  les  ■  opérées.  Que  derltanfol  dMC  les  leprodMS  qu'os 
DODi  I  idregiës?  Le  gayTerneoicnt  ■  bkoiwin  prit  llnitùtiTe  des  m/jtÊt 
nécesrairet  pour  sauver  le  pïfs.  Lorsque  la  légitlalioD  duo  pays etl dér«- 
lueuie,  comment  serail-il  pnssiblc  i|ue  le  gouvenianeDtDenit  pas  Mie 
dans  certains  cas  donnteF  Aintl,par  eiemple,  quand  le  gonvmKmcnl 
donne  un  ordre!  on  cofisei]  municipal, il  s'a  «dcdd  no^ea  de  nimchré* 
sîitHKC  s'il  relUse  d'agir.  D'aprtt  cet  couiddraliois  que  vous  paient 
BMùenrs,  b  proposition  doit  Stra  njetde.  > 

Combattue  par  M.  Posada,  la  proposition  fat  vivement 
appuyée  par  Af .  Lopez  :  l'opposition  attaque  le  cabinet  parce 
qu'elle  veut  un  autre  système;  le  ministère  n&  peut  Taire  le 
bien  du  pays. 

Pour  M.  Gortina,  la  question  était  de  savoir  si  le  minis- 
tère actuel  avait  le  prestige  nécessaire ,  la  force  morale. 
II  a  plusieurs  fois  élé  en  minorité  dans  des  questions  de 
finances  j  il  ne  remplit  donc  pas  les  conditions  voulues'.  M. 
Cortina  prie  la  Cbambre  de  croire  «  que  l'impartialité  seule 
lui  dicte  ses  observations.  » 

«  Je  viens ,  dit  enfin  le  ministre  de  ta  guerre ,  défendre 
mon  poste  et  remplir  mon  devoir.  Tous  les  Jours  on  accuse 
le  gouvernement  :  je  viens  aujourd'hui  accuser  les  ennenûs 
du  gouvernement  devant  le  pays  (agitation  :  h  l'ordre....)* 
Le  silence  s' étant  enfin  rétabli ,  le  ministre  continua  :  «  Les 
accusations  dont  le  ministère  est  Tobfet  sont  tout-à-fiit 
banales  et  absurdes ,  aussi  ma  conscience  est-elle  tranquille  ; 
elle  ne  me  reproche  rien ,  et  il  m'importe  peu  que  le  vote 
du  censure  soit  approuvé...  » 

C'était  un  discours  militaire.  Tint  ensuite  M.  Olozaga: 
il  est  pour  la  proposition,  pour  la  retraite  du  ministère, 
parce  que  le  ministère  ne  trouvera  personne  qui  veuille 
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s'sssocier  à  ses  acles,  etpar  exemple  prendre  le  portefeuille 
des  fioincea. 

Le  scrutin ,  sur  la  proposition  Domenech ,  donna  85  voix 
|)ODr,et78contrei  en  conséquence,  la  Chambre censursât 
la  conduite  du  ministère. 

La  démission  du  cabinet  Gonzalès  suivit  de  près  ce  vote 
(S7  nui).  Ce  cabinet  avait  vécu  près  d'une  année  ;  il  ne 
pouvait  en  effet  se  soutenir  dans  la  situation  actuelle.  Le 
17  juin,  un  nouveau  ministère  |»%nait  les  rânesde  l'admi- 
nistration. Voici  quelle  fut  sa  composition  :  présidence  du 
eoasài  et  ministère  de  la  guerre,  le  général  Rodil  ;  ministère 
de  la  justice ,  M-  Zumala-Carréguy  ;  ministère  des  finances, 
le  génial  Ramon<CaIalrava j  marine,  1»  sénateur  Capaz; 
iatérieur,  te  sénateur  Torrès-Solano  ;  enûn  ,  le  préndent  du 
sénat  devenait  ministre  d'Etat. 

Les  seoliments  du  nouveau  cabinet  se  manifestèrent  dana 
une  circulaire  qu'il  adressa  aux  représentants  espagnols  à 
l'étranger.  Les  promesses  y  abondent  comme  k  l'événement 
de  tous  les  ministères.  ■  Dans  les  rapports  que  le  gouverne- 
nnotdeS.  M.  entretiendra  à  l'étranger,  il  saura  procéder 
aTecladignitéetla  fermeté  qu'exigeront  l'honneur  national 
et  la  ju^ce  des  réclamations  élevées.  D'autre  part  il  accueil- 
lera avec  la  plus  haute  considération  celles  qui  lui  seront 
faites  par  des  gouvernements  amis,  s'efforçant  de  leur  com- 
plaire dans  tout  ce  qui  sera  compatible  avec  l'honneur  et 
les  intérêts  du  pays.  Il  ne  méconnaît  pas  les  grands  bienfaits 
que  la  cause  publique  a  dû  à  plusieurs  d'entre  eux  dans  des 
circonstances  de  douloureux  souvenir!  L'ingratitude  n'a 
point  de  place  dans  les  cœurs  espagnols. 

»  Le  gouvernement  île  Sa  IMnjesté  aura  toujours  présentes 
les  marques  d'intérêt  qu'il  a  reçues  de  ses  alliés,  durant  la 
lutte  fratricide  qui  s'est  terminée  par  la  consolidation  défi- 
nitive du  trône  légitime  de  la  reine  et  des  droits  politiques 
de  la  nation.  Après  un  triomphe  si  complet,  la  politique, 
d'accord  avec  les  intérêts  matériels,  semblait  prescrire  la 


hyGoogIc 


416  HISTOIRE  ÉTft&NGBRE  (16&2). 

reprise  des  relalions  jadis  existantes,  et  qui  a'ont  jamûs 
complètement  cessé,  entre  ceriaïDes  cours  étrangères  et  le 
gouveraemeat  espagnol.  Mais,  en  même  temps  qn'il 
verrait  avec  plaisir  renaître  un  écluuige  decommankatiofii 
toujours  profitable  au  bien-être  et  à  la  richesse  des  deux  ba- 
tiens  alliées,  il  n'autoriseraaucunedémarchecapabledebles- 
serenquoiquece  soit  la  digDiléeirboaaeurde]aDati<n;il 
s'en  remetilà  jusUcedesa  cause.  »  Le  ministère  abordait  ai- 
suite  les  affaires  de  l'intérieur  :  «  Attjoard'bui  que  le  trOne  est 
fortement  cimenté ,  que  les  institutions  sont  coosolidées, 
queJa  réTorme  politique  de  l'État  est  avancée,  ea  uo  mot, 
que  les  intérétscréés  se  trouvent  si  nombreux,  la  résolntioa 
du  gouvernement  est  telle  que  toutes  les  manœuvres  ten- 
dant à  troubler  l'ordre  et  là  tranquillité  puUiques  échoue- 
ront ,  tant  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur.  » 

La  déclaration  suivante  servait  de  conclusion  à  ce  pro- 
gramme : 

tt  Le  gouvernement  veille  ;  il  a  la  force  et  l'àurgie  néces- 
saires pour  mettre  un  frein  aux  désordres  et  chAtier  /eysfe- 
mentj  mais  inslantanément,  quiconque  se  ferait  lo  promo' 
leur  d'idées  subversives ,  quel  que  fttt  le  principe  invoqné. 
Le  seul  que  professent  les  Espagnols,  et  que  le  gouveme- 
menl  de  S.  M.  saura  maintenir  en  fait ,  c'est  le  principe 
monarchique  avec  dona  Isabelle  II ,  la  constitution  de  1837 
et  ses  conséquences  légitimes.  Le  gouvernement  sait  res- 
pecter les  insLiLutioos  de  tous  les  pays  :,  jamais  il  ne  s'érigera 
en  censeur  des  oonstiLutions  étrangères,  mais  ii  croit  qoe 
les  mêmes  égards  lui  sont  dus.  » 

La  législature  fut  close  le  16  juillet ,  mais  convoquée  pour 
un  terme  assez  rapproché,  le  i"  octobre.  Le  vote  du  budget 
le  demandait,  et  d'ailleurs  l'élat  des  esprits  dans  les  pro- 
vinces exigeait  tout  aussi  impérieusement  l'exercice  pro- 
chain de  la  représentation  nationale. 

Les  corlès  se  réunirent  en  effet  le  1"  octobre.  Le  mioiS' 
tère  se  dispensa  de  la  formalité  d'un  discours  d'ouvertiu«. 
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U  TOPliit  iw  li  é¥iter  du  diacuaiMa,  ^leut-âlre  vires,  et 

BW  b!*9  gnade  perte  de  teoips.  La  su|>prei9ioa  du  discours 
lUnertnre  floti«lu  naturelieptent  l'atuencede  toi»  débals 


Mù  U  aesHOD  ne  Urdi  pu  à  Atrf  interrompue  par  uae, 
rircrite  aérieiHe ,  doot  li  GiUlogne  fut  do  nouveau,  le  IhéA^ 
tre,  et  qui ,  oatre  les  ooosâquences  déplorafalesdu  moaiest, 
sert  saes  douta  pour  l'avenir  le  çigovl  de  graves  avènement» 
dans  la  vie  politique  de  l'Espagne. 

CeUe  révolte  avait  si  cause  réelle  dans  les  souOJrances  d^ 
riedutlrie  et-dti  coRUuerce  en  Catalogne  :  leasynipatbics  (lu 
ragent  ponr  une  uaioo  commerciale  arec  l'Angleterre  n'é- 
tsieat  plue  un  secret ,  et  celle  uuion ,  si  elle  eût  été  accom- 
plie, était  le  coup  de  mort  pour  la  Catalogne-  D^  uo 
Btioistère  veoaU  d'être  contraint  de  se  retirer  des  afTaites 
pour  sa  molle  résiateDce  aux  prétentions  anglaises  :  rirrita* 
tien  daaceadue  dans  les  rangs  du  peuple  devait  se  nunifes^r 
par  de»  «êtes  de  violeDc&  Pourquoi  faut-il  qu*i  la  fureur 
aveo^  dflfl  révoltés  le  gouvernement  n'ait  su  opposer 
^H'DBe  répreasiOD  barbare  dans  la  lutte,  impitorible  dans 
livictoira? 

Le  13  Dovepibre ,  au  soir ,  des  ouvriers  voulurent  intro- 
doire  dans  Bereelooedes  pièces  de  vin  sans  payer  les druta, 
U  populace  prit  parti  pour  eux  :  la  garde  fut  désarmée  ; 
on  bonne  fut  tué,  quelques  autres  urétés-  Ce  fUt  U  le 
■igeel  et  le  prétexte  de  U  révolte. 

Bicatûl  un  rédacteur  du  Journal  le  Rtfnhlictnn  fttt  mi» 
en.  prison  :  le  mouveipant  alla  croissant  ;  les  ouvriers  quit- 
tèrent leurs  ateliers*  parcoururent  la  ville,  et  la  garde 
orbaine ,  qui  vint  occuper  quelques  postes  et  les, abords  de 
PiUtel -de-Ville,  refusa  de  seUisser  remplacerper  la  troupe. 
Or,  dis.  mille  ouvriers  font  partie  de  la  garde  urbaine. 

Ui  révolte  triompha  d'abord  :  les  troapes.évieoAreot  la 
ville  tA  ta  repliant  sur .  le  fort  HooUuioll  >.  d'où  elles  diri- 
gimA  «r  BafcaliMie  w  fn  oQoUmwl- HN^mi.ftlié  U  rébel- 
iim.  MM.|WNr1SR.  27 
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lion  s*Dr^nitn:wi6jûntBpn)viitotreAreCrQ'itent  iMwiéft 
tx  progrtHOins  tpi^Blle  pubHi  ibBSfMt'MtaHWfttMrti* 
^^enemetit  â'ESpsrtera ,  k  nrébnton  M  cdMCi  fettMMMABBlf 
à  plusieura  réBenti  s'U  fallut  uoe  t^geOM ,  tu  MMllg»  fl- 
nbcAle  ivéc  un  fiqiigndl,  eoBa  I  l^JbMMftaV'tfM  pI^MMb 
éfflcace  ta  tkveût  tte  l'inâârtiie  blrtldrurle:    - 

Le  ÉaoareDwat  m  propagei  bieniai  wir  ^ittMa  potabi 
Su  peu  de  }6tin  ïfhisicim  (ilacés  se  pnwtfheèwiitt  ywfc 
Jante ,  notamment  Vich,  Miaresfc ,  IgtuMèi  Tttfi^j^i 
Iteuss,  Wtlls,  Girane,  Ttlence',  Plgaièna  et  «nàlnB  eh- 
mte.  Ot>eùaantleeapftaiiie-g<adrM^te'miecift'MMcktt; 
il  Stiit,  le  iSnOTCnibre,  i  deux  hcUiits  4(r  BkrttMW,  iB^ 
raice ,  d'6ù  n  commnniqQa  Bvec  las  tfMipM  MMes  A 

'  Ub téodemafti ,  10  noTembre.  te  i<egeiÀ  MifttM)^  Ht 
éetrtès  ^n  â^part  ^àr  le  foyer  de  Is  revâlto. 

'Oh  cAnprtml  i]nb1a  session  ne  ^GtMk  'fflOirt  ItaAiOi- 
itlr  kféc  cairtik  dans  de  tellet  ËlrconAlfBtAa',  K  "finowni» 
BhiiM  ci^t  Aetoir  proroger  les  «ortèii,  «bafc  JbdA  iflMt  k 
iS6nniiàifltfetioa  tju'ïl  venait  de  htdt'n/iHs.  PMt^flMHNln 
fQt-il  trouTé  g6né  dans  son  action  en  laissant  ledm  VMOZ 
setitiMhi^ér.  IJtrt!  elles  knienttMiMS  m  HégaWkMfgfc- 
«un,  ce  nlmltmqta'cn  tanliièBtenteM'qtffi  MmM'- 
méiMMm  les  mesares  légiifes  AoooMtnttetinMMi 

(x  cwnttibineBimHt  oe  Sessioii  se  bontt  doM  a  fi  fHMi* 
IfttioD  par  le  gouvernement  de  quelques  preftn  4a  tai^^» 
aktK  rUn  tinft  «npront  4e  «W  mîDlMii  ^  réMX  pniiti 
par  les  ttrvaùt  de  rEM,  an  inmt  la  «fiMMMta  a 
rentes  9  D/&  des  îOlérCta  de  fk  deHeactlw  ibtériean  «I  <s^ 
Krieum,  ftAos  on  ft  Miotr  ata  l"  tnai  1«I3^  en  Mtn  «itf> 
i  la  liqùidAton,  au  mbyeiidelioitodltt'ds  l'MMMe,  AWrt 
ce  qat  Itinilt  été  dû  «t  serait  M  êepm-  te  l'JiMtvivlttf 
Jtisqi^ito  31  iMeftnrfbre  tMS. 

CripefidaM  )ea0i'«iMRt«ntsMit1a'Qilklo(pie'AhltI*tMt' 
tf«prid(Jl|*ttidlvii()iJt  liwBèwa.  rèimeMalw»  »%f«*t 
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fMM  tewàuda  la  junta  provisoire  %a  cellos  lie  deux 
amiM  jmo^  l'uBe  directrice,  Tauire  coDSultative.  EUei 
— If*wat  l'in*  «t  t'iutre  de  discipliaer  le  «>ulè?etB«it. 

Lft  i^gnt  arrivait  avec  deax  régicneaU  d'iDraoterie, 
BBdBaiTaleris  «t  uoe  haUerie-  Le  26  novembre,  il  était 
I  Sarti0O8H  :  le  m^me  jour,  ud  décret  mettait  eo  état  de 
blocus  le  port  de  Barcelone,  depuis  la  rivière  de  fielos  jiu- 
^'aaUobi^git. 

Mais  déjA  l'iosurrection  s'aiTaiblissait  par  ses  propres  ex- 
•ii  et  pér  MB  luttes  intérieures.  La  junte  directrice  fut  trou- 
*ée  trop  tiaiide,  et^  dans  une  réunion  de  la  garde  aationale 
tt  daaalflRdei  des  districts,  il  Tut  décidé  qu'elle  serait  dis- 
■MCbWWioa  pr^ideut  seul  serait  conservé  et  qu'elle  se- 
rait remplacée  par  une  comnission  «d  intérim,  composée  du 
I  de  la  garde  natt(»uile,  d'un  alcade  du  district 
n  des  eiB4  quartiers  doat  se  compose  la  capitale  et 
d'ra  eeaiBÙflaaira  pour  chacun  des  trois  bataillons  provi- 
Boires.  La  commiaàon  ad  intérim  devait  fonctionner  jusqu'i 
l^sifMiMtieM  de  la  juQte  eonsultalive  sous  la  préàdence  de 
Jnan-Msnoel  Carly. 

la  régent  s'approchait  toujours  et  ses  menaces  le  précé- 
dëwL  Les  députés  caUbns  résolurent  d'aller  au-devant  de 
WiMNir  le  fléchir.  Au  nom  de  ses  coliques,  M.  Massia  Lleo- 
pirt  supplia  le  priece  de  vouloir  bien  faire  une  distioction 
«fre  tg»  toB00«ts  et  les  coupables,  et  de  ménager  la  mal- 
iiairauaa  Sereelooe.  E^rtei-o  répondit  : 

<  iefeuia  SapagMli  j'aime  l'Espagne,  et  je  suis  convaincu 
^ue  les  Galalaas  ont  ose  volonté  nationale  ;  telle  est  aussi 
hLOMBoe.  Je  ne  saurais  croire  le  peuple  catalan  capable  de 
le  aoiUerer  coatn  U  cause  fispagaole.  Je  ferai  une  distinc- 
tioa  «utrt  la  populatioa  de  la  Galalogue  et  les  fauteurs  et 
proawlMKS  de  désordres  qui  auraient  pu  y  chercher  un  sbri. 
ie  sois  déûdé  è  les  ch&tier  avec  un  bras  fort,  faisant  tomber 
le  gWvB  de  U  loi  d'une  maojàre  inexorable.  (Haciendu  ca«r 
<i  rHftiHii4fel*ir|i  «ontm  Jm  culpabiei,  de  vnamaaeru  ituén- 
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raie.)  Il  hat  que  les  séditieux  on  moi  nous  cmsiods  d'ods- 
ter.  Je  les  connais,  je  sais  qui  rla  sont,  et  Je  wAe  f«n  U 
Catalogne  non  pas  pour  détruire,  mais  poar  protéserl'iadDS> 
trieuse  Barcelone.  Tfti  juré  la  constitutioii  ;  je  l'tl  eendÉte 
triomphante  de  victoire  en  victoire  Jusqu'A  II  einaedeiP;- 
rénées,  et  je  cesserai  d'exister  plutM  que  de  lainer  fooler 
aax  pieds  cette  conathutton.  » 

&  ces  dures  paroles  les  députés  ne  r^KMidirent  que  pu 
un  silence  aignificatir. 

Les  menaces  du  régent  devaient  se  réaliser  bientdt  et  Ba^ 
passer  toute  attente.  Depuis  pluEieurs  Jours  VâD-Halen  an- 
nonçaît  le  bombardement,  n  commença  le  3  décembre  et 
dura  treize  heures;  817  bombes  partirent  du  fort  MenQoidi 
et  portèrent  le  ravage  dans  U  rille. 

A  minuit  le  bombardement  fut  suspendu  :  une  trêve  de 
douze  heures  fut  taisséeà  la  ville  pour  donner  le  temps  aox 
propriétaires  et  aux  cheb  de  famille  de  désarmer  les  oon» 
ftvncs.  Ce  désarmement  fut  en  effet  opéré. 

Le  4  décembre,  à  dix  heures,  les  troupes  prirent  possas- 
sion  du  fort  des  Atarazanas. 

C'est  ici  qu'il  convient  de  parler  de  la  belle  conduite  do 
consul  de  France  à  Barcelone,  IW.  T.«8seps,  et  d'un  autre 
Avnçais,  M.  Gatier,  commandant  du  JIféUagrt  et  de  la  sta- 
tion. Le  premier  avait  fait  dés  l'origine  tous  les  efforts,  tontes 
lesdémarchesqueconseiilaientl'humaBitéetlednntâesgeitft 
pour  préserver  nos  nationaux  aussi  bien  que  las  étnogen 
des  suites  de  ces  collisions  civiles.  Dés  te  S9  novembre,  as- 
sisté des  autres  consuls,  il  s'était  adressé  au  capitaine  géné- 
ral pour  protester  contre  tous  dommages  qui  pourraieot 
menacer  les  personnes  et  les  propriétés  de  leurs  natkmanx 
par  la  mise  k  exécution  de  la  menace  de  bombardemenL 

Lorsque  te  danger  fut  imminent,  il  fit  embarquer  tons  les 
Français  de  Barcelone  :  lui-même  prit  place  dans  le  dernier 
canot  au  moment  où  le  fort  Mon^uich  commençait  le  tea. 
LeschefSmémes  de  la  révolte,  lorsque  teor  partie  se  bonn 


ESPAGNE.  un 

perdue,  vinreot  »  placer  soiu  la  proledioa  du  comul  d% 
.  iVanee,  et  80  d'entre  eux  Turent  embarqués.  De  son  côté 
M.  Gatier,  A  U  t£te  de  300  marins  du  Jemm^e»,  parcourait 
Il  Tille  sous  le  Feu  de  Yan-HaleD,  et  parvenait  à  se  rendre 
maître  des  Teux  allumés  par  les  bombes  et  i  sauver  les  plus 
beaux  quartiers  de  Barcelone.  Au  reste,  la  courageuse  bu- 
rnauité  deM-  Lesseps  s'était  exercée  sans  distinction  de  parti, 
sus  caractère  politique  :  il  avait  sauvé  des  mains  des  insur- 
gea la  femme  et  les  filles  de  Tan-Halen,  comme  plus  tard  il 
devait  sauver  les  insui^  èux-mémes.  Aussi  c'est  avec  dé- 
goilt  qu'on  vit  quelques  jours  après  dans  quelques  journaux 
espagnols,  et  entre  autres  dans  la  Gazette  oiBcielle  de  Ma- 
drid ,  M.  Lesseps  accusé  d'avoir  pactisé  avec  les  rebelles  et 
d'avoir  excité,  conduit  et  protégé  l'insurrection.  La  réponse 
du  gouvernement  Français  fui  noble  et  digne  :  M.Ferdinand 
Lesseps  fut  nommé  oflicîer  de  la'Légion  d'bonneur. 

Barcelone  avait  succombé.  Les  vengeances  des  vainqueurs 
furent  terribles  :  la  malheureuse  ville,  encore  fiimaote  de 
l'iocendie  allumée  par  Yan-Halen,  fut  livrée  i  la  terreur  et 
au  despotisme  militaire.  Un  bando  signé  Van-HaleOi  comte 
de  Péracamps,  enjoignit  k  tout  habitant  de  livrer  ses  armes 
dans  UD  court  délai,  prononça  la  peine  de  mort  contre  tout 
individu  qui  offrirait  un  refuge  aux  proscrits  et  qui  conser- 
verait nne  arme,  promit  à  tout  dénonciateur  une  prime  de 
2.500  IÏ-.  et,  par  une  injonction  absurde  si  elle  n'eût  été 
odiflàse,  Ordonna  anx  coupables  de  se  livrer  fuix-mémes 
au  jugement  d'une  cnumiasion  militaire.  A  dMut  de  cbeft, 
près  de  trois  cents  milicieDS  et  bourgeois  furent  arrêtés, 
tralaés  i  la  citadatte  devant  nne  rnmmiininn  militaire  aié- 
SMot  ea  pennaneiice ,  et  fusillés,  pour  la  plupart,  après  on 
simalaora  de  Jugement  des  plus  sommaires. 

Espartero  s'était  étoigoé  après  la  victoire,  comme  pour 
laiuBr  le  champ  libre  aux  fureurs  réictioanaires.  Le  38  dé- 
cembre, le  chef  politique  Guttieres  quitta  le  commandement 
de  la  province,  et  le  capitaine-général  Sant  eo  fiit  cbai^. 
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Ainsi  étaient  rénnies  en  une  seule  maîo  l'iatovité  onik  «t 
l^atorité  tnïlitaire,  et  Barcelone,  «i  étst  ie  si^,  6Uit  adi 
minîstrée  par  une  dictature. 

Jusque  li  les  vengeances  n'atteignaient  'qne  ("htsiUTee- 
tion  :  le  régent  voulut  punir  Barcelone  elle-mdme;  une 
contribution  extraordinaire  de  12  millions  de  réaux  fat  im- 
posée i  la  ville,  et  la  province  fut  assujétie  de  nourein  i  h 
loi  du  recrutement,  à  laquelle  elle  avait  essayé  de  se  sous- 
traire. 

Oa  lit  dans  l'exposé  des  motifs  dos  ministres,  précédant 
la  mesure  relative  i  la  coolributîon  extraordinaire:  >  La 
justice,  une  justice  rigoureuse  et  sans  cruauté  ^i  condes- 
cendance, est  réclamée  par  le  peuple.  C'est  aux  tribunaux 
civils  et  militaireà  à  faire  cette  justice.  Le  désarmement  de 
la  garde  nationale  est  une  mesure  indispensable,  ainsi  quq 
Iç  désarmement  des  hommes  qui  n'ont  pas  le  droit  d'avpir 
des  fusils,  La  courtine  intérieure  de  la  citadelle  doit  être  re- 
construite aux  frais  de  ceux  qui  l'ont  d^olie.  La  Mr 
coode  ville  d'Espagne  a  été  jusqu'ici  tro{>  lente  k  fournir  soa 
contingent  d'hommes  à  la  conscription  et  d'ai^nt  au  trdsor 
public.  Ces  lenteurs  sont  scandaleuses.  La  çiche  Barqelonf 
dQtl  payer  comme  des  villes  plus  pauvres.  » 

En  vain  V«if/iMtav»iaUa  «dre^rt-U  it4C)^iti^qf^géni^ 
une  KOtestalioD  s'fjMWyant  sur  la  cwsttti)ti(w>-  Il  lui  f#v^ 
pcwto q«9t  la  TtUe étaul en  ét«t  <te  ôége.,  l'fx^K^^S/m 
Alt«iBe  derait  ^Vf>  e^éçnjt^  sau  qu'f^ktç)ii)Q  r^^fj^^XtoR  P<H 
$tr«  «d^ifi». 

Celait  fâ  le  premier  témoignage  da  dantour  et  dtedigi» 
lion  arracM  buv  esprita  modérés  et  aex  mbuf^  Tiai^a^l 
espagnols.  La  près»  indépendante  d«  lanla  p«t  A  mimaat 
eïemph)  j  de  tons  edlés  on  prtHesta  $oalre  os  bombankBwnt 
inutile  et  contre  tes  rigueurs  sauvages  qui  l'avaieat  suiii 
Les  députés  de  Baro^ooe  adressèrent  au  régeot  l'expesi 
suivant  : 

D,Bt,,-ertbyGOOglC 


BSf  ACNK.  4U 

>  Lu  UfaUt  itatàgU»  ia  !■  pniTlue  de  Birealaac  m  nuraUnt  plai 
InelMps  ailMlcirir  de  tétndgaer  11  Votre  Aliène  li  pTofondt  douleur  tvee 
bquelle  ils  ont  tu  les  meturfS  adopl4ei  pir  le  eenrernniKiI  contra  !■  vUlt 
fcBMcriOH.  QMH«t«M  totml  Im  aaMS  dM  IrMbki  4i  eelU  odhai- 
RWilta,  a  RiiB  tméKW  «*dr<  «If  la  ewmmteiKBt  n'a  p»a|i  du|i  IN 
liaUtide  Ulol.qn'ilimdcoDnu  le»  *ceus  des  dumbrQift^u'Uaearfdçl 
l>  tetsUittUaa  de  l'Eut,  et  qo'il  s'est  moalrA  sourd  1  li  voit  de  rtiuiniailé. 
Les  iipa\H  KMêigait  servent  Indignes  de  représenter  !■  rrofiw»  d« 
BvctloM  si,  i  U  me  Ae  tant  d1lMg*IUts  et  de  t»l  de  scindiles,  cl  ^uand 
fis  M  peaml  fslre  eDleaire  leur  toIs  an  sein  de  U  représnlalioD  uHo- 
oile,  ils  l'idreuMol  pu  i  Votre  Altesse,  en  leur  nom  et  an  non  de  leurs 
Biililaires,  de  Jute)  «t  nOn»  plaloief  qu'ils  ont  Jusqu'A  prtent  déVo- 
ta.  ndtiailsilerpfilei  des  sanlbnenta  et  des  désirs  d'nn  pays  qui  les  a  lu^ 
Wi  de  sa  coDiUDcr ,  Ils  recourent  k  Votre  Allesae  pour  qu'il  sait  mil 
PTMtpte  et  beane  fin  aux  maux  qui  anUgenl  l'induslrieiue  et  patrfaïUqae 
àti  de  BaredoM,  d^ne  à  tant  de  libetd'nn  neUlrar  sort.  Ulol,  U  Justice^ 
Is  paliUqM  et  Itiutarité  demandent  une  nesnre  énergique  et  digne  d'ane 
UiwUbw. 

•  Le*  ndtdatPM.  acliieU  ne  peoTnt  pas  gourcraer  plus  kwglemps  la  na- 
tien.ATee  eax  dolTent  diaparallre  leurs  mesures  iBconsUtutloBnelles  ;  at 
iH  apparUeal  auK  dmnbres  de  les  accuser  et  de  les  Jngw,  il  vens  appar- 
lial,  Aliène,  de  leur  retirer  innédUleaKOl  roire  owOanee.  Tels  sont  les 
UMwM  et  )M  Mdn  des  députés  io«silenés  ;  nau  espérons  qoe  Voira 
UlasM  lai  prewlra  en  eoDsldératian. 

•  lhdrU,3SdéccsidirelS«. 

■  Pkdm  Hà»,  t»Ltwm  Aiceuu,  JuH  VuisiBcvr,  An- 
Toma  Vuu,  Pubo  Pblaoi,  • 


A  Hidrid ,  les  élections  manicipales  fareot  Ikitea  dans  ua 
esprit  d'opposition  au  gouTernement  d'£spart»t).  Enfin,  tu 
reUrar  du  r^ent,  la  municipalilé  de  la  capitale  se  refusa  i 
toute  d^ooitration  et  l'accueillit  avec  un  silence  signifi- 

caur. 

Telle  était  la  Ntuatioo  dans  les  derniers  jours  de  l'innée  : 
quelques  villes  iniai^ées,  terrifiées  par  l'exemple  de  Barce- 
lone, a'étaientsotimises  :  mais  la  révolte  n'était  pas  terminée, 
et  une  révolution  morale  commeoçait  dans  toute  l'Espagne. 
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Espartero  s'était  mis  en  dehors  des  voies  d'une  action  calme 
et  régulière,  et  tout  pouvait  faire  présager  que  le  gouvenn^ 
ment  du  régeat,  désormais  aaU-Bttioiul,  BU-ait  btealât  en- 
traîné à  sa  perte  sar  oette  p»|e  IMale  ds  la  violeiKe  où  il 
s'était  eng^ 
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PiiTWAt.  ÉUl  dM  partis.— Les  charlUlei  el  1m sqUembriiteï.-lnfluenM 
des  aTiirei  fËspagDf.— Oa»CTture  de  la  teMlon.— DlBCon»  fc  la  MBf 
rmne.-ProroeaHoti  dw  Corlês.— ÔeeUmi*  miwie^W.-- DéWMtr»- 
U«M  ctaartiiin  i  Oporto.— TenUUTe  deinoi(»«iJ»irt.— l«wn«H«.— 
ProdtnttloB  da  CotU-ObriI.— DeslUaUoo  du  minlslre  .-Pruclamitioii 
de  la  rtine-r-Adrew  du  dépnl*»  de  Lisbonne.-DéTclopperaeDt  de  l'iB- 
lorrection.— Démission  en  mtue  du  miniilère.—MlnlslÈfe  nOUTtau.— 
Son  canctire.— L'émenle  i  Ltabonne.—  InwrrtellaB  do  la  prtltOB.— 
IMcIiratiea  de  la  reine.— HlDltUretMurean.-SMdfapenUow  ■ppvcDlH 
et  Ms  ijmHtb^  rMXe.— MpiitAliuii  de  la  nuniupaUU.— R^talilisK- 
DtDi  de  la  çfauU.— Siloatioa  TÎt-i-Tù  de  l'EiptgDe  et  de  l'Anglelerre.— 
Adminliirallao  DouKlle.  — Traités  afee  rAcfleterre.  -  Régir menl  de 
commeTce  pour  Madrid.— Rapports  «vec  Rome,— EImHom— Oû*ert«« 
delà  seuioH.— IHseonn  de  h  reine.— Adres»  de*  4«s  OUMbW».— 
tHMndM  i  W  OMbre  d«  pain  ani^el  dn  dnil  de  iliiU.— SUnalifin 


Oosait  que  le  paili  septembriste  a  une  tene  rtMibblMna 
d'origine,  nne  telle  conformité  de  vnes  dims  la  potiUiqM  M- 
têrieure  avec  les  exaltés  d'Espagne,  qn'il  fié  réfoult  de'teops 
triomphes  et  s'afflige  de  leurs  édieca.  GepMdaMt  aH'  mo- 
ment  mfime  où  les  exaltés,  arrivés  au  pouvoir,  fl'y  affar- 
nainaient  par  la  répression  de  l'émeute,  les  septembrJbtM 
semblaient  avoir  perdu  de  leur  force  et  de  laur'ci'édft,  sttit 
que  lescbarlistes  offrissenten  effet  plus  de  garantie^  de  pros- 
périté pour  le  paya,  soit  qu'Us  eussent  pour  eux  pins  dliàbi- 
leté  goavernenientale  et  pliis  de  moyens  d'adjon  sur  Ms 
esprits.  Aidés,  d'ailleurs ,  par  les  secrètes  «ympatlHea  de  la 
reine  et  les  vceux  actifs  d'une  puissance  influente  i  Lia- 
bonne,  ils  avaient  acquis  une  cerlaineautorité'datis'  les 
chambres  et  une  certaine  confiance  en  eux-mêmes,  qui  leur 
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U*  aiSTOUUB  $T«m<eApiE  (1M3). 

permeUileot  A'oaer  et  leur  eonaeilUient  d'eolreprendre.  U 
ilatpamt  non  pu  teularaeitt  de  gouveroer  8uix4Bl  l«  priii- 
cipet  cbarlistes  avec  la  consUlutioa  établie  ea  1839  ^  on 
poussait  l'ambitioD  et  l'espérance  jusqu'à  vouloir  et  stteo* 
dre  le  renversement  de  cette  cunstituLioo  et  le  réublisse- 
ment  de  la  charte  de  don  Pedro.  Si,  d'une  part,  la  cour 
çomp^^nait,  les  dangers,  ou.  du  ipoins  les  iDconvénienb 
Sravetedç  celte  siobilitô  des  lostitMlions.,  4e  l'autre  elle 
mniX  dM  prénjgaUvea  ijracopquirir  que  lui  9T«4  aolevéesla 
dernière  coostituUoD ,  «H  que  hit  devait  rendra  k  dwte. 
Feut-^tre  le  piouvement  christino  qui  avait  eu  Heu  en  Es- 
^ga&  avait-il  paru  une  occasion  favorable  ;  peut-4tre  avait- 
oa  ^  »vr  le  poJAt  d'agir  ^  i|  est  «u  moioa  vrais^blqble  ^ue 
la  vietoire  des  îbmii^  aunit  dàLtrmioA  lu  tcAtatito  <1^ 
chartjsles  en  PtHrtngal ,  et  ^e  le  aaeeéB  des  naUéa  fut  la 
cause  qui  St  différer  la  réalisation  de  ce  projet.  Le  secret  de 
«9Ma  oofic^itigf^  apparteii^t  |  la  copr  et  i  q^çlques-uostles 
otwfi  du  p«tli ,  dont  l'un  wçup^it  un  q^  djÀ(|;Qi^é  diu 
le  mfdisttoe  aetuek  Vel  était  l'él«t  des  chaaea  ml  aowfn- 
cement  de  cette  année.  L'ouverture  de  1^  session  légiaMtve 
se  &t  au  milieu  d'un  grand  calme  dans  les  écrits.  Le  dia- 
;CtlMnjH3IW»DG<Ï9U  «94  <le  i^  mue,  Vf^r  ^  pj^jj^iïfiUn- 
(MWfTf  H*  AHHUQi^tfA  MglM&IDt,  91,«e|)té.p^-4tl9  40 

•«»i|iiUoiinM«^lesff^ni98.'L9copvfiiT99W#  «mpM't^iu'^ 

IViKwtiW  étfi  etwmbref.  sjur  ceUe.  f^i\i»  àfi  roy v;tiifui,  (Mt 
Ift  «ttt^o.  «t  Us,  bp|p|û4  >^.  W<^  ^>^>^^^  e''°W'' 
«fdflNM*  tMt  (^WK  tçbiwd^leiirati^tfli^  <^m 
U.  pmeécM  sMf^  4<;i  fowneffe  «t  çle  U^  i^Yiffi^  du 

b^  v^  l«f  piiiswuuç«s  étrangères,  et  lea  ef^^t^  4V'>1  ^' 
mt.  9tm  ^l«»lw  96%  r<wwtj\  ^  l'e^lériçur  et  ouvrir  ^ 
waw«ip«  d^lwuç^  «u]^  produits  |i|arti^p;iVi>, 
DMi  la  dernier  ptragcf  pbe,  U  ex(^9Ui,i(  Iç  \av  i^  ^'^ 

I  ,1,.  ih,Google 


otsuaintiaa  ifli  fliuiiees.  Lu  cortès  furent  inunédiateioeDt 
promit  ifl  H  ttvriaik 

Ua  ijDtir^ta  polUig^ce  ^dâtajUaient  ailleijrv  q,ue  d^ns  les 
obaïQbres.i  t^paasit^  des  partis  avaient  Iroayé  on  champ 
4e  b^UiUa  dau  tea  ^M49»  q;t,uai(;ipales,  qpi  ^uniireot 
aux  charlîstes  l'occasion  (fiiQ  oouveau  «t  ^latanl  succès. 
Ce  fut  dans  la  ville  d'Oporto  que  la  joie  de  ce  succès  éclata 
arae  lepliis  de  nvacité  ;  Mb  ae  aaaaifeata  pubU^tteaKlrt  et 
pour  la  première  fbis  aa  théAIredoSaint-Jea»;  après  le  pi>fr 
nier  ac^  du  drame  qu'on  représentait  sur  ce  Ib'éàtre,  les 
tpactalMiTK  çxi^è^  S^'of\  découvrit  U  logç  TPyle,  dani 
laquelle  se  trouve  placé  le  porUvt  de  la  reioç  \  atovs  loi 
applandineraenta  et  les  vivata  s'élevèrent  de  tovtas  parts  :  on 
entonna  ITiymne  de  la  reine ,  les  cris  de  ww  k  ni  don  PsN 
dioapd  fMjrent  métés  k  cet^  de  Vive  la  reîDÇ,  et  le.  nom  de 
d(Hi  Pedro  fut  prononcé  avec  enthousiasme'  Dans  l'inter- 
valle des  deux  premiers  actes  du  dranrt,  rorekestca  joua 
rhymne  impérial  composé  k  l'époque  où  la  durtepcrtu^ise 
fut  donnée  au  pafs.  Le  parlf  qui  «Miiptatt  aop  mi  eMig»t 
ment  de  constitution  ne  laissa  peint  s'étetade*  oat  Mlkoo- 
siasme  ':  et  comme  ces  bvonUes  dlsporitt»*»  ikS'  esprits 
■'étaient  monMet  partionlièpeveill  à  Oporto,  M  AeisUcalta 
ville  pour  centra  de  aon  aelieai  CM  U  qaUMe  déwcMlw 
tioD  arni^  en  faveur  de  la  charte  offrait  le  plus  de  chances 
çle  ràissite-  \^  chef  A^otié  de  C9  mouyçmeot,  le  ministre  de 
kjiuliM  laHoéoM.  M.  OosMi-CabirtU  m  mM  4  tM)QCb>.«t 
rftat  aBweîMi  aves  anattouMama  haliiaimit  nteafii 
I«  Jont-  même,  la  seine  de  tbéMM  que  now  venoDS  dsra^ 
portejr  se  reproduisit.  Le  Imdemain,  les  chartf(Etea,*dirieés  par 
Iç  frj^  4U  iii¥^^^,  ptirent  k  VépreuYÇ  la  &d^(((é  de;;  trpu; 

pas,  et  D'ityHt  poïat  Etaiiii  i  ïm  sdnbm,  &iîl«e  «  i»  i&i 
roetéAi  eomMadaak  as  abal,  1*  giah» I  iiati  Maria,  ita 
se  mii^Qt  i  parcourir  tes  roes,  et  pour  fias  de  sArélé  se 
l^tirônpt  ÇfWVte  î  TUIa-NoVa  de  GaTa.  }*  (hiblesse,  rio- 


i:,Qoog\c 


hit  mSTOIRS  ÉTRANGÈRE  (1842}- 

riiitléctsion  daAs  ses  mesures,  et  les  menaces  pensiérieuiei 
qu'il  opposa  à  la  conspiration  n'eurent  auc'nne  poissmin- 

L'intrigue,  plus  encore  que  la  Torce,  triompha  de  ta  réds- 
tance  des  colonels  de  la  garnison,  et  Go8ta-€abral  se  yit 
bientôt  è  la  tôte  de  riasurrectioô  Tictorïeuse.  Iladressaaux 
troupes  la  prodamation  suivante  : 

■  SoMBtt,1«  cri  untrend  da  edta  bAoIqne  dU  «a  ùrtat  d«  U  Ovlt 
«ouUlnUiwD^  dt  ia  moiurctiie  eatlawl  d«  ion  lai  PortusaM  qid  r» 
pwlcolla  nialali  di),!enncot  tl  santal  tyçttda  le  bonhmir  di  Uw  par*- 
Noui,  «tmpagfiDDi  dn  duc  deBragaaea,  ne  pourlont  retUterd'adbJnrina 
mourement  si  gierieuxi  si  nous  eui^ou  hAsité,  Uwi  anriosi  BtrlU  le  tUe- 
initc  de  rtngralitude  et  du  parjure, 

'  •  Sald■U,)eeo■^)Ucl>rTv«upéKaqtl•iecopluUUD•bIMH4aTMMa• 
lte«aU;ta1rk^lreienàBOlll,ca^letllqaTOH■td'OportoerilltI  mmt- 


I  Vive  U  rùue  !  vItc  Ii  conslitation  et  la  Charte  de  la  monarchie  !  ' 

Le  goîivernemBat  s'était  décic|é  tout  d'abord  à  relever 
H.  CosU-Cabral  de  ses  fonctions  de  oûaiatFe,  et  &  nuneltn 
prorÎBoirMBefit  l'admiDistratioa  de  lajustioe  et  des  aEDÛRS 
•oeiésiHtùluesMaintiiwdeM.  Aguar.  . 

JLe  leutomaip,  en  mâme  temps  que  li  pràsédente  jirod»- 
■utim  adressée  aux  troupee  d'Opodo,  paniatait  une  pro- 
duatioa  de  U  reios,  akiai  oQiuffm  :    -    .     ' 

*  Porlogalf ,  (M  Teal  voua  tromper  tn  inroquiiil  futsemeot  moa  dmi 
pour  (oui  engager  dans  dei  moaTemeuti  révolnlioiuatrci  qui,  au  népita 
des  loii  et  en  Ttolatfon  palenle  de  h'c«nilltat)oD  par  mot  ]iirde,  IMt  eatrir 
MèteKerle  plu  fmnlaint  ta  bSM  et  an  HlMrUi  pvhUqoia,  mapparial 
aM^MteiHtaUlUéiUMrwdHWMlde.  fttfi^tli^ytmt^ÊtaTt* 
tf  lMiLdeloii>mea,e(b^;Jecn^  que  U  liberté  tadÀi  sur  ktloiiestli 
garaatie  la  plus  eCQcace  de  ma  éouronne  ;  mais  ni  celle  liberU  ni  U  cea- 
roane  b«  peuTent  subttiler ,  et  riodépendaïKi  natioDale  ne  uartll  fc  Mt- 
tenir  al  I'*a  eoplale  dea  botcu  réroloUMiatM'  poir  dnger,  mm  nétw- 


qn'MMt«eo«aUJ*Béeaiailé.Fart«ieaii,J'aieonSapce  dansTotre  lajaai' 
cl  dans  l'arTecUon  qua  *oui  porlei  à  ma  pereoane.  Ecoolei  U  * oîi  de  wM 
niât.  Lea  corps  millUlrea  qui  ont  pria  part  i  eea  Bouranéau  datent  K 
relinr  imOAdiattoeM  daaslenra  cmUmiwmmU.  Je  paitlMN  A  M*J> 
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Mhidai  de  «et  eorpa  miUiaim  et  11  «tniawqae  iimll  noneBUDAnut  dérié 
de  MD  dcToir. 
.  PlUs  des  N«oeuitfe,}7'}itrTler  1842.  '     '  U  unn.  >      - 

•  Lvdéputéa  présents  iLisboone  se  réunirent  et  adressèrent 
i  It  reine  qn  message  qui  se  (tistioguait  par  un  caractère  de 
dignité  calme  qui  n'est  point. habituel  dans  ce  pays. 

•  ■■AHM,ki  MiiiÉigB4i,«patéideta  BiUod  paitBg^Mtêttiikn 
Iw  ^MllU  ft  TeBIn  plat  «fertk»liaraMit  à  U  déAaie  de  ta  contUtolioa  de 
linMEMu,  H  pntentgftrdtr  le  illeiNe  ea  millin  de  l'ansiéLé  que  loat 
Uneideépr(n*e,  par  tulle  dsa  tctes  crimiDeli,  efftls  d'nae  réaction  qui 
nvt  It  reoTerser.  Coanmciu  que  la  tenltthe  a^ant  pour  objet  de  détniii^ 
kpKteqne  nonisTiHU  tom  Juré  comproniel  graTenett  lelrtae  «tlitll- 
tarUi  dv  pa^i,  et  mmaee  Ma  iBd4p«ndinM  peUUqoe ,  let  g<n»dg|)éi  «M 
rM*  de  prfcealf  a  Votre  Bltjeiid  eeile  admtc,  et  de  maoUe&ter  k  la  na- 
lioa  lai  leotiBmti  dont  tous  wat  animéi  pour  la  eonferntioa  de  la  consll- 
UtioD  de  1838.  Les  soutsignét  ont  la  plus  entière  coallance  dans  TotrB 
Majcati,  Ils  ont  la  conviction  qu'elle  ne  négligent  rieo  de  CA'qui  peut  con- 
txiliiKr  i  matbteatr  la  constitation  et  Tordre  légal,  «I  t  >sincMr1a«)M0rda 
Mb  irMftDBlé  quiiait  nlmrd'bai  tot  prenefi-bMdlof  dqpvi  *tte  Tœn 
■nnini  des  Poriaglia.  • 

Les  partisans  de  Costa-Cabral  n'avaient  point  signé  cette 
■dresse. 

A  cette  époque  (28  janvier),  le  journal  officiel  considérait 
encore  le  mouvement  d'Oporto  comme  mettant  en  péril  la 
c>uie  de  la  litwrté  et  de  la  paix  ;  suivant  l'organe  du  minis- 
1^,  la  charte,  proclamée  par  une  révolution,  renversait  les 
roodements  les  plus  solides  de  l'ordre  social  et  menaçait  la 
cioiiarchie.  La  même  feuille  pensait  que  la  voix  de  la  rdUe 
fie  retentirait  pas  en  raln  k  l'oreille  des  Pot^ngais,  que  si  lè 
«otraire  arrivait,  le  gouvernement  ferait  tigonrensemenl 
soD  devoir,  que  si  les  événements  provoquaient  les  moyens 
^e  répression,  il  les  emploierait  pour  éviter  des  désastres  & 
"Qe  Dation  digne  d'un  meilleur  sort.  Cependant,  sit4t  que  le 
i^^inistère  apprit  que  les  insurgés  se  disposaient'  à  tniirdier 
Ur Lisbonne  au  nombre  de 6,000  hommes,  il  donna  <te 
>»«N  sa  démisHon.  Le  t^uc  de  Palmella  fut  chsi^  de  la 
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tonnation  d'un  noaVeiu  cibïntt  ;  Vetérïiîea  ââ  fXt^iXt^A 
»npimia,  «ta  It  fkveur  dftl^iMoUaida  geavamaiHat,!^ 
KHTectioo  ae  répandait  dans  le  nord  M  y  recueilkit  inces- 
samment' dé  nourfellM  àdhMOQI.  ttrtEo,  t^lttà  ftalittn 
Jours  de'cnsâ  mÎDÎUérteftA,  \krëiM  sl^  )i  fid«  MtMMï 
Président  Âù  coiïseil ,  avec  te  ^ortefctrillfl  M  tflkbà 
MnBftreiï  iB  4M  cU  VrimH*  f  MBiatra  4a  la  «uerta,  £^ 
KnideMi^  MtalMra  Ae  flMMaak-,  i.HL  MahUhasst  ira» 
Ire  ati  littiarine,  Jfih^  d'Alîb^;<ÉiMlM«attt)««ni 
&-F.  de  Soare;  muiislre  dés  iSnatices,  ^r  IfitfrtÉti,  Aito 
Mm  ^m  réiéawBt  «eptflaabriate  7  dcuniD&t,  ce  mioùtèn 
MM  n  de  OH  Biahitots  de  w^iUra  fenBésd'tiémalshélA- 
rogtnifes  tpAnb  m  miMftMiMt  «fw  ^  tes  mmimiUmm»- 
ceâsioQs  hè  leurs  mémb'res.lEft  t[dl  toM  ^laïUniBWtiBMft  te- 
pviasuta  dans  les  moment  difficiles,  où  ûne'gi*tfide  qnestiai 
iM^siatMMl  oMipriae  uiee  «m  aolutioa  preuuita.  La 
1M«iMdrt*  dMpoAtMK '^'il  il  poor  ftréveMT  t'éMMte  i  Us- 
bonne  furent  ausatdt  paralysées  ;  la  gHVÉWft  4*  U  «Ht>- 
lease  de  Saint-Georges  proclama  la  charte  sans  qu^oo  [rilt 
prendre  aucune  mesure  pour  la  rappeler  i  VtlfcâiasifMe.  fitt 
partisans  septenbristes,  agissant  par  leur  pro|M«  itAplilIiin 
ea  dehors  de  l'activilé  adttiini^ratÎTe,  avaietrt  tMotii'stnb 
qnelque  fermée  de  résolution  1  nià&  une  grande  ^rtiedt 
Ja^amtoon,  qui  avait  re^u  l'ordre  de  seconder  b  iréMstUtO, 
refua  de  marcher,  et  le  cri  de  Vive  la  charte  retenUtliJeaUt 
jMrtoute  la  viUe.  Alors  une  députallon  des  officiers  de  la  (^ 
deUe  ae  présenta  ^  palais  duS  Nécessités  et  dfi&ianâa  1  Mt 
NCM  par  la  reine,  pour  connaître  sesoplaioQS'pârsoiinelItt 
wr  la  rérolutioQ  qui  s'opérait  ;  ils  furent  admfe.  La  reiM 
jugeait  les  érénements  assez  avancés  pour  be  plos  douter 
dusuooëadeschartistes,  mais,  retenue  par  la  crahitedeS 
•oapçMS  qoe  pouvait  soulever  un  empresseOieaT  trop  vif  1 
désespérer  de  la  constitution  de  18; 8,  elle  (bonlra  use  grande 
indédsioD  et  répondit  d'une  manière  évasTre.  ERe  déclara 
qu'elle  m  sanctkmnflrait  jamais  le  renversemeat  de  la  ftnne 


atSMlteAi  toWKirMtteot  ^m 'M  «wmnoft  Mlittfra) 

qn  du  nUt  «Rê  teit  ipfW*  i  m  liUifciim  h  «cm 
de  II  njMM  é»U  BUiott,  qwt  -qo^  Vtt  «a*.  L'ar- 
dn  nt  f«iUi  M,  A  II  (M«ar  da  eataHi,  la  «kato  ft  éi 
Boarein  frosMflot.  Le  miaktAn^  vojaAtqB'ilteit  ioi- 
ptfhMMAMUpMrk  «iHln  fokr  liqnrile  iliwliHH*i>rtf 
MtoftoA,  pMBn  MAndhHH.  n  «ot  nafitaaé  fv  ane 
•iBtaîHntMB  «omposée  de  M.  de  TfWainsfIéiidUilA 
ooMSil  et  viatatrt  de  là  goem,  deX.  Moriabe  dïttuiifMr- 
qoe,  ntaMn  de  l'hténeari  da  codoBat  howàm,  nlniiCn 
de  la  mirine  et  des  colonies  ;  les  départements  de  la  jotfUn 
A  deiaflMrea  ittrangàrM  deneiiHroBt  vaeaato. 

BR^kcomt  poaewioo  du  pcafoir,  le  mteUèradéefan 
qwsMiBleMUM  était  desoutuiir  la  coostilDUon  deitM^ 
DUtlBlBaeptwdirbtfls  o«  as  firent  pas  illtyio»sac«etla  4^ 
mNNtntioB  pea  atoeèra  et  qui  ne  «appuyait  w  Mr  lea  aati- 
cédaati  de»  mcaMirM  da  cabinst  ni  aar  le»  ^mpattiaa 
letBeUes.  Ils  mitiiwt  eatr»  les  raaiaa  4e  l^adniaiattttloa 
kearAeii  quilsar  miast  âUwHtfiteiet  im  ifÉjaèiifiatl 
Mbir  les  évéMinents. 

DautimatiDéada  10  nnier,  les  binlcadaa  élai>éaalH 
Joora  préeédenU  araient  toutes  été  renversées  ;  desbaadai 
detfcarftiteg  parcouraient  iifcwwBt  et  gaiemeallearMea  de 
Usbome;  dnqnaHta  ou  aoixHrte  jeunes -flena  d'nae  bponb 
ternie  se  préseMftàrent  sonate  fflotoanla  la  Mmaicipsiné,  et 
nfflpSrant  Wltr  des  «ris  de  Tire  la  cbarta,  sans  faMrteftis  y 
BUtXn  cet  atmot  d'enihoBBiasme  et  de  aaMeM  afcire  qtn^ 
daiMde  parMb  nwmeDta,  dosne  aux  masses  un  cantotAi* 
imposant,  ta  nonieipalité,  i  déhut  d'une  diBOBstratintt 
T^DB  pwrb,  stiaitavoe  empnasanent  cette  oocAiiDa  da  tenter 
aupria  de  la  reine,  «o  ftveur  de  la  charte,  nae  démante 
qu*ele  sanit  devoir  Aire  bien  acaneiltie.  Eaie  eavofa  un» 
dépMatioii  att  peins  avec  mïMioo  de  dire  qu'une  tettle  in* 
ntnnbPkWe,  vrériatAle,  deoniKteit  la  rharta. 

MMsidrinvIasrdiTiaBBdferéeadniMMToirtaa  avait  déjà 
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mtsA'profitlM^TéaoïiKBts;  m  acmpUU  «vec  boQhaur  une 
«ntratote  ippannte,  contre  liqtNfle  M  h^vait  Mt  Qu'une 
•jl^renle  ré^attOM,  eofle  glonBaol  nfims  d'où  tinsse  dé- 
féMièe  pour  Ift  TOiiutA  natioHie.  Lonqt»  l«  muoioijiUté 
w  prsMnUau  pataih  ^  dèeretde  rétabliiseBMiit  deMctMrte 
étfft  dttà  rtadu;  la magiitratiira  suprême  avait  pràvena 
flstteoGçaaioii.de  partira  oéder  aax  irœtixdarAUtoriliei- 
vUeeUMaBéne,  et  l'iOipolitHiueproiDpUludedu  psHvoirA 
nen^Ur  la  fruit  d«s  iotrigoes  qu'il  avait  proposées  avait 
nette  foJB  davaocâ  la  promptitude  des  autpalteriMS  à  le  lui 
ofiHr. 

Cette  révolulioa  n'avait  poiat  coûté  de  saag  -,  It.  royaulé 
7  anrit  peu  gagnéïcar  sa  fcvce  B'eat  point  daa»  réteodne 
de  ses  privil^es,  mats  dans  la.soliditâ  des  prinetpn  siffle»- 
quittes  elle  repose.  Mats  on  devrait  encore  joger  la  stua- 
tioo  DouvaHeareo  indulgence,  qi  dunitHos  )m  pays,  par  l'af- 
ftiiblissoment''  d'un  parti ,  y  avait  gsgaé  un*  plus,  grands 
stabititAmbrisfeérielIe  el  par  saite  plus  de  force  dans  L'eier- 
cioedupi»HTeîretf>Uis.d'aBilé.daDtle»  lois.  EneBU.avec 
l'E^tagne,  tûeD  que  sur  une  échelle  moins  large,  le  Portugtl 
est  te'  pays  de  l'Europe  qui  sent  le  plos  le  beaoio  d'être 
gouvernée'        - 

Dewx  puissances  étrangères  étaient  intércsséaii  dans  les 
dMngeiaants  polittquea  qui  venaient  d'avoir  lieu  en  Portu- 
gal,-c^étaieat  t'Angleturs  et  l'Espagne.  Espartero  devait  voir 
ayeo  dépliinrla  dMiaite  d'un  parti  qui  ressentait  poar  lui 
de  vives  ar»P*thies,  lui  prêtait  son  appui  moral  et  pouvait, 
dans  Un  temps  et  dans  des  cÎKOonstances  donn^,  lui  rendre 
d'utiles  service»  li  n'ignorait  point  les  .liens  moraux  qui 
QBlssent  Irachartistesde  la  cour  de  Portugal  À  Ucwisedes 
modérés  espagnols  et  de. la  régente  déchue.  VAng'^t*'^ 
■■  eOntraire  s'était  ouvertement  réjouie  du  succësil'uii  parti 
élevé  dans  le  rfespect  de  t'alitaoce  anglaise  et  d'une  .co»^ 
tution  conçue  sous  (tnâuence  doi'esprit  anglus;  cetteom' 
^dicUon  d'intérêts  mollement  pinesanta,  eaire  U  Gnwie- 
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Bretagne  et  Espartero  au  sujet  de  la  révolution  portugaise, 
le  crédit  et  au  besoin  l'autorité  du  cabinet  de  Londres  sur 
celui  de  Madrid,  assuraient  i  la  cour  de  Lisbonne  ia  jouis- 
UDce  paisible  des  bienfaits  de  la  charte.  Les  autres  puis- 
sauces  n'ayaient  point,  dans  la  question,  d'intérêt  immédiat 
et  appréciable. 

Vne  fois  le  pays  rentré  sous  le  régime  de  la  charte  00- 
troyée,  il  lui  fallait  une  administration  en  harmonie  avec  la 
constitution  nouyelle.  Les  auteurs  du  mouveoient  qui  l'avait 
rétablie  se  présentaient  pour  recueillir  la  succession  d'un 
ministère  entièrement  transitoire  de  sa  nature  st  des  fonc- 
tions militaires  ou  administratives  remplies  auparavant  par 
des  seplembrîstes.  M.  deCosta-CabrBl.promplement  rentré 
CD  grâce  à  la  cour,  fut  chaîné  de  la  formation  d'un  minis- 
tère; mais  les  services  éminents  qu'il  ven;:it  de  rendre  à  aqn 
parti  ne  lui  avaient  point  assuré  l'autorité' morale  qu'il  es- 
pérait; la  franchise  audacieuse  qu'il  avait  déployée  en  quit- 
tant son  portefeuille  pour  se  mettreà  la  tôte  d'une  émeute 
titravailter.iuiminJstreen  vertu  de  la  constitution  de  1838, 
à  renverser  cette  constitution,  avait  blessé  certaines  suscep- 
tibUités  jalouses  de  la  dignité  des  hauts  fonctionnaires  pa- 
blics,  certains  esprits  méticuleux  qui  ont  horreur  de«  allures 
brutales  et  veulent  qu'en  tout  on  sauve  les  apparences. 
M.  de  Gosta-Cabral  prit  le  portefeuille  de  l'intérieur,  qu'il 
ambitionnait  depuis  longtemps ,  mais  il  rencontra  de  nom- 
breuses difficultés  dans  la  constitution  de  son  cabinet.  Plu- 
sieurs départements  demeurèrent  sans  chef. 

Les  Chambres  avaient  d'abord  été  convoquées  pour  le  10 
juin  ;  mais  le  temps  demandé  par  les  élections  nouvelles, 
suivant  le  système  à  deux,  degrés  établi  par  la  charte,  fit 
reporter  l'ouverture  de  la  session  au  10  juillet 

Dans  l'intervalle  le  gouvernement  signa  deux  traités  qui 
étaient  depuis  longtemps  l'objet  de  son  attention  et  dont 
les  derniers  événements  rendaient  la  conclusion  plus  fa- 
cile; l'un  concernait  la  traite  des  nègres,  l'autre  le  com- 
Am.  Mit.  pour  im.  38 
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merce  ;  tous  les  deux  étaient  conclus  avec  l'Anglelerre,  qni 
avait  déployé  dans  celte  circonstance  toute  l'activité  de  si 
diplomatie  et  l'habileté  qu'elle  met  d'ordinaire  dans  les 
questions  qui  intéressent  son  cooimerce.  Dans  le  premier, 
le  Portugal,  dont  les  colonies  pratiquaient  encore  la  traite, 
reconnaissait  le  principe  du  droit  de  visite  et  l'accordait  i 
l'Angleterre  avec  la  clause  illusoire  de  réciprocité;  dans  le 
second,  il  réglait  les  relations  commerciales  des  deux  pays, 
rendues  incertaines  durant  les  dernières  années  par  les  dis- 
positions hostiles  des  septembrisles  pour  l'Angleterre;  toute- 
fois le  gouvernement  obtenait  pour  le  commerce  portugais 
des  facilités  dont  il  n'avait  point  encore  joui  jusqu'alors,  et 
quoique  le  royaume  ne  fût  pas  soustrait  aux  conséqueuces 
de  l'importation  des  produits  anglais,  la  situation  de  l'in- 
dustrie portugaise  se  trouvait  désormais  placée  dans  des 
conditions  meilleures. 

£n  même  temps,  le  ministère  avait  établi  un  règlement 
de  commerce  pour  l'Ile  de  Madère;  les  représentants  des 
puissances  absolues.ceux  de  Rome,  de  la  Sardaigne  et  de  la 
Prusse  étaient  arrivés  à  la  cour  et  témoignaient  au  chef  de 
l'État  les  plus  bienveillantes  intentions  ;  ils  n''avaieiit  pu 
qu'applaudir  au  rétablissement  de  la  charte  octroyée  ;  l'in- 
ternonce  de  Rome  avait  été  l'objet  particulier  de  l'empres- 
sement du  gouvernement  et  de  la  reine.  En  effet,  si 
présence  à  Lisbonne  était  une  précieuse  garantie  de  la  sou- 
mission du  clergé  à  l'autorité  établie,  et  un  dernier  coup 
porté  aux  prétentions  miguélistesi  enfin  elle  prévenait  de 
ficbeuses  scissions  religieuses,  qui  auraient  pu  édaler  au 
sein  du  clergé,  affliger  l'Église  et  le  pays. 

La  reine  ayant  donné  le  jour  à  un  fils,  le  pape  cou' 
sentit  à  en  être  le  parrain,  et  tint  en  effet  le  jeune  prince 
sur  les  fonts  baptismaux  par  l'intermédiaire  de  son  inler- 
Donce. 

Ce  fut  une  double  cause  de  satisfaction  et  de  joie  pour  le 
gouvememeot. 
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Tel  était  l'état  des  choses  à  l'ouverture  de  la  législature 
Douvella.  Le  ministère  se  présentait  derant  elle  arec  con- 
fiance -y  le  résultat  des  élections  lui  avait  été  favorable  : 
l'esprit  de  la  charte  semblait  avoir  subitement  passé  dans 
le  pays  légal. 

La  reine  ouvrit  elle-méine  la  sessiop  par  le  discours  d'u- 
sage. ;p;i1e  commença  par  rappeler  les  événements  qui 
■raient  amené  le  renversement  de  la  constitution  de  septeo^ 
bre.  S.  U.  s'exprimait  ainsi  k  ce  sujet  : 

•  [i*  TolonU  iiitl«4*le  ipwUDteiait  ntuiiresUt  diai  ca  royiainc  me  U- 
tmnise,  ^si  qoc  la  pmerit  un  deroîr  ucf^  1  (Mdarei  «s  iigiieiir.coiami 
Igi  COQdamcDlile  de  l(  monarcbie,  U  Charla  coatUlutioniielle  ëmaiiée  dfi 
moauigDilepMs.d'heareuBeinàiioire.  • 

Les  paragraphes  suivants  du  discours  royal  avaient  trait 
aax  faits  de  politique  extérieure  qui  s'étaient  accomplis  de. 
puis  la  dernière  session  et  en  contanaieot  la  simple  exposi- 
tion. Gependapt  le  paragraphe  relatif  aux  relations  du  pays 
avec  la  cour  de  Rome  mérite  d'être  cité  pour  montrer  le 
sentiment  de  joio  sincère  que  le  rétablissement  do  ces  rel^ 
lions  causait  au  gouvernement  de  la  reine  : 

•  C'cft  mec  luu  yiit  uliïiRction  qu«  \'i\  tu  •rriitr  à  nu  gdu  l'inter- 
MBUdc  SaSùatetélePjqw; leBlniniiraetUtTWliiiduioPfwaiBpMUIb 
MU  un  tflr  garant  dt  concorde  et  permelteot  d'esp4r<r  que  l'Ëgliie  porto- 
gaÎK  jQuira  (sans  aucune  iarraOion  ans  prérogalîTei  d«  mi  conrooiie,  tfw 
mon  gouTernemeol  ne  laiisera  jamais  attaquer)  de  la  paix  dont  il  a  tant 
iKtoinponrlaconBcrTatian  de  l'ordre  publie  et  le  repos  des  caotcitaces.  ■ 

La  reine  terminait  en  invitant  les  cortès  A  poser  déâniti- 
veipeDt  les  bases  du  nouveau  système  financier,  à  dévelop- 
per les  vastes  ressources  des  colonies  et  à  perfectionner  tou- 
tes les  branches  de  l'administration. 

Des  adrrases  entièrement  conformes  aux  vues  du  minis- 
tère furent  votées  à  une  grande  majorité,  tes  cortès  y  ex- 
primaient le  vœu  que  le  régime  constitutionnel  fût  appliqué 
aux  colonies  d'outre-mer. 
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Cependant  la  discussion  arait  élé  vive  à  la  Chambre  des 
pairs  sur  la  coQcIu»on  des  alTaires  relatives  au  droit  de  vi- 
site., 

I^e  Comte  de  Larradio  dit  qu'il  approuvait  le  traité  ainii 
que  le  décret  relatif  à  l'abolition  de  l'esclavage,  mais  il 
ajouta  qu'il  avait  des  doutes  sur  l'exécution  d'un  traité  fait 
entre  deux  nations  dont  l'une  est  plus  puissante  que  l'autre. 
Il  demanda  si,  avant  de  signer  le  traité,  le  gouvernement 
britannique  avait  donné  satisfaction  pleine  et  entière  de  l'in- 
jure faîte  à  la  nation  portugaise  par  le  biU  voté  en  août 
183d  (f'oy.  l'Annuaire  de  cette  année).  Enfin,  il  s'enquit  des 
caractères  et  des  limites  de  durée  de  ce  traité ,  des  mesunB 
prises  pour  assurer  le  commerce  et  l'indépendance  du  Por- 
tugal contre  les  abus  possibles  du  droit  de  visite. 

Le  négociateui'  du  traité,  M.  de  Palmella,  répondît  : 

*  Les  questions  d'bonneiir  ne  se  inlienL  pas  entre  les  gaaTenxnaU 
comme  entre  les  particuliers;  lorsque  le  bill  en  question  Hil  publié,  11  fît 
fit  de  part  et  d'iutre  tout  ce  qu'il  était  posstbie  de  dire;  mais  quant  il'ac- 
tSoB,  il  ne  realatt  au  Portugal  que  le  diolx  entre  U  guerre  ouverte  et  la 
riclamations  et  les  protestations.  Le  premier  mojea  était  ditBdle,  ponr  h 
pu  dire  imposùble.  Aussi  le  gouTcruement  de  Sa  Majesté  suivit-il  le  itaai 
en  adressant  sa  protestition  ans  puissances,  et  en  denundint  même  ta  me- 
ntion d'un  goufemenient  puissant  signataire  du  traité  de  la  quadruple  al- 
liance. 11  n'y  a  pu  en,  que  }e  sache,  de  réponse  I  cette  protestation ,  pis 
DBmo d'accusé  de  réception,  et  quanti  la  médiation  demandée,  l'onnootH 
wnAi  que  notre  désir  ardt  été  communiqué  au  gonTcnienient  briiaonifU, 
que  la  réponse  (dont  la  copie  nous  fut  montrée)  était  une  nouTelle  insoiu 
beinconp  plus  grave  que  la  première  bien  que  moins  ostensible,  et  que  It 
gouTemement  français  ne  ferait  rien  en  notre  Ikveur;  par  conséquoit  mua 
fflmes  compltlement  abandonnés, et  cependant  nous  avons  continuel  pr»- 
lester,  toutes  les  fois  qu'on  nous  en  a  donné  un  motlT.  Le  seut  mo^en  it 
sortir  d'une  position  ai  désagréable  et  si  humiliante  éUdt  de  s^ner  aa 
iralté  qui  mit  no  terme  i  eet  état  de  choses  et  qui  contint  les  mêmes  Mndi- 
ttons  stipulées  entre  l'Angleterre  et  les  grandes  puissances  de  l'Eunft.  La 
tlgnalnre  de  «e  Iraité  par  l'Anglelerre  est  une  dëdaration  ladte  et  eipll- 
dte  que  le  moyen  emplojé  primiLTcment  contre  le  Portugal  n'etail  ni  Jodi 
ni  régulier,  par  conséqutnt  c'est  une  s«lisr«cUon,  la  seule  qu'on  ait  pu  aU^ 
nlr  dans  1«  drconsUnees  oà  nous  mus  irouTons  et  arec  des  fofBM  tui 


ii^gilM.  Pir  déduiUon  dn  oiitiatn  de  Si  Majesté  BriUnnique,  le  blll  de 
1109  eoten  d'Clre  cd  ligueur  lUHÎldt  sprts  l'échioge  de  riliScation.  • 

Qaial  à  la  durée  du  traité,  elle  était  illimitée ,  et,  en 
ceqni  touche  l'exercice  du  droit  de  visite,  il  est  stipulé  que 
dans  le  cas  d'abus  on  fera  un  article  additionnel. 

L'adresse  de  la  Chambre  des  députés  avait  aussi  soulevé 
une  Tire  discussion  ,  mais  saos  apporter  aucun  fait  nouveau 
i  l'histoire  parlementaire  du  pays. 

La  session  législative  s'acheva  dans  le  calme,  sans  laisser 
derésultatsqui  puissent  être  signalés.  Des  troubles  éclatè- 
rent i  Braga  et  à  Medoès,  mais  sans  caractère  vraiment  po- 
litique. Le  moment  semble  venu,  pour  le  gouvernement  de 
la  reine,  de  donner  la  mesure  de  sa  force  et  de  sa  puissance, 
puisque  les  motifs  qui  pouvaient  jusqu'à  un  certain  point 
servir  d'excuse  à  sa  faiblesse  tendent  chaque  jour  à  dispa- 
raître. 
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CHAPITRE  Vm. 


GRANDB-^BTAGire.  —  BXTBtlBUB. 

ÂFMMiiMAK.  Combats  dans  Caboul. —Conrércnct  a*ec  UkbaT-Rhao.— 
AssualDit  deW,  M.  Naghten  el  de  Treror.— Trall*  condu  p»r  le  nuior 
PotUnger  —  Rf  inlte  et  misucrc  de  l'a mrie.— Jonction  dn  g^nénl  M- 
lock  tl  du  pénéral  Sale.-  Évacuation  de  l'AI^DÙtaD.—  (^ms.  PMi- 
quederetnperenr.— Succisduarmes  anglaiici.— Prtiede  Mng-P*  — 
Proclamilioa  de  sir  Henri  l^iltinger.— Proclamation  de  l'empcKnr,— 
Autres  suute— Rapport  de  sir  Henri  Pollinger.— PriM  de  Chapoo.- 
Prise  de  Tebln-Kiang  Fo.  —  NattVing  menacé.  —  Traité.  —  Triilé  de 
commerce  avec  la  Perse.—  Négodationj  arec  le  Brésil  pour  le  monnlle 
ment  dn  trùtë  de  1827.— Traité  conclu  avec  le  Portugal.— DifflcollJi 
■vee  l'Union  amérie<iDe.— AtTaire  de  la  Cr^ofc.— Traité, —Traité  da 
cipq  puisunccs.— Question  du  droit  de  Tlitte  au  point  de  rue  de  1'illg1^ 
terre.- Kefusd'aetessiondela  France.— Enet  produit  ea  Angleterre.- 
Algérie.— Araire  de  Porte ndic— Règlement  des  pêcheries.— Esp^M.- 
STrie.—  Guerre  arec  les  Boors  boltandiis  de  Port-Nalal.—  SttuaUoa  M 
pirtù  au  Canada. 


JainBis  pnut-ètre  des  événements  plus  graves,  pltu  im- 
portants pour  l'avenir  du  pays,  ne  s'étaient  rencontrés  réu' 
DIS  dans  son  histoire  d'une  année.  Sans  parler  de  ces  luttes 
commerciales  qu'elle  soutient  de  tous  cdtés  avec  une  adtni- 
rable  énergie,  do  cette  politique  adroite  et  constante  qu'elle 
déploie  dans  sa  marche  insensible  vers  la  domination  iadDS- 
trielle,  l'Anglelerre  a  dans  l'Orient  deux  grands  but&  i  ti* 
teindre,  deux  grandes  victoires  à  remporter*,  victoires  com- 
merciales, buts  d'inlérét  tout  pratique,  bien  que  les  moyeiij 
qu'elle  emploie  soient  grandioses  et  gigantesques.  Ouvnri 
son  immense  fabrication  des  débouchés  dans  l'Inde,  créer 
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■rec  la  Chine  un  commerce  nouveau,  et  lui  imposer 
les  prodaits  de  son  agriculture,  voilà  les  vastes  desseins 
du  gouTernement  britannique.  S'il  triomphe  dans  l'un,  dans 
l'autre  il  succombe,  et  ses  déraites  sont  aussi  terribles 
que  ses  victoires  seront  fécondes.  Peu  lui  importe  que  le 
droit  ou  non  soit  deson  câté;  peu  lui  importe  que,  même  dans 
te  sein  du  parlement,  des  voix  généreuses  élèvent  contre 
ces  grandes  injustices  d'impolitiques  protestations:  il  pour- 
suit sa  route,  réparant  les  désastres,  organisant  les  succès, 
pourvoyant  à  tout,  prévoyant  tout,  soutenu  par  l'énergie 
inratigable  qui  fait  sa  force,  et  conduit  par  la  nécessité  qui 
l'aiguillonne. 

Afghanistan.— DansI'Inde,  des  revers  inattendus  vinrent 
cruellement  éprouver  l'armée  d'occupation.  Pour  trouver, 
dans  rhisloire  contemporaine,  un  autre  exemple  d'un  de 
ces  tristes  retours  de  la  fortune  il  faut  remonter  jusqu'à  la 
retraite  de  Russie.  Bien  que  le  précédent  annuaire  ait  déjà 
donué  un  aperçu  des  premiers  désastres  de  l'Afghanistan, 
Dous  en  reprenons  cependant  les  détails  pour  les  compléter, 
et  parce  qu'ils  sont  nécessaires  pour  l'intelligence  des  évé- 
nements qui  suivent.  La  révolte  avait  éclaté  le  2  novembre 
1841.  Le  prétexte  fut  une  réduction  faite  dans  le  tribut  que 
percevaient  les  Ghilgies  derest,pourtenir  ouverts  les  déd- 
iés qui  se  trouvent  entre  Caboul  et  Djellalabad-  Caboul  en 
fut  le  théâtre.  Lorsqu'elle  éclata,  le  général  Sale  avait  déjà 
tenté,  mais  avec  pertes,  de  déloger  les  bandes  qui  s'étaient 
emparées  des  défilés.  Nous  n'énumérerons  pas  les  excès 
commis;  ils  furent  atroces  :  aucun  quartier  ne  fut  fait  aus' 
Anglais.  Le  IS,  l'insurrection  durait  encore  et  avait  atteint 
son  paroxisme  ;  on  se  battait  daos  l'intérieur  de  la  ville. 
Et  qu'on  se  figure  quels  combats!  60,000  insurgés  contre 
une  faible  troupe.  Cependant  le  général  Sale  se  frayait  à 
grand'peine  un  chemin  vers  Djellalabad,  d'où  il  était  solli- 
cité Se  s'avancer  vers  Caboul  ;  mais  le  moment  n'était  pas 
Tenu.  D'ailleurs ,  l'ennemi  avait  si  bien  pris  ses  mesures 
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qu'oD  ignorait,  à  quelque  distance  du  tbfer  de  l'insurrec- 
tion, ce  qui  s'y  passait.  La  révolte  gagnait  en  tous  sens.  Le 
25  novembre,  le  fils  favori  de  Dost-Mohammed ,  Moham- 
med-Ukhbar-Ktian,  jeta  le  masque  et  prit  parti  pour  les  in- 
gurgés.  Il  est  inutile  de  dire  que  ceux-ci  puisèrent  dans 
cette  adjonction  une  force  et  une  audace  nouvelles.  I^s 
choses  se  prolongèrent  ainsi  jusqu'au  20  décembre  :  ce  ne 
furent  jusque  là  que  combats  meurtriers  et  souffrances  du 
cOté  des  Anglais.  L'ennemi  n'avait  pas  réussi,  néanmoins,  i 
déloger  les  troupes  anglaises  de  leurs  retranchements;  mais 
les  communications  étaient  interceptées,  les  rations  dimi' 
nuaient.  Le  jour  de  Noël,  25  décembre,  des  oQiciers  de 
l'arbiée  expéditionnaire,  les  capitaines  Conolly,  Laurence 
Trevor,  Mackensie  et  sir  W.  H.  Naghten ,  se  rendirent  h 
une  conférence  avec  Ukhbar-Khan.  Là  devait  se  passer  un 
acte  de  férocité  sauvage.  Le  terrible  chef  des  insurgés  tira 
sur  sir  \V.  M.  Naghten  un  coup  de  pistolet  qui  retendit 
raide  mort.  Comme  le  capitaine  Trevor  se  précipitait  pour 
tirer  vengeance  de  cette  trahison  infâme,  il  fut  luï-mèoM 
mis  en  pièces.  Presque  tous  ses  compagnons  éprouvèrent  le 
même  sort. 

Mais  les  circonstances  étaient  les  plus  fortes ,  et  il  en 
fallut  bien  passer  par  les  conditions  qu'imposait  un  en- 
Qemi  tout-puissant  combattant  sur  son  propre  territoire.  Va 
traité  fut  donc  conclu  entre  Mohammed-TJkhbar-Khan  et  le 
major  Pottinger,  qui  remplaçait  sir  W.  M.  Naghten.  Par 
suite  de  ce  traité,  les  troupes  britanniques  durent  sortir,  au 
nombre  de  4,000,  de  leurs  retranchements-  Il  D'y  avait  que 
le  dâsepoir  qui  pût  conseiller  de  prendre  un  tel  pflt-tij  car 
comment  compter  qu'après  tant  de  violations  du  droit  des 
gens  l'ennemi  le  respecterait  jusqu'à  ne  pasinquiéter  l'armée 
dans  sa  retrailePCcpendant  promesse  avait  étéfaite  que  c«tte 
retraite  pourrait  s'effectuer  avec  sûreté  jusqu'à  Djellalabad. 
Comment  qualifier  l'incroyable  aveuglement  du  général 
ElpbÎDStone,  se  confiant  à  la  loyauté  d'Ukhbar-KhaD,  et  se 
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reposant  sur  lui  du  soin  de  guider  sa  retraite?  Que  penser 
du  malheureux  sir  William  Mac-Naghten  qui,  trois  jours 
avant,  renvoyait  avec  le  général  Sale  une  partie  des  Torces 
qu'il  avait  sous  sa  main,  et  écrivait  à  son  gouvernement  que 
tout  était  tranquille  et  qu'on  pouvait  enfin  diminuer  l'armée 
aoglaise  d'occupation  dans  le  Caboul  ?  Comment  expliquer 
sous  quelles  iniluences  les  chefs  de  deux  ramilles  ennemies 
depuis  plus  de  trente  ans  purent  s'entendre  et  confondre 
leurs  intérêts,  et  surtout  comment  comprendre  qu'une  con- 
spiration si  redoutable  put  s'ourdir  dans  le  secret,  sous  les 
feux  de  deux  des  agents  les  plus  distingués  de  la  Compa-  . 
goie  des  Indes  ?  Quoi  qu'il  en  soit ,  l'imprudence  mt  pous- 
sée ï  son  comble,  et ,  des  olaps  ayant  été  livrés ,  la  garni- 
son de  Caboul ,  forte  de  5,000  hommes,  se  mit  en  marche 
pour  opérer  sa  retraite.  Mais  à  peine  les  troupes  britan- 
oiques  furent -elles  sorties  des  retranchements  que  les 
Afghans,  dix  fois  plus  nombreux,  tombèrent  sur  elles.  Ce- 
pendant elles  parvinrent  à  se  faire  jour  jusqu'au  Khourd- 
Ctboul  ;  mais  ici  leur  position  devint  désespérée.  Un  ren- 
voya alors  les  femmes  à  Caboul  ;  des  Afghans  les  escortaient. 
A  partir  de  ce  moment,  la  désorganisation  fut  complète. 
Les  soldats,  abrutis  par  l'excès  du  froid,  depuis  longtemps 
privés  de  nourriture,  tombèrent,  les  uns  les  après  autres, 
sous  les  coups  d'un  ennemi  devenu  maître  de  toutes 
les  positions ,  embusqué  dans  tous  les  escarpements  des 
montagnes;  5,000  hommes  furent  massacrés  par  ces  bar- 
bares; 16  femmes,  épouses  d'ofDcters,  furent  prtseiï.  Un 
seul  homme,  un  Européen,  le  docteur  Brydon,  échappa  aux 
Afghans,  et  vint  porter  ces  horribles  nouvelles  à  Djellala-  ■ 
bad.  Quelques  prisonniers  importants  furent  épargnés;  en- 
tre autres,  le  général  Elphinstone,  le  brigadier  Shelton  ,  le 
major  Pottinger,  lady  Mac-Nagbten  et  une  quinzaine  d'au- 
tres personnes  enfermées  dans  le  fort  de  Bad-Deabad ,  A 
60  milles  de  mellalabad.  Mohammed-Ukhbar-Khan  les  traita 
avec  une  apparente  bienveillance,  et  il  est  juste  de  dire  que 
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les  I^mes  furent  respectées  par  leurs  féroces  vainqueurs. 
L'impression  faite  en  Angleterre  par  ces  nouvelles  inat- 
tendues fut  douloureuse,  et  l'Europe  entière  s'associa  i  la 
Tive  sympathie  que,  sans  acception  de  partis,  la  France  té- 
moigna à  son  alliée  malheureuse.  Mais  le  découragement 
est  incompatible  avec  le  caractère  qui  distingue  l'Angleterre, 
et  le  gouvernement  redoubla  d'énergie  pour  réparer  ces 
désastres  et  en  prévenir  le  retour.  Avec  son  esprit  éminem- 
ment pratique ,  il  s'occupa  d'abord  d'estimer  le  dommage 
réel.  A  l'examiner  en  lui-môme,  en  l'isolant  des  conséquen- 
ces qu'il  pouvait  produire,  l'échec  de  Caboul  n'était  paj 
aussi  terrible  pour  la  puissance  anglaise  que  pouvaient  le 
croire  au  premier  abord  les  imaginations  effrayées-  Des  cinq 
garnisons  qui  occupaient  le  royaume  de  Caboul,  l'une  seu- 
lement, et  non  pas  la  plus  considérable  (  celle  de  Candahar 
compte  10,000  combattants),  était  détruite.  Une  division  de 
5,000  soldats  avait  été  anéantie;  mais  qu'est-ce  que  5,000 
soldats  sur  une  armée  de  plus  de  200,000  hommes.'  Quatre 
régiments,  dont  un  de  l'armée  royale,  n'existaient  plus; 
mais  était-ce  une  perte  bien  considérable  pour  une  armée 
composée  de  I87  régiments  d'infanterie  et  de  cavalerie,  ap- 
puyés par  29  régiments  européens,  sans  compter  encore  ni 
l'artillerie ,  ni  le  génie,  ni  les  corps  irréguliers,  ni  eoGn  les 
C(»itingents  des  princes  tributaires  ?  Un  pays  que  l'Angle- 
terre croyait  avoir  soumis  à  son  influence,  car  elle  n'a  ja- 
mais demandé  plus,  était  en  état  d'hostilité  ouverte  :  mais 
ce  pays  est  séparé  des  possessions  anglaises  par  dès  déserts 
affreux  ou  par  des  Élata  indépendants,  dont  les  princes  et 
les  peuples  n'ont  cessé,  depuis  bienlât  un  siècle,  de  faire  aux 
Afghans  une  guerre  acharnée.  Et  ne  soat-ils  pas  prêts  à  la  re- 
commencer encore  de  concert  avec  les  Anglais?  N'ouvrent- 
ils  pas  leur  territoire  aux  troupes  anglaises ,  ne  les  refoi- 
veot-ils  pas  avec  empressement  dans  leurs  places  fortes,  ne 
leur  fournissent-ils  pas  des  vivres  et  des  munitions  i*  Et  d'ail- 
^urs,  si  le  royaume  de  Caboul  peut  échapper  à  la  GotDpa- 
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gnie  des  Indes,  ii  ne  faut  pas  croire  que  cette  perte  lui  ea- 
lère  rien  de  sa  puissance  immédiate  :  iuin  de  lui  avoir  jamais 
rien  rapporté,  le  royaume  de  Caboul  lui  a ,  au  contraire, 
coûté  des  sacrifices  énormes  d'hommes,  d'ai^ent  et  de  ma- 
tériel. 

Ainsi  l'échec  essuyé  par  le  général  Elphinstone  n'était 
pu  en  lui-même  un  évéDement  qui  menaçAt  immédiate- 
mebtla  siluation  de  l'empire  britannique  daûs  l'Inde.  Ce 
3ont  les  conséquBDcesqu'ilentralnait  forcément  arec  lui  qui 
étaient  de  nature  h  donner  de  graves  inquiétudes. 

La  première  et  la  plus  importante  de  ces  conséquences 
élsil  de  forcer,  boii  gré  mal  gré,  l'Angleterre  à  refaire  au 
moins  une  nouvelle  campagne:  et  dans  les  circonstances 
Ktuetles^v'élait,  sous  le  point  de  vue  financier  seulement, 
UD  très-grave  embarras. 

Depuis  quatre  ans,  le  budget  de  lA  Compagnie  des  Indes 
présente  potir  chaque  exercice  un  excédant  de  dépenses  sur 
les  reœUes.  Aujouitl'huij  le  déficit  de  ces  quatre  années  est 
estimé  à  250  millions,  la  tnoitié  des  revenus  annuels  de 
l'Inde  anglaise-,  et  c'est  un  si  lourd  fardeau  qu'au  rtiois  ds 
septembre,  l'un  des  che(^  de  l'adttiinistration  du  Bengale,  sir 
Henry  Willock,  écrivait  aux  directeurs  de  la  Compagnie  que  '' 
le  godvememerït  de  Calcutta  allait  être  Obligé  de  suspendre 
ses  paieinenls.  La  letlMi  lut  publiée  par  suite  d'une  indis- 
crétion ;  et  si  la  tristei  prévision  qu'elle  annonçait  ne  se  réa- 
lisa pas,  c'est  parce  qu'on  consentit  à  emprunter  sur  des 
bons  du  trésot*  i  des  conditions  usurairts,  c'est  parce  qu'on 
trouva  quelques  ressources  dans  l'emprunt  sollicité  des  ca- 
pitalistes indiens  pAr  lord  Auckland  ;  mais  encore  ne  fïiut-il 
pas  oublier  que  cet  emprunt  de  75  millions,  offert  k  un  Uut 
(rè»^levé,  ne  fut  cependant  pas  complètement  rempli. 

C'est  dans  de  telles  circonstances,  avec  un  crédit  profon- 
dément altéré,  sous  le  coup  d'un  déficit  qui  parait  impossi- 
ble i  combler^  que  le  gouvernement  anglais  se  vit  contraint 
d'augmenter  son  armée,  de  rentrer  en  campagne  avec  des 
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forces  plus  imposantes  que  jamais,  de  reprendre  une  entre- 
prise où  depuis  trois  ans  il  a  englouti  quatre  ou  cinq  cents 
millions,  pour  arriver  en  dernier  résultat  i  une  défaite. 

Noils  résumerons  rapidement  les  nombreux  faits  du  reste 
de  la  campagne. 

Le  général  Sale  était  renfermé  dans  Djellalabad ,  et  si  le 
général  Poliock  parvenait  à  pénétrerpar  la  passe  de  Khjber, 
Djellalabad  était  mise  à  l'abri  de  tout  danger.  Le  shah 
Soojah  était  toujours  dans  Caboul  ;  avait-il  été  pour  quel- 
que chose  dans  l'insurrection  î*  on  le  soupsoonait.  Qut» 
qu'il  en  rat,  il  écrivit  à  str  Robert  Sale  (janvier)  pour  l'in- 
viter à  se  retirer  et  à  évacuer  le  territoire;  ce  qui  pour 
mit  faire  donter  de  la  complicité  du  shah,  ce  souverain  de 
création  anglaise,  c'est  que,  dans  une  nouvelle  insurrecUon 
à  Caboul,  il  fui  tué  par  un  coup  de  feu  parti  sans  doute  de 
la  main  d'un  des  habitants.  Cependant  la  jonction  des  deux 
généraux,  qui  devait  être  le  signal  du  salut  des  Ai^tlais, 
put  enfin  être  effectuée.  Le  général  Poliock  réussit  k  tra- 
verser le  défilé  du  Khyber,  le  plusfonnidable,  dit-on,  qu'il 
ï  ait  dans  l'Asie.  C'est  i  peine  si  trois  hommes  y  peuvent 
passer  de  front  ;  le  sentier  qui  le  traverse  est  bordé  de  pré- 
cipices ^  les  cimes  des  monts  qui  le  dominent  sont  couverts 
de  neige.  10,000  hommes,  campés  sur  ces  hauteurs,  atten- 
daient le  général.  Cependant  il  parvint  à  les  déloger  (5  avril) 
et  joignit  sir  Robert.Sale,  qui,  de, son  cOté,  dans  une  sortie 
faite  en  vue  de  secourir  l'armée  qui  lui  venait  en  aide,  avait 
mis  en  déroute  6,000  Afghans  qui  assiégeaient  la  place. 

Le  général  Nott  était  à  Candahar-  Un  instant,  les  indigè- 
nes avaient  pu  conserver  cette  place  ;  nnis  ilsen  furent  bien- 
tôt chassés  par  les  troupes  que  le  général,  en  s'éloignanl, 
y  avait  laissées. 

L'ennemi  avait  été  plus  heureux  à  Ghuzni.  Dès  le  mois 
de  novembre,  l'insurrection  s'y  'était  propagée,  et  au  mois 
de  mars,  la  garnison  de  Candahar  n'ayant  pu  secourir  celle 
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de  Gbuzni ,  les  700  hommes  qui  composaient  celte  der- 
nière avaient  dû  l'évacuer. 

Dans  le  couraDt  de  juillet,  les  choses  iraient  peu  changé  \ 
cepeudant  le  général  Nott,  vainqueur  devant  Candabar, 
avait  va  se  rendre  i  lui  le  prince  Suftur-Iung,  Qls  favori  de 
l'aocien  shah  Soojati.  D'autre  part,  quelques  succès  étaient 
remportés  à  Pesh,  Polak  et  dans  la  vallée  de  Sbinvrarôe,par 
UD  autre  cher,  le  général  Montealh. 

Le  10  août,  le  général  Nott  se  mites  marche  avec  7,000 
hommes  pour  Ghuzni  et  Caboul.  Prenant  une  direction 
opposée,  le  général  Englaod  se  rendait,  partant  de  Canda- 
bir,  à  Guettah,  d'où  il  devait  regagner  le  Scinde. 

EnBo,  le  général  PoUock,  parti  de  Gundamack  le  7  sep- 
tembre, trouvait  le  9  l'ennemi,  au  nombre  de  trois  ou  qua- 
tre mille  hommes,  posté  dans  le  défilé  de  DJagdalIack.  L'a- 
vant-garde  enfonça  bientôt  les  Afghans.  Ce  succès  sulGt  pour 
ouvrir  au  général  PoUock  ces  redoutables  passes,  où  il  ne 
rencontra  plus  que  des  squelettes  décharnés,  tristes  débris 
de  l'armée  du  général  Elphiaslone.  Ce  fut  seulement  au 
Ehourd-Caboul,  le  dernier  de  ces  déblés  du  cdté  de  Caboul, 
qtie  les  Afghans  tentèrent,  le  13  septembre,  un  effort  su- 
prême. 14,000  hommes,  réunis  sous  les  différents  cheb  du 
pays,  furent  mis  en  déroute  après  un  combat  qui  coûta  aux 
Anglais  164  hommes  tués  ou  blessés,  et,  le  surlendemain , 
15  septembre,  le  général  Poilock  arrive  sous  les  murs  de 
Caboul.  II  n'y  trouva  que  des  malades.  Tous  les  prisonniers 
valides  avaient  été  évacués  sur  le  nord  ou  dans  les  monta- 
ges, pour  être  réservés  comme  moyen  de  négociations  avec 
les  Anglais. 

Les  nouvealix  succès  des  armes  anglaises  avaient  refroidi 
l'ardeur  inspirée  aux  Afghans  par  leurs  premiers  avantages. 
Déjà  Ukbbar-Khan  avait  entamé  les  négociations.  Il  avait  en- 
voyé l'un  de  ses  prisonniers,  le  capitaine  Colin [Mackensie, 
pour  traiter  avec  le  général  Pollock  de  la  liberté  des  sujets 
anglais  tombés  entre  ses  msins  :  il  avait  eu  soin  de  Uin 
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ressortir  la  maoière  bienveillante  et  pleine  d'^rda  dont  il 
avait  traité  ses  prisonnières ,  et  avait  fait  savoir  au  g^éral 
que  le  corps  du  général  Ëlphinstone,  (nort  d'un  accès  de 
goutte,  allait  être  remis  aux  Anglais- 

Si  les  Afghans  se  montraient  plus  favorables  i  la  paix  de- 
puis leurs  derniers  revers,  l'Angleterre  vengée  ne  pouvait 
que  saisir.une  occasion  de  terminer  honorablement  cette 
guerre  désastreuse.  Les  prisonniers  furent  reœjs  et  l'éva- 
cuation  fut  résolue.  La  proclamation  par  laquelle  lord  Gl- 
lenborough,  gouverneur  général  de  l'Inde  anglaise,  annon- 
çait cette  mesure  déRnitive,  est  remarquable  par  les  consi- 
dérations qu'elle  exprime.  La  nécessité  de  l'évacuation  n'y 
est  pas  cachée,  non  plus  que  l'impossibilité  de  sontenir  plus 
longtemps  les  dépenses  inutiles  de  cette  guerre. 

Noos  donnons  en  entier  cette  pièce  ofTicielIe  : 

Département  des  affairée  sfcrius. 

>  aml4  rdiDG l'Inde}, IsIvotfobN  1841 

>  Lfl  gonreniNnent  de  l'Inde  avait  ordonné  i.  mq  armée  de  passer  llndi^ 
aln  de  ehasur  de  l'Afghaniitan  nn  chef  qni  ptUMfl  pour  hotlVe  lui  &ilt- 
t(lB  angliii ,  et  de  nplMer  cur  «on  trAne  un  noT vûn  qni  pouail  jwv 
ttrt  aUaehi  à  ces  Intérêts  et  populotre  parmi  wa  andeiu  si^cta. 

>  Le  chef  qni  païaalt  pour  être  bnlile  ■  étd  fait  pritouder,  et  I«  Mon- 
Mnqn'on  disait  (Ire  pi^nlaire  dans  sonpayiaëli  Tepiac^annoa  tilnt; 
cependant,  «près  des  éréoemenU  qui  ont  donné  lieu  de  SDSpeçtçr  sa  Bddil' 
tp  gooTemement  qui  lui  avait  rendu  le  pouvoir,  le  sbuverala  a  perdn  pv 
les  mdJH  d'un  («assin  un  Irdne  qu'il  n'afait  occupé  qn'au  mil<«u  d«t  tnair- 
rpcfaoni ,  et  sa  mort  ■  été  préeédéc,  comoM  elle  a  étd  snirie,  par  ranarcUt 
qid  règne  encore. 

>  Des  désastres  sans  exemple,  qui  ne  penrent  se  comparer  qn'an  bntts 
d'où  iif  sont  sortis  et  i  la  trahison  qui  les  a  rendus  poiùbles,  mt  dté  na- 
ges en  une  courte  campagne  sur  les  lieux  mêmes  qui  va  aTsleot  été  les  té- 
mûM.  Des  Tlcloires  répétées,  la  prise  des  Tilles  et  des  citadelles  de  Gbuni 
•t  de  Caltoul  ont  releTd  l'opinioin  que  le  moude  arait  de  l'IoTiiidldlllé  dti 
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•  L'timée  ugUie  qui  occupe  aidoud'hiiî  l'AfghanisliD  te  retirent  inr 
leSulledJe. 

I  ht  goiiTerDeiir  général  laisser*  aux  Afghans  le  soiii  d'établir  enx- 
atoM  nn  gi>a*eniemeDl  eu  milieu  de  l'anarchie  qui  est  U  conséquence  de 
Erancrimn. 

•  tmpoier  par  ta  fbree  uu  souTcrain  i  un  pays  qui  le  repousse  est  autH 
emlrairt  aux  priticlpei  qu^à  la  politique  du  gonvernement  anglais;  te 
sérail  mettre  les  armes  el  les  ressources  de  ce  pays  (c'es[4-dire  de  l'Inde]  t 
Il  di^osiiion  du  premier  eriTabisseur,  et  lui  imposer  le  fanlean  de  souteidr 
ng  sonTeraln,  sani  mime  être  certain  d'avoir  le  bénéSce  de  son  alliance. 

•  Le  gonTemeur-général  reconnallra  Irès-Tolontler»  tout  gouTernement 
ifal]  plaira  aux  Afghans  d'établir  dans  leur  pa;t,  et  qni  paraîtra  désireux 
■nul  bien  qne  capable  d'entrcteidr  des  relations  amicales  avec  les  Étala  aea 
Toliins. 

>  Sallsfalt  des  limites  que  la  nature  semble  a?oir  imposées  elle-mlme  k 
sm  empire,  le  gouTcrnement  de  l'Inde  Teutconsncrer  tous  ses  efTorlsiré- 
taïliesemeot  el  an  maintien  de  la  paii  générale,  i  la  prolecUoa  dea  soutc- 
nios  et  des  cbers  ses  alliés,  1  la  prospérité  et  au  bonheur  de  ses  Bdélei 
sujets. 

•  Les  nenres  du  Pen^iaub  et  de  l'indus,  les  déâlés  des  montagnes  et  let 
Uibni  barbares  de  l'ArgbanisIan  seront  désomuit  placés  entre  l'armée  au- 
KWse  et  lout  enDeml  ^nt  pourrait  Tenir  de  l'oueal  i  sa  rencontre,  s'il  a 
est  qni  ait  Jamais  ce  dessein  ;  Us  ne  sépareront  plus ,  comme  par  le  paesé, 
l'araée  anglaise  de  ses  magasins  et  de  sa  base  d'opérations. 

>  L'énorme  dépense  que  nécessite  l'eolrelien  de  forces  considérables,  pla- 
cées dans  une  fausse  position  militaire,  à  une  longue  dislance  de  leurs  fron- 
tièrei  et  de  leurs  magasins,  ne  «tendra  pas  pendant  plus  longtemps  antter 
les  nesuKt  qui  ont  pour  objet  le  développement  de  la  prospérité  du  paji. 

>  L'armée  combinée  de  l'Angleterre  el  de  l'Inde,  supérieure  par  l'org»- 
lisalion.parla  discipline,  par  lecoursge.par  le  mérite  des  otOciers  qui  U 
(ommindcnt,  ii  loulrs  les  armées  de  l'Asie,  restera  dans  une  posUlon  fnatlo- 
qnabte  sur  le  sol  qui  lui  apparlient,  ei  sulOra  toujours,  arec  l'aide  de  la  dt- 
Tine  Profidenee,  I  garder  avec  honneur  et  sécurité  le  glorieux  em|dre 
qu'elle  a  conquis. 

•  Le  gouvernenr  général ,  en  exposant  ainsi  avec  une  franchise  sans  ré- 
serre  aux  Ëtats  voisins  ta  politique  pacifique  et  conservatrice  de  son  gou- 
vernement, croit  que  personne  nesemépreudrasurses  motifs. 

•  L'Argbanistan  et  la  Chine  ont  vu  simultanément  les  forces  dont  11  dis- 
pose, et  ils  ont  appris  ce  dont  elles  sont  capables. 

•  »M«reiMBt  «Bi  le  lu  pais,  en  vue  des  avsolagei  qjtt  les  peuplée  •■ 
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Kllrenl,  le  gouverneurgénùral  uIti^Id  à  la  miinlenir  et  li  emplorcr  n 
besda  loale  la  puissance  dont  dispose  le  eauTeruemeat  ponr  ronet  lit 
respecter  loai  Éiat  qui  Toudrait  la  tranbkr. 

•  Par  ordre  du  très-honorablB,  gouvenisur  giuéral  de  l'Iode, 

T.  H.  HuMCK, 
■  SecrOaiu  du  gouMnwmftil  de  Vlndt  et  du  0ouwrMW 
général.  • 

Quettab  fut  évacué  et  l'armée  anglaise  se  mil  en  mesare 
d'opérer  sa  retraite  sur  le  Sutledje. 

Telle  fut  l'issue  decette  malheureuse  campagne  qui  coûta 
sans  fruit  tant  d'argeat  et  tant  de  sang. 

Ses  malheurs  aussi  grands  devaient  donner  lieu  à  des  ré- 
criminatioDS  amëres.  Le  ministère  actuel,  accusé  par  le  pays, 
rejetait  sur  le  cabinet  qui  l'avait  précédé  au  pouvoir,  les 
conséquences  d'une  politique  qui  n'était  pas  la  sienne.  Sir 
RobertPee!  accusait  lord  Palmerston  et  lui  renvoyait  toute 
la  responsabilité  des  désastres  de  l'Afghanistan.  Lord  Pal- 
mei'ston,  à  sou  tour,  défendant  les  actes  de  sa  politique, 
laxait  d'imprudence  et  d'impéritie  un  ministère  qui  n'avait 
pas  su  récolter  le  bien  qu'il  avait  semé. 

•  Les  désastres  qna  nous  aToni  récemment  snbig,  s'écriait  tord  Palmer- 
slOD,  o'oDt  ricD  de  commun  arec  l'eiftreprlseprimUiTe;  on  aurait  pu  j  para 
avec  des  précaalioas  miltlaires  ;  on  aurait  pu,  avec  des  troupes,  tenir  dwi 
Caboul  comme  le  brave  général  Sale  a  teoa  dsni  DJellalabad.  Je  le  dédirt, 
Je  ne  connais  rien  qui  puisse  (Mre  monter  au  front  de  l'Angleterre  une  plu 
proToBde  rongeur,  rien  qui  plusse  Taire  nue  pins  prcfonde  blessnre  1  noire 
booneuf  que  ne  l'eût  fait  celte  (nlla  précipilAe.  CApplaudiuemenls.)  L'an- 
Bir  est  daus  tes  maios  de  la  Provideace ,  m^  j'ai  la  conSaïKe  que  le  sob- 
Tcroemeut  donnera  des  ordres  qui  ne  pubsent  pu  être  mal  intcrpréUs.  Toit 
etia  Mail  bon  quand  nous  étions  au  pouvoir  et  qu'on  vwilait  nous  battre  ei 
brËchc;  tout  cela  était  bon  quand  des  déclamations  contre  la  goerrede 
Afiglians  pouvaient  tenir  des  intérils  de  parti  ;  mais  aujourd'hui  il  Tint  nel- 
Ire  lia  <filé  ces  tristes  passions.  Sscliez-le  Incn,  des  résulUts  désasirein 
pourraient  seuls  suivre  ert  abandon.  Dieu  seul  sait  ce  qui  en  arrivcTïtl!  U 
temps  viendrait,  so;ez-en  sûrs,  où  vous  s*riei  obligés  de  réoccuper  ce  ffi 
que  vous  auriez  abandonné.  •  {Chambre  da  commune»,  tO  août). 

Dans  UD  admirable  discours,  sir  Robert  Pe^  pnoant  l> 
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iMfcaHde  toute  m  politique  extérieure,  répoodiît  à  lord 
Palmonfam  pir  ces  puoles  accuutrices  : 

<  Qndla  moquait*.  V<ns  «mi  pirler  d«  Ii  riloiltm  gkrieiiM  qM  nos 
■mna Ugtte  lani  rA^budiUal  Va»  eoiiiptef  donc braoconp  nrnu 
plkMa!lbUJaMiMMn«d  pMnbateràdMindlKrMiuktqDlpnr- 
ntatlbsbU)MàioiCOiidloycn«.llTaiueM  titile  de  Urrcr  dut  ceUe 
«Mfate  ImImIiUIm  del'lDds,  etde  parler  Id  de  prendre  Ctboul  et  Cu- 
Uur.  Vou  mo  ditecQoiaeu  lldte  d'abandoucr  l'AIghaoUlan?  Bu 
Ha!  nul  fe  répeadi  :  C'est  teas!  Vons  voudriei  me  ftfre  parler,  Je  ne  par- 
hralpu.  Caque  Je  dMi  Miait  EMin  dauirix  Hnalm  nr  totUMfede 
UcHfi*.  JadalimeUire.  • 

Sir  R(rf>ert  tenninait  linsi  : 

•  Lcf  aflUrei  de  rAl^tuniilan  méritent  d'èlre  l'objet  de  fMeOMt  CD- 
futta  ;  CCS  enquêtes  auront  Uni.  Le  noble  lord  me  presse  de  queslioDS  au 
ni}<t  de  cette  guerre  de  l'Af^baniilan.  Il  sait  birn  eependint  que  je  M  peux 
pas,  qae  )e  ne  dois  pas  lai  répondre.  Mais  dût-il  me  prendre  encore  pour 
l'objet  dlinpatalioDS  ptas  hasardées.  Je  no  in'jndioeral  pas  devant  le  derolr 
de  sa  diarge,  et  Je  sapporlerai  les  coups  d'un  adrersalre  peu  loyal,  plutôt 
qne  de  cainproa>ettre  un  bomme  qui  sert  son  pays.  >  C Applaudissements.) 

DftMle  âÎMOurs de  prorogation  du  parlement  anglaiaClS 

août)  on  put  remarquer  cette  phrase,  dont  la  rédaction  sèche 
etbantaine  contrastait  âlrangemeQt  avec  l'émotioa  visible 
de  U  reine: 

•  Bien  qne  J'aie  à  dfplorar  prorondémenl  les  revers  qui  imt  Trappd  une  di- 
'fisioDil'onestde  rindus,cependintj'ai  la  satisfaction  de  réfléchir  que  la 

«aillante  déToise  de  ta  Tille  de  Jellalahad,  couronnée  par  une  Tictoire  déd- 
stre  en  rate  campagne,  a  prouvé  d'une  manière  telatante  le  conrage  et  In 
diaeipliDe  des  troupes  euTopécones  et  indigéoes,  et  le  nririta  el  tlatré^dhé 
de  lear  liabile  comiundant.  • 

Dans  le  parlement  on  chercha  à  déterminer  la  part  d'in- 
fluence que  la  Russie  avait  pu  avoir  sur  le  sort  de  la  domi- 
nation anglaise  dans  l'Afghanistan ,  et  un  membre  de  la 
Oiambre  des  communes,  M.  Baillie,  demanda  communica- 
tion de  la  correspondance  de  sir  Alexandre  Btiraes  avec'  le 
procureur  général  des  Indes,  pendant  sa  miaùoo  i  Caboul, 
dans  les  années  I837etl83g,  etdescoinesdelacorreepon- 
inn.  hfs(.  jMmr  IWi.  V 
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dance  du  gouv6^eUr  g^éral  des  Indet  avtifr  Ift  prMdeitt 
du  bureau  de  coutrAIe  et  la  eotninUtdOD  BteriXa  di  It  Com- 
pagnie Jes  Iade«-OrientaIes,  du  l"£eptepibre  1837 au  1"0& 
tobre  1829,  relativeaaeot  i  rACgbantsUii.  Gette  iDOtùw  dt- 
rigie  contre  la  ftossie  étatt  un  vote  46  cetiMin  coeMic 
dernier  ministère.  Sir  Robert  Peel  la  combattit  eit  réOssK  I 
la  faire  rejeter-  Il  ne  put,  ii  est  yrai,  s'eqipécher  de  convenir 
que  la  coaduita  des  agents  dans  l'Asie  rMsse  avait  ét^  hU' 
peele;  nais  la  Russie  ayant  d43a¥oué  ces  agents,  eo  ne 
pouvait  douter  de  sa  bonne  foi. 

•  Quelque  luspecle,  *]oala  le  minutre,  i}u'iH  Mé  la  coâMtc  du  V^t* 
ruMeg,  el  j'aToae  qu'elle  l'a  ili  ri  qu'elle  rjciamait  An  éclùrcbMUXlili,  1< 
ptuTcrnemenl  russe  !'■  complètement  désavouée ,  et  t'emperettr  i  Ml  ^ 
Dcr  l'assannce  la  plus  poûtive  qu'il  n'avait  en  aucune  TaçoD  le  ij^r  le 
troubler  la  suprématie  hiilannique  dans  l'Inde.  Aulant  que  J'en  puis  porta 
léoiDignage ,  ta  conduite  de  cette  grande  puissance  télé  conrormeicdK 

aisurance Et  je  dois  dtelarer  publiquement,  ila  race  de  l'Europe,  qalt 

esl  Unpossltile  qu'aucune  puissance  eût  pu  agir  avec  une  bonne  toi  plu 
slHete  et  un  aenllment  plus  amical  que  ne  l'a  Tait  la  Russie,  en  ce  qol  (M* 
tfnt  la  PcfM  st  r&rgbanktan.  Lliarmaiùe  la  ^v  cordiale  aubslile  «  <* 
■DmcDl  entre  le*  deux  Ecuvememaits,  el  ie  put^  pifime  ajouter,  prennsa 
Bain,  que  la  Russie  est  prjte  A  donner  des  lémoigDagrs  pratiquée  de  soi 
bon  Tonlolret  de  son  désir  d'appuyMT  le  développement  de  la  suf^énalle 
anglaiu  daai  Unde.  Tel  éUit  l'état  dei  cboies;  poarqD<rii«IMt  tap»- 
piert  qn)  aonnenl  un  état  de  choses  dttTérenl  f  Si  nous  avons  des  prorts 
ri  évidentes  d'une  telle  bonne  Toi,  d'une  amitié  d  cordiale,  serrit-D  nge  et 
troubler  ces  bons  tenlimenls  par  la  production  de  documents  qnl  leelraleU 
ï  prouver  que  les  chosea  n'ont  pas  toujours  été  ainsi  ?  > 

Peut-étre  sir  Robert  Peel  dépassait-il  le  but  en  exagérant 
ainsi  l'innocence  du  gouvernement  russe  :  mais  il  Crtlt  saDS 
doute  devoir  ces  assurances  à  un  gouTerneineBt  allié,  et  il 
pensa  qu'il  serait  superOu  dt;  réveiller  des  ressentianeDlsaa- 
jourd'liui  apaisés,  du  moias  eo  apparence.  Un  bomiue  qui 
a  dirigé  pmdaot  pluùeurs  années  la  politique  de  l'Angle- 
teiTe  dans  l'Asie,  sir  Jofan  Cam  Hobhouse,  aoci^i  siiaistie 
des  «Obireades  bides,  n'en  jugea  pas  de  mâme,  et, rappelant 
las  iotrigues  de  la  Russie,  il  termioait  unsi  :  «  Le  teraps  si 
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JDgnnt  prédit  est  arrivé.  U  faut  bjea  qu«  Dotu  preoioDi  «ih 
jDurdliuna  Russie  pommeellees^.ja^t  le  inoDdflSfi(cqwt 
bien  ell^  s'^teBchj  tout  le  mpnijç  panq^jBf)*  pr#wlU«W  *»"f 
celte  iper  qiù  touche  911Ï  ^erriloiroj;  «D.(|ifeitipa.  Deviaqi* 
0008  traiter  ces  manœuvres  comme  des  QHiiœanff  d'e^H 
but?» 

C'est  à  ces  explicatioDS  qa'en  re3t«  cette  annéie  U  que»- 
VoD  indienne.  .     ' 

Cbine.  —  Les  fmw  «tttf  aiaet  f^rMit  |)lW)  bmfmmàim 
k  Intte  engagée  cootm  le  Càleate  eiapir*-  Nom  b»  roBOOte- 
rons  pas  i  la  source  déji  connue  de  cedifKmid,  traduit 
maintenant  en  hostilités  dont  t'issûej  au  moins  pour  le  pré- 
sent ,  fat  toat  à  l'avaDlage  de  l' Angleterre.  Noitf  repcçp-, 
dronsles  événements  au. point  oii  notre  dwniar  rtciit  lw« 
liiHés  dans  le  préeédent  Aanoaire. 

On  peut  conjectnrer  que  des  Européens,  \6i  'RQ!»e9*eH 
particulier,  ont  instruit  l'empereur,  et  qu'il  a  appris  d''eu;L 
comment  procëdenl  les  armes  britanaîque^ â  îl  aiuYdvqjVM 
qne  «•  q'eM  pas  uae  conquâte  daasla  aaafl  yrai  éo  «lot  ^olil 
but  redouter,  mais  une  influence  commerciale.  Le  GélMle 
empire  résistera  donc  quelque  temps  peut-être  pour  s'appro- 
prier la  tactique  et  les  armes  d'Europe;  peut-être  au^  pAf 
le  vague  espoir  d'arrêter  leaariaes«iiglaiwBdNr4B(lwliprtâ- 
ficatioog  qu'il  construit  sur  toM  lea  points  aooesmblas.  Mdi 
enfin,  poussé  dans  ses  faibles  retranchements,  on  le  verni  se 
décidera  la  paix  et  payer  de  son  or  ses  velléités  de  résistanpe. 

Telle  est  en  peu  de  moU  l'histoire  des  opérations  de  cette 
année  et  de  leurs  résultats.  Reste  k  savoir  si  ce  n'est  pas  l|[ 
une  paix  tout  apparente,  destinée  à  donner  i  la  cour  de  Fé, 
king  le  temps  de  se  reconnaître  et  de  préparer  des  moyens 
nouveaux  et  plus  sérieux  de  résistance.  Toici  maintenaoï 
le  détail  succinct  des  événements  : 

BepBis  la  prise  imputante  d'Araoy,  les  troape»  angUises 
n'eurent  guère  qu'à  s'applaudir  de  leurs  succès.  Le  10  et  lé 
13  octobre,  elles  ^'empai^rant  des  villes  de  Chiog-Né  et  do 
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Ning-Pd,  pendant  que  d'Antre  part  elles  reprenaient  Tiiig- 
hai)  la  Tille  principale  de  llle  de  Cftnsan. 

Une  prOËlantalioD  de  air  Henri  Potlinger,  datée  du  15  oc- 
tobi^,  l'end  compte^  dans  les  termes  qui  suivait,  de  la  red- 
diïion  de  Ming'-I'd. 

.  Çetta  Tllle  M  Mjtk  1  l'tmbondiue  de  U  riTlirt  EVaerPt;  eUi  éliil  il 
biffidéhudoeparMcilidelleet  UD  grand  nombre  de  bitlerio  et  d'onm^ 
mériegn  que  le  eommbuin  impérial  Josllen,  qui  ëtall  t«ui  tptdikaat 
ponrtadiRndratllM  lubei  MHiiriiA  errtie*  edniUUirei  l'tairal  Imi- 
gidéi  à  ca  }ogcr  pn  lem  lirortwiiUamfy»  1m  tnapa  ugUan  h  ptir- 
nient  i'eD-«npanT. . . 

•  )kUis  cMte  illp«iai|  n'a  pas  duré  longtemps  ;  d  bien  qne  Us  troopct 
diiiwises  k  soient  liraTcment  defendnn,  et  n'aient  pdnl  Toala  re- 
cnier  dans  pli»  d'nne  Gireonsianee,  bien  qu'elles  russcnt  abandonnées  pw 
IMn  affieM-Sila  dMuie  mt  bieiilftt  gélule  et  te  fort  ainsi  qneleiOB- 
Trages  de  défense  furent  démolis.  On  dit  qdc:bt«iicoDp  d'oncios  et  de  nI- 
daU  cUaol*  oot  péri,  maii  on  n'a  point  ï  cei  égard  de  rtnseigBeaeBts  pan- 
iMs.  On  dit  qu'après  la  bataille  le  commissaire  cblnois  a  teiitd  de  se  BOja 
et  qu'A  est  mort  depnls.  Nom  af  oni  pris  enriroa  cent  dnqnante  piioes  de 
eanon  d'airain  et  deftr,  dea  pièces  de  campagne  de  divers  cslibret  el  qnelqna 
iiUHar*  dîmes  de  gnerre.  On  a  bit  aaater  plusieurs  grands  magasbit  l 

•ndre.- 

•  Le  13  courant,  one  escadre  ajanlibord  des  troupes  a  renoui  la  ri- 
Tlère  ikinr  se  rendre  1  Ning-PA  :  elle  troura  cette  ville  ans  dtfoise;  les  sol- 
dats diincda  avalent  refusé  de  se  battre,  et  en  eoneéquence  les  aolorlUsd- 
vBea  M  mBitriree  étalent  parties  deux  beurei  avant  l'arrivée  de  l'escadre. 
Hm  IhUfM  angltisu  ont  tranquillement  occupé  la  vlUc  snis  les  mrdrH  it 
lirBii^Goagb.  • 

Cette  proclamation  porte  un  certaiu  caractère  de  vérité 
peu  urdinaire  dans  les  pièces  de  ce  genre.  U  n'en  est  pas 
de  même  dans  les  docuoneots  émanés  du  Céleste  empire,  et 
nous  en  donnerons  pour  exemple  là  curieuse  pièce  qu'on 
lit  dans  le  Canton  Regiater  du  19  octobre  ;  c'est  l'empereur 
qui  parle  (27  juillet). 

:  >  AiiaMnMnlmil«sbmiMr«s<ànslais}mMatnBtIeaiimrmiesdeUville 
■nient  ouvert  leur  feu  conlre  la  coUine  de  Jnesew.la  déesse  Kwangin  a  na- 
aifeslé  M  puissance  i  la  race  du  peuple  en  éteignant  eUe-mime  Irt  fiuéet; 
mutlOt  la  gr«l<^  et  la  pluie  ont  asMllil  lu  barbares,  qui  ont  été  f xIMminés. 
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AB}oir<lHit  l'asiUtieD  <le  l'O^  a  cessé,  b  lille  n  rfpris  tim  oUh  lubl- 
iMlgleinj)  est  gardé  et  le  peuple  proUsé  paru  déeaae  Kwnsiii- Sur  ee, 
■ci  1  «Dpcnur,  redierdiaDl  U  ttvtut  dei  dieux  cl  m&  par  une  reconnai»- 
UDCt  respeelueuse,  J'ordonpe  l'epTot  de  lableilts  volivei  à  IttbaD  cl  A  m* 
tol^gatt-,  ils  dCTroDl  Taire  iiupeadre  arec  le  plui  grand  reipect  ces  tableau 
daai  iM  lanples,  en  sigiie  de  recoonaiwancc  de  la  proleUioD  de  la  dieue. 
•  Reapedci  ced,  > 

D'autres  places  fureut  bientôt  prises  à  la  suite  Je  celles 
dont  il  vieot  d'être  parlé.  Ce  fut  d'abord  Haog-Kow-Fow 
ou  UuK-TcboO'Fow  (Dée)  -,  pui8:yij^Xft?v1's>kee  et  Fung- 
hawa,  c'est-à-dire  qae  lesADglflis  ptfwssèreitt  Jusqu'à  20  ou 
iO  milles  de  leur  dernière  conquête,  Ning-Pd  (décembre). 

Nous  laissons  encore  parler,  pour  le  d^il,  l'hislorieD  mi- 
lUaire  dé  ces  événements,  sir  Henri  Pottinger  j  son  rapport 
est  du  24  janvier  : 

•  OiMlaauUBdedii27ddc«Blm:,lMateiiMnM(eff4(9N,A!NwfrMcl 
Ntmitli,  partircDl  de  Niag-PA  et  reoontèreiit  la  rlTilra  ine  dei  Iroupet  t 
twri.  LedébarqaeBMiitB'opiraiYiijao,  loiit  la  difcelioB  du  général  Hngli 
Gtngh.  Lei  tnxipM  a'emparireal  d'au  pellle  batterie  de  quatre  taBDni 
duliDée  à  dérendfB  l'eolrée  de  la  ri'iére,  mais  que  les.ciiinoia  D'earral  pai 
le  ONin^  de  défendre.  Lea  tnMipet  pauérent  la  nuit  dani  on  temple  fîliié 
ni  sua  hauteur  qui  domine  la  ville.  Le  lendcmalD  on  raUail  déii  des  pré- 
pariUIi  pour  donner  l'aesant,  lorsque  pintieuri  babitanli  vinrent  anoonecr 
qne  la  garnison,  composée  de  1 ,200  hommes  de  troupes  régulières  et  de  1 ,300 
ndtielens,  l'avait  quittée  pendant  la  nuit  et  ((ue  les  portei  étaient  ouverln, 
Ausaiiôt  l'ordre  rut  donné  de  se  porter  en  avanl. 

■  La  dirlslou  navale  étant  arrirée  A  une  certaine  distance,  on  corps  con- 
ildénble  de  soldats  cliinoi!,  qui  avaient  pris  position  hors  des  renpirts, 
Mvrireat  nn  Teu  bien  nourri  ;  mais  cette  démonstration  ne  ttal  que  passa- 
gère. Lé  corps  de  soldats  se  relira.  On  se  mit  i  leur  poursoite,  «t  dans  la 
fuila  un  grand  nombre  jetèrent  Inurs  armes.  Une  position  milllalre  sur  Ic- 
qoelle  Us  se  repSirent,  A  cinq  milles  de  Yu^ao,  fut  incendiée  alntl  qu'on 
vaste  teni[de  prés  de  celle  ville,  contenant  un  magasin  de  poudre  et  une 
grande  quantité  d'armes,  d'habillements  et  de  munlllous  de  guerre.  Ou  Bl 
38  prisonniers,  parmi  lesquels  plusieurs  ofSders  subalternes. 

•  Kles  Cblnois  avaient  attendu  nos  troupes,  pas  nn  tMHame  l'eBl  édiappé, 
mais  eomialisant  bien  les  rentes,  et  la  terre  étant  converte  de  aclge  et  de 
*cr|Us,  Ils  eurent  nn  avantage  marqué  sur  nos  troupes. 

■...  *  L«  30,  lea  troupes  débarquèrent  A  Tiikce,  le  lendemain  cUcs  en- 
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irtMBt da&i niu fllt«, Ip» la ^tnOua et Iwlrbupes  ktilmt dmiUniA. 
Lu  aistn  publics  hirent  déindts  ;  od  pcnnil  i  la  popiflatlon  de  prorfn 
le  blé  <pil  M  troaTalt  daDk  U  gnain-  d'abooilkMe. 

•  Le  31  décembre  dani  la  mirée,  Im  troo^  rtladrntrent  k  Hlng-M. 

•  KoDi  n'aTou  (ait  aiuuiié  perte  ;  an  lenl  hamnie  a  été  légénOeit 
blesié.  • 

EnfiD  vient  le  compte  rendu  de  l'expédition  contre  Fimg- 
hawa  : 

•  Ellee«tUeflte10}A(ni',''dltieMirMt«ir,inlll«lni«p«tnaRl- 
Tint  appriraot  qie  lagminoet  M  avIoriW  s'éWcal  MiMi..  U1%  M 
traupes  éUteot  de  retour  k  Ning'f  ■•■  ■ 

Sir  Pottinger  juge  lui-même  ces  opérations,  et  avec  fran- 
chise. Considérées  sous  le  point  de  vue  militaire,  elles  ne  lui 
paraissent  avoir  aucune  importance  ;  mais  il  dit  vrai  en  ajou- 
tant quXIflS  n'ont  pa  ouinqutt  d'^lercef  ane  grande  in- 
fluence sur  lës  Cflinoia. 

<  JUdiI,  dlt-tl,  lorsque  la  DonVeTle  du  débanpiement  des  troaï>«  t  T117M 
eil  >rrf*ée  Ji  RoDg-Chow-Foo,  capitale  de  II  province,  Eilnée  i  eefti  Uei, 
la  terreur  7  nit  d  grande  que  les  conunhMires  Idpérliai  et  d'autres  M- 
cierS  supMeun  chinois  m  réTugîèrenl  dans  la  ville  de  Soudiong,  Â'tlÔ  mUItà 
pins  avanldiDi  le  ni>rd..„. 

•  Enfin,  le  rapport  annonce  en  lerminral  Ici  expéditions  qnf  délvMt 
Mirre  A  compléter  Tcéuvre  des  précédentes  :  •  le  fiteamer  PAb^Aon  tl  le 
briek  de  Ruerre  Smftncfe  sont  partis  pour  recouDitlre  la  baie  de  flôDE- 
Kow-P(wctI(p>rtdeCbapoa.  > 

Cbapoo  tomba  bientôt  en  efTet  au  pouvoir  des  troupes  ei- 
péditionnaires.  Cette  affaire,  doDt  itne  fut  puUîé  aucun  rap- 
port officiel,  semble  avoir  colUé  aux  Anglais  p?us  de  monde 
qu'aucun  de  leuirs  précédents  exploits.  Dix-  huit  hommes, 
dît-on,  auraient  été  tués,  ce  qui  serait  fort  peu  considérable 
asBui^oiont,  à  l'on  ne  comptait  dans  le  nomlire  deux  offi- 
dennipérienrsi  les  colonels  Tomlinson,  do  18'  rAgimeat, 
et  Mountain,  adjudant-général  attaché  &  l'état-major  de  sir 
Hugh  Gough.  Le  nombre  des  blesses  se  serait  é\ev6  k  plus 
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de  çinqtuote.  Toici  les  détails  que  publie  sur  celte  action  le 
Cantm-Registert 

•  Celle  Tille,  cdtiirt  enlrcpdt  du  commcne  de  )a  Cbine  avec  le  Japon,  a 
cU  priu,  «pris  une  faible  résUlance,  le  18  mai.  •  Nous  partîmes,  dît  un  ot- 
ficier,  le  B,  et  le16,  ta  JVAn/ri*  et  U  PhUgéton  allèrent  retonnatire  t  loiiir 
m  hrtifleaUon*  de  U  pUce.  La  ligne  de  défeoM,  étendue  de  l'est  1  l'ooea 
HT  ni  «pan  de  Irais  aiUea,  eonprenait  dans  son  dërdeppenenl  mis  hau- 
Kun,  dent  les  Uiler*alle»  tiaieot  couT«rts  par  des  ouTnset  de  cimpaBne. 
Sar  l'une  de  ces  eollincs,  au  tiers  de  ta  bautenr,  ilaienl  deux  balieries,  et 
coaviDtdelaoilleon  Sfaitconslruil  une  batterie  Kuii-circulaire,  année  de' 
Hoolâ  canons;  l'eitrémiltoueEl  était  défendue  par  une  grande  batterie 
araée  de  45  citées  au  iBotni.  Les  hautenn  M  lu  ouTraget  wabtaleal  con- 
wii  d«aeHnta.  Le  1T,  Bans  prîmes  nos  poslcs  de  combat,  et  le  18  le  Cor»- 
KoUit,  ia  Bitmia  et  la  .Uoàute,  présentant  le  travers  an  balLeries  et  s'en 
aj^rachant  aussi  près  que  possible,  ouvrirenl  un  Teu  IréS'vir,  auquel  on  ne 
répondit  que  Irès-moHenient.  A  noire  droite,  c'est-1-dire  i  l'est,  les  Iroupei 
lébtrqûèrenl  stus  aeddent  sur  une  grève  salrionneuse,  et,  ceaduitea  par 
■ur  braw  g/éùini,  Budifreiit  drnl  au  kaolnin,  que  l'cuatai  Itar  abaa- 
doaM  «las  résMUMe.  En  mené  tenpt  que  les  trovptt  dékarqnajcnl  i  l'est, 
h  brigade  navale  prenait  lerre  a  l'ouest  des  banleur»,  et  Tenait  bientôt  après 
hiresa  janctionavec  les  troupes.  Tous  les  ourrages  avaient  été  ainsi  em- 
portéi  Bans  ancun  accident  de  notre  pari.  Mais  malhenrensemenl  900  sol- 
dalsbrurvs,  «oyait  leur  rctnlle  eovpCe,  et  imagitUnt  ^M  l»  Anglala  U 
l(«r  KMtderMoU  uisaD  qitarthr,  ^'eofenièreol  dans  <p  grand  isRpte,  s'r 
délnidifeiil  aTec  la  rage  du  désespoir,  et  ee  ne  fut  que  quand  l'édifice,  balla 
par  Bolnt  artillerie,  s'écroula  sur  eui,  qu'on  réussit  à  taire  une  quarantaine 
de  piisonniers.  Dans  cet  engagement  nous  avons  eu  des  perles  cruelles  i 
d^DTer.  La  gamisoH  se  composait  d'environ  dix  mille  bommei ,  dent  nli 
tiers  de  troupes  larlaras.  HauamiE  pris  nn  '■"— "  qnutiU  d'amaa  de 


Pour  réunir  les  trois  ou  quatre  mille  baloonettes  avec 
lesquelles  U  s'éUit  emparé  deChapoo,  le  général  anglais 
avait  dû  évncuer  Niug-pd  ei  réduire  considérablemeDt  les 
gamisQDs  de  Cbtn-bu  et  de  l'ile  de  Chusau,  où  il  n'avait 
laissé  pooT  la  défeiise  du  port  qu'un  petit  biick  de  jj^uene, 
k  Hgaeintlu.  Encouragé^  par  cet  affiiiblisseifient  momenlané 
de  leurs  ennemis  les  Ctiiaois,  dont  l'olistination  ne  se  re- 
tkhe  ianÙB*  essayèrent  de  repreniiro  l'Ile  deChusan  cl 
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dlDceadter,  à  l'aide  de  brûlots  poussés  par  la  marée,  les  bâ- 
timents mouillés  dans  le  port.  Mais  au  sombre  de  ces  bâti- 
ments se  trouvait  la  Trégate  française  rÉrigone,  qui,  malgré 
sa  neutralité  dans  le  différend,  était  ainsi  menacée  comme 
les  autres.  Nos  marins  se  mirent  k  l'œuvre,  et  ib  en  eurent 
biglât  rini  avec  les  brûlots.»  C'est  à  cette  belle  trémie,  aussi 
bien  tenue  et  aussi  bien  équipée  que  navire  peut  l'être,  dR 
un  journal  de  Canton,  qu'on  est  peut-être  redevable  du  sa- 
lut des  bâtiments  anglais  k  Cbusan-  » 

Les  rapports  de  l'Angleterre  avec  les  autres  nations  dus 
ces  parages  éloignés  n'étaient  pas  toujours  empreints  de 
cette  bienveillance.  Ainsi  le  commodoreKearoey,arrÎTédes 
États-Unis  sur  la  ft-égate  la  ConBteUation,  ayant  appris  qu'on 
attendait  à  WbampoB  plusieurs  bâtiments  américains  venant 
de  l'Inde,  avec  des  caisses  d'opium  dans  leurs  cargaisons, 
saisit  l'occasion  pour  Taire  annoncer  oiBciellemMit,  par  l'or» 
gane  dn  consul  des  États-Unis  à  Canton,  que  le  gouverne- 
ment de  l'Union  s'étant  toujours  fait  un  devoir  de  respecter 
scrupuleusement  les  lois 'de  tous  les  peuples,  sa  protection 
serait  naturellement  retirée  k  tous  ceux  de  ses  sujets  qui 
oseraient  faire  lacontrebandede  l'opium  contrairement  anx 
lois  de  l'empire  {mttggling  the  opmm  ageirut  Ihe  toKS  ùf  A« 
JEmptre),  et  que  les  navires  saisis  pour  ce  délit  par  les  auto- 
rités chinoises  le  seraient  bien  et  dûment-  Cet  étalage  de 
moralité  pouvait  passer  pour  une  leçon  indirecte. 

Cependant  la  flotte  parvenue  à  l'embouchure  du  Yatg- 
tsé-Kiang,  après  avoir  emporté  les  positions  de  Shang-Haî 
et  de Wo-Seng,  se  préparait  à  remonter  le  fleuve  jusque  sous 
lesmursdeNanking.  Le  SO  juillet,  l'expédition,  forte  de 
soixante-dix  voiles  et  portant  huit  à  neuf  mille  bommes  de 
débarquement,  arriva  devant  Tchin-Kiang-Fou,  grande  ville 
située  sur  la  rive  gauche  du  Yang-tsé-Kiang,  à  l'intersectioD 
du  grand  canal  dont  l'occupation  formait  le  point  stnté- 
gique  de  la  campagne,  et  A  tr^te-cinq  ou  quarante  milles 
(quinze  ou  seize  lieues)  de  Nankiog.  Cette  marche  ne  f^t 
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d'uUeurs  signalée  par  aucun  iocîdeat  qui  mérite  d'être  rap- 
porté. 

La  position  démette  ville  forçait  les  Anglais  à  s'en  empa- 
rer. Aussi,  dès  le  lendemain  21  juillet,  Tut-elle  attaquée  et 
prise  après  un  comtut  très-sérieux,  le  plus  sérieux  mAme 
que  les  Chinois  eussent  encore  livré  depuis  le  commence- 
ment  de  la  guerre. 

Nous  rapportons  sur  cette  afTaire  quelques  détails  donnés 
par  un  témoin  oculaire,  officier  attaché  à  la  colonne  d'at^ 
laque  du  centre,  celle  qui  escalada  et  emporta  la  ville  : 

*L'aII*ipieaiapTUe(l'twtDtdeT<hiii-Kiiiig-l'oai4(ëlipli»liii]Mrlut 
congu  inui  le  plus  ungliot  eombat  que  noat  •jont  encore  Hvri  «t  CMne. 
L'innée  de  terra  a  seule  dit  toale  li  betogM.  Lw  troupes  miratélé  pir- 
itgia  rai  Iroh  brigtdea  qui  derileat  allaquer  l>  flUe  rbKone  mr  ta  pehit 
JilTérail  ;  et  comice  on  ne  B'allendail  i  lucine  réablunee ,  on  n'irait  pcAnt 
(teoundé  aux  mirini  de  Mconder  »»  efTorts.  Le  bateau  i  rapeur  VMelitand 
enl  icul,  de  tout  les  bltimeuts,  l'honueur  d'appu7«r  l'arlillcrie  rojale  char- 
gée de  dire  nne  briche  dioi  la  partie  de  la  olirMlle  qui  a  vue  sur  le  fleuve. 
Ctuil  )e  point  par  lequel  la  colonne  du  centre  devait  s'iulroduire  daus  U 
place. 

•  La  mur  qui  entoure  la  Tille  Mt  bUi  en  briques,  bauldeTingl-dnq  oii 
IrcDle  pieds,  parlUlemcnl  bien  garni  de  ba«tioi»,d'eabnHire(, de  imer- 
sai,  etc.  ;  U  était  annd  de  ^èceidelSet  de6,fa«B  compter  les  pcrrien. 
Is  partie  <|ul  a*oiilae  b  rivière,  â  environ  deux  cents  pas  de  distance,  t'é- 
Itve  sur  an  terrain  difficile  et  très-incliné  qui  donne  i  la  place  une  grande 
apparence  de  fbrce.  C'est  sur  ce  point  que  l'Auckland  tt  rrftiUerie  roTale, 
plac^  sur  nne  émineoce  voisine,  ouirirent  leur  feu  vers  lei  dix  beares  da 
malin. L'diat  dans  lequel  iieui  vîmes  enioile  la  nnirallIe.lâBc^ait  son-  > 
timmeat  de  <'excelleace  de  leur  ptiutage,  Cependant  on  ne  leur  laissa  pat 
le  temps  de  blre  brtctie.  Depuis  une  demi-beure  ils  foudrojaleot  les  rem- 
paria,  qui  leur  ripostaient  avec  une.eitrême  tiraeité,  lorsque  les  sapeurs  du 
gjnle,  saivts  dn  65'  régiment  de  l'année  royale  et  de  trois  réglnenla  indient 
de  Kadrai,  l'avancèrent  avec  des  écbellea  et  forcerait  l'artUlerie  I  cesitr 
aoofén.  Les  dcbeUes  Hirenldressdee  contre  le  nnr  avec  une  rapidité  magi- 
que,  et  les  grenadier*  du  55'  s'y  élaneèreol  avec  une  ardeur  merveilleuse 
sous  an  lien  Irès-vir,  qui  nous  coûta  beaucoup  de  monde  en  tués  et  en 
blciadi. 

>  Un  quart  dlieure  apris,  le  drapeau  angbli  était  arboré  (ur  la  ■nraiRc. 
CipettdaBt  la  vUlc  n'élail  pu  prise,  et  un  eut  Ibrl  i  Mra  inar  ^Mier  l'éa-. 
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oetA  da  rempart;  In  TarUresielMlUnat  itm  tiplntgruàintavilli 
cbargimil  pluiieun  rois  DOS  homiiMi  U  laoce  oal'ipMlla  nùB,  et, c'ol 
im«  iusUce  i  lear  rendrs ,  lis  pons  dispaUreol  avec  acàsTomnil  diifK 
pouce  de  terrain.  A  li  fin  cependaDt  ia  tMloDoetle  iDglsise  Irbmpha  ;  mail 
aiors  en  nous  abandonaant  la  muraitie  ils  allèrent  m  pester  dans  tes  bsI- 
soDS,  d'où  ils  dirigèrent  pendiDl  lon^lenpt  snrnoDsnn  feu  trte^tellrts- 
menrtrler.  On  tirait  sur  noua  de  inns  lu  cAtds,  mh  que  nou  pouiooa  wr 
le  plus  souvent  d'où  partaient  les  coups;  il  lïUutelaq  aagiKfacnretde  taa- 
bat  dans  les  met  pour  que  les  Tartarw  nous  cédassent  la  place. 

■  Je  n'ai  Jamais  tu  un  pareil  massacre  :  nous  aTooi  perdu  bon  nombre 
d'oincierE  et  de  soldats;  mais  n  est  iinpnssible  d'c.'tlme^,nlïme8ppmlDn■' 
U*ement,la  perte  des  CMn<d«.  Quand  ils  ont  rnqalls  ne  pooraiept  pal 
DODs  résister,  il  7  en  a  qui  se  sont  mis  i  égorger  leurs  Temmu  et  leurs  ei- 
U»U;à'aMtim  wi  les  précipiUl«itdMStetpaiUelie  suicidaient  «usoiie. 
Il  r  •  d«  naiMM  «É  l'on  a  troa>é  des  domaines  de  cadaTres,  ei  uotmtoK, 
le  lendemaiii  riel'adairej'ai  tuhm  tTMpe  de  ftames  et  d'eafaDls  qui  sa 
jeulsitia  désupoir dans na  pnili.  LaTtlIeot  les  Tauboarga  m prémlnt 
plu  QU'UN  BiMe  d*  mlM*;  bien  des  mo  ont  été  délnaies  par  tas  DawMi, 
et  lonlB  là  TOk  a  été  pUMe  pv  U  popilace.  • 

Ce  combat  coûta  anx  Anglais,  d'après  les  rapports  otScids, 
34  hommes  tués  et'llS  blessés^  quelques-uns  svaieot  été 
frappés  par  Vardeur  terrible  du  soleil  de  la  Cbioe. 

Parla priaedeTchiD-Kiang-Fou,  Naoking  se  trourait  ne- 
nacé.  La  fhsUe  arriva  en  vue  do  cette  ?ille  le  7  août.  Dans 
uile  dépêche  adressée  à  l'empereur,  le  gouTemeur  expose 
ainsi  la  aituaUon  ^e'^anking  : 
■<t  II  n'f  a,  dil-il,  dans  la  ville  que  des  débris  d'armées 
déjà  battsest  les  bonnes  troupes  se  trouvent  à  Ctaao^too»  1 
500  milles  de  Nanking,  c'est-i-dlre  beaucoup  trop  lofa 
pour  venir  au  secours  de  Nanking.  ■ 

Seton  air  Hugh  Gough,  tout  ati  plus  se  trouvait -il 
ftiOOOtaomnMS  dans. cette  place,  trop  «uverte  et  trop  vaste 
pèiïT  résister.  (Dépêche  de  lord  Staaley.) 

La  journée  du  8  se  passa  en  préparatifs,  et  le  9  on  débar- 
qua les  troupes  commandées  par  lord  Saltouo  sur  une  éibi- 
nence  i  Toueit  de  la  ville.  £a  même  temps  les  navires  pre- 
tudeiit  leara  posiea  de  combat  Ahis  m  s'était  plus  i]a'uM 
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rimple  démonstration,  car  les  tnurs  de  la  ville  étaient  àé^k 
fout  couverts  de  parilloas  parlementaires.  BienlM  après  on 
nt  arriver  trois  mandarins  d'un  rang  élevé,  qui  sollicitèrent 
UDe  entrevue  de  sir  Henri  Pottinger.  Ils  étaient  autorisés 
par  l'empereur  à  traiter  de  la  paix,  et  ils  étaient  porteurs 
d'une  lettre  signée  de  lui,  dans  laquelle  il  disait  que,  vu  les 
■accès  sans  pareils  de  nos  armesi  et  comprenant  enfin  qu'il 
lui  était  absolument  impassible  de  se  défendre  contre  dods, 
il  était  prêt  ^accepter  toutes  les  conditions  qui  ne  porteraient 
pas  atteinte  à  l'honneur  du  Céleste  empire. 

Il  fallut  céder  A  la  nécessité,  et  les  négodations  fur«it 
ouvertes.  Le  29  août,  le  traité  était  signé  :  toutefois,  pourra 
pas  enft«indre  l'étiqubtte  traditionnelle,  l'empereur  ne  rati- 
fiera le  traité  qu'après  S.  M.  britannique  (novembre). 

Nous  aurons  A  revenir  plus  tard  sur  les  conditions  encore 
peu' connues  de  cette  convention. 

Les  principales  clauses  seraient  :  1*  le  paiement,  comme 
indemnité,  de  SI  millions  de  dollars  par  le  gouvernement 
obinoisiS"  l'ouverture  dea  ports  de  Canton,  Amoy,  Ming-PA, 
au  commerce  anglais^  3°  la  cession  de  l'tte  de  Hong-Kong  ; 
i'  la  restitution  des.  priaonniers;  à"  la  publication  d'une 
amnistie;  6'  le  traitement  sur  le  pied  d'égalité  des  oUiciera 
des  deux,  nations;  T'roccupatioiiicoaim^  garantie,  des  Iles  de 
Qiusan  et  de  Solong-Soujusqu'àpaiementintégraldu  tribut 
Au  moment  où  s'arrête  l'histoire  de  cette  année*  l'escadre 
et  l'armée  de  terre  anglaises  sont  encore  sous  les  murs  de 
Nanking. 

La  suite  des  relations  extérieures  sur  d'autres  points  du 
globe  ou  s'étend  la  puissance  anglaise  ofTi^  des  tableaux 
moins  sanglants;  au  moment  de  devenir  sérieuses,  les  dif- 
Qcultés  avec  la  Perse  prirent  une  allure  plus  pacifique. 
Tout  prétexte' fut  (Hé  i  une  lutte,  les  Anglais  ayant  enSn 
consent  à  évacuer  111e  de  Sharrack. 

Un  traité  fiit  enfin  conclu,  auquel  coopérait  la  Rusde  : 
les  stipulations  eb  sont  exclusivement  commerciales,  quoi- 
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qne,  dans  l'aveDir,  les  résultats  puissent  lui  donaer  une 
grande  portée  politique.  L'article  1*'  assure  aux  deux  puis- 
sances des  avantages  réciproques.  Les  négociants  de  l'un  et 
l'autre  pays  (Russie  et  Angleterre)  pourront  introduire  eu 
Perse  toute  espèce  de  marchandises.  Us  ne  paieront  que  lu 
droits  imposés  aux  iiations  les  plus  favorisées. 

J^  second  article  porte  que,  pour  Eacililer  entre  les  deox 
pays  les  relations  commerciales,  la  Grande-Breti^e  sefera 
représenter  jl  Téhéran  et  à  Tabriz  par  deux  agents  com- 
merciaux résidents.  Celui  des  deux  qui  résidera  A  Tabm 
aura  seul  le  rang  et  les  privilèges  du  consul-  De  son  cAté, 
le  goaTcmeur  persan  aura  aussi  deux  agents  qui  le  r^vé- 
seoteront,  l'un  i  la  résidence  de  Bombay,  l'autre  i  celle  de 
Londres.  Ils  jouicont  des  avantages  et  privil^es  assurés  aux 
agents  anglais. 

En  Amérique,  c'était  encore  d'un  traité  de  commerce 
qu'il  s'agissait  pour  l'Angleterre.  En  1827,  un  traité  avait 
été  conclu  avec  le  gouvernement  brésilien-  Ce  traité  de 
15  ans  de  durée  expirait  en  184S,  selon  legouvememeat 
brésilien  :  selon  le  gouvernement  britannique,  en  1844  seu- 
lement. Cette  prétention,  élevée  déjà  par  lord  Palmerston, 
fut  encore  soutenue  cette  année  par  sir  R(^rt  Peel  (Com- 
munes, 29  avril).  C'est  sur  cette  divergence  d'opinions  que 
roulent  les  négociations,  qui  n'ont  encore  atteint  aucan  ré- 
sultat. II  en  fut  de  même  pour  le  désir  témoigné  parle 
Royaume-Uni  de  se'  concerter  avec  le  Brésil  sur  les  moyens 
d'arriver  à  une  répression  efficace  de  la  traite  des  noirs. 

Cette  question  de  la  traite,  compliquée  des  intérêts  qui  se 
cachent  derrière  les  intentions  philanthropiques ,  tint  eu 
éveil  toute  l'année  la  diplomatie  d'Europe  et  d'Amérique. 
Le  Portugal  prCta  plus  facilement  l'oreille  auE  propositioas 
qui  lui  furent  faites  à  ce  sujet,  et  s'unit  plus  iatimemeot 
encore  avec  l'Angleterre  par  un  traité  de  navigation  et  de 
commerce.  Nous  dunnerons  ici  les  dispositions  les  plusfiub- 
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staoltelles  du  traité,  en  tant  qu'elles  serapportcntà  l'intérfit 
de  la  marine  et  du  commerce  anglais. 

Après  avoir  stipulé,  dans  l'art.  1*',  des  droits  de  protec- 
lion  réciproque  pour  les  sujets  respectifs  des  parties  con- 
tnctantes,  il  est  ajouté  dans  le  même  article  que  t  les  sujets 
britaDQîques  qui  ne  feront  point  le  commerce  en  Portugal, 
mais  qui  tireront  leur  revenu  d'une  autre  source,  seront 
exempts  de  l'impdt  connu  soua  le  nom  de  mottoa,  ou  de- 
ema  induatrial.  v 

Autre  cracesHOD  non  moins  importante  et  plus  ioattAO- 
dne  :  ■  S.  H.  la  reine*d«  PtHrtugal  autorise  les  sujets  de  S.  M. 
britannique  à  construire  des  chapelles  et  temples  dans  ses 
domaines  pour  les  cérémonies  de  leur  culte,  à  condition  que 
les  chapelles  n'aaront  point  de  clocher. 

B  Les  sujets  de  S.  M.  britannique  auront  aussi  la  ftculté 
d'enterrer  les  morts  dans  leurs  cimetières  avec  les  cérémo* 
nies  de'ieur  religion.  Les  tombeaux  seront  inviolables.  » 

Di^tontion  commereiaie,  art.  3.  —  Il  y  aura  liberté  réci- 
proqoe  de  commerce  et  de  navigation...,  et  ils  (  les  sujets 
des  parties  cootractantes)  ne  paieront  dans  les  ports,  havres, 
villes  et  autres  lieux,  d'autres  droits,  taxes  et  impôts  que 
ceux  qui  sont  payés  par  les  citoyens  de  la  nation  la  plus 
favorisée.  Quant  aux  marchaDdises  importées  de  l'un  des 
deux  pays  dans  l'autra ,  les  droits  et  taxes  s«ont  réci- 
proqses  ;  il  en  sera  de  mAme  des  prohitHtions,  droits  et  res- 
trictions, concernant  l'importation  de  marchandises  d'un 
pays  dans  l'autre  ou  l'exportation. 

Il  est  convenu,  en  outre,  qu'il  ne  sera  accordé  aux  ci- 
toyens d'aucune  natioD  étrangère  des  privil^es,  droits  et 
immunités  de  commerce  ou  de  navigation,  qu'ils  ne  le  soient 
en  même  temps  au  même  titre,  gratuit  ou  onéreux,  aux 
sujets  des  deux  puissances  parties  au  traité. 

Le  traité  durera  dix  ans.  A  l'expiration,  celle  des  deux 
parties  qui  ne  le  voudra  plus  continuer  en  avertira  l'autre 
douze  mois  h  l'avance.  Comme  aussi  dans  les  cinq  années. 
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et  saaf  averUsseinent  tix  mois  à  l'araiice.  la  rénaîoa  de  td 
ou  tel  article,  laissaot  d'ailleurs  intact  le  priocipe.  poorn 
être  demandée. 

.  En  ce  qui  toucbe  le  prànt  spécial  de  la  traite,  le  dratds 
visite  réciproque  est  accordé  sans  restriction  aucune.  H  est 
évident  qu'ici  l'avantage  est  tout  entier  pour  )a  puissanca 
dpnt  la  marine  .est  la  plus  considérable.  Nous  rapportODS 
d{U)s  tous  leurs  détails  les  dispoàtions  accessoires  destinées 
à  mettre  en  applicatioa  le  principe  du  droit  de  visite  : 

•  8.  H.,  m  nrlo  dei  pravi^  4»  M  donMM  I«  acUf  lUcanu  ■■■- 
U«iq4>,  at  M  l'ari*  da  Mi  cMudl  iiriTé;  DrtonM  4M  l«dlt  irdU  Mil  laaf 
dialanul  mil  à  nécutian  cl  qge  toiitei  ràftet,  JtoiUoDt ,  oa^tara ,  4**' 
dapiDsliotii,  veDt»  de  vtlESUus  ou  niTlm,  pour  une  Tloblion  quekoifW 
dudtl  traité  ecronl  légales.  11  sera  permis,  en  outre,  1  tout  offleier  comnui- 
dant  an  riiiseiu  de  gnerre  de  S.  M.  on  de  li  reine  de  PoKngal,  qai  stn 
dament  poim  et  anlorisé  enbrmteeot  anx  êlTcrMi  dtayodUaai  dndil 
Ifldld,  de  Tislter  lent  n«Tln  nure)iud  He  l'uOf  n  de  l'ulre  utiaa  fil, 
ptr  des  natifs  raisnniubles ,  serait  soupçonod  d'neir  i  bord  de>  atffu 
pour  tûn  la  traite  ou  qui  aarait  ilé  éqnipé  dans  ce  but,  ou  eniploj^  t  cri 
elM  pendant  te  tojnge  dans  lequel  n  aunil  él4  rencontré  par  lesdils  aé- 
■enrs,  et  d«  dMeoIr  oa  eipMier  nn  pareil  navire  ivee  la  maître,  tel  tit 
dan ,  Me  paaaagen  ,  ki  «sderat  et  la  cargeiioa.  pow  ^nll  aak  mit  m 
^gemctil  on  adjudication ,  devant  une  d«  commiMioat  miiiM  qui  lereM 
diablla  en  vertu  du  traité  ,ou  devant  le  eour  de  commission  mixte  aclMt- 
lement  établie  en  vertu  du  traité  conclu  entre  iePortugal  et  la  Grande-Breta> 
gne,  te  26  Jaillet  1817,  et  cela  d'aprts  les  stlpalaUcas  da  traité  tl  decii 
ralald,  sigaé  i  UsbMne  le  3]uiUet  de  la  prïtenle  aBnde;«t  t«as  tonB  ■- 
4aaU  et  uirts  oSeton  des  valssean  de  S.  H  sont  par  osa  p*^saUi|«i- 
loriséa  et  requis  dans  l'excrdce  des  droits  de  visUe,  redurcbes,  dtlentioa, 
expédition,  transport,  délivrance,  etc.,  etc.,  d'observer  et  exécuter  lesdiies 
ffisporithms  et  instructions  dudit  traité  qui  s'y  appliquent  respecUveoenL 
n'est  ordonné,  ea  onlre,  qne,  inniédiat«nent  aprtt  la  leBteBce  deeondaa- 
Mtioa  tendue  par  lea  emnialiilMS  Billes  eonlre  m  mfiiie  aetaid  d'anir 
bit  UUgaleneal  It  traite,  tous  les  nègru  ou  autres  qui  se  troneraienl  t 
bord  di  vNfiean,  et  qui  auraient  ét«  Iransrdrés  pour  «ire  ré<iniui  l'éW 
d'esclaves,  seront  llrrës  au  gouveroenient  auquel  appartiendra  le  croisatf 
qui  aura  Ikit  la  capture,  et  que  les  nègres,  alnd  mis  en  liberté  et  délivrés  1 
ee  EsareneseBl,  seront  oosflés  aux  sdns  et  i  la  sarveilltMe  d'une  eom- 
niisloB  composée  de  deux  meoibrei  on  consitsaifBS,  anc  Jaealtd  de  i'ad- 
1  idadn  iB  (Nislène  «enbra  dins  lei  os  prévu  fwledit  inUé. 
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•  n  eit  wdMmé  M  outre  que,  dau  let  nlMiei  ou  poMestiou  de  S.  }l. 
d«u  lesquelles  dei  commiasioDS  miilei  derronl  siéger  conrormtoieiil  aa 
mité,  leg  bureaux  de  Bur^eillance  des  utgres  mis  en  liberlé  se  eomposerdét 
dei  saawmtnn  desdiles  eoionies  du  pmsestiois  et  deieoniBiMaini  fK- 
ngrii  de>dUe«  c«iBBiul<Mi  nisteg;  etqoHHl  les  eoBmivdres  pocttigiisic- 
nat  tiitÊaU,  Ui  MbUret  potUigais  detdUes  caniniHiDiu  nUles  (idyen)»! 
à  U  place  des  commitseires  dans  les  bureaux  de  surrelIlUKe  dee  uègTM 
nis  en  liberU  ;  cl  dans  les  colonies  de  la  reine  de  Porlugal,  où,  coaronii^ 
mta  tu  présent  Iraitd,  ik»  comndsEious  mixles  derriml  liéger,  Ie«  M- 
TeMR  4e  sarvelllMee  detf  irtgrei  mis  en  liberté  se  KHnfOWrait.dei  gn- 
wncw*  de  tes  cohniet  ou  pqssessioiis  et  des  conoiUMir^  bri^nttiifl 
dans  lesdiles  cwoBiissioDt  mislas;  et  si  les  commissaires  britanuiques  so^t 
ibieals,  les  arbitres  britanniques  de  Udile  commission  mixte  sidgeronl  t 
la  place  des  commissaires  dans  les  bureaux  de  surrdllum  du  Btgrei  nils 
«Hbeiie. 

•  Eu  cas  de  captore  d'an  navire  négrier  et  de  emdMnnitton  Mitiean, 
Mil  les  coodlUoDs  et  dans  les  fornm  élablias  par  Ib  préacnl  liailé,  on 
^en  ux  capteurs  la  porUon  i  laquelle  S.  H-  la  reine  a  droit,  et  celte 
portion  sera  disiribuée  de  ja  maoitre  indiquée  ri-apr£s  pour  la  dlslribution 
de  primes  pour  les  esclaves  pris  à  bord  desdits  vaisseaux. 

11  esl  ordonué,  en  outre,  qu'il  sera  pa^é,  nir  le  fonds  consolidé  du 
njrBuoie  de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande,  aui  eomnuDdants,  offl- 
d<fs  et  ft  l'équipage  des  Taisseaus  de  S.  M.,  autorisés  à  filre  des  eaptnpit 
ta  wtu  ^  At  traité,  um  primo  de  6  Ut.  iierl.  pour  diaque  homno,  ttume 
««utatMclar*, saisi (liroiivéibord d'un vaisican  el navire britawiiqio 
an  portugais  capturi,  litre  el  condamné  d'après  les  dispo^lions  dudit  traité 
et  de  U  présente  ordonnanee. 

Avec  une  puissance  capable  de  lutter  à  armes  ^les  avec 
rUnion  américaine,  les  choses  ne  Turent  pas  aussi  faciles. 
Indépendamment  des  difficultés  existantes,  par  exemple  le 
conQit  des  rroaLières,  des  încidents  particuliers,  tels  que 
l'affaire  de  la  Créole,  vinrent  encore  eoTenimer  les  rapporta 
entre  les  deux  gouvernements. 

Qu'était-ce  d'abord  que  l'afiaire  de  la  Créole?  Le  fait  était 
des  plus  simples.  Des  noirs  embarqués  sur  le  navire  améri^ 
caip  la  Créole  se  révoltent,  et,  maîtres  à  leur  tour,  se  réfu- 
gient sur  le  territoire  de  la  colonie  anglaise  de  Nassau.  Les 
aut(Mités  locales  doivent-elles  être  tenues  de  déférer  &  la 
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demande  d'extradition  des  coupables?  L'sffinnafive  fut  sou- 
tenue en  Amérique.  Dans  le  parlement  anglais,  on  plaida  la 
tbèse  opposée,  et  il  faut  reconnaître  que  le  bon  droit  semble 
se  trourer  de  ce  cdté.  Quelques  paroles  nettes  et  précises  de 
lord  Brougham  (chambre  des  lords,  l&  Terrier  )  étabHsscmt 
1  évidence  de  la  cause  que  soutient  le  gouvernement  :  «  J'ai 
Oiamiaé  sérieusement,  dit  ce  savant  membre  de  la  pairie, 
cette  queatioD  ardue.  Cet  examen  m'a  cooSnné  dans  ran 
opinion  relative  au  droit  d'un  pays  étranger  de  rédamer 
l*extl-adition  d'une  personne  réfugiée  h  l'étranger,  après 
.  s'être  rendue  coupable  d'une  violation  de  la  loi.  La  première 
question  k  examiner  est  celle  des  traités.  Dans  le  cas  même 
où  il  existerait  entre  l'Angleterre  et  l'Amérique  un  traité 
ratifié  par  acte  du  parlement,  permettant ,  d'une  part,  au 
gouvernement  américain  de  retenir  un  sujet  anglais,  et, 
d'autre  part,  autorisant  l'Angleterre  à  retenir  prisonnier  un 
sujet  américain,  ce  traité  ne  serait  pas  susceptible  de  rece- 
voir  d'application  dans  l'espèce,  la  loi  municipale  s'opposant 
i  l'existence  d'un  pareil  traité.  Non  pas  que  je  prétende 
qu'un  pareil  traité  ne  pourrait  pas  exister,  mais  un  pareil 
traité,  même  en  le  supposant  conclu,  demeurerait  une  let- 
tre morte,  à  moins  qu'il  n'eût  été  reconnu  et  ratifié  par  la 
loi  municipale.  » 

La  réponse  de  lord  Aberdeen  se  trouve  de  tout  point  god- 
forme  à  l'argumentation  de  lord  Brougbam.  «  Cest  sur  cette 
base,  dit  le  ministre,  que  les  communications  à  ce  sujet  ont 
en  lieu  entre  les  deux  gouvernements,  s 

Lord  Denmaa  dit  ensuite  que  cette  doctrine  était  admise 
par  tous  les  magistrat&siégeant  dansWestminster-Hall.Tou- 
tefois,  lord  Brougham  avait  distingué  ou  plutôt  émis  un 
doute  pour  le  cas  où  il  se  serait  agi  d'un  acte  de  piraterie, 
n  II  est  évident,  selon  lui,  que  l'individu  coupable  d'un  acte 
de  ce  genre,  fùt-il  étranger,  peut  ôlre  retenu  squs  les  ver- 
roux.  » 

L'ancien  grief  des  frontières  ne  fut  guère  r^é  que  vers 
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lï  fin  de  l'iDoée;  et  quant  à  la  visite  des  navires  pour,  ar- 
river à  l'eDlière  suppression  de  la  traite,  ce  but,  poursuivi 
de  tous  cdlés  avec  tant  d'ardeur  "par  le  gouvernement  de 
Londres,  après  de  longs  pourpsrlers,  Tut  plutôt  éludé  que 
décidé  par  un  traité  conclu  le  9  août  entre  MM.  Ashburtnn 
et  Daniel  Webster,  au  nom  de  leurs  gouvernements  respec- 
tifai  II  est  inutile  d'entrer  dans  le  détail  des  interpellations 
adressées  au  ministère,  au  sujet  de  la  question  des  fron- 
tières, par  les  membres  de  l'opposition  ;  le  premier  répon- 
dant toujours,  ce  qui  était  vrai  d'ailleurs,  que  les  négocia- 
tions étaient  pendantes,  et  l'opposition,  comme  c'est  d'usage 
dans  le  parlement,  se  donnant  patience  jusque  là-  D'aulre, 
part,  les  violences,  les  exagérations  propres  au  caractère 
américain  ne  manquaient  pas  non  plus  de  se  m-inifester 
dtns  ie  congrès,  (^oy.  Amérique  du  Nord.) 

La  résolution  suivante,  proposée  au  congrt^  (avril)  sur  un 
sujet  étranger,  il  est  vrai,  aux  deux  points  dont  noas  venons 
de  parler,  donne  un  aperça  des  difficultés  qui  s'opposaient 
encore  à  l'entier  rétablissement  de  l'harmonie  entre  les  deux 
pays. 

•  1*  Là  polUique  et  le  dMr  des  ÉUU-Uaii  tout  d'obierrer  le  r^lement 
dei  npporti  commerdan  entre  )«  ÉlaCt-Uiiis  et  d'autres  pa;i,  d'aprti  du 
prindpef  d'dqnllé  et  de  rMproeiU  ivniligfBi  ans  dan  parili. 

•  2*  LnaitugeBeBUexIitSBts  qui  rigleut  le  eoniDierce  entre  iMËlal»- 
Vaii  et  kê  cohalea  bri  taDoiquea  des  Iodes  occldeDtales  et  du  continent  tm^ 
TiodB  MUt  contraires  i  l'équité  et  i  la  Justice,  et  compromet  lent  les  intérêts 
desËUte-Unis. 

>  3*  Aussi longtempsque la  Grande-BrelagnecouUtinerad'appIlqueTaul 
navim  et  produclioi»  des  États-UDti,  dins  les  port;  des  colonies  brïtsnni- 
lues  «  Amérlqne,  des  règlements  pirticuliers  de  commerce  autres  que 
cen  qni  rtglent  Iccvmroefce  entre  les  Ëlals-Unis  et  Ica  pauessinns  brittn- 
riqoes  en^Burope,  les  Étals-Unis  ont,  do  leur  cOlë,  le  droit  d'appliquer  des 
réglementa<de  commerce  spéciaux  aux  aavlrea  britanniques  et  t  leurs  car- 
gaisous  dans  tes  ports  des  Ëlals-Unis. 

•  4<>  La  Grande-Bretagne  oontianant  i  frapper  de  droits  diiïdrMitlels  les 
prodacitaas  des  États-Unis  imponëcs  dans  les  colouies  brUaaniquet  d'Amé- 
rique sur  des  navires  des  Ëuts-Uni!',  les  Ëiat^-Unis  ont,  de  leur  c4té,  le 
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droit  dé  frepprt  de  droits  dltTémUcli  In  prodalti  dei  mkmlts  britumhlnei 
de  l'Anérique  IniMndM  aax  SuiIi-IIdIi  inr  ft  aniim  da  U  Gnode-Bn- 
I^M  taétËm  wlouln, 

(  fi*  t«  dffeaw  fiUe  n;L  laUseuu  d»  Élit»-Didi  par  U  Gnnd^Brett- 
gM  de  T07>ger  Indirectement  «lire  lei  Ëtats-Unis,  la  colonies  bribnnlqiM 
en  Amérique  et  les  poasestlons  britanniquM  en  Euro)*,  on  entre  lei  Ëtsls- 
UlU  et  l'âne  et  Uotre  de«  colonies  britmiiitiiMS  en  AmMqne,  JoittOenil 
nMdHBUiimlogMtMIe  pu  les  États-Unis  un  Tilaeenxdo  la  Grande- 
Brttagv  tmittta  calwles  eo  Andriqoa. 

■  0*  61  la  Grande-BrelagM  troit  de?oir  adopler  d  fuiire  nn  lytifiiie  de 
frohlbition  et  de  restrielion  contre  les  Ëtat-Unis,  il  appartient  anxittls- 
DnUdeprotéeerleurscllo^eDs,  leor  commerce  cl  leur  DarigaUen  parte 
proMbillonB,  des  droits  et  des  régiemenli  analoeiiea,  et  de  reftieer  ^'accorda 
la  lilMrié  dn  eommeree  et  de  U  narigatioii  en  dchaoge  d'uB  sftUtt»  de 
reatrietlaiH  et  de  veiatioas. 

>  7*  Mais,  annt  d'iToir  recours  A  des  mesures  législatÎTes  ayant  an  ca* 
racttre  restriclIT  comme  wojm  ettlcace  de  protéger  et  de  gar^ilir  les  droits 
des^lals-Unls  dans  notre  commerça  a*ec  les  coIodIcs  brilannitiuea,  ileos- 
Titnttpie  le  comité  Dalionalail  recounkdeasdgodatiww  aaiaksaTacl* 


■  En  canséi|iMnce,  le  comlld  soumet  la  résolnlion  snivanle  >  l'appioba- 
Uon  de  la  dtambre  des  représentants  : 

•  Le  préûdeni  des  États-Unis  est  inrité  A  entatner  des  oégodatlons  itm 
le  gonremement  tirilanniqne,  pourcondurenn  traitdde  commerce  pcM^ 
nent,  éqnttible  etjuite,  entre  les  Ëlsta-Unls  et  les  colonies  britannhiiw  ta 

Le  traité  cDoolu  le  9  août  ne  touche  aucune  des  que>- 
tions  abordées  dans  celte  motion ,  11  ne  se  rapporte  qu'à  do 

diUlcuités  longtemps  fort  irritaDtes;  d'abord  et  Snrtoirt  lo 
conflit  des  frontières,  puis  une  question  fort  étrangère  i  II 
preiDÎàre,  quoique  actuelle;  il  s'agit  de  l'abolition  de  la 
Uvite  des  ooirg,  sur  laquelle  l'Angleterre,  dans  un  intérêt 
de  commerce,  peut-être  aussi  d'humanité,  semble  JalouM 
de  s'entendre  avec  tous  les  gouvernements,  sans  y  réusdr 
pMiout.  Enfin,  il  se  rencontre  dans  le  traité  des  dispositions 
qui  se  rapportent,  quoique  vaguement,  à  l'affaire  de  t* 
Créale,  c'est-à-dire  au  droit  d'exU'adiUon.  La  première  par- 
tie du  traité  (art.  l"  à  7)  s'applique  tout  entière  aux  fhM- 
tières  contestées.  Le  surplus  porte  (art.  8)  que  les  parties 
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itipiileiif  râdproquemeot  que  chacune  d'elles  préparer^  « 
^iU(nraetiD^iaUeQdra«iiservicef  «ir  la  c6t9  d'Arrïque, 
nw  npadn  f>u  fofc»  uvale  suffiwala  de  vaiawaui  ea  nom* 
bn  ooamaUa,  et  ne  portant  pas  moioB  de  86  canons,  pour 
teoErla  main,  séparément  et  réciproquement,  A  l'ezécutioii 
des  lois,  droits  et  obligations  de  cbaçune  des  deiit  partie^ 
contractantes,  pour  la  trajta  àea  noirt  {«•  <lauf  «icadm 
nnal  indépendantes  l'une  de  l'anlra)  inaîa  lea  gouvenie- 
auBts  stipulent  néaninoina  qu'ils  donneront  aux  officiera 
eopiniandant  leurs  forces  respectives  des  ordres  tels,  qu'jU 
pourront  agir  de  concert  et  coopérer  de  I4  fnapière  la  pli» 
efiicaoe,  après  délibération  préalable,  auivant  que  lea  circon- 
riances  pourront  l'exiger,  pour  atteindre  le  véritable  but  de 
cet  article.  Les  deux  gouvernements  devront  se  communi- 
quer réciproquement  des  copies  des  ordres  délivrés  èi  cet 
effet. 


Art.  S.  Çenune,  ti^obtUnt  tout  les  idTorlf  qui  po|irrila>t  Htt  F*Ul  W 
b  cAle  d'Alïiqne  pour  snpprinier  1«  iraite  drs  ooire,  let  fxûlilés  pour  ttiif 
«  tnflc  tt  M  Mustrairt  à  U  vigilance  des  eroiseurt  p«r  l'uuge  frauduleux 
tepaiVlMM  ataotrat  moyeai  mbI  itgnndei.et  la  lentatlon  si  forte  lut 
tn'iHi  tron*era  un  mardië  pour  la  Tenta  dea  ntgna,  qoe  U  but  tant  dMr4 
Hniloa}oan  difîMiU'on  ne  fermatc^t  )ei^aKMi.t  l'Hbat4np<srea 
sirtealiis,  les  pirÛM  promettent  de  fafre  des  reprti«ilali»iMM  des  raoïif- 
tnnces  en  enouiiin  aui  puistanees  dans  les  États  desquels  de  pareils  mar- 
Aéi  (ont  tolérés,  et  de  blre  tout  let  efforti  en  leur  ponvoir  pour  cmi  vaincre 
m  Eut*  de  l'opponaBlU  et  du  aevolr  de  fenner  de  paretls  marAéi  une 
fois  pour  tontea. 

Alt  10.  n  «st  coutcdo  que  las  Ëlatt-Unii  et  Ba  Majesté  britannique,  inr 
réqnlritlans  matneHes  reapedlTcgient  bitet  par  eus  «1  leurs  mlDitlm,  of- 
Bders  ou  anloriléi,  liTreronti  lajusliee  loifs  individus  qui,  préreDUld'aTi^r 
cemmiR  le  crime  dtiomicide  ou  quelque  acte  de  violence  tendant  i  llioiai- 
<^,  on  DD  aeU  de  piraterie,  d'Incendie,  de  roi  on  de  contrefaton,  ou  émis- 
qoa  ae  vakuncOBlrefailet,  eensb  daas  laJoridlctloH  de  I'db  on  de  l'antre 
ta dfns  pay t,  tlierdieront  nu  aaiteouH  liMvcrMSIaarlH  lerritolrêide 
l'antre  pija.  11  est  enleidB  que  celle  nbadition  n'aura  llca  qu'afrèf  pn>- 
dneUoB  des  preuves  de  criminalité  qui,  aux  termes  des  loi*  delà  toçillléqii 
sera  Iron  vé  le  contumace  ou  llndiridu  prévenu  de  cet  (Hbmi,  Jntlifietiieiil 
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•M  ■rmUlioD  et  son  jugnntDl,  si  le  cfloe  od  délit  «Tilt  é\é  « 
«M  liens. 

Les  Jugea  reipecUri  et  autres  nugislnUdeadeusgauTerMmenUiiraBl 
le  poiiT<dr  et  leront  eonpélentt  li  l'effet  de  dâimr,  nr  fitkilm  enraée 
per  termeat,  un  mandat  d'errtt,  I  ntle  On  q«  le  cattaonee  m  l'iidiTUa 
prévenu  pabte  être  Induit  detant  IndiU  Juges  on  antres  BagisUaUnspcfr 
tirenUDl.  Les  preoTH  de  la  crimioalité  datant  ttreprodnilei  et  esa^Me^ 
A,  «pris  l'eumn,  les  preuves  tonl  Jugées  sufllsanlrs  pour  établir  la  pré- 
Tcntioa,  il  sera  du  devoir  do  Jnge  dluslracllon  ou  du  nagistnldeVellesKr 
au  ponveir  exéentit  eompétait.afin  qo'wdre  loit  donné  de  livrer  ledit  indi- 
vidu. Les  rraia  de  l'arreslalion  et  de  l'extra^Uon  seront  luppartés  et  pa^éi 
par  la  partie  qai  aura  bit  la  réquùilion  et  qui  recevra  le  prisonder. 

Art.  11.  Le  hnttiéme  article  de  ce  traité  sera  en  v^nenr  pendul  dnf 
années  à  partir  de  la  date  de  la  ralincalion  et  oltérleoremMt  Jnsqn't  ce  fw 
l'une  o«  l'atlre  des  paKies  cootraelanta  ait  liguiaé  llnienLion  de  te  Un 
ee&ier.  1^  dixième  arlide  sera  «i  vigueur  ]<uqu'A  ce  que  l'une  on  l'anlie' 
des  parties  aunonee  rinlenlioo  de  le  Mre  cesser,  et  pas  davantage. 

'  Le  3  fârt'ier,  lorsque  la  reine  ouvrit  le  parlement,  elle  an- 
nonça aux  chambres  réunies  qu'un  traité  avait  été  conclu 
avec  l'empereur  d'Autriche,  le  roi  de  Prusse,  le  roi  des 
Français  et  l'empereur  de  Russie ,  n  pour  la  suppression 
plus  eOicace  de  la  traite  des  noirs-,  et  qu'aussitôt  que  les 
ratifications  auraient  été  échangées,  ce  tiïité  serait  com- 
muniqué au  parlement.  ■ 

Or,  l'époque  fixée  pour  l'échange  des  ratifîcalions  devait 
expirer  le  SO  du  mémo  mois  de  février. 

Qu'était-ce  que  ce  traité  ?  quel  en  éligt  le  but  ?  Le  vole 
des  chambres  Trançaises  (  Fou-  la  1"  partie  )  l'a  interprété 
d'un  point  de  vue  tout  français. 

Dans  le  parlement  et  aux  yeux  du  ministère  Peel ,  con- 
tinuant ici  la  pensée  du  ministère  Russell,  il  n'y  avait  pres- 
que rien  de  changé  aux  traités  primitifs  de  1831  et  1833. 
Selon  lord  Palmerston,  la  France,  aussi  bien  que  l'Angle- 
terre, avait  demandé  le  traité  nouveau.  Voici ,  au  surpins. 
un  aperçu  des  observations  échangées  à  ce  sujet.  Le  8  fé- 
vrier, lord  Palmerston  interpella  sir  Bobert  Peel  ;  et,  siirè; 
avoir  annoncé  sa  motion ,  il  Bt  l'histoire  des  D^w<*ti(W 
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qui  avaient  amené  le  traité.  ■  C'a  été,  dit  l'ancien  ministre, 
lerétDltat  d'une  conrérence  tenue  en  décembre  1838,  au 
Fbre^n-Oflice,  dans  le  but  de  permettre  aux  plénipoten- 
tiaires d'Autriche ,  de  Russe  et  de  Prusse ,  la  contiouNtion 
des  n^ociations  commencées  au  congrès  de  Vienne  pour 
l'abolition  de  l'esclavage. 

«Dans  cette  conférence,  une  circonstance  vraiment  re- 
marqQable  eut  lieu.  Tandis  que,  lors  du  traité  de  Vienne , 
l'Angleterre  seule  insistait  auprès  des  puissances  pour  con- 
clure ce  traité,  en  décembre  1838,  la  ttussio  occupait  la 
mâme  position  honorable  qu'avait  eue  l'Angleterre  isoléCt  ' 
et  cette  fois  les  deux  pays,  France  et  Angleterre,  avaient 
pris  l'initiative;  tous  deux  avaient  l'honneur  de  la  proposi- 
tion. Les  plénipotentiaires  des  puissances  répondirent  A 
cette  [Htiposition  qu'ils  allaient  demander  des  instructions 
à  leurs  cours  respectives;  la  France  et  l'Angleterre  soutin- 
rent qu'elles  avaient  l'espoir  fondé  que  le  déttill  des  clauses 
du  traité  serait  trouvé  conforme  aux  droits  et  aux  intérèU 
des  sujets  des  puissances. 

>  Des  négociations  furent  ouvertes  et  suivies  à  ce  sujet, 
et  vers  la  (în  de  Tété  dernier  les  choses  en  étaient  là.  Le 
traité  avait  reçu  l'assentiment  des  trois  puissances.  Il  ne 
restait  plus  k  r^ler  que  des  questions  de  furme.  Mainte- 
nant je  demanderai  au  très-htniorable  baronnet  si  des  modi- 
fications importantes  ont  été  apportées  au  projet  de  traité, 
s'il  a  été  changé  depuis  là  modirication  du  cabinet;  je  vou- 
drais savoir  si  déji  les  ratiBcations  de  l'une  des  parties  con- 
tractantes sont  arrivées  i  Londres,  et  si  elles  ont  été  échan- 
gées contre  la  ratification  de  la  couronne  d'Angleterre.  Je 
ne  terminerai  pas  sans  dire  que  jamais  aucune  des  cinq 
puiasances  n'a  signé  un  traité  plus  honorable  ni  basé  sur 
des  considéraUona  plus  pures  ni  plus  complètes  de  désinté- 
ressement. Je  me  contenterai  de  la  déclaration  que  ferait  le 
très-honorable  baronnet  qu'il  lui  est  impossible  de  s'explii 
quer,  si  cette  impoesibihlé  existe  réellenwnt.  n 

I  ■,:,., rihyGOOglC 


hlH  BiSTOœK  ÂTRANeÉRE  <18&2). 

Nous  dtODfl  textuellem^t  la  réponse  de  sir  Rc^wrt  Pe&tl 

0  Je  ne  vois,  dit  ce  ministre,  lucun  incoavéaieDt  à  ré- 
pondre aui.  questions  qui  me  sont  adressées  pif  le  Bobh 
lord.  Je  pourrais,  s'il  en  était  besoin,  confirmer  rexactitude 
des  détails  donnés  par  le  noble  lord  sur  les  circoustanoeB 
qui  ont  présidé  i  l'examen  et  à  la  signature  du  traité. 

■  La  France  et  l'Angleterre  se  sont  adressées  co^oinle- 
ment  aux  trois  autres  puissances  signataires  du  traité,  pour 
les  prier  de  combiner  leurs  efforts  dans  le  but  d'aboUr  dd 
trafic  proclamé  par  l'Angleterre  entière  odieux  et  impie.  Le 
traité  a  été  signé  par  les  cinq  puissances  postérieurement  i 
la  Domination  des  ministres  actuels.  Je  puis  dire  qu'il  n'a  été 
apporté  à  la  rédaction  primitive  du  traité,  tel  qu'il  avait  été 
convenu  précédemment,  lorsqu'il  a  été  signé,  aucune  modi- 
fication importante.  Quelques  changements  ont  eu  lieu, 
mais  ite  n'étaient  pas  de  nature  à  ce  qu'on  pût  les  caracté- 
riser d'importants  ;  c'étaient  des  modiiicaLiDas  tendant  à  a^ 
surer  les  résultats  généraux  que  le  traité  estait  proposés. 
Je  râpondrai  à  la  seconde  question  du  noble  lord  (Palmer- 
ston)  qu'il  n'y  a  encore  eu  aucun  échange  de  ratifications. 
L'époque  fixée  pour  l'échange  des  ratifications  ne  doit  expi- 
rer que  le  30  de  ce  mois.  J'ai  lieu  de  croire  que  la  ratjficn' 
tioii  de  quelqu'une  des  parties  est  parvenue  à  Londres;  mai», 
le  délai  déterminé  pour  l'échange  dçs  rati^cstionB  n'expi- 
rant que  le  sorévrier,  il  ne  serait  pas  étonnant  que  l'échange 
n'eût  pas  encore  eu  lieu.  • 

On  sait  quelle  fut  l'attitude  des  chambres  françaises.  Les 
espérances  qu'exprimait  le  ministère  no  se  réalisèrent  point, 
et  les  chambres  apprirent  la  non  ratification  du  traité  par  la 
Fiance;  lord  Aberdeen,  qui  fit  la  communication  A  la  c^umbre 
haute,  enp-i  dans  des  détails  assez  précù.  La  oonrenuice 
de  bon  langage  semblât  tendre  i  un  double  but:  celui  *te 
prouver  je  désiotéresseqienf  dq  gouvernement,  et  l'espoir 
d'ubieair  plus  tard  racçcfsic^  fie  la  puisHUca  qui  rafusalt 
tniVintepint. 
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■  Je  r^rette,  dit  le  noble  comte,  de  ne  pu  ponroir  ■anoncec  i  li  cbimbre 
que  la  Franoe  a  ralifié  le  traita.  Je  ne  uanU  m(me  dire  1  quelle  époque  on 
peut  eipérer  celte  raUScition.  Va«  Seignejries  connda^eat  ptut-êlre  les 
niwngqDi  ont  iDiïné  celle  diTergence  aTCcle  goa*eniement  Mofati.  Sa 
■hteiié  le  nri  dei  Frasf^  a  jag4  qoe  le*  noUb  spécifié)  par  *ob  gouver- 
KDUBt  éuienlauei  puitHPts  pour  l'engager  à  tuipeadru  celte  ratification  ; 
TMwignearleseoDDaUseDt  la  nalaredece«D»lirs,eli«crDisde  mondefolr 
de  ne  rien  dire  et  de  ae  rien  Taire  de  nature  i  soulerer  la  tnoinilre  dincalld 
qui  puisse  iITeeler  ce  Iratté.  Le  protocole  demeure  ouvert  pour  l'acenûon 
de  laFraiK»  :  on  verra  par  l'cumen  da  trallé  qnll  rentre  dauf  celui  qu'anll 
CMdii  la  FraïKe  arec  l'Angleierre  en  1831.  Le  traité  de  1833  demeure  en 
pldne  Ttgneur  ;  il  n'était  autre  que  le  irailé  primitir  de  1831 .  Le  traité  ac- 
iDclesi  rédigé  jur  les  bases  des  deux  précédenU;it  ne  contiput  aucune 
disposition  noutelle,  ancun  nouvel  eogageraent,  t  une  seule  exception  pria. 
Le  trallé  de  1831  reconnaissait  et  consacrait  entièrement  un  droit  de  Miila 
ubiel  :  dhen  artietea  du  traité  de  1S33  démontraient,  de  prln>e  iborl, 
que  te  principe  avait  été  reconnu;  le  tndléMtuel  ne  Tait  rien  de  pins,  il  n'y 
aqn'noe  légère  adililioo.ellea  Iraili  la  latitude  du  droit  de  visite.  C'est  i 
celte  partie  du  traité  que  la  France  a  rerusé  d'accr'der;  oiaisl  l'égard  de 
cette  latttade  donnée  an  droit  de  visite,  toutes  let  quatre  autm  puliunce* 
ont  eonBrmé  H  nllflé  le  traité.  C'était  le  seul  article  importait  qni  étdrilt 
une  dUTémca  entre  Im  traités  que  Je  vleoij  de  dter.  J'espère  que  le  temps 
viendra  bientôt  où  les  causes  auxquelles  je  ne  Tais  pas  aujourd'hui  plus 
ample  allusion,  et  qui  ont  amené  cette  résolution  du  cabinet  rran^is,  cesse- 
ront d'eiisler.iC  alors  le  Irillé  recevra  la  conclusion  que  vous  déslrlei. 
(tcaulez  !)  s 


Ce  hjt  lord  Bronghatn  qui  se  cbai^ea  du'rdle  d'opposunl, 
ou  pluLdt  du  rôle  d'interprète  des  paroles  du  ministre  :  A  Te 
fit  avec  élévation  :  a  J'éviterai  Sussi,  dit-^1,  de  prononcer 
un  seul  inot  teudanl  à  faire  durer  les  obstacles  apportéi  i 
la  consommaUon  d'un  faft  politique  désiré  par  toiit  lés 
partis  fk  par  les  hommes  de  toutes  les  nuances. 

•  Je  De  ferai  qu'une  observation  :  si  «Quelque  part  existe 
l'opinion  que,  derrière  le  vœu  universel  formé  par  la  natfiAi 
anglaise  dé  voir  ratifier  cet  important  trafic  et  de  voir  ses 
dispositions  honnêtement  et  'fidèlement  exéculécs,  se  racfie 
qtlietque  vœu  sinistre ,  quelque  chimérique  fiction,  soft  d« 
raccroisseménl  d'un  droit  maritime  d  hypoihélique,  mil 
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del'établiisementd'un  droit  général  de  visite,  soitde  lirtt- 
lisation  d'une  prétention  déjà  émise,  je  déclare  pontivement 
que  des  ti-aités  en  question  il  ne  réaullerait  pour  l'Ao^e- 
terre  aucune  augmentation  de  puissaDce  maritimej  je  déclare 
également  qu'aucune  arrière-pensée,  aucun  projet ,  aucune 
combinaison  occulte  ne  se  rattache  à  cette  question.  Toute 
autre  supposition  est  une  erreur  absolue  ;  je  crois  impor- 
tant qu'il  soit  et  demeure  bien  établi  que  l'abolition  de  la 
traite  est  Tunique  pensée  qui  domine  et  le  gouvemraienl 
anglais,  et  l'opposition ,  et  même  la  fraction  la  ptos  minime 
du  parlement.  Tout  le  monde  ne  veut  et  ne  désire  qu'arriver 
à  une  solution,  c'est<à-dire  à  l'extinction  d'un  hideux  trafic 
J'aime  à  croire  que  toutes  les  personnes  qui  se  scmt  ocoi- 
pées  de  la  question  reconnaîtront  que  mes  assertions  sont 
entièrement  conformes  à  la  vérité  (sensation].  » 

A  peu  de  chose  près,  sir  Robert  Peel  avait  parié  le  il  dans 
les  communes  comme  le  flt  lord  Aberdeen  :  regret  de  la 
non-ratificationpar  la  France;  espoir,  u  bien  que  non  fondé 
■  sur  une  assurance  quelconque  reçue  du  goUTeroemait 
ti  français,  espoir  que  la  ratification  n'est  qu'ajournée  et 
u  que  les  raisons  qui  ont  engagé  la  France  à  signer,  de 
»  concert  avec  les  autres  puissances,  un  traité  ayant  pour 
»  but  de  rassurer  les  intérêts  del'humanité,  la  ramènerooti 
•  l'exécution  de  ce  traité...  » 

»  Les  traités  de  1831  et  de  1833  conclus  avec  la  Francei 
ajoute  le  ministre,  n'ont  rien  perdu  de  leur  vigueur  ;  nuis 
j'espère  qu'il  ne  se  passera  pas  longtemps  avant  que  Ii 
France  prête  la  haute  sanction  morale  de  son  nom  aux  ef- 
forts des  autres  grandes  puissances  pour  la  suppression  d'un 
tralicsi  détestable.  0 

Toute  la  pensée  hostile  aux  résolutions  de  la  France  en 
cette  occasion,  si  l'on  peut  s'exprimer  de  la  sorte,  se  résume 
dans  le  discours  de  lord  Palmerston,qui  parla  après  ar  Ro- 
bert Peel.  S(m  argumentation  est  trop  remarquable,  elle 
paraît  d'abord  trop  plausible  et  porte  trop  bien  r«npreiale 
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des  sentiments  et  de  la  politique  de  l'iDCien  ministre  des 
tffiures  étniDgëres,  pour]  que  nous  ne  la  reproduisions  pas. 

■  La  chambre  me  permettra  de  poser  M  quelques  principes  saicepUblei 
d'ippUcilioa  1  U  qoeilion  dont  on  s'occupe.  Il  est  d'niage,  en  pareille  ma- 
tUre ,  que  les  seules  raisons  qu'un  sourertin  puisse  alléguer  pour  rcfOser 
4e  nlUer  nn  tralU  anclu  par  nu  pKnipotenliaire  sent  :  1*  que  le  pUnipo- 
teatiaire  a  entind  des  néifocUlions  el  conclu  un  inili!  sans;  avoir  ëlé  auto- 
risé spMalement  par  son  gouTcmemenl,  ou  2°  que  le  plénipotentiaire,  an- 
t«riEJpar  son  souverain,  a  dépassé  ou  violé  ses  instructions.  (Ecoulez!) 
VoiUles  rdsons  plansiblesquid'ordinaire  peuvent  se  présenterpoorja^tl- 
ftcr  on  reltis  de  ratification.  Je  ne  Tois  pas  qnid  le  gouvemcmeal  frantaii 
se  Birit  trouvé  dans  aucun  des  cas  prévus  par  la  coutume  qui  domine  U  ma- 
tière. Ce  n'est  pas  l'Angleterre  qui  avût  eolamé  tes  négM^tiona  primitives 
avec  la  Franee;c'est  la  France  qui,  de  eonurl  avec  l'Angtelerre,  avait  entamé 
ces  négadationa  avec  les  trois  anlres  puissances. 

>  Le  pf«4et  de  traité  a  été  proposé  aussi  bien  par  le  gaaTersement  fran- 
çais que  par  le  goateroement  anglais.  Ainsi,  l'on  ne  peut  pas  dire  ^oe  la 
négoeiatloDs  aient  été  entaoïées  i  l'iasu  du  eoavemtmentfran{ais;aii con- 
traire, elles  avaient  reçu  sa  sanction  et  son  approbation,  el  j'esptre  aiieore 
«lae  la  France  aancUonnera  et  ratlRera  nn  trailé  honorable  pour  elle  et  pour 
le  général  Stiiutiani,  son  ambassadeur,  qui  avait  présidé  1  ces  négodalions. 
Je  ne  vois  pas,  dts-lors,  comment  la  première  fin  de  non-recevoir  pourrait 
Ctre  opposée.  La  seconde  ne  Murait  pas  l'tlre  itivanlagci  et,  àmoaavis, 
elle  n'aorait  pu  plus  de  poids.  Le  traité  actuel  a  été  signé  par  le  représen- 
tant artnel  de  la  France  i  notre  cour,  par  auile  d'instructions  spéciales  qai 
loi  avaient  été  adressées  i  ce  sxlet.ou  enverto  de  pouvoirs  qui  luiavaient 
été  donnés  avanl  son  départ  de  Paris,  i  IVttet  de  conclure  le  traité. 

•  11  me  parsdt  démontré  qu'aucune  des  objections  consacrées  par  la  pra- 
tique eonstante  des  gonvemements  ne  milite  en  bvenr  do  refus  dp  raUflca- 
tion  par  le  gouvernement  français;  car  enQa  le  traité  avait  été  condn  pu 
son  ordre  et  avec  son  autorisallon.  Aussi  ^-Je,  comme  le  trés-honorable  ba- 
ronnet ,  l'espoir  et  la  confiance  qu'aucun  désir,  si  véritablement  ce  désir 
existât,  de  donner  de  la  forcelnn  gonvernemeni  onànn  ministère, ne 
peurraieat  déterminer  le  souverain  de  la  nation  française  t  remiser  sa  ratUI- 
catloQ  i  un  traité  qui ,  }e  d<ns  le  prodaraer,  doit  tkire  un  bonncnr  inSnl  i 
tons  les  signataires.  (Applaudissements.)  • 

L'espoir  et  la  confiance  de  l'honorable  lord  dirent  égale- 
ment trompéfl.  Le  ministère  français  se  trouvait  tnoraleinent 
eocbatoé  par  l'attitude  des  chambres  dans  cette  question,  et 
à  moins  de  s'engager  de  la  façon  la  plus  grave,  il  ne  pou- 
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Tait  pas  aller  plus  loin.  Aussi  IïI-od  dans  le  tfomtewr  du 
10  novembre  la  dôdaratioa  suivante,  datée  du  18  du  même 
mois,  et  qu'on  a  tout  sujet  de  croire  officielle  : 

«  te  goureraement  du  roi  ayant  déclaré  qu'il  ne  croyait 
pas  devoir,  ni  en  ce  mument,  ni  plus  lard,  ratifier  le  traité 
du  sodécembre  184i,  les  représentants  de  la  Russie,  delà 
Grande-Bretagne,  de  la  Prusse  et  de  l'Autriche,  réunis  en 
conférence  à  Londres,  mercredi  dernier,  d  novembre,  ont 
décidé  que  le  prf>tocoIe  était  clos,  et  que  le  traité  cooser- 
vait  d'ailleurs,  quant  i  ces  quatre  puissances,  toute  sa  força 
et  valeur,  n 

La  jalousie  inquiète  que  cause  chez  quelques  hommes 
politiques  l'occupation  de  l'Algérie  par  les  Français  se  ma- 
nifesta encore  par  des  observations  et  explications  édtian- 
gées  dans  le  parlement.  Mais  le  cabinet,  en  ce  qui  le  regar- 
dait, parut  avoir  à  cœur  de  ne  rien  dire  k  ce  sujet  qui  pût 
devenir  un  arme  contre  lui.  (Réponse  de  lord  Aberdeea, 
7  mars.) 

b'autres  difEcuités  moins  importantes  sont  pendantes  : 
l'affaire  de  Portendic,  le  règlement  des  pêcheries.  Quant  à 
la  première,  la  réponse  des  ministres  fut  qu'une  commis- 
sion était  chargée  de  vider  le  débat,  mais  que  les  travaux 
de  cette  Commission  n'étaient  pas  encore  k  leur  terme. 

Quant  aux  pêcheries,  ce  fut  encore  i  des  cofnmissaireB 
qiie  s'fin  remirent  les  deux  gouvernements.  «  La  dirncblté 
t'oule,ditsir  Robert  Peel,  sur  le  mode  d'exécution  ;  mais  le 
point  est  peu  important  ;  aussi  j'espère  qu'avant  l'ouverture 
de  la  pâcbe,  en  avril,  l'affaire  sera  réglée.  Le  droit  lie  pdc&e 
accordé  A  l'Angleterre  est  limité  à  trois  milles,  i  partir  d«  la 
noarée  basse.  On  discuta  la  question  de  savoir  si  lesbai-qiies 
n^ocaiset  auraient  le  droit  d'entrer  dans  le  rayon  des  trois 
BiilleA,  non  pas  poui-  pAcher,  mais  pour  se  reposer  pendait 
la  ouit.  Voilà  le  grand  diSérend  ;  mais  je  répète  que  j'ai  l'ai- 
poir  (^ue  tout  bientôt  s'arrangera.  »  (Communes*  18  fénier.) 
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Les  afOnres  d'Sspagae  et  de  Syrie  attirèrent  de  même 
FaUeptiOD  du  parlemeat. 

QUInt  aux  premières,  c'est  surtout  le  diïférend  élevé  au 
Ntjet  de  l'flD^ssade  française  qui  occupa  les  chambres.  Le 
miaistère  ne  parla  de  son  interventioQ  que  pour  faire  savoir 
qu'elle  consistait  à  proposer  une  sorte  de  moyen  terme 
qae  le  gouTeroement  espagnol  n'accueillit  d'ailleurs  pas-  On 
M  rappelle  (année  1841)  qu'il  s'agissait  de  Taire  remettre 
les  lettres  dfl  créance  dla  reitu,  m  présence  d»  régent  y  mais 
l'accommodement  proposé  ne  trouva  pas  plus  de  faveur 
dans  le  cabinet  fraoçais. 

En  ce  qui  touchait  les  affaires  de  Syrie,  le  ministère  té> 
moignaàdiversesreprisesqu'iln'approuvaitpasles  procédé! 
de  l'administration  ottomane,  surtout  par  rapport  i  la  nomi- 
natioD  d'Omer>Pacha  au  gouvernement  de  la  Montagne 
(wy.  Turquie,  Egypte). 

Bn  Afrique,  la  politique  anglaise  eut  k  lutter  contre  un 
ennemi  nouveau,  peu  redoutable  sans  doute,  mais  qui  lui 
Dppoea  quelque  temps  une  terrible  résistance. 

Il  y  a  quelques  anuées  des  Hollandais  s'étaient  é^ttlis  à 
Port-Natal,  près  du  Cap  de  Bonne-Espérance.  Cette  colonie 
nns  métropole  prit  bientôt  une  véritable  importance,  grâce 
i  l'adjonction  de  tous  les  mécontents  accourus  du  Cap,  et 
môme  grâce  â  l'émigration  européenne,  qui  se  porta  avec 
une  certaine  activité  sur  ce  point. 

L'Angleterre  s'inquiéta  bientôt  de  ce  voisinage  :  un  certain 
nombre  de  ces  colons  imlép^idants  lui  avait  appartenu  na- 
guère \  il  lui  parut  que  des  sujets  anglais  ne  pouvaient  se 
soustraire  aux  lois  de  le  mère-patrie  et  n'avaient  aucun 
droit  4  fonder  un  état  nouveau.  Une  colonne  d'environ  350 
bonunei  fut  envoyée  pour  occuper  Port-Natal,  ce  qui  fut 
fcit  sans  combfit,  avec  l'aide  de  la  population  d'origioe  an- 
glntse.  Mais  les  colons  d'origine  hollandaise,  fermiers  qui, 
tHmrlfl  plupart,  habitent  la  campagne  et  sont  connus  sous 
le  MH9  de  Awr«,  dédarèreot  qu'ils  ne  cqruegliraient  jamw 
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à  rentrer  sous  la  loi  anglaise,  et  qu'ils  étaient  déternûDès  à 
hire  la  guerre  plutôt  qu'à  se  soumettre.  Adversaires  redoU' 
tables,  habitués  k  combattre  les  tribus  des  Cafires,  exoéRtets 
tireurs  et  armés  de  longues  carabines,  les  Boors  s'établirent, 
avec  quelques  pièces  de  canon,  dans  un  camp  fortifié  i  qua- 
tre milles  de  la  ville. 

L'attaque  des  Anglais,  conduite  par  le  capitaine  Smith, 
fut  malheureuse  :  ils  furent  forcés  de  se  retirer  avec  une 
perte  considérable  et  en  abandimnant  .deux  pièces  de  canon 
(juin).  Les  Boors  vainqueurs  prirent  à  leur  tour  l'offensive, 
et  la  petite  troupe  du  capitaine  Smith,  attaquée  dans  son 
camp  retranché,  ne  dut  son  salut  qu'A  des  renforts  arrivés 
du  Cap.  Alors  toute  résistance  devint  impossible,  et  Im 
Boors  furent  obligés  de  faire  une  entière  soumission  (juillet). 
Ce  qui  peut  expliquer  les  eRorts  désespérés  de  ces  malheu- 
reux, c'est  l'étrange  conviction  dans  laquelle  ils  restèreat, 
pendant  la  durée  de  cette  petite  guerre,  des  intentions  pro' 
tet^rices  du  roi  de  Hollande  à  leur  égard.  Ainsi  Prétorius, 
commandant  des  Boors,  répondait  aux  sommations  qui  loi 
étaient  faites  de  faire  sa  soumission  à  la  reine  :  «  Nous  avons 
déjà  livré  ce  pays  à  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,  et  nous  avons 
demandé  à  la  Hollande  de  nous  proléger  ;  ainsi  nous  avoiu 
lieu  d'espérer  que  notre  cJuse  sera  soutenue  en  Europe. 
—  Je  regrette  beaucoup ,  répondit  le  lieutenant-colonel 
Cloote,  que  vous  ayez  consenti  à  vous  laisser  tromper  ausi 
grossièrement  que  vous  l'avez  été  par  un  individu  sans  mis- 
slon«  quant  aux  intentions  du  rot  de  Hollande,  et  que  vous 
vous  soyez  décidés  à  agir  comme  vous  l'avez  fait ,  dans  b 
vaine  tiypothèse  qu'une  des  puissances  européennes  vou- 
drait se  mêler  de  la  solution  de  quelque  queslipn  entre  l'An- 
gleterre et  la  colonie  du  Cap  de  Bonne-E^ralK».  ■  1^ 
Boors  payèrent  cher  leur  eireur  et  leur  ignorance  des  duses 
politiques  de  l'Europe. 

Une  autre  colonie,  le. Canada,  donne  à  l'Angleterre  de 
plus  sérieuses  inquiétudes  pour  l'avenir.  Il  est  impossible  àt 
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ne  pas  prévoir,  entre  la  Grande-Bretagne  et  les  colonies 
imérkaines,  une  lutte  semblable  à  celle  qui  se  termina  par 
rémaocipation  des  nrovinces  dcTenues  depuis  les  États-Unis. 
Celle  lotte,  qui  a  déjà  commencé  dans  la  sphère  de  la  l^is- 
lalure,  pourrait  bien  se  terminer  un  jour  sur  un  cbamp  de 
bataille-  Cette  émancipation  inévitable,  que  ne  prépare  au- 
CDDe  influence  étrangère,  le  gouvernement  de  la  métrop(de 
Tint  lai  donner  lui-même  l'impulsion.  L'administration  fit 
voter  par  le  parlement  deux  mesures  qui  Teront  plus  pour 
préparer  l'iodépendance  future  de  la  colonie  que  n'auraient 
pa  faire  les  efforts  réunis  des  radicaux  anglais  et  des  tj/mpa- 
OàmiTê  des  États-Unis.  La  première  mesure  est  celle  qui 
réuDit  les  deux  provinces  du  Canada  en  une  seule,  la  se- 
conde eat  celle  qui  rend  le  pouvoir  exécutif  du  Canada  res- 
ponsable devant  la  législature  locale,  comme  le  pouvoir 
exécutif  de  la  métropole  est  responsalde  devant  le  parle- 
ment. 

Tant  que  le  Canada  restait  divisé  en  deux  provinces  ,  le 
Haut  et  le  Bas,  l'antagonisme  des  intérêts  maintenait  intact 
le  pouvoir  arbitral  de  la  métropole.  Le  Ba»4^nada,  qui  était 
entièrement  ti^n^^ais  par  Torigine,  les  mœurs,  le  langage  et 
la  religion,  et  qui  renfermait  la  populaticm  la  plus  nom- 
breuse et  la  plus  démocratique,  était  tenu  en  échec  par  l'op- 
position de  la  province  du  Haut,  qui  formait  la  partie  an- 
glaise, protestante  et  ariatocratiqne  de  la  colonie.  La  lutte 
qui  s'établissait  régulièrement  entre  les  législatures  séparées 
des  deux  provinces  était  la  garantie  la  plus  réelle  du  main- 
tien de  la  suprématie  de  la  législature  supérieure  ;  et  ceux 
même  des  colons  du  Haut-Canada  qui  formaient  dans  leur 
légblature  locale  le  parti  de  la  réforme  et  des  idées  libérales 
faîsaien  t  cause  commune  avec  le  parti  tory  et  aristocratique 
contre  le  Bas-Canada,  par  esprit  de  nationalité.  Il  était  clair 
que,  dés  que  ces  distinctions  nationales  s'eOsceraient  ou 
s'atténueraient,  dès  que  les  deux  provinces  et  les  deux  lé- 
gislatures séparées  ne  formeraient  plus  qu'une  seule  pro< 
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vince  et  une  seule  législaturej  il  était  clair,  disons-  houfl, 
qu'on  verrait  se  constituer  au  Canada,  comme  dans  la  mé- 
tropole, une  majorité  et  une  minorité  parlementaires  dont 
le  pouvoir  exécutif  serait  entièrement  dépendaDt.  C'est  ce 
qui  arrive  aujourd'hui. 

La  seconde  des  mesures  dont  nous  avons  parlé  doit  en- 
traîner des  conséquences  plus  graves  encore.  Constituer  un 
gouvernement  colonial  responsable  devant  la  législature 
locale,  c'est  rompre  tous  les  liens  qui  rattachent  la  colonie 
k  la  souveraineté  de  la  métropole  ;  c'est  Caire  d'elle,  k  pro- 
prement parler,  un  Ëlat  indépendant.  Le  gouverneur  deli 
Colonie,  qui  dépend  du  gouvernement  central ,  lequel  dé- 
pend lui-même  de  l'accord  des  trois  pouvoirs,  se  trouve 
encore  dépendre  dételle  bu  telle  majorité  qui  se  présentera 
dans  l'assemblée  coloniale-  La  souveraineté  réelle  est  ainsi 
complètement  perdue  de  vue,  et  le  gouverneur  de  la  colonie 
devient  lui-même  le  souverain  d'un  royaume  indépraidanL 

Les  conséquences  ne  se  firent  pas  attendre,  et  l'événement 
prouva  bientôt  que  si  la  mesure  n'était  pas  politique,  elle 
était  au  moins  libérale.  Ainsi  le  gouverneur  général.  (]ui 
avait  un  cabinet  tory,  rencontra  dans  la  chambre  une  oppo- 
sition .telle  qu'il  Tut  obligé  de  capituler  et  de  remettre  le 
pouvoir  eiécuUr  à  la  discrélion  du  parti  français  et  du  parlj 
radical  anglais.  Jusqu'à  présent  le  parti  français  était  frappé 
d'une  sorte  d'ostracisme,  et  c'est  cette  injuste  exclusion 
qui  avait  amené  l'insurrection  de  1837.  Aujourd'hui  M.  La- 
fontafne,  chef  reconnu  du  parti  français,  siège  dans  le  con- 
seil, et  un  nouveau  ministère  complètement  libéral  gouverne 
le  Canada. 
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GIANDS-BRETAGKE.  —  Di'riBIZnL 

OoKrtiire  dn  parienriil.  —  Oisranre  d'onTcrtare.  —  Niiuaim  do  priMe 
<cGin«s.  —  Vojagedu  roi  deprauc.  —  Défltlt  flnuider.  —  Mtttn 
du  pcQple.  —  Modificalien  du  ablnct,  —  Meure*  nouvrilM.  —  L*f 
dMtMuda.  -  TirU  noblle.  —  DIkdmImh.  —  AdoptUadalaM.  — 
TtritdM  maïu.  —  Dirasctun.  -  Adoplioa.  —  IrUad*.  —  QueiUw 
dn  Ttptal.  —  O'ConiHU.  —  Csrruption  électorale.  —  Motioii  Roebadc 

—  EnqaSle.  —  TroQbles  de*  ditliieU  tniDuraclarien.  —  Hnte*  dM 
eluribles.  —  Arrotallon  el  uDdimnatloo.  —  ProrOf;itlM  da  |wHa- 
tBut.  —  Atuquct  ovDtn  )■  pcnonne  ds  la  nfae.  ~  Bill  da  prolKtlM. 

—  lUtatiUiHDUiil  dn  aflUnk.  —  \ojtgt  de  )■  rtiiic  en  Ecosh. 


Danslediscoursd'ouverturedii parlement  (3  février), après 
s'être  félicitée  de  la  naissance  du  prince  de  Gallei  et  t'étre 
applaudie  delà  bienveillance  qui  araitportéleroidePriuse 
i  venir,  en  personne,  assister  en  qualité  de  parrain  au  bap- 
tême du  prince,  après  avoir  fait  le  tableau  de  la  situation 
extérieure,  la  reine  recommandait  à  l'attention  Immédiate 
des  deux  chambres  l'élatdes  finances  du  pays. 

«  Vous  aurez  vu  avec  peine,  di  t  S.  M. ,  que,  durant  plu^eors 
années,  le  revenu  annuel  a  été  insufliaant  pour  soutenir  les 
chaires  publique.  J'aime  i  croire  que,  pleinement  con- 
vaincus des  maux  qui  résulteraient  d'un  déficit  continuel  de 
cette  nature  pendant  la  paix,  vous  examinerez  avec  soin 
les  meilleurs  moyens  de  le  combler...  » 

Quels  pouvaient  fitre  ces  meilleurs  moyens?  Le  discours 
royal  le  laissait  pressentir,  quoique  vaguemeat  encore  dans 
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un  paragraphe  qui  appelait  la  soUicituda  du  parlement  ■  sur 
l'état  des  lois  qui  règlent  l'iaiportation  du  blé  et  d'autres 
productions  étrangères;  »  une  phrase  h  sur  la  détresse  qui 
n'avait  point  cessé  dans  les  districts  manufacturiers  ■  De 
renfermait  qu'un  él(^  stérile  de  la  patience  populaire,  éloge 
que  des  troubles  sanglants  devaient  hientât  cruellement  dé- 
mentir. «Le  peuple,  était-il  dit,  asupporté  arec  une  patience 
et  une  fermeté  exemplaires  les  souffrances  et  les  privatiODS 
qui  en  ont  été  le  résultat,  n 

Telle  était  donc  la  situation  intérieure  pour  le  ministère 
de  sir  Robert  Peel,  ud  déficit  immense  à  combler,  une  dé* 
tresse  générale  â  secourir.  Que  le  cabinet  actuel  n'eût  pas 
créé  cette  iJDsition  mauvaise,  que  ce  fUt  là  un  triste  hérit^ 
d'une  politique  antérieure,  et  que  sir  Robert  Peel  pût  n^eler 
sur  lord  Palroerston  la  responsabilité  d'un  état  de  choses 
aussi  grave,  c'est  ce  que  nous  n'avons  pas  k  examiner.  Assez 
souvent,  dans  les  luttes  de  tribune  qui  vont  s'ouvrir,  les 
récriminations  amères ,  les  accusations  politiques  serwt 
renvoyées  des  uns  aux  autres;  assez  souvent  nous  aurons  à 
reproduire  quelques-unes  des  péripéties  de  ce  grand  drame 
parlementaire;  le  fait  imp«rtanl  pour  l'histoire  du  peuple 
anglais,  c'est  la  solution  telle  quelle  apportée  A  ces  diffi- 
cultés, c'est  l'appréciation  des  mesures  imaginées  par  air 
Robert  Peel  pour  améliorer  la  situation. 

On  se  rappelle  que  du  jour  où  le  cabinet  wigb  fut  rem- 
placé au  pouvoir  par  le  cabinet  de  sir  Robert  Peel,  la  seule 
pensée  du  nouveau  ministre  fut  de  rétablir  l'équilibre  dans 
les  finances-  C'est  dans  le  changement  de  la  loi  des  céréales 
que  sir  Robert  Peel  en  avait  vu  les  moyens.  Son  système 
mûri  en  silence,  malgré  les  récriminations  des  wighd  et  des 
radicaux,  allait  endn  être  exposé. 

Quelquesjoursavant  l'ouverture  du  parlement,  lecabi- 
net  se  Iroi^va  modtGé  par  la  retraite  du  duc  de  Buckingham, 
ancien  lord  Chandos.  Cette  retraite  était  significative  :  car 
le  duc  de  Rucktngham,  ennemi  de  tout  progrés  industriel  et 
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de  tonte  idée  libérale,  est  le  représentant  exclusif  de  l'intérêt 
•gricole  en  Angleterre  ;  ou  pouvait  doac  croire  que  nr  Ro- 
bert-Peel  perdait  en  lui  le  plus  ferme  de  ses  soutiens  dans 
Il  queatiOD  des  céréales,  et  d'ailleurs  il  était  à  craindre  que 
le  ministre  démissionnaire  ne  ralliât  sur  la  question,'  contre 
le  cabinet,  une  fraction  des  tories.  Toutefois  sir  Edward 
Koatcfabnll ,  un  des  tenants  les  plus  distingués  du  parti 
agricole,  restait  au  ministère,  et  lord  Marcb,  Sis  du  duc  de 
Ricbinond,  connu  pour  professer  des  opinions  semblables, 
persistait  dans  son  projet  de  proposer  Tadresse. 

C'est  dans  ces  circonstances  que  sir  Robert  Peel  parut  i 
U  chambre  des  communes  pour  exposer  le  aj'stëme  nou- 
veau (1)  attendu  avec  anxiété  par  tous  les  partis.  Après  un 
discours  où ,  malgré  le  haut  talent  de  l'orateur  ,  apparut 
assezclairement  l'embarrasde  la  situation,  le  ministre  fitcon- 
Dartre  cette  écbelle  de  droits  sur  laquelle  repose  le  pian  de 
la  lâgislation nouvelle.  Toici  cette  échelle,  miseen  regard  de 
celle  qui  existait  d'après  la  législation  précédente  : 

nn  BD  But  ^UKT  riRçn  D'inti 


U  4uit«r.  L-liKloUra. 
»  ».   94  f.  SSc. 

Li  qiuii«r.  L-bectoIttn 

LGqlMiUr.L-hMMUtn. 

i..Od.  oor.  «C 

1s.     or.  «c. 

î?    S    !2 

2      8         1      22 

:i        0    92 

le  8  7  H 

18  8  8  51 

30  8  g  44 

21  8  g  90 

23  8  10  36 

23  8  10  82 

H  8  11  38 

25  8  11  74 

2B  8  12  20 

27  8  12  M 

28  8  18  12 

29  8  19  58 

30  8  14  04 

31  8  M  fiO 

32  8  14  W 


35  8   10.  34 

36  8   16  80 


{1)  Itou  vnaa  pn/HU,  poar  l'étudt  et  l'esposlIlM  de  celte  qoeitioii  B- 
iWMièn,  de  l'euelleiit  travail  donné  en  lUTembrt  1812,  1  1*  Betnu  de* 
Dwv-MiMdn,  pv  H.  Dnwgler  de  BHnne. 

Atm.  Mil.  pow  1812.  n 
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Il  faut  se  rappeler  que  le  ministère  wigb  proposait  un  drut 
fixe  da  8sb.  par  quarter  (S  fr.  6S  c  l'hectolitre],  quelque 
fût  le  prix  du  blé  k  l'intérieur.  Quand  on  examine  avec  it- 
tenlioii  le  plan  de  Bîr  Robert  Peel.  on  voit  qu'il  est  combiné 
pour  qa'flo  temps  régulier  l«  pris  du  blé  ne  puisse  ttmbtr 
au-dessous  da  prix  de  55  k  60  sh.  le  quarter  (S5  fr.  30  e.  i 
S7fr.  60  c.  l'hectolitre).  Il  donna  doDci  l'industrie  agricole 
une  protecttoo  considérable  Si  on  le  compare  à  U  législMioB 
précédente,  il  peut  passer  pour  libéral  (.9  février). 

Bbiateoant  que  nous  avons  exposé  dans  son  ensemble,  it 
arec  les  chiffres  mêmes,  le  plan  financier  de  l'honorable  ba- 
ronnet, entrons  avec  lui  dans  les  déyeloppements  du  dou- 
vean  sf  stène. 

■  Je  suis  loin,  dit  le  ministre  en  commençant,  de  partager 
les  alarmes  de  certaines  personnes,  et  de  regarder  comme 
taries  les  sources  de  la  prospérité  nationale.  Ou  a  vu  si  sou- 
vent à  des  moments  decrise  succéder  une  renaissance  com- 
merciale et  iDdustrielleiquej'osee^reret  croire  bu  retour 
de  la  prospérité  comourciale,  grâee  à  det  m«^en*  tout  «o- 
twrtU.  » 

L'examen  des  causes  de  la  crise  suit  ce  préambule  :  ce 
sont ,  l'impulsion  donnée  par  une  Tacililé  extrftme  du  crédit 
k  d'immenses  entreprises  co  1SS7  «t  en  1S38  ;  les  rappro- 
chements entre  les  dinecteurs  et  les  compagnies  des  i>aQ4iies 
par  actions  en  participation,  et  les  établissements  manulii&- 
toiiers;  les  immenses  développements  matériels  donnés  à 
l'industrie  su  détriment  de  l'agriculture  ;  4'wgmeota(ioD 
incroyable  de  la  puissance  .mécanique  dans  las  fabriques; 
toutes  causes  qu'on  voit  agir  d'une  manière  ^esque  aussi 
désastreuse  ^ans  d'autres  pays,  par  exemple»  aax  États- 
Unis  ,  et  qw ,  par  cda  méms,  oat  troublé  les  rapports 
commerciaux  avec  cet  empire  j  les  querellesavec  l'Amérique; 
enQo  et  surtout  la  privation  subite  de  débouchés  du  côté  de 
laCbioe. 

Touchant  ensuite  McoewctoMD  «|]et,ta  baraMMt^ 
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tpi'iÙ  «  la  ferme  croyance  qu'il  se  trouve  peu  dlioinmes  qui 
De  veuilleut  admettre  aucune  modiOcatiou  à  cette  législation 
spéciale  ;  la  classe  agricole  elle-même,  ajoute-t-il,  pense  que 
ces  lois  peuvent  être  modîHées  d'une  maaière  avantageuse, 
et  s'il  énonce  ce  fait  c'est  qu'il  est  fondé  sur  de  nombreuses 
communicatioDa  dan»  ce  sens. 

Voudrait  ron  la  révocation  immédiate  et  absolue  des  lois 
des  céréales?  u  C'«st  là  un  beau  thème  que  la  suppression 
d'une  taxe  qui  grÈve  la  nourriture  de  l'homme ,  et  surtout 
quand  on  avance  hautement  que  le  maintien  de  cette  taxa 
tient  au  désir  d'avantager  une  classe  spéciale.  » 

Pour  réfuter  cette  opinion,  le  ministre  compare  ce  qui  se 
passe  en  Angleterre  avec  ce  qu'on  voit  dans  d'autres  paya. 
Les  éléments  de  comparaison  sont  l'inOuence  et  les  consé- 
quences des  lois  des  céréales  sur  le  sort  de  l'ouvrier.  Or,  il 
n'en  résulte  pas  qu'ailleurs,  en  Prusse  par  exemple  ,  Tou- 
rrier  soit  plus  heureux  que  dans  la  Grande-Bretagne. 

Aura-t-wi  recours  au  droit  GxeP  11  est  en  bulle  aux 
mêmes  attaques,  aux  ntémes  antipathies  que  le  droit  lui- 
même.  D'ailleurs,  il  est  de  nature  à  aOeeter  les  intérêts  du 
commerce,  sans  offrir  plus  de  garanties  aux  intérêts  agri- 
coles. 

Il  vaut  donc  mieux  s'en  tenir  an  principe  actuel  de  va- 
riation et  au  Hiaiatien  des  mereurialos. 

Seulement  il  foudraitque  le  droit  de  recevoir  les  rapports 
fêtdévolu  A  l'accise;  puis,  on  élargirait  le  cercle  des  villes 
publiant  des  mercuriales,  on  les  porterait  de  150  À  170,  de 
manière  à  comprendre  dans  la  mesure  générale  certaines 
villes  importantes  qui  n'avaient  pas  eu  de  mercuriales  juft- 
que-U- 

Ici  se  placent  les  dévelof^wineab  du  système  nouveau. 
Ia  garantie  principale  que  le  gouvernement  a,  celle  sur 
laquelle  il  compte  pour  faire  cesser  les  fraudes  dans  les 
mercuriales,  c'est  l'adoptioa  d'une  modiQoatioa  des  droits 
variables  de  nature  A  diaiiniwr  les  taoUtivas  déloyales.  Le 
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droit  actuel  est  de  27^.  snrle  prixde598h.,  poison  âiminue 
1  sh.  par  chaque  shilling  d'augmentation  da  prix  jusqu'i  ce 
que  ce  dernier  atteigne  66  sh.  Alors  le  droit  est  de  30  sh. 
8  d.  ;  puis  il  y  s  une  diminution  de  2  Ah.  par  chaque  shil- 
ling d'augmentation.  L'échelle  est  disposée  de  la  maDJëre 
suivante  :  Prix  :  68  i  69  sh.  ;  droit  ;  16  sh.  8  d.  ;  prix  :  69i 
70^.;  droit  :  13  8h.  8  d. }  prix  :  70171  sh.  ;  droit  :  10  A. 
8  d.;  prix  :  71  i  73  sh.  ;  droit  :  2  sh.  8  d.  ;  prix  :  73  sh.  et 
au-dessus;  droit;!  rii.  II  est  à  remarquer  que  c'est  la  rapi- 
dité de  la  réduction  qui  encourage  la  tentation  à  Taire  la 
fraude.  Si  les  oscilliticms  dans  le-prix  du  blé  pouTsiNit  être 
contenues  dans  les  limites  de  54  A  58  sh. ,  l'intérêt  des  classes 
agricoles  n'exigerait  rien  de  plus,  et  l'intérêt  commerciii 
lui-même  n'aurait  pas  à  se  plaindre. 

L'échelle  nouvelle  des  droits  concilie  ce  double  intérêt  et 
assure  ce  résultat.  Quand  le  prix  atteindra  51  th.,  le  drrat 
sera  de  20  sh.  Ce  droit  ne  pourra  jamais  être  dépassé ,  et, 
au  contraire,  il  aéra  susceptible  de  diminution  dans  les  pro- 
portions suivantes  :  Prix  :  au-dessous  de  51  sh. ,  droit  20  sh.; 
51  à52  sh.,  19  sh.;  52à5S,  18  sh.;  55  i  66,  17;  S6à  57, 
16;  57  à  58, 15;  68  à  59,  U;  59  i  60,  13;  60  i  61  ;  12^  61 
à  62,  11;62&63, 10;63à64,  9;  64  à  65,  8;  65  166,  7; 
66,67,  68,69,6;6»à70,6;70l  71,  4;  71  à  72,  3;  72à 
73,  2  ;  73  à  fi,  1.  A  partir  de  74  sh.  le  droit  cesse  entière- 
ment. Il  est  évident  que  cette  réductiou  graduelle  du  droit 
aura  pour  eflfet  de  diminuer  la  tentation  de  faire  des  Avudes 
dans  les  mercuriales.  Quant  aux  antres  grains,  on  adop- 
tera les  dispositions  de  la  loi  actuelle.  Ces  proportions 
sont,  prenant  la  valeur  du  Ué  à  100,  pour  l'orge,  53;  pour 
l'avûne,  40;  le  se^le,  les  pois  et  les  fèves,  S8.  Au  lieu  des 
droits  actuels  sur  les  produits  coloniaux,  on  proposera ,  sa- 
voir :  lorsque  le  prix  du  blé  anglais  sera  de  56  ah, ,  le  droit 
serait  de  5  sh.  ;  au-dessous  de  56,  4  ;  au-dessous  de  57, 1  ; 
au-dessous  de  58,  2;  au-dessous  de  59  et  plus,  1  sb. 
L'honorable  baronnet  terminait  ainn  : 
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1  Noos  regardons,  mas  collées  et  moi,  comme  un  objet 
trèl-importaDt  que  tous  preniez  des  précautions  afin  d'as- 
sorer  la  subsistance  du  peuple  par  des  moyens  natiouaux, 
et  de  faire  que  l'agriciilture  intérieure  assure  au  peuple  son 
pain  quotidien.  Je  crois  que  tout  prix  additioanel  payApour 
Mt  objet  ne  dwt  pas  être,  ne  peut  pas  dtre  qualifié  de 
prime  donnée  à  l'agriculture.  Vous  avez  le  droit,  sans 
doute,  de  grever  le  blé  étranger  d'une  manière  équivalente 
aux  charges  spéciales  de  l'agriculture.  Mais  une  protection 
additioauelle  ne  pourrait  sa  jusUBer,  «joutant  qu'elle  serait 
dans  l'intérêt  de  toutes  les  classes  de  la  communauté.  Il  se- 
rait de  l'intérêt  de  toutes  les  classes  de  payer  accidentelle- 
ment une  petite  bomme  de  plus  pour  produits  intérieurs,  si 
cet  arrangemeot  doit  les  garantir  des  calamités  qui  les  at- 
teindraient si  elles  étaient  entièrement,  ou  pour  la  majeure 
partie,  dans  la  dépendance  de  l'élranger.  Sans  doute,  les 
Baisons  avec  leurs  variations  continueront  de  faire  sentir 
leur  ioDuenc*.  Quelques  lois  que  vous  adoptiez,  il  y  aura 
toujoursdes  récoltes  maigres,  non  particulièrement  ici,  ni^is 
encore  dans  les  pays  étrangers.  Si  l'Angleterre  devait  tirer 
Baauellement4ou  5milliotisdequartersdes  pays  étrangers, 
et  si,  dans  les  autres  pays,  la  récolte  avait  manqué  comme 
ici,  l'intérdt  de  la  conservation  se  ferait  sentir,  les  exporta- 
tioDs  se  trouveraient  resserrées,  et  les  pays  étrangers  con- 
sommeraient dans  leur  intérieur  leurs  récoltes  intérieures. 
•>  Je  suis  loin  de  penser  que  l'Angleterre  n'aura  jamais  be- 
soin de  l'étranger  pour  subvenir  à  sa  consommation  inté- 
rieurej  mais,  tout  en  reconnaissant  un  fait  matériel,  je  n'a- 
bandonne pas  l'espoir  que  l'Angleterre  pourra  produire  assez 
pour  sa  consommation  intérieure.  Dans  ce  cas  encore,  il  y 
a  une  distinction  immense  à  faire  entra  des  envois  de  ce- 
réaies  pu  rement  accidentels,  ayant  pour  objet  de  remplir  nos 
greniers  appsuvris  par  de  maigres  récoltes,  et  un  envoi  ré- 
gulier d'une  certaine  quantité  détennioée  de  céréales  sau 
leaquellea  il  n'y  aurait  ptos  moyeu  de.vivre.    Telle  est  la 


W  -  flISTOIRE  ÉnUIfGÈIUK  (1843). 

proposition  que  te  goinernementde  S.  M.,  mu  par  Ptttiiqne 
désir  de  faire  trinmpbcr  la  justice  et  la  raison,  conndAre 
comme  utile  aux  inléréta  du  pays  et  cçmme  digne  d'obte- 
DÏr  la  sanctioQ  de  la  législature.  Les  circoDStances  ne  dont 
pas  dCfaTonibles,  rien  ne  saurait  lïilre  redouter  l'inlrodoe* 
tion  d'une  quantité  nécessaire  de  blé  étranger  ;  et  s'il  y  a  cil 
à  ce  sujet  de  la  fermentation,  si  des  tentatives  ont  été  faitet 
pour  travailler  les  esprits,  toujouts  est-il  que  la  conduilede 
la  partie  souCTrante  du  peuple  a  été  de  nature  à  lui  concilier 
toutes  les  sympathies  et  tout  le  resftect  possible;  le  parle-  ' 
ment  peut  donc  discuter  arec  calme  cette  grande  question- 
ne toutes  manières ,  que  la  proposition  du  gouvet-nement 
de  S.  M.  soit  ou  non  acceptée,  ce  sera  un  bien  que  d'avoir 
appelle  l'attention  du  pays  sur  cette  question,  et  l'iniliatiTe 
par  nous  prise  amènera  quelque  solution  satisflaisante.  Si  le 
parlement  partage  notre  opinion  à  l'égard  de  la  mesure  que 
nous  proposons  et  qui  nous  semble  concilier  tous  les  inté- 
rêts, cette  proposition  deviendra  une  loi  du  pays.  Quanl 
même  le  parlement  la  re]eterait,  la  quesUon,  ne  sera  pai 
moins  arrangée.  Je  termine  en  exprimant  l'espoir  que,  quelle 
que  soit  la  décision  du  parlement,  la  combinaison  qu'il  adop- 
tera  sera  la  plus  compatible  avec  le  bien-être  permanent  de 
toutes  les  classes  manufacturières,  commerciales  et  agrico- 
les de  ce  grand  pays.  * 

Le  système  de  sir  Robert  Peel  fut  accueilli  avec  froideor 
par  son  parti,  tandis  que  les  rires  ironiques  du  parti  opposé 
prouvaient  qu'il  était  loin  de  voir  là  une  satisfaction  sofll- 
sante.  Pourles  uns,  la  I^slation  nouvelle  était  trop  libénle, 
pour  les  autres,  ou  elle  ne  l'était  pas  assez,  ou  de  TieillM 
rancunes  cachaient  aux  yeux  des  plus  sages  ce  qu'il  y  avait 
de  boo  et  d'utile  dans  cette  proposition.  Un  moment  on  pot 
croire  que  la  transaction  no  serait  acceptée  par  personee. 
Cependant  les  choses  ne  se  passèrent  pas  ainsi.  Les  optniooi 
extrêmes  se  donnèrent,  il  est  vrai,  &  Derby  le  plaisir  âa 
InrOlflr  tàr  Rotert  Ped  on  elllgie,  comme  cdupablft  do  Wf 
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krir  iffiimer  le  people  ;  k  ATlesbnrf ,  de  le  dénoncer  au  parti 
accote  comme  traître  et  comme  apostat.  Dans  le  parlement, 
M.  ■piliers  Bt  rejeter,  l  la  majorité  de  393  voîl  contre  90, 
une  proposition  tendant  k  exempter  de  tout  droit  l'ïntro- 
daotion  du  blé  étranger,  ef'M.  Ghristopher  présenta  un 
amendement  qui  fut  à  peine  soutenu  pour  maintenir,  à  peu 
de  chose  près,  la  législation  actuelle.  En  somme  cependant, 
les  tories  pensèrent  qu'il  Tallait  accepter  le  plan  de  sir  Ro- 
bert Peel,  crainte  de  pis,  et  les  libéraux  le  soutinrent,  faute 
de  Diieux- 

Lord  John  Russe!  voulut  en  vain  défendre  le  droit  Bxe  : 
sir  Robert  Peel  combattit  avec  succès  cette  opinion,  insistant 
surtout  sur  ce  point,  qu'en  cas  de  disette,  il  serait  barbare 
de'foire  payer  au  peuple  alTamé  un  impâl  de  8  sb.  par 
quarter. 

Lord  John  Russel,  embarrassé  par  cette  objection,  crut 
s'en  délivrer  en  accédant  i  une  réduction  du  droit  k  1  shil> 
ling,  lorsque  le  blé  s'élèverait  au  prix  exorbitant  do  73  ou 
7i  sh.  ^  mais  c'était  en  Tait  accepter  le  principe  du  droit 
mobile,  et  renoncer  à  la  plupart  des  arguments  par  lesquels 
le  droit  Qxe  peut  être  défendu.  Aussi  la  division  donna-t-«lle 
Slfi  voix  pour  le  droit  Qxe,  et  349  pour  le  plan  ministériel, 
c'est-à-dire,  en  faveurde  ce  detnier ,  une  majorité  de  123 
voix.  Le  bill  fut  enfin  adopté  à  la  seconde  lecturo  par  384 
contre  176^  et  k  la  troisième  par  229  contre  90.  Le  triomphe 
était  complet,  inespéré. 

A  la  chambre  des  tords,  trois  divisions  marquèrent  net- 
tement la  force  respective  des  diverses  opinions.  Un  amen- 
dement de  lord  Stanhope,  appuyé  par  leducdeBuckingbam, 
et  qui  tendait  à  maintenir  k  peu  près  l'ancienne  législation, 
fut  rejeté  à  l'énorme  majorité  de  119  contre  t7.  Un  amen- 
dement de  lord  Brougham ,  qui  supprimait  au  contraire 
toute  espèce  de  droit,  eut  le  mfime  sort,  k  la  majorité  de 
109  contre  6.  Un  ameademeDt  enfin  de  lord  MelbouinM:  aa 
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faveur  du  droit  fixe  de  8  sh.,  réunit  71  voix  contre  S07.  Le 
bill  passa  sans  difficulté. 

Sir  Rot>ert  Peel  était  délivré  d'un  embarras  pressuit; 
mais  le  bill  des  céréales  n'était,  à  tout  prendre,  qu'un  expé- 
dient et,  ce  bill  adopté,  la  diiBeutlé  Qnaocière  restait  tout 
entière.  Le  déficit  arriéré  pouvant  être  couvert  par  des  bous 
de  l'échiquier,  c'est  au  déficit  nouveau  qu'il  était  seulement 
nécessaire  de  pourvoir,  et,  parmi  les  taxes  nombreuses  dont 
se  compose  le  budget  anglais,  il  oe  paraissait  pas  impossible 
d'en  découvrir  une  ou  plusieurs  qui  rapportassent  50  mil- 
lions de  plus.  Mais  c'était  tomber  dans  le  pi^  tendu  par 
le  cabinet  wigh.  Sir  Robert  Peel  imagina  donc,  non  seule- 
inent  de  faire  peser  la  totalité  de  l'impât  nouveau  sur  les 
classes  riches  de  la  société,  mais  d'élever  cet  impdt  de  (elle 
sorte  qu'il  devint  possible  de  réduire  quelques  autres  im- 
pdts,  ceux  dont  les  classes  pauvres  paient  la  plus  grande 
partie. 

Il  rallait  50  millions*,  sir  Robert  Peel  en  demanda  llOi 
tous  les  revenus  au-dessusdel60liv-sterl.,  et, remaniant  i 
Tond  le  tarif,  il  dimiaualesdroits  sur  la  viande,  sur  le  pois- 
son, sur  le  houblon,  sur  les  pommes  de  terre,  sur  le  riz,  sur 
les  graines,  sur  les  bois  de  construction.  De  cette  fo^on  il 
imposait  aux  classes  riches  un  sacrifice  et  offrait  aux  classes 
pauvres  une  prime  considérable. 

Assurément  c'est  là  une  idée  aussi  simple  que  hardie,  une 
idée  dont  la  grandeur  et  la  puissance  devaient  fïapper  tous 
les  esprits;  c'est  ce  qui  arriva  dans  la  chambre  des  commu- 
nes' quand ,  après  un  admirable  discours,  sir  Robert  Peel 
termina  par  un  appel  Moquent  aiix  sentiments  patriotiques 
qui,  à  d'autres  époques,  ont  aidé  rAngletwre  i  sortir  des 
crises  les  plus  terribles. 

«  Il  viendra  un  temps,  s'écria-t-il,  où  les  innombrables 
créatures  humaines  qui  rivent  heureuses  et  Hères  sous  l'em- 
pire de  la  constitution  britannique  contempleront  avec 
admiratign  les  efforts  gigantesques  de  vos  p^espourdéfen- 
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dre  DOD-iealement  llioDDeur  et  Im  ilutituliona  da  payi, 
maù  l'intérêt  du  monde  entier.  Avsz-voua  dé^éuM  de  vos 
pères,  et  ne  tous  a«itez-TOus  pts  te  courage  Décesaaire  pour 
lutter  contre  le  mal  dont  vous  êtes  atteiots  ?  Pour  moi»  j'tî 
rnnpli  moa  devoir  en  tous  proposant  les  mesures  qui  iDV>Dt 
pini  de  natore  A  Taincre  le  mal.  C'est  sur  tous  que  repose 
maiotenaat  toute  la  responsabilité.  l'ai  la  ferme  confiaDoe 
qoe  TOUS  TOUS  montrerez  dignes  de  votre  mission,  et  que 
vous  ne  ternirez  pas  le  nom  que  tous  devez  espérer  comme 
votre  plus  glorieux  héritage>  Imitez  ceux  qui  vous  ont  pré- 
cédés, et  sachez  hire  aussi  quelques  sacrifices  A  l'honneur,  . 
i  U  sûreté,  A  la  grandeur  de  votre  pays.  > 

Toute  la  chambre  applaudit  d'abord  A  ce  langage,  et  on 
pat  croire  un  moment  que  l'oppoeition,  désarmée,  allait  se 
joindre  au  parti  miniatériel  pour  voter  d'enthousiasme  le 
projet  de  sir  Robert  Peel.  Mais  ilntérét  privé  et  l'esprit  de 
parti  reprirent  bientât  la  parole.  La  taxe  nouvelle,  dit-on, 
n  jeter  le  désordre  dans  toutes  les  pnrf'essions,  la  perturha- 
lion  dans  toutes  les  affkires,  la  lumière  dans  tous  les  secrets 
des  bmillefl.  L'opposilioo,  A  deux  ou  trois  radicaux  près, 
anoonça  qu'elle  combattrait  le  IhII  jusqu'à  la  dernière  extré- 
mité, etd'abordelleempécha,  par  une  suite  d'ajournements, 
qa'aucune  des  résolutions  proposées  fût  votée  avant  les  va- 
cancesde  Piques.  Le  parti  ministériel,  de  son  c<Hé,  manifesta 
des  inquiétudes,  indiqua  des  ameademeuts.  Au  milieu  de 
ces  dilBcultés,  sir  R(4)erl  peel,  toujours  sur  la  broche,  Qt  face 
A  tous  ses  adversaires. 

•<  Sans  doute  it  est  pénible ,  s'écriait-il,  de  Tenir,  après 
vingt-cinq  ans  de  paix,  proposer  le  rétablissemeot  d'une  taxe 
de  guerre;  mais  A  qui  faut-il  s'en  prendre  ?  Quand  tous, 
wighst  TOUS  aTez  pris  le  pouTOîr,  tous  avez  trouvé  dans 
les  finances  des  deux  |empires  (  l'Angleterre  et  llnde  )  un 
excédantannuel de  3,000,000  liv.  (75  millions)  :  qu'en avez- 
vons  fait?  Aujourd'hui,  grice  A  vous,  nous  avons  A  couvrir 
un  défiât  amiuel  de  &,000,ooo  Ut.  (l%i  milliuw),  saiu 

I  : .  .i.,Gt)o^le 
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eom^ltfi  eu  Abgtetetre  setiletttetit,  uti  dëScIt  RtttérA^da  ptH 
âe  8,MO;Ooo  lir.  Ne  bODS'ï'eproéhez  doive  pRS  le  résultat  d« 
votre  impréroTance;  de  votre  JtihalilItttA.  Eit-ll  d'kiHeiin 
vrai  que  bous  soyofls  ehKfstxi  et  he  eomplez-tôus  pour  rien 
le  désastre  de  rAfghbtiisfaTt.rexpMitidb  de  Cbmè.ranarcblê 
d'Orient,  U  rupture  de  raltiatlce  française?  Ce  soutenèora 
li  de  vos  cenvres  -.  laissez-nous  an  moins  lé  mofen  d'y  re- 
médier. »  .<  .    . 

Tel  eât  le  «fstëitieqoë  âéveldppÉ  sir  Robert  Péel ,  ètqni, 
repris  parfoiti  Btariley,  lui  fôiirhit  l'oiïcasioh  d'une  réplique 
sâttglanté  à  lord  Paloierslon.  Pour  obtetitrqiielqueautbrilë, 
il  ne  suflisait  pas  d'aStteurs  à  IVjpposiHon  de  ctitlqner  16 
plan  ministériel,  il  fallait  encore  qu'elle  produisit  le  sien. 
Or^  elle  n'en  aviilt  ptrS  d'autre  que  son  budget  de  l84l,  dfi|l 
plusieurs  fois  rejelé.'  Ce  futdotic  ce  blidget  que  lord-John 
Kassel  dut  proposer  en  opposition  au  budget  Peel.  La  lulte 
l'engagea  alors  rranchement  entré'  les  detii  systèmes,  et 
ïOîYoix  votèrenfpout  le  budget  *igh,  30S  pour  le  bndgél 
tory  ■  cé  voté  attjals,  sir  Robert  Pee!  présertta  son  bîM,  qui, 
après  de  longi  débats  et  beaucoup  d'ameRdements  rejelés» 
passa  enAnà  la  majoHté  imposante  de  193  contre  14{^. 

A  la  chambre  des  lords,  ce  fut  lOrd  Brongham  qdl  se 
chargea  d'attaquer  le  principe  dD  bllU  'et  lord  LandSdowM 
qui  proposa  Tâmendenietil  wîgh  ;  mais,  tiprës  une  Vite  ^ 
cussion,  cet  amendement  fut  rejeté  par  ïl2  voix  contre 5S, 
e(,  quelques  Jours  après,  le  bill  passa  i  ïiS  voiX  Contre  H. 

Il  n'est  pas  possible  d'analyser,  dans  tous  ses  détails ,  te 
tarif  nouveau  ;  en  volci'seulement  les  dispositions  princi- 
pafts. 

En  vertu  de-ce  tarif,  tous  tes  droits  prohibitifs  sont  inp- 
primés  et  réduits,  sauf  un  très-petH  nombre  d'eXceptioOi.  1 
an  tauxqui  n'excède  pas  5  pour  100  pour  les  matières  pn* 
'^  mières,  et  SO  pour  109  pour  les  produits  manufacturés.  U 
bétail  vivant  est  admis  au  droit  de  1  Uv-  par  tête,  la  viande 
fMche  au  prix  de  8  14  par  quintdl...  Sur  doote  ceDtsarU- 


GRAITDE-BItXTAeim.  Ul 

des,  en  un  mot,  dont  se  compose  le  tarif,  sept  cent  cin- 
qasDte  sont  prorondément  modifiés.  CtA  là  une  véritable 
réTOlutfoo  commerciale. 

A  câtédes  diUicultés  financières  que  le  ministre  levait 
avec  tant  de  bonheur,  il  y  en  avait  d'autres  qui,  soit  en  de- 
hors du  parlement,  soit' dans  le  parlement  lui-même,  atten- 
daient leur  solution. 

Ainsi,  en  Irlande,  la  bannière  du  repeal,  levée  par  O'Coo* 
oeil,  réunissait  toujours  de  nombreux  adhérents.  Le  ^raod 
agitateur  proposait,  outre  l'abolition  des. dîmes,  outre  l'in- 
dépendance de  l'Église  catholique  en  Irlande,  outre  l'égalité 
morale  et  financière  des  deux  cultes,  une  mesure  particu- 
lière par  laquelle  les  propriétaires  seraient  privés  du  droit 
d'évincer  leurs  Termiers  sans  leur  donner  avis  un  an  k  l'a- 
vance, et  sans  leur. tenir  compte  des  dépenses  par  eux  Tai- 
tes  pour  ramélioration  de  la  propriété. 

Cette  année,  un  nouveau  lord-malre,  l'alderman  George 
Roe,  Tut  inauguré  â  Dublin.  Le  lord-maire  O'Connell  avait 
lai-méme  proposé  cet  alderman  pour  son  successeur.  Dans 
le  discours  d'inauguration,  le  chef  des  repeaUn  rappela  qu'il 
n'avait  pas  été  promu  au  titre  de  baronnet  h  l'occasion  de  ta 
naissance  du  prince  de  Galles. 

a  Le  gouvernement,  dit-il,  a  eu  ses  raisons  sans  doute 
pour  se  dispenser  d'une  coutume}  mais  je  proteste,  tant  en 
mon  nom  qu'au  nom  de  la  corporation  de  Dublin,  f^ontre 
no  semblable  affront,  H  l'on  pouvait  avoir  l'idée  de  le  fure 
subir  plus  tard  à  un  lord-maire  de  Dublin.  » 

Une  autre  question,  celle  de  la  corruption  électorale,  fut 
une  de  celles  où  l'altitude  prise  par  sir  Robert  Peel  produi- 
■t  parmi  lea  siens  le  plus  de  surpriaeel  de  Diauvai»e  humeur. 

Une  membre  radical,  M.  Aœbuck,  adressa  l  plusieurs 
membres,  dont  les  élections  avaient  été  notoirement  le  r** 
nlUt  de  mUieeavrefl,  des  queatiens  très-préciaes  qui  les  mf- 
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rent  dans  un  étrange  embarras.  Il  proposa  la  rormation 
d'un  comité  spécial  d'enqudte,  et  air  Robert  Peel  appuya 
cette  motion.  Le  comité  fut  donc  composé  sur  le  choix  de 
M.  Rcebuck,  et  eut  pour  président  M.  Rœbuck  lui-même, 
qui  devait  ainsi  exercer  les  poavoiis  d'inquisition  qn'îl  s'é- 
tait fait  conférer.  Quelques  membres,  ayant  refusé  de  ré- 
pondre aux  questions  du  comité ,  furent  cités  devaet  la 
cbambre  ;  quelques  élections  furent  ajournées  jusqu'à  solu- 
tion de  la  question  des  compromis.  Mais  quand  il  fut  ques- 
tion de  donner  des  sanctions  pénales  i  la  loi ,  wigbs  ot  to- 
ries, également  intéressés,  repoussèrent  nlencieusemeat  li 
proposition,  qui  tomba  d'elle-même. 

Ce  n'est  pas  que  des  lois  sur  la  corruption  manquent  eo 
Angleterre:  lesstatuta  du  parlement  anglaissur  ce  point  son! 
innombrables  ;  mais  les  mœurs  sont  plus  fortes  que  les  lois 
La  corruption  fait,  pooraÏDsi  dire,  partie  de  la  coostitulina 
du  royaume;  elle  est  au  nombre  de  ses  éléments  aristocra- 
tiques; le  peuple  en  vit  et  les  électeurs  y  gagnent. 

Vers  la  fin  de  la  session,  une  difficulté  plus  sérieuse  et 
touL-A-Calt  imprévue  vint  aggraver  encore  la  situation.  La 
crise  de  l'industrie,  dans  un  pays  où  les  deux  tiers  de  la  po- 
pulation bbriqueat,  avait  nécessairement  produit  de  gran- 
des misères  et  de  déplorables  souffrances.  Cet  étal  s'a^ra- 
vant,  roppoation  avait  même  jugé  à  propos  d'en  faire  le 
sujet  de  pluûeurs  motions,  et  de  proposer  d'abord  que  «  la 
reine  fût  priée  de  ne  pas  pron^er  le  parlement  avant  qu'une 
enquête  tùt  faite  sur  la  détresse  du  pays  ;  »  ensuite  «  qu'une 
adresse  fût  présentée  à  la  reine  pour  l'engagera  convoquer 
promptement  le  parlement,  dans  le  cas  où  l'état  du  pays  ne 
s'améliorerait  pas.  > 

Au  moment  même  où  le  parlement  allait  se  s^Mirer  (fin 
juillet] ,  celte  détresse  était  devenue  effrayante.  Prés  de 
deux  millions  de  pauvres  surchargeaient  les  livres  de  la 
charité  légale  et  vivaient  des  aumtoes  de  l'État. 
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Lord  Palmerston,  faisant  le  tableau  de  ces  souffrances  du 
peuple,  s'écriait,  en  accusant  nr  Robert  Peel  : 

«  Si  TOUS  comptez  BOT  la  récolte,  Toas  tous  Êfçajet  sur 
UD  roseau  brisé.  La  récolte  poorra  être  bonne ,  mais  il  est 
impossible  qu'elle  soit  abondante.  Le  soleil  de  l'été  ne  peut 
réparer  les  ravages  des  pluies  de  l'automne.  Plus  d'une  se- 
mence pourra  éfan  féconde,  miîs  il  eaa  péri  bien  plus  eocore 
damUterre,  avant  le  temps  qni  devait  les  mûrir.  Ainsi,  ne 
tsûmplez  plus  sureetta  ressource.  Que  ferez-vous  donc  ?  At- 
teadrez-voua  les  effets  de  votre  nouveau'  tarif?  Mais  il  ne 
peut  avoir  que  des  effets  éloignés,  et  la  faim  n'attend  pas. 
Compterez-vous  sur  la  charité  individuelle  P  Mais  celte  cha- 
rité a  des  bornes ,  et  d'ailleura  tout  ce  qui  vient  de  cette 
source  est  régulièrement  pris  sur  les  fonda  destinés  A  rétri- 
buer le  travail.  Chercherez-vous  une  ressource  dans  une 
aumdoe  publique?  Mais  pouvez  ne  faire  cette  aumône  qu'à 
l'aide  de  nouvelles  taxes,  et  vous  ne  ferez  alors  que  dépla- 
cer le  mal  au  lieu  de  le  supprimer,  n 

Tont-à-coup  la  nouvelle  parvint  à  Londres  qu'une  insur- 
rection redoutable  avait  éclaté  dans  plusieurs  des  grands 
districts  maaufacturierB.  A  Manchester,  à  Bolton,  à  A§hton, 
i  Oldham,  k  Bury,  i  Rbchdale,  A  Pr^ston,  i  Leeds,  A  Brad- 
ford,  à  Stone,  A  Derby,  dans  les  mines,  dans  les  forges  du 
pays  de  Galles,  de  l'Ecosse  même,  les  ouvriers  refusaient  le 
travail,  formaient  A  les  suivre  ceux  qui  voulaient  travailler, 
et  se  présentaient  sur  une  foule  de  points  à  la  fois  en  masses 
menaçantes.  Pendant  quinze  joura,  plusieurs  des  comtés 
les  plus  riches  furent  livrés  sans  défense  à  une  population 
furieuse  et  afhmée  qui  brûlait  les  manufactures,  dévastait 
les  maisons  et  se  livrait  i  tous  les  excès.  A  Liverpool,  A 
à  Maofdiester,  A  Coveatry,  A  Tottenham,  A  Paddiiigton,  des 
aasemblées  de  chartidesse  fermèrent  pour  diriger  le  mou- 
vement. 

Beureusemeot,  lA  oii  les  menaces  étaient  le  plusvioleo- 
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tes,  là  DU  d«8  millier^  d'homaies  afEamés  et  poussés  pir  4e8 
séditieux  se  portaient  &\îx  violences  l^s  plus  alannantet , 
quelques  constablcs  Et  le  plus  petit  développement  d'un  ap- 
pareil militaire  ^ufSrettt  pour  dissiper  des  attronperneQts 
inlirienSes.  La  pensée  d'une  résistance  sérieuse,  d'une  lutte 
ot^ntsée,  n'entre  pas  dans  l'esprit  des  masses.  Quelques 
coups'  dé  tcM  furent  tirés  à  Preston,  quelques  meneurs  diar- 
tisiès,  et  âleurtèteCooper  et  le  prédicateur  O'Neil,  furent 
arrétéâ^  et  cette  malheureuse  ofTâire  vint  $e  terminer  devant 
des  commissions  spéciales  de  justice.  Plus  de  trois  eents 
d'entre  les  coalisés  furent  cofidaninés  à  l'emprisonnement 
avec  travail  forcé,  pour  dlCférentes  périodes-  D'autres  subi- 
rent des  condamnations  plus  rigoureuses;  quatre-vingt  qua- 
tre furent  condamnés  k  la  déportation  ;  treize  à  la  déporlxtitm 
pour  la  vie;  treize  pour  vingt-un  ans  ;  vingt-cinq  pourquiDze 
ans;  vingt-deux' pour  dix  ans  ;  onze  pour  sept  ans.  Soixante 
autres  prisonniers,  qui  avaient  fourni  caution,  et  au  nom- 
bre desquels  sont  M.  Fei^us  O'Connor  et  plusieurs  des 
chefs  qui  composaient  le  conseil  exécutif  chartïste,  ne  pa- 
raîtront que  devaot  les  assises  du  printemps. 

Los  violentes  déclamations  des  rhartistes  contre  la  pro- 
priété, déclamations  occasionnellement  suiries  d'aussi  tris- 
tes effets,  ont  ruiné  pour  longtemps  leur  cause.  Elles  ont 
tourné  contre  eux  toute  la  classe  moyenne,  qui  s'est  vus 
ainsi  plus  que  jamais  rapprochée  de  l'aristocratie.  Elles  ont 
fait  aussi  le  plus  grand  tort  au  parti  de  la  réforme  constitu- 
tionnelle; car  la  crainte  des  révolutions  a  indisposé  tous 
ceux  qui  possèdent  contre  les  idées  de  progrès,  même  légal. 
C'est  une  des  particularités  du  parti  cbartiste,  qu'il  mini- 
reste  beaucoup  plus  d'animostté  contre  ce  qu'il  appelle  ra- 
ristoCTatie  boui^eoise  ou  des  classes  moyennes,  que  contre 
la  vieille  et  puissante  oligarchie  britannique.  L'Angleterre 
a  assurément  dans  son  sein  des  éléments  de  désordre  et  de 
confusion  redoutables ,  mais  il  n'y  a  encore  pour  ell»de  su- 
jet  réel  d'inquiétude  que  duu  M.  oooditioD  éooDomiqua  et 
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iodttstrieUe.  Daos  rprdre  puremeot  politique,  elle  est  encore 
pour  loDgtemps,  nous  te  croyons,  A  l'abri  d'un  changement 
ndical  d'ioBtitulions,  et  l'infructueuse  tentative  faite  par  lei 
durtistes,  pour  tourner  au  proût  de  leurs  doctrines  les  ^er- 
Diërea  querelles  entre  les  maîtres  et  lea  ouvriers,  n'a  fait 
que  rapprocher  plus  étroitemeiit  les  classes  élevées  et  les 
classes  moyennes  sur  la  base  commune  et  sacrée  de  la  pro- 
priété. 

Le  parlement  était  déiînitivemenl  prorogé  (  7  août  ].  En 
ddiors  desaQaires  publiques  qui  y  furent  traitées,  nousavons 
i  signaler  deux  attentats  à  main  armée  contre  la  reine.  Dans 
ces  attaques  hideuses  contré  la  personne  royale,  il  ne  faut 
pas  chercher  un  plan  arrêté,  des  passions  politiques  égarées 
dans  une  application  funeste.  IL  n'y  faut  voir  qu'une  soif 
iaseosée  do  célébrité  excitée  chez  des  idiots  par  la  lecture 
ÎDiotelligente  des  papiers  pubUcs. 

A  cette  occasion,  le  ministère  proposa  unbill  oouveaa 
pour  protéger  plus  efficacement  la  personne  royale.  Tous 
les  partis  y  donnèreut  leur  adhésion.  Le  bill  ne  propose  pas 
des  peines  nouvelles  et  extrêmes.  Sir  Robert  Peel  pensa 
avec  raison  qu'il  n'était  pas  prudent  de  créer  de  nouveaux 
cas  de  trahison  :  il  crut  qu'il  serait  inutile  et  même  dange- 
reux d'entourer  le  jugement  d'un  tel  crime  de  solennités 
superflues  qui  pourraient  exciter  chez  ces  misérables  la  soif 
d'une  triste  célébrité.  Le  bill  punit  non  seulement  ceux  qui 
auront  voulu  blesser  la  reine,  mais  même  ceux  qui  auront 
cherché  i  l'eCfrayer.  Pendant  la  détention,  il  pourra  ôtre 
infligé  au  coupable  un  châtiment  corporel.  La  pensée  du 
bill  est  de  dégrader  ceux  qui  se  rendront  coupables  d'un  at- 
tentat contre  la  reine. 

Cependant  la  tranquilhté  se  rétablissait,  et  les  grands  cen- 
tres maoufacturiers  reprenaient  leur  activité.  Les  nou- 
veaux débouchés  ouverts  par  le  traité  avec  la  Chine  pro- 
oietUieat  un  avenir  meilleur  à  l'industrie  anglaise  et  un 
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adODCissement  au  sort  des  classes  piuvres  |da  royamne. 
Dans  les  derniers  mois  dePaonée,  la  mne,  accompagnée 
du  prince  Albert,  fit  un  voyage  en  Ecosse,  et  elle  y  fut  ac- 
cuMilie  partout  avec  des  témoignages  doq  éqairoqnes  de 
sympathie  et  de  dévouement. 
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CHAPITRE  X. 


trm-ltatsvNau.  SUuaUongéDénle.— CaracUrade  I a  politique  tnU- 
riem.— CompoillioB  polltiqnadu  coogris.— Conduite  du  présidEnt.— 

,  Loi  pour  l'âëration  des  droits  sut  les  importaliM».—  Veto  du  prétidml. 
— Heueget  M  sujet.— TcntatiMsd'opposition  dans  le  congrès. —Nouveau 
bit!.— Scielhts  sur  ietommerce  de  il  Franceet  de  l'Angleterre.— Tendance 
ladaslrielle.— Qaeitlon  du  droit  de  visîte.- Tnllé  de  Washington  — 
Qatmeo  dei  froutitres  da  Haine.— Solution— A  (Taire  de  la  CarotHu.-'- 
UUte  de  la  Crvole.— Insurrection  dans  l'eut  de  Kliode-Island.—HédnC' 
Um  des  Indiens.— Kdalions  avec  le  Mexique.— Tendances  vers  le  Texas. 
—Onminre  de  b  lestion.— Message  du  président- Revue  des  aclesdu 
ponolr  ntoitir. —  ReTue  de  la  situatiou  intérieure.— Situation  Hnan- 
dére.— Protealatlon  contre  le  noureau  tarif.—  Projet  d'fchiquier  en  rrm- 
plmintflt  de  rancienne  banqne  nationale. 

Manm  iT  Tnuf ,  Conmenceoieiit  des  bostilités  entre  les  deux  pa;».— 
KOtalU  d'apprécier  ce  qui!  y  a  de  rrai  dans  les  faits  de  cette  guerre.— 

RtedlaU  possibles. 

Ba^n.  Kxitoitioii  du  tndtA  de  commeree  arec  l'Angleterre.— Essais  in- 
fmelMnx  d'alliance  commerdale  arec  la  Prance.— Rapprodumeat  avec 
ce  dender  pays.-  CoDlinualion  de  la  guerre  drile.- Tendaoces  sérieuses 
delaseiaion  légîslatiTe.— Caractère  du  pouvoir  monarelûque. 

Piaon  R  BeuTu.  Oxitinuatlon  de  la  guerre  dvile.— Mort  du  président 


Cniu.  Caractère  de  ta  politique  du  goureroement.—  ATéaemeQl  d'un  nou- 
veau prMdent. 

lUriauQiB  AieaitTiNi  n  Ubdciut.  Continuation  de  la  guerre.-  Anar- 
diig.— Succès  de  Rosas.— Traité  d'alliance  conclu  eoErerilnigna;  elles 
pnmaceg  de  SsnU-Fé  et  d'Ëntrc-Rlos.—  Silualion  des  étrangers  ù  Mou- 
léridto.—  Leurs  plaintes  et  tenrs  réclamations, 

ÉTATS-UNIS  DU  NORD. 

i^  situation  iotérieure  de  ce  pays  n'a  point  changé  :  tou- 
Aim.  Msl.|mtr1842.  32 
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jours  iDéme  désordre  dans  les  Gnànces,  même  iastabilUé 
dans  les  esprits,  mêmes  ambitioas  de  parti,  même  indépen- 
dance des  états  vif-ï-vîs  du  pouvoir  fédéral,  et  même  im- 
puissance du  pouvoir  fédéral  dans  ses  rappiHlsavec  les  états. 
Cest  le  caractère  général  et  en  quelque  sorte  le  cadra  de 
l'histoire  de  l'Amérique  du  Iford.  Toutes  les  affaires  publi- 
ques y  sont  en  souffrance  :  la  politique  intérieure  est  moiée 
au  gré  d'une  opinion  incertaine,  changeante,  qui  place  le 
gourivi)Mii^td'HBextrémBdwiBUDautr0(SUuluipenBalb8 
Janaie  de  se  fixer  dans  un  système  de  modAratioB.  C«t 
ainsi  nue  le  président  actuel,  M.  Tyler,  qiii  semblait  rootoir 
établir  un  tempérament  entre  )f§  pfirtis  et  mellre  le  j^u- 
TfiTp^)^  8vr  i|o  terrain  iat«riqédiaire,  est  sau^isesw  m 
luUaavec  la  ntajcnité,  avee  le  congris.  Le  ponvoir  qqela 
coMUtation  a  mis  entre  ses  mains  n'est  pas  assez  fort  pour 
loi  permettre  de  se  tenir  dans  cette  attittfde  et  l'intérêt 
ménje  4ip  s^  cad4iture  k  Ut  procl)aip,e  é^tipp  ]&  {wrt?  1^  en 
se^^^,  gfntr  w  rappf ocW  d'utw  ofraion  qui  préMote  {ilus 
de  chances  desnccës. 

-Taute  cette  année  en  a  donné  des  exemples  :  on  sait  que 
le  terme  marqué  pour  l'abaissement  successif  <}e  l'aifcieii 
t|f ff  ^!|)p  dQu^iies  ^t^  ^rrJTé  i  te  fx>wi»  «vait  TPt$  upe  loi 
fiui  arwt  juur  eGet  à'Oemr  les  droHs  à  perceTOir  sur  las  im- 
portaUoQS. 

La  loi  était  conçue  dans  la  double  intention  d'augmenter 
les  revenus  du  fisc  et  de  protéger  l'industrie  nation^.  ^ 
gjgmi?  ietP!»  e}le  stipulait  la  distribution  du  produit  de  li 
vente  des  terres  entre  les  États  de  la  conTédératioB.  Lepré- 
ïidMrt  «pposa  son  veto  à  l'acte  émané  de  la  chambre  des  re- 
pr^ntants  et  adopté  par  le  sénat.  Le  message  de  N-  Tyjer 
sur  ce  sujet  exposa  les  motifs  de  celte  déterminatioD  ;  il  se 
mettait  en  contradiction  formelle  avec  les  parUsans  du 
système  protecteur;  il  ne  voulait  pas  que  le  tarif  eût  un 
autre  but  que  celui  d'augmenter  les  revenus  de  l'Étal 

MaisA  eé  poÎBt de  vne  les  intérêts  du  gouTememeBtTédéra  I 
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i^tMsat  topte  M  sollicitade,  «t  il  jugnit  nécessaire  la  sus- 
pensioB  de  l«  loi  de  distributimi  des  terres  poUiques,  ^gsle-    . 
œeat  votée  t'anoée  précédente.  C'était  le  motif  sor  lequel  il 
«ppuyait  soQ  refus  de  sanction. 
V^  «OiWieot  01.  Tylar  s'exprimiut  wv  f^tte  m^tiin  : 

■  Je  ne  doqte  pu  que  Ict  exigencM  du  gaarmtmeal  denuodeiit  un  m- 
erôlssmenl  dn  tarir  det  droiti  an-dessus  de  20  p.  0]0  ;  ^e  ne  doute  pu  non 
plus  ipiele  congrès  peut,  au-deuai  eommeHu-desMnideeetani,  tcbdoii- 
ner  les  droits  de  minière  1  donner  protection  indlrecie  A  l'ioduslrie  nuiti- 
ftduriire ,  et  )  rendre  ainsi  doublement  blenhisanl  {e  fkirdein  «jull  est 
ritifgé  ^ImpcMOr  au  peuple  pour  In  besoins  dn  gouTcrnemeni.  La  plupart 
des  adTersdres  raisonnables  des  droll!  protecteurs  semblent  disposés  k  con- 
céder cela  ;  et  si  nous  pourons  en  juger  par  les  maDiretlatlons  de  roplniôii 
publiipie  dans  tous  les  États,  c'est  là  tout  ce  que  demandent  réellement  les 
inlërtts  manufacturiers.  Je  suis  heureux  d'être  persuadé  quece  double  objet 
iwtil  Stre  aisément  et  efflcacemenl  accompli,  dans  leseirconslaoces  prefeotét, 
sans  aucune  dérogation  i  l'esprit  et  aax  prindpesdn  slalul  at  question.  Let 
ctftues  msnuft«luri(res  ont  maintenant  une  opporlnnité  qui,  pourrait  ne 
plus  H  présenter,  dldenUDer  leurs  intérêts  avec  cens  de  (oui  le  f»js  et 
S'oi  fkire,  dans  la  plus  grande  acceplloo  du  mot,  un  intérSI  uUonaT.  Le 
tnomait  est  propice  pour  Introduire  lliannonie  dans  toutes  les  partiel  et 
dans  dtaque  partie  des  Intérêts  de  tout  le  pays.  Le  mtoe  taox  de  di^its,  et 
pas  dsnnlage,  qui  pourra  élabUr  le  crédit  public  ne  peut  manquer  d'assn- 
rer  an  manuticturierloule  la  protection  qull  pourrait  attendre  d'un  s^tème 
nfa«mable  avec  espoir  de  durée,  de  stabilité  et  d'ai^ro)iation  de  tout  le 
'pajs. 

»  Pooreelte  approbation  adTersene.ponrlIiarmonie,  la  conflaaeeelautret 
nombreux  bienfaits  qui  doÏTeal  certainement  en  résulter.  Je  regarde  la  sus- 
pmsloD  de  la  Id  de  distribution  du  produit  des  terres  publiques  comme  une 
condition  Indispensable.  Cette  mesure  esl,  dans  mon  opinioa,  réclamée  par 
tin  grand  nombre,  sinon  par  une  grande  majorité  des  citoyens  des  ^tals- 
Dnis;  par  i'élat  dn  crédit  et  des  Nuances  publiques;  parla  position  critique 
de  nos  diTcrses  relations  extérieures,  et ,  par-dessns  tout,  par  le  plus  sacré 
4e  tons  les  devoirs,  la  foi  publique.  L'acte  de  septembre  dernier,  qui  ponr- 
▼eit  1  la  ^trlbutlon ,  accouple  inséparablement  celle  distribution  stcc  la 
condition  qu'elle  cessera,  1<>en  cas  de  guerre  ;2<>  aussitfit  et  aussi  longtemps 
que  le  taux  des  droits  sera,  pour  quelque  raison  quece  soit,  élevé  an-desius 
de20p.0i0.  Rien  ne  peut  être  pins  clair,  plus  précis,  pins  Impératif  que  ce 
1an|sge.  C'est  en  vain  qu'on  alléenerait  qu'un  déficit  dans  le  trésor  était 
coann  alors,  et  qne  desmi^'cnsavatoit  éléprisponT7fidreftee  parfev- 
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prunt  auloiiié  pradani  b  même  furion  M  l'Kle  de  dtotilbutiH  ■  Aéaiiflé. 
L'HlwiskUoB  itmalbaée  ie  tM  empranl  Mt  Traie:  mal*  les  fin  artals 
■bU  de*  dns  nmarei  ■'mteDl  pet  le  noindre  doute  que  l'empmtieNl 
recbenM  et  tonicrtt  afec  coipresMmeBt  p>r  les  o^UUstci,  et  pgamit 
Cire  npideoesl  nmbeuné  pu  nu  pays  dnliné,  lU  retptraiciU  do  bwîh, 
t  )Mlr  4'DM  pfwpërlU  «mhendHite.  Lee  coBditisM  BtaMt  de  l'CBpnM. 
qui  <tiU  renbeunaUe  daiu  trois  u>,  netlent  ce[te  croyaiice  kon  deqief* 
lioa. 

4  QkI  ot  «Inl  «al  don  prèrit  el  ImagiM  ta  poulbillU  de  l'tUt  prteU 
et  rM  de«  dwtei,  qui  aoup^m  qu'une  utioD  qui  *  v»jé  toule  n  deUe 
depuifU  dernière  prix,  Undis  que  le*  autres  puUsMces  n'ont  ItU  qn'ie- 
crolirc  les  Icuri;  qu'une  nation  dont  les  retEOarcet,  d^i  gnndei,  ue  wit 
encore  que  deni  l'enrince  de  leur  direiaiipeinenl;  que  celle  nitioD ,  dis-Je, 
ferait  obligée  de  merduuider  sur  le  mirdié  monétaire,  pour  une  mU^rtUe 
wnMfuI  B'eel  pu  ^ilc  i  une  aonâe  de  son  rertnu  basé  sur  le  irtttoK 
le  plus  ëconoDilque?  Si  ta  loi  de  diitribution  doit  filre  IndiiOnimcDl  su^eu- 
dne,  iwa-seuleoient  d'après  ifs  propres  pr^Tisions,  mais  par  te  eonicnle- 
oenl  uiitertel,  en  cas  de  guerre,  est-ce  qne ,  dans  l'Haï  adnel  de*  besoiiu 
du  pays,  BTce  l'obligalion  morale  d'j  faire  hee,  cette  suspension  n'est  pas 
tout  nul  impérieusement  nécessaire  que  si  nous  ëlioos  Jetés  dans  niK 
guerre?  Il  me  paraît  être  du  devoir  indispensable  de  ions  eeux  qui  soat 
«wcereés  dans  l'admlaistration  des  ar&lres  publiques  de  prendre  des  Dé- 
lurés pour  qu'un  état  de  choses  aussi  humiliant  et  ausd  périlleuc  ne  se 
prolonge  pas  nn  moment  de  plus  qu'il  n'est  absolument  inéritabte.  Eocate 
iwdai  euusablcfl  serioDS-oous  de  oous  départir  d'aucune  de  nos  ressonreci 
dlsponlbiet.  du  moins  Jusqu'à  ce  qne  les  demandes  du  trésor  soient  pldur- 
menl  satisfaites.  Hais  en  outre  de  l'urgence  de  pareilles  considérations,  il 
est  impossible  de  nier  le  fait  que  l'acte  de  distribution  n'aoraït  pas  pu  den- 
nirune  loi  sans  la  garantie  diMinécAses  adversaires  par  leprotMo  qui 
stipule  M  cas  de  luspenslon. 

■  La  conneûon  de  la  distribution  el  des  éventuaUtés  de  suspensioB,  qne 
l'ou  sTalt  ainsi  stipulée,  est  brisée  par  le  blU  qui  m'est  soumis.  Ce  bilt  riole 
les  principes  des  actes  de  1833  et  de  septembre  IMI,  en  suspendant  le  pre- 
mier, el  en  rendant  te  second  provisoirement  inactlf  On  propose  de  piéie- 
*cr  des  droits  de  plus  de  20  p.  Ofi,  el  cependant  on  ne  tient  pas  compte  du 
frçvUo  de  l'acte  de  distribnlion.  Les  produits  des  Tentes  de  terre  doiveit 
Ctre  distribués  le  l<raaat;desaneqDe,en  même  temps  que  l'on  prefo** 
des  droiU  de  plus  de  'M  p.  OtD,  on  ne  permet  pu  qu'une  suspenden  de  la 
distribution  ait  lieu.  Abandonner  le  principe  pour  un  mois,  c'est  ouvrir  la 
voie  k  son  abandon  total.  Si  ce  n'est  pas  ainsi  qu'on  l'eotend,  pourqwi  u 
ajaumementr  Pourquoi  ne  pas  laisser  faire  une  disEribulion  au  1«  JntlW. 
si  ta  1(4  le  veut  ainsi, ce  que  Je  regarde  d 'ailleurs  comme  fort  donten.  Pow> 
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4iMi  dnc  aassl  oe  s'Hre  pas  boroé  i  ud  aiinplg  proloDgement  det  Iom  de 
reroiu  nuJDttnint  a  figiieur?  Est-ce  pour  li  cooTciunce  da  trëior?  Je 
M  'OÙ  iDcnae  niun  de  croire  qne  le  trteor  ter*  mltDX  en  po^Uon  de  lUre 
lep(ia)Eiit»1<'aoQtqu'iu  l«luUlet. 

•  Le  bill  BDppose  qu'âne  di«tribiilioD  du  produit  dM  terres  pabliques  dtnt, 
d'tprbles  loU  eximotes,  être  faites  le  1"  jollletlftW,  malgré  qu'il  jr  lit 
tu  hnposé  Juqu'i  ce- Jour, sur  tes  importations,  des  dnûtg  de  ploi  de 
30p.0|0,et  ilordoDue  queeeltedistribulioa  sera  fkltg  au  1«aoQt  pro- 
dU(B.  II  me  paraît  que  cette  eeaeltuian  est  égaleniMit  erronée  et  dange- 
reose,  parce  qu'elle  détournerait  du  trésor  un  Tonds  qui  a  été  solennellement 
(Bpgd  pour  lea  besoins  ginéraus  du  gouTtmcnicnt ,  dans  le  cas  oii  des 
druiti  di  ]dni  de  20  p.  OjO  seraient  trouvés  néeessaim  pour  une  admisK- 
tniion  économique  du  gonrernement. 

■  Le  bill  soumis  i  ma  considération  n'est  considéré  que  comme  une  HIC^ 
snre  temporaire;  et  ainsi,  nne  mesure  temporaire, adoptée  pour  la  seule 
R»Tenanc<  du  congrès,  est  construite  de  manière iarhctcr  le  princâpa  vi- 
tal d'un  acte  importanl.  Si  1ej>roc<soire  de  l'acte  de  septembre  1841  peut 
Bresnspendu  padant  toute  la  durée  d'une  loi  lemporairc,  pourquoi  ne  le 
serail-il  pu  pendant  tonte  la  durée  d'nne  loi  permanente?  En  Iklt,  11  est 
permis  de  donler,  conformément  aux  règles  Blrictement  l^ales,  si  la  eondl- 
tioD  de  suspension,  ainsi  proTisoIrcmeol  altérée  expressément  dans  le  pré- 
s«t  bill,  et  rnidue  inapplicable  dans  un  ras  où  elle  se  serait  clairement 
•ppliquée,  ne  sera  pas  ensuite  considérée  comme  i  jamais  onn  afenue.  Sans 
«primer  aucune  opinion  décidée  sur  ce  point ,  Je  toIs  assez  de  moUft  pour 
jnstiBer  moD  adhérioD  i  la  lai  telle  qu'elle  existe,  ptuUft  que  de  sonmetlre 
1  des  interprétations  doulenses  et  captlenses  nne  condition  qui  alTccle  si  t1- 
lilemenl  la  paix  du  pays ,  (lui  a  élé  si  solcnneltement  convenue  dans  un 
■omnil  de  crise,  si  rermemenl  maintenue  depuis,  et  si  féconde, si od y 
■dUre,enl>irnraibpourlauslesinlérêtsdapa7S.  ■ 


Lecongrès  revint  sur  le  projet  de  tarif,  etcbercdaàdiiré- 
renles  reprises  à  lui  assurer  une  majorité  qui  pût  le  faire 
prévaloir  contre  le  veto  du  président.  Mais,  après  plusieurs 
votes  infructueux,  il  désespéra  d'y  parvenir.  On  eut  recoure 
à  un  nouveau  bill,  qui,  cette  foisi  réunit  une  majorité  suf- 
tisante. 

Le  commerce  anglais  refut  par  Mk  un  coup  violent  ;  te 
gouvernement  français  avait  agi  avec  énergie  pour  défendre 
les  intérêts  de  aes  oalionaux  dans  celte  question,  A  m  eflét 
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la  France  eut  moins  que  YAagXetefté  le  droit  de  se  plaiwlre 
de  l'acte  du  congrès  américain. 

Ce  qu'il  importe  de  remarquer  dans  ce  fait,  d'est  autant 
la  lutte  impuissante  du  président  avec  le  congrès,  que  la 
marche  nouvelle  que  les  États-Unis  prennent  relativemeot 
k  leur  trésor  et  A  kur  commerce.  L'esprit  industriel  y  éclaté 
des  deux  côtés;  victorieux,  maître  de  t'opinioa,  il  fait  plier 
le  pouvoir  et  impose  des  lois  aux  pays. 

Toutefois  cet  intérêt  industriel  et  commercial  a  inspiré 
cette  année  au  gouvernement  une  vive  et  louable  résistance 
ai  ces  prétentions  étrangères  qui  menaçaient  la  lib^té  des 
transports. 

.  Le  droit  de  visite,  réclamé,  par  l'Angleterre  a  été  eonft* 
tamment  refusé.  Les  États-Unis  ont  maintenu  le  principe 
de  la  libertédes  mers.  Un  plénipotentiaire,  lord  Ashbarloa, 
avait  été  envoyé  par  le  cabinet  de  Saint-James  pour  régler 
cette  question,  qui  occupait  alors  assez  vivement  l'Eure^ 
Le  même  personnage  était  chargé  de  traitep  tes  antres  qaes- 
tiOits  qui  étaient  restées  pendantes  entre  les  detix  piiji  et 
qui  avaient  plusJeiirs  fois  failli  troubler  leurs  booiiëâ  réli- 
tions,  par  exemple  celles  des  frontières  du  Maine  et  de  là 
Caroline. 

Dans  le  traité  qui  fut  conclu  à  Washington  entre  les  deux 
puissances,  les  parties  stipulèrent  que  chacune  d'elles  pré- 
parerait ,  équiperait  et  maintiendrait  au  service ,  sur 
a  c  dté  d'Afrique,  iine  escadre  ou  force  navale  devais- 
seaux  en  nombre  convenable,  et  ne  portant  pas  moinà  de 
qiiad-e-vingts  canons,  pour  teiiir  la  irtain  séparément  éi  ré- 
cîpi^quemetit  A  l'exéculion  des  lois,  liroits  et  obligations' d6 
cliacuae  des  deux  parties  contractantes  pour  l'abolilibà  de 
U  traite.  Le  gouvernement  aihéticaio  avait  obtenu  que  les 
(jeltx  escadres  sefaiciit  int^éptinuàritcs  l'ane  de  l'autre  ;  ellél 
puiirruiil  se  CQiic<iKor,  inâis  oj>rcs  d^tibôiùtion  préitlàblci 
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siiirant  qae  les  ciroonatarices  l'exigeroot.  Aiiui  les  États- 
Unis  ont  conservé  intact  le  droit  de  faire  eux'tnernes  la  po- 
lice de  leurs  vaisseaux  en  tout  ce  qui  touche  à  la  traite  des 
nègres;  l'escadfe  qu'ils  établissent  à  l'effet  d'empêcher  la 
traite  peut  coopérer  avec  l'escadre  anglaise,  mais  ils  D'ont 
point  reconuu  le  droit  de  visite  réciproque  que  l'Angletcri-e 
deoaandait  à  toutes  les  puissances  et  que  plusieurs  oat  ac- 
cordé. Cette  fermeté  du  cabinet  de  Washiugton  a  beaucoup 
contribué  Â  faire  éclater  l'opinion  nouvelle  qui  s'est  formée 
en  Europe  sur  les  prétentions  exorbitantes  de  la  mariné  an- 
glaise, et  qui  a  décidé  le  ministère  fran^^is  2  se  retirer  de  la 
dernière  convention  conclue  à  Londres  sous  l'influence  bri- 
tannique. 

Quant  aux  frontières  du  Maine  elles  furent  tracées  dans 
l'iotérét  et  la  convenance  des  deux  pays»  et  une  cause  an- 
cienne de  perpétuelles  réclamations,  d'incessantes  prises 
d'armes,  fut  enGn  détruite  ou  élojgo^.  ' 

I^e  traité  ne  réglait  que  ces  deax  matières  ;  les  négoeia- 
tears  Idiuèrent  de  câté  une  difficulté  soulevée  i  propos  du 
territoire  situé  aux  environs  de  l'Orégon.  L'affaire  de  là  €li- 
rDline  fUt  abandonnée  d'un  consentement  routoeL  fflaÙ 
celle  de  la  Créole  resta  da  suspens  jusqu'à  de  plu*  amples 
ÎDrormatîoOB. 

A  cftté  de  ces  deux  actes  du  gouvernement  américain,  le 
Vote  du  nouveau  tatlf  et  la  cotlclUslon  do  traité  de  Wfjsbllig- 
toD,  des  faits  moins  importants  àe  présehtettl  :  fc'est  d'abord 
Une  insurrection  qifl  a  sérieusement  troublé  Tordre  dans 
Tétat  de  Rhodc-lsland,  et  qui  a  rallli  rentciuer  les  autorités 
établies.  Menée  ^ar  les  radicaux,  qui  voulalcbt  ttiSbgel' 
à  leur  gré  l'ancienne  constitution  soumise  à  la  révision 
de  la  législature ,  elle  institua  gouvcrneitient  cdnlrc 
gouvernement  *  administration  contre  adniinîiilration  el  Ht 
un  appel  à  la  guerre  civile  dans  les  états  voisins',  où  elle 

troar»  4M  s^mpilthiM  et  des  adhérions  itigniltf^iiiT» ,  va 
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dépit  des  démonstrations  non  équivoques  de  désappnteticn 
parties  du  gouvernement  central. 

Signalons  encore  la  fin  de  la  goerre  qui  se  prolongeait  de- 
puis si  longtemps  contre  les  anciennes  races  américaines, 
guerre  d'extermination  qui  ne  pouvait  avoir  aucune  de  ces 
compensations  en  prestige  moral  qui  suivent  le  succès- 
Les  Indiens  furent  réduits  i  la  merci  de  la  puissance  amé- 
ricaine. 

Enlin,  constatons  le  refroidissement  très-grave  snrvenn 
dans  les  relations  du  cabinet  de  Wasbington  et  de  celui  de 
Mexico,  au  moment  mdme  où  commençaient  les  hostilités 
entre  le  Mexique  et  le  Texas.  Les  bonnes  dispositions  des 
Américains  de  l'union  pour  les  Texiens,  leurs  frères  par  le 
sang  et  par  l'intérêt,  n'échappaient  point  au  gouvernement 
mexicain.  Cette  défiance  déjà  ancienne  d'un  peuple  abaissé 
contre  un  puissant  voisin,  cette  différence  d'intérêt  dms  un 
débat  qui  pourrait  uu  jour  amener  de  graves  changements 
dans  l'arrangement  territorial  de  cette  partie  de  l'Amérique, 
entraînèrent  le  président  Santa-Anna  a  des  démonstralioDS 
d'opinion  blessantes  pour  les  autorités  admintstratiroB  des 
États-Unis,  et  contre  lesquels  le  ministre  de  ce  gouverne' 
ment  eut  à  protester,  {f^oy-  à  l'Appendice,  ii*  partie ,  li 
lettre  de  M.  Daniel  Webster.)  Cette  question  n'est  pas 
terminée. 

Dans  son  message  adressé  au  congrès  à  l'ouverture  de  la 
session  de  1842-43,  le  magistrat  suprême  passa  en  revue 
tous  les  actes  du  pouvoir  exécutif  sccomplb  pendant  ou  de- 
puis la  dernière  session.  Il  se  félicitait  en  termes  sages  et 
justes  de  la  paix  conclue  avec  l'Angleterre. 

■  La  quHtion  de  paix  et  d«  guerre  entre  laËtaU-UoU  et  ItCnndc-Rrc- 
ttsQO  est,  Rjoutalt-ll,  une  question  du  plus  prorond  inUrti,  nra-seDlemeni 
pour  Dout-mSmeB,  maU  pour  le  monde  nviltté;  car  11  est  presque  lispossftl* 
qu'une  gaerm  existe  entre  ces  deux  pays  mdi  menKer  la  piii  de  la  dire' 
lie«tt.  htt  eITtts  immédiats  du  IniU  pour  nous-mtaei  ae  fenwl  resieslir 
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l>r  l>  itenUi  donnée  a»  eDlrépriseï  commerdilu,  qui,  n'aTuit  plnii 
irÙDdre  dlnlemiptioiii,  pourronl  iTinturer  leun  spécablioDi  tnr  let  tatn 
pu  plu  IdDlaioes,  et,  ilimenlées  par  l«t  produit!  divcn  de  tons  les  piys,  tc- 
cnU»  It  pmpérlU  <la  oAlre.  Il  n'y  ■  rien  dam  le  trûlé  qui  an  moindre 
4^  capiproinette  rhoônear  ou  la  dignité  de  l'une  ou  l'autre  nation.  • 

Aprte  cette  appréciation  géoérale  du  traité,  M.  Tyler  s'é- 
teodtt  arec  plus  de  d'élans  sur  le  droit  de  visite  et  sur  les 
prétentions  de  l'Augieterre  à  l'obteoirdes  autres  puissances. 

'  Dam  l'exécution  du  loii  et  tralléi  de  la  Grande-Breiagie,  nne pratique 
a*ai[  nenacéde  inrgirdela  part  des  croiteurt,  teudanti  lonmettret  la 
nttle  1«  DBTires  naviguant  sons  paTillon  amérlcalD;  laqnell^pratiqne,  en 
Mme  temps  qu'elle  eotralnerait  une  *loIatiou  de  dos  droits  nwrltlaies,  au- 
rait loomis  i  des  veuUona  une  brandie  de  notre  commerce,  Joumellemen^ 
«roÎHBHe,  el  qui  denubdait  la  protection  encourageante  de  notre  gonver- 
BNMDt.Bt  bien  ^ne  lord  Aberdecn,  dans  sa  correspondance  née  IcK  en- 
flés anérica  lus  i  Londres,  eflt  expretiémuit  renoncé  t  tout  dndt  de  dé- 
>nîr  un  uarire  américun  sur  tes  haulea  mers,  mime  s'il  te  trourait  des 
esdavcs  à  bord ,  et  eût  restreint  les  préicntioni  britanniques  i  une  timple 
^Ite  et  enquête,  cependant  il  n'avait  pal  été  bien  compris,  par  rexéeutir 
des  Élata-Dnli,  eominent  une  pardlle  Ttslte  et  enqnfite  pounll  tire  tUte 
'*ntnne  saspenilon  de  TOTage,  el  par  conséquent  une  intempliondecom- 
œrte.  Ce  projet  n'était  coniidéré  que  comme  le  droit  de  visite  présenld 
MUS  noc  nonielle  forme  et  exprimé  en  termes  di(Térenls;Et,en  consé- 
quence, je  regardai  comme  nn  devoir  de  di!elarer  t))nnell(nwn(,dans  mon 
■■ett^e  sDBUd  an  congrit,  qu'une-  pareille  eoncession  h  pourrait  être 
faile,  et  que  les  États-Snis  avalent  égalemeot  la  vi^anlë  el  le  pouvoir 
d'exécuter  leurs  propres  Iois,el  de  protéger  leur  pavillon  contre  sou  em- 
ploi i  nn  nsage  proscrit  par  ces  loti  et  flétri  par  ta  r^robation  morale  da 
"■onde.  Prenant  ce  measaite  comme  des  lettres  d'instruction,  noire  ministre 
i  Paris  se  crut  idtligé  de  se  placer  6ar  le  même  terrain  dans  une  remontrance 
^^  jugea  de  son  devtdrdepcésenteriH.  Guliot  et,  par  reotronise  de 
^<M,n  ni  de)  Françili,  contre  ce  qui  avait  été  appelé  le  quintuple 
'^lé;  et  sa  conduite,  i  cet  ^arl ,  tut  approuvée  par  ton  gouvernement. 

>  Bn  stricte  eonlbradtéaveeees  vues,  a  été  rédigé  l'art.  8  du  traité,  qui 
^pnle  que  *  chaque  nation  conservera  1  Ilot,  sur  les  mers  d' Afrique ,  une 
fme  d'an  mdns  W  canoos,  pour  agir  séparément  et  à  part,  sur  les  Inslme- 
tleas  de  leurs  gouveroemenls  respeeUh  et,  penr  raceompllasement  de  leurs 
)i)l>  etobligsUotts  req^vea. 

*  D'sprtt  cela  vous  vemz  que  ia  portion  prise  dans  1*  wMige  ■  été 
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^tàauaem  UMiDlcnii*;  que,  en  lo&iie  temps , lea  stipuUUonB du fr^  là 
CmoA  OBt  iii  flx4culéi  de  boane  Toi  par  les'dcui  pa^s  cl  que  tons  les  prè- 
lexlcsont  M  icarU«  pour  l'IolervenUoD  dans  notre  commcree  par  un  goUTch 
nement  f  Innger.  Par  conséquent  en  mime  temps  que  les  ËlaU-tTnu  se  uni 
lerëi  endéTcDMdeto  liberUdes  mers,  ils  n'en  ont  pas  pour  cdarûtnn 
préteste  pour  u  dispenser  d'aeeomplir  les  stipulations  de  leun  tniU>,ii 
{knir  toIMef  m  tnflc  répronré  par  dos  Mb. 

■  Dnparcilamngement  fût  par  les  autres  palssadcM  ne  paurr^au' 
ifiièt  d'ut^iillf  sur  l'Océan  I*  tnfie  des  Men»  ■>■>*  rîBteqmtsUM  Vwê- 
cao  noDTcaii  principe  dans  le  code  maritime.  Nous  stobs  droit  d'cspéter 
«M  l'oeaplapar  nous  donné  sera  eiivl  par  quelques  antres,  siooa  far 
loas.  9^aâ  avons  pw  li  aussi  assuré  bonne  pratectioa  au  loyal  tnOqnHl 
■nr  1<9  Bwn ,  remplissant  ainsi  ï  la  fois  lu  deroirs  d'une  saine  priitliiis 
et«axdel>Jtuliceetdertiumaiiilé.  ■ 


Le  président  eiplîqiu  ensuite  oomnoeat  ua  démfili  im- 
|i6MaQt  tufreiialt  ebcbre  sur  la  possearioû  dii  lerrHfllre  de 

Ï^Orégob,  et  comment  la  solution  eb  avait  été  ajotirnée;  les 
plùiipotentiairea  des  deux  pays  avaientcraint qu'une  dlsciu- 
SlSD  ser  ce  point  ne'  compromit  le  sort  d'autres  négocift- 
HttD^dtilie  nature  fiius  pressante. 

M.  Tyler  exposa  aussi  avec  détails  les  relations  plus  oa 
moins  embarrassées  du  pays  avec  te  Mexique  et  avec  plu- 
'ÊHiiTi  éUltS  de  l'Amét-ique  du  sud,  et  annonça  la  fin  de  k 
^érî'ê  ebtrëttrise  tobtre  les  IndIeHs;  l'opinibn  dn  pr^idëfat 
suf  cesujetest  empreinte  d'une  modération  dont  il  sérail 
è  déwrer  que  le  gouremement  ne  s'écartAt  point 


<  LagneM  ncoftlense  et  si  pénible  nvec  les  Indiens  des  FloridM  sst 
hearmement  lemloée;  il  en  résulte  que  l'armée  est  disposée  d'in  ssrvke 
désagréable ,  et  le  trésor  est  amnetii  d'une  grandi  dépense.  Deseelllsii^ 
■NDHaUdéel  pDarranI  édater  enUe  le*  Indiens  et  les  colons  du  voltiun 
■ail  «h  p«orn  s'en  rapporter  du  tain  de  lei  terminer  aui  aatorités  loesl*^ 
«MlklM  i  es  e«  de  bcsolb ,  par  les  torett  des  ËUls-Unis.  Nous  Dalnlit»- 
dronsDQ  nombre  de  soldati  sufOs^nt  daos  les  Florides  aussi  lensleippi  qn'it 
ixisten  h)  wAlidre  danger;  oaU  ces  troupes  devront  plulOl  leDlr-samisoi 
flatu  ewuiw  potlM  laporUnU  qu«  eantisiur  let  hosUliléi.  Ëtpérom  qu'an 
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lerrilotra  d  longtempi  retardé  dam  son  déreloppcment  «e  rderen  promp* 
tiB»l  dct  oiiis  labénoU  i  um  guerre  piMongCe;  bb  reodant  bonie  )■«•. 
lica  wa  BMDbreax  ladleu  qui  rUdeat  nr4Wtre.teriiloire,«B  eurçul 
aot  wlUdtude  paternelle  sar  lenn  intértU ,  en  les  prol^geanl  contre  touta 
fnude  el  iotruNOD,  enfiii  en  employanl  loua  lei  moïent  propres  i,  leur  don- 
ner le  goflt  des  arteeldela  drilbaitMi,  nous  pouvons  espère^  oon^ule- 
DMI^MBHullndéliHirtieraDs  da  leur  pusfa»  ^itr  la  Bnerre.aatiqm 
Bona  Inir  insplreroiu  l'amoar  de  la  pabL  et  it  hras  ie«  analagei  qa'ellf 
donne.  Pluûeurs  tribus  ont  bit  de  grands  progrte  dans  la  civilbatioD.  Le 
lUîtra  d'teole  et  le  missionnaire  agisient  simuIlaaéineDt  sur  le£  Iniliedal 
dletddbrls  da  nations  iutrefofe  uombreuses  el  paiesanles  pourront  Itr4 
(Mier*^  dm  le  but  de  tmàet  an  Bon  nootem  pdur  Mea  at  pear  le 
PNUrité. 


Le  président  abordait  alors  la  silaatioD  financière  et 
revenait  sur  le  Urif  :  M.  Tyler  pensait  qu'il  avait  été  voté 
arec  hftie  et  précipitation,  qu'il  était  défectueux ,  et  que  le 
congrès  ne  devait  pas  manquer  de  donner  une  s^euse  at- 
tention aux  moyens  qui  pourraient  remédier  à  ces  dérec- 
tuosités.  Il  émettait  l'opinion  que  le  prélèvement  du  droit  au 
comptant  réclamait  peut-être  l'introduction  d'un  système 
qQel'expérience  arendu  profitable  aux  paysqui  l'ont  adopté, 
le  système  des  entrepôts. 

lifl  premier  et  le  plus  important  effet  qne  produirait  et 
lystème  aérait  dé  protéger  également  le  marché  eontre 
l'encombrement  DU  le  déficit  des  objets  de  fabrique  étrab- 
gère,  qui  tous  deux,  par  la  suite ,  sont  aussi  préjudiciables 
aux  manufacturiers  qu'i  l'importateur.  La  quantité  det 
marcbandises  en  entrepôt  étant  promptement  connue  ,  en 
tout  temps  cela  mettrait  l'importateur  à  même  de  8*assurer> 
d'une  manière  aussi  précise  que  possible ,  des  besoins  ac- 
tuels du  marché ,  et  d'agir  en  conséquence.  Si  cependant  il 
commettait  des  erreurs  en  important  au-delà  des  besoins 
publics,  il  pourrait  réparer  sa  faute  en  profitant  des  béné- 
licea  et  avantages  du  système  établi.  Dans  les  entrepôts, 
les  mircbaDdi«eti  importées  pourrBient  attendre  les  dfi> 
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mandes  du  mardié,  fX  leurs  sorties  seraient  réglées  par  les 
principes  fixés  sur  les  nécessités  publiques.  Par-Ut  on  ap- 
procherait do  l'unirormité  et  de  la  stabilité  dans  les  pris , 
qui  aboutiraient,  si  elles  étaient  possibles,  à  des  eTantagea 
marqués  pour  le  commerce  et  l'industrie.  , 

Le  magistrat  suprême  terminait  par  un  exposé  dtl  prc^ 
d'échiquier,  destioéi  remplacer  l'ancienne  banque  nationale; 
il  s'attachait  A  en  montrer  le  plan  et  les  effets  dans  l'avenir, 
qui  seraient  dans  ses  prévisions  d'amener  de  promptes  amé> 
liorations  dans  l'état  Cnaocier  du  pays  et  de  relever  le  cré- 
dit américain  en  Europe. 

Après  la  communication  de  ce  message,  le  congrès  reprit 
le  cours  ordinaire  de  ses  travaux,  sans  présenter  plus  de 
garanties  d'union  avec  le  cher  temporaire  de  la  république- 

MEXIQUE  ET  TEXAS. 

Bien  que  ces  deux  pays  soient  actuellement  indépendants, 
leur  histoire  est  cette  année  la  même,  Clément  tumnl* 
tueuse ,  et  pourtant  pauvre  en  événements  de  quelque  im- 
portance et  de  quelque  dif;nité.  Le  Mexique  a  repris  les 
armes  contre  son  ancienne  province ,  mais  la  nouvelle 
république  s'est  mise  sur  le  pied  de  la  résistance,  et  les  hos- 
tilités ont  commencé. 

Les  ressources  de  l'un  sont  nulles  ou  épuisées,  celles  de 
l'autre  ne  sont  pas  moins  nulles  et  cherchent  sans  succès  à 
s'étendre.  Des  escarmouches,  pompeusement  racontéesarec 
l'emphase  espagnole  accrue  par  l'habitude  des  vaines  révo- 
lutions, sont  tout  le  fonds  de  cette  guerre  qui  ne  peutavoir 
beaucoup  d'importance  par  elle-même,  mais  seulement 
par  ses  résultats  ;  on  peut  y  voir  déjà  l'entrée  qu'elle  ouvre 
i  plaisir  à  l'influence  du  cabinet  de  Washington  dans 
les  affaires  du  Mexique  et  du  Texas. 

:,.    rihyGOOglC 
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Les  intérêts  de  la  France  et  de  l'Angleterre  sur  ce  point 
de  l'Amérique  ne  sont  pas  assez  directs,  ni  sartout  assez 
'  populaires  chez  ces  deux  nations,  pour  que  jusqu'ici  elles 
aient  dû  precdm  une  part  active  dans  ces  démêlés- 


Ce  pays  a  semblé  acquérir,  cette  année  une  importance 
nouvelle  dans  l'opiaion  des  États  des  deux  ciHitiaents.  On  a 
commencé  à  mieux  apprécier  ses  ressources  et  A  recbercber 
avec  plus  d'empressement  A  lier  avec  lui  des  relations  de 
commerce.  L'Angleterre,  qui  a  autrefois  devancé  la  France 
dans  ses  entreprises  commerciales  sur  ce  point  du  globe, 
voyait  avec  inquiétude  expirer  son  traité  avec  le  cabinet 
brésilien,  et  elle  insistait  pour  en  obtenir  le  renouvellement 
[^oy.  Grande-Bretagne,  i"  partie]  j  la  France  de  son  cdté 
se  bila  d'entrer  en  négociations  pour  obtenir  un  traité  qui 
pouvait  paraître  plus  favorable  aux  intérêts  brésiliens  que 
l'ancien  traité. 

Le  ministre  d'Angleterre  échoua  dans  toutes  ses  préten~ 
lions,  celui  de  France  fut  plus  heureux  mais  seulement  en 
ce  sens  qu'il  prépara  un  rapprochement  qui  pourra  s'effec- 
tuer plus  tard  et  qui  n'a  rencontré  que  des  obstacles  tem- 
poraires. Une  alliance  de  famille  entre  la  dynastie  d'Orléans 
et  celle  de  Bragance  fut  d'ailleurs  arrêtée  et  promit  de  fa- 
àtiler  celte  convention  de  commerce  qui  donnerait  plus  de 
vie  i  l'empire  et  plus  d'inQuencc  à  la  France  dans  l'Améri- 
que du  Sud. 

L'état  intérieur  du  Brésil  semble  lui-même  s'être  amélioré. 
La  guerre  civile  n'a  pas  cessé  dans  toutes  les  provinces,  mais 
les  chambres  législatives,  moins  agitées  et  moins  divisées, 
s'occupent  avec  plus  de  fruit  des  intérêts  publics,  et  le  gou- 
vernement s'exerce  avec  plus  de  force  et  plus  d'autorité.  On 
peut  voir  aux  documents  historiques  (Appendice,  u'  partie) 
le  titre  des  lois  incontestablement  utiles  qui  ont  été  votées 
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par  les  ctfspibres  et  consacrées  pur  reii^flrei}r  çluu  U  der- 

PÉ4PÏJ  ET  BOMYW- 

La  nouvelle  révolution  qi4  p'f^  produite  TaQuée  dwmère 
dans  le  pays  n'a  fait  qu'ajouter  au  désordre  et  k  la  conttisiraa 
qvi  einp^ent  le»  iiistftutioDs  (|e  4'f  as^gw  et  te  ç^f^iQ^t» 
jip  »'y  Çjnder. 

^  fport  du  pFé^idem  G^marra,  Iné  jk  I9  t^te  d'|in  p^rga 
4'*r09(^  SOI*  te  territoire  boM^ieD ,  |i'a  pas  contriMi^  ^ 
JFHpeçer  1«  gnf-  4«09  cette  ipalbeureuse  répt|))liqfie. 

CHILI- 

Vn  n<WTuii  pr^eçt ,  le  ^ér«|  SqIqAs  ,  »  pns  ptcifi- 
Speniwt  poseession  du  pouroir,  et  ]»  gpuveniemBitt  «  p«^ 
«^éni  dflDs  la  politique  peu  éclatvDte,  b»ù)  swi  et  louablf. 
Le  Chili  donne  aux  étals  du  Sud  l'exemple  du  wlne  H  du 
b-wwi 

KÉBVBUqVB  àZGJSSmm  ET  PI11}Glf^Y- 

l^t  tntto  tfitnn^  «t  destructive  coptÏQDe  de  ûMsr  cfs 
l^ntiWS-  Lfi  mvt  au  chef  des  unitafrei  p'«  pus  frnM  Tuf- 
fu6)oo  du  sang  i  les  lbrc««  militaires  d»  U  conGêdéi^tio»  «f- 
fientioe  se  spot  porté*»  ave^  plue  de  rigueur  contr*  |1>  l^ 
publique  de  l'Urugay,  dont  renvabissement  est  (}eTQQP  |^^ 
p^cuUérejnent  le  bijt  de  la  gu^re.  fies  rCacootr^s  qpnt- 
te^uses  ont  e)|  lieu  imr  terre  et  »ur  iper,  arec  des  cbvwits 
diverses,  mais  plus  soiiveat  larorablM  syjc  troupes  ajgn- 
tii}es.Uiie  ^ance  oraclue  entre  Vontévideo  et  les  provinces 
49  VEotre  Rios  et  de  SaoMi-Fén'a  ne«  produit  ppnr  les  pa^ 
Uea  contractantes. 

L'aocieq  président  Oribes  a  cootinui  d'4tre  ho  4w  plus 
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ard^ta  meneurs  de  cette  querelle  sanglaote,  eu  sorte  que 
les  hostilités  entre  deux  États  voisins  se  sont  compliqoées  de 
deux  guerres  civiles. 

La  coopération  d'étrangers  de  tous  pays  menacés  dans 
leurs  intérêts  et  dans  leur  sûreté  personnelle ,  a  mis  le 
comble  i  cette  confusion,  et  en  Europe  on  n'a  su  ce  qu'il 
(allait  penser  d'une  situation  si  triste;  sans  pouvoir  juger 
avec  connaissance  de  cause  de  quel  cdté  est  le  droit  et  l'in- 
térêt ,  on  s'est  cependant  généralement  accordé  i  condam- 
ner le  parti  de  Rosas,  parce  que  les  plaintes  de  ses  ennemis 
ont  été  les  plus  vives,  les  plus  désespérées ,  et  parce  que 
d'ailleurs  plus  souvent  vaincus,  ils  ont  plus  souffert  des 
maux  de  la  guerre  et  des  persécutions  exercées  par  les 
vainqueurs- 
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TABIJÎAU  STA 


NOMS  DES  ÉTATS 


DES  PRINCES  RÉGNANTS  (i). 


"SE 


Lovii-Paiurpi  I*'  —  6  octubie  1773,— roi  denFran- 

cai*  g  ■oAI  i83o. 

&DTRICUE  (empire) 

PiiBin.KD  I"  -  179Î,  =.  1  min  i83S. 

BAVlÈllEfroMUnie) 

Louis  1",— 1786=13  octobrt  iRiS. 

CONFÉDÉRATIOH  GERMANIQUE (nixfcain- 
prcDctrc  l'Aulricbe,  la  Pniuc  it  la  Baiiire).     .     .     . 

D\NEHAIlC£(iii')n>rchie} 

CiaiiTiaaa  TllI.  _  1786,  ==  iSïo. 

ESPAGNE  (roTinme) 

ColoDiea 

[aiULLi  II.  —  1»  octotire  i83o,>i'i9  aeptembre  t83S. 

ETATS  R0UAIN5 

CatuoiiiXVl.  — iSaept.  17BS,— a  fiTiior  iS3i. 

GUANDE-BnBTAGNE  [rofaui 


ColDDÎea 


n  Aiie.      . 

I    en  AfriqiK. 
i  CD  Océan  ie. 


VicTuiii  I».  —  ){  niai  1819.  =  10  iuia  1837. 
PAYS-BAS  (rojaume} 

Patatiic^GiiiuiiiMi  II. —         ,^18  ooTcmbreiBio. 


1 1G16,   par  l'abdicatidD  de 


PIIUS8S    [muDarcbie; 


G-GaiLi 
RUSSIE  ^empi. 


=  7  II 


iiSjo. 


,  Aaie,  Amirlquc^. 


,       .Kniupe,  Aaic 
RuyauBie  dfl  Folugoe. 
HicoLii  1".  —  a  juillet  1796,  ^  i*' décembre  lOiS. 

SAltDAlOKE  [monarchie] 

Caiacai-AuaiT.  —  1  «clubre  1798,  =  i;airil  i83i. 

DBUX-SiClLES  (mODarcbie] 

PiimiiiaD  II.—  i8iD.=-H  DDHembrc  iS3o- 

SIJÈDE  Dt  NORWËGE  (rojaumft  uni).    .    .    . 
CaiBias-Jiti.  ~~  1764,  —  S  tttrier  1S18. 

SLISSBCcunUdéralinn,   31  eanloDi] 

TURQUIE  (empire).  Earope. 

Alie  et  Arriqae 

AiaOL-MaatiB  KiiR,— tSiTril  iSi3,=3l«jiaiel  1839. 

GRÈCE  [roraauie' 

OiaoN  1",  —-  i"itiia  i8i5,e£i  7  mai  i83i. 

ÉTATSUNIS    DE    L'AUAitlQUB    DU    ^ORD 
(république). 


T'U'i  =^  Tice-piéiidenl,  4  a- 
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APPENDICE. 

DOCDJHENTS    HISTOIIIQCIES. 

PREMIÈRE  PARTIE. 


M  prtncMi  ]MP  It  roiàCouM^ 


•  D<  ttb  uinu  luwannt  li  pali , 
cllarendmtittblg  eu  mèae  tcm pique 
féeowl*  t  j'aillen  d*  OÉBpteiqK'eUc  na 
'~~:  point  trnoblia.  JattçoiidiloUMi 


•  DqMriilt  cieinrc  di  Toirc  damltea 
■tirtoa,  iMqnMiloDs  qni  afiicot  udl^ 
B  Orienl  Boire  juie  lollidtude ,  oqt 
Hubi  liar  lermc  r»!  coDcIuiiccrtn- 
peraar'd'Aaliiehc,  U  nlne  de  11  Gnî 
dt-BrMtn*,  Is  ip!  de  Frpue,  l'cmj 
nnrdeRoMiaci  leialun,  DDe«ôlk-, 
nndoB  qui  coniacr*  \i  eamniimi  In-  ' 
iMIkm  dci  pdinueu,  d«  malattnir  h 
piii  di  rEnropc,  tl  da  cooiolidcr  la 
TqM  de  l'empire  ouomiD.. 

•  De  jpwidea  chtrgei  ariiciii  ni  Im- 
pMte*  m  patt.  EIIm  gnr  déjl  éproaVt 
de  fortei  HiaOioiu.FjÊtinit  vUcmeat 
•ouIiuU  que  l'équilibre  pûi  èlre  Immé' 
diiIennK  réubti  entra  te*dépeues cl 
Ib  reeetUf  de  l'Eut.  C'en  le  risuttat 
que  Doiu  devou  d<»  t  pr^ni  prépa- 
ra', et  qnaToaiTOadmatieindre,  uni 
•SalbllT  notre  bcfiniiailoti  mililiire,  et 
■ut  ajonraer  lei  Iranui  qai  doîTcot 
■Krolbe  là  pro^dt^  oiitoDale. 

•  Va  projet  de  loi  toat  tti*  préientt 
pour  établir  Ici  Upiei  principales  d'un 
tmà  ■ptèma  de  chemlni  de  fer,  qui 
Mort  à  toatei  lea'pirliea  de  notre  ler- 
HidIr  ces  eoai[Annlcatîoti«  npidea  et 
radlti,  mojeD  da  force  et  aonree  de  ri. 

•  ]a  m'ippliqne  en  mime  tempi , 
par  des  négoctallon*  prademment  >al- 
Tin,  k  étendre  nos  reliiioM  comnier- 
dalH,et  k  ontriraui produits  dcnolre 
sol  «  de  nos  ani  de  nonteanx  débon- 
d^ 

im.  hiit.  jKwf  1843.  App. 


•  J'ai  inii  dea  mesaioB  poar  i 
CMM  complieatlOB  MUèriai*  n 
altérer  la  itcmité  de  n'os.pvM 
d'Afriqaa.  NubnveaMildaupoatnl- 
TCDt,  sar  cetie  leiw,  déwriMiaatpMr 


II***     btaitmi 


blés  trtraoi,  aaïqeels.je  anid  heaNUi 


iciti- 


la Frsncepoitafa  dans  l'Alférie  i 
UaatEM  k  la  wiie  de  n  gloM. 

I  LislolidefinanMieldiTertprajBts 
de  kl  qOt  osrt  pour  but  dlnlniduiie 
dis*  radainfuniion  pobliqae  d'ntilM 
anéliotvtioo*.  *oas  taronl  iiàn>édlst«> 
Bcnt  présenté*. 

B  Qncllts  qne  soient  Isschargaada 
BDtre  liiaatiMi,  la  France  les'supporl*- 
Tift  sans  peine ,  ■<  les  hetions  ne  ta- 
naleot  sans  cesse  enlrsier  l'eMor  de  sa 
pnlasarie  acii*ll#.  Je  ne  Tent'polfil 
n'arrêter  sur  lanrs  menées  et  lenrs  tt- 
lenlals;  nais  n'onbUoni  jamais,  mei- 
alears,  qnec'cil  là  ce  qni  empCebe  noice 

G  trie  de  Jouir  comptéiement  de  loua 
I  dont  que  la  Providence  toi  a  dépar- 
tit, et  ceonlretarde  le  déTcloppemeirt 
des  bianfans  de  catla  liberié  l^le  et 
picifiqnc,  qne  ta  France  a  enSo  cog. 
qalseel  dont  je  mets  ma  gloire  I  lai 
•siDrer  la  posaeision. 

•  Dotis  ptarsatTrons  «elle  «mitN, 
metAears  i  mon  gôuiememeat  fera 
•ondatoir.  Finotit  et  u  
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nMiQUmdnrinl(nUéâcil<ri*Mletfcn     CbMibra  Mt  Bcancir,  atfm  Mtm 

.jpiiilEndn    cuifio  du dtféiiiiitMvolMdï mun- 
it paj>  ■*!<     aicMioD.  L«  dtp«iii«i  qnc  tnuin» 
eiigcDt  MDt  du  ■•■Dcea  qol  nunt 
IrtMrMT  ti         ' 


■tiii«.  Votre  loj>l 


Kl  et  dt  «ok*  ai4p»  «V»  prderoMt 
M(  le  dép6LM(MVl'brlrfletdn 


me  lincérlU  psntTéntite,  *nr  lei  it- 
riul)l«*  inttrtu,  qaé ,  Torti  de  ion  ap- 

^ . «oqp«bh#.Lefr»le»fcUl«*»«i 

wrt  prtMOtt  fàttr  étaMr  M  ffati 
principalei  d'an  p-ind  iptèv*  de  dc- 
mini  de  Ter,  ler*  l'objet  de  MM  tu- 
■MotapIftMleDtir. 

■•  PendiLiqne  le  goOTeraeninl  di 

Voire  Hijeiié  cttt  1  riniAriui;,  pov 

Jdrtut  d»  U  Ciamtre  da  Dipali*,  n     HMrv  egricallare  et  notre  indintrle,  da 

répoiu*  au  dùeofrt  Ai  TtOm.  Morent  d'idunge  Tepdn  et  fedlc*.  il 

i^oeciipB  d'étendre  dw  reletioni  cob- 

ao  jenvier.  merûle) .  et  d'onirir  int  prodeiti  di 

g,.  MMra  Ml  et  deM*art*  dvaeMNMi 

'V*!  «bMtMj.  UprndteMMaeiefMlle 

Lw  <n4nrwi1i  dont  IHlriMt  a  ilé     il  doit  inln»  )■  néfdrtllw  nUmiti 

h  Attira  OBl  nette  noire  joaie.  aallâ-     pir  idi  ordre*,  noua  rtpond  qoe  h  pio- 

'  elfd«.Lw«ixiMirq«'Heotfei>nihw    dMiiaa  neHoMle  eoMancnlafteiec- 

OQi  ilteint  leortenie.  VaireH^MIée     tioo  qui  loi  nt  Avt. 

•eoda  «MC  yefeww  d'Antriefae,  U         >  NoaiHaniaoMiUcoD&iiwaqn'ai 

MlM  d«  1>  Oiaada-BiMHBC,  la  itf    iKordatit  ton  coneouri  i  le  xtfritàx* 

étrrawi.raM^mrdeBawteeUe     d'an  inBc  criBlnel,  lOlre  goniaru- 

■H».  M eeMwawtanqnl  Maieefelâ     tnent  saura  nréMner  de  iDule  UlcUIt 

tiTMMini  toMotim  de*  priisBcea  de     Ht  intirlu  de  notre  Gomtnfice  et  Va- 

■alMi^Upalidel'BaMipaeidaDMi-    dépendance  de  notre  pavilt». 

•elhto  le  lepm  da  l'Mtpke  ottane*.  >  De  teb'traTÉtii  honorent  liptii  A 

>  Sa*   «memcnia  oe   piAcaniten     tn  font  Kotir  le  piix.  Elle  e»i  lUble, 

a?tleBi  Ifeet  de  frande»  thiniÉa  m     parce  qa'elle  e«(  rfconde ,  et  »b  bieb- 

Sfet  voliafiMneniemMÉl  edéjio^ré     faiti  gjranliauiit  ta  durée.  Vouaici 
forte*  rMoclioBa.  OndienBe  Ûde     Heu  da  campler  qa'elle  ne  teia  pe» 
"'    ~       culhniclloa^Bcle 


puUt- 


«letre 


■a  n'a  pu  IM 


ftttïi.  la  FranceiédimeaTecprrs^it- 
nnce  rBceomplusemeol  dei  pranead 
qu'elle  artçuat.  L^CbambreiiHieUea 


MW  taubU.  Quand  aon  honneur  on     rEurope  les  droit!  de  l*n>lîan«ii<pi>' 
—  -  '- 1-  ^  .    -  lonaise,  il  heultmcnl  lUfiUéi  ptf  w 


ipn  Ini4i4t  l'ciiga,  U  Fruee 

r  d'engager  aon  ciédii  et  de  te  con- 
k  l'aianir;  maia  cet  aianir  d'e*! 
•Muré  qae  par  leaprATajaDieaiéserTM 
de  U  paix  ;  l'ordre  dans  les  Bnancei 
n'inpoiie  pat  malm  1 1*  puiaunce  qu'a 
Ji  licbcMe  de  l'Flat.  lont  not  tCTarti 
•eroniemplajéialeréublir,  laniconi- 
proBiettra  lea  aeriicet  pablici,  u» 
affaiblir  la  difeMB  du  paja,  et  anus  ne 
doBtODi  p*i que ,  pourarriicr  ïce  tt- 
Mllat,  il  ne  >uOî)e  pai  d'usé  Acoaunie 
^lalligenle  «i  de  l'accroisiement  de  la 
proipérilt  nationale,  lana  aa'il  deiien- 
W  niteeMaiip  d'aggraiti  le  paida  de 
nnpât. 
.•  Puni  Im  unkei  luvieli  I* 


tnitèi; 

•  LaTlgtlaDcedefotregODTemeaini 
a'ippliqne  t  prtwrver  de  loul;  CMart- 
cation  extérieure  la  técuiité  de  aai  M» 
leuionad' A  Trique.  Lei  luin  et  lauJU- 
tade  de  la  CbBaii>re  iui>enl  oo>  kit'S 
soldait  dani  lecoun  da  cfi  aoblâ  M- 
Taoï.doDllei  PrîBcei,  ToaGl*.  aimeati 
partager  lel  daugen  et  la  gloire.  Hof 
délirons  qui  la  perséféraiiee  d'nae  M- 
minliiritionbabileei  tage,  acUiece  fae 


es  de  m 


que  n 


honore  le  tounge  d<  natte  uxH. 


n,gn,-.^hyG00glc 


DOCDMKNTS 


MNklHMt     *eiNtM 


(1^  Partir.) 


de  faiDCM  M IM  dh«n  fr^ati  ria  M 
qai  OBI  pow  objai  dlBtnxJBiTe  dm 
ItdBinMnliM  imW^n  Cnlilct  «aé- 
lionllou, 

•  Lonqa*  hiariTAi  pqrtMtt  ip- 

SIltlcMMUblMtraniu,  poKori 
il-II  que  Ri  tcotalliei  dei  TicUign* 
MtunmtocnildctnieieririiiMptn- 
thil  Flélrln  pir  nndîBUliou  publi- 
fu  Et  Ttincou  |>1T  lei  loû.  la  tactiMii 
M  M  nmi  [Ml  MMiiaUci.  Tloaa  ■ion  ta 
Icinitiatitiu,  ti  leart  cuaptoU  u  ùot 
rttilét,  Lcan  nojcli  tm^àiti  db  mc- 
unat  pu  Malcntnt  ao*  ÏMlllniioM, 
u  l'aïuqacDt  t  U  «odéié  nime.  Oa 

FUI  dtdVifBcr  lanr  impuûMQce.  mili 
Ait  iiirieiller  Icni  audace,  Tolre 
(Mitracmant ,  Sire ,  Tan  m>d  datolTi 
«ou  en  itoM  r**Mnu*.  Firtoal,  «l 
«Hiiiuuiinil,  0  maiDliaoïlra  l'antarité 
tjti  Icb,  tl  lei  fer*  roptcler,  cobidi« 
UIm  reipctiwi.  lal-mtoc.  Noln  lovai 
tsuoun  TOM  ut  utuè.  Qui  !•  tilf 
ta  b«M  diajaoi  titamt  u  aide  nt 
ptBToinpiifilIcilQiM  lapaji  tout  en- 
tier, idairè  nr  lea  vtrilabl**  iotértu , 
len  prtie  Ma  appoJ  '■  Et  Torls  de  notre 
MÎM,  aounrdcTaDi  inUct  le  itftn 
■ai  qae  h  Clarie  aont  *  eoiiB<. 

•  An  hIb  de  la  técorllé  pnbltqBe,  U 
flluDie  aelifllé  de  1*  Frtaet  se  dé- 
|Met«  tant  eulravet ,  et  cette  llbcrtd 
l^dtHpKlfiqtMqaaliiutlona  een- 
fêlM,  et  doat  Voira  HtJeiK  met  n 
floice  i  lai  awircr  U  poanMton.  rtiU- 
«n  woavaUMMti.  Paw  aUiMra 
ttiMtde  aoi  cllbri*  comnan*,  loat 
»«,  Mm,  d«««««  t«m«la  aaiMn.Ce 
■^  Ha  n  *a>a  fae  TOW  «m  «aMpH 
nr  la  taaoaaalaNoca  d«  la  pairia  i  ti 


Jdr»uait  la Omi^rtJ»»  Pnrtt  - 


aHMK  ta  wIlMtad*  da  U  Pvawa,  on 
aiielnt  Uariam*.  Voira  Majaiil  a  ri< 
|M  la  cmnaliMi  ^  eaoNicra  la  coat- 
■BM  laïaattoadMpaiaataeai,*  mMb- 
MairlB  pabEdalVorapa.  nwnafwMf 

q«a  eetia  aaaiauUua  eoatrtfcawa  k  h 
cWMrfldaUM  da  npea  da  r«mpà*ti- 


pMT  qaa  Vmn  M^Miéj  de  «aBcen 
■*ecM*iWêa,  peR» dea rtfard* tatli 
Nt  and  aallDa  tiaaaée  dam  kia  IttwM* 
M  le*  «rato  ^1  idi  eaiMé  ftmili  ptt 
Ici  traiiéi. 

•  VmH  HiJaiM  a  ofiaa»*  dtapor* 
Ham  rftaiHMilaM  daaa  l«a  chaifct  pa- 


•  pualU 
>  «MTiineJa  Fartfoii.Oai.UeHiCDn, 

*  c^  ft  rfanranx  aecwd  da  toas  !ei 


•  <^«a*  pw  1*  fl|M«r  at  h  N|[aM  de 

•  Ht  bMiMMlaw.    A«M  *am  IMd 
*   "  'ndaplai 


i^ant  pai  anfl  poar  Mabllr,  ablre  lea 
ncMe*  et  ta»  ddpcnHa  d«  flMI,  CH 
éqallifcM  «aari  MetMaln  qa'Md*«n«t- 
IMMBI  ddrftd.  C«i#qDUibrc)  notui  M» 
Wtonmw  da  l'WWnir,  mm  iMam 
M*  (Wcw  MlMaina  xt-fMaM  da  n 
M'ailfaM  li  iftKlé  M  b  dlfollé  da  Ni 
Ft«M«,  aiMnfafouMrIcatnnnifaa 
liparirtcltaïa. 

•  nova  elaahMroM  a*M  ielértt  M 

pia)«l  de  M  qtt*  Voua  MajeaH  noal 

aenODce,  paar  l'éiabliMaiaedi  d'an 

■r*Bd  ijHtafl  da  chaasia*  de  hr.  b 

tombra  de»  priniati  qne  ta  heUiU  M 

nptHade  de»  rappor- —  '" 

n  MTtiH  da  rojaBa 

I»  da  Tort    ""  '"  "" 


tt  pronpttlade  de*  rapporli  «aire  t«i 
4i*tnn  MTtiH  da  rojaBaia  tom  jhN 
»oj«iu  da  roree  e 


■  diM  mi  nnrtr.     HWatUwa  WaiawtaTW  aaifi  mmiU 


ertbyGopgIC 


IMH  iHFratMi  qM  Totra  IlalMK  tal 


SépooM  d*  BoU 


Tain  kiBM  ■ffwt  Dtpard  pw  dé  toc 
U  aéetidlé  da  miinMiir  U  ptotMtiaD 
MNrta  H  traiwl)  uUomI  par  «m  lé- 
gifUlion  qui.  n  ganatiManI  U  tèeniM 
daiioa1nl*rCli*^colMCtdenMls(é- 
rtu  indMMeli,  •  al  pulNnameol  cob- 
Iriboé  i  U  TichtMa  at  i  la  protpirilé 
de  la  FraDM. 

>  NoaiwNNpItboaitauaindali. 
boute  da  Totra  HljCMi  l'sipranlan 
da  M  MaBa*M  daniia  dvée  de  lapali. 
La  France ,  qal  ferilt  prfte  t  to«s  lea 
MOiAcea  panr  wnieoir  la  dt^nîM ,  re- 
garde OM  pali.bonorable  conut  la 
plu  gttai  da  Ion  les  bleni. 

•  L'aflenumutDl  <h  la  pa 
frutaJaa  en  Al|«rie  dail  être  à  1*  foli 
l'auTTe  da  teaps  ■  da  la  panéT^nnM 
at  dtt  eoefaga.  Celte  terre,  qni  la  **• 
tour  da  no*  «oldil*  a  coaqiùfe  at  Aéltaf 
due,  al  <M  )ti  Filnceiia*  U»  ooiii  lO»- 
Tenl  bnnt  la  mort,  et  dono^  l'ciampla 
da  toatealeaTanoamyiialm,  Baoïap- 
parUcm  par  la  ilclaire,  et  dobi  ag^r- 
tieodn  par  le*  Uenblu  da  1*  cirlii. 
Hiioo.  Voira  Hajarti  l'a  dit  i  L'Jlgi- 
ri»  rtitera  «Uwnïuta  et  ftmr  tonjoar* 


«  Cbanbra  dw  pain  exualnara 
aUaaiiTaaaat,lai  prajeu  da  lai  qol  lai 
aaïaaiaoaaoùaaDOBt  de  Votre  Uajaitè. 
•  Slra,  il  D'eit  que  trop  Trai,  de  cri- 
Binellai  Mieotei,  dea  anenlala  aada- 
ciaai,  (oojoan  décanearUaparla  Prtt- 
lidanea,  auii  loo{oan  laoala 
tniant  eveore  l'aNOr  da  la  I 
n  palaaBle  acUfilé;  ik  reti 
Manfaiti  de  celle  liberté  coaqoîM  aa 

Erii  da  tant  da  iniiai  al  da  périli. 
epcDdant  l'idion  lenia  naii  ecrlaina 
de  U  JoiUca,  la  ilrlcte  eiéeuliaii  dea 
lali ,  U  coDCDBn  al  l'oaion  da  grand* 

CTOiri  da  l'Elit,  le  itla  de  looa  let 
■  cilareiu,  maiDIieadront  iotacl  la 
dépM  •acre  da  Tordra  al  desllberttapa- 
bllqiia).  La  liontieur  et  Je  repai  de  la 
France  UHit  Tobjel  de*  «mui  Je*  pla* 
cken  da  Voira  Uajaitt;  l'aveair  ra- 
cueUlera  la  Irait  da  TOiaffort*  aida 


niaafiatrf, 

■  Tooi  rauliinei  le  pris  que  J'atli- 

•  eha  aax  leiitimenli  qoa  TO«a  venei 

•  de  ue  manifeiter,  C'e*t  as  ncMvaaa 

•  Eiga  ijaaté  à  ceoi  qaa  Tou*  «Tel 

■  déjt  donnéii  la  France  ao  laat  d'oc* 

>  eariont  diTcriea,  de  la  conlanoe  qna 

•  U  Dation  doit  placer  daiu  eaite  biuimi 

>  Mlulure  de  toa)  lai  pooTolra  lia  l'E- 

>  Ut,  qui  caoïiitue  t  la  roii  la  fore«  da 
1  noi  tntUtuliatis,  et  l'iinpiiinaBCa  de 

■  ceux  qal  poumicnt  en  rtrar  le  ren- 
I  lenemeDL    A*ec  celte  unloo',*  avec 

•  TOtre  lojril  cODCoun,  dOds  OMtîntie- 

•  roDi  1  marcbrr  dtat  la  voie  qua  onoi 

■  triceoi  not  deioirj  al  no*  «enaenii  ; 
I  et  e'cil  linti  qae  nom  garanilnmi  k 

•  noire  pilrlela  paiilblt  jonlaMne*  de 

•  tout  la  blensetde  tonilasaTantsga* 
t  qaa  le  eiel  loi  a  départie  • 


OasoaaiacB  da  rof,  qtù  fruerU  U 
pailUation  i»  la  CokooMok  puni- 
fiiofra  tt  addUionrulU  de  enninana 
it  de  navigation,  conclue  tt  i  f^ 
urier  4S4I,  tatr*  ta  Ftanet  et  A 
Danemarct. 

'  Lotni-FaiLipniroldMFm;9l*,ai& 

Savoir  falKHia  qna,  antre  Koaa  et  9a 
lUjcaiJ  le  roi  de  Daoeuarck.  U  a  M 
eoDclu  k  Paru,  la  9  ftntiar  da  la  pr*- 
aante  annta  1B4I ,  aaa  Cocnauiaa 
proTÛoire  et  addilionaella  da  tam- 
merce  et  de  naTlgition  ; 

Comeatlon  dont  lai  raliScatlOB»  aM 
été  tehangèet,  tgalcment  i  Paria,  la 
A  da  priml  ittoii,  et  doal  U  icneer 


S*  Hajaité  le  roi  de*  Fraatala  at  Sa 
Majaslé  la  roi  de  DiiMnarck,  dMnH 
impttaur  aux  rapport)  matBak  de 
coamerce  ci  da  naTifalian,  eewa  la 
Praoce  fi  te  Danamank,  ae  Doataaa 
dagrè  d'acitTiU  qui  pownit  aenfr  * 
ranarrer  cocora  ploa  ttioilaHasl  lae 
Uen*  d'amitli  qni  rnuMeat  ai  heaiiiBB 


ertbyGOOgIC 


fiOCUiUEHTS  BISTObIQUES.  (/''  Partie.) 


. , |à  de  racberelMT  1b j 

*iMillgM>tlJa  m  traité  da  comneres     diiartdfoltf  qniM  pertôl««nt  en  Dt- 
•nvcte  PnDCCct  le  Daaemarck,  du     imaucktur Iep**>llooa*Uo«)ilBtc|Bi 


u  lisiit  dffinilirda      liiiutag«,ifiiid'cD  JMtuInle  chilTrada 

~~'~;itioa.  droit  nnlqne  que  1«  pHilloa  d^nolt 

t  b«atM  [MiliH     aara  i  icquiller,  duulei  pari*  fru. 

it  nommé  poui  Uon     çaii,  eonrorBémeni  an  principe  de  H- 

dpiodlé  éubti  pat  le  priunt  article. 

A«  Fra«f^.p,erre-GuUtaam>  Gm-      „,  q„i  „teindrïlcDt  ta  France  ]n  ta- 


m  minitire  et  lecréulre-d'fiiat 


litEi  fran^i*  *eniDt  d'aillcun  que  da 


j  ,  ■  _^ ■-  -  — ' Tire»  (inaçBj*  Tcniui  u  auivuiB   um  U4 

itftAtmtalia  affaire*  tb-angere^      Danemirel:,  on  lllabL  alllean  qn'a. 
inod  amx  de;  .on  ordre  rojal  de  la     Daoamarck,  i 
Ufion-d Hoonear,  etc., etc.,  aie; 

KtSa  MajetU  la  roi  de  Dinenurck, 
h^tQiJoteph-Jlbtrl-FrétUrie-ChrU- 
tephe  da  Kou,  ion  chiinibcUsD  el  Ma 
uioj^  Eitraordioaire  et  ministre  plé- 
tiipotnitlalre  prit  Sa  Mijeiié  le  roi  de* 
Fmfali,  cammandenr  de  ion  ordra 
da  Dtnebrog  et  dicoré  de  la  eroli 
d'irgent  da  mèms  «rdre,  aie,  etc., 

Itiiip'IflM  pôaTDii 
^  en  twnoe  et  due  forne,  •oui  Goa< 
leniu  des  irltclei  mivanls  : 
Art.  !•'.  Le*   Frtnçati   en  Dine- 


id»DOîsfais*ntlHmémei  TOj*get, 
et  celle  duposition  lera  rtciproqae' 
ment  applicable  en  Danemuck  lai 
niTlro  rrantali, 

ArL  9.  Lanaiigaltonetlecommerce 
rriDÇïi*  coDiinueroDl  t  Hie  triiléi 
dam  Je  Suud,  lei  Belti  et  le  canal  da 
Uoliieia,  comine  ceux  de*  DatloDi  le* 
plai  rainrUtes,  el  eotuerreronl  noni- 
nénieiit  loua  lai  aianlagei  qui  leur  ont 
él«  lecooDiu  p*r  1*  uai\é  de  t7dl. 

Art.  i.  En  teat  ce  qui  concerne  le* 
droit*  de  danuis  et  de  Miiiation ,  le* 

,    .  „„    .,.„^„   s„  „.„-      dï"»  lutulei  ptrtlea  eontiacuiitei  *e 

ii*nkeldanaleBdncl)é*,etIe>D«Md>  proMettentrédproqueoieniden'aeeor- 
M  Piance,  continnenuil  à  jeair,  poar  it  ancane  TaTeur,  prÎTll^gt  od  immii> 
Imnpenonfieaetleunproprtttéj,  da  «lié  au»  autre  F.lal,  qu'Une  «oit  aaid. 
W»  le*  dnilli  et  priTil^e*  Nipaléi,  •»  *  l'inilaol,  étendu  à  lean  inicli 
»  riTeor  de*  «ijeu  r«tMcti^^  d*N  la  """*-'■'•  ~—"i'.»."'  "  i.  ™n«.rf«. 
imit  conclo.  1b  13  aoul  174).  entre 
la  Fiance  ei  '    ~ 


>t  le  Danemarek,  autant  qui 
mdroiti  tt  priiilfgra  aeront  compaii- 
Ue*  BTee  la  l^blatloti  aetnelle  dea 
■■-  II  Eiau. 


.  _  1  donoanl  la  méae  compeosatioa 
an  l'équlnient  nia  e  ~   "' 

condittoandle. 
ArL  B. 


I  de      baé*  à  lear 


lit  tiaaortfe,  d'antre* ni  daplna  forts 
droii*  de  tonnage  et  de  narigailoB  qae 
cenidoDIIei  natirei  dinoiisont  p«i> 
■Ible*  dan*  I«*  port*  de  DaDemarck;  le* 
un*  et  le>  antre*  aeront  d'aiUenn  aaai- 
milés  aux  naiirei  nitionaui,  daot  lei 
pofto  remue  " 
loiage,        ,    _    _  . 

qwraBtalMouaDU-aadei  .     .    .    

el  c«,  ^uel  qae  wlt  la  liea  de  lew  dé- 
part an  celai  da  leuî  deaiintiioB,  «»• 
ronaé«a«at  à  VmifiH  dn  tnitt  lt«t7iL 
jjj, ,___, — . .-_ 


cbaïf  e.  tel*  qw  l'aieaip- 
[cmeols  mOiialre*,  ft  eaUa 


bqnri*  eaa,  0*  n 

Cbatgw  el  impoiUioaa  «b 
pvUeallM».  '  iM    «01  ni* 
jaBinint,  «it  aalra.  de  MM  la*  aatn* 


ÈrtbyGOOgIC 


rMdarai  m  ifMii  da  ■toiiMf 
<l«  h  DMtoa  ta  plw  farorMa. 

Mb  «a  IgCOtl  COBMtlirM  d«w  riii«B- 

dbMOMnr  4t  iwir  momIm. 

Art.  a.  Le»  natali  [«ipacUrt  ponr* 
nnt  hlrc  (irlUT  cl  rtavo^er  «ail  ' 


lUcM.    . 

Ail.  S.  Lei  dlipoiltlotii  dt  11  ;ré- 
Dle  eonrenlian  ne  iTttendrDal  pM 
II  coloniei  fï>ii((i>ei  d 'outre- mer  li 
■Di  eahintei  diDoiwi  d'oaitt-mer,  j 


b<Ki,iMSiw,lMiftjKl*t  awrlBi     eoiapriiIe»lle»de  Paroê,  l'iitanded 


le  Uraenlipd.  Il  eil  U 
qae  In  oaTiTes  de  commeree  fnncdt 
on  diDoi]  T  leront  renie diiem tut  id- 
Bit  lai  mèmEicondillDiii,  eltnità  d( 
I»  mïme  maniera  qae  ht  OMiiiti  dt 
eorainerce  de  I*  nitioa  I»  plm  bioriite 
le  aoni  icluttleaieDt  on  le  seroul  I 
riTcnir  ;  et.  en  outre,  tpic  Ib  ilipal»- 
liotn  coDiepaei  dii»  le  denijer  pin- 
gnphe  de  l'irtJcIe  7,  nr  lei  tcboie- 
BiEnti  et  ninfriiei,  leroiil  eihaioirei 
diDi  iei  poneiilotii  d'ontre-ner  i*t 


m  bâtiDMiiii  de 
iHr  Bithm.  &  eu  «>ét,  Ui  ^timit' 
r«U  ptr  écilt  Hi  latorilét  loeilet 
DenpAteBlee,  eljnMJBeioBt  pir  l'eihi- 
bilion  de»  regiitTH  ia  UtimepI  oa  da 
rAla  d'^qaiptge,  on,  al  le  ntrii*  Mail 
piTti,  pir  copia  detdilci  pilce»,  dai- 
□UQt  KriiStei  pu  eut,  que  lei  boni- 
ne»  qu'il»  rteUmeDl  faitaient  partie 
dadit  équipif*.  Sur  celte  deminde, 
«in»!  jeiiiBée,  la  remite  ne  pourra  leur 
ftre  reru»ée.  Il  leur  teta,  da  plu», 
donné  toute  aidett  luiittoce  pour  la 
recherche,  laigie  el  arrettatlon  dexlltf 
df^ertcim.  qal  •eroni  mîne  détenitt 
Bt  nrdfadin»Icipriu>iitdup»T»,  t  U  ,  .,  .,,- 
r«quiail<tiD  el  aw  fnl.  d*.  coofuIi.  oa  plw  ifll.  »iai««epeul. 
jiuqu'ï  ce  qae  ces  «fenli  aleni  iroaté  Bd  foi  de  quoi,  te»  pli  ' 
une  occasion  de  It|  faire  p»riir.    SI       *  " 

Cnurtant  celte  occasion  ne  se  prùien- 
lil  pas  dam  un  dtlal  de  troi»  moi»,  k 
compter  du  Jour  de  l'arretiatioD,  le* 
diserteun  lerifetit  mit  en  liberté  et  ae 
ponnaienl  p|ai   lire  tirilÉi   pe«r  |t 

II  ctt  entend*  que  le»  iiiÉriM  aajei* 
in  pa^i  Diï  ia  d^sertiiM  a  Hta,  mat  ei- 
ceptéi  de  11  prfjenle  dhpoeilion. 

An.  7.  Cn  cai  d'écltoaeinent  d'oïl 


M^MIIfk  l'ont  ifpiia  «n  dnuhle  eriii- 
mI  tt  j  ont  appoté  lean  eitkeli. 

Fait  t  Parij,  le  9*  joor  dn  H^  it 
réTitarde  l'en  de  gtlce  IBU. 


derenciM  ii»t  le  mtIic.  an*»  h 
MmllhiMW  Cl  nce  f  aida  de  raniniié 
locale. 

HfaM»MM 
_  _  mifn,  Vtttiu 
te  eoBMt  Iw  ■••tww  t  preadM  posr 
U^MtiedeiMsIe»  tnUréH  danile 
lUielase  èà  UTJre  St  de  la  e«f«l»M, 
fMfiA  ce  ^1  tM  '  ptaprHtams  oa 
-)n»i  AhiMi  ••  Botiirin  M  |ir*»wteni. 
"  LtimptiHadIaM  »MMtt»  ne  NNMt 
"Nd'iaooa  iMl  de  dmane, 


LOUIS-pBIUPFE. 
Far  le  Rci  I 

U  nmhtre  *aeriliir»tSl1 

itraagcrct, 

OCIUT. 


OanoNRiiiica  ia  ni ijulnomme  If.Iil- 
CAiE-(.APUGximiaitIrcduJtainM>> 

Ldoii-Fbilifpe,  roi  dei  Frantallktl& 
Koiu  atoni  •tdasDË  al  «donMi» 
(e  qui  auil  ; 
H.  £Mn>(-t*ri(afm,  membradeli 


kaMiqS^leiM  tolcM  admlieit  h  CkambM  de»  député»,  eelna«B>tnri- 

MtWÉMu«M  iUMMrt.    Pon   lii  ■lMMaMrttaiM-d'éU[*tidtpan«>e*t 

dredietftali  dtiaavaMfeelrié  <»«■  âm  Siwmmv    m   retimlaecaeel  d» 

wrnMèdiMVlHttlslBcufiiiw,  ~~  "  "  "' 
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DOCDMENTS  HISUMUQOBS.  (/*■  Partie.) 
AiptUidn  TaUniH,h  »  *TrU      itme  ordonuMéi  nr    ta  fMd*  da 


lUt. 


LOUIS  FHILIFPB. 
Ptr  tt  Bai  I 

éifÊrltmtKt  4*  tagatrrc, 
H>i  DM  H  Diuutn. 


LoaaPHiLwp»,  roi  dw  Fnii|t(é,«ic. 

Hons  «voDi  propMé,  Ict  CkmbMi 

wt  idopU.  nmu  irn*  •rdoiud  et  w 

TITHB  1". 

liaLUUNTDII  IDDSET  Dlt'tUICtCllSSfl. 
S]T.   FImIWN  riM  d^fWUM. 

Art.  i".  Ltidépïnit^ordlaumit 
uMordiuim  de  l'eiercice  1839, 
awMiléM  diM  kt  «nnptn  rodas  pir 
Im  Minkirti,  tant  urtÛM,  eDafonH- 
■ml  Ml  ittlMu  A.  ci-anoeié.  t  la 
wnu  da  un  «Uliird  eoH  qattre- 


.  nllIiDi 


lU-DeafmlIlesrpt  canl  tMBU^aoi 
l,UI,6IB|7al  14 


Lu  paiimcnti  af- 
hcnéiHrlftntiiie 
CMrcice,  Joiqa'à  1'*- 
poqne  da  n  cl6tar«. 
■001  fiib  à  na  mH- 
liud  Mal  ■oiuBU 
el  dii'hnil  milliaiH 
«lteeiitqn>m-*inct- 
dli  nilla  Mpt  cnl 
deux  fnnei  ircnH- 


E(  Il 
m  Uni  i  p»TV> 
troii  mUlioD)  bail 
onl  •^umi-ueiir 
mille  *liirt  neaf  Jr. 
Mtteinte-icitB  »d- 
tUnn,  d 


l'exeidee  eonruit,  idw  hi  Hflm 
prcKritei  par  lei  ittidM  8,  B  «t  Ui» 
la  M  da  U  mii  IBM. 

An.  >.  HesIiccardéauiiDii^lru, 
MT  l'exercice  1839,  pour  cooTrirle» 
4épeiueielIectaéeiBudeU  dei  Ci-^diLl 
oatertj  par  1i  loi  de  CaiDce*  du  14 
jailtet  IBSa  et  par  diienei  loia  ^- 
ciaiei ,  dfs  crédita  camplËmeotatrei 
Jnaqn'l  coacnrrence  de  U  tomme  da 
iToi)  millioni    troll    cenl    cinquante- 

SailremilietroiicenlcinquaDle  qutlra 
-anca  treize  cenlimaa  (3,95t,ISi  IS). 
Cei  crtdiu  demaarenl  rtpariia,  pu 
minislére  et  par  chapitre,  cooforoit-' 
mealaa  lableau  A  ci-auDeié. 

Art.  S.  Le*  crtdiii  uontaot  i  an 
milliard  deai  cenls  mlllioaa  ocaf  cent 
quanute  -  quatre  mille  near  eeoi 
•oiiaale-halt  franc*  aepl  csnlimei,  (m> 
terti  la  miajitre.  eonformèment  aai 
tabltani  A  el  D  ci-ionexts,  pour  lea 
lerTiceï  ardioBirea  et  eilraordioiirei 
de  l'eiercice  1839,  toM  rtdniU  : 

1°  D'une  somme  de  trciie  millloas 
■epl  cent  quatre- «ingt- huit  mille  lept 
cenl  leiiBDte-ieiie  fraBO  trenla  cao- 
timei,  nonconiiimiaAepU'Ieidtptaiei 
taoïtUéM  t  la  charge  de  l'exercice 
lBS9,etqul  eiiannulia  dtfiniUiemeat, 

cl lI,7SS,1Tt  W 

!•  De  celle  de 
Irola    milllonî    huit 

mille  lingt-neaf 
fraDCi  loiiaDte-aeiui 
ceniimei,  représen- 
laol  le»  d^peoae*  tion 
pajiéeade  l'eiereica 
1839,  qae.  coofomé- 
menl  t  l'article  !<■' 
d-desini,  lei  minii- 
trei  M)Bt  aulaiiiéai 

OrdODDBDCf 

budseta  dei 

CDutanti,  ci &,Bal,019  76 

8*  Bl  roBn ,  da 
Mlltdeieptintlliani 
Bear  cent  cinqnante 
mille  bail  centtrelia 
r^tici  mlxante-adie 

phjéa  ,  I    l'époque 
A  reporter . .  ■ . 
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de  11  dôiiK  d* 
l'exercice  1838,  nir 
les  prodaili  alTeetei 
■a  Mnice  dépirle- 
nniUl  el  i  di*m 
MlTica  q>éd*ai 
dopt  lei  dépenf»  u 
régliDt  d'âpre)  le 
noaUnt  du  TCiMar> 
ceirMltte*,  leqQetle 
■omme  eil  tranqior' 
lée  eai  badgeli  dei 
eierdcH  1840  *■ 
184t,  pour;  recevoir 
U  deitiullOD  qui  lui 
e  été  donnée  pu  1* 
lei  de  finucei  da 
U  JaiUet  1S38  et  pu 
lei  Joie  de  réglemsflt 
deiei«TdeMlBS7et 
iS38.  nTdr  > 

Au     bndpi    de 
reierdee  IStO: 
DlTcn  terrices  »pé- 


APPENDICE. 

t7,697,8Da  (M  i  3.  Pixatio*  in  nctlta.    . 

Art.  S.  Lee  droiti  et  predah*  coa- 


ieié,ibeoiuMd«*B 
mlDivd  cent  qaitre-Tieft-lroIi  eril- 
Ifon»  Kpl  ceni  qierenle-dMi  hUIi 
boit  cent  Tii^t-qulre  fnmci  irau- 
qoetre  cMtinMi,   d.l,18»,742.Blt  H 

Lei  reeeiiet  efi^ 
laéEi  lur  le  mCme 
exercice,  Jaiqn'à  l'é- 
poque de  N  clAttue, 
uni  filée)  k  on  iiiU> 
liard  ceot  loiiute- 
dix  •  neoT  miUioot 
tmii  cent  qnioie 
mille  hnit  eeol  Tfaigt- 
on  ftena  neuf  eenti- 


M.  d. 


Au     bad 


nilUoDi  qottre  cent 
41,S»  «S     «iDfMept  mille  trata 
frenci      lingt  -  dnq 
eeniimei,  d 


4^n,IMS  tt 


»  qui  poinnnit  tue  ehi» 


l'eierdci  18Â1  : 
Serriie    dépule- 

7',«6.B07  N ,  _,     .        „  

DtTen  I  lenlcei  i  •ffeetée*  i  l'eierdee  f  BIB,  nnwl  pm- 
ipédtu.  '  '            >      ?.>18,i9l  H      lé*  en  receite  ea  compte  de  Teimke 

Wl.ïTfl'TTl  eowinf,  M  moment  oàle*  reeonne- 

CeenuraUHoM  et  ■*■■*■  ■«•!»  Ueu. 

inMBOTUde  crédin,  ^'^  *■  ^**  reeettn  dn  bidgei  le 

montant  euemble  k  l'eierdee  1889,  erréléee  par  i'mûek 

Tingl-dw]    milliou  pt4ctdakt  k  la  loai- 

rixceKhnUmtlterix  «>•<>• i,l?>,UB,Bll  N 

eent  diiœuf  franci  •«><  eagmentées,  en 

qnalre  •  vingt  -  deni  eiécaUon  de)  loi»  de 

1,  et  de-  Tégleniaii  dee  lind- 
■eu  de  ISCT  M  de 

18S8: 

1*  De*  fond*  non 

empiùjb  k  l'époqM 

Mxé «,608,819  81      •*'    ^  eWlore    de* 


1836, H 


Art.  i.  An  mojta  de*  dlipoilUon*  ^f^aèt    an    Krrlce 

canteDoeideMlM  deux  erticlei  prêté-  dépertementri  el   k 

deit.  Ie.créd.l5dubudf.t  de  rejer-  nl^,  ^„i^  ^. 

dce  1839  tont  délÎDitiTemeoi  fii^  k  a»iu.  d 

nn  milliard  E«niioiHinle-dii-liuit  rail-  iThti  fond*  1^' 

nom  ili  cent  quïtifl-ïlogi-dii  mUIe  „„i,  a,  v^ttniee 

Mpt  cent  deoi  fnnci  trenle  hait  ceO'  ism 

lioMi  (i.*78,e90.701  58),  et  répartli  

cooTormémeRI  au  même  lablcea  A. 


&  nporWr ....  l,18B,712,n>  ** 
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htfoH....  1,188,711,9»  IS  Hepon 1,1»,1>IXU1  H 

Pi»r«Mtrir  dM  PûcmCDU,    Ole* 

i(|MMH    ipèdilM  pKl'midB  l".i...l,»a,6ao.70iaa 

^mxémmtoma»  Eic*d»nt    de    rc- 

^pl«»r  1830.  a.  „„(^  ,i^ii  j  1,  „oi- 

SM.e08  U  J  m.  de  wlie  millii»» 

Eueuble.  .  .  .  IJOftm.m  M  cenlim»,  coûform*. 

S«;«in!cem»,ii  ment  «n    ItblMii   D 

Mpriletéet  tnni.  d-wneié 10,490,51»  » 

pont  iDi  eierdcM  ^^^^^^^>i^_ 

im  et    1841 ,    en  Cet  eiïédtm  de  tgcHU  ui  ikm- 

unbnwU  de  l'vU-  porU  ci  iffecti  m  b«d|<t  de  l'eiei- 

deS  de  l«  prteaie  dee  i8ii,paar«eervlmlMnawiiK«i 

loi,  noe  unnu  de  de  ea  bndgai. 
Mpt   uillloiu    neuf 

tpiyer  ki  d«peiua  Art.  8.  Leareceitei  el  lei  dépenui 

ae  tKT\et  dipute-  dei  lenices  ipteitst  ntiMbto  çnai 

■eaul  et  du  intrae  ordre  m  budget  géDéril  de  l'eierdce 

•Ritaiipédaairei-  jgSR  deneareai  défioltiieinent  iiri. 

UUinideràl'épo-  léei  el  riglte»  t  U  wmme  de  Tiafl- 

qw  de  le  cUtare  de  quaire  nilliaoi  TiiigT-<|Mlr«  ville  sept 

l^erdee  1S8S,  m-  cent  daquinie^nq  fnna  «iott-deux 

T"^'  ceollmei,    eoarbrmdoient  >a  HtulUl 

A  reicrtiee  lUO.  aiuénl  da  leblm  E  d-nneiC,  h- 

U,a»  «S  )  toir  1 

& l'eieidee  1841.    \      7, M«, 81 S  78  LégioB-d'aoïiDear ,     8,MB,841  >B 

7,«)8484  11ï ' Imprimerie  rer«le.     1,376, S»  88 

Leiranaarceiip-  Pondrei    et    ulpè- 

pUctblei  É  l'aieidee  mi, 3,8»>,>8>  U 

18)9  dene«u«ai,  en  C»tae  dM  Imeltd» 

miiéqnenee,   fli^es  delfDiriBC 8,877,88110 

1  11  narne  de  nn  SerrEce  de  I*  hbri- 

■Diliiird  cent  qutre-  CitioD    dei  monnelci 

tiigi-qDiDMiBllUaDt  M  ntdBUlei I,ÏS1,I>68  00 

eetitqM(re>Ti(igtHlix  ■ 

nilte  deai  cent  da-  14,014,788  U 

qowie-mi  fianci  dn-  ,      . 

qnialfr^toeuimca,  Art.  B,  Lei  recr.Itti  et  lei  AiattMt 

d. 1,105,100,151  S8  <'"   ••"■''«   tpéci»!   de»  cbraccllariei 

■■™      .    .  coniuleirea,  poar  l'eierdce  IBS8,  «ont 
arretèei,  coDroiméinenl  an  libleiD  F 

S  4-  FUeatleH  d»  rimllat  géninl  tl-mané,  à  !■  tomme  de  tntli  cent 

du  budgtl.  qatire-Tiagi- qoeinrie   mille   qnlra 

An,  7.  l<»l>lll><,tl»r.ldahul.  «"1  1™"  IV.j,»  Ir..» ■«.  .«Um» 

"»> ■'■-■■"■'»■-  r8M".Xî",''i,t ,d".'.',LS 

Arepofter...  1,199,100,151  58  et  au  dépcoM,  eoeitcuUMde  l'article 


ertbyGOOgIC 


10 


ApmiMcc. 


I«  <•  Il  U  da  •  jido  ISW,  et  ea«n»r-  •^tcMa,  ft 

nénicni  *u  ublcM  0  d-anncié.  du  eitrciMi  ptrteii,  «■  *arU  AM«t< 

L«  MmiM  lia  tMt  dMi  ^It  hak  Itda  7  at  8  de  la  llri  4a  10  Ml  IMt 

UDt  Ircnle-^  frina  urixanU  et  lidu  MpoarrantêmMiVHtintpirliM, 

canlimea  (101,818  fr.  73  c).  noo  an-  Soi  >anb  aieapUt  da  U-tfcpuJBia 

Flojita,   i  rtpoqae  dâ  la  «Uture  à»  d-<lawa*  laaciédita  foa  léai^Mnilli 

excreica  18)0,  mt  laareMOaicc»  affac-  urrice  dai  arrtrafaa  «lainUHaHA- 

léH  i  ca  unlce  ipécial.  «H  iniMporléa  étta  at  daa  Mkiea  itaatah 
au  bodgei  da  rexerdea  1840,  o6  11  an 
«en  faii  reeaiw  i  Uir*  de  Prodaitt  4t- 


Du  crédit  de  qnam  *ii>gt-dii-Mpt 
■ille  qealN-Tliigt-Deiif  frana  vizigt- 
•apt  ceBliBaa(97,089  fr.  t7  c)  '  "■'■■» 


La  préaente  loi.  Me. 

I.OÇIS-PHILim. 
Par  h  Rtf: 
Lt  Miaitlre  iterilén^Eltt 
«  déparUmmt  ia  /Jimawti 


wkii  q<d  afrit  été  aUfibirt,  p»  la  loi  da 
nioin  f  881,  t  l'aclrtTemanldM  phare* 
al  feDiDi ,  eit  onuert  an  waiMre  daa 
tnTaui  pubiki,  nr  reiardee  1840, 
ponr  T  Kceroir  la  même  deMiutlcHi. 
Lat  dépeoMi  de  iinlce  q>édil  Tor- 


Ldi  rebrire  d  la  Ban^t  i£  Anua, 
LODU  Panirpat  roi  dai  Fitafiii,  aie. 


l'atjei  do  prtMtit  aTUcla.  rutéea         Ho"  aïOH  prapoaé, 
F«r  è  r«poqae  da  ta  clflinre  de     «"  adopté,  nooi  aieia 
raierck*  IBM,  eacHt  MdacmaïKéea    aonniNU  ce  qal  mIi 
«u- laa  bttdcal*  dei  eierdaet  cooraDli, 
u  lecla  de  ctédiuipédaM. 

Bu  esécattan  d«  l'ariida  *7  de  la 
hi  du  8  joia  1840, 


récriai  éit 


«calqoatn-iiafl'hult  fMDciiiBit'faalt 
ceMiiMi  (160,188  fr.  18  c),  am  an- 
plofte  aar  le*  renonren  da  cette  aa- 
tnre,  t  l'époque  de  la  dAlara  da  l'eiar- 
«u  tOft,  aai  tTMiipraièe  *e  b*d|Ct  éa 
renrdca  1S40,  oà  U  và  Nia  lUiftMtt* 
à  ttira  de  ProénUa  àtotn. 

Vm  crNil  de  pareille  hmao  cal  ea- 
«en  aa  aatoUre  dea  mtaai  poblio^ 
■nr  Faïaatlce  1840,  wu»  le  titre  da 
fVaMTCi  du  iwrf  4m  HAere  (fonda  pro- 
vetiui  d'eBpnata  apédiax). 

TITRE  111. 
fiirpotUiant  parHeulUra, 


alilaée  par  lat  o 

7null817,7Jaii 

eat  maJDteoue  JaHn'aa  tt'Mewtn 

IBftS,  ai  Jaain,  an  aiéenUon  da  la  M 

du  14  genniul  en  n,  da  pririltfc 

d'éneiire  dei  bUlats  de  banana  éat 

ladite  tille. 

Néanmotnale  prWiléfa  pBDin  prta- 
dre  la  Mitra  modiU  la  SI  déte«bn 
1855,  l'il  an  eat  alnii  «doasf  par  saa 
loi  *eitc  daw  l'nne  dn  daw  miâtr 
qni  précéderoDt  celte  éf 

Art.  1.  La  baïqno  m 
par  la  wdéiè  anoDjBM  aotaeWa  pi 
rordonnanee  rorale  dn  a  «il  184).  •> 


leationapreaeiiteaparl'aTtlded-apiéb 
Art.  i.  Let  ailidea  t,  7,  11,  M,  Iti 
30,  3t,  U,  U,  M,S7,  98.  M.Hi  31 
U,  sa,  88  at  41  deiatatBiada  UNa^ 
de  Bonan  «M  DUMU&éaainri  n'iJ  mUi 
Art.  I.  Le  ftndi  cajntai  de  la  baoqaa 
de  Ronen  en  fiié  i  trete  millioea  de 
f(«M).  rapréacBiéi  par  trob  ulDaac 


IHSS,  Mr  In  o^diti  d'itncripiion  on- 


répartie*  antra  tw  panoonn  Mm«- 
néaa  au  taUcM  qui  MaoaMw  >" 
■taïQti  aDoeiti  à  )B  préaaaWM.  L-M- 
!6  Join  et  B  aoât  <  BW,  eat     icaibMe  gtaénle,  iMT»qaée  aitiMr- 
unnlé,  cenfornémnit  an  ubiean  1  d-     dinaireBeni  t  cet  cÎTaj  M  — 

ialan 
m  DoaTtUai.  qd  ■• 
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bce,  *  Ftcimp,  à  OJepp*  it  k  Lm- 

I*  A  M  dMrfBT,  poor  )•  eonpli  da 
piTtleaMin  M  pour  mIbI  d'iuUla*' 
■CDU  paUlQ^  da  l'nciiiNmcnt  gr%- 
Mil  dM  •■'•Il  qai  loi  mtohI  icmli; 

■•  Ar — 


t.lei 


Il  lai  M 
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, lm  fhBiii  M  itmtnt  4t  pUcenem  da  ecox  dont  tohKtknw 

pair,  ta  <WHi<tMilOB  afdMBHit  catu  toni  eip)r««i  oa  dSTnaci  laniitM. 

aegaMBWiaD,  m  Mn  néeaiatM  qn'i-  Aprti  deux  loon  de  icnilhi  InditldaCI, 

prt«  rapprabtUon   da   ronTanemenl  ITII  nei'etfpufarméde  nitJorilétbN- 

«  ta  pfowaJgatfon  da  1i  M,  Ina,  Faneabléc  proctdr  an  icTDttn  da 

Art.  7.  L*a  aptratloH  da  la  banqnt  balloiaBe  nire  le*  deai  eudldiu  qsi 

comUtent ,  Mt  rtnal  1*  ploi  de  loii  lu  lecond  tonr. 

1>  AeacfMpardealttlraadaelMnca  UNrna'Mj  a  t^illtt  de  toIi  m  icra- 

•laalRaalMadeeammcreelordre,  at  Iki  de  ballotafc,  l'actloDiulre  le  plat 

pajahieii  Rooen .  I  Paris,  au  HaTre,  anelenneoient  inscHl  cil  pi^rért,  M, 

1  Elbeaf^,  i  DaiueUl,  *  Tntai,  i  Bol-  an  eai  d'envi''  on  préféra  le  plus  i^, 

Dérali  De  «ont  niBble*.  dini  ene  pt«- 
Miére  rt enioD,  qne  par  ta  présence  da 
qDinie  m* mbm  ta  moiiu,  tirangen  ay 
eoMeil  d'adminiitrMlOD  de  la  banque. 
Dans  le  eu  où,  apréiaiw  première  mb> 
vocalhin.  ca  nombre  n'en  pa*  alletnl,  H 
eit  hli  t  qnlDiahM  nue  comocatiim 
BODTelle,  at  let  membrei  nr^Dli  fc 
rtUDiim  TwaiEBl  dèliWrr  »• 
lablemaDt,  qaef  que  soll  leur  rombre, 
nais  feulement  sur  les  objeu  qui  ont 
ilt  mil  t  l'ordre  dajooidaUpreDMn 

Art.  SO.  L'anemMéeféDéra)e,aam 
laacMpréTMpar  leiirtldeil,  t9,  Bfl, 
B?  et  89.  peut  tire  tODTOqate  eilraor. 
4ioafremcni  par  le  directeur,  ou  ua  la 
rtqabltion  de  denieenteon,  approu- 
vée par  le  cooieil  d'idmIainralioD. 

Art.  It.  La  conieil  d'admlntilratloti 
en  Gompmt  i 

Du  dlTaCIED  ,  , 

De  dooie  edminlitntBan  ; 

De  irote  cenwnn. 

Le  Ârecteor  et  lea  admlsiiiratenn 

. , «ni  »ol»  d<1ibfntlTa,  ei  lai  eenieura, 

afaoi  dt|p[  dea  comptée  I  U     eoniuliailTe,  Le  ptre  ei  la  fili,  l'otien 

....._._  __ —  _     ^ ji ng,jQ^ teirrfreiauilliéisuméme 

Âfrt  al  lei  amodéi  de  la  mtme  malton. 


■éei.  atlpayertOumaBdaliali 

tioni  mr  eltâ,  Jnaqn't  coneairei 
wiBM  iMalnéei  aa  eiMtl  da  ceuK 
^mi  auMMt  AMml  cat  mavditi  on  ••■ 
^gnaiioDi; 
!•  AtcoIraMailaaadedtpAlTBlon- 


être  adnhi      

d'aeiJMmalre  oa  donne  droit  t  annna 
ftdfèmMM. 

Art.  U.  L**MMUéeBto4nlaieréa- 
■H  nM  Ma  par  anta ,  data  la  «olp 
d«]aB*Ur,  lia  «at  eWTOqaéa  et  peé- 
ildM  y>  la  «nanur.  L^ataMit* 
lenr,  ttoMatra  dacouielld'adMMim- 


n  lei  opteiloai  da  b 


U  ot 
vdDénle  i 
lanna. 

nia^ 

IMI M  InéIfMwl,  I  k  Majarlié  abnhia 


même  admlnfilnlioi 

Art.  31.  Lea  administratears  et  Im 
eamenn  lont  nomoiti  poarlrsb  ani; 
ili  MH>t  renouieléi  par  tien  chaque 
toBit.  llawntriéliilblÉi. 

Art.  >B.  Le  conseil  d'adnlnlitntlDii 
ait  prMd#  par  la  dtrenear.  Il  «Ht 
chaqne  année,  iprétllDiiallallDn  da  m 
BoaTeiax  tnembrn,  son  ncrUalre.  qui 
■e  peut  Ctre  prit  que  parmi  1»  doase 
•dmlBlUntcaii,  el  en  réttlEible. 

An.  H,  Le  coDieil  d'adminlitraKOB 
Mt  diiTfé  de  11  gnHon  de  l'éiibliNS- 
.  Il  pTDpoat  11  nutlon  du  traite- 
du  directeur ,  laqacHfl  eit  déur- 
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ir  le  r^ir*  dei  dèlibénUoM. 

..__.__. .^^  ek»oM»Bntt, 

le,  da  II  smeil- 
Ùdw  qn'ili  odÏ  ntfeit. 

'  — T  npport  Mfi  lafriaé  et  iùtri- 
II  anioriiis  diûfnèMcii  l'vUdt 

E recèdent,  •!  lui  tneiMire»  de  l'iMB- 
lie  générale. 

Dti  Dirttittr. 
Arl.SS.  LedirecijwertiiOBBiép» 


'  MT  la  prapMillMi  dea  edMlabiiUHn 


bpt^adUendudiracieai,  lecoiucil    nretqnU  crakiit  Dtil«;  uii  Itui 
BoiamclMC«Me»«lleseiiiplO]'èi;U    propodUopi  ne  mwI  pv  idopUn.Ui 

Cl  le)  tévoqaer.  Il  «ulorue,  d»ni  1b*     penient  en  iwjnérir  I»  t '-"— 
U*  dci  lUlutJ,  laiiUs  opéntiom  de 

h  buique,  en  diiermine  les  coadliiaiuj 

tl  Bie  le  laax  de  J'eicompie  et  le  ma- 

lint  de>  lotnmei  qu'il  continit  d'y  «i 

plDjer,  *u(  diversci  ipoquei  de  l'an- 

nfe,  d'aprèa  11  liiuedoii  de  la  banque; 

il  irrite  les  léglemenU  de  >oa  régime 

luétieoi;  11  délibtte  tous  lu  Inlit», 

coDTenlUmi  et  in^cUooi,  lesquelï 

WDlslgntieD.ion  Domparledirecieor 

et  lesecréUire  ;  il  suiae  sur  la  aèaiioa, 

l'émitsloD,  le  retrail  on  rannDlaiioadM 

billets,  inrlaforoiadecesbillat*  et  )ee 

(tgnalures  dont  il*  sont  ic*<tas;  ilËse, 

inr  la  protutillioa  du  dlrecMur,  l'orf  a. 

niwtloii  oei  buieaax,  Ui  tniiemenls  '  ,     , 

•i  leasilaireSj  tes  dépenses  d'idnlnisir»-    awpMant  le  ecMuitd  «TeecoiafiU,  il  m 

liODi  ces  dépenses  seront  délibérée*    l'approltiUM  da  direeteur. 
cbaqae  innée  et  d'uance.  t   Nnlk  dèUbirUion  ne  pent  toe  esé- 

ArL  27.  Le  ronaell  d'admiaiilnlioa    CDit*  si  elle  n'est  icTtiM  de  1*  >(■■ 

tient  ragiMre  de  ses  délibâniiou,  las-     tare  dn  direeteur. 
quelles,  iprésqae  leur  tédsclion  ■  élè         Le  directeur  crtebaifé  défaire  est- 
•ponMSSée,M)nts)fntesp«rledireGtenT     enter  les  lois  telaiiTes  à  Isbwqae,  l«i 
elle secréiaite  da  conseil.  ttaïuu  et  lae  déUbéniians  da  cmmU 

An.  38.  Le  centeil  d'idodnislretiM  d'tdninlsintiDB;  il  iDrIfe  lesaflUnsdi 
se  Téunil  deui  firis  par  mois  et  loulei  lab^ua;ilpréaBBt«àtait*les««fl<ii>i 
lasroisqneleditectBorleJufcnéCBS-  il  sifte  low  tndléi  «I  contealiOM,  h 
lûre,  ouqoela  damandeenest  failet     eOTC«spoadinutilrifna,cM||oW* 

celai- d  par  deux  ceiii« un.  i_.-i .— 

Art.  19.  Aucune  délibération  ue  pent 
atolr  lieu  sans  lecoacouis  du  directeur, 
desixadmloistratears  et  d'un  ceniear. 
Les  résolatioDi  sont  prises  i  la  msjorité 

ibsDlae.  La  toIx  du  directeur,  ou  de     reseompie  ancui  cn«  reveu  ae  ■ 
l'admiaiitTSteur  qui  le  remplace  dam    tipainre  M  lui  appattanant. 
1*  préùdence  du  conseil,  est  prépcHH         Art  H.  LedireetearMpoaRaélic 
détsniE  en  cas  de  psrisge.  réroqaé  que  par  One  ordanoanc*  royal* 

Arl.  31.  Le  compte  aimnel  des  opi-  rcndoe  sur  le  rapport  d«  nlolitie  dB 
râlions  de  la  banque,  à  préseular  t  l'as-     BnaDees. 

semblée  (éuérsle  le  jour  di  la  réunion         £n  ch  d'abaenea  on  d*eDpécbeMNl 
périodique,  eit  srréié  par  la  conseil     du  diiacttnr,  aea  foncilana  sonlC* 


m  adailnlslnlew,  laa  >o|aits  dV- 
fets  que  la  banque  cnceiMediracUMM, 
les  endoMeaaeaijJes  trenaports  de  reatct 
lur  l'Eut  oad'anirea  elali  public*- 

«poncn  prtMMvt 


par  le  (Ureclaui.  C«  compte  est  in.^_      -_ „-.  , -  - 

mé  et  remis  su  préfet,  t  Is  dumbre  de  imnédiaiement  donné  btI*  an  ■laiKie 

commerce,  an  tribunal  de  commerce,  des  finances. 

•t  tcbicundesmembieidel'aMeaibiée  ArLSS.  LessetioMjadidaircssanal 

générale.  exercées  an  nom  du  coiutil  d'adnblt' 

Arl.  31,  Les  censeurs  veillent  spé-  iniion  ponnnilei  et  dHIgencw  du  dl- 

cialemeat  i  i'ixécutlon  des  «laïuu  al  recteur. 

des    rériements    de  la   banqaei    ils  Arl.il.  SiimotoinmoinsaianlK 

eiertent  leur  surreillinca  sur  touMs  let»e  fiai  I  la  «ociiU  par  faitlcls  fi 

les  parties  de  l'éublbsemeni;    ils  se  tous  les  BCtlonnilrH  *eit»t««Wo^ 

roDi  représenter  l'élat  des  caisses,  le*  ponr  natMr  sar  lemodaànslTrepwr 

regiuns   et  les    portefeoilles    de   U  la  llqaldallDB,on  pawdéeider,i'ilTi 

banqui  Us  propoieni  tooia*  lei  dm-  UM,leM»M*«UMMM4*)lMtéU- 
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LcMtldclaiiitiDritèHMniluob-  fieport 1,155,115,877 

B|«M«  pOBT  la  ninOVitt.  Pogrecm     prodaiudesdiu  tmpAuet 
'•■|"Miit,  «t  ptr  dtngatlon  vMala     mena),  (m  um-nlenn 
<t  BU  primu  1  l'exporU- 
Hon  (B*  partie) ■    M.aM.lW 

Toul«gd..  .  .  l,81S,sn,177 
Dm  erédiii  'nontui  i 


1  l|>rtlde  IS  du  pctanu  miati,  hi 


«>  penoBne  i  rmu^Ue  gtaéni», 
urooi  1«  fKallé  de  tj  f«iie  nprJMo- 
inyritÈ  fondfi  de  poatoln. 

ti^J^^^ûx'^^'J!^^^      dl,.„»rmilliou.«ptC«tT..ui^^: 


MTraM  pendiDt  le  trimes 
Etiepdilien,  tooiln^ 


rtniut  de*  optoaUou  da  i ,  .. 

M  rtgttneat  il«  dltidnda. 

Alt  &.  L'trtide  11  de  li  loi  du  U 
>nU  IBM  eM  ip^ieibla  t  ta  benqmc  de 


LODlS-PHlLIPfE. 
Par  le  Roi  : 
UMiaiitrt  têcriiidTt-^Ètat 


qnalre.TiD|t-tfMie  ttvat» 
{l9.781,lS2rr.)»Dttf*l(meiuoaTeTl« 

Kor  l'neidcE  1813,«aiifi>niiéaent  à 
I*t  B  dameté ,  nx  lenteei  ipj. 
cUfli  porUi  pour  ordre  eu  ba4|R,  m. 

UgioD-d'HoDliear.  ,  .  7,B80,S98 
Imprimerie  rojilc.  ..  1,800,000 
Chèncellerin  cosinlil- 

"fc 130,000 

CeiMedeilnieUdn  de  le 

8,000,000 


.uo,m 


riaùtr*  awrAafre-^filat         Setrtee  de  11  fibrlnliiM  : 
iiiparttmnil  àt  Cùgrioit-      dee  nonnatai  et  mtdaillei.     1, 


L.  CDnnt-GkniiNi. 


Tottl  égii.  .  .  .  19,781,189 

Art.  3.  Il  Kn  poana  m  peiraient 

detdipCBKimentiDDDéeidiDirirtl*' 

tfellprtNOteloi,  I 


Wi  rvrtmiSsuditm  iaju^tl  dttU.  ,  eonex*!,  pir  le*  TOJei  et  moyent  ds 

Loni'pH]UFPi,H<itduiFreDteli,et(.         An.  8.  Aptrtirdiil"Jeiiiierl848, 

Hou  eTMii  propMt,  Ici  chimlHVi  '**  i>>*rché«  1  p»u«rpoar  le  Mnke  da 

wttdopt^,  soineToiuDrdMiiitelM-  m>ttHe)  de  It  zpiriai  e|  do  «doniee 

tnaam  u  inil  idIi  t 
An.  1.  Itei  crédiUioat  oneru  jui* 

P'à  niMaiTCiiee  de  nn  nlIUird  troii  fr*Be, 


A  lidette  pnbRqoe  [i" 
pwliedabadBni).  ...  ; 

Adx  dotailMii(l*pir- 
*) 16,970,01 


impie  TtsIé  M  Gd  d'euicke. 

Art.  A.  L'effeciiTeB  hiiMMMatea 

dtcnns  à  ctKietaiiir  en  Algérie  wim 

IO,497,S3t      d«lcnniné,  chaque  innée,  pu  le  lot  da 

badfel  dM  dépeoKi, 

II  DS  paam  ttre  pwirta  eu  dépCD- 

, !•  qoi  rétaltiroDl  df  l'aDCnilMtmeit 

dam(Dlitère»{8<part]e),  7U,A97,saS      **'  l'cflcét>f  ■ioil  flij,  qu'*"  noTea.da 
Ani  fraiederégie;  de  crédiucitraorfiwiniainntirontrt- 

pcrceptioa  et  d'exploité-  gnliriaer  deni  Ie>  Tanaei  et  lea  délela 

liM  deiimpAlietreTenai  prescrit!  par  let  loii  sur  la  comptabilité 

dIrecuetIndîrectaMtpar-  pibliqoe.  - 

lie) .  .- 141,880  711  A*^  ^-  ^^  dépenita  du  matériel  da 

Aaircmboanemeniael  '  K^idft,  en  Algérie,  et  cetlei  dei  tervlcei 

■WllotlOD»  1  faire  mr  Iw  pariieuliers  t  cette  potienion ,  fatme- 

■  Tont  dei  ehepllrei  spéoaat  en  bdEget 

Aivporttr....      I,15»,i76,8n     dadépcnew. 
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I.*irt.«MbloldaUBullS84M      Mimttint»  fiartr— tiwt  piHIfM 
rtpporté  diu  le  «ipl»  d«  k*  diipo.        TmartdU  «ta 
tUloiw.  ToaleTaiiIadépeaMiraUtifW     m»  jti  hWHtt  [ 


tMpCMM  otdtetlm  dtt  MrrlM  i>tt- 

l'atpUodioa  dfi  deniléne  ptragnplit    rfnr  dM  MiMMH  etumlei  da  (M  d 
aeP«i.id-dfcMM.««aiè.poMF«i-     ««MncMoBt    ■  ^ 

née  1843,  Itrune-hait  BÛlIcbmanM         TnhipandMtvMhWvtiIBblCM 
M  dou*  milla  cutdnqwuiitiii  cl»     mms  k4lMnienitt4lcit 
*lu.    .  DéptoMiMpuimKDtilH. 

An.7.  ItMnrmidaaDeompM^  -      .,,„„.,^^, 

fiai  M  Mulnei  df  l'ea^oi -dM  otïitt         JHMicraM  rafiiUMiaraKH 

Xartt  fc  cihacnn  dt»  jMngnfliti  dei 
p.  m,  ixi*  iU   al  m  da  b«d-        _^^ 
fat  Aa  ntiniilérc  dt  la  bocit*  ,  pw     ^^  ' 
iTiTaDX  eilnordiDaùci  ciiik  «t  nili- 
taina  t  exéeaicr,  tu  184s.  lurditan 
pi^BUda  l'&Igtrte.  Cf  ciUiUMpov- 
mu  Rtendr  lanu  i^tra  affacutiap, 
Arl.  B.  11  «M  ooTett  m  mEntitra  da  la 
mttnm  «Wédii  da  an  millkmdRqaanM 
nlUa  fNAC»(l,<U9,»00  Ir.\  pM    '" 
aariplim,  aa  Utur  pnUlc,  dw  yl 
BiliUkail  liqaidar  dam  la  Mai 
l'année  18i*. 


EoeoniagaMatiu  ani  pétbei  Mri ih 


Art.  9.  La  facalii  d'MtrIr,  par  01^ 
dikMaca  *i  roi ,  dea  ertdlH  tApplé- 
HaaiaMa,  iccard«e  pat  l'aH.  S  de  la 
MdaUanUlMS,  »ar  «nbTeiilr  t 
rhuafcaaw  dneant  ^hHMv  d*»  satk- 
«■  paMé  M  kwlset,  n*at  apf lieabla 

^rtUi  atuaiaai  a ^ '— 

tatt,  at  Mai  h  b< 


Mfiiltlcra  df  U  gnare. 

Fnii  de  proctdare  dei  eoBNib  * 
laerre  AdeiAfiai)»; 

Acbau  dei  fonn^ea  da  la  leaw- 
Wtrtt;     - 

Achats  da  pahM  «  4B  rtihif  WW 


Fnl)  de  bnllei  al  ' 


MMtUn  éi  (ajulttê  tt  da  nittt. 

Fiaii  di  JwlWa  eri^nalM  g 

:   larlriclH  >  mi  ftah  tCiV-" T 

éaa  «T«*pM  )  d«i  arcliatèqafa  al  dM 


Achats  de  UqaÛo  ; 

Aciuu  da  ean^aUiUeai 

Achiu  de  ronrrafM  pawlaidniu 


..  da  l»BHltWi 
l'euloiuiie»  da  Mnf 
de>  pâadKB  et  Htpdtica .  I  caapit»  w 

id^im  d'auTrten. 


hNB  daa  ckafitm  et  da  cla>t«  pvale- 

TNdtataeaHda 

MO  Ctthallqnai. 

VbiiHtrÉiaaffai. 

FnU  d'ItaMiMment  dci  atanli  pa- 
Btlflaaaelcoa«[iliire*i 
Frata  de  t«ja|«a  al  de  coanian  i 
HWon)  asmânliBairM.    . 


AcbaU  siainaxd»  dCBfta  et  H*- 
!•«  rekUb  A  U  canpoaltiM  dnieiMi' 
Ubiitténitt  fiitamti. 
I>ctU  pDbHqaa  [datla  peipltadett 
Bortitaeiiicntii 
Iniértta ,  primei  et 


Inttrlt*  de  la  dette  BqIUbI*  ; 

-  lDtértttdeladetleTiig«t«i 
Inifriti  dC  eantkniMaMDt*  I 
PeadoM  (cbap.  tn.nn,  Xih^'- 

■«i«tnn>t 
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OOCDHBNTS  HISTOUQOIS.  (I»  Partie.)  U 

rnk  ^/Utftm  (ta   NWNiHi  II  rnb  d'UUUu  tt  te  «uaMika 

nMi»c«i,«MiidmMg<»»p«»«)»-  (ptqMbottdeUMtdiMrrabte]) 

«OMo^Uifîiorpoblk;  Pertw  riMlliDl  du  IoUiucm  n 

rnli  de  tcteuuu  ;  fort  mi  lelitn  at  bpoidiilnwwulM 

nti>  di  ptTM^D  ,  d«M  iM  dèpil-  IkbriqafM; 

*■>«•  M  sMiribnilMi  dirteiM  ti  BentMuwiMDli,  rMUtdiioai,  dm* 


1,  diwlts  ^'  priMnw  loi ,  ct&  . 

MagfMn*  Daaeou  ft  nuddoni  à  dm  cogn  M 

— >■  i  inbuniai,  prtfEis,  coipa  kdaUktnli^ 

CwMbMiMi  dw  UHMn»  MdM  ■!  'wu  mlrw.  qw  le*  [iriWBm  iU  tir. 

MriNidiFliiiMdMbtoMiteH»  «°(»  mriBtlaaoïni,  bMCM  nriav 

M;                                             ^  «ucmf  •tnnintcDit.at.Marlwrtan 

"5»  d*  MMlin  M  d*  doiulHt  «h  Ji"" «•"'••'««r PirlWl  «rt  bwM 

rEui;  **ni  cttflaquautMicboMluneat 

AcIuldepipicrAtiBhw.rnitd'CB-  LOUIS. PHILtrfE. 

MUuettclclniiipart;  P»  ta  8oi 

«"•M  d'tbiuiie  et  de  h«a  d«  . 

Mpu  de  bow  ik  eipUler  pu  écoao-  £«  alHlj(r«  tArilaiiv- tfBtof 

^riitd!idja^ettMBdeiprodalii4H  '^i 

uttii  (t  te  draiu  de  chiM  et  de  pi*  tiruau. 

ATinMj  rtcanvnblei  et  fnb  Judl- 

PoriioB  nalriboliie  de  l'Eui  duH 

l*ré|iiniloadc*chemiiM  tidodix;  i.Ot  portant  fixation  Su  haigttdxt 

BtmiMi  pourk  perceplioa  de*  c<m-  nattu  it  PtxtreUt  IBii. 

Acbai  de  aider  fllignud  wwi  ta*  *'^ 

«naàtawr  ■                     «»  F™»  •«  Non,  ,„aM  propn*.  le*  eha^m 

CoiiTifaaiiimltweiAndetbice,  «t-  •"'*5"' »«»»'°**"*"^"'"^ 

»"  tl  rnoo-bordi  1  «•■«*•  w  qnl  loU  I 

S>ni«tepon#*iifM;  -t™.i.«'i 

Atiâi  de  t»h»M  et  fnlf  de  inntporli  TITR»  !•', 

RemMu  dei  direetenn  dei  bmcM*  Âtt.  1".  LueonlTitalio*  toatUn 

Mpoeiuui  laurei  ;  MneBoelle  et  wiUUite,  det  pami  al 

ncbaude  kilrti  Tastat  da.rMnn-  MtiCirM«ideip«UBVn,MMMlHf«e% 

*%[_,              ,          ,,    ,  pwirl»iU,tB>riMipiJetee*l«eii4. 

neialHt  nr  le  produb  daa  place»  Aitioantb,  caDr«rm4«e«lfcréUi  A  il. 

uu  In  ptqneJMU  et  lai  —Itoi  peneaj  vanté  ei  tu  dùpoUiiaiM  deiloitMi» 

Un»»  da  loHige  m  de  pllaa««4ai  ihIcl 

IWpeb»»  einplDjt*  n  tnupoit  te  Le   CMtinfuit  de  «hwnw  Mpuia- 

iMplçhai  l  g^t  diDi  iet  MDIrlbutiOM  fMMiim 

&«(«nUoM  et  rnu  ^  eonbiutiblH  pcraoniiclle  tt  nobiUtn,  at  (te  oDritt 

«tntneipaBiietrati:  UfeaêiTe*,  itt  lié,  ta  prtnr ipal .  lai 

TrawpMt  te  itpltka  fu  an-  munti  pwiti*  tet*  1-éùt  àLmid  i 

'™^i  laprtentebl. 

A«l*«toktlniinMBi  in.i.  ta  »»K«tea«mlkf4. 

D,Bt,,-ertbyGtX")glC 


pMltlin.ntnMdttmnnrati,  tint  bn  t  l'tMifartiMlw .  taUm M- 
M  h  niMrtbniIoa  penonacIU  tt  na-  Ubd  de  cbaqne  itépniCBeai.  CHpa- 
UU^,  qa*il«l»  coaitibatioa  dciipor-  ^cnMnMt  tmnaji  pir  le  dbKRnrl 
n*  «feDllrc*,  «1|  nx  tente*  derart.  hdi^niitnlloa,  ml  la  fen  tkAnr  it 
* " ...     ---      fi  fcnMédîÉte»»!.  ■ 


3  de  U  Mda  14  {eiUet  1818,  dénient     ki  tenvene  (mai 
éfre  Mont)  anl  chisbres  dm  le  «e»-         Le>  titài  ée  ti 


ftfnpbc  t  de  l'wt.  SSdeUlDf  dn  18  da timbre HdretdallHiniM, ho» 

}dDet  )B37.  U  7  ion  lien  pir  le  ton-  iMmaliM  Nnpaaivd'aMiaMdi  di 

nmeaem  dlnpeaer  d'office ,  mr  lei  twatetrewa.  p^rJibwMilrMiMlTW 

CoomitiDei ,  de*  «eDUMCi  tddhfanoclf  reipMllear  et  pu  le  Toftaritr,  rtl  iV 

poorlcMleBEDtdeidtpeDtei  oblig*-  fit  d'an*  lettre  de  TOltiue.  M  pr  ■■ 

tolrcf ,  je  nombre  de  eei  ceniimM  ne  durgeai  ei  le  O^lattie,  itl  ^tfitd* 

pôam  eiètder  le  miilmom  de  dix ,  t  cooDimement. 

noini  qatl  ne  t'iiine  de  dettei  t4mN  Arl.  8.  A  revenir  l'éldUiBemBt  ta 

tint  de  cpndtmnitiDu  Jadtciiim ,  «s-  tiies  d'octroi  Tôtée*  p*r  le*  cvmDi 

qoel  eu  11  poom  ttre  iityt  Jcoqtt't  Banidpeax,  U  modUotii» de ccUm 

Tiagi.  4n<  nMcUMlaèTlement,  tiadqneki 

ArL  4-  Bn  CH  dlMoffiMOce  dei  te-  rtylemenU  relatifi  i  leur  pe«eepl>ii«k 

Tena*  erdlaiirei  poar  rttibliBCmenl  mtobI  •■tOiMi  par  ordoDaencM  rm- 

dei  tcole*  prtmilree  eommanilu.  été-  le*  rendse*  daai  le  forne  de*  tépl- 

Winuliei  oa  *a{>éilaHre*,  le*  coueili  Menti  d'edninblntlon  pobllqae, 

mnaidptax  et  le*  conieili   g^néteu  ArL  S.  Leidmtiil'ociiolqliitml 

de*dtparlemenu»>i{t  ■otoria^tioter  élibiliHiT  leeboiaone.  entertadew 

ponrlStt,  i  titre  dlmpontioD  ^>édele  wdoHikiiceiTOjdei,  nepomariatt- 

detHnée  I  FbMneUoo  piiBtlre ,  de*  der  uni  qal^  teroat  perlai  tn  cntrfa 

centime*  eddidoinel*  au  priEcipal  de*  deiTlIle*  an  profil. datr^rnedéoM 

imam  coniribaiiMU  direcle*.Toatefob  M»  comprit). 

llDepoarn  êire loiéi ce  titi^ plaida        Ouu)e*eoBB«.__  , 

troll  centime*  par  le»  coueili  nonici-  tenr  pDpabtktn.  ne  •ont  pu  toemiM*) 

pini,  et  plai  de  deux  ceatlne*  pu  les  na  droit  d'eotrïe  inr  la  bahMni,  It 

coueili  (toétani.  droit  d'oetroi  ne  ponm  dépancr  k 

Art.  S.  En  eu  d'intalDnnca  deicen-  droit  d'enlHedéianiiiaé  pari*  toi po« 

timei  (itnlutiri,  ponr  .concaDrir,  per  lei  «111e*  d'nne  popnlaltoa  dequM 
de*  tobnUiou,  Mu^l^peoie*  décote, 
^pi  nd^eDi  de  gnue  ce 


1,  d(Dl  dei  eu  eilnordiiuïrea. 
Bai  dépemei  de*  lairei  chemins  *ici- 
nioi,  le*  ccnwil*  |tii^*Bi  mbi  mto- 
rii^É  loier  poar  1813,  i  illra  d'impo- 


Ait.  19.  l«i  taïN  d'Mini  ■eudlc 

rieeiw 
prtct- 


qttl  Mwt  HnièrieaTH 
i  partir  dei*  promalgitlon  de  U>  limitai  Utée*  par  Ttrtide  prtct- 
ui,  le*  lettre*  de  nllore  et     dut,  contioneroot  i  être  perfnetpe*- 


l'adad^liation  oa  nr  do  pipier         Cniartalei.  alnii  qoeceÛeadHlb 

■Hibrè  A  raiUBordh>*<Te ,  et  rnppé  daréeenflilMMe,  caMeroMBCtiiatiM 

d'un  timbre  noir  et  d'an  limbretec.  d«  plein  drati  aa  Bl  décembre  lSi)> 

Le*  peiticulian  qui,  du*  lei  dtpar-  mw  préjodiee  dta  droit  qa'oMltm*- 

lameni*  antre*  ^eeetol  de  USeioe,  maDet  d'jTeDeneerefeAiccdéU. 
*oadMmtralrellmbTertre(ir*ordtiMl-  An.  H. CaManaertd'toeniler** 

rc  dea  papier*  deilinéi  «ni  lettre»  de  184S,  aa  profit  de  rBut,  et  Eonfenaé- 

TOileita  oa  aax  ceaueimmeni* ,  leroiil  BMtaai  lob  aiiitanlia,  la  patceptiM  = 
admii  t  leiremettre,  en  payant  prtola-         Dca  itvit»  d'enrcgiitramEnt,  di  li*- 

UeiBKt  laa  droiD,  m  navaar  da  âm.  bte,  de  paffe^  d'feipsMqaa.  lifepiM- 
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fMto (I  d«  [wnnit  de  pori  d'wnH,  do  Dcii«mdHbrn«l)d'liiT«tii!mi 

produii  du  tiu  dM  puHpoi  II  tt  de  U  Dci  droin  de  ebuceUarle  e(  (l«  con- 

Upliulion  dts  KlNia  mlnlitéic  du  MJatperfMeBtcrtBdcilnUiribwntii 

tfTi'Kci  tlnsflm,   ei  de»  droiii  da  D'MmUdmtpoarrraDCiDrlcidroiu 

■CHU  t  percevoir  pour  le  conpie  du  qui  n'«n  mmI  pôim  ■(TriDchli .  j  eon- 

Mmt,  en  eonronnilé  de*  loi»  de*  17  pris  lei  ■nendei  el  eondanullmi  pé- 

MÔl  181S  et  M  juiier  la»:  ennitlrei ,  et  mt  le*  draiti  de  gn!BK 

Dn  TÎDftiime  t  pijer  lor  leprodall  perCBi.eamu  del'erddBianndalfl 

daboladeiconimuDetelétibllnemeDU  JenTier  ma,  ht  h  ucrételn  gtatral 

pablia  lendu*  OD  déUrréi  ao  nilare.  dn  ConMil-d'Etili 

pool  iodeotaUer  l'Eut  de>  fr«i>  d'*d-  Dm  r^tribatlam  inpotéei  pogr  ftiJl 

BtiniilMIion  de  eii  boii  (irt.  5  de  11  loi  de  ■■nelUeiKe  (or  lu  compefolei  at 

dtiracelle*delBil,  dBlSJniDl841]i  leaifftaee*  de  le  Mlare  deaionlUee, 

D»  dcoil*  de  doauee,   j  compri»  dost  l'étibllMUMM  ion  Clé  eulorit* 

-' -  '  -ir  «nlvoMnee  rojale  tcimIiw  diM  U 


Mrwdv 
lotnedi 


>e  de*  rtglenenu  d'edminiitniioa 

prit  lei  droiti  de  EannUe ,  le  relEnne  pabiiqae  {Jidi  du  Coaitil^Elat ,  ap- 

iir  le  prix  de*  liiniione  de  Ubmiu-  i>rauwtparJ'fwp*r«irf«l"'avnïl8n). 

Isriiéc  pir  l'irt.  SB  de  la  loi  du  14  di-  Le  prodeit  de  coi  rélribniiooi  fifareim 

ctnibr*1814,  leefnit  de  ceierncDieat  duulebudpt  dn  recetlei,  «■  tiblein 

déiembétpir  la  I<d  dn  IS  cail  ims,  dci  produlu  di«en,  et  «ai  dipcDiai, 

elle  prix  de*  pondrai,  lei  qu'il  euGié  pwdeecrMiud'iineioinme  équlnleo- 

ptrldlolsdeilSiBuiieiBel  14 mal  te,  *u  budfct  du  mial*(ère  de  l'epi' 

18Ui  culture  el  du  eoniaerce. 

De  la  taie  de*  Icllre*  el  do  droit  wr         Art.  U.  CootJnuera  d'èlrafelte,  poor 

la  WBnei  TCnMt  eu   caiue*    de*  IBiS,  la  profit  de*  départenCDli,  de* 

•fenu  dei  pula  ;  communei,  de*  étibliaemniti  publia 

DeiTéDUiatiaiutlablleiMirleatltTa  et  de*  eoDunuD*iil<>  dliBbîUDU  doa- 

deiMlUfes,  d  et  imillatlona  et  des  peu-  meut  lutoriiéfi,  el  couforaiéneal  «ni 

•ioBi,  par  le*  dterel*  dee  11  man  et  17  loi*  eilnattiei,  la  pcrcepiion  i 
KpUnbra  1808, et  ISBOrembrelBll;  De*  taieilmpoiéei,  itec  l'anlori**- 

du  droit  annaal  impoit  aux  ebefi  d'ie-  tloo  dn  gouveraernenl .  pour  la  lur- 

HilDliooetaazB«tU«*depeD*iOB,p*i  teillince,  ta  coiuerTalion  el  la  ièpira< 

h  dtarel  dn  17  «cpttnbrn  IBoS  ;  de*  tion  det  digue*  al  autre*  ouiragei  d'art 

iMbattominopMCMpailaidécretidn  iBiéreuanl  le*  enmniuiuatti  de  prO' 

(•JoBrcomptteenlaireanui  (Slicp-  prittairei  ou  d'babiunli  ;    de*  laie* 

tMbre  1804  )  et  dn  17  Htrier  1809,  pour  ta  Ut*ani  de  dessèchement  an- 

BB  Ifi  tkj*i  de*  hcnliéa  el  anr  lei  lorisAs  pir  Is  loi  dulaaepiembreiso?. 

nadidii)  qui  ee  préeeauiit  pour  j  ob-  et  de*  taies  d'alToaagei ,  U  oit  II  ed 

leMr  det  (rade*;  d'osafc  etatlle  d'en  élablir; 

Des  rtUibuHons  Impntea  par  la  loi         De*  droits  de  péage  qai  seraient  iu- 

^■11  fermlml  aou  (il  avril  IHDB),  bll*.  conTonnéoieni  a  la  loi  dn  14  flo- 

■"irrAi  dn  tomeraeneBI  dn  IS  ther-  rCal  an  i(4  m*f  1801J,  pour  coucon- 

■idormiiBDt  (ISeoftt  delantmeaD-  rir  k  la  conalnicilon  on  i  ta  réparelion 

née)  et  l'ordoMMBCe  royale  dn37icp-  des  pool*,  éeluieioa  otiTra|es  d'art  4 

leeibre  1S40,  ani  éléfa*  de*  écoles  de  ta  charge  de  l'Etat ,  de*  déparlemenls 

phennacle  et  ani  beitoristes  refus  par  ou  des  eoumutiet,  et  pour  correction* 

cetéctdes  ;  de  rampes  sur  le*  roule*  royales  ou  dé- 

De  prodnll  dee  moDuaiei  et  nédail-  panemenlele*! 
hs;  Des  taie*  impotées,  avee  l'iaiorlsi- 

Des  rederances  sor  le*  minet  i  Ikin  dn  gonTememenl .  pour  subvenir 

Des  redevance*  pour  permlsiioti  d'il-  aux  dépensas  intéreMeni  le*  eommn- 

>lnei  et  de  pri>«>  d'eau  temporaires ,  naslé*  de  ntrcliandt  de  Iraii  ; 
tOo]oiinréto«afale*sBQ*lndeniniié,  *ur         Des  droits  d'eiamen  et  de  réception 

letcenaat  et  rivières  navifsUat  ;  Imposés  par  l'arrêté  du  gouvernement 

Des  dnlt*  de  véitSeellon  de*  pcrid*  du  ID  prairial  an  u  (9  juin  1808],  mr 

é1  mesares,  eonfoi Mémeat  k  Tordon-  lei  candidats  qui  se  préseaiesl  devant 

■née  rojela  dn  17  avril  1839  ;  les  Jwjn  nédicani  ponr  obienir  1«  dl- 

Am.  Hist.  pour  18&2.  App.  3 

D,gt,,-6!ibyGOOglC 


18  APPEtfOlCB. 

plAtne  d'oOidar  de  MntJ  onde  phtr-     ncBtadeeamnerccd'nNtlilliVii 
---  '  -  BmeiddoraB  !(  [Tl \atti  tmi)  : 

Du  rnli  àt  triTidi  Inttmnitt  11 


nIabriiC  publiqtie  [IddBlSKpU 

Dm  dnrtu  d'IobimiUati  et  ds  c<kh 
CMBOB  de  tirnins  dint  la  dmrtiém 
(décnU  or^niqnej  dn  18  pr»lri»liB" 


bel  drdu  éublii  pAor  fnii  de  tUite 
ckei  lei  pbirnutcieBi ,  drogoiitet  ei 
«pidmi 

Dm  fétribiitiDiM  Impwtie,  cb  lerta 
iM  trrtlt*  dn  iMTerneBMil  da  S  flo- 
rM«BTiii(U«*riUaao)aidaani*iha 
■n  u  (r?  décembre  leM],  m  le«  tu- 
UiaiBeBU  d'ctii  niBtnJca  Mioral- 


TITRE  II. 


.,    ,        ,         ,  ,       êtrerillEien  IBlS,  eoDrormtaeatIui 

Dm  cMAttaiiMi  <npM<a  pir  !•  loi,  et  ordoDBUcet  «nMlleiMDl  a 
ftuiMD««ieBl  IBT  iM  bdtn ,  fibrlqnM  ^«,g„r 
•I  déptti  d'eiBi  minénieii  (raar  more- 
uir  eai  triitCDieDU  du  ntdedDi  fn- 
ipéciein  dfidit*  établluemenis  (  art. 
Mdeli  loi  de«recei(e*de  tsil,  dn» 
iniB  iSH,  tl  loU  de  BaBBcu  iBMriM- 


ttge,  meiDiage  el  Jin^ise  ; 

Dh  droits  de  Toieric  dont  Ici  tariri 
mt  été  apprDDiJs  pir  le  gonienie- 
neot.  anr  It  drmaDde  et  aa  profit  d» 
eMnmnne»  [lot  du  1 S  juillet  <B37)  ; 

Dd  dliitme  des  bille t>  d'enir^t  dam 
leispeclacleael  le>  conter li  qnalidieni; 

D  nn  qaait  de  li  receile  orute  dana 
Ici  Iteni  de  rtaniaa  on  de  Rie  où  l'oD 
Mt  «dmii  CD  payant  ; 

Dea  contribDtiontqtëdilcidesL'néM 
1  labvenlr  aux  d^pecrcs  dei  boDUM  et 
Cbtmbrea  de  conmem,  linii  que  det 
leicnui  spéciaux  accordés  anidits  éti- 
"' — .1  éialiUMcnenU  Mni- 


prtslei  tanfsdi]a««nlautDtn<a[loldB 
18  Juillet  18B7)  t 

Dm  droits  de  siiif  ouMnent  U  de  li»- 
eition  Bor  la  loia  pobUqB*,  anr  iMporu 
et  rivières  el  anlrea  lleas  pnbfica  (  loi 
da  l8jiilUetl887)| 
t  Dea  taie*  de  Triiidepenge  dMraeia 
dipa  l«s  Titlai  où  l'une*  ■"■'  ''a  Trait 
k  la  cbarp  des  proprièuirM  rivtraiBs 
(diipoiUioBi  coBiîiintea  de  la  loi  dn  11 
ÏHniaire  an  Tii  (  I  •' décembre  1198}  el 
de  décret  de  prindp*  du  36  man  1S07, 
•t  art.  3S  de  la  loi  dea  retattea  de  IB4], 
dnlSiniiilStl); 

Dn  prix  d«  le  lente  exchuîTe,  a» 
proBi  daa  taieUea  de  la  nurlM,  des 
fenillM  de  rAlw  d'éqniptget  dea  Mti- 


An.  14-  iM  Toiei  el  nojns  erdt- 
niires  et  cilraordiDairea  mbi  énhéa, 
poHrl'eierCJcalUI.  à  latOBBiedeaD 
alUiard  deni  ceet  queire-tngl-BD  oit- 
lions  cent  loiianie-treiu  mille  irsii 
MDttoJiBBlerrencs(t.lSi,17S  IWtt,), 
CODrorœémcni  h  l'état  C  ci-aaieit. 

Les  reMonrces  afftdéea  aai  strriHi 
aptciaux  portés  ponr  ordre  aa  badfH. 
sont  tTaluéei.ponrl'eterdu  lus,  ' 
le  Bomne  de  dii-ncnf  nsilliona  sept  nai 
qnaire->i»gl-Bti  atillectBI  tpiatn-ftoll- 
dOBie  Francs  (  19, 781,<»Sfr.),  coern- 
Mément  I  l'éul  D  d-aBoeié,  savoir: 

Iiégioa-d'Honnenr,   .  .    7,5M,M 

Inpriaerie  rejale.  .  .    i,Mt,OM 

CbaneellBie*  cewalil- 
rea UO.tH 

Gtiiae  dM  InaKdea  de 
ta  marine. 8,m.M 

Serricedele  fabricatioa 
dMuomiaiMetmééilUea.    l,l9ajH 


.  t9,7U,lSl 


ToUléfel.  . 


Art.  IS.Lesre r—  - 

Hiriboéea  en  aenice  dépMtmeaiMi 
par  la  loi  da  lOmai  IBSB,  WBt  éftlnM 
i  la  aonme  d«  seiauia  tl  dix-Mal 
BiUiani  «oiMMe-sept  mille  sis  Mat 
dnqnante  fienc*  (79.<W7,65Sfr.},  peaa 
l'exercice  IMS,  et  lear  aftdUiOD.  r* 
aecUon  spéciale,  est  el  de Mem  dtui- 
minée  enoresMémealBa  «UeinBai»- 
DeiditapréMilalot. 
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TITItE  III.  Im  opèMliow  taêiaotim,  Mb  plni 

qo'iax  ditpoiitioiu  itt  loii  da  14  art 

«ayeni  d«  Mnie<.  igag  wr  k»  lMfibgliOH'd«|>rtanca. 

ftf1.MU»MMre*ifa>M«MM     iflf '^'"'~'i»"""„ï"*'"'" 

•■•«M  a  atn,  PMT  ta  «ni»  d<  U     '**«?»•"*»  «  i"'"  ""  •"'  "»- 

MNmrM  et  kl  «<Mb«i«H  tne  U      UracUMprto*  ■«. 

PMM  iMMt  M  MtblM  t  tchtWN  D««*»  «»  •"-«■•ni  kam  ÇM^ 

Im  *>  tiuvnaai,  prMau,  eorp*  idDilDUIra- 

Ùi  b«M  Mins  N  «irMlitloc  M  Ij*?'  ••"» '°'7-  <!"«  '«' préM.lei il. 

KunM  mtlbr  dm  ml  miliion».  f^«iil«l«i*inHwn«Bl,  rMCoiprdtr, 

k)kM«rm>i  Étti^tH  t  U c*l«N d'à-  «'"^*  P  "  noloirti  à  tcw,  ii;  !«•  bi- 
■mUmmm  m  Twta  4a  ta  lot  du  !•  ***  P"'"'*''  '*■  ■  vfl>tm'  pu-toni  où 
jita  IBM,  kMOiB  MM  :  tl  iAb  que  tt  toit  dmc 

D.BilcCMi>dc«IMM«B«  leriit     J«»«««»Wt»looJ«in,Bi«.,i.aii. 
Hil  ncUrt  Botra  iccia. 

Fait  M  pl»i*  de  hanUIf,  le ll*)ow 
iBniMtda}dB,l'inlMt. 

LOUIS-PHILlPrK. 
Par  le  Roi , 

La  athiitr*  iteritàrtd'Biat 

Art.rrL^IfflimidereMi>i«ca  «««(«(«leaiMUiMjîiiflBCT». 

^  préNBKn  le  kadcet  4a  lS4»,  aa  LifLicwi, 

r<ttMnea(  daBadiif.  «en  réuaie  ■■ 
CDmpiE  ipéciil  picirrit  pu  l'ari.  ae  da 

b  loi  du  sa  jain  lUl.  pourlMdteoa-  

tErteidMeltrClCfi48tO,4B4letlS41,        1 
tl  lei  MDjMu  d'axtineiioa  dtiermiaâi 
t*i  ledli  midc  Itd  mhhii  appncablei. 


TITOB  iV. 

Aa  m.  Toi 


Iion^Pnum,  itri  dei  Friatili,  a(e> 


MMlnlcrillM,  a  pâlnt,  ooBlrataaaB-         An.  1".  IlMraéubliuD  ^jtéiMda 
UriiétqiilleiiiTdbDHraicDt.cooliatai     daalnide  fariedirigcuili 


^««  <ml  ceafietiaBBkitfani  lu        1-  tf  Pirii 
nttUHh  Ac(  .... 


..   _  ,._  jn  (anfnito  &oi  la  froatiir*  de  BiIiiqiM,  ftt 

nnannttM,  i^tm  foonaittocea-  Lille  et  VabncienMi; 

M  cwigtMtamahw.  tmn  p^odlee  da  Sur  l'iacleian*.  par  no  au  plnataon 

l^ntoo  «b  r«p<MiUn,p«Mtaat  troiaM-  peinu  du  Uiioral  da  la  Maaabe,  qui  n- 

Wa,  emirc  loas  raMTOW*.  percap-  root  DltéricarEmcnt  d^termiDlii 

Vm  es  iBMTiiM  qni  aaiaiaM  Ail  la  Su  li  froniléra  d'AUensiae ,  par 

pci^iloa,  elWDiqtia,  pUat  eiercar  Nanc}  cl  Siiuboarfi 

Cent  ictloiidmaotlailfilmBaKi.ilaoil  Sur  laU£dilcmiâta,parL70D,Uir. 

■lAoiD  A'boo  amorkattoQ  prialabta.  U  •aille  cl  Cetlt  ; 
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».  D.'ta  MMlWijMié^I.  BU.,  %JSiîîï|'k  u  chirffl  det  («f 

pv  Ljon.  DtjMi  et  HalkMM  j  ^     «nqmelhi  rBipWtrtn»  di  ci«- 

D«  rOe*«» Bir U MMftwi»«*t, pw  2b«»  dôLè*  t  fciT 

BiirdMn,ToaIoBWCtllanclD*.  Ceb«llrtt)mfaidBi4««l«eMll- 

Art.   S,    L'tiiemtkm    dci  liMAii  ^^^  ^^  l'eipiaiHIlM,  ri»i  qM  k  t>- 

HfM»  dt  efctottai  de  far  ji*tai~  pw  nf  jm  droiw  à  pwcw*  •"  It  jir- 

- — ■-     -(eèteil  10»  U««  pw  1«  cow»iUienp»*pMwboiM«nlF» 


Dm*  Ih  prapôctiMH  H  NlfntlM  coBpagDtoMrMÛeqallalHCcédii*, 

lbnMiMibnnpwle*«nldMd-«pr«i.  QanttFEut 

NéuBOini.  CMltfiieipoaTTMt  ètra  ati.  S.   Dm  oHaBHOMi  rafil*"^ 

CMcédtai  co  tolilité  db  cd  p«rUe  à  -f,,^,  |^  mcMm  t  newlr*  t*^ 

rbdaitrie  prifée.  m   Ttrla  *fi  Wf  ^Uer  l'eipWttUw  ««•  ch««to  *• 

^itdtlM  et  m  condltiou  qoi  ntobi  j^  ,^^  l'titcnllM  d«  tota  «t  rtfl*- 
»ion  MUrmiaéet. 


p«]aaicnii«ccMiirall-tUMUMmBai  ^^   ,',   |„   ditpiHitMO»  ntecMim 
da  lAaiiiliM  de  fer  et  de  lenn  dépen-  ^  nnntir  b  police,  b  ÛTelè.  V— 

diKu  Nraol  inDC^ei  pu  l'Ein,   et  ij,  „  j,  cooiensiion  dei  chemt»  *• 

iMabevitui  rEui,]«qateoaMr.  SreideUiuidépendMK». 
lesce  dei  deux  tien,  par  la  députa» 


»  tien,  par  Ml  députe» 
11  n'y  enit  pu  lirâ  t  liuleiiinlit  poni 


TITBE  II. 

^ïteâmïàÏBtM.  '  Wipwition*  portinliiru. 

Le  naienieneiit  poum  accepter  „                   .    „._„^ 

In  MbVeMlooi  qei  lui  Knienl  effcrtei  A«.  10.  Doe  '"^'J^JP^S^ 

per  !•■  iMiHie*  M  le.  pirtiolieii  IrobDdllloa.  (i^OOO.OOO)  ertriè»*» 

AH.  4.  D«u  du^M  «perteBWnt  P»rU   *    Ulle  et  TiIendeiuM,  f 

Iniené,  lecoueU  BénÉftl  délibérera  s  Anl»,  Am.ei  *>«■«■              ^. 

f  Sur  b  ptn  qoi  wn  mite  I  le  Art.  4*.  Dm  tn«ne  ««»■", 

den  de*  tedi^Biiltii.  et  »r  In  rt-  «  eBKié.  11.  P-^J.-.^r^ 

«MrcetexImrdiHitMtniaorendel-  fard«P.ni*brr<K.llèrBd  AUe-W* 

qnellM  «Ile  ht*  wmboutrte  en  eu  c«»prii«  e«tr.  Hoamartl»  et  So»- 

dlDMffltaaeedetceuthnu  rtealttUri;  bWB.                               j.  „«  «Q- 

1*  Sor  b  déàgMIloii  dei  eDmmaDtt  Art.  âl.  Uo«  i— —- 

'     et  nir  b  I     -  '  " —  '"  **" 
«  d'elle*,  ei 
leiettcMM 

Cetia  dèlIMnilon   !<••  ~iui.»  .     i.."       »i.ii..^ 

rtpprafaatloa  do  rot.  Miaprtoe  eDirt  Dijon  at  l;""»^    ._ 

Sk  B.  La  tler.  iMtnt  de*  liHlni'  Art.  *S.  U"«_f«niwAî^f.r,. 
Dite*  de  temini  etbltlunu, 

Lei  lerrasMiBeiiti, 

Lu  nuTriM*  d'irl  et  ntiHon.,  . •----  ._.- 

Seront  pi jéi  snr  le*  fotidi  de  l'Blit.  leUle.  ptr  Tm»c*«  «l  Ait«. 

1.,  a   r^  .ni.  ,1.  r...  .  Himnr»  !■  Art.  là.   Use  iOB*e    de    aii*P' 


iatérente*  et  ror  b  ptrt  4  lopporler     Ment  {11,000.000)  **la«eet**  * 

Cx  chienne  d'elle*,  en  niton  da  md     •■»'——  ^-  •■  "•'<«•  <*»•»»" 
térti  et  de  lu  tt 


Iknu  (30,000.000)  eu  •»•«*•*';  f^ 

U.  dn  cbenin  de  Parii  «  I*  M"'"''- 

wprite  entre  AdROon  el  wr- 

_^  r  Taratcw  at  Ailei. 

Arirâ!  LÎVo'itiiliï'j  coinpr»  ta         Art."  It.   Dne  loue    de    d.ï*P» 

U«»ltiieleHe.ftiiid'eipWttil(io,     ttMI*.«»a«tdetopwlh«HM>^«" 
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DOCUMENTS  HISTORIQUES.   (/"  Pariie.)  SI 

ehtniu  de  fer  de  Ftrli  t  U  fionittre  Itepart 8,IIM,M0 

d'E^Hfiie  U  de  Ptiii  à  l'Oetop,  coh-  mla  d«  Pirli  t  Ii  froBDM 

pri»  eoire  Orléini  cl  Touri.  d'Allemigne,   entra  Smi- 

Art.  i5.  Un«  lommt  de  doaie  i^l-  bourg  M  HommirHiiB;..  .  -     S,SW,HO 

lioDi  (<l.aoo,IKIOJ  eit  «ITccléB  t  l'<u-  Pour  li  partfe  coininuDe 

blùMOitiU  de  la  ptrtje  da  ëhemia  de  m  chemina  ds  Pirta  à  le 

Ter  da  Pim  eu  eenire  de  la  Prince,  MtdiierraDte,etdaUM«- 

CMDpiiae  eolra  Orlïaai  et  VienoD.  dltciranée  an  Hbin.  mue 

Alt.  IS.  Unetomme  de  DB  mllUm  Dijon  et  Cblloni 1,000,000 

dsq  cMi  nllte  frena  ((.SOtHODO)  eat  Pour  la  ptrtli  du  cbe- 

alTeetée  k  la  conlinaatioa  cl  1  l'icM>«-  min  de  Pari»  i  la  Hédlter- 

veol  de»  éladeidei  grande*  Ugnca  de  ranée,    enue  Ailgaon  et 

chemins  [le  f(r.  Hanellle 6,000,000 

Arl.  17.  Sur  Ici  allofalioui  menlion-  Pour  Ja  partie  commuaa 

nfe\aaxaTllele»prte<dcnt»,el^<leT(nt  aoii  chemm  de  Farii  à  la 

ewenble  t   la  aoinne  de  e*nl  lingl-  froaiître  d'Eapagne  et  de 

■ix  iniUiDoa  de  frann  [IH.Oao.OOOJ,  Il  Paria  k  l'Océsn.  cuira  Or- 

CM  onTert  an  ministre  dea  iraïaiu  pu-  Itans  tt  Toura 6,000,000 

hlio.  MrrcMrdce  1841,  QBerëdtlde  Foarltparliedscbamin 

■atidri  de  Pari»  au  centre  do  la 

Poar  Ib  chemin  de  ht  de  Park  k  la  ^nBCB.  entre  Orltao»  et 

traniUredBl«DeleiqM,dBdaU|Mnis  vierion 9,000,000 

eompriae    entre    Parla  M  Poar  la  conlinnationdei 

Amlaos 1,000,000  *t«*ei-- BOO.OOO 

Pour  la  partie  du  che-  1„,.,  .„,              "io  .nn  nna 

mtnde  ParU  i  la  ffontlirB  Total4»d ■  ».50a.0M 

d'Allemagne,  entre  Slrai-  ^^—w^— 

bourgeiHommartinj;....     J.BOO.OOO  TITBE  111 

Pour  la  partie  commune 

»M  ehemlnii  de  Pari»  à  la  rôle»  tt  moyen*. 
U«d<ierrBBée ,    ei    de    la 

Héditema^B    au    Rbln  ,  Arl,  18.  Il  aéra  pourra  pmiMrin- 

eaire  Dijos  «l  CUlons 1,000,000  ment,  an  mofen  de»  rettoarcea  de  11 

Poar  la  -partie  do  che.  dette  flottiDie,  t  la  portion  dea  dé< 

nio  de  Pirki  ï  la  HUiter-  penae»  moritéca  par  ta  pr^aenie  M, 

ranée,  eompriae  entre  Ail-  l'i  doltent  demeitrer  1  la  charfe  ds 

tnon  et  HarteJlle 1,000,000  l'Eut;  leiaiance» du  tréaoraeroudd- 

Pmir  la  putie  commnne  Gidtueoicnt  coaitrte»  par  la  conaoli- 

tni  chemina  de  Parla  I  la  dalioa  dea  fonda  de  réterve  de  t'amor- 

frontltre  d'EapagBe,  et  de  tlaaemenl,  qui  deviendront  llbraa  aprêi 

Paiii  t  rOetan,  entre  Or-  l'eitlaetioadeadtcouMrta  dea  budget» 

lianaet  Toati %ODO,000  de>eierdM*lS4D,  ISil,  tStt. 

Pour  la    partie  du  che- 
min de  Pari»  an  eealre  de  TITRB  IV, 
la  France,  comprise  entre 

OrUan»  et  Vlenon 1,500,000  DUpoatIm  finale. 

_  Pour  11  canUnnaUoa  dc<        -  .      ._  „.                ,     „ 

élude».  ...^ 1000,000  Art.  19.  Chèque  »Bii*«,  Il  »eia  rendu 

! ani  Chambre»,  par  le  minlaire  dBa  trt- 

Tomltpl 48,000,000  TBui  publie»,  bd  compte  apéeia)  det 

'   I    ■  ■  "  traT*ai  eiécalte  en  »«tu  de  ta  pt*- 

Et  tur  l'eurdee  de  ISiS,  nn  aiOit  (antelot. 

de  lavoir  :  La  prétente  loi,  etc. 

Pour  le  chemin  de  Pari»  Donnoni  en  nundemnt  li  no»  conr» 

■larrontiiredeBflpqae.     8,000,000  et  tribunaua,  prérels,  corps  adminU- 

PiHif  II  partie  do  che-  tratir»,  et  ton*  autre»,  que  lea  préaentea 

■  lia  gardent  «1    nalntlennenl ,  baaent 

AReporter....        8,000,000  prier, «baerier et Rulnitnir,  et  pour 
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Iwra^drtplaiiiotoirBiï  loai,  ils  lei     Oiw)VJHiitxdar(Apd^afml,laaam- 
fiuCDipabligr  elwregistrtrpvloutDi^      '  '  '    ''     '•    ''-      -•  '— 

btwiii  un  ;  et  aBn  que  ce  goit  chou 
tpnnf  «tiUbleDiaujourijDMUjiiaDi 
ftil  mellre  ooIte  iccaa. 

Fiit  m  pilaii  de  Heuill;,  1«  M  joi» 
IBJU. 

LOCia-rHILlFFE. 


1,0c 0'FuurPK, roi  Su  Pmç(b,tU. 
Vnl'ntkHAldeU  Gk«1a  mM- 
niionnelle;  ' 


nr  1«  Roi  : 
Lt  MM$tn  iterélairê-tC Bitl     qai  Hii: 

J.B.T»»  «dtoonle. 

1.  Le*  colWf  H  iiectcnu  wU  con- 
TMuéi  ponr  1>  g  juiU«l  prodtù^,  t 

rani  d'élire  cbiciHi  on  dépul*. 

L«i  deux  callégu  tlèciuaut  de  la 
FaocLàHinoM  bd  R«i  qui  jrMiNumt     Gont  aant  capiosui»  >u  ntne  (Sel 
fa  elitnre  rir  (a  ^cwloa  A 1 8^9  ^te     pour  le  13  jaillcl  procbiin. 
Cha^bnduMrittitUCImmt^         3,   j^  CfciMbM    da    >il»    M  lt 

d€,Ddp«,é4.  (ft.«.M«*--- "- ^ 

L(M»rKiui>Pi,  roi  dei  Fnat«ii,Mb 
Li  icsgiini  de  ISjJ  de  li  GbemlM 
des  p«in  el  da  la  Chinbre  dèi  dépa- 
-^-™--— -ecloie. 


k  11  Chai 

aldeni  do  Coueil.'mioti'tre  leertuire- 

d'élal  ao  dépanrmenl  da  li 


■«rétiwe-d'éui  an  dépan««ant  4«  k 
]B«iM  et  da»  eoliei,  el  par  wo»mir 
qlalrai  aatrèuiaei-d'iui  au  dèfarlB- 
■  J,  l'iailnicliw)  pobliqna  at  iq 


pour  le  3  lodiprodiain. 

i.  Koire  fninlstre  lecré  taire -d'Etat 
de  l'iDlérleor  eit  cbugt  de  l'etéculiOB 
delà  préieote  ordonnance, 

4a(|âlaii  deneullly,  le  Oiulii  lS4t. 

i«ouia.pmuppE, 

U  «iaùlit  ticrifàft-i'Sial 


lODZS-PHILIpPE. 


lAprtMUent  du  Qmuîi,  ni- 
BiMlrt  icerétaire-d'Etat  « 
àifKntmml  éi  la  guire, 


OaMHmiNCBJI  roi  parlant  coiikkii- 
liOn  da  Ui^kaniredu  palri  tt  d« 
(a  Ckambre  iei  défvtit. 

Loiiiyl^iLitva.roideâ  PniKab.ete. 
Vu  rariide  4>  de  la  Obarlè  cenili- 
tutlonnelle. 
IfootaMni  OFdsmiéetM'tennoiMCe 

Art!  i".  La  Chambre  dei  paha  et 
la  Cliambre  dn  dt[)nt^  qui.  par  noire 
Ordaimatice  du  II  Juin  iBtl.  élateot 
rnnvoqii^fs  pour  le  3  août  loiranl,  tt 
rfnnironL  lelSJôilIcl,  priHtit  MOfc 
.  ^,  NâiremlniAn  jwçrèiabt-d'EBi 
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DOCnuENTS  HISTOEIQBES.  (i"  Ptnù.  )  M 

■■  dlpUUncnl  de  l'iuiérieuT  eit  toos  icuble,  poar  venir  ta  milita  de 
cbirié  de  l'Hicaliou  de  U  prtHote  noui  ehereber  dn  coBio<iiii»i  Mmme 
MdDDQtnee.  p*rt,  H  accomplir  un  dcfolr  nonne 

A.ptUiidaMeimiT,U14Jaillell8U.  ""'■  '"!  *  '™",  "l"  ""'  '^  «•o»"^ 
un  gnndeicmple.  CstillBDdnssenEni 
da  cnar  cl  celle  Toree  d'ime,  qnJ  low 
poDiBitPl  ce  JDur-U  dans  le  Min  dn 
peuple,  conduirai  lujonrd'hnl  le)  tc- 
pTtuDtinU  de    ce  penple  inloar  de 


LOUIS  PHILIPPE 
PirleRoi: 
Le  «risùtr*  MtréUtrt-fBtwi 
M  ééparuwunt  «le  IHtiH- 


>  Voni  ITM  perda  ua  EIs,  U  Fmce 
a  perda  no  réjne.  Le  Proiidence  tdoi 
Torce  (  1«  htnir  encore  en  «oui  mqn- 
triDt  lei  flli  qu'elle  loui  ■  Uixii.  La* 
piadei  qatlitéi  da  Prince  enJeié  *■ 
TiAne  oe  lealeat  pu  de  dddi  d'tatre 
tlc^e  que  le  senlimstil  de  ce  ildr  Itiwé 
par  u  mOTl  entre  deax  régnes.  L'hlv 
loire 

«Ml 

n*e.  Ce  prince  j  «on  i 

qaèe  par  les  larmei  d*utic  dbiiod-  mui^ 

Il  ution  entitre  s'eil  iHOCièe  m  deuil 

•  Him  h  (iooleur  qnl  m'ecc^ble,     "J"  P*™!  ■"»  peni*ei  du  Boi  ;  elle  l'In- 

pciit  de  ce  lili  chëci  quej'tTais  cru     cline  devanlcettenitre  qaellenesuU 

iaHaé  i  me  rempUetr  lur  le  Irûne,  el     P"  <■«  consoler ,  elle  adopte  celle  prin- 

TU  étiii  lu  glaire  et  II  consol.Uon  de     cesse.  1  qui  md  Teuiage  De  laine  pooï 

«M  »>eu»j(>ur»,  j'ai  èprouTé  le  besoin     Trftne  et  poar  peirie  que  le  tombean 


ftdêla  *ttti<n  ((m  Ckambm  U- 
^riafae;  h  SB  Jaillet  iStfl. 


de  Uier  le  noini 

UUODT  de  nui.  Nauiavaot  enaernble 
in  inod  daipir  h  remplir.  Quand  il 
^iia  à  Dlau  de  u'apneler  a  lui,  il  faut 
V*  la  Fnnce,  que  û  monarcbie  coa- 
KiiHlipoi^elle  11^  wieat  pu  an  marnent 
eipoiéei  k  ane  ioleciupliau  dini  l'excr. 
Die  de  l'aaloriti  loyaie.  Voua  au rc) 
doue  i  flélibtiar  wr  lo  lounrei  nfcei- 
nirtt  pour  prévenir,  pendinl  U  viaa- 
lit*  da  mon  t)i*i>-w°4^  pal''  G'*i  ~ 
inaïaaw  dtpier.  Uc  coup  4ui  «ian 
■A»  riappfr  ne  t)W  isiul  pu  inint 
**>•  h  froiideocc,  qui  ma  coniarve 
ncwe  da>  eafcaU  ai  dignti  dv  laule 
■M  teodiMM)  al  (te  U  aonTiance  <la  U 
ïranet. 

•  Uaiaiaan,  auiirou  •uiaurd'hui  I» 
npu  at  U  aMriW  da  ngtra  patiie. 
'lut  lardiaiMt  appellerai  «ttpreodra, 
■vWlffaifea  de  l'&tat,  la  (OHt»«ccaD< 
<Bii4  de  toa  inTani.  ■ 


I  époat  et  la  ^irie  de  lei  ei 


de  t 

•  Mais  ai  nens  rjiumons  daoi  poi 
■enlimenls  la  douleur  d'un  peuple  qui 
l'aKendril  aiec  une  lïmllle,  ne  rept£- 
aenlonc-nous  pas  auui  celle  nation  Im- 
périssable qpi  ne  fléchit  toni  aucune 
calasiTophe,  et  aul  loii  tonlea  les  choief 
btimsines  du  point  de  >uede  aaperpé- 
Itillé?  nous  rappelleront  donc  notre 
„.,  aang-rraid  el  noire  impassibilité,  pour 
tient  de     «x>i">n*i',  comme  députés,  lei  mesi 


Décesiairei  »  la  conlinuli*  et  à  l'eier- 
cice  régulier  de  l'iutorilé  royale,  pea- 
daolla  minoriUderbériilerdaTrdae, 
•  Siri^,  1(1  peuples  opt  une  tme,  et 
resaenleut  cei  aftlictlons  comme  le* 
roi).  Mail  cei  épreuTCs,  quelque  sé- 
réres  qu'etlea  aoient,  ne  prendront  Ja* 
mats  la  France  »u  d^pourTO  de  pm- 
dence,  de  paicialitme  et  de  fermeté. 
EIletildansgesinsiiiuLiona.  Lea  granât 
len  liment  s  natianani  «ont  les  grande* 
forces.  La  France  veut  Sire  libre,  forte, 
in«branlable.  A  chaque  crise  qui  la  me- 
nace oti  qui  l'agile,  elle  grandit  el  l'af- 
fermil  sur  elle.méma.  Il  e>l  beau  d< 
loir  ui)  lai  peuplé  s'incliner  religleuM- 
ment  lousla  maiii  de  Pieu,  puis.apréa 
•Toir  pQrié  le  deuil  ft  fermi  iiac  Tout 
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UionibsoaverleilprildD  trâne.  Te-  mut,  uront  rcUUii   ist*  qa'ili  cili- 

Bi«iidi«  M  tlcbe  iuiercompae  pir  U  Uieni  aiiul  l'ordoiuMnce  du  loonr- 

.    »-.  j — •> 1.  .•  Muent  fnntiisda  M  juIp  184t;  (t 

l«  droit*  d'enlrtc  en  Balpfae  Mr  In 

fih  at  liiM*  d«  Un  oa  da  ebmna  in- 

poitéi  de  Fnaee  par  la  fnwtMta  lùri- 

"  uopba  da  daui  pap  mont  otaloWaat 

lala  qn'Ui  eiitteai  aetiielleiMM,nii 

-                  .       ,     ■           ...  «u cet dUUtaDl*  droiu  iMiMDt  èm 

OanOTHAnn  tùtroii/ia  pttiertl  ta  pu-  J_„„rté«,  da  pMt  ni  d^aob».  aiiU 

bl,«t,o„  d.  (a  Cenjwliw  *.  «n«-  rHoIntion  da  p>^  wUé. 

mtrce  cmehu,  k  *«  jaUUt  18SÏ,  f^  ,„  coolraira,  le*  àitAu  d'tnMt 

twtn  la  Prima  tt  la  Btlgtqut.  ^  p^j,  „,  ,^  jj,  ,(  u,„  de  Kn  »a 

Savoir  Taiioni  qa'eatra  Noai  et  Sa  «eMbltUe  tarail  ImBMiauaam  iuro- 

HaJeAé  le  roi  de*  Belge*,  il  a  tli  con-  daila  daM  ia  tarif  belga  Mir  le*  taimM 

cla  t  Pari*,  le  16  Juillet  delà  prixala  artidai  de  pnnemnee  rrançiiM,  i* 

apnée  1843,  une  conTaDlloD  Oe  cora-  ia;OQ  qoa  le*  droit*  faveot  nniforaei   , 

Berce  doDt   le*  ralillctlian*  ont  Clé  de*  deni  cAté*  I  la    frontiéra    Uni. 

4chingéei,^lemeiitÉ  Paris,  la  10  de  irapbei 

ce  moi*,  et  dool  1*  teoeur  mit  :  La  goanememciit  de  Sa  H*je*lé  le 

,1  T»i»-*iiiiT»T»iarT*.         roi  de*  Belgei     ' ""   ' —  ' 

le  roi  du  Fiançai*  el  Sa  appliquer,  k  I'cdI 

e  roi    de*  Bal^Ei,  désiiaot  Un  on  de  chinire  par   1 

nableniretrencrier,  id  loale  octa-  aotreiqae  celle*liiDitroptai,de«draiD 

■ioD,    r>*r  II  coDciliiiioa  de>  iniérél*  aemblabUi  k  ceoi  qai  *oat  on  paanau 

respecliri.lesIleDid'uuitiéqulaDitseDt  Itré  éliblli  par  le  tarif  liaif;*ii  lai 

le*  deni  piji,  et  coDclare,  déa  t  iiré-  frontière*  inalogmei:  U  a^  anra  peint 

aent,  une  conTeotioD  propre  1  fadiitir  d'autre*  eieipUoa*  t  cet  égard  qaa 

ce  but,  ont  nommé  pour  leura  pléni-  celle*  qa'indique  la  loi  balgcda  Stiï- 

pateniiairei,  laioir  t  trier  1MS>  et  qui  aeslemeut  lont  liBi- 

Sa  Haieilé  le  roi  de*  Ftançiti,  le  tée*  par  la  présent  traité  i  l'iairodac- 

'la-ioHÙ  baron  De^tudii,      iIdd   en  Belgique  de    i'- *  ~~ 

•  ordre  rojai  de  la  Légion-  qatmltriùlUkiloçramm 

d'Honneur,  mattre  de*  requête*  en  loii  leuaguaetdeRuaiie. 

Conieil-d'Eiat,  eltonminlitreplénipo-  Eiifln,  dan»  lecsaoùHaurouaueB- 

tenliaira,    leiClu  de   plein*  pouioiia  irée  eu  Fraoceaur  le*fit*  ettiMaade 

ipéci*ui  t  ce  uijet:  Un  om  de  ebaoTre  inporléi  pw  da 

El  la  Uajeaiélerol  de*  Belges,  le  fronlItraaaMrcaqneeellaatiailIrapkci. 

aiear  Finnin-Frcuroit-Sfarit  RogUr,  Tiendront  t  être  rédoits  de  plue  t» 

cbeTaiier  de  l'ordre  rotai  da  Léopold,  ililéoia  aa-desaooa  de  Mot  Biét  par 

décoré  de  la  eroii  de  Fer,  olBder  de  l'ocdonnaK*  da  SOJbId  ISU,  la  pw- 

l'ordre  rojal  de  la  Légiao- d'Honneur.  Tememanl  de  Sa    Hajealé  le  rai  *> 

ehenlier  du  nombre  de  l'ordre  nobl*  F^ntai*  **eBgaffe  t  alMiateraoniltl,*) 

et  diatiogué  de  Chirle*  III  d'Espigne,  daoi  la  proaortiOD  de  cet  eaeédiat  d* 

conseiller  de  légalion  el  ebargt  d'af-  réducUnn,  les  droit*  d'entrée  sar  Im 

faire*  de  Belgique,  retérn  de  plein*  Gl*  et  tl*aDa  importé*  par  la  [roatiira 

pouvoir!  ipédaua  i  cet  eOet;  timiirofdic  de  telle  faton  qu'il  7  ait 

Lesquels,  après  l'éire  eommonlqné  toijoura,  aa  notaa  la   pro^rtion  de 

leun  pleins  poaioln  et  las  avoir  tron-  troià  à  cinq  entre  le*  droit*  aiiilaBl  à 

*é*  en  bonne  ei  due  forme,  aoot  con-  celle  dendère  frontière  el  eaux  eù*- 

*eani  des  artieln  snlvsnl*  i  tant  *ai  autre*  rrontiére*  fr*iic*i>**- 

Art.  1",  Les  droit!  d'entrée  eu  Art.  >.  Le  gouieroenentde  Sa  Mi- 
France  ur  les  Elu  et  tisrai  de  lin  00  jeilé  le  roi  des  Belge*  *'aD|atCt  •■ 
da  chanvre  Importé*  de  Belgiqoa  par  entre  1 

le*  boreaox  ritnét  d'Armenliére  à  la  1*  D'une  part,  h  rédnireledrsilH 

Malmaiton,  prés  Loi^wj,  Inda*l*e-  douane  aw  rteaporatioa  dM  rit»  *' 


oDîcier  de  son  ordre  rojai  de  le  Légion-     aaanlt  milU  kilogrammet  de  Hbd'Al- 
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ïniice,  lut  ptr  itne  qae  jwr  mu,  I     icui  teriiloin,  le  tmuii  d«  fili  ettiwai 
ctMfiuuila  nniinuj  ptn- Awfofifrsponr     de  lia  ou  de  cluinre  da  proitiuncB 
f ■  por     tierce  et  i  doUaiUoii  du  icrriloin  ds 


tes  lins  en  cercles  et  à  ibnx  /V-m 
Meelotilrt  pour  In  tint  en  buuleiUe  . 
d'oDe  iBlre  ptrt,  k  ridoire  de  via^t- 
eûç  pour  Mut  le  droit  d'icdH  miip- 
tcnaat  «iiunt  aar  les  vim  de  France. 
fclCD  entenda  qne,  pendiPl  le  durée  du 
~  lialtt  cei  droili  de  douane  et 


l'eulre  pirlie. 

Art,  7.    Si  a 
drolU  (Clueli  d'octroi  oa  luuei  d» 
cuninonei  de  Belgique' teneient  i  al- 
térer le  béoéflce  pcnir  la  l'iince  dei 
itlpalatioD*  comenaei  daai  In  artidei 
d'Melw,alnriréaBlia,iieponn(Hiteire     pré«éd«ali,a  aùffindide  Usimijed*- 
tlcTéi,  et  qoa  let  vin»  d'ancana  anire      daretion   du  SDuiemeuitDt    frinftis 
étrange  ne  Muriieni  tire     pour  que,  duu  le  ditii  d'  '     ' 


f^daa 


aouBii,  en  Bet|iqae,  â  des  droit!  quel- 
conqoes  plu»  faiortbl»)  qae  ceux  u- 
qnhltt  par  les  rioi  de  France  ; 
',    3*  A  réduire  de  vingt  four  ttnt  le 
dnrit  actuel  d'entrée  tnr  lei  tiiani  de 


présent  traité  toot  enUer  fùl  conUdéré 
comme  résilié. 

ArL  6.  La  préseale  con*eatloii  sert 
ratifiée,  et  les  raiificaliau  en  Mroat 
iehaiiféet  datu  la  plus  bref  délai  p 


de  Fruce,  lana  que  ce  iible.  Elle  mr  en  Ticuenr  pendut 
droit  ainsi  réduit  paisse  élreangmeoti,  qiulre  annéei,  k  partir  du  jour  de"' 
ni  qae  les  tissus  d«  aoia  de  tonte  autre     diange  des    nliScaliani;   el.   si  i 


'éil  pM  dèi',*acée  ai 
cxpiralion,  elle  durera  ui 
plusetpoarra  ain^  se  prolonger  d 


provenance    pulasenl . 
Cire  toamis,  en  Belgique,  t  dei  droits 
qnekonqqes  plni  ri'orabtei  que  ceui 
apftHqaés  aux  tissas  fraoçals,  pendant!* 
diùéi  da  la  préwDte  cantenBoo. 

ArL  3.  Le  déchet  alloué  par  la  loi 
Iw^  dn  14  iléeembre  ISM  tyiot  été 
recDimu  lnsu(G»Dt  dam  son  application 
amiwUdeFrance,  tlleurieraaccordè,  ._..  „„_„„,  ., 
poar  qu'ils  paissent  coQCourir.soQS  de*  faiidegrlice  1843, 
coodlljoiu  égales  ,  k  l'appio  visionne - 
ment  de  la  Belgique  tiec  les  sels  de 
lODie  ntie  proienanee,  une  déduction 
de  wtpl  jKiwr  tcnl  pour  décbei  an  r*IQ- 
Mge,  ensusde  la  dérenlion,  èlre  sou- 
mis k  des  droits  quelconques  plus  Ta- 
TorAlc*  que  k*  droits  imposés  au  sel 
de  France. 

Ari.  4.  11  y  (ura  réciprocité  de 
trtuttlt  pour  les  ardtdses  des  deaipayi. 
Ce  Irtiisil  sen  régi,  de  part  et  d'antre, 
pur  le  tarif  ■ctuellement  en  rigueur  en 


faite  dans  le  terme  d-dessui  indiqué. 

Eu  foi  de  quoi  les  plénipotentiairea 
respectifs  outngné  I*  présenie  conTcn- 
lion  et  j  ont  apposé  leurs  cacbets. 

Fait  double  k  Puis,  le  IS  Juillet  dd 


LOCIS-PHl  LIPPE 

Par  la  Roi: 
ttmiKbtre  âteritàrt^Elai  M 
dtpuTtrmtnt  du  affairttitrmir 

(Eli  S.]  Baron  DimEon. 
(L.  9.}  Hmia  Boeua. 


Loi  mr  (a  Bigtmtt. 
Locis-FuiUiTE,  roi  desFrancal>,cle. 
Nous  «TOUS  proposé,  les  Chsmbrei 
ont  adtqité.  i 


is  «TOUS  ordonné  et  oi 


Le  gouTeroemenl  belge  s'engage  t 
oairir  au  transit  des  ardidses  Crtnçîiseï 
le  bareau  de  Henin. 

Art.  5.  Les  baieiien  belges  nnlgaant 
dni  tes  eauilDtétlenrts  de  tt  France 

coatÏDueront  k  jna*iguer  aax  mêmes — -  —  .  - 

coadilions  que  les  bateliers  français  ;  Art.  1".  Le  Bol  est  majeur  k  1  Ige 

réciproquement,  les  baletiers  français  d*  dii-hnit  ans  aeconplis. 
neiiguaiit  dans  les  eanx  Intérieures  de  Art.  1.  Lorsque  le  Roi  est  mineur, 

la  Belgique,  y  natjgneroni  aui  mémei  le  prince  le  plus  proche  du  IrAne,  dans 

conifilWnsquelesbkleliersbrlgH,  sans  l'ordre  de  luccession  éisbii  parla  dé- 

étr«  aoumia  à  aucun  droit  eitrsordi-  âaralion  ft  la  Charte  de  19S0.  Irt  de 

tuilre  dentiigationou  depalente.  ringt  ei  an  ans  accomplis,  e«t  Investi  de 

Art.  a.  Chacune  des  deui   parttea  la  régence  ptedanL  toute  la  durée  de 

coMneÎMWseMrtlnid*  prohiber,  sur  la  «imrllè. 
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Art.  a.  La  plein  «t  nliereicrdc*  àU  Chambre  dM  piiit  |wr  poM  pi- 

de  r«aterilè  ropic,  «a  Dom  da  Bol  ^iltnt  dn  Conicll,  mlnhin  Kcrfuir*. 

nineDr.  appirticDI  ta  tégni.  ifBui  *□  dîpirieimni  delipieTTi; 

Il  en  e*t  uiil  h  nmUnl  même  de  Iut  noire  nrtie  dts-Krtni,   rainlKn 

raTènement.  HcréMlre-d<Eut  >n  deparlEmenl  de  U 

Art.  k.  L'irlicle  1}  de  la  Chu-re  et  Jnttlee  et  dei   cqUes,  ai  pii  noi  nd- 

toDtc) le»  (fiïpoiirtoBi  liftilalfrei  qni  «irtrei «ecrfiairetd'Ewi  lai  ièftin- 

prolé^ni  U   peneone  et    lei  droit*  mints  de  llnilractloQ  pdili^e  ei  im 

eoDilitQtianiKti  dn  RtA  «ont  applica-  ttSTiai  pnbHci. 

blei  *n  réfcnt, ^     ^ _  JUpria*l*>tTiia(ri»^hM»*ma 


.  S.  Le  répnl  prtu  devant  l« 
Chambrai  le  iniôeai  d't.tre  fldele  an 
Hol  dn  Pnnfais,  d'obéir  i  la  Charte 
conttlIntloDneile  eliniloisdaraj^Qino, 
•l  d'agir  en  ton  le»  ehoMi  dans  la  lenle 
vna  de  rinlérél,  du  boabenr  et  dé  la 
ftolre  da  peuple  fran^n. 

9i  les  Cbimbrei  ne  sont  pis  aurm- 
bU«i,  le  régent  fera  publier  Immédia- 
temeiit,  et  insérer  au  HuUeliD  du  Lola, 
me  proclamailoti  dans  laqoalle  seront 
eipnmêa  ce  aermeal  et  l|  promease  de 
le  réitérer  anwllti  que  les  Chambrée 
peroni  rémles. 


FaikHoli 
te  pritiiUnt  du  Cinuol,  a 


LoitM-PMiurra;  rai  ûtt  FHifati,  eW> 

le  qnaratite  Jour*.  .  Sur  Te  rapport  de  notre  présidnl  il 

Art.  0.  ta  garde  et  In  tatelle  dn  Bol     conseil  des  mJnialr^,  miniitre  MCré- 


minear  apparlteoneiit  t  l|i  Rei 
princesM  ta  mère,  non  rcmarlea,  ef  k 
aon  débnt,  t  la  Reine  on  prineeiteioa 
atenle  pfiarattla^  tfMam*ni  non  re- 

Lapréiente  loi,  etc. 
Donné  n  pilais  des  Tnllerlfs,  le  B0< 
Jonr  da  moie  d'aOAl  16(2. 

LOUIS-PHILIPPE, 

ÇarUftoit 

Le  priùienl  du  Cenieil,  tninUtr» 

leeritatrit^Biat  de  lagtttne, 

Dne  de  DAtMiTin. 


tfire-d'Eii^ 


■a    dtpartEmeot  i^  Il 


ITDU  udanné  el  ordcnnMiCi 

An.  I",  Ceni  qni  «aroot  randn  ) 
rS^st,  daot  les  hautes  rooetiou  pe- 
bjiijuei,  civllea  on  mililiires,  des  au- 
viçea  éqiinenlv   pourront  receitdr  if 

Sam  le  aire  et  le  nni  de  miniiUti 
'Etal.  ^' 

Art.  3.   No)  n«  p«at  tire  uonHié 
mbittre  d'Eu!  «'il  s'eat  on  n'«  été 
■   «Inislie  jeerélaire-d'Çut. 
[  Chancelier  de  France, 
FréMdent  de  la  Chambre  des  pain. 
Président  de  la  Cbambn^  «le*  d4fnitL 
Uarfchalde  Frwce,  . 

ftmimwd^Tt 

Graad  cbancelicr  de  U  LégioB- 
d'Honneur, 

Premier  pritidwl  de  U  conr  decat- 
V>li0D. 
Procnrenr  général  piéi  b  raorda 
Lonn-rnaTna.roldesFVançaii,  elc     "pj"^  prélldenl  i»   U  tvtt  im 
La  aaatïMi  de  is&3de  li  Cfaambre     comptei, 
deapaira  etde  la  Chambre  des  dépu-         Frocnreur  géaéni  pt4i  h  csardM 
téa  est  piotogAf  an  9  ianrier  1843.  conpie*, 

U  présente  procIamiUon  ici^  p<«lée         Vlee-|cé^de«t  44  Qm#-t9»- 


FaoeuHâTioN  du  nt  ^-d  prongt  (■ 
Stttion  dt  iSiS  dx  U  Chambrt  de»' 
pain  tt  de  la  êkamèrtdeii  dipali 
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GoatBBCar  itt  lOTtlidei.  tnttai  Je  1»  cour  de   cuMtion,  itt 
GonieniEDriMiénloneoiiiatudut  oonr  d'auiwi,  dMiribnnsH  d«  poHea 
a  cbef  d'ant  tnatt,  mrrcctloDoeNe  et  de  simple  pcrliee.  I4 
Cnniinindtiit  mpériïv  des  gtrdw  trabièmeembnsMloatteqnieinicanw 
utionitii  de  li  9eine,  lei  rfeldlTCi  criminelles  ou  eorTeclioif 
Premier  pr^id«ii  de  )•  eonr  rofita  nellei  ;  It  etn^aiéme.  loal  ce  qa!  tn  n- 
de  Parti,  UtKà  Ilastmctian,  Getiî  denitrepir- 
ProcureargëDJnlpTfaliconrrojilc  lia  ftii  eonnslire,  en  m*me  Wmr'i   '■ 
de  Pirii,  coropoiition  dei  liilr ■  dn  jnrr.  le  nom- 
An.  3.  Lonqae  notu  JD^roni  coq-  bre  dri  jnrti  déhilUnti,  le  molir  d'ei- 
ïtiuble  de  rtunirinpril  de  noire  per-  cnia  qn'li»  ont  Wl  laloir  dei«nl  )» 
loiuiï  on  coiuei t  privé,  H  >er«  Rwmé  :  coors  d'aNiseï;  enin,  le  nombre  dei 
!•  De*    princes   de  notre   ftiollle  fooclionnaires  ou  igenu  du  gouïeme- 
•jinl  iiieîDt  Vige  de  Ji  Dujoriiè  ;  meot  incalpéi,  dont  la  mi»e  etijuj^ement 
!•   Des  miniiae»  fecrtUireMfBtM  s  *ié  accordée  on  refaiie  parlesadml- 
en  ei^reiee  ;  iditrationi  eompétentei  ou  par  le  Cou- 
S-  De  ceai  des  mlnlitre»  d'But  qne  »eil-d'EiM.  Dn  appendice  préienle  dl- 
MM  y  loroiu  appetéi  par  nne  eonTo-  wra  dœnmeniiquln'onipnilre  clanséi 
ulion  ipêeiile,  méihodiquemeni  dam  l'une  deisii  dl- 

AtL  4.  Koire  préildeal  dn  CodmII  »f"Oni  dn  csmpte. 

damintatrejelHolre  garde  des  ïceaui  LapretoièrepartieMpoaeles  waTanr 

•oDi  dHreé*.  chacun  en  ce  qui  le  eoo-  ^  «*""  d'aHis^a. 

terne,  de  l'eiécation  de  li  préwnie  C«  eodn  ont  Jng *    coalradictolre- 

ordoniUDce,  qui  Kr«  insérée  »  Bol-  ""enl  8,004  accoMUons,   qni  compte- 

letladeiLola.'  nafent  B.JM   aceméi.   Sa    1839,   le 

nombre  dei  aeen»atloni  conlradiciorrea 

•Ttil  éré  de  5,6It.  el  celui  deiaccnsés 

de  S,B9S.  Celle  dernière  année,  cum- 

I  <^tiis.Diitiiiii>ii  parée  auideuiprécédeiirea,  ofTiait  nne 

LtlIJlS-PaiLlPPB.  dtalnurton  dtn/le  nombre  deii  acms». 

Par  le  Bol  :  t^o"  ■'  des  accnsés  ;  Tannéeiaifl  pré- 

r        I  .j    .  ^   .1       :  j  '*"'*  •"  roniialre  nne  angine  nia  lloo. 

U  prMntéH^-Mml^m-  Le  nombre  des  aecoMlioni  e.cède  de 

7^j!t!i^iJzZérû  "'  '*  p'  "™'  '"  •"'^''.";  ""  "■"> 

■*•"»  ^  ■*■"•*"■■•  *•  *•  année*  anlériearei,  el  celdi  dei  accnsés 

fnrrwi  i>^i  accra  dem  hi  même  proporiîon. 

„■         _  le»8.0inscci)salions]uEéfsenl8iO 

OMdafhtUUna.  „aleni  ponr  ofcjei  i  l.«î   (o,I7)  de*' 

crimes  contre  les  personnes,  el  4.381 

.^ (*,7Bi  des  crimes  contre  le*  propriétés. 

'  En  1899.  la  proponton  des  aceniatlona 

était  de  Vi  snr  100  ponrlei  erine*  con- 

^moit  an  roi'  'contenant  U  compta  tf*  '"  personnes,  et  de  7Ï  pour  1m 

général  de  radmlnUtration   de  la  aima  conir*  1m  propriétés.  Cea  ehlf- 

Jiuiia'  erimliitlU   pemLut   fannàt  frejallesienlqnel  augmenlaHon  stjna- 

1840,  lée  plus  haut  h'ett  pas  portée  sur  le* 

■iteniais  contre  lei  p^minnea.  In  plu 

gj^  grades  pïr   leur?  eons^^aences  et  lei 

'  plus  funestes  k  l'ordre  social.  One  leale 

^  PtioBnear  d«  «onMellTe  i  Voire  espèce  de  crhnes,  parmi  ceui  qui  s'at- 

UajeMé  le  compte  |énéral  de  l'adml-  taqnent  aui  personnes,    a  augmenté 

■Alntioii  de  II  Juitlce  cHmlnelle  pen-  d'une  manière  notable,  et  r  couiinué  t 

^utl^noée  IMO.  aaltre  nn   monvemenl  ascendant:  ce 

Cecomple  tenfcnnelemémenombre  aoni  leailolietlrsatienlïtsàla  pudeur 

de  Ubteani  qae  celui  de  l'année  ptécé-  avec  tlolence  sur  des  enfanti  de  niiiln) 

^le,  I)  est  dlilaéeti  tix  partiel  :  le*  de  15 ans.  Letconrail'iMliiesont  slamé, 

déni  premières,   k  gnatrième  et  la  enlB40,snri84aeensationidece^nie; 

*lilén«,  tutti  toa^tt^n  à  rCaumar  les.  c^st  prCMiae  trqii  rois  ^uUnt  i}ii'eltet 
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enmlaDlJngéuilsaOêteiiISSl.Oa  Eo  1839,    il    tliil  d'an    lUMi  iv 

couple  imùlSacciuiUMid'ustulDit  i.HS   hiUUDtti  en  ISS6,   d'nu  ui 

im  plai  qu'en  18Se;auii  le  Dombra  4,  ISS  ;  «■  1837,  iTaa  mr  t,(4i.  PMr 

deiKcniii  a  diminué  d«  14;  le  chirTre  bJ«niH>rtcicrc«IUdJflacnceiiitil)lc 

de*  caipaiMnacmenb  tn  ducandade  catraeeiNpporla,  Ufaodrdl  caaMtM 

fii  t  AD  i  celai  dMinraniiddei,  qal,  de-  quel  *  Ht,  pendant  cet  dcntém  •» 

p«U  isi4t  D'aïucsL  pn  eaiié  de  s'ae-  ôéei,  riMroiMUMBt  de  U  popaliUoa. 

ctollTs,  aiubi  unelégére  réducUoD.  '  '        "  '  "  ' ^"' 

Parmi  lu  crima  cODtrclEapro|irittii, 
e'eit  lur  I»  loli  que  l'aafmea talion 
porta  eiclusifamcDl.  Il  y  a  en  15H  u- 
matioiu  de  celle  etpéee  de  jilui  qu'en 

1tl39[3,in*alieude  8198).  Leoom-.    ^  ^ 

bre  dHlnccndieai'eitésalemealaceru:  ble  relaliTement  à  la  populeUan.  1 

de  IM  en   IB3T,  de  188  en  1S39,  U-  1660,  on  j  IrouTC  1  «ccnsi  nr  1,1ihi 

«'eil  ilCTé  à  les  CD  1S40.  bibltanu.  Lei  dipartennU  qni  (i)>F- 

Sur  les  eooi  •ceuntlont  Mumite*  t  tenl  le  pli»  grand  nombre  proporiiui- 

l'apprtelatiDD  dn  jury,  S,0SB{a,5l]oDt  Bel  d'aecoit*  aprèi  celui  de  1*  Sfiot 

été  admis»  <;omplJlenieDl,l,35ï(a,Si}  leot  :  le  Uanl-RhiD,  1  accaii  ur  1011 

ODlélé  modiS^ei  par  U  suppreasiunde  habliaali;  la  Seine -IiirérieBre,  1  nr 

toulnupariie  des  drconiiaaciiaggni'  1,030;  les  Pyrénéci-Orîenulei,  1  iv 


ai^Kirt  dn  nowbre  déi  accuèst 
ta  popnlaûon  a  continua  t  préseottr, 
d'an  département  k  l'autre,  de  irti- 
graudei  dilTéreDcet.  C'wi  lunjooTiduu 
le  dépattemenl  de  la  Seine  que  le  lon- 
bre  des  leciuéi  a  été  1*  pi» 


s,  1,S93  (0,37Jonlé 
liàremenl  rejeléea. 

En  IStS  et  1838,  le  nombre  prepo»- 
tloonel  des  (ccusatioosrejetéea  tniiérc- 
meot  aiail  éi4  de  18  sur  100,  et  celui 
de*  accusations  accueillies  comjritie- 
ment  n'avaii  été  que  de  48  sut  lOO.Lei 
tjsuliati  obtenus  en  1840  sont  donc  plu* 
lallsfaitanU. 


1,080;  laConr,  IsUTl.litilaTleDBe, 
1  sur  1,181. 

Le  département  de  l'Istre  est.  et 
IS40,  celnl  qui  préKute  le  nombre  pfo- 
portiODuel  d'«Uatèmleinolntlevé;il 
n'a  m  qu'un  aecnsé  sur  tS.Ol']  k«U- 
tant*  ;  apréi  lui  Tiennent  1*  Creuse,  qn 
I  en  1  aecnié  sur  9,R4S  bebiUnti,-  l'Aia, 
1.877  ;  les  Haaua-FjriDéei,  1  w 


__, jppoM,  e«*f«i 

préila  mïmecbaqueanDée;niii9,rair 
,10D  cnmi-  ie*  (air«s.  la  •itoatiD^  en  1S40,  » 
uM  autra  .   tout  4  tafitcddeotelle. 

1,108  accusés  étaient  ponnoÎTfi  f" 


jnple  majorité  de  lepi  voii.  Le*  Parai  les  déparlemi 

cDura  u'asaises  oui  oté,  4  l'égant  de  d'énBmirer,  " 

ces  trois  accuaé*  teulemeut,  de  la  fa-  1>  naàiion.  j 
ealté  que  leurflciooe  l'«t.  861,  para- 
gnpha  1,  du  C*de  d'instructloa  crimi- 
nelle, de  reuToyer  l'affaii 

■éuian pour  être  soumiae. _„_         _. ^ 

débau.  L'un  destroisaccusésaiDairen-  deicrime9ContreIeiper«HiDei.elt,lM 

Toyé*  léié  leqaitlé  par  leieeandjaryi  pour  crimes  contre  les  propriétés,  lo 

kÏIi  les  deux  auitet  ont  été  coudamoé*  premienronnentieeenUémesduodH- 

■ni  peines  qu'ils  aurtient  enconiuea  bre  total,  elles  derniers  74  centiéna: 

d'apies  le  premier  lérdicl.  ces  proporlioni  étaient  de  18  et  TIi  ** 

8.33(3  accusés  éuient  compris  dana  11139  ;  de  17  et  7S,  en  1838. 
les  6,004  accuutiODs,  jugéei  eo  1840.  Le  département  de  l'Indre  eti  nl<< 
C'est  137  accusée  pour  lOO  accautlooi.  de  totisoA  le  nombre  proportloaMl  <i« 
Le  noDibre  des  accusétde  crimei  contre  aceusés  de  erimei  eaalrc  les  perwmnn 
les  propriétés  a  été  de  141  poor  100  ac-  a  été  la  mtrini  tleri.  Snr  (41  «cc*^ 
cusadoni.  Celai  des  accusés  de  crimei  Jugés  dan*  ce  diparlevcnt,  en  IStOi 
contre  les  personnes  n'a  été  que  de  130,  9  aeolenaenl  ont  en  a  rtpaodie  4  do 
ce  qui  semble  indiquer  que  les  malTii-  iccnsatlont  de  crimes  cootra  dm  pâ- 
leurs qui  s'attaquent  aux  propilélét  sonoch  C'est  OJM  profonien  de  7  >' 
éprouient  plu  le  besoin  de  s'associer  100.  Celte  proportion  a  été  de  10  m' 
queceui  quis'BliaqaeDlBuipenoonet.  100  dans  la  Seine,  de  13  sur  tOOdaal) 

Le  nomWe  des  accusas  eii,  i  h  po-  Caliadot  et  Tarn-et-Garonna,  de  11 

polation  loLale  du  ro/aume,   dans  le  sur  100  dana  riisne  etla  Seina-Iii'é- 

iapporl4'an*ccn»éMir4,077babitlnli.  ritare,  de  ISsnrlOO  dansleCtK" 
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DOCUMENTS  HISTOBIQUBS.  (/"  Partie.)  29 
accDitea  wl  toolow  trti-rwtnlni.  Ea 

tUfi.  mr  100  iccni^,  on  n'r  compta 

_   .  que  i  fetomes.  Il  7  en  «  e  lut  lOU  daua 

L«  Cona  a  priiiali  8S  tcciuéi  d«  Lot-cl-G*roan«,  7  d»Di  l'AKjroD,  8 

criBaiCDoIra  leiptno&DHHirloaiU  d*u  l'Ardtche  Bt  Ici Uiattt- Aine»,  B 

CnoH,  Bl  ;  1«  CoirtM,  6I>  ;  l'Ariég*,  d*Di  le  Lot,  la  DiAme  et  Ici  Pjrîntai- 

SEj  lu  BuM-Alpct,  19;  U  HtuM-  Ori«DUle>.DiDsd'autr«sdé}i»rltmenu, 

IMit  «t  rATBynw,  iSi  l'Ain  cl  l«  m  contrtire,  le  nombre  praponloonal 

Lot, 40-  de*  feDim(i  accuiéu  ai  trèsiliTt  1 
«Inii,  il  ot  de  31  >ur  100  dlni  le  Pu- 
de-Cal*i>.  de  31  dan»  la  Hanche,  ds 

.  _, .  _.,_     _     ..  SudiDiliHiaie-VIeDiie.de  ladatult 

ttna  «t  U  proTcMiM,  pour  ladliler  let  Cranie,  de  17  d«n«  le  Cbtr,  «1  de  3a 

noftH  de  rtKherebet  qaeUe  InflnenM  Au*  U  Nièvre. 

CM  dilHraDtas  drconuncM  peuTcnl  SoimIb  rapport  de  l'tge,  lu  aeeuièi 

iurcwMr  lacriaÛMillé.  k  diuent  de  li  minUre  nivtnte  :  Ss 

Lei  8^36  *ceiM<«  te   diflieat    en  éuiehl  Igfi  de  tnolM  de  leiie   un; 

C81S  hoBUMU  et  1,411  renaei.  Cei  l,3so,  de  leiie  k  lingt-nn  tu;  1,336, 

dmiérM  foimcnl    17  cenliémea    dn  de  lingtan  t  liuglcing  inij  l.SjS.da 

wmliretoul.  anpeamoiaaqn'aalSSS  fingt-cinqt  ti«iileai»i3,tn,  delienie 

tt  ISSB,  ni  û  proportion  iTtit  été  da  k  quaranic  ani  ;   1,14 S,  de  qoaraDte  t 

ISiorlOO.Si  l'Mnpprodie  leDombre  daquiiie  ani;   4VS,  de    daqaaiile   t 

deiaceuiéada  diaqoeaHe  de  la  Tnc-  laiunieewillis.deioiiioteliolianu- 

Um  correvoBdaiiU  de  It  population,  dix  *ni  ;  et  Sg,  de  plu  de  lOizinte-tUs 

«BiroBTeunacauèanr  3,ilS  pour  laa  tu. 

huune^  liar  11,109  pour  leifemmea.  Ptrml  lei  accotti  Igéa  de  moini  de 

3U  femmes   (0.37)  étaient  pouraul-  Kiic  ang,  1  n'avalent  pti  alleint  lenr 

vin  pour  deacrimei  contre  leipenon-  dUitme  toote;  KuitdtoiiaoDzIènie; 

*ti>  al  1,007  (0,73).  pour  des  crimea  4i  daoa  Icnr  doutiémei  i,  dai»  Ibut 

CQDire  Ita  propriété*.  A  l'éfard  de»  trEiiiémB  ;  II,  dani  lenr  qationiéma  ; 

kommea,  cea  proportiooj  MSt  de  0,16  10,  dang  leur  quimiémB  ;  43,  dani  leur 

ttdea,74.  teûiênie. 

Qaelqu«a.Dna  de)  ciimei  eoDlre  Ibi  Sur  nii  noicbre  motm  d'  100  bon* 

ptnoDBei  BODl  preaqae  exclnalTcment  mes  iccutti  jugea  en  1840,  18  éiaieot 

tamma  par  1«*  remmet  1  ce  aont  lea  Itéadi  moioi  dCTinginoanii  lur  100 

Waititldea,  l«a  tvorlementi,  les  aop-  remmii  acruiéei,  IS  Mulenent  n'a- 

pnoJDBad'eofanta.  8url03aecuaéa  île  Talent  pu  atteint  lenr  lingt-ncJènie 

it  eei  iroia  eapteea  de  erlmei  pour'  année. 

niiii  ta  IB40,  ISJ  étaient  dea  remmet.  Li  Mtore  de*  crlmei  varie  ralvant 

Fanni  lea  tutrea  tttentati  conire  lea  les  Igea  dtna  leapraportlona  qutaere- 

ptnoDBai,  le  crime  d'enapoisonnemenl  produiMiDI   rfguliéremeni  eliaque  an- 

ettlewal  qai  ait  été  commis ploi  aou-  née.  Aind,  sut  lOO  accBiét  de  moina 

vent  par  des  rammti  que  par  de*  hoii>-  de  vlogi-un  ani,  18  seulement  éiaient 

■Bs;tur  iOaccuséi  de  celte  espèce  da  poursuivis  pour  des  ciimea  contre  laa 

■riae,  on  compte  14  Temiaei.  persanaes:  sur  100  accuié*  figea  de  plui 

Parmi  lascrimes  contre  les  propriétés,  de  cinquante-cinq  an* ,  3S,  presque  le 

ttui  qui  MUt  commii  le  plus  Tréauem-  double,  étaient  accnièa  de  ciimei  lem- 

lueat  par  de*  femme*  lonl  lea.  vola  da-  bltbles. 

neitiquei:  le  rapport  de*  femmes  aui  Parmi  les  8,13aaeca>èi,4, 069  (0,97] 

honiiû*,  rtlttivemeul  tux  crimea  (b)  étalent céIil>aiaires;l>,159(D,39}étaicnt 

caileuiure,  eU  de  34  sur  100,  taudis  mariés;  356  (0,04)  vivaient  dîna  le  vea- 

qu'il  eu  de  13  mr  100  scalemeul  pour  vafie.  Fanni  les  accusai  mariés,  !,5S9 

lesauiies  crimea  contre  les  propriétés.  [0,83)  avalent  des  enrints;  SfiO  (0,17) 

Si  le  iMiobre  proportionnel  dea  bom-  n'en  avaient  paa.  Panai  les  accniè*  vl- 

nasel  des  femmes  accusé*  dilTére  lui-  ttaidaniIeTeuvage,  375  (0,77  J  aval  eut 

•sut  la  nature  dea  crimes,  il  ne  varie  des  .cnrants,   el  81  (0,33)  n'en  ai  aient 

pst  noiiia  anittut    lea  dèptrlemenu.  pta. 

OiMlaCofw,  It  nonbrtdet  fcipintt  L< nombre propMtionneldetriniDMi 
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luit  d«  17  lof  im  ptnni  In  McntM  iteoTH  4«l  «tUHt  feedv*  la  (Mi- 
cflibiUirei;  dï  O.tbpiniil  iHhccttséi     ueiVe. 

kniiiés;  «t  d«  D.3B  pirttil  le)  kccnMt  Cei  leentii «oui  la  «Mnbn dt  M i 
fivaut  dini  lï  teuTigc.  T  ^.  ^i*)  A)  tMMMM  nW. 

Il  a  «It  cobslil^  paar  170  tixtrttt  Ln  natMln,  nsiUHM,  ttmdtt- 
qu'ils  ïiaîFDl  eDrsDii  natorelsi  pour  Amnilrch  Mcd  |f<Mnl  toUcni^ 
159.  qu'ils  ■ppsHenalt!ni  &  des  hmillM  i'Mttip«t«Dt  eu  BUrtlxa^  OmimmIi 
Udtit  aoelquts  tn«(nbre>  atiicui  ^tt  dii4tteetisM  «m  tccsMa;  lf«MK< 
brée#a«mnirDt  Tabjet  Ue  potiisnlles  brsnideSSO. 
Judrcialres;   Et  poar  413  knGa,  itu'Ui  Lt  MpIlAis  cMbe-,  ditW««9  Hn 

vitaicDt  dan;  te  caacnbioBEe  «a  gu'ib  lêCtiânt,  MmprMdid'nWMit,  tItK' 
ttiFent  d'une  inmioriIUé  noioire.  Cet  tnsés  ttbsretien,  legvan,  iabwtfatai. 
iiS  deroiera  sonl,  an  bombre  lotat  de*  bTeflct-s;  de  l'hitre,  eso  llowewlqwi 
■eeuiés,  dciu  le  rapport  de  S  anr  100.  Iltaebih  t  la  p«noan«. 
Pour  les  Te  mm  es  considérées  isoIéDienl,  L*  hniMme  ctetafe  tmUrtm  des  M- 
h  rapport  est  de  35  >nr  (00,  unt  j  cdsAi  qui  aiei^tftM  de*  pitfHile»» 
eompreodre  tes  accusées  d'infanticide,  Kbtrtles  on  qfti  vltaleni  de  tcor  iMt- 
dont  la  éouduite  u'atait  p»  donné  liea  m ,  th  tout  lu  no«br«  419. 
k  des  repracha  liant  le  fïil  qui  a  ma-  La  benTltnie  rt  dtrMtn  <hM  M 
ifi  lear  mise  en  sccusailon.  fAmpoié*  de  gcm  M»  «ttn  t  ttn- 

SiSSt  accuséi  (0,68)  appartenalftil  ilianis,*a|;^Mds,MAtKbaiidten,llt(t 
pu  la  naissance  et  le  domicile  an  Ai-  {labllqnes  ;  eRe  TMlHne  ti>  aemd, 
pariedcDldiDsIcqueinsaDt  étéjugèi.  S  centiémM <dD  nombre  toM. 
SS  (0,01),  nés  d3Ds  ce  départemcDI,  SurlOOaccBsfaappntcMÉilMipM- 
l'aiaieiii  quitté  pour  aller  demeurer  flMstODsIibèiBlea^S*  dtsBc),MlaTlM 
dtns  un  iuirc  ;  1,178(0,18;  domiciliés  (plus  du  tt«rs)iélaitat^n«itfepMr 
nus  ce  dépailemenl,  éiaîeni  nés  dans  Oea  crimes  contre  le*  persMmi  etite 
BD  autre (  l,06i<  [0.13)  n'apnorteniietil,  proportloB  e*t  d«  S4  MT  tW  lOt  ht 
SiparlaDaisuDceniparledainirile.Ba  accusés  de  la  pftmIércelaHe,  KUfri 
déparlement  dans  lequel  ils  ont  été  '  toni  ailacbéal  l'^iptolteliMidaMl.  4e 
jagii.  Parmi  ces  derniers,  ISfi  étaient  SI  «ur  tOO,  poor  les  nMi^H,  oA» 
aam  asile  et  107  tlaienl  étnngetslla  relien,  lofcan.  etc.;  deniarlM 
France.  pour  Fei  aftliiin  et  DutHm  deieau 

Sur  les  7,900  accusés  qnl  avaient  na  espéet  Stt  denxltnn  .  TroNtae  K 
domicile  connu,  4,860  (0,63)  demeci'  qnatrfémeda»!»;  de  nanrlM,  pMr 
Ttîeat  dans  des  communes  rurales,  el  les  In'aHnIert,  nfiBrien.  rtMfleti,  Hb; 
i,040  (0,38)  habitaient  dea  commune»  tfe  IS  mr  IM,  pour  la  tecMCsdell 
urbaiDei.  neuvième  classe,  otitn  geiasMain*; 

Sons  le  rapport  deï  proressSont,  les  de  )3  sor  lOO,  jraar  lesiMnfa  dek 
aecniéa  lont  dislribués  en  SO  tatégo-  d nqottme  dnse,  marclniida,  eottott- 
ries,  groupées  eu  0  classeï,  suivant  l'a^  fûts,  eic;  euflu,  de  II  torlÔO,  ptM 
tulogie  que  priHenlent  entre  elles  les  le»  domestiques  ailarfrfs  >  la  peiMW. 
diTersespraresiuns.  La  première  clssst  Sor  lesS.aîS  accnséi,  4,017  (O.M) 
est  celle  des  iodivldus  occupés  habl-  étalent  cOmptttement  IIKttréa;  J.Sff 
laellement  a  l'eiploilaliob  dniol,  lelk  (0,3S)  aantemlfre  et  éctin  hapaiW- 
qneleslaboarenrs. journaliers,  bâcbe-  tement;  tOS  (0,07)  pwsMaleM  M 
rons,  lerrssiien,  mineurs,  bergers,  eic.  connaissances  de  mamCn  i  pomofr  n 
Cella  clawe  cat  la  plus  nombreuse  :  ellt  Urer  parti  ;  et  137  (0,91)  mien  nf» 
èomprend  1,041  accusés,  c'eat-t-diie  Oana  les  collèges  ou  dans  d'aairMAa- 
i^  cenilèmes  do  nombre  toltl.  Rissemenls  an  degré  d'httiraetiaii  sa- 

Lesdeoiième,  iroltiéme  eiquttriéme  pérlenr.  La  proportion  dcn  acemés  11- 
claiMs,  dans  lesquelles  sonl  langésles  leiiréséttlilamêmeenlSSSetefilffit, 
lodiiidos  appliqués  aux  diieriCt  io-  Parmi  les  Temmei  qui  ont  étèfngMt 
dnsiries  qui  ont  pour  objet  de  mellrc  ptr  les  conrs  d'itaisea ,  en  lV40,  B  5  ** 
ta  leurre  les  produite  do  sol.  renfer-  aiiii  75  sur  100  ne  saditnt  ni  Sre  al 
ment  3,711  accusés,  SS  centièmes  da  écrire, 
sombre  total.  Le  iiombi*  des  nenséi  illettrti  dV- 

la  cinquième  cliMC  est  ronnée  4»    Rre  iDlvanl  lu  dépiiKHnili. 
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Diu  11  d^ncmtDi*  l«  Dombra 
dMBccDtteNchiDian  molD*  lire,  McC- 
diit  celui  du  (CcoiAi  qai  DB  le  unicnl 
PB  :  en  dfpanemrnti  wnt  etai  il 

r01ie,dDDoatÉ  di  Jur»,  de  11  Hiuie- , 

Mbi,  da  Haut  h  HM-Bkin,  de  U     d«mn^.  Htoiri  SI 
Cône,  deb  Cfite-d'Or,  d»U  Hiule-     (ritaoi  fiveé) 


et  duu  cbtqae  cIum  en  putica- 


Sor  le*  SiHS  accu^  tndelU.  en 

lUOidenDIleicoond'aMiMi,  S,750 

éli  acquiliii:  M70  ost  élC  oon< 

,  Isa  eu 

MiiDfc  det  Heutei.  Alp^  de  I»  Drû-  rnmôîrrrrfi*  rtiî^™'.°OM'à  U  ri- 
me, di  I  Al« ,  de  la  MaaeOr,  de  la  ilorioB,  S  i  li  d«tnd*Uoii  dffqae  et  à 
Hearthe,  de  leHedw,  d»Ta>cei,da  J'empfiHinnrimeta.liUDlBlud'aiien 
<tird ,  de  la  Uitre,  de  la  Marne ,  de  d'emerlMuiHiiieni .  389  i  aïoki  d'on 
UScmeetdeSciiie-et-OiK.  DansdcDi  en,  ei  9  t  l'amende  •éaleouaL  EdBb. 
?*  J*P»"*f  •■*  <  «•«  ^u  ttoviH  n  enriDIa,  acqnitléi  tomae  afant  »gi 
et  de  Haai-Rlin,  la  praportion  de*  uni  diicentenieBl .  bnl  éié  enioTé* 
ucaiéf  qui  taTiienl  M  miÀai  liie  a'éle-  dani  de*  maho»  de  carreeUon. 
>iiti77iwlOO.  Lei  coDdeinnitloDa  *  mon  aTClenl 
Daa*  U  latres  déparieiHUIa,  U  ttèmoiiu  wKnbranMeentSWqn'ellee 
^it^onioodeiaccDiteMcluniaaHolM  ne  l'ont  «lien  lS40:Mrht6l  accnati 


'h.  Ici  Banei-Pyrénéei,  léi  Deni 


Tu«>B(-GaronBc. 

J'aie 


rr  de  Taire  eonnaltra 

k  Votre  H^etié  conaent  lei  aecaiéi 
■e  dniriboMt  entre  kt  dl*en  déparle- 
Benli  du  rojanme,  et  de  (piclle  ■»• 
Ijtre  Ua  i«  claiaent  taÎTtiit  le  *eie , 
l'f*i  U  ccmdiiiea  aociile  et  le  digri 
dloti-Bciioe.  I)  me  resie  mifiKeDantt 
(ipowT  quel  •  éti  lé  rteului  dea  psar- 
nitti  à  l'étird  de  ces  ucniéi  en  g«nt- 


Votre  U*)eMé  a  daigné  nier  de  cl<- 
mence  En*en  lei  ili  aulret  et  commacr 
lenr  peine  «ni  iiaTaai  forete  t  papi- 


Le  table»  iniTtnt.  dam  leqnel  la' 
DilDrC  el  le  nombre  dei  peine*  pro- 
noneéei  lont  indiqués  poar  plnrieart 
•nnéei.  permet  de  Mirre  d'un  conp 
d'ail  le*  modiBcationi  qae  lirépreiaion 
MibU  ennnellemeDI. 

m  » 
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Ce  lableta  cciuute  une  «sftaenU-  manlci.  Sot  IOO  (ccuiéi  lUcbrtf  tw- 

llou  iiMi  mtrqDéc,  pcndint  l'aDoée  piblM  p*r]«  Jarf.il  ]>'eti  i  ea  43  eo- 

1840,  dam  le  Dombrc  dtt  coodunu-  dioiiiti  àdciMinei  daeeilB  HlR«,<t 

UoM  à  du  piinn  ■OicUNi  m  iab-  67MoUB«iiri»t«iiàdMpiiMiC«t- 
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ncUoMKlles.  Enl839elfU8cupro-  qa'il  eûtiit  dci  cittoaSU^tf  tllé- 

fortiMiitUieDi  de  |0  nr  IDO  pour  lu  Dainrn  eo  [k«cu  d«  3,m  (0,SB).  U 

KiH>  iDicii*m  on  iDriDUDtn ,  tt  de  proporliOD  tnit  ilé  de  0,70  m  1B3B  ; 

nr  lOD  pooT  lei  pelaes  cotTCcUan-  D,6>  en  18S8,  1837  el  1836  ;  0,63  ea 

■ellCL  lau;  O.Ucii  leui  0,S9cd483S.    . 

Le  BOBÏn  propoTlioaDel  deaieqnlt-  ja  me  taii  born*  k  Indiquer  jusque 

ItaaiUi  dinlnn*,  en  Même  temp*  qat  préHnt  qnel  •  <(é  h  rtwiul  dn  poar- 

Nliidcs  eondiBinUMu  à  dM  pcioet  Mitei  eiercéei en  48^0.  pour  loua  1h 

•BeKTana  Infunnlei  fprooTut  une  crlmei  >tqi  diailaclloD.    Il  me  n*teà 

■■IBfalidoB.    Il  a'j  ■  en   qne   85  fifre  coniullre  t  Votr«  Mijeiié  eon- 

uqiuiiétnr  100  iccMè*,  Undii  qu'on  Ment  li  rtprenioD  ■  iirii  NilTeDt  k 

n  coMpteIt  17,  H  el  SSiorlOOen  niinre  dci  crimet,  laiianl  le  mm, 

1U7, 18SS  al  IBBB.  l'If  ■  et  le  degré  d'inilractlon  dei  acn- 

EaSa,  parmUe*  peines  eorrecIlM'  itt.  enfin aulTant  J*i  dtparleaunla. 
ailln  pranoncMi,  il  j  eu  I M  un  moina  Sar  do  nombre  ino<ren  d«  100  accaib 
p»d  aombra  d'afie  ctHiTte  durée.  En  de  crimea  contre  lia  pciMHuieiUeduiii 
I8U  et  (B3B,  lur  IDO  eondannéi  k  auia«iiu,  il  ont  été  acqnitléa.  U 
l'empriMoneiaent ,  H  n^vaient  en  k  ont  éUcowiaaantak  d«pcliie*aflietl- 
Nbirqn'nn  anoa  raobudedtiCBiloa;  leioalnfkBantea,  et  8t  I  de*  pcinea 
ta  1810  la  prqxHlion  eit  de  18  lenle-  eortedionMlle*.  Pour  lei  aecaati  de 
Btnt,  eriaaei  contre  lea  propiUlét,  uafip- 
CettemodileatiDD<laDalarépTeatloB  portiicmldaSI  leqnlHéaiurlOOaccti- 
nt  digiie  de  reaaarqna.  Elle  atteate  k  téi;  18  condamntitdtapeÏBaaaDictl- 
larMd*  la  part  daaa^tratiplnsde  *e9«l  inramanles.  et  &1  i  dai  peinei 
wiudaiula  pourfiHteelUconitataiîoii  correciioonellei.  Le  tableau  cj-apréi, 
iti  rrlian  ;  de  la  part  du  Jury  plua  de  qui  donne  le  rèuiliai  dei  puuTuiiiea 
limné  dam  raccçmplineMenl  de  ic*  pour  un  eeruln  nombre  de  crimopen- 
'"nin;  delà  part  deicooi*  d'asniei,  dant  quinze  ann^ei,  dènontr*  que  le 
fifo.  pin  de  ■jrèrilt  dam  l'applica-  nmnbre  (Hoportionnel  des  acquiiie- 
■ioadct  peicei.  neniaiarlabienpInieBCored'uiicnBe 

a^SUaccuaitont  èlé  déelaréa  con-  kl'Mlie. 
ptUn  de  criffltf  y  et  k  Jsrj  •  recoonn 


*rm.  hùl.  pour  1842.  Api».  S 
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éi  ■■■  ladivldM 
Kcqnittéi. 


Taal 


TenUtlrede  mcnitic , 

'  -t  >tlea(it  k  la  padenr. 
lur  dci  i>araoli. 

Conpi    et    bltMum  luirû  de 
rtlKmiDteiitiiiD, 
im  et  conpi  gniai. 


Incendie  d'Adificei  babiLi», . 
TrntitiTi    ■ 


laccDiliK  d'autrai  ob)eli. 
Faux  ra  mati«re  dr  RFCnilei.(l) 
tritura  de  coin  me  n 
(othcnliqDe 

Plana  moanaU. 

Vol.. 


TcDiaihedeTol... 
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1  prcDatit  le  chifllr  du  lOO  pgnrttnBtilt 
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L'iDiIaence  da  leie ,  de  l'ir*  <(  du 
drfré  d'iaBlraclloo  ur  le  réiutlil  dei 
poDnnhei  n'en  pi*  moltu  grtndc  qne 
Eelle  qa'tieree  la  nalnre  dei  crimes. 
Ainil  Rir  10l>  hommei  iccniti,  3Ï  ont 
élt  aniDitiéi;  SO  cendamDbt de > pei- 
nas alIiclWe*  et  infaiDinlai  ;  et  3S ,  k 
dei  pdsN  corrcciiDDHllei.  Sur  100 
feaane*  accmto,!!  ont  i\*  acquiii^n; 
11,  «mdamBéea  k  de*  peinca  ifflicliiei 
etlDramantei;  et  SB,  k  dispEloeiear- 
reclionnellti. 

Panni  tes  icinite  1^  de  10 1 11  «m, 
on  compli,  tenue  niciTeD,  lur  100  ic- 
eiués,  18  acquitté)  unlEment,  <8  coo' 
daainéi  k  des  peinei  afflictiiei  et  inri- 
maotM ,  et  54  condamuéi  k  dei  pcinea 


corrtetionnellM.  Parmi  Jet  awH^'< 
91  k  15  am,  eai  proportioiu  Mai  dt  31 
•iqoiltéf  lar  100  accuMi,  da  H  n»- 
dsmnts  k  de»  peioM  kOlicli***  (I  ■■'■' 
minlea,  et  41  coiMlamnei  k  du  p«<Mi 
carrée  tlonDellet.  Ssr  100  aconn.  i^ 
de  IG  k  60  ana,  e)lei  mwi  da  34  k<|v<^ 
té>,de3!GondamD^kdeipeinaifiC' 
lim  et  inraïuanlei ,  el  de  St  eowltn- 
a<a  k  des  peinea  eorTcai<iDiMlI(i.  Eafh 
lar  100  BCCDite.  kgéi  de  plui  de  50  u>^ 
Il  T  a  eu  40  acquittés,  18  condanoMt 
dea  peinea  alDictiTei  et  iobisaDlci,  M 
B!  caïKlamnéa  t  dea  pdm  comcUoa- 
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jrarieBpIn  roile.  Sar  IMiccut^sde  Loire, le  Tira,  II; dans  leCtlTidm, 
CMUcl*iM,<lH>*eau*Sain|i><<l^  k  Csne,  lHl.lndn,  14;  dm  li  U»- 
M  wl  «U  FM<UBlié>  k  det  pdaei  if-     Mlle,  95. 


H  tahaaitH,  et  10 1  dm  pe(- 
rm  cwTNIIOMMltM.  P«Br  lei  aecm** 
«fii  HTtfeni  lire  et  ètiirt  InpaiAile- 
war,  («t  praportioM  Mot  de  is  k- 
fakt^  *Br  tIM,  de  17  ceadiméi  *  de* 


DD(  éxé  a 


17  condiiiiDét  à  in  prinea  cfirreelimi- 
mHcl  a  rtniid  dei  eceuiéi  qnf  u- 
TiieM  *Nei  Men  lira  et  én^^*  \ 
fimir  en  Urer  pnii,  elle*  ■ 
•rqeMti  rar  4M ,  de  M  < 


«A" 


et  h 


8ar  IM  ii 

■teadeipeit  .  _ , 

dm  11  Creoscg  17  dans  l'ATejraBj 
Bure  ei-Lolr« ,  Iti  Uanle^Pfréiiéea  I 
46  dMi  le  nbdne.  il  a'j  ■  en  qai  f 
emiAimaéi  k  dei  prinea  allicKtes  «1 
InraiDantea ,  aw  IW)  accaaéi  dant  lea 
Deni-KèTrei;  II,  dans  la  Vendée  ;  13, 
dana  rVonne,  lei  Pyrèntea-Orlentale^ 
le  Douba  ;  IS .  dani  le  Bei-Rliin  |  17, 
d*Bi  le  Rantllbia.  l'Indre,  h  Loilre, 
rilla-ei-ViblDe  1 1§,  dam  le  dépnrû' 
mem  de  Viaelaae  ;  19 ,  du>  Il  Mena* 
et  te*  BiMea-Alpe*. 

La  pelKc  iccewoire  de  l'eipculiie* 
publique  est  atuchée  par  la  loi  I  toett 


en  fait 


'etceplion  élabll* 
nde  dli-baitMW 
et dea ssptaageniim.  HaialetcoDdam- 
né>  aai  Iraïaui  torrtt  a  lenpa  et  (  Il 
réclusion,  peuvent  éire  dftpeuaé*  de 
cette  pMne  apcrMoIre,  quand  lit  ne  lanl 
pas  en  *(al  de  r*rldi»e  du  reeoBna* 
coupables  de  Taei.  SurleaS.OBa  *Ma- 
■ti  coDdaoïue*  en  IBtO  aux  traïaui 
furcés  I  tfoipi  ei  t  la  rMIntli»  ,  ttl, 
qui  étaient  en  récidiie  un  fiuwalre*, 


4*  H  raid*«Bé*  t  da>  petw: 
lioaDatle*;  ponr  le*  (Etniéa  qui  Mt 

•fle*  iDBt  de  14  aequiiié*  tar  IM  ,  dé 
W  rniiitaeinf  a  t  iliii  pelaea  aOiclWn  et     MBda'nMli 
iiA»ii>tet ,  H  de  n  condamnés  t  dea     la  récInHOB 
t^ntt  correelfMinelieK 

Il  eilite  enSn,  dan»  le  résultai  dei 
pwnaliei,  Dne  dWrenee  tTés-grande 
tm  département  à  l'autre. 

l*  BOfeone  de  S3  aequlltcments  m  r 
IH  atnsés,  qui  eit  celle  de  tnnt  la 
njaume,  «  Ht  dépauée  dani  H  dépsr- 
tMneDli,  et  dam  qnelqiie>-Dni  elle  l't 
été  d'une  tnaniére  notable  :  anr  100  ac- 
«é<,  H  T  en  •  en  «6  arqulitéa  dans  le 

Douba.  M  dan*  laTeodée,  5Ï  danilei  om  an  nfcetnairemeni  aiinir  i'eip<Mi>T 
Pfféuéeï-Orien taies.  50  danslea  Basiet-  tfon  ;  SO  en  élaienl  affranchi*  p*r  la  loi 
4)pn,i9dana)aLDiére,  iSdinsSeinc-  en  rai'on  de  leur  1^  ,  ce  qui  rédeti  t 
*l-Hantr,  41  dans  Ir  Cher,  IB  dan*  la  1,71S  le  nombre  de  ceui  que  tet  mut* 
Haeie  Vienne:  dans  quelques-una  de  d'nsslsHitsient  ia  Taculi^  de  ditpetww 
M  éépariemefiti.  et  noumment  dant  de  i'pxpotliion.  Files  ont  uaé  de  eeita 
le  Donb*,  le*  Py  rené  e*-0  rien  la  lea  ,  le  hcullr  a  l'é|rard  de  1.100;  c'est  g  f  aar 
Ck«r,  ce*  proportions  MeTées  dans  lea  100.  plua  deslroiscinquiémeado  nom- 
Itqnliiement* ,  tout  dues  à  des  eauie*  bre  toial  :  eeiie  proportion  était  dn 
Kctdeatelle* :  dans  d'Rnire*.  elle*  te     0.60,  en  1flJ9,  et  O.tiOen  ISW. 

Indépendamment  de*  C,O0t  ocfiiu- 
tioBs  que  les  cours  d'esriae*  ont  jo^e* 
contradictoiremf  M ,  ces  cours  ont  sta- 
tué ,  rans  l'assislanee  du  jnrj,  mt  StiO 
aecmations,  coniprenant  SIS  ecensés 
eontnmai  :  7  de  ce*  accusés  seulement 
ont  été  acqnillés;  Il  ont  été  condam- 
nés* norl;  10,  aui  traïaui  forcés  I 
perpétuité;  BDB.  ani  trsTgni  forcés  I 
lempa;  l«l,*la  réclu-'iun;  I,  è  la  dé- 
fradation  diique  et  1  t  l'eraprisonne- 


Mtemieni  annrée  en  1B40, 
fct  Haniei.pjTénées.  de  l'Aiejren,  de 
hCrenie,  des  Haniei  Alpe*,  du  Hblne, 
it  CtQtal,  de  l'Aisne  .  du  Jura  .  de  la 
Btqte-B»6ne,  delà  Sef ne-Inférieure, 
''Indrt^-Loira ,  du  T*m  ,  do  CaUi- 
<>os.  de  la  Corae,  dea  Lande*  «t  de  la 
Houlle. 

Dana  les  Hantes-Pjrénée*  ,  on  ne 
wnipie  que  14  *cquil1é«  »or  tOOaccn- 
•és:  dans  l'Af  ejron.  17  inT  100  ;  dao* 
la  Crenae,  Is  ;  dam  lea  Hantes- Alpes, 
lé  Rhlne.  le  CaDlal.  M  ;  dsns  l'Aisne. 
»;  dam  le  Jnrtj  la  Hatile  S*Ane,  Il 
Mtie-lsffrient«i  39 ;  dam rindreet- 


Parmi  lea  accusé*  qnl  ont  été  Jugé* 
Contradictoiri-Dirnl,  en  4840.  18S 
■nient  été  précédaanoient  condamné* 
par  contumace;  pour  quelqurauM,  dl 
trés-tnnc*  délais  a'étsient  écoulé*  entre 
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rMrttpv  contaiDMe  et  cdtdqulMt  A.WBiob;  et Ift prodnH iKMiianît 

iBUrraDD  eonlndiclolTcninit.  Cm  iU-  de  cai  Tob  •  été  de  1,180^  fi;  U 

Ui*  éuiciit  de  IS  I  10  ui  poor  B  cou-  rip«niliiM  de  ce  produit  lottl  «M 

t&CMi repris;  de  10 1 15 eu,  poor  to;  lou  lee  *ol> qn)  ont  coDcmn  1 1* fac- 

dt  5  à  10  la*,  pour  19  i  de  1 1 6  u»,  nt«T,doBBe,povcbMiM*ol,aiptediil 

pur  18;  de  1  in  à  I,  pour  19;  de  C  BoyeD  de  1S8  Ir.  Ce  prodûi  uujt» 

MoiitiiB,  pDnrSi;  de  nudwde  S  tult  de  380  fr..  en  18S9;  de  1Mb., 

nalttpovi».  en  ISSSi de  lOS  &.,  eBlSn;ee£n« 

La  itpiMicm  CM  toqtoan  Irte-reible  Ul  fr.,  en  1B3S. 

t  r^ftrd  de*  wcwéi  qui  ewl  tndniu  Lei  vole  d'ergml  M  de  billaU  doit 

denat  le»  mmi*  d'MrtM)  pmr  pvfftf  le  prodnit  ipprgriawtit  ■  pg  <tce  dMt- 

leiirnMtiuue«.8iif  iMlsetccutade  Bint,  eau  an  nombre  del.Ttl,  ttl* 

eciu  dut  Jii|ti,  ta  1840,  76  (O^iO)  prijadioe  qa'ili  ont  caui  *'eU't  à 

MitMKqaltliii  B  ont  tlé  cMidaiBDt*  83l,ltISfr.,e'*H-i-dijeÉplud«iNfl 

t  nori  i  8,  aot  tieteni  foreéi  à  perpi-  diil^et  da  prodaii  total  dti  4iHS 

InlMilA,  *ai  tnTaai  roreée*  tempit  tnlideai  la  vakar  cet  Indiqete. 

U<  t  la  nelBrioai  al  S7,  t  de»  patatee  Le  prodoU  HOlva  de  dMCW  du 

coiTMliOMDdlee.  rais  de  eetia  prenUre  caié|arie  ■  éU 

La  pianiérc  parti* dn  comptetTen-  deUTfnDaiceprodiiitmojeaititdt 

tmaa  OBUtableeni  e«n>icrèa*n  da*-  lurr.,|N»ir  laiTidideiBartbaediM,' 

MUenl  dei  crimai,  ui*ant  lei  nob  da  de  183  Ir.,  pont  lei  t«I*  d'eiftourit, 

raiMieoAili<mélécomiBti,il'indi-  « dei bijou;  de  lt7  fr-,  pouilnf^ 

CBlioa  da  la  nalora  et  da  la  nlenr  ap-  d'objet*  divan    mm  dUUoeiiflai  fc 

wraïknaliia  dai  otjat*  lalét,  enfin  à  118  fr. ,  poor  le*  vob  d'animai  !*• 

rtaoMér*tla«  de*  molib  préMuné*  de*  meaUqoM  ilTinti  ;  de  SI  Ir.,  pou  la 

Crime*  d'empobMUMBeDt,  dlncandie,  toi*  dt  linje  et  de  vJiemiDU;  de  Ufi.. 

de  meorli*  et  d'aM*Ml»»t,  pour  le*  toIj  d'objei*  nobilién  et  fan 

La  dittribatioa  de*  erinei  entra  le*  le*  lob  de  bit  et  de  farinât  «ni*  't 

dHicnt*  RMki  de  l'anoée  la  hit  un-  18  fr.,  pour  Ici  loli  de  eonmlihltt. 

Jotun  d'us  ntnitra  fort  réffnliare.  U  Le  produit  mOfeD  dei  *ol*,tinel»n' 

j  a  liea  de  lenerqner  lenleBent  nita  eonp  d'nndépariemest  k  l'mtn.  Ut 

l^éra  anpMnUiioa  dtai  certain*  at-  été  de  l.tSâfr.  pariai,  dantrAricgc; 

teiMtU  contre  le*  penonne*  peadant  de  983  rr.,diMii  Lotàre i  de 70S fr^, 

hanuriida  printeap*  al  de  IW;  el  dtn*l'Aime;de608fr.,d*ialiNic<r«j 

dunal  le*  mèmei  nu^.  ddo  rCductiaB  dcSlt  fr.,d*iisl'l*en;de4TJfr»dMi 

tae*  tentible  dan*  le  nombre  de*  *oli.  lu  Boodiei-dO'BhSDai  de  461  fr.,  dm 

qui  Mmt  tooioiin  plu  nombreux  l'hl-  l'Aude  i   de  440  fr.,   dan*  !■  HmiE' 

Tcr,  à  ralKOndel'tccroiMcncDIdeibe-  TienDS,  eide448rr.,  diailiSeiai. 

eoiaidelacUitcindigéola,  ildelapliu  Laprodnii  total  de*  loU  dont  Uiiltw 

grande  rareté  dei  traiini.  Bilieaanae,*'eMCIei*,du*cedtni« 

La  nombre  daiion*u*etionirrBada-  d^partemant,  i  180,641  fr.  lIMùldt 

leuae*  Mmorii  dam  In  3,407  accu**-  S0S,4aB  ti.  ta  ISSS.  et  de  Ut,7»('. 

lion*  de  •ol  portée*,  en  IB40.  détint  en  1838. 

In  conn  d'aniMi.  a  Ht  de  8.008  :  473  C'nl  dan*  1*  Donb*  que  le  piwM 

'    leoiaiiTei  ei  5.585  lola  couwsmé*.  mojen  de  cbaqne  vol  •  été  JtBOiM 

Cet  dcrnitn  toI>  aiiicDl  pour  objFt  i  Contidéribleen  1^40;  ilu'lpaidipw^ 

1,849.  de  l'iigcnl  mouoayt.  do  effet*  4orr.  Il  a  «té  de  47.  et  de  49  Er..  du» 

de  commerce  ou  aalia  bllIeU;  iOI .  de  l'Ardécb*  cl  d*ai  l'Ornij  de  Sjelïl'''- 

rargcnierie  ou  dei  bi}oui  ;  490 ,  dei  dan*  1*  Corréie  cl  I*  Uaocbe. 

marchandiui;  SB4,  du  liD^a  oudeiha.  L(talenrdeiDbjeti>ol«iuiloei<>''< 

bilIcaienU;  798,  dneffci*  mobilier*  piiie  eo  grande  coBudeniioa  pirlt 

diveii;  199   dcrcomMiiblu;  35B,  du  Jar;  dini l'appriciilion  daiccuuiiea 

bléoa  de  Ufirine;  3l8,  de*  enimaui  de  lol  ;  u  *£ttrilé  *ail  U  profrewA* 

domeiilqan«i(anu:ai8«iiliD,  louLca  du  préjudice  caïuê. 

re  In  toleun  av^enl  pu  enletenan*  LuBiotiripré*unié*dM(Hme>d'M-     | 

tinction.  poisoaneaieul,  d'incendie,  d'aMwioH 

U  n'a  été  pouible  de  délemioer  b  ai  de  menitre  tout  eipo^  *<k  Mi* 

laUiii  du  objeb  aMUnila  que  pour  dan*  cinq  ttUtaoi  ;  c'c»l  •■  Iù\  m** 


D,gn,-.rihyGOOgle 


DOCUMENTS  BISTOIUQUES.  (/»  Pmie.) 


In  dMi  cl  m  M 1 1 

wiMw.  M*  Je  em  ciiimtt%mtt  ont  été  Tiim  pour  dteans  ;  mil*  lly*li«ii 

jifM  «■  iSM,  tu  (»,llt;  ■nient  été  de  IMre  fd  ■ne  rouniiM.  La  aonibra 

iaifirèi  par  U  MpUh*.  Ledérirde*o-  da*  déUu  «Mumi  ■  lalvi,   depsl* 

tu  In  TidiMM  t  été  la  mobUa  de  73  IBSS,  me  provrcMioa  aoMl  eonaluia 

■UCBtiti  à  lear  via  ;  M  aittrM  a*ti«Bt  qna  réfalléte.  Bi  tSiO,  ce  ■an  encnt 

feai  bat  le  dMr  da  Ui«r  l'MTertDra  ■'■  bit  qae  ta  CMtinmr  t  «ealenant 

da  *ceanfan.  d'étaMM  dai  realea  l'atcrrtwMMat  a  été,  dan  cette  der- 

Tiaféraa.  M  inecMHetMiéiéillDiiiéa  ■férceaséa,  >ia|ieB  plu  eoBrid'nbla 

piT  1m  ptopiiélaiiM  dM  UiiiMBti  ia-  qae  diu  lei  pr^eédciite*.  Lei  Mnlra- 

(cadièi.  qui  iaa  aiilelil  Mt  l«ar*r  «s-  mnthMU  iMaie*,  in  eeBtraire,  a*tient 

ddi  de  lear  Tilaar.  L'idaHére  i  été  le  diminoé  ta  1889 1  et  tpréi  rao^nieDia'- 

■alifdéteriBliuntd«UCr<mei;)3oat  tlon  de  1&40,  la  nombre  o'eD  etlpiéra 

M  ttmii*  par  b  (itoarie  m  nae  paMtao  ]dni  <le*«  qu'il  ne  PéUit  en  I BB7  M 

MiimiMe  i  A<  par  (■  débaneba  ei  le  I8S8.   L'aogwf  outhn  a,    d'alllean, 

wwbiaage;  fS.  par  de*  dl»ca*aai  porté  miqneBCDI  tar  let  coatra>^ 

doneitiqne*  ei  le*  dl*nadoiii  d*totétdl  llau  fofwûére*,  de  alae  que  toota 

eatra  p«nau  ;  SW  par  b  btiae  ti  U  la  dialmitioa  «nll  perte  lor  eai  ia|< 


à  d'iotre*  aaaei  dharte*.  nali  ce*  «iMn*  tppanienMat  pr*M|aa 

'   a  dn  lenreide  rébabUtta-  toata*  1  1*  ehaM  de*  Infraettani  an 

a  éié  de  n  loi*  qni  protègent  la*  propriété».  Lei 

;  U  ren  avaltea  H  enlSU  déliu  contre  Ici  penODoe*  u'oiilpoi 

cl  IBlff.  (OfiMiité,  Kl  eaui  qoi  tgtérencnt  plai 

Peadint l'aaaé* lUD, lai CMi* d'à*-  ipédilcaient    l'ordre    publie.   n'«t 

dN*  oM  iagé  5  délit*  da  preMe  péri»-  éproa*é  qa'nne  ingmentitiou  légère, 

dtqie,  8  délltide  preNetma  périodlqaa  11  bot  eicepter  IndéUi*  de  mendicilé 

at  It  délili  poiltiquet;  »  prércM*  al  da  <*g*boad*ge,  q>d M  MOI aeem, 

Miieot  iaipH^uéi  dan*  let  pannnleii  Iaa  prenricr*  d*  prb  d'à*  dan,  et  b* 

t8aal**»eqoltléi;t7o«létéeoadam-  daiiiien d'an itiléne  i  pCD  pr^ 

aéi  :  S,  «hb  as  et  pin*  d'empriMWBe-  Le  Dombtc  de*  déHu  de  toi  riaipla 

BtMi  5.  à  moint  d'an  *■,  «t  7,  k  'l*eN  éleft  de  17.971.    en   IBI9,    k 

l'iBtoda.  Laeaor  d'a*dw*deU9ciiM  19,SSt,  en   1840.    On    en    comptall 

M'i  jugé  qM  S  déUti  de  preaaa  dod  Motn*  de  10,000  de    |8M  i    IBM  ; 

périodH^c  U,a00  de  USt  i  Isl» ,  et  le  sombra 

Le»  tiaïaai  daa  triboattii  de  police  MOfea  «noBel  a  été  de  le.OOS  peadant 

MriMtlonelb*  MWt  axpoaé*  d*a*  la  b  période  da  1W6  à  lUO. 

deilIMBeFwriiedaeoniple.  Le*  délit*  d'eicraqaeiia,  d'abasde 

Ce*  triboBioi  ont  Jogé ,  ea  1840,  eonfianca  ont  été  (umI  ptoi  nonteena, 

ISl.SBt  aAire*  conactfooMllei,   et  LeipréiaaotOBtélé  dHséii^Bal 

104,401  prAiano*.  Cm  chiffrai  oBimt  k  Mia  et  fige.  Pannt  h*  prércamda 

ne  (ogmeatHUn  d'aariran  to.OOO  af-  déliu  coMBinm,  dont  h  iMaabra  aM  da 

bit**  et  11,000  prèiieaD*«*r  la*  trob  90,110,  on  caBptd(74i<98h)MBea«l 

■BDèea  préeédeuw,  1  i,>H  femuM  t  S.IU  Imban  élaMit 

Poor  détermloer  cuctement  11ni>  tgétdaaiohude  triieM*;  8.858,  da 

porUBCe  de  catM  (affmeotaUoo,  llMt  iciia  t  itDgt-aa  ana;  et  57,469,   de 

aécwnii* da  diflaer  hi  »mia*iagé«*  pin*    da    TÏagt-aa  aiu.   Ht  fennaa 

■adauelaMai,  l'anaarantpoaroblat  «raient  noin»  deaaiiean*;  1,118,  da 

la* délit* maanon*,  l'antia  laicanm-  leiaa  I  Tlngt-an  ai»;  et  IS.Ddl.  phu 

laaiiaM  •Nalaa.  de  ringt -an  (n*.  k'ége  de  4.740  ham- 

Le*  ^iia*  de  eaita  dartriéra  eI*Ma  aie*  et  de  719   renne*  e*t  reMé  ba- 

VMwabm  4  84,091,  et  coMpranakiit  aanna. 

Ilt,»l  prérama;  ciUa*  *  ta  pra-  La*  114,391  préTnnidt  coattaran- 


ertbyGOOgIC 


tiODs  dhenc)  m  diiiM&t  en  87,938 
boDHMi  IL  Sa.Ssa  remmas  :  l.iisi 
luiaiiac!)  «t  S91  fsmiiisi  u'icaieul  pM 
illrial  ]«Br  wiiièmE  >DDic.  L'ige  dei 
autres  o'a  pu  èlra  que  Irvi-impirfaiLa- 
ncni  inillquj.  ^rcs  qn'to  cens  ma- 
tiére  IrijugamrnliuiDlle  pliusouianl 
piononcèi  par  déraut. 

Parmi  lu  préiïuut  d«  dÉliU  com- 
muns, la  Domhrs  dei  femuiri  e»t  t 
■elui  d*>  homaiM  dani  le  i>)tpari  da 
1?  ■  83.  Ce  rappoii  e>i  le  BiËwe  qu* 
pour  la)  aceuséa  tnduiU  deiaut  Jet 

Parmi  Ici  pr^raotiE  do  CDDliaieif 

Uoni  fi>catts,  ie&rcnjinrs  sont  propor- 
tionne lie  m  rnl  plui   DombrMMj.    Ob 
Mcompla  !3  )ur  tOO, 
SurlaobumaiPipréHiiiu  de  délit) 


17e, ils   cmidamn<5(    1,54^   eafenlf, 

(léclaids  CDiipabIci  de>  faiii.qui  leai 
éiaieei  imputés,  mis  Ui  tnbunaui 
ont  reeasau  qu'ils  avaieni  a^  uns  dia~ 
oemeinaDt.  il>  en  ont  envoyé  3^7 
dans  da*  miitoDi  de  corraciion  pour  y 
êlri  éle>és(  ils  onl  remis  Ict  O43  aulrn 
i  leunpirenu  qui  les  rédarihtictil,  et 
donlla Biaralilé  élait  attestée.  iS irvnn 
lagaboadi.  ainsi  rrnii  à  Utir  faisiiJ«, 
ODl  été  Déaniqoli»  placée  jnsqu'i  liugt 

p«lice,  UMiramémenl  an  paiagnplMl 
de  l'art.  371  d"  Code  péuaL 

Sur  1(9  47e. tt9  pirienuiigu  ont  éU 
epndaïuéi,  7.498  l'iKit  été  ■  un  aa 
ptot  d'emprJKiDnrini'nl  j  43,100  « 
■loiiud'un  «a.1  l!8.7»7à  l'amend*! 
•t  enGu  31  déliDi)iunti  forestier*  ont 
été  eondauniss  «  démolir  deaeoiuiniE- 
tioM  qn'ih  «vaiesi  ilEiét»  trop  pré* 


tin|t  '  un      tntlBla 


mémtstNiart.137  «I  lH4aQiéi 
pénal- 

30.E77  coBdHinéi  Ml  )oai  do  bé- 
aalke  de  l'ail.  Ui  d«  G«dt  péad) 

fresqui  toui  étaient  «oupaUei  dtdfr: 
M  cDiDoiBnt,  F^  cette  Ratifié  l'ti' 
liïl*  A6S  a  éiié  aprl^né  *  il  coadiB. 
DéituF  1011,  itrmB  mB/M;  U  Fafiil 
été  a  4Q  *e|t)sia«Wai  1SB9,  at*W 
en  1838.  Poui  le>  rcmaak  eeadaB> 
oéei,  la  proporiioiia^lédgWtB 
elle  «  été  de  S9  «ur  f' 
pour  Im  bommaa.  L*iiulni|enea  im 
tribopaiu  cotreclionnal*  t  l>|*rd  éci 
rimmca.  iti  tuniAoe  lenlelPt  pa 
l'aittenaiion^at  peine)  eacwwan,  Ht 
an  général  U  proporlioa  dei  wipHIa- 
ncQli  rat  la  mène  pvarlca  (■■■■ 
que  panr  toibaniMea. 

Sur  le  aoMbra  loial  dMpfénaa, 
31.437  ont«t»  aequiué»,  aiMi  fM{t 
l'ai  déjà  dit  1  c'aM  11  M  1)1  anr  IN 
i  lia  aur  1,000).  Ca  rappoM  était  di 
1|3  MrMtOen  IBtBi  naii  ka 


rend  ut  k  Icar  biùlk, 
■raienl  été  eoiatandut  jnaqn'en  18» 
parmi  let  acquitté*;  si  on  leijréun- 
uit  encore  pfrur  cMI*  dar«itr«  «ué*, 
If  nombre  1110)  en  des  BevritMaxati 
■'é>ét«r«>  i-ilM-iar  ISO'i  la  répR*- 
tioD  1  doDE  éié  pJoa  fnne  itu  UU 
qu'elle  ne  l'anii  été  en  IMD. 
Sur  loa  prétenu*  )«té*  *  ' 


d». 


itéléM 


atsll 


MK  loe  pann  le*  prévenaa  j'ofta  1 
rcquiie  du  utniMén  pnUâe,  «ttl  u 
100  pirmi  txui  qui  étaient  pouieatfii 
dircclcBleal  p«r  Ito  pwiles  cirila*.  V* 
1839.  ce*  properiioB*  étiitM  de  I,  U 
ii4i..    ■" 


100. 


Le»    BSéQlB*    CMB»    , 

Ifa  aoa  ceiia  diSércnoe  onûMnW 
da»  1*1  réauJiau  de*.  pMtMiie*,  snl* 


n     nnl  qu'elle*  1 


Ln  aalioa*  iaiCDlétn  par  la 


a.l'BcondiDivétontétéplKé*  aan*     foijui^u'é  inaôiption  defaoi;  M  Im 


l^MVieillauc*  de  la  blute  pali<  . 
ont  été  intaidiU  des  drmu  neDliooné* 
«s  l'an.  49  du  Code  pénal,  et  U  «ni 
été  aiaaJRUia  à  faire  rép*f«lJoa  au  1 
a'élolgner  da  lieu  dtlenniné*,  confor- 


parties  çitiles,  n'écoulant  tt 


lMnp«ttr*uiic%  la  prnfcnea  al 
•errF  d«  Wlimiltw  puUét. 
La  duré*  dt  la  détention  ae 


DOCUMENTS  HISTORIQCE&  (/"  Partie.] 


it\tmuMrt  )a{nBWcntr<1n61,tBS 
prtTtnn  caadimDèi  à  l'cMprlnmiie- 
msnl  DO  (DTay ti  dtns  iti  miltoM  d* 
cuni;tion;  elle  ai  de  boîi»  de  ili 
jmn.  poDr  S. 406;  de  lit  joim  1  un 
mai),  p«ar  li.6A3;  d'an  noli  1  rit, 
ponr  17,791;  <le«l>  mola  i  un  en,  pour 
4.tTf  1  d'an  en,  pour  3,419  i  elle  ■  Hé 
tlfifed'nnï  deai  «na,  pnnr  i.TIO; 
de  deni  I  cinq  ins,  pour  889  :  t  tiatf 
ui,  pour  791;  Cl  t  ploi  de  cinq  ana, 
pour  i38. 

U  ptoptrllin  dei  condnnitRtîoM  i 
on  in  PI  piM,  esl  de  IS  tnr  4M  ;  Il 
néne  3  peu  prra  qn'en  4889. 

Sor  le?  403,179  (lélibqiienu  for««- 
UencondimnVt  t  rameDde,  S,l)3Boiit 
Hé  Finpri*onDé<i  p«r  >o)e  de  roatralnlt 
jarranM,  eo  Terlii  rira  arl.  IM,  111 
ellISdd  Code  fomtitt;  G,M»  ont 
bit  ■tlestf  r  leur  Iniolnbllilé,  confor- 
■fment  h  r«H.  ttOdn  Codpd'lnilrac- 
lion  crimiDrlIe.  «l  lli  mil  Hé  remdeii 
libfTlf  :  1.7B6  «pr^  (lainie  jours  de 
d^tïntlan,  1,078  *pr«<  nn  mel».  SOO 
tyrfi  deni  moli  ei  moina  de  quitre, 
Tn  apr^i  qnilre  mola,  9S7  coodimné* 
i«lrab1ci  n'oni  pit  mis  en  liberté  qq'»- 
~e   patentenl  dea  eondunndion) 


mition  dea  JagCMiDU  qot  praaoofiieDt 
celte  inromp^leBce.  ^ 

Deaa  111  alblrei,  lei  tofCi  d'»pp«l 
oniarrioniié  ase  BMvillëceBpuDUoB 


bnne  tosl  ce  qui 

^,i^,i^{^riè- 

Sur  lei  8,11«  ■> 

cauét  indalli,  in 

1840.  dennilne 

nn  d'uBMi.  1,91» 

éUlcDl  en  T«ddi>( 

;  l.lDt  Maieat  »U 

■TtieDi   Mbî  deai:    191.   Iroûi  95, 

qnatra;  fO,  dnq; 

10,  MI  ;  41.  wpl  ; 

a,  hait;  1,  Deafi 

7,  dix  oa  a.  ploe 

p*Rd  aooibfe. 

174*1 


:  107 


ti«ien(IU)értadelir4dniàwii01«,  d« 
l'emprttBDnement  de  nolni  d'an  (D  <M 
de  l'amende. 

Le  nombre  de*  (cm^a  *a  iMdIfa 
eil.  la  telal  dei  Mcoatt  iofii  in  4M0i 
dinile  rapport  dl  11  nrlOQ.  Ho  (Ut 
el  4B3ailÉMi(deM)nr40(i.  l^arap- 
port  ^«l«T«  i  4*  sar  1 M  ditn  le  d<pir> 
lement  de  Jun  ;  t  40,  dm  l'Àoba  :  t 
H.dioa  IcPh  de-G*liia:kB4.  dinala 
RbAoc  ;  t  IS, dînai*  HoMlleil  l'AMdi; 


p^cnnliitTes ;     SIS    ooi    t\t     MleBui     Somme,  leBu-Khfn,  Il  Beaia-Hinii 

motnade  qniniïjaun;  as,  de  qatme      Lolr-ii-Clk«r,  la  Htme  el  bi  Sdae, 

'"  '~    '^.  plDs  d'an  nîirfi  et  Dm qailqon  aatria d^parn 


nolDi  de   deux;   M,  plaa    de  deni 

7,1411  jogemttita  rndi»  par  Ih  tri- 
bnngui  de  pnllce  Correct ioanelle  ont 
(lé  iiiaqaéi  pir  II  fole  de  l'appel  i 
c'en  ao  peu  molna  de  B  aur  100  da 
nurahn  total;  4.S97  Jngemenii,  let 
■loi)  dnqaii^mi'a,  ont  éik  cobBrméi  pa- 


le raptxMI  do  nombre  me  reetdi*iMeai 
celni  det  iccoatin'raeMi  pM  «a  dl- 
lieme.  H  lai  de  4  aarlMaMleMiM 
daaa  la  Crenae;  de  B,  dana  l'Indre;  di 
7.  dan  la  Hiaie-I^n;  de  10,  dana  In 
VMg«i  et  dini  II  Tienne. 

Il  ;  *>ilt  473  femanea  pam)  lai  ac- 
Maéaa  en  rtddiie.  Ce  oombn.  rap* 
procbé  du  toial  des  femmes  aecwèe*, 
Lea  appels  hrjntt  inléreasalnt  donnelipropartfondellHtrltO,  Min 
t.697  prévenna;  ï,874  éiaient  app«-  inr#rieure  II  Celle  dia  bonMpe»,  qui 
lanti  ;  3,990,  Inllm»  par  le  minlsitra  a'tléie  a  19  nr  400. 
pnbllc.  les  adm In iaira lions  publique*  La  réprewlDo  c«t  en  ftntril  tittM 
Ou  Ira  parliea  clTilea  ;  875  èlaieni  I  la  ponr  lea  «roiat*  en  i«rtdi*i.  Sor  In 
fobappehnla  et  Intimé).  t.tORaecaa^a  de  cette  ditu ,  qal  ont 
Ln  décMons  dea  ]n^  d'Ippet  é\t  Jagéa  en  4840,  ii  ont  tlé  eimdan» 
n'ont  Hen  ehangt  an  >ori  de  S,7'<4  ots  t  mort;  94,  anx  tr«*ni  Tarcdife 
préieoDs;  87B  acquittés  en  prenlére  peipétuliè;  971,  aoilriTaut  Itorcéat 
innincE.  ont  éié  condamnés  en  appel,  tempa;  RSt,  t  ta  rédmlon,  et  414  t 
et  11  peine  de  707  a  été  a^graTée;  7IS  l'empriaonnement:  180  oni  été  acquit* 
ontéit  décliargéa  dea  condamnatloni  té>.  La  proportion  de*  réddlvlalea  con- 
pronoocées  contra  eoi  par  In  pre-  damnas  1  éet  peinn  aflifllna.el  iolk- 
niera  jugn,  et  l.ftBl  en  dm  obiena  mantes  cHdiBlaarlOBi  celle  dncMi- 
rsiiénaation  ;  i  l'égan)  de  179,  tl  jr  i  dimnéa  t  dea  peioM  correelloimriln, 
en  déclaration  d%eomnélènee  di  II  deSS;cell«dnKqaittéi,delS.TiMlll 
iwJ^ctloQ  confClhMnUle, -DQ  réfor-     qae  lUrlOO  lEcaiteqi' '    ' — 


ÈrtbyGOOgIC 


ItO  APPENDICX. 

pour  la  premièrafotide**ml*}nsli«,  nal  daecdfptrUBIBt,8tSMttUî*- 

oDtnconipLtllcoDdBiiuiistdsipeiMB  Bé*ilCBifob;M.lraUroiiiCIU,quM 

■SictiTea  clinrimmlM;  tO,  coDdmnti  on  dnq  foh.  Flodeon  de  e«  lodiridu 

i  dc9  peian  correclloimaUH  ;  tt  Si,  Mt  éU  poonoiTU    poor  rapHit  di 

•cqnittt*.  bwi,  M  MDdiMBte  à  â«*  p«lD«  da  Mt- 

Mb  iceniéi  en  rMdi*E  éliient  ponr-  conna  dird«. 

niTi*,  «a  dernier  lieo.  pour  dMcriDM  ff.BlB    dw    priie 

eonirelcipenoiniei.cll.SBSpourdcs  inwBI  uM  une  mi 

ehmei  contre  le*  propriittE.  A  l'^fnrd  préctdaDtei>,B16MM*i«niHiMdtu; 

deipremien,  li  prc^orUon  wl  de  IS  1,501,  trol*:  WO.qnilre;  iTl,àm\i 

nrlOO.  CeiieproporliMeildc  Unr  Ail,  «di;  HO.  icpl;  MO,  bdl;  lit, 

100  pour   In  lecoiti  Jngéi  pnar  U  Mof;  lit  dix  et  phu. 

prenitre  Tnis.  710  ifwcDt  éld  eosdisati  préet> 

Le  fol  **«il  DMIitt  les  première*  danmenliailra*»!  farté*  ;9>lii  11 

CDDdiiniMUomMibieipirlJUactoié*  Téeloiinn;  S.U4.  É  plu  d'na  m  d'w- 

ea  rtcidiie.  Le  nombre  de  cens  qui  prîMMiMaMDl;  B,SM,  i 

tTilent  i  répondn.  en  dernier  lien,  k  eltSA,  É  l'antode  lanl 

deiaccoMtioMdeerimedeeelMnaiare  Pirml  Ici  li,0T7  pt4f «nM  ci  i<(^ 

éuftdal.iifl,  pr4idelnHiiinaru(7t  dl«eealMQ.  à,'96,  pria  d'an  liK, 

■ur  lOO)  dn  nombre  lotal.   Parmi  lei  étaient  ponnoivian  dernier  lieu  pan 

aEcoi^  jaKtaponrUprei^re  toia,  59  toI;    ), 7 M,  poor   mplue   da  ïaa; 

aor  100  aealenenl  éuleni  ponraniili  1,518,  pour  fafabwidiget  1,116,  — 

--if«ol.48«eewtetnr«dditeini(Bt    HeodidU:' A,068,   


B,  pont  a 
i  8»,  t» 


CM  (M  tfeBU  de  U  foru  pnbliqie;  m. 
pMuaboadeeMfiaBCtiM  «aeioqnewt. 

Ihrml  lea  préranui  jn(<a  en  18iO  La  rénaioD  de  cet  a«p(  clUNl  da  fré- 

par  Ici  iHbnnani  de  poHce  cora*cU<»>  lenu*  m  rtddln  forma  on  teul  dt 

uaUe,  tf,841é(aieDlenr«ddiieillD'T  U,fiSS.  pla>  dM  Deiirdliitni*(t,H 

en  attll  ca  qne  10,681  en  188S,  «1  dn  noalûe  total.    La  properika  de 

lO.ttS  en  mas.  1,B5S  dei  prtTenoi  en  pré*«■l■uderolealdlMBlrlOO,•nl^ 

récMlT«d«  raBnéelSiOonléteJugta,  nani  ptnnilw  prévenu  de  dtliu  coa- 

pendanteettantmaannèe,  deni.troia,  mnailugéi  poor  la  première  Toif.  ella 

qnatre  al  cinq  foli,  loit  par  le  mèaie  ('titre  t  ^  aor  100  parmi  ceu  da  en 

ttibonel,  Krii  par  d«*  irUMwain  difft-  prttenat  qnt  tuieM  en  técidite. 

rasta.  CeapréveiM* ont dà être cOMp-  Sil'oncoaipMaleDMabredeiprèit 

Uat tantdefottqD'ilf  oaïaabidejaga-  BMaen  ré<idl*a  an  total  deapréinDi 

mm»  daM  l'année,  et  il  ea  r«Mlta  qna  Ji^  «o  IsiO  t  la  r«qDtte  dn  minlittra 

la  chiffre  apparent  de*  rt6dl*iatea  t*t  pnblic,  le*  «eel*  dont  ta*  anlécédEaU 

dalt,077.  aient pn être  MOMatta,  on  obiienil* 

Sur  la*  1,851  prèMtiD*  an  rtddiia,  np|iMid'aiipa«p(aadal7iéciifin«t> 

]«|t«  plutcun  foii,  pendant  l'annéa  aor  100  préeenna.  En  lBs9  ei  an  IStf. 

1840.  850  l'ont  tit  deai  fUi  par  le  la  pcoportion  était  d'nn  p«a  meloi  dt 

B4»e  utbanali  115,  trait  foi*:  et  18,  17  rar  lOO. 

jMqa't  q»tM«  oinqfaiaj  106  l'ont  Le  rapport  du  nombre  dca  réddi- 
dit  dent  fait,  et  lo,  iroii  foit,  par  de*  Ttaiet,  t  calai  de  ton*  lea  prtiennt  ja- 
ttibuaai  diféranu  dn  mime  départe-  |éaawla*pounniiai  dn  niBlMére  pa- 
»e«;  574  l'oat  été  deux  fuit,  1S7  bile,  a'aarélert  t  0,80  dtnt  le déptrte- 
traia  foiat  et  M,  qnitre  on  cinq  fol*,  moni  da  la  Selnei  t  0,98,  danslaPtt- 
par  de*  tribniMni  de  difTérenta  dépar*  da-C»lali;  i  0,13.  dan*  la  Saithe  :  i 
temenit.  0,11,  dm*  U  Somiae,  te  Nord,  l'IiMt 
C'ettdansladépatumentdelaSaiiie  U  Loirat,  Seîna-al-Hanie,  lOe- 
qne  l'en  remarque  lonjnur*  le  plu*  ai-VUaiae;  i  0,10,  daM  la  Bat- 
pand  nombre  de  rtcidirltla*  juté*  Btalo,  le*  Cdtaa^B.Rofd,  1*  Soiw- 
plutiaura  fol*  dan*  la  cour*  de  1*  même  Urtritare. 

unéa.  Sur  l*tl,S08  piAnaaaeoTé-  Ce  inppon  *  été  de  0,03  tenlcKi» 

cidiTctradniiaaiimodevaBllelrib*.  daMlaCotia;  da«,U»dan*bUitni 
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dt B,H.  daoali  Hiote-Loirc;  di 0,07,  qocinn*  de  ea  itmitrt  a'nt  éleTé« 

teakiBaMnel  iMHioln-Alpn,  Iti  Jniqu'b  mllla  francs  ttsu-dcmu,  3,485 

4Mt-S«TKs;  de  0,08,  diEu  l'Allier;  da  libérésdcamiiiODS  centrales  aeuTiieat 

0,09.  diHlaCiEiue,  l'Ardécke,  le*  dj  iire  ai   écrire  :   S.SST  ■«•tieai  tu 

Ludn.  moins  lire ,  ei  plusican  de  ceux-ci  l't- 

Poar  mellre   k  mïnM    d'apprèder  Tilent  «ppriidaDilipritOD. 

naflioM  de   11  déleniion  deoi   les  Sur  tes  4tO  caDdamnés  libérfi  en 

ifBtt  M  Im  miîson*  eeetriies,  doiue  1840 ,  5S  ont  été  l'objet  de  DouTtltei 

UMeui  du  compte  de  iSiO  Tonl  con-  poiinullu  tvant  le  31  décembre  de  11 

ulirc  cMibien  de  récidiies  ont  él£  même  inDie:  10  ont  mtme  <lé  jug^ 

cuHilto  ehaqne  iDnte  parmi  les  eao-  deux  fois,  et  1,  trois  Tois  :  tons  opI  été 

iimH  llbtrn  de  cet  iisbliisemen»,  condamné*  i  6  l'ont  été  i  des  peinea 

tDlgSa,  1S37,  t8!S,  1839  et  1840.  «ffliclivesetiaramanlei:  ll.à  plas  d'nn 

Dana  les  compies  précédents,  de  1836  ■□  d'emprlionneaient:  et  jî,  i  moins 

>  lus.  DD  s  indiqué,  comme  daiw  celui  d'an  sd.  Ces  dernien  s'étaient  en  gé- 

tt  <81l},  le  nombre  des  condamnés  li-  nérel,  rendus  caupibtea  de  rupiare  d* 

iétHirs  btgnes  et  des  maisooi  cen-  ban. 

train  pendant  chaenne  de  ces  annéea,  Sur  le»  6,141  condamnés  libérés  des 
hdnrtede  la  détention  qu'ils  sTstent  maiwDa  centrales  en  1840.  733  ont  été 
"bit,  le  monunt  de  It  tuasse  qui  leur  repris  et  ]n|tès  de  nauieao  pendant  le 
■TiiléltreBiiiet  leur  sortie,  et  le  de-  conrsnl  de  la  même  année  ;  131  ont  été 
pt  d'ionrairtion  qn'lla  poifédaient,  il  l'objet  de  deux  ,  trois  et  qustre  Juge- 
ai doncpanble  de  dfterioinerjuiqa'*  inenls  dani  ce  bref  délai;  Sa  ont  été 
^hI  point  la  durée  de  la  détention,  acquittés;  51,  condamnés  a  des  peines 
1  ilnitiao  do  pécule,  eoân  une  instmc-  iSlictives  et  inramanies;  306,  k  plus 
Son  ptos  déieloppée  ont  pour  effet  d'an  an  d'emprisonnement;  et  336,  k 
norter  ou  d'élujgner  las  elTels  dt  la  moins  d'un  au. 

^■iiie.  463  condamnés  libérés  desba^es  en 

B"  1840,  let  trois  bagne*  de  Brest,  1839  étaient  déj«  raDroilISrécidiTea, 

di  HorbeFuri  et  de  Toulon  oui  rendu  plus  de  iS  sur  100,  le  31  décembre 

t  II  Kditt  400  forets  libérés,  dont  1840.  G.31I  libérés  des  msisons  cen- 

tU  siaient  élé  détenus  dnq  ans  et  traies  préseotaienl ,  dans  le  même  lapa 

luini,  ei  t9i  plus  M'einq  ans.  9  de  de  temps,  1,419  récidites.  de  i\  i  IS 

ni  Forçats  libérée  n'aTaieni  pas  de  pé-  sur  IDO. 

cale  quand  ila  sont  sortia  dea  bagnes;  Sur  les  518  condamnés  libérés  en 

U  001  reçu  moins  de  vingt  francs;  160.  1898  des  bagnea ,  147   (0.18).  aillent 

■fe  ilngt  a  doqaanle  francs;  135,  de  comparu  de  nouTeau  deianl  les  coan 

tiM|itaiite  1  cent  francs;  SI,  de  cent  t  d'aKitie^  uu  tribunaux  correctionnels  , 

<|uire  cents  francs.  167  uvaieni  au  au  31  dt^cembre  1H40.  Ujataiteuala 

noins  lire;  273  éliienl  complètement  même  époque ,  1,761  récidiies  ('0,31} 

iUs'Iré*.  parmi  les  condamnés  libérés  des  mai- 

Dorant  la  mCUe  année  1B40.  Il  est  aoni  centrales  pendant  la  même  année 

Wti  des  dU-ueuf  maiiona  centrales  du  iSSB. 

njjDme  6,143  indiridus,  4,789  hom-  Sur  les  864  forçats  sorris  en  fS37dea 

■ri et  1,353  femmes,  qui  j  aisicnt  bagnes,  313  (0,33]aiiienl  été  Jraduiti 

■obi,  les  ans  la  peine  de  la  réduirlon,'  de  nouteau  en  police  correetiODBella 

^  antres  celle  de  plni  d'an  an  d'tm-  ou  devant  le  ]ur}  dans  les  quatre  ana 

PrlMmtemeni.  3,914  aielenl  été  déte-  éconléa  depuis  le  Jour  de  lenr  libéra- 

io>  deul  ans  «t  moins  ;  1,13H,  plus  de  tton  Jusqu'au  31  décembre  1840.  Sur 

fcot  êpà.  83  libérés  n'ont  pat  reçu  de  la  5,707  condamnés  libérés  la  même 

■asse  s  leur  sortie;  1.389  ont  reçu  année  des  maisons  centrales,   l,B9â 

■■oinsde  Tinri  francs;  1.705,  de  tingt  (0,33)  ont  été  dans  le  Intme  c». 

Scinquinte   Iranca;     1,350,     de    dn-  Enfin,  sar  585  formata  libères  daiba- 

juante  k  cent  francs  ;   983,  de  cent  1  gnes,  et  5,331  ctAidamnéi  lortls  des 

Beni  eenis  fnnca  ;  404,  de  deut  I  trois  uaisona  centrales  en  t83fl,  les  cours  al 

Cenii  runes;  184,  de  trois  è  qnatre  trIbaïuuxaTalentjagéde  Domein  171 

cents  francs;   158  enflu  ,  de  plus  de  (0,19]  des  premlera,  M  l,S<n[0,84J  <!«■ 

lutra  cents  fmc^  La  mtsH  de  quel-  leeoiul*,  de  1S34  à  IS40. 
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IiaréeMiTiatM  sont  tonjannnii  peu  «11  S.lOréddtra  nr  100  IIMritdi 

noini  nombrfui  parmi  Ira  libéré)  d««  (fllO;  14  l,tO  tur  100  libérés  itc  iSH; 

bigan  qae  ptrmi  ceat  df>  malioDi  SOl.lOiurlOO  lihérèsdelSS7;  Sïiu 

Mntrltet:  nuis  1»  prcmlrriaonl,  ea  lOfl  Mb^rPidr  tSSS. 

géaérKl,  paaranivli  poor  dti  riiti  plus  Le<  1,B.S0  iribunani  diiimptc  polkt 

gra*ci.  iliii>jsur709rorçai>lib#ré9,  de  da  toyaume  odi  prononcé,  en  M\t, 

SS39  h  1840,  qui  Oit  été  repils  drpiili  1S5  70!  jugcmcnla.  dam  ISj.SSS  cou. 

leur  lib^ralion  Jntqn'in  31  décembre  Iradicloirea  Et  30,847  par  d^faui.  Kn 

de  celte  rfcroiéri!  (nnée.  ÎO!  rD.STjonl  1S3Ï,  iU  eDaiaienl  rendu  155,666,(1 

été  jugea  poar  d«  voli  quallflés  on  en  la^B,  ISJ.OSS. 

d'anlrea  crimei  ;  lyfi  (0,IS).  pour  dei  SiirlMlB5.7uljugemnilsproD«Dcb 

vola  linple*,  dea  abus  de  conBanM.oa  en  li-40,   159,01S  ODl  été  nndutl* 

dei  eacroqueriea:  tSï  lO.ii).  pourtn-  reiiutie  dumlnbtCre  public,  elS,6S3à 

fnclloD  de  b>n,  TSgabondige ,  mendi-  I*  requête  dei  parités  civiles, 

dié  et  entres  dèli»  diieit.  Sur  7,607  bS,S75  Jugemeuta  ont  $tilaé  sor  dti 

condemnéa  libérés  dei  miisaM  centra-  con t rave nti&ns  aux  loi)  et  réglemeau 

lea  dins  les  cinq  anDéea,  qnl  ont  été  quironcerDenlIalranquilIlléetliiûrdé 

repris  et  Jugés  de   poaieeu  ,   I,47S  publique;  15.966,  sur  des  contrat  in- 

(0,19]  ont  été  poDriuliii  pour  drs  fots  tloi»  aiii  loii  et  réglpToenii  relatiri  sli 

qualifié!    ou    d'autres    crimes  i    3,SI1  propreté  et  a  la  salubrité;  57.558.  nr 

(u,A6],  pour  lot  almple,  abus  de  cou-  drsconlritenlions  rurales;  34. B0<<  ai' 

Gance  ou  escroquerie,  I.Ott  (O.SS],  fin. sur  d'auiret  coulriveDlioiudedir- 

paor  infraclion  de  ban ,  tagaboudage,  férente  nsliire. 

mendicité  et  autres  délit).  l<e  nombre  des  innilptsjDgéa  par  Itt 

Par  cela  mime  que  les  forçats  libéré*  tribunaux  de  aimple  police  s'éW  t 

repria  étaient  pônTiuiTis  pour  des  Taila  1!8  MO:  14.9^9  de  plus  qu'en  I63l> 

plus  grares  que  les  libérés  repris  dea  oà  d^ja  il  j  en  atalt  en  10,777  de  plu 

mai^ans  centrales,  te  résultat  dea  pour-  qu'en  IB38. 

suites  a  été  ptus  sévère  k  leur  égard.  !5,774  inculpés  (0,11]  ont  été  ae- 

I'  Le  rapport  dea  Técidites  aux  libéra.  quiii#!>;   191,460  (0,85}  ont  été  CM- 

tiont,  un  peu  moins  éleié  parmi  les  11-  damnés  t  l'amendé,  et  8,995  (0,01).  ^ 

bérés  des bagOES  que  parmi  ceux  dea  rpmpriaannemrni.11  jieudéclirilios 

malaons  centrales,  larie  beaucoup  d'an  d'incompétence  i  l'égard  de  SU  il- 

bagoeet  d'une  maison  centrale  I  l'an-  culpés.. 

tte.  Si  l'on  prend  pnur  point  de  com-  Les  Iribunaux  de  police  du  départe. 

paraiMin  lea  libérés  de  1836 ,  qui  ont  ment  rie  la  Seine  ont  rendu,  en  iHi, 

Ht  repria  Jnaqu'i  Ta  fin  de  1S40,  on  I4.3S1  Jugements;  c'est  1,913  dcplv 

trouve  que,  lur  100  rortlti  libérés  du  qu'eu  ltt39;  niais  ce  nombre  reste  ta- 

bagne  de  Breat,  13  ont  été  repi'      ■      "-'"     "' 

jugés  de  nooTesa.  Il  ;  en  a  en  1 
100  libérH  de  RocberorI,  el  U  au 
libéréi  de  Toulon.  _     , ,  

Sur  lOOi  condatpDéa  llbérda  en  lSt6  lions  el  oiocés-Terbaui  dont  le  niais- 

de  U  maison  centrale  de  Polis;,   55  tére  public  a  en  a  s'occuper  pendaat 

étaient  tombéa   en   récidlre  avant  te  l'année  IH41I  a'éléve  i  160,668,  aansf 

SI  décembre  1840.  Les  condamiiéa  li-  comprendre  les  délitsjagét  surla  pour- 

bérétde  la  même  maison.  CD  1837,  ont  suiie  directe  dea  aHministntiDni  pa- 

Ibumi  57  récidirea  sur  tOO  .  ceui  de  bliquea,  au  nombre  de  31.791,  el  l« 

183S;  S3  sur  100  ;  ceux  de  IS3!>.  4«  sut"  cou  ira  Tentions  de  simple  ^ce  porléei 

100  i  enfin  ceux  de  1H40,  dans  l'espace  djreclemeni  devant  Ic!  jnges-de-paii. 

de  moins  d'une  innée,  ont  faunii  11  Sur  ces  IGO.SSS  plainles,  dêBOodi- 

ricldlvaiaor  lOO.Cea  proBonionaaoBt,  lions  ou  procès- vei  ban i,  B3t  mtaieD* 

rnlcile  de  Me.'        '       '  -- 


pour  U  maisoii  cenicile  de  Melnn,  de  *  examiner  de  l'année  précédente  1 
SOréddiieaaar  lOQ  libératioua,  pour  13,066  ont  éié  adressas direciemeniu 
leitibtrftde  184a:de  39.  pouiceni'  ministère  public,  el  136  au  jaf 
de  tB3S;  de  45^141.  poar  canx  de  d'instruction  par  les  parties  lèiéo; 
1S38.  l«n  et  1(136.  Four  toutes  lei  49.118  ont  été  tnDsvIs  Mr  )a  gatdir- 
"     M8  |iwl*ajnge*ji-p«i»i 
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U.8U.  ptr  1 


>  et  adjoioia 

_^_.  ireidepnli 

t,7Hlpirl(iprdB*cbaiDpti 
■uni  pmcnm  ■  1*   caaDki«D<iiii.c  »~ 
HH.  luprocurConda  roi  d*  diiBnct 
mien  lUDièm. 

Lf  inlnl9Ur«  public  «  donné  11  dlrcc- 
lim  «utinM  t  ers  dlÂrcnici  ilTalrpi. 
UcaacDoinuDiqné  Ol.rBaui  ja(t* 
d'taunicliDn.   pour  être  '■-     " 

•nmiMi  H'ippi'cr  "~ 
daronaeil.  IT.WO 

nclratal  detiDl  Ici  tribontui  de  po- 
lltt  correelionnclle  I  tB.SOS,  t  U  rc- 
lôtlc  du  proeurear  du  roi,  et  >,657, 
■  Js  requtW  de)  pi 


/|3 

Lu  iniU  dn  non  Ueo  ont  ét«  aoliiét 

l'il  d'j  itiitDi  crime  ni  délit 

'iS.OSl      à  l'égard  de  1Ï7  prévenu»;  sur  i'Ln»uf- 

fiHDce  dei  cbargei,  i  l'égard  de  610  ; 

■HT  diien  antrcamolira,  t  l'égard  dp  20. 

Sur  Ici  H.OU  affaires  lermlnées  par 

dci  ordonnances  àt  non  lieu  descham- 

brea  du  cooiril.  S.6t6  pré^enlajenl.  au 

début  de  l'inalruction,  le  caractère  do 

crlinB:et  tS.Sia,  le  êaraclére  de  dé- 

dei  chàm'brêâ     li'-  B.ias  ordunnaDcei  de  son  lieu  oal 

Il  „n,i^t  di-      ^<^  moiitéea  >ar  ce  que  Ici  Taita  □« 

contlilaaiftil  ni  Grime  ni  délit;  9.06D| 

aur  ce  qu'il  d'j  avait  paa  cbantea  >ufG- 

aanlea   cootie   lei   auteura    dèal^éai 

Ici  l 'yîsi      Î.6ÏB,  aur  ce  que  ■ 


U.liS  i> 


culfiéi  OQt  élrd*. 

-ituuii.-  ■<•  ...»—_.  — r-~  '--      ''«'ï^'deipiiuriinilMpafleachinibre» 

liceet  lit  IribuniiiimiliUlrea:  56,144      du  conseil  ;  13,e4!  a^ieul  éW  «rriléa. 


Le>  aflsirea  chminellea  aonl,  en  gé- 
Oatre  let  G1.178  aflairet  commonl-     léniéqu'ilparattbiMdiflicilede  rendre 


_  .]<  été  adiVié*  dlncum  ponnulte  ; 
el  UI  enfia  mtaieal  k  euinilKr  la 

■e!B4(i. 


dande  liTéHté;  auMl,    depii' 
qoea  anntea,  lea  résultat!  présenlp'  | 
'--  --impies  généraui  de  la  Juiltce  f 
--  rappoH, ——"--- 


dt  l'année  anlèrieure.  ce  qut  foi 
nntoial  deea.jSSalTaires  *  iasi,_... 
daaile  couca  de  l'année.  L'instruction  ™"*ll 
de  l.BBi  de  eea  affaire»  n'atail  pa  être 
taraiinée  le  SI  détembre.  Lei  lulrea, 
la  nombre  de  6I,7B<,  ont  été  réglée* 
par  dei  nrdonDancea  des  chambrei  du 
cwseil.  fl,7ff3  oat  été  ranïojéea  de- 
•tDtleicbambr»d'*ccuNt>on;S3.1lX' 
deiiBi  1*1  tribun*  UI  de  simple  poLce. 
tUOS  deiant  une  entre  jundif-    "' 

cNintertenn  d«a  ordoDilBDCM  ■■■!  ■>~u  .         ■     .    >  .  .^n 

lien  d>n>ll,t80.  M",»  "rrenionnels,  I  affaire»  .ur  100 

Lti  cbambrri  d'aecoHUon  ont  «u  à     «»lfmeQt  ont  reçu  unK  solution  aprél 
tmBer»i|rfl.iCCJ»ffairaïreQTQyéMdB.     I*  siiltme  mois. 
«.leil«Ml8W.et«.r3Sid;ntell**        >"  magiatraW  welieut  n.r  - 


ur  tOo ,  dana  I 
létration  des  criuiesondéliii  lies  eham- 
■les  d'accusation  ont  terminé  6S  alfai- 
'eisurlDO  dana  le  mémp  délai.  Decanl 
et  cours  d'asMaes,  09  allkiresanr  100 
igéea  dant  lél  sli  moii.  A  partit 


ntétéa*UiMa'nlérieureioenl.Ellea     "^^  eïtrÉmeà 
Wl  prtMoDcé  i,t:4  arrîu    dt  reniol     'F*'"'  ?'"' 
en  toora  d'éaslsea,  !i7  arréii  de  naM     *^*  Pj"^*" 
•o  police  correct lonne lie,  Il  arréti  de 
letiToi  deiatil  «ne  autre  jorid  ici  ion,  et 
MBn  518  arrêta  de  non  lien  *  l'égard 

1*  le*  préTCQB*. 


r  l'initroctliin  de* 


le  praloDgcr  le  u 
)  de  la  déientioD 


i(  ]u«ii,r. 
possible  le 
temps  de  la  déiention  ptéveittiie.  Lt 
tableau  atiUant  rail  connaître  quelle  t 
été  cette  durée  poUr  tuni  iea  Individu 
ÙTsM  "aft^eT  «mi-é.*  p.r  de,  «rrêl*.  pré.  entité  ment  ,al  ont  été  tfé. 
rlli  de  MD  lieu  de»  chamhpard'to  F*"»*»  ^^  pounuile». 
laMioB  inl^maûent  lin   ftéitaat, 
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BeoTO]'^  dea  poanaitea  pir  In 

chimbm  da  eonieil 

BenTOjt*  dri   ponrinitei  p» 


Acquiilès  pir  Ici  Iribuuani  cor- 

reclionneli 

Acauitté*  un  kbiuui  par  lea  cour* 


ÎÎ97 


Totmi. ,...       iU6a  Zlj6  i3o;    1410    Sïo       laSjI 


110  ronelioDCMim  poUic*  on  BSBiit* 
do  RMferD»iDeDt  oDt  «té  paur>a><ij 
en  iSjO  .  pour  dei  crimei  ob  dtliU 
commit  dam  l'ciErdcidelaun  fODC- 
Ijons.  Ct  loatai  miirn,  6  «djoiDli.  1 
CDDimiratirE  de  police,  t  coaductcnr 
det  ponls  et  chtu»éei,  )  dirrcteur  de 
nuiioa  cenirile  ,  1  ijrpdic  dei  geni  de 
tner,  69  brigidien  eI  girdea  forestiers, 
et  S  doiianitrs.  L'iuloriutiaa  de  lei 
mettre  eo  jugemeni  ■  été  depundta 
•ni  adminiMri liant  eompéUnlri  on  «n 
eoDM-il  d'Eiit.  Elle  «  élt  ittattt  pour 
AS;  el  accordée  par  les  admiiiislralioiia 
pour  S9;  par  le  conaelJ  d'Eiat.  pour  Si- 

Sar  les  li  ronctionnalres  Ou  agenla 
doDl  la  mite  ta  Jugemeoi  a  éié  aaiori- 
tée ,  A  oui  éii  déchargés  des  poonnilta 
par  des  ordonnsDcei  da  chambres  du 
eoiueil,  II  par  des  arrCts  de  cbambrei 
d'accusation  ;  e  ont  eiA  acquitté!  par  les 
tribunaui  correcliDOBtls  et  31  par  lea 


la  réduiioD ,  9  i  moins  d'un  an  d'em- 
prisonnenienl,  18  i  l'amende. 

Le»  listes  fétiértles.  dremées  en  1839 
ponr  le  sertice  du  jury  pendant  l'année 
18AD.  comprenaient  ISi.SSe  citoyena  : 
U.Vi  de  plui  que  celles  da  l'année 

Iirtcédenie.  Ils  ont  ét#  jnicritssurlei 
istei  101  litres  aaltaots;  llIt.BSS  com- 
me élecieuri .  c'est  sur  cette  cat#f  orie 
qaeporierangmeDtailanqnliieni  d't- 
IrcalgiwlétiTSO.Cft         '    " 


public*  sommés  par  le  rot  1  des  foucfiM 
grataltei;  j.S4).  comme  olBcien  du 
armées  de  terre  ou  da  mer  pd  TClniit, 
Joiil<aaai  d'un*  pension  de  l.tOOfriaa 
*D  moins;  l.iOS.  comme  dociton,!- 
eenciés.  corretpoiidaoïade  Tlnstltalit 
■uiiea  sociéiéa  saiantei  :  3,809,  coiaBt 
notaires;  843,  enfio.  comme  plm  i*' 
posé*,  poar  compléter  le  nombre  4e 
800  inrèi  dans  les  départemeati  to 
Basses  ei  des  Hantes  ^  Ipâ,  de  la  Cor- 
ae,  de  la  Loiire  et  de*  Haiilei'Pjté- 

Lesconnd'aariteaonl  leno,  enlW- 
884  saasiooa  ;  allea  ont  aiéf  é  pndtat 
Ji,lSl  jourai  la  durée  mojenne  decti 

Ïae  session  »  donc  été  de  13  {oors.  Bt 
ont  it  jaeadestetatontdtAletit 
jDors  de  darée. 
1!.* 

hlrelc     .     , 

aes;  19.414  ont  fait  lenraerrice;  <*> 
étaient  décèdes  annt  répoqne  dtla 
eontoeaiion  ;  9  qni  n'ont  pai  ftimlaif 
d'einsea  admissibles  ont  été  eondta- 
ttéiiramende;  IfSont étérajésdéla 
liste  dn  joTj,  parce  qa'lla  ont  jndU 
qnlls  étaient  aeptDigénairti  on  dan)  ■> 
élaiparvunanid'inErmité:  leaaarna, 
■a  nombre  de  1,718,  onl  été  divesst) 
dn  senica  pendint  1*  darée  de  1*  xa- 
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pou  le)  iccoté*  qq'ili  o 

....                .   .       --  CaiMXo*^  éiiicnt  lu  Mnuircaaaii 

nméw  dwacmié*.  7  walCKKit  oot  lobl  uns  ■cgratiliMi 

Li  tMtlM  erlBiDiUe  dt  U  «wr  da  de  peinc!  li  odi  eu  deiatu  la  Ktoade 

MWiUw  éléiriii»,  en  IHÙ,  de  HM  cour  d'MùM  le  mtine  wrt  qoe  dennt 

■Mtvoit  I  c'en  84  da  plw  qu'a*  1 8U>  la  premi ira,  ei  IS  odI  ablaou  une  UU- 

Fwml  CM  powTOto,  >M  «Bt  Mé  fonné*  niutioD  de  peine.  Sar  a  tcemèt  cun- 

parleBlnUMrapnlilic  ell,IUparlta  daauéi  a  mort  pir  lei premien  airéu. 

partial  intéraartea.  S  ont  éli  condaauiéi  t  !■  oèoie  peine, 

EUs  ■  ranfc  l,4dl  arrtta  1 8)7  en  3  n'oot  *ta  rondiniDia  qn'aai  iniiax 

■Miéiv  etiBtiMile ,  M5  an  matlan  da  rorcte  t  pe^éiidié,  el  1  i  été  «eqnîtlé 

police  eoneeiieBMlle.  ei  197  en  ma*  par  la  ucoode  cour  d'inUet. 

Ii«i«  da  rimplB  peliea  i  7B  trrèti  ont  L'appandice  est  diiiié  an  dii  l«- 

aialBé  aar  dea  poorvoia  faisa»  cwira  Ueau. 

de>  dMdoaa  da  cwaaili-  de  diadpliBa  Le  prenier  pr^acola  la  réunit  daa 

de  U  tuà»  Mlioaala,  U  tnr  dea  d*.  traviiH  da  palll  parquet  dn  tribunal  da 

■MBdêsea  léftameM  dajofei.  3  enfin  laSeine.  LealroiimigiilnuqaiiiéBent 

lor  dei  damaodet  ea  r«BiDi  pooj  came  i  ea  pellt  pinraei.  al  qui  nul  pour  mla- 

de  wwpkian  ItcUioM  ga  de  aârett  pa-  ilMiil'aMurerl'citcaiiOD  del'irt.  BS  du 

bUqaa.  Code  d'iniuncUon  criuiiDelIe.  oniélé 

t(7  aiHliiwl  dédari  qn'U  n'y  bt*1I  laiiii,  an  lUO.  de  e,SZ7  ttttirtt  :  e'cK 

lias  aoiinar  iorhipanmii;  M6  laa  S19  (le  plai  qu'en  )Bï9.  II.SAJincol- 

BBt  acMallUa,  et  l.on  let  ont  njeli*.  pèi  ttileot  impliqué!  dam  ca«  aQairak 

Parai  taa  anit*  rend**  en  matléra  Ils  ont  élé  ialerrogèa  dini  les  lingt- 

aïMtaieUa,  SSalainaknlwrdes  poar>  qoalra  heurei,  el  A.TAS  oui  éUmitim- 

Toia  lormà»  conin  daa  didatona  de*  mtdiatenunl  en  liberté.  Lea  aoiret  «it 

eonnai  tritonau  des  colooias.  tté  placéa  moi  Bundat  de  dép6t  pour 

Sor  laa  4.076  ariAu  coutrtdieuriraa  que  ritolmctioa  fût  continuta  t  leur 

mdaa,  «d  ISAft,  par  le»  cmh  d'airiiei,  égard. 

udI  an  ■uiléra  erimlaella  qu'an  nu-  Le  nombre  dea  arresUlion*  opéréai 

U^rededéliupoliiiqussoadalapreua,  en  ISAU.  dini  le  dépitiement  de  I* 

TTOootttarobjalda  pourioiii  encaMa-  Seine  a  «lé  de  45,âl4  :  U  ;  en  Kiii  eu, 

tion;  7tt  de  cea  paarTOiiooKtécDiU-  en  IdSS,  60  de  loolna.  4I,9S3  da  cea 

remeni  icjetéa,  «t  SB  inèli  walemenl  arreatatloiM  ont  èié  rûtei  1  Paris,   al 

ont  aie  eaMés  an  toat  ou  en  partie.  »Mi   dans  la  banlieue.  1,91B  indiii- 

Lea  Botifs  qui  ont  donné  Ueu  je  pin*  du*  ont  été  arrétéi  an  icrtn  de  mande- 

aoaaantèlacMaatlonaatétélaparitioii  ment*  de  justice  émanés  des  aaioriiél 

de  qaaattoMcoaapleaea,  a«Jar7,atla  JudidelreadodéparienenidelaSeinei 

fanaaaaiflicaliondasdiapaaitionsdcla  at  176  wr  dra  maDdemenis  délivréa 

loi  aar  la  eontiainle  par  corpa  en  ma-  par  les  autorilés  judirtilrei  de>  sotrae 

titre  crlmiDelle.  départe  mania.  L'airesialioo  des  41,119 

Sar  lea  SB  arrêta  qui  ont  prononcé  autres  a  été  motivée  par  le  flagrant  dé- 

daa  easaaUoDs,  31  ont  annulé  las  dérU>  Ut,  le  défaut  d'asile  ou  de  ressonrcei. 

ntloos  dn  jurj  avec  la*  arrêts  aux-  Parmi  lea indiiidu arrêtés,  il;  atall 

qaeiaelleaatBicataarTl  de  base,  et  oot  10.387bommeaet  3,337  femaiei.  4,102 

reaiojé  la*  alTaira*    detant  d'anirca  étaient  mineurs;  8,808  n'aiaient  pa* 

mon  d'aialaat  poar  être  KKimiies  t  da  d'aolécédeois  conoui;   S.ele  aiaienl 

nouvMfli  débats;  8  ont  maintenu  1«  dé]a  élé  anèléauneoa  plusieon fais; 

déclaiations  du  jurj  el  caMé  seuletoeot  el  dana  ce  nombre,  on  compte  lii  11* 

lea  ariêls  iotaiicua*  sur  ces  déclara-  bères  des  tranux  rorcés,  15j  libérée  d« 

lions, parceqo'ilsataîcnlIaituufaDMB  la  réelusian.  673  libéréide peines  coi- 

applicalinn  da  la  loi;  19  ont  annulé  rectioDCetlr*,  cl  136  Gllei publiques 

aeuleoient  quelques  diapmitiona  accès-  Sur  les  15,6*4    inditidus  airélé*. 

•Diras  dea  arrêta  des  court  d'assise*;  en-  13,934  oat  été  traduit*  deiiDi  l'autoriié 

fin  3  ont  élé  rtndua  dans  l'intétél  de  la  judiciaire  du  déparlemeul  da  U  Seine, 

loi.  el70dcTSDlle>autoriié<]udiciaire>de> 

li'annuUtioii  daa  premien  atréit  a  autres  déparlemants;  611  oui  élé  rela- 

an,  ufénéral,  on réadiat farorabla  léainméitiatement; 311  raaTojég dana 
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les  d ^ptricmenti  oa  i  1i  frontî A»,  tiac  trop  Yang  d'ioaménr,  oa  I  fa*  aMi 
fccoan  de  roule;  €07  tdoili  dini  In  (nbitti  cani««  par  dM  ariUlM 
hApitaut  OQ  dioa  lu  dépft[>  de  mendi-  OepnU  qnt  le  aambrt  iu  hMm 
cft»;  68  remi*  t  l'Miffril*  «muOra,  eil  eoniiiK  d*iu  le*  eMBpin  làitrMi 
etc.  d«  h  jniliee  olmlDalIc,  11  (  *U  mb- 
flonilenppottdeltmMiOMlilé.eH  HdI  cht^o*  «titti*.  CependiU,  ■ 
(Bdlildas  M  dUluleai  en  l,071ïlr«m'  HtS.  oa  n  cnwpu  S  d«  plot  mh- 
fen  et  ll.GSl  Pnofil*  r  ISg  dw  m-  bhi  qa'en  IM».  Ib  mim  cIm*  pt 
mlertipparleDiiemiun^auiBedeMr.  défkitteneni, foirail  ltfme,n|«  N 
di^iM,  491 1  le  Belgique,  lOé  m  du-  la  proression  dei  MÎdMi,  la  nayM 
ehed*  P*nBe,61 1  laSuîMe.S?!  ta  q^'lli  oai  BB|rfD;ét  poarw  d«DBw1l 
PraiM,  «S  t  ta  HelliiKte.  Pi  ml  te*  mok,  iMNOtift  prtMM*  dUntM- 
Ftançali,  G  Mêlent  né*  d*M  In  poiM*-  urailintl«B,  «•■BiItlBahdiMlN- 
«otn  d'atili«-Kier  et  13  ce  pi^  élnn-  qncla  lit  Foal  MOMiplie. 
gcra;  lei  lulro «ont  répiril*  entre  ■«  Li  dtpertMienIda  li  MneCMUi- 
M  dépertement*  d*aM  Mmi*r«  f«rt  ftmn  «Uii  4pii  M^Mat*  le  flm  fn*l 
In^le.  Le»  dé^rlcmentimi  emaM  nonabrAd*  lolcide*.  llMCMipMIII, 
pi^enié  le  plii*  iprâ  II  gnne .  smt  M  18)0 1  (  i»  1.  4U'  btbinnti.  U 
ceni  de  Edne-el-Oiié,  8M  ;  de  Srinc-  Mpf«rt  pour  lent  tt  rojiMMMI  de  1 
M-Mirne,  468;  de  l>0'«e,  4»  i  de  ta  mr  4J,lS8  bebitMK.  Ui  diptrti- 
HoteHe.ioS;  delaSomneetdulferd,  tnenlidu  niHrd,'detaSeine'liinrtein, 
«S5;  d« l'Aime,  SSB;  delà  Seine-lnt»-  de  Srine-MOlie,  del'Oiu,  d«  rAbM, 
rfenre,  818;  derVenne,  84B  UCone  de  Seine -et- M«ii)«t  f«  tall*n»e.'i 
n'en  *  donné  «fue  rinqj  le  Oen  et  h  It  Somise,  do  PM-dedld),  nil  Mat 
DrAme9-,  leiUeviM'PfrtnMi,  jl  qal   m    pr«*ent«Dt  teplMiprti  b 


ditldni  «rrilta.  BOMbre  total  (»  M     _ 

On  compte  6,087  jonrtitlien,  788  W  aniddéi  éieleM  t|t»  de  «MlM  dl 

«içoBi,  87B  ébénntn,  Glï  eocliïn  Et  H  «m  ;  481  eTelent  de  40  I  H  Wt 

foilurleri.  S94  lemiyien,  4U  eordon-  |S0,  de  H  I  80  Mh  ;  411.  de  M  t  H 

Dien.   iSi  domcMiqnei,    411   COstu-  ani  ;  010,  d«  AOt  H  Hi;  itO.  de  H 

ri«m,  DM  filian.  et  Sn  uUWn.  k«0«M;  Ml.  de  40t74H);lMi 

Le  nombre  dei  morti  BceidenlellN  de  7S  t  80  «nit  4B  ABleat  octeff 

dont  le  mniii(to«  poMlc  ('est  tKCHpé,  niirei  t  l'ifc  dci  «uirM  n**  pa  êH 

perce  qae  lenu  ceniet  poaiiiMi  pt-  Udlqné. 

nitre  roipectn,  a  ét4,  «a  IBjO,  d«  801  talddtsepiMrtentteBtltatlaM 

0.6DS.  Bllei  sont  danéei   par  dtpirie-  de*  caMtfiaart,  tabenrean,  JaaiH- 

ueot  et  d'afirta  11  nature  dei  aceidenli.  Hen;  47B  ittlent  dea  nlKlaferctoan- 

t&i   de  ces  malbeaTein    évioemenla  deni  nllilatrei:  4AB,  deipropriéMint 

•ppartlemient  an    départrmenl  de  ta  on  realien  liianl  de  laiirTe«e*a;lH| 

Sélne  ;  lis.  t  celai  du  flord  ;  IM.  I  dei  docmMIqueaailacht*  Itapertenae. 

celnî  de  ta  Selne-Inférienre;  16f,  en  On  es  compte  daoa  t«ntel  le*  pitto- 

Piniitère .  160,  k  h  Giriwde  ;  156,  aa  lieiu. 
Pai4*  Calais. 
S.  est  Indiiidnl 
i;  eiaontélt 


p4ri  pariabmer-    v\ojH  par  lt<  niMdèi  ponr  at 
par  ira  vsitarei     leun  fmrrs  ont  tU.  comme  It) 


m  des  che*aDi  :  161,  par  dea  éfaonle-  «récédrnlei.  I>  Mibtneivian 

menti  de  temms  ;  168,  par  la  choie  de  tation  et  l>  xn^eniion  ;  497  ent  en  i«- 

Corp!  dnri  ;16i,  par  dei  ronn  dr  mon.  cturrit  l'aapfa ji)e  par  le  chaifaon.  L'w- 

Itns  et  de  machine),  ob  dea  explotiona  ^ril  de  ce  moyen  devient  de  pla*  >* 

de  minet  ;  B8  ont  été  ticHmei  d'riplo-  plus  fréquent,  aartoat  dan*  le  d<|ar- 

alon  d'armes  i  feo  ;  3&B  sont  Diorii  de  ttmcDl  de  ta  Beiar. 

froid,  de  hligoe  ou  de  ralm;  341,  par  LmnDtlhdei>aDitldetreBletitioaW>t 

aniiede  l'otage  tminodéré  du  *io  oa  taBM-faitm«il»t»,elil«pe«ieDtr*re- 

dci  Hqaean  fortea.  LeaaBire*  ontaoc-  Ment  tire  déterm  inéad'u  ne  uinèntrtt 

eombé  t  dhert  KddenU  qnll  Nnli  aiacta.  D'opté!  Itt  n 
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OOCDHENTS  HIÇTORIQUES.   (J^  Partie.  ) 


«nlcD  Jiea  en  1840, 
ba*r  AM  i  li  m(i#re,  à  dei  rersn  de 
iHIODe  on  à  dcipertes  de  loDle  Espéet; 
8M.  k  dei  ebif  rimi  domutiqua  de  di- 
Ten|cii>ei;133, 1  la  Jitooile,  iDi  ra- 
nonfa  on  lu  d^nl  de  li  Tte  ciinéi 

rir  1(  débiacbe  et  l'incondvlle  ;  547, 
dei  eonirari^iéi  dlieraei.  ta  dMr  de 
■c (oailref re  6  des  poursuite!] a dleiefres 
00  i  le  crïiote  dn  r*«oltai  de  eei  ponr- 
MJies.  t  de*  KniSriDces  pbjniqnei  ;  SB6 
uEn  k  dei  malidies  etréDnlfi. 

Le  dJiiéme  (nnlrerulre  del'ivéne- 
MntdeV.  M.a«i«piiareltel'occulon 
d'ileodre  1»  blenraiU  de  u  clémeaEe 
ur  UD  certain  nombre  de  coadimnéi 
dttMiDi  dam  te«  bagfne*  et  )e*  maiiont 
eentralet. 

Snr  QDR  popnlatfon  de  4,  ISS  rorfeu 

Ïie  renfïnnalfnt  tes  tmis  bii|[iiei  de 
mt,  de  Toulon  ei  de  Itochefon,  la 
mois  de  janTlrr  1840.  l'adminUiTatiim 
CD  ■Tait  cbolil  187.  qni.  par  leur  banne 
conduite  et  Ji  ■■      .  ■ 


H.  HuTnr  (du  ITwd). 
Pull,la37i|i«1184t 


Tm«i<  UietoniumniMiAwMt. 


>S  mon  1818.  —  LH  portant  cas- 
idoii  de  l'«sli>e  de  la  HadelciM  1 
lient  les    ploi  dipiei   d'oblenir   un     U  lille  de  Parii. 

'"""■■  —  Loi  relMiTa  à  b  polleo  de  U 


ir  loH.  V.  H. 
pié  accordera  40  de ca condamn ts  It 
plee  du  rené  de  leur  prlne,  ei  com- 
mBer  ou  réduire  celle  de  70  aotrei. 

6411  condamnéidéieiiDattens  Im  mal- 
■oniceotnli'i.cboiiiié^lemeDicotnme 
1»  plu  dignes  d'une  mesure  d'indal- 
(rence  parmi  les  17,SI0  gui  forment  U 
popalaiioo  de  Ces  fiabllssPSiPnU,  ml 
été  proposé!  par  l'■(lmlni^I^^1ion  poar 
□bleuir  leur  gilce  euliére.  a  ne  réduc- 
tion ou  une  cnmmulBIiDD  de  peine. 
V.  H.  »  daigné  accueillir  ces  propoti- 
tlODil  ré^rd  de  SS!  condamnés  ;  elle 
»  accordé  t  156  U  renise  dn  reste  da 
La  peine,  et  commué  on  réduit  celle 
de  180. 

SB  eondanuès  Ides  peines  de  conrle  entre  Ljon  el  Is  mer.  ainsi  tfa' 
durée  qu'ils  subissaient  dans  des  msi-  nal  d'Arles  t  Beve.  par  la  em< 
MQS  de  correction, ont  aassioblenudes     débordement  des  eai 


7  avrU.  —  Loi  qid  oam  an  sédlt 
eilraordiaiire  pour  complément  dea 
dépenses  secrètes  de  l'eierdee  t84L 

e.  ~  Loi  porUnt  qvll  sera  fell,  en 
4841,  un  *ppt\  de  M,MO  bommt*  sar 
h  clane  de  1S41. 

—  Lots  relatives  i  dei  changoBeaU 
de  circonacrIpiioM  terrftorlklet. 

U  et  19.  —  Luis  qaf  antorisent  dH 
déperiemenls  k  s'ln>po)er  ninordt- 
nafremettl. 

■3  Bidi,  —  Loi  qui  onTre  m  crédit 
de  quatre  millions  pour  U  répsratlifti 
dm  dommages  raosAi  ani  digues  et 
ICTées  qni  bordent  la  tsllée  dn  BbAne, 


et  le 


Loi'reislife  t  la  ntste  dH 
venleiconslllnées  nr  particuliers. 

tijnin. —  Loi  qut  proroge  celles 
des  11  iiril  1B»,  1"  mai  1834  «1 
34  juillet  MiA,  relatiies  anx  étnngera 
réiuglés. 

—  L<H  qui  accorde  oncréditeiiraor- 
I.  dejk  si|pelé     dinaire  pour  dépenses   relatiTes  anx 
lélégnpble  de  nuit. 


u  de*  réductions  de  pei 
Je  termine  ici  l'inalfse  du  compta 
qne  j'ai  l'bonneurdepiéseDteri  V.  M. 
On  j  Ironie  h  preure  que  la  célérité 
Imprimée  à  l'instruction  des  atTiirei 
crlmmellésnes'estpasralénlieeDlSjO, 
et  que  le  progrti  dans  la  sûr 
fermeté  de  la  réprea 

en  18S9,  est  deienu  .._.,_  „  .. . 

■ibte  et  plus  marqué.  Ces  résultats  sont  —  Loi  relatiiet  l'impdt 

dnt  «u>  efforts  perSïTiraoli,  ru  lêlt     iDdigèM. 
eoBideiickaxduiiuiilitnlsetdWjo-        —  Ld  wrh  proloBgwient  Jasyi'wi 
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&8  APPENDICE. 

Htm.  du  cbcîtin  de  fer  d«  Puis  à  —  Ordwuunc*  poriui  qu  les  iU- 

Houn.  *ei  dM  éealrt  prtpariiialT*!  fa  ntb- 

15,  —  Lof  qui  OQTr*  s»  oédil  ipé-  dm  at  ds  phiroude,  npiitnt  uni  m 

di)  cl  eitnurdiuilre   poar  li  rtim-  doclanl  eo  midecJDEOneiicbinixfiC. 

pnialoa  dw  cedtki  KMDltflqDca  de  loltiq  titre  d'alEder  de  natt.  lerM 

LepUce.  leniu  de  laire,  peDdml  nue  luée,  k 

—  LoliMr  U  pècbedt  U  uonie  «  icrrice  d«iu  onliApiUl. 

d«  U  twleine.  )9.  —    Ordonniuct   qui  Bomnt 

U.  Liplsgne  Burii,   idnihilitiiiMt 

dttrgé  dea  iciloni  teJiLite)  bu  bitu 

Ouoinu^  penooneli  de  8.  A.  B.  le  doc  d'il- 

nule. 

17  nul.  —  OrdomuDcc  reliHit  è  k 

ijanvUr.  —  OrdouieDce  qoi  aaU>-  condiiion  pabllque  da  Min  de  S•n^ 

rke  la  *llle  de  Boatg  CAin),  i  titrer  Elieiine. 

an  Moannenl  k  le  ntmoire  de  Bl-  iSJHùt.  —  OrdoaiMiice  coKcnuDi 

ebet.  le  tiHT  da  douinci  k  U  Uullniqu  H 

9.  —  Dédnoo  du  ml  qui  flie  i  1  !■  GuadelDupe. 

treuM  iDi.    l'ige  d'idniiaûbilili  eux  !!■   —  OrdanMiiee  qnl  oene  u 

épteoTtideacoDCoiinponr  letckairei  crédit  extnordiaeire  poar  k  lnn>U- 

de  profeoeur  dana  lea  facalté*  d«  Bit-  Uod  proiiioire  de  ti  bibliolhtqni  it 

decliie.  S*l Die  Gène (ièTe  daiu  aat  peruc  d« 

—  Ordonnance  qui  élablit  ene  école  blUineota  de    l'anciaiuK    ptix»  i* 
priparaloire  de  médedDe  et  de  phir-  Honlaigu. 

macie  1  Bardeioi.  —  Ordonnance  poriurt  qoe  l(  eIw 

13.  ~  OrdanMoce  qui  crée  1 1*  Ta-  k  fiire  enlrc  le>  tÛSïrtDU  Inc^t  te 

culié  de  ihéologiE  de  Ljoa,  uoe  chaire  |r«Ddes  lignei  de  chemioi  de  tu,  icn 

apiciale  pour  l'euMigneaient  de  l'B-  aoamû  i  l'arii  d'oaa  commMh»  ■■ 

crilure-SaiDle.  perieare. 

7  fivritr.   -~   Ordonnance  concer-  5  juilUt.  ~   Ordonnanee  qoi  W- 

■unirarganiiaiionderDrdieJBdidain  diGe  l'organlulloo  du  uibunll cmbd- 

et  radminlitnlJon  de  la  jaiUce  dan*  leire  de  ConitsntiDOple. 

lea  éiabli>*em(nu  fnnçait  de  l'Inde.  lt>  —  Ordonnanee  du  rat  qoipra'    i 

18.  --  Ordonnance  qui  antoriae  la  dit  I*  pabllealion  d'une  eonieilita    | 

pnbliealien  dm  bnllei  d'inMlloUon  ca-  poiule  entre  la  Fnoce  et  le  rojteBt    i 

Doaiqne  de  MU.  Dupont  et  GIraud  dea  Deni-SIcilei.                                   I 

|iourle*Breheticb4tdeBoDrB«etde  11.   —  Stautj  de   U  banqae  i«    | 

CBnibral,etdeHU.  Glgnoaiet  Gai-  BoneD. 

berl,  pour  lei  dtèchéa  de  BunTeia  et  !!■  —  Ordoonuce  qui  dfUrnîH 

de  Klrien.  la  compoeltloa  du  eoneêil  de  fitnUi 

38.  —  Ordonnance  eoMernant  U  de  LL.  AA.  BB    le  comte  de  Puii, 

InuliUan  de  la  cour  dea  Compte*  an  prince  rojal,  et  le  dnc  de  Cbirtrei. 

pliai*  dn  quai  d'Onay .  16  teftemkrt.  —  Ordoosuee  w 

S  Mura.  —  OrdoDMnce  portant  que  l'or^nlMtiDn  de  la  jnitlea  en  AI|M> 

le*  officier*   mi*  en  pouetiion  d'ane  S  ociobrt.  —  Ordonnance  qui  «- 

peniion  de  litattùt  acronl  admii,  Ion-  corde  une  prime  pour  rirretullan  do 

qu'il*  n'aarani  pai  éie  écarté*  de  l'ar-  Indlfldua  qui  k  Ilireronl  1  la  fibriO' 

mée  par  mnare  de  diaeipline,  1  con-  lion  de*  poudrei  k  fen,  qui  en  <N' 

courir  pour  le*  pliea   «acaniet  ani  droat  en  fr*nde ,  ou   qui  en  colF<'' 

imalides.  teronL 

S8.    ->    OrdonniDce   portant    une  8.  —  Ordonnance  contenaol  le  lei<' 

nouTclle^  organisation  du  personnel  de  oDiciel  du  Code  de  procéduie  cifile- 

l'inspïction  géoéraJe  dei  Bnincee.  îa,  —  Ordonnance  ponant  qee  k' 

10  IICI17.  —  Ordonneuce  qui  crie  à  Ubleaoi  de  population  7  annei^.  »' 

l'école  pi^ptralDirc  demidedne  elde  ront  contidiré*  comme  kdIi  aotlwa- 

pharmicie  de  Lyon,  une  chaire  apé-  Ugees,  k  partir  du  1*' notembre  iSlL 

ciale  de  pathologie  et  de  thérapeutique  U  notvmArc.  —  Ordonnance  rek- 

géninlei.  Ihe  k  l'idminiitnUoD  deiubtc- 
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DOCUMENTS  HISTORIQUES.  {I"  partie.)  &9 

U.  —  OrdoniwiM  qai  odtk  ,  nr  ulre  po>r  lu  dépCBH»  de  fonwtîoD 

fcurdce  1U><  m  crfrdlt  citiaordi.  et  d'eaintiiD  d'an  corpi  de  ciTttarie 

Mire  pour  Meoiin  tu  éinBftn  zita-  aTrifiine  I  employer  «a  Sinégil, 

lUi  CB  Franc*.  UtUeetuirt,  —  OrdooMBce  kU- 

IS.  —  OrdouMBCe  (mi  bb*k,  nr  Un  &  l'impgrUlian  et  ta  inniil  de  11 

l'eierdee  1048,  un  irédll  eitraordl-  libnlrie. 


^hr.  hisL  pour  18û2,  App.  k 

D,gt,,-6rtbyGOOglC 


Bmuc  4a  etmfU  4ê  U  tUnattim  lU  U  tattK  tamoHfmmmt 


M,Utl.(mH«l«B       MquiDilaAW    TU.DI.UO 
1U,3U  41,10(0  Ult.m 

iAjmfia  s     0;0  TW.no.us 


Titil  14,1U,W 


n,DDa,000  ea  reniM  S  ^fi 
7,068  4   1)1  0/0 

»,7i0  4  0(0 

<8.00a,IB»  9  0)0 

Tottl.    48,010,094  ■ 


Reatn  nfoei  pir  U  etiBe  en  tclittig«  da  boni  da 
Irtwr  (loi  du  17  leût  1815)  i 


ToUI  da  coûl  dta  Teaiu  ncbMéct  et  Kcou  co  édiun 

daboudatritor. l,PU,lU.SBBfr. 

Bieédant  de  U  recette  nr  U  dfpenM.  ....  38,898,440  II- 
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DOCUIfENTS  BISTORIQraa  (/"  Porlie.) 

wmmoB»  «iruni'ur  ra  â*«9. 


titWSBS. 


CRÉDITS 

«PMrdii 
par  lu  IdIi 
pîioédcQl««. 


CRiDITS 

définitiniésuii 

~  upiieDSiitj 

dkclata. 


pnnti  pour  pi 
laMrh)  Al  cint. 
B«to  flottiDre. 
Ditls  TîigAre. 


ChMibFt  éf  pdn 

C^bMde*  dipatiÊ. 

Ugipn-d'HDDoaar 

■utitèrc  de  la  jnitlea  et  du  enltu.  .  . 

-  de»  «flUrUrAiMgtrw. 

*-  ««  nii«hn):tii>n  pnbllqae. 


-dn  c 

—  de  b  ga«ne.  . 
*-  d«  U  inuine.  ■ 


dca  tniaa>  poblici.  .  , 
/  GoodibaliaBi 

[  EaregkntaM  Uflibci  «t  igm. 
'  Poi«u 


(^itiliti  conpiémenUiTM 

—  tonnléi  dCSoitivatawat.  . 


'—  tnotpMlti  aa  bniipt  d< 


•aisis 


3,SiS,Mu 


.,6,7,0, 

S,  7 18,^ 

lJ,6o{,i: 
IOO,ïlS,IJI   . 

t;,06ï,8i9 
i4G,6g3,iSo 

aa',5aS, 

)4,77D,3oS 
11,076,677 

5,400,  SSu 
s3,93o,Sot) 
i3, 1  g9,3o(i 
«,719,891 

147.0  " 

Sfi,977.9'7 


i.,74Wia 
3,(mS,S64 
6o,(oMtS 
t4,»o««M 


93.4>i.86t 
i7,857,SÎ« 
s4>,>3S,«3i 
79,46o.So4 
i«,ieS,i8i 

13,871,^87 
i3,i{i,663 

15,971, K5 
104,901 


i,soo«44.968 


.»78>6sMO* 


3,354,354 
13,788.776 
1,167,314 
4»,S>3 
7.90»^» 
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HBCETIBS. 

dapradrà.. 

PrvdMUtttrmmMt. 

î«»,48*.4ii 

*4.'4«,'ooo 
>4,Û>,>>o 

sas 

HûMfUmmeol.tiBbnotiloiMiMi. 

MlBMBt  oilMide  1-Ett. 

FlodKiU  dhan. 

Toun. 

...jS^.Wi, 

i,.oS,t<i^ 

Rfiscué. 

i,H3,t4i>oU 

Fimdt  traMporté*  t  Fesodo*  iStOi  avw  abctatioa  la 
«arrloa  départeoiMiUl  at  k  divan  wiflw  i 

aiciankqiiiD'oDlpu<t<Mld««inrl'eier-  I  _  _i_  ■.■ 

le.SSs.. : 4*,S>q}  ?«»«».«> 

lAm  t  I-exeraice  i84i 7,goMS4; 

Bote  pour  recetta  appUotUat  i83^ ,..       1,191,19»^! 

DitBMaida  l'exercice  iBSg 1,1781690,70* 

KuUut  da  reoellM  traniptiité  t  faxeitiM  i84> •M99,S49 

Total  tgil  ini  teceltci  de  l'cicrcloe  iSSg. i,igS,i9o,«St 
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IXKUMENTS  USTOaiQUliS.  (/"  J>aiae.} 
MCT  fiiaiBAL  DU  FBPBIISES  DE  L'iTAT  POIIB  184a, 


D^lGIfàTIOIT  DES  SEnVlCES. 


UOHTANT 


1"  Puni.  —  DWW  pubRjut. 

.  r      5  p.  100 

(«■>ialidé«u  1        «Mte»..-.j     4        p.  ,„„ 
\  \    3         p.  100 

Fond»  d'aawrtbMMDt. 

Empnrati  ipéciini  p.  o^Dani  et  tnvuit  diien. 
iDièr.  de  eapIUni  Temboumblw  t  Atm*  titre*. 
Dein  tlagtott  M  peiuioiu >.>.. 

11*  Puni.  —  DoWiMu. 

^IiUteciTtle 

n~t_ii>u..        jCluunhre  du  pun 

^LégUm-d'IIonMor. 

1I1>  PHTU.— 5MTOWff*l 

!Adminul.  ocntnle  de  U  justice. 
Coaieit-d'ttit 
Cour*  ctttïbaDam 
Fr»U  de  imiice  critoioeUe..,.. 
Sobr.x»  f..ld>  de  retraite... . 
Dépenief  dJrenei 
Adminiitrtlion  de*  culte*. 
Galte  citholii]iie 
C  altei  non  eitbolîque* 

iAdmiiiiitmlion  ceotrile 
Serrice  eitirienr 
Fr».  de  coenien  et  de  lerrice. . 
Dépeani  diferM». 
Dépcatei  Mcrètu 

/  Adoiiiliitiatioa  cenlrile.. ...... 

I  ScrricM  géDireni • . . . . 

I  Adminùtiatioa  acadimltine   et 

,        '    ..       1     dèparEeneaUle 

Jnih|Mlicw  ^I«i4„i„„g4Bé„ie 

pattliqne.     ]£„blUHineDU  KÛotlfiiiaea    et 

f     Uttéralre* .....;.. 

,   publiât., 


l*,So;,375 
iD,44S,3ool 


5S,oG7,3ool 


fiSo.ouo' 


16,493,*» 


'^999.677» 
itOoSi*eo/ 
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BDDfiET  CÉNÉBAL  BES  OÉPEKSES  DE  LltTAT  POV»  1M3. 


DÈSlûSiTlOR  DES  SEaTICBS. 


/  AdminittratioD  oinlrtle.. 


jSubrent.  aui  caioc)  de  reirtîlc.. 

<  BltimEDti  at  mouDmenti 

jBcaiii-i)^i 

I  Dcpeneei  ddparmGntalei.  i ...... 

SurTeilliDce  de  la  libnirle  ptv- 

'      veoint  de  l'élnnger, . , 

,  /  AdinîniitratloD  ceètrale 

I  Agncuttnrs  ^et  harai ....'. 

Agrîcnlhiie   I  Maouracturei ,  commerce  Iiltt- 

I  ElabtiuemcDta  unîtaîrei 


/  Administra  lion  ccalrite ... 

lPonl*4t-clitiiiHËM  «t  nlim,. 

■  Trtvaut  pu.  ;  ?'^î'-  ^'^'.  <l*l'«rtP"li..  tecoBT»,  elc. 

hhc.        \  ?."'"•"'""' '^?»  COŒpagOH* 

1  iiaïaui  pnJtlicp  ordiiii«i[^....^<( 
I  Tntaui  public)  eitiaardÎDairei. . 
^Pi»Tlç»(inn  iaiéiieureetpart*.  .,, 
'  AdminiilritinD  CGDtulk..>ii,  .a 

Frali  d'imprcuioa 

Etali-majon , 

Gendarmerie  et'gnrdi  ltianîc!pal(?.' 

Hccrniiimcat  cr  (nillee  mlliraire: , 

Solde  et  eotreilfn  dutivupei^.., 

:ttaitei 


>t  de  ta 


Maiéhiel  de  l'aiHHerie;.  ; '. 

Matériel  dogenle...- ::..■.'. 

Etules  ibilinitei ...';  \, 

InraUilei. ., ;.. . .,'.: ... 

Al^rlè.  ..,.....■.■....-.:■....,  1  : 

TriraDi  eitraordtotlrei;.  ;;;..., 

AdmioUlraiiun  èentrlle; . .'. 

Solde,  bApllaot erttmt.  ;.':.,;: 

TnTatti  dnmltéritt  natil, . .     : . 

Traraui  de  l'atrillerie :..... 

TraTaoE  bvdrta).  ce  tjAtlcn.  eMh. 
■    Pondre..  .  ;...■...,...;:.;;,;.. 

'EirileniiTalp ;.  ;,.■.■.■.■.■;..■: . 

'    Tt*nt}Kii^a  ^t  cKhmraut.'  :.'..::] 

Oépente»  dfe»eru#. .;.;-;...;, .',; 
'   Sér«lceicictirtflqi>e.;:.':.-::r:;;. 

SerTicccoliittr....  ;..:■.'.;..;. 
\TVïT«intc«tVat>«I»itl«ï;'.  .-.-.'V.  ;. 


I  iS,oSS,So7 


«,tft,}«* 


'i58,ooo 
61,541 

87,a£ç),3&j 

5,753,000 

*,776,'io 
54. ,000 

B3,5B3,gcio 

3i,8,Q.oool 
17,110,000; 
.  i,70»85o^ 

'7.1S7.6? 
sijïMg' 

i,»37.8»._, 
»to,777,3ao! 

ï,7i..8i«,/' 
In.Sfi.iiSl 
14,9*6, 00  al 

3,466,3«ol 
»,7«o,6.9  I 
g,9»7,iwi } 
35.740,000  ' 
933,000 , 
JS.jSS.oSo 
«0,63 1,1 00 
(,73i|8ooJ 


e»ï,o„. . 

I.Wioob' 
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DOCflMENTS  HISTORIQUES.    (/"  Partie.)  5$ 

«ÉIIAhAL  DBS  DÉPENSES  DE  L'^AT  POCIt  IB48. 


-  DÉSIGHATION  DES  SEETICE8. 

MORTART 

■ccordéi. 

6,^76,300 

■  ,iSi,5aa 

ï37,i8o 

9,iSi,ooo 

muant, 

17,351,634  \ 

■;;^,:£ 

4.,6.i,3<» 

4i,«oo| 
^a66,<.<K,' 

3.3.1,000' 

1,4SO,MO 

BALB. 

rinuoet.       Mt»ii«ei  et  n*diill«. 

.7,ii6.î8o 

.4i.3««.ï<i 

poWïi,.  .,     ; 

.o^^le-ri.    .-H«.„«i.«ç«.»«r.n* 

«pt»u 

milîtpe  de  doBiu»». r 

Rtpirlitioa*  de  pcndnite  d'ttncade,  asiu. . . . . 

BfiCAPITDLATlON  GÉNt 

6S,i6i,3<« 

1 5,g7o,ouo 

IV.  P*.n,.  _  Admiaiitr.tio»  d«.  mnam  poMie* 

ju,il„                         (l«ip«wietieror»lc 

.,318,537.177 

I.GOQ.OOO 

7.580,698 

iSo,ooci 

•tûtd^illc».' 

i.SSo,494 

iS,;8.,iiiï 

ertbyGOOgIC 


56  APPENDICE. 

BUDGET  GÉNÉBAL  DES  BEVENDS  DE  L'ÉTAT  POVB  IS^l. 


DÉSIGNATION  DES  FB0DVIT8. 


Poncitre 

Penonnctie  et  mobilitre. 

Porto  et  fuAtrei. 

Potence 

,Taxei  de  premier 
'Droit  d'enre^trameot, 

d'hf  polhèqne  ,  et  peiceptioDi 


I  Droit  de  timbre.  .  . 

, }  RcTenni    et    prix    de   Tenta    de 


Boiielplicbi 
Douane*  «I 


TdJ^^ 


Ûoiruiité. 


Prix  de  Tente  d'obfel* 

'\  immobilien  proTenaat  dw 

Prodoiti  d'iiBbliMemeali  ipé- 
.  ciaiuréfrt>etaffeniié*p«rEtBt, 
1  Praduha  do  coapet  da  boii.  .  . 
1  Produili  dîTen  et  droi El  de  ptehe. 

.ICootribnl----  ^-      — 

F     ttabli» 

J     frai*  de  rtgie 

1  Droitt  de  dooane* .  d«  naTigation 

1      et  recctict  dïTetMi.  .... 

^  Taxa  de  couoininatioii  d»  lela. 

I  Droit!  lur  lei  boiiaoïu.  .... 
Droitt  l'extraction  deiiela  kt^t. 
Droit  df  fibijcatioa  di 
digine 
Droit!  dÎTCn  et  racettea  k  diffo- 
renti  titre* 
Ptodoit  de  la  rente  de*  labao!.  . 
Produit  de  U  Tente  dei  poodrei 


1     d  *r^[ 

1  Produit  de*  placei  dam  te*  miUc»- 

J  Piodnii  de*  place!  dani  lei  pa- 

f     (faebal*. 

l  Droit*  de  transit  dei  correipDn* 
\    danoe!  étrangère*,  .,.,'. 

f  BecetteaacoidenleUsi 

i  Rétribotioa  at  dralta  nniTetiit. 
{  Bentei  et  domaine*  de  l'oniTc 
^    m ■ 


8o3,>6o  I 

!4*.*» 

1, 650,000 

iÏ7,o».ooo 
S6, 107,000' 
94.JSo,«»\ 
8.8Ï7,ooo  j 

i9Ï,»»7^ 

7,o5S,«)o  f 

S6,869,owf 
00,000,000 1 

.SMIi.«» 

S,5io,ooo/ 
4.,3i8,oo» 

i,»79,oooj 

..*S6,ooo/ 

(WjJ,"» 

I.199.W»" 

*,«,()> 

ertbyGOO>^IC 


DOCUJUENTS  HISTORIQUES.  (  /"  Partie.  )  57 

■DBflET  GBHiRAL  DES  BBTBKOS  DE  L'ÉTAT  POUK  1849. 


DfelQITATION  DES  PRODUITS. 


MOKTAHT 
ptt  iiaim* 

préiaméet. 


IProdnila  éreatuali  affecléi 
MTTioc  départemcnta!. .. 
BsTciiu  da  l' Algérie. 
R«i ce  de  l'Inde 
Becettc  dmcoloniei. 

/  PlbricatioD    du    monoaiet    M 

/     *eatede  nidaille* 

I  R»denKei  àta  mioei 

I  Tue  de«  breieii  d'InTentkin.. . 

llutnctbii  primaire. 

'PcDi.  eirttnbnt.  deatlèTci  dei 

icolet  mililtiiu  et  navile. . . 
Helenne  de  3  p.  loo  tg  profit  de 

la  caiiae  dci  iafalidei  de  U 


\  Reteane  de  i  p.  lOo  pour  l'bOIel 

de*  leralidea. 

Penùotu  de  marini  infalide*. 

ReicDde  de  ■  p.  lou  (Dr  la  lolde 

dei  oScien  de  la  ^^arde  maai 

cipale  El  du  ■ipenia-pom' 

pien  de  la  rille  de  Parii, .... 

Bereau*  de  diren  élablitaem. . 

\  Caiue  dei  dùpOt*  eE  coniigaat. 

\  BeTecos  de  di* enei  aalan 

BetKNircea  otlraordinairei  (portion  da  l'em- 
pinnt  auloriiè  par  la  loi  du  iS  îain  >64i  ■ 
applicable  aoi   tratam  Eitraordir'  "    '~ 


IVt 


)i643.. 


*^u,uau  >       >o,8B^oiM> 


4o8,(H 


TotaldeafwMetniojeiiadel'ciecctce  i843. 
Rtetttet  pour  otdn. 


ASaite*  ètraiigéic&     Chancelleriea  coDinldrei.  • 

Miriae Caiaie  dea  laTatidei.     .     . 

:l  médaillea.t    . 


7,180,698 

i5o,ooo 

8,000,000 

i.aio.494 


Total  dea  racelte*  mentionnée*  poar  ord 
RESULTAT  GÉHéRib. 

LcadèpeiiKs  aont  de 1,318,537,177 

le*  lecettet  prëaumiei  *aat  de .*     t,>8 1,175,360 

BnUiiitprtiniii^  de  dtpeiue -  37,i63^i7 
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DOCUMENTS  HISTOIUQllES.  (I"  Partie.)  » 


CIEfQFOCBCBIfT. 

TROIS  PODR  CENT. 

;  ACTiams 

D&TSa. 

-—— . 

— -^ 

^— — — 

à,  k  bUllK 

Pretale» 

Dernier 

Premier 

Denier 

deFr^Wie. 

cpon. 

MO». 

cour.. 

co>r>. 

JoBhmcs 

JoiiiH.dè*>t«pt.t84i. 

toalM.da*i4£c.  i84i. 

<1«  |»DÏ.  1843. 

Jutio.       4 

110  HS 

117   00 

78     i5 

Tfi     a5 

3Î45 

..790 

>|8>S 

78    75 

JS    80 

336S 

:ug^ 

ïU 

iû 

S5;5 
318o 

8 
*• 

119  >i 

lis  «S 

ti9  So 

fi?    î? 
8»    0., 

80    oS 

3890 

Db»bu..S4>. 

H*n.         8 

11?*» 

117  10 

80    Go 

80    45 

uéo 

.    .         S' 

11?  7« 

;;ip 

80    60 

60    50 

4»riL           B 

80    75 

80    80 

3370 

■9 

.18  ;S 
lia  So 

118  So 

81       10 

81     Ô5 

3I7S 

..,.      -1 

iig  jo 

81     5o 

81    4S 

336o 

■Mil 

Si     10 

8j    m 

3»;i  So 

i8 

■  •970 

81    oa 

8.    90 

335o 

îo 

.«.0 

110  »o 

Si    i5 

81    iS 

33SS 

d.»Io 

11.84». 

I«i«.           j 

lly  S5 

119  fo 

80     iS 

So    00 

395» 

U 

..87? 

i>iio 

>i8<5 

«    y" 

79    7i 

5J5S 

79    »o 

79    00 

3»eo 

i4 

3n 

1.3  >5 
iiËSo 
n;  90 

11800 

■n 

77    90 

Siio 
DefDill.1849 

irtl.            8 

■  iB  65 

>iSpo 

;8    .5 

78     ÏO 

3»M 

i6 

nS  65 

l.S^o 

«a  85 

78  00 

79  SS 

Si5a 

lo 

iiaoS 

■  lo  i5 

79  «s 

3i6o 

Septimb.     B 

uSio 

uSaS 

8»    00 

So     dS 

Î167  fo 

.                *9 

118  85 

118  yS 

80        10 

80    o5 

îî6o 

Ootobte,      7 

1.8  90 
118  îo 

;;ss 

So    iS 

'80     10 

SiSo 

n         .       '7 

79    9* 

g  S 

3ï70 

NoTemb.      4 

u8  8S 

■  ■8:75 

^    U 

Î.70 

i6 

•    1.895 

Vâ^ 

80    sS 

80    30 

5.90 

...      ■        «8 

mS^o 

8t»    4o 

Sa     iS 

3ioS  So 

Iltcemb.      1 

..95s 

ug  ïo 

80  a 

So    So 

53 15 

'9 

119  ai 

119  10 

78  90 

78  gs 

î53o 

.  Zo 

..965 

119  70 

78  5o 

7"    9i 

SïSS 
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DOCUUÉNTS  flESTORIQDK.  (/«  Partie.) 


[Commerce  général.) 


_„_ Q,<M>.»Î- 

KratU.     H,o49.»4 

-                 •     -■  i<n.;6|,o8i 

_ ».»»,85S 

PïBlti,  d|«i*tfiI«iMauàoQ<rra.  167,496,8:6 

narMittimBtHtrwfPHllw.  .  Ii.iu.igi 

Hétwu S7,o8S,SiS 

TilatDTCt  vtitntu. i7,o6g,o}6 

Fib.    ..".. i,8ii;.0Q 

Compodtirai  dlfenu, 4S,sit,g63 

BoWbu. ttli.iSg 

VitriBcstiOM. 650^69 

TiBw  et  featrtt. »^j66,\jii 

I^icr  et  M*  «ppUcatlMa,  ....  i,aS-.5ii 

« ^^_  .^ a^^iji 


■toai  I»  afromnaa  n  uroninoM  lm  plm  d 


(Centaurée  général.) 

Imporlatia»ê. 

BUb-Voli. i57,o;o,eQt 

B«lgiqM ioi,65»,SS3 

ADgleteire. i44,o48,S9i 

Hofumc  de  SndtigM. 106,001,140 

EiMgDc 37,161.689 

W»« »»,«w>.74' 

Allenugue. io,4Sd,s7i 

Taraqie.     4o,ï3o4i6 

Bune. ~.  .     51,107,113 

Antriche,   ;  cmprii  le  iitff» 

Lombardo-Tteitira. 81,561,77g 

PrtuM 

Horwège 11,076,14s 

voie*  AMtedqaM. 8,7i4>S66 

DMi-Sidlw 10,475,478 

Snrpte 8,958,664 

But>-Beri»iRiqaei. 7,137,8^7 

Indei s5,65ti,4i8 

CUne. ii6,5ii 

H»IU ,      6,861,470 

^'i»a-     ii,4»4.9i4 

HeiiqM. 5,048,718 

RiodetaPliU 6,i64,4ii 

CtdU 4.i8S,o65 

GoloDla  CnuçilMi 83,i5i,8iS 

*1|«» *,70i4^ 


9.5U,359 

t,S6S,8iS 
9,014.704 
44.o8S,o8i 
i,7M,54> 

6,ooo,>S6 
1.147.S» 
4,168,761 

75|i85',6iS 
i;,Sio,iU 


Ktunn,  m  hii 


Bxpertatioat. 
iS3,C6i,a>5 
53,558, 111 

i63,S9i,i!i3 


1,019,97s 
11,811,67s 
11,814,80a 
5,355,61» 
4,161,101 
6,744,390 
6i,»o6 
3,673,*  Il 
3,,676,>.4 
is,6Si,5oi 
î,44S.i64 
14.150,696 
66,109,  KS6 
S9.49Î-311 
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DOCDMENTS 


[I"  Pmie.) 


GOCVERNEMENT.  —  ADMINISTBITION  PUBUQUE  (1). 

(PeritmmL) 

CONSUL  DBS  HUISTSES  SBCRÉTAIBES-D'ÂTAT 

âTAHT  DÉPAiTWMrr,  AD  1"  JAimEB  1842. 


'f^^''*cUdned«DatiniUe,ii)ii)iilr«  T.  Dochltcl,  mi^aira  0»  Ciatiritur. 

J''J'l'*^.prMdMntduconteit.  CdniD -Grldaiot,    mlnblrB   du  t«m- 
«m™  (  dn  Noni),  prde-dci-KBinx,         mtrec, 

alsiun  A  Utjnttitm  cl  dtt  nltt».  TMle,  mMUn  Ai  tratamm  pMict. 

biliM,  MlnUtre  4aê  aftim  étran-  TilIcnwiD ,  mittiilre  de  CiHtlratHow 

!■  •«irai  Un»  Dnperri,  mlnlrtri  df  fa  Humtwi,  mlBlun  4<m  Auiicm. 
""•^  •(  A»  «fcwto. 


''■rTf'  "'  '''««■-l'iplifn,  —  Blnldn  dti  financet ,  cd  remplicentiit  de 


CBAHBRB  DES  DfiPIJTiS. 


'  LjM,  an  r««pUeBBtDl  de  il ,  jan. 
■■  'Hll'cdfrCluiiiiii,  —  1  Liboarna, 

iD  nupUccmuit  de  H.  Mtjlell. 
X'  nuMf,  —  i  AmicM,  n  rempU- 

naent  de  H.  Hutin,  dteldé. 
»■  Teme,  outre  dt  Ljod,  —  i  VJIli- 

Inucbe,  conmpUeemcBtd*  U.Lan- 
^rwit-HiiinMot. 
».  Poiwl  Gl»,  —  i  Pool  d«-Vin«,  en 

rnoplietment  da  M.  JoMcnnd. 
"'  Ajlin,  —  t  DomlroDt,  «n  r«n)plt- 

«>D(Bl  de  M.  LemardcT. 
«•  Dnlimben,— t  Confolaw,  en  nm- 

plwtment  dt  U.  Ltboittiéra. 
■■  de  CooTUU,  —  k  Heatla«Mi,  en 

«Bjd»cMMni  de  H.  TMint. 


H.  Cinibeeér^t,  —  *  Silnl-Qienllii, 

lintràmurot) en  remplaeemeiit  de 

H.  Foald. 
H.  de  11  Fenlle.  —  à  AUeli,  en  ttm- 

pticemeoi  de  M.  de  Cliiptile. 
M.  Rickood-dei-Brai,  —  an   Pay.  en 

remplicemcDi  de  H.  C*le«urd-Lt- 

fejettt, 
M.  Tore,  —  i  H*m]ob,  ea  rcm^- 

eeiBiDt  de  H.  Ctmot. 
H.  Oarnind,  —  t  Pamian^  en  reieplâ- 

cement  de  H.  SelDienae. 


-4»!.  Hitl.  jMw  184r.  App. 


D,gn,-.^h>.GOOglC 


OOR^fetL-iyâT&T. 


paUdaUpwICBcntdtUChânDW-        tcnlce  otdiMiK. 


MDllDIClSSitRnt. 


H.  Hardola,  MMdent  da 

t  i  !•  Mftr  njué  de  Puii. 

cAaaUIer  I  li  eoor  d«  cuntion* 


00DB8  BOYALBS. 


17  aori ,  H.  A|l«r,  eoDHiltcr  t  h  cour 
rajile  de  Pirii,  —  prétidant  dt 
cbtmbN  à  b  coar  rojiltt  da  Pirli, 
tu  maiducmctit  da  H.  HardoiB, 
maU  t  d'iniTM  fonciioBi. 

...11.  B«r(0|Dli>.  préiidBDt  di  ttumbra 
k  û  COBT  rojilc  d'Agtn,  —  coiucil- 
lerkUeonrrofileda  Pirit,  en  rem- 
pliHmtDt  da  H.  AfiBr,  appalt  k 
d'inlrai  fMiclioai. 

llJwH.  M.  Baïaaarr,  NMclUtr  I  la 
mar  royale  d'Aoiea*,  —  prtMdmt 
da  ebtmbra  t  la  mena  cou.  ao  rem- 


—  cMucilter  t  la  conr  ro^ala  de 
Ri— et.  aa  rttaplaeainanida  U.Brot- 
Mïi,  Aictié. 

17  Miotra.  M.  Dabird,  eoniEillar  pré- 
lidaat  t  la  eourrojala  d'Al^r,  — 
prAûdeot  d«  la  cour  rojala  d'Alger 
(ptatt  eridt). 

...  H.  Solvn,  Jdfe,  dvié  da  iSWrct 
CorracUamnEllc*  et  de  rioMnctJDti 
u  tdboBal  d'Alftr  (ploM  ««nn^ 


.„  M.  Bamel,  ja|a  aa  tribOMl  da  pie- 


aeUht  iU  aftatrojata  d'Amieai,  en 
nnpIaceiDenl  de  H.  BaieBerj. 

H  •••  m,  Dacona,  praaltr  avacat-g^ 
nénd  t  U  coar  rafale  de  Llmofa^ 
—  yracaf«Dr-|4néral  préa  la  coar 
rnâle  da  BaMia. 

„.  H.  (>ag«a,  ilcc-préddent  do  Uiba- 


tM^},  —  «waeillar  1  la  coar  rajtk 
d.'AIr'  (Ptocs  erU»). 
...  H.  JoUlTat,  Jnfe  «a  tribunal  dt 

rojale  d'A^ar,  (flaf  trUt). 
„,  U.  Gaaran,  aakuitni  da pmeanar 
géatral  préa  la  conr  royale  d'Alfir, 
—  caDMillar  t  la  même  cour  (ilaM 

SO  U.  Daitigaai,  conaailler^aditear 
t  la  Miff.  royale  de  Paiit,  —  tao. 
BtUlei  à  1*  mtffle  cour,  en  rcapli- 
ccmantde  H.  Barttier,  dtcedi. 

...  M.  Valleien,  pracareur  i»t«ifrtt 
le  Uttaoal  da  preuMn  iaatance  de 
HoaUni,  —  ««Miller  t  la  coar 
royale  de  Sion,  en  raaplaeetM 
da  M.  Binta,  iité4i. 

SnOECaitra.  If.  MoMier,  «vocal  t^' 
né  ni  k  la  coar  royale  da  Ptritien,— 
eonieillar  k  ta  n^a  conr,  en  im- 

t  lacement  de  H.  BaïUar,  admit  i 
irenita. 

.„  H.  Oalaan,  proearaarda  rolprét 
le  tribunal  de  HanuaorillDD ,  — 
iubatitat  dn  procurrar-gèa^ral  ftti 
la  eoor  royale  de  Poitlert. 

16  H.  Ht|aBd,  conwUler  i  la  conr  de 
Bailit,— Maulller  k  la  cour  nyile 
da  ColBar,  aa  ramplaceBieni  dt 
H.  Poognet,  dicidi. 

,„  H.  Hanlei,  cooKiller-aadilear  kla 
conr  royale  da  Douai,  —  conaeillac 
k  la  cour  royale  de  Battia,  en  nm- 
pUcamantda  H.  flifiad. 
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■«■ÉMrifMsk^oumdidkttl-     .»  M.  IMeb«r.  pmcwwt  é 


t  rf<w<W,  M.  Un— a,«B— iller  t  ^  M.  BtMeta .  pnK««w   ta  ml 

hM<ifiV^daP«(l%.~f*M*i>t  prteleiKgadaKeofcUial.  — pr«> 

^-  -^_^„  .  . .__    — .    ._  ^  fc  rai  pr*  ta  6"       ■  '- 

laL»wr4^ia|e  d'i    

SclD«, Muelller k  ta  tMr  Toyria de  HMtéinrfpkta  IribMul  dt  Bra> 

.  PiiH  «  nMptariMMM  d«  M.  Mo.  miért  idtUDce  de  NarfBUwl. 

nM.  M  .„  11.  PlMnnlM,  udcB  praca- 

MllJ*iltMifimUta,pne«HMrd«roi  '   '    '                          '   '    ' 


5  août.  Li  coDtcv-UBlnl  Cmbu-Db-         —  prèf*!  iwritfme  à  Cberboarc,  m 


ARHÉB. 


31iaN>i«r.Lill«alCMnl-gfDénIeoinu  ridwl-de-etnp,  1ienlHinit-|iDtM). 

Dorocliem,  —  dlmtcur  dn  per-  .,.  M.  le  eomle  d'Hoadetot,  miréclul 

■ODncl  iD  nitniittre  de  U  ^em.  |;  de-wi^,  —  Ileatenwt'lÂiénl. 
a  maL  M.  le  comle  de  Groncb]',  m«- 


jaiFi,  H|r.  de  Bould,  ircheiéqne 
de  Ljoa,  —  cwdinil. 
18  mari.   Beniel.  ircheiéqae  d'Ali.     «5...  tigr.  Nindo.  éièque  de  Ncie», 
et  BwiTier,    é^tqat   da  Huu,  —         —  ircheiïqaa  d'ATi^on. 
èvlqaet  tMUtiDt  «a  trAne  poniiBcil     ...  H.  R^roier,  rictire-gipin)  capiin- 
laire  d'Anferii  —  éitqoc  d'ADgim- 
Itne. 
...M.  Berihaal, ehiDoioedeLlniogu, 
—  «itqne  da  Tnlle. 


PEOUOTIOm  DIVERSES. 

MButda  H.  LinreBcei  dUalMloD- 
dëïdbta«VÀ]f Mi^n  rë^lâcë^      4  m"».  H.  ComiD,  piif  de  Fiança, 


Hyr^^hyGOOglC 


1  mil  é-if       émamtHH^iai^tm, 


•MBt  d*  M.  Joalrov.  d«cM*. 

»1  a»rif.  li.  Lipl^t-BwTk  —  aimt-  »  IL  tlmtÊUm.  —  *Mli«  *i 

nlitnUiir  tlïuf  t  àm  ictioM  ttte-  DODraBenl  rte^i*!  de*  to«^ 

lliM  ui  bleaipenMn«l»d«S.A.  fU  11 ...  L«  mméiM  4de^  &■■'*•  ~ 

Mgr.  )•  dK  tf  AaPHh.  BwnnMw 4»  l'btMl  n|d  éml»- 

«  trtmAr*.  M.  Boaal,  f»pUil—  <!•         — "-■— ■ ■  -• ■ 


Il  MaMnr,  MiiM. 

«McMm^d'ArriqM.  — nwTMmMr  „.  Im  wÊttAià  m«i«  lUntd,  - 

■coibolN  d*  ta  MkwM  da  8ta<cal,  fitDd'dnMattardaU l«|ie»4'HM- 

BB  NUpiMMMU  drtf .  MMUgaU».  MV. 

d»-to>II««M.  u.  La  llnairiiMi  ilaÉiil  JaaauaiaM, 

B ...  H.  Itanbet,  —  amiet-^htktù.  dtpiié  d«  ta  S^i^  —  tmmmmlm 

«•tac^Ntd'MottiMMMntMifta  Hp«riew  éw  nfi^H  rtliife  fc 

mIn*  du  dtpAu  et  MMigiMilaM,  dtpwwi  dt  ta  Bdab 

nTaBplMM«nlilall,(lMTlMdé-  tt  L«  iiarédtl-^Mi^  CwtaML - 

uiiNioDMin.  cM  ré«rt«>^Dr  i*>dwl  ëai  cvte 

IB ...  U.  d*  Canbry,  direciaar  da  ta  utionala»   da  dépanamant  d*  b 

Monaata  da  Boaen,  —  diTVCtaar  da  Saine, 

ta  Monnaie  da  Pub.  en  maptaee-  15  «OMMin.  M.  Canrillc  Tldal,  - 

manl de  H.  Collol ,  dtmlaiDnnalM.  ttreeiear  da  ta  baama  da  Bmcp, 

Icctoirt,  H.  CiTecna,  bi^ectwtr  annnplaeeMUdail.daCiKbij. 
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DEUXIÈME  PARTIE. 


Antit  rtliMf  «■  froujf 

•  UsHw,  loi  im  BalgH,  au. 
■Tb  1(  loi  da  (8  Join  IS&S,  qnl  ■■- 

MriN  IcfonierncBicnl  i  apporter  «m 
Tégitit  fimporUiion  et  da  tnniport 
t«i  Bircbitiiibci  ca  modi  diien  et 
tn  utDiit  d'anlrsplt  l«llei  moMct- 
tioM  qall  JDgen  hronblM  in  con- 
■em  al  compatible)  vne  \t»  iRtérCU 
tt  trtMt  et  de  ftadutrle  nilfODile; 
*i  \\  Iffi  da  IB  jnJB  Itl^S  wr  le  tnntit; 
tMlut,  CD«it«nditit  l'iehATCBeHi  da 
cftnaWde  ftr  bel^ei  IniM|n'*Di  fnm- 
tUrat,  fiire  joair  le  cammtTce  dn  ff 
dilut  que  I(  ganoile  da  Inttrtti  da 
trtair  pennet  d'accorder  déi  i  présent; 
inr  la  prepmltton  de  dm  mlainrm  de* 
intocei,  de  l'iotéricar  et  d«i  inTiai 
publia,  non  ■«on)  iTrilé  et  «rrfltoiui 
.  Art.  l".  1 1".  8*nf  le  cm  de  iiu- 
pldoB  A  Aude ,  «Ml  dlipenti  de 
toGte  itilie  let  eoHi  entrint  en  trtnllt 
pu  In  bnreen  d'HoDrl-Cbepelle, 
Qni^Trein  et  Henln,  et  dettlnéa  à  être 
tieuporté»  per  le  cbemln  de  ftr  ponr 
ftre  embinioéi  à  Anveri,  Gind, 
BrnsHoti  Oitende,  on  déposii  dîna 
renirepAl  pnbte  de  l'an  on  l'eitire  de 

•  S  1,  La  même  dhjmue  de  Tbhe' 
Mri  ippHqnAe  m  cath  mltinl  en 
innsit  par  lei  ports  d' Alitera ,  d'Ot 
tende  m  de  Oind,  pir  Zeherte.  po«r 
lire  exp^dtéi  par  le  ebenin  de  fer  et 
l'on  de>  barea«i  Ae  Henri-Cbepell*, 
Qatèrrab  oa  MaDin,  tfnd  qn^eoi  ettli 


et  pir  1»  nênei  bonini  i  11  lonia 
dei  enlrepAl»  puUlei  étabUi  dtM  cai 
locallléi,  oe  dei  entrepAtt  Tibrct,  ponr 
•DlMiiL  qu'il*  n'aient  wbi  ancnie  manl> 
puiflioo  ni  tncno  cbiDgeneal  d'em> 
btlliga  diD*  ce*   dernicn  éltUi***- 

■  g  3.  Le  tnniport  de  cet  eollt  da 
borciu  d'esirée  t  la  première  Mation 
da  chemin  de  Ter,  et  de  la  denittt 
ataijoa  dn  ebeMin de  fbria dernier b«- 
reen  de  »onie  par  tarre,  dena  le  Mfa 
dtreetemeoi  ti  hm  qw  le*  TotintM 
f  BlKenl  puier  le  onit  en  ronie. 

•  S  A.  aanf  lei  eiemptloni  da  ploaa- 
baee  accordée*,  par  la  Io(  da  <8  Jnla 
483s,  ponr  certalnea  narefaandiaai,  Iti 
mil*  •emnl  ploeabt*,  conTOfé*,  et  da- 
jnenreroat  looi  U  iarrellMnce  eooti- 
nat  de  la  doume,  depnli  le  moment 
deleureotrie  dim  le  rorinme,  Jn*qii'k 
celai  de  lear  eîportiiton. 

■  $  k;  Le  coMol  pe«Mrii  n  p«a- 
papbe  prteédent  l'effeclnert  lana  IMt 
pour  le  eommaree.  11  *er*  alloué  aui 
emplojé)  nn*o;enT*  une  Indemnité 
dMiilatani  MrilitparaomnliilMra 
dei  Euancea. 

•  S  S.  La  eoBTOTeni*  de  h  douane 
•eronl  Irannortéi  |iaHltcneDt  mr  le* 
chemin*  deTer  de  l'Blal 

>  S  ?,  La*  diaporiHow  qui  pré- 
cèdenl  DB  terau  afpllqaie*  que  pour 
•Diant  qu'il  j  «U  1  Iranaporler  un  cer- 
tain nombre  de  coli*  a  la  rois.  Noire 
mlnlilre  de*  Itoinca*  Biera  le  mlDl- 

•  Art.  1.  Lri  mircbandiieg  aTrlTiM 
d'AIIemapie  par  le*  eeui  IniMearee 
delà  Hollande,  en  detlinatlon d'A*- 
*et*  par  l'Bicaot,  et  de  Gand  par  la 


hyGoo^lc 


7ft      '  Aï 

eipéditw  Tcn  n  pm  pir  !«•  m< 

voici,  ■onlidaiMtkjoutrdabéDtflea       akttn^rmbêlgtEjmiimiifarliniL 

de  l'eDireptt  4e  IUm  rtnu^^Pk  .     i.    -;.-  .,    ,     .    ,    k», 

élibUdiMekMMeMSMtildk-    •'•     '.uX,»;<      >    '''>-l 

.  Art.  3.  PiT  d^rogilion  *  l'»rt.  <  ""«f». 

detaloldalSJoio  ISIS,  Ici inrirtoét  •  Je  Tons  ftUette,  ranam  dnnifi, 
Mol  diq«Diii  de  aeelionner,  dini  la  de  (otre  Moion  )i  )smgat  a  ri  libo- 
dédinllon  l  l'anlrte,  le  poids  nal  dei  rlenK,  cIdm  jIt  ■  pea  de  leaiiie*,  et 
Met»  et  tloffe*  de  lootc  vp^e,  Ubpoi^.  ;  ii^âfippil  ji|^e  Tom  arei  rtule  tut 
té»  pir  leibnrtiai  et  de  la  manière     de  gnndM  questiont. 


indiqn^  ani  para|npbe>  1  et  1  de 
I'itL  !•'  ci-denni. 

•  Art  k.  S  l"-  I^  fi^>*  <l*  plom- 
bage perfDi  conronnémeDl  »nx  ariiciet 
14  et  33  de  ladite  loi  du  IB  Juin  lfl56, 
■eront  rédalu  indiitlncteneDi  t    10 


t  de* 

•  %.  S,  En  en  de  sonjé  par,  le*  bn- 
reaat  de  Lilla,  Zeîiaele  on  Ostcnde, 

demarcbandûesentrlDiitoueiporléet 
1009  dtcbarge  de  l'aecuj,  I«  plombage 
de*  colii  ne  aen  pu  requit  lorsque  de* 
EDDTDjeanauroatétt  plaçai  bord,  it 
— «  les  Éconlill«p  du    -  ■-     ' 


tiiieiuroméié 


;  Art.  S.  L»  Tratt  de  TérinciUao 
des  EhaTCbandiseiqui  «'roal  eipèdlM* 
aqr  qa  eairepAl  ouierl  an  briDsU,  né 
aeronl  pltu  perfap,  Mar  d«iu  la  — 


Le  CDuct  lalertalle  qni  nooi  ea 
■fpare  a  été  emplofé  par  non  pnter- 
nemfiit  t  reiècailoD  de  qneiqiiM- 
anei  dea  loh  que  low  aiiei  Totèa,  el 
à  la  préparation  dei  traTan  que  noo* 
•lIoiH  aborder. 

■  I<'einpninl  ^a.  Tosuviei  inloriié, 
et  dont  la  eoaéliulon  dé  Tenait  n^enta, 
•  été  eonlrtcti  I  nn  taux  aianugeoi 
qai  allHK  potn  crtfit. 

•  La  loi  iDT  l'Inatnictioa  piindre* 
reça  de  loatei  parti  nn  aceneil  qid  Bt 
mmft  pMpataat  aac  »a«  artwliia, 
«t  qpl  pi^Nta  J'hfWf**  MiatiM 
d'aoùej  fueiilimi  da  nibne  mn. 

.'  vouf  voua  été*  evpraMi  .de  H- 
poadrei  l'appel  qoe  je  faiuji  lu  *jBr 
palbiei  ^tiouJe^  en  antooniit  nwn 
gpDterneBieBt  a  «tncourir  «tcc  lai 

COTiacaiet  leaioaiMOnei  1  perpétwr 
aouienir  du  honiBei  qol  oAt  UlnMii 
bflgf  i  reipntition  dn  beanir 


pu  la  loi  fioérale  du  IS  aoiil  àhi  à  jnoatri  de  noa«aiD  gne  i 

îftll.  [«tiie^ooKKpla  nQg.^>ua  âcoa- 

>  Km  miBitHei  dea  Gatoee*,  de  Via-  ijai»  depuii  tniti  liètlei. 

lérieur  et  dei  t^Tiui   pnblia  ho^  •  LMBéteciaiiDosdkecies.iHiTale 

tbïrgfai,  cIiieupeiiwqaileeoBCcina,  dcpai*  w  *b  aTecU  caUnei  de  U 

Se  l'efécniioD  da  prêtent  arrtlt.     ,     ,  B*;B,aBtMméBi|4iMi|HiiWt  Mttf 

«OMBé  à  Bnialiaa.  la  M  août  F^iMOtpoiirVKuWinlif^U;  iqDteilH 


•  nAopotv. 


I>  nînlitrtA  niUrlair,  nomna. 


L.  DamuM^B,! 


lias  4**4*'i>  PW*"*  I"*  f  M^iU  fiané- 


dilBenliti  qui  ai<atuehcnf  t  là  tiptn- 

•'-  *--  ' «ntpaitTa^aulUDé- 

,  -  .  e  mlii,  .foiTpIémeai 
da  celui  diB  f.oadn»,  fera  âj)i  ùoat» 
le  pienaln  objet  4ï  Tp)!  dÈliltâuiolUL 
.  •  C'ait  aaat  Intinntdiiùre.  goUit 
par  naetpritmalotl  de  coitciliaiioa. 
que  Ici  deux  B(a<>  M>nt  paii^ui  r  — 

.,  .  •       •  M  rap- 

proebemeat  a  été  la  ilgnature  d'ua 
CCMieqUoB  de  oaTÎgaKiy  îalèiieare. 


t  catié  de  Danf  «ODIMt.  dti  ti- 
Moiouffu  de  uafiisc*  et  fjollié. 
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le  conit dtion  qui  «om  wra 
el  gui  riwTre  est  mliqne  marcbf  t  nai 
de  aco  priDciptIes  Indiutric]. 

•  ToulfD  pauisiiom  d'autres  ni' 
gociillons,  il  al  impossible  de  DC  pi 
coDNd^cT  eeruine»  meium  dç  Wgi 
laiion  inièiieure  eoiDDie  devenue!  i)i- 


tÎDD  de  ma  je  01  coaTCfui  pj-opm  ^ 
neUrc  ht  recellei  pnUiqau  au  niie^ 
des  déptiufri. 


■  loi)  G 


déJtéiépréMDttei;   d' 
in  même  lempi  que  le  l 

•  Plusienn  produit!,  qal  formeul  la     deslmeeAïaugmeDler 
baie  de  nos  eiporialiom,  sont  Mamit,  *  '  '         -    ■ 

de  noire  pari,  i  dea  droits  de  lorlie 
qae  rien  ne  jnilifie  plut. 

■  D'aalres  obje la  d'importation  étrio- 
gért  Boni  Buscepliblei.  lans  que  oolifl 
commerce  «lil  coinpiomia.  d'une  aug- 
mentaliOD  de  drolU  d'enlrde.  dans  l'in- 
lér^Si  de  l'indiuirle  nalionale  et  du  lii- 


realoi» 

1,  iDui 


d'eaquète  que  tous  a»iï  ioililuée,  il  y 
adeuiani.  eidoDtj'aiaalTilesIrtTaui 
atecle  ptua firinlérêt. 

■  Peui'élre,  poar  TaTorUer  le*ei< 
pof  tatioQi  loinlainei.  aerona-nonsaoïe- 
néi  1  recourir  k  une  iasiilulion  qui  ne 
tronTc  plus  dans  le  droli  public  aciuel     vos  délib^mii 
jea  obstacleaqui  eiitlalent  jailii.  lerrompi 

>  Le  chetolD  de  Ter  ayant  Tranchi  iea  qu'un  lo 
rronliêrei  da  rrance,  at  étant  lur  le 
point  d^atleindre  celles  d' A.  lie  magne, 
fait  nallredeiquesliODiinlernalianale* 
de  douane,  de  police  ei  de  poiies  pour 
Il  FolutiDD  deiquellea  leRoufemem^nl 
aura  probablement  beMin  de  pouioin 
tpédaui. 

>  La  prOTÏnce,  mite  an  dehon  de  ce 
grand  sysl^me  de  conniroulcalion ,  a 
accueiUi  avec  reconnaisunce  le  dé- 
dommagement que  Tbuï  lai  avez  al- 
loua; ane  auli-B  province,  ficlima 
comme  eelle-d  dea  nèceaaiifa  diplo- 
Kiiiqnea,  attend  laloldeatioéa  à  réali- 
■er  an  dci  blenralu  de  toire  dernitra 

(  Indépendamment  des  prajeis  doi^I 
TOOièle» restés aalsis.TDui  auru*  voni 
occuper  depluMenrapronoiilioni,  dont 
Im  unes  ont  pour  objet  te  maintien  da 
lois  lemporaires  aor  le  point  d'cipi 


Taisant  droit  t  de  justes  réclama^ 
lions  contre  pluaieiira  ticcs  de  la  Mgb- 
Jaiion  en  tiEueur,  soieni  loiêai  ei  ap- 
pliquées, dct  ressources  protijoiiM 
pour  184j  ont  para  IndispeDublea, 

•  Les  nouvelles  di^poiiiions  lêgiala- 
ilies  obi  permis  d'introduire  dans  !« 
perionnel  de  l'armée  dea  modiËcaiiona 
aTaniageusesi  wn  avenir,  et  ontamenè 

•  Ces  mesures  ont  e<cit£  une  noble 
émulation,  qui,  jointe  à  la  discipline, 
à  l'insiruction  et  au  déiouement  dont 
l'année  fait  preuve,  continuent  i  la 
rendre  di|;ne  de  ma  eonCaoce  etda 
lOIreaoUicilude. 

Reprenez,  (nFs»l*ura,  le  conn  da 


mili'ei 


1,1*1 


former,  c'eii  qu'à  toaa 
égards,  la  session  nouvelle  aç  loti; 
pnurje  (tays  et  poiir  moi,  qu;  la  conll- 
noalion  de  la  session  précédente.» 


Loi  ery«iiifu   tiM  rùutnwhaH    ppj> 
mairt. 

Uofou).  r^  des  Belgea,  «lO. 

Roda  BTons,  de  enmmna  accord  arec 
IM  ehambns,  déeréM  et  fioot  OrdAiî- 
DDDScë  qui  anttl     '''''-' 

TlXfiB  PaBMlBB. 
OltfodtioDi  ^inèraii^ 

Art.  1".    Il   y  aura   dana  chaqne 

i.TeiauUes,  leperfeeiionnemeoideli  comninnB  da  royaume  an  moins  dMt 

léflàuUonelIaprolcelioodel,'enfanc«  école  primaire,  établie  dans  un  local 

dans  les  manuraciures.  convenable.  Tanteroia,  eu  cas  dd  ftê- 

•  SI  ta  session  précédente  se  dla-  cesilté,  deux  pu  pluileura  commun** 

tincne  par  ^importance  des  qaestîoni  voisines  pourront  ttr«  auloriséel  à  m 

qiii  ont  été  dibatlnes,  ql  par  pli^sfeura  réunir  pour  fonder  , on. e|;tr;^M^  nui 

tClM  iTiqailé  ullonala,  èea  téioln-  écola. 
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1i  APPENDICE. 

AtL  ).  IjtmiK  dm  tme  loalHC  U     les  ^lénniti  de  U  laofM  fruçiiM, 
eti  Mfinvinent  pourra  iqx  beulM     ftasunde  ou  tllBnuiide. 

L'cauipieiiitMde  11  religioa  d'i* 


«  ana  école. 


Il  moule  tu  donne  k 

dei  mitUitrei  dn  calle  praliNiè  fit  It 

mijorild  des  eiïTeidarecale. 


nijoril 

AtI.  s.    La  comnoBc  poam  tire         Lts  enranu  qui  &'«pp«rtiraDCM  f» 
«nloriiée  t  «dopier,  dani  li  locililê     à  1*  cominaDiODi'eligleaMeaatJotltè 
■lénie,  une  oa  plosican  éeolei  privée!      dioi  l'école,  teroni  dijpe tatt  d'MiirtM 
réuaiuim  ]e>  condilioD)  I^lei  pour     *  cet  emeigneoieiil. 
tenir  lica  de  l'école  cammnaale.  Art.  7.  Le»       '"     ~    '"  ■— <— 

Art.  à.  Dans  lia  c*9  préiai  par  lea 
■rtlclei  préeédeati,  1*  dépntalioa 
naeenie  do  eonicil  pro*iDdal, 
reeoan  an  TOi,  alalae  nirleideBU 
de  diipenie  oa  d'auioriuDon  failaa  pu     teon,  d'apréi  lei  preacrlpUona  de  tiln 


U  lera  iniiacl liment  conitalé,  pu  Quant  i  l'emelgneiaent  de  hi  rdl- 

les  Kdni  da  gouferncneni,  j'il  y  •  licQ  (ioB  el  de  la  moMle,  la  anndllanee 

oa  DOD  de  maiottnir  la  diapenie  on  lera  exercée  par  le*  délégaé*  de*  cbeb 

l'anloriullon.  En  cai  de  n^ptiie,  la  da  eullei. 

diipeDu  oa  l'iuiorlaalion  aéra  retirée  Lai  nlolatrea  dee  cnltei  et  lea  déU- 

par  arrêté  rojal.  Snéa  de  cbef  du  coite  aaraot  en  toet 

Art.  6.  Le>cnrantipantrE*reç<dtcnt  Icmpi  le  droit  d'inspecter  l'école. 

finitruedon  gratuitement.  L'un  de  en  déléguéa  poorra  aiafaier 

La  conunane  e>t  tenue  de  la  proen-  ani  réaniont  caotooelei  doal  U  al 

rer  à  toaa  lea  enlïnls  paairei  dont  lea  perlé  à  l'art,  li,   et  diriger  cei  rén- 

pueniaeo  font  la  demande ,  Mltdea*  nlonaMXii  le  rapport  de  l'bkttraaiOB 

*m  école  comnmnnale,  aolt  dani  celle  oiorak  et  raligieBse. 

qai  en  tient  lien ,   on  dani  toute  autre  L'éitqnediocéealnetlMcoBaatoIre* 

école  tpécialement  dédgnée  à  celer-  de*  culte*  nitribaé*  par  l'Etat  poorronl 

Dïtptr  elle,  en  confonnilé  de*  btl  5-  ae  Taire  repréaenter  loprËt  de  la  eas- 

el  A.  aiinion  ceotfile  d'inatmciion  par  a 

■  eonaeil  eommunal,  apré*  avoir  délégué  qnl  n'anra  fM  v^kcodmiI- 

Lm  éTéqne*  et  le*  enal*U&e*  tevoni 
connaître,  ton*  le*  ant.  ta  mlnbtrc  de 

doivent  racaeolr  I*iBMnielloii  pelnil*^  l'Intérieur,    qui  en  doDMia  arii  eu 

aind  qne  la  aubventloii  i  f*jtr  de  ce  adcaiobtrationa  eammanatet  et  provb- 

cbef,  on,  a'il  j  a  lien,  la  rénrlbutioa  dalet,  ainai  qu'aux  aotaritèa  aenlnbei 

dee  par  tlèt«.  CelteUatejalndqnele  de  chaque  teaaorl.  le  peraonnel  et  l'er- 

monUatdelaaobieuien  on  b  cpiDtttd  ganiiition  de  cette  Inipectioa   eeclé- 

de  la  rétribUioD,  eat  appronièa  par  U  Uatliqne. 

dépnUlion  peiBanente,  lauf  reccmn  Art.  8.  Ton*  le*  *m,  an  bi»b  d'oe- 


de*  eBTaoli  pauvre*;  la  part  aesigikée  rea>eifnenent  de  la  Monle  et  d«  ta 

taburcaiide  bienraiMnce  leiaporlée  à  nligioa  e*t  dpnné  dan*  le*  école* ton- 

budget.  mise*  au  rMme  de  la  préaeDle  M. 

An.  8.  Lltutractlon  primaire  co<&-  Art.  S.  Le*  Uvrea  dcMioé*  à  r«a- 

prend  néceiMlreaent  l'enaeignemenl  Mlgnement  prinairC  dan*  le*  êc«let 

de  U  relIgioD  et  de  la  morale,  la  lec-  Mtomiie*  an  régime  dln^^eilm  diibli 

tare,  récriture,  le  ijsléme  légal  de*  par  la  présente  loi,  lont  eiaBlné*  par 

prid*  et  me*orH,  Ici  élément*  dn  cal-  la  complsilon  cenbmle,  et  appiWiTét 

_.  -.  -_. 1..V — i„j... — .1...      ptrlâp '" ■— -•— 
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OOCUUBNTS  HISTOUQUES.  {//'  Fartie.) 


TcBMisnencDt  d*  la  monlfl  «t  da  I» 
iMgitn,  luqiBil*  toDI  ipproaTii  p«r 
1m  chcfi  da  ealtei  leati. 

Loa  Httm  de  Iceim  enplojfa  m 
BioM  UMM  t  fmcIgBniieDt  da  t*  r- 
liglon  el  de  h  mortla  muI  (onmia  t 
fappnibatkui  M«Biine  da  gonTerne- 
Bcnl  et  dei  ck«Ei  dei  Mlt«i. 

Art.  10.  LtM^baUoB  dMiiMtita- 


SI' 


eandiditt  «pd  JMlIBeroDt  d'avoir  Tré- 
qaanté  arce  truil,  pcodanl  d«as  au 
■D  moint,  la  non  de  l'oM  dn  écola 
Donnilci  de  l'État,  lei  conn  nornitax 
■djointi  par  le  gnafcinemeDI  t  Tant 
destCDleiprfiuircaïiipéricares,  aalii 
ronn  d'une  écolaDonnllcpriitc  ajant, 
depatidcni  uu  la  moiai,  aeceplë  le 
régime  d'iiupeetloo  éubll  par  la  pré- 
sente IdL 

Tontefoii,  les  conieili  commanaai 
poniTOnt,  liée  raaloilattoD  dn  gon- 
verniment,  cboiiir  des  candidati  ne 
iosiiflant  pu  de  l'acconpIlHcmenl  de 
celle  eooditloD. 

&rt.  11.  La  eoDiell  CDmmuM) 
pourra  SDipcndre  rinilitnlcnr  ponr  nri 
uraia  qni  n'eietdera  pti  irob  mof», 
■Tee  wi  itni  prîTalion  de  inilemenl; 
l«  foorerneneal  aéra  appela  t  Mllner 
MBoiflientenl  inr  1c  maintien  ou  la  r4< 
TOcatiOD.  de  l'instElalear ,  en  preoul 
■'■Tis  dei  inipeclean ,  le  CODseil  ceiu- 
naaiMl  et  l'iDstilateai  entendni. 

Le  Iroo'enx tient  petirra,  d'office, 
aoipvDdni  on  réroqaer  an  itiUilutenr 
eoamnnal,  enprenull'arltdeiiispac- 
tcvn,  la  conwU  commaaal  ei  l'ioMiia- 
lenr  cniendo*. 

Ali.  i).  En  eu  de  Ticence  d'une 
plwa  d'ituiltaleur,  loil  pif  ré  i  Dca  lion, 
wil  salrenent,  le  conseil  coomnoal 
■era  tcim  de  procéder  aa  remplace- 
ment dans  Its  qnaraaie  JODn,  sauf  Gii- 
tion  par  le  pjmiernemtnl  d'un  délai 
plM  loof  :  ptaaé  le  leme  da  quarante 
joara  as  le  terme  Giè  par  le  gomer- 
nenwi,  Il  acn  procMé  d'QlDce  par 


ArL  13,  Il  jaura  un  inipectearponr 
an  DU  pludcnn  caniani.  Ce  roneliim- 
;ia1re  en  nommé  et  réioqué  par  le 
gcmTcrnïmcnl,  sarlVii  de  la  députa. 
tion  prOTlndile.  La  daiée  de^i  fane* 
ttOD*  eit  de  irob  ans. 

11  ne  refait  paa  de  traitement;  une 
iDdennlté,  qui  ne  dépuKrt  pai  tOO  fr. 
par  eaDtm,  Nia  aliénée  auBuellament 
Hrle*foad«proviDciaDi. 

La  moitié  au  moins  de  celte  lomme 
iCTBaltribaéepircintcmà  l'inspecieur, 
comme  Indemnilé  fiia;  le  reilant  étant 
réterfé  pour  lubteulr  «ni  fraii  da 
lOTage  et  de  léjanr. 

Le  nombre  des  inspeetenra  eaato- 
luui  eit  flié  par  le  (onTememenl,  lar 
l'aTii  de  It  dépntatlon  permanente  dn 
eontell  proTindil, 

Chiqoe  iaipaclion  s'élend  anr  lei 
écolei  eommunalcB  et  lar  cellei  qui  en 
tiennent  lien,  en  lerta  de  l'an.  3  de  la 
préiente  loi. 

Llnipeeiear  cantonal  h  mat  en  rap. 
port  BTec  l'adminiilratioD  eommanale* 

il  tLilte  les  écolei  de  aon  reuort  an 
moins  deoi  Toii  l'an. 

Il  lient  note  détaillée  des  rétultau 
de  chaque  inspection,  et  lea  consigne 
dan*  un  reglsire  aecNsible,  en  tool 
temp,  t  rinipecteor  proiiocjal. 

Ce  registre  contiendra  an  i\n  «la- 
tiatiqae  dn  nombre  des  écoles  de  iob 
ressort  ctdeséléTesqai  les  Créqnenlent, 
avec  indiulion  des  méthodes  em- 
plDjéei  dans  chaqne  école  et  dn  d^é 
de  léle  et  d'spiilude  dont  chenin  dei 
imtitateurs  fail  prcnve. 

Art.  44,  L'inspecteur  cantonal  réQ> 
airi,  en  cociérence.  souau  direction, 
au  molnt  une  fois  par  Irimeilre,  les  in. 
■titatenrs  de  ion  ressort  on  dé  chaque 

Lei  iaaUtulenrt  libres  peuieçt  auet 
être  admis  i  en  conrérences,  ii  l'Io- 
apecleur  le  Juge  conienablè. 

Des  jetons  de  présenceaeront  accor- 
dée! ani  Iniiituiean  qui  ;  asilsierontt 

Cea  conrérences  auront  pour  objet 
(on)  ce  qui  peut  concerner  ttt  prpgrè* 
da  rtMtlgniiMnt  pridiin,  «t  tpt- 
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M  APPOrWCE. 

daltmcni  l'euncn  do  méihodo  >t 

d«  liim  «nplD;«i  dini  Ici  écolu.  hdU  loi  : 

An.  19.  UartgJcmEnlirrttéparle  '•  •— ' 
eaniei]  eommunul,  anr  U  propotiiion 
de  J'impecieiir  proTiocisl,  l'inippeieiir 

cinlou*!  cDteiida.  ctipprouvé  pjr  li  _  _ 

dtpaiaiion  do  eon»il  proiincUl ,  uaf  rérancei  dcîrMii  l'ôof  rir  ; 

recopra  w    roi,    déiErminer» ,    du»  S*  L'iadeullt -à  aceot^M  au 

cbaquR   cotnmiinft,   It  réinbulian  des  spccuan  cuttoaiuet  callwàr 

".  le  mode  de  reeotiiremeui,  les  iii  an  JeUm  da  rrfrmr-  (nU*  Il 

:l  lei  heure*  du  Irtvaîl,  leiva-  tiiiutewi; 

1e  mode  de  puDilioa  el  de  lé-  4-'  Le*  frui  4t  dtplawnii 
■ëjour,  mn  que  I*  rttdbi  " 

,.   ,  dla«iraqHei«achfraU«e 

Si- iiupteletiripTOiHiielaïue.  '-  ■    '     "■ 


■i  que  I*  rttdbMliM  MUMT- 


Art.  lO.  II  j  lunaniaipeclenrdiDS 
^eque  province. 

Ce  fonciiouDiire  eil  Dommè  ei  téva- 
qué  pir  le  rai  ;  il  Jouil  d'un  traitement 
de  S.OM  fr.  p«r  Kn  sur  le  tre%or  public 

Il  iuspeciB,  aa  moing  une  Tois  par  an, 
■oui»  iei  écolei  commiinalei  de  K>n 
resiorl  el  celles  qui  en  litaaeDt  lieu,  en 
vertu  de  l'an.  3  de  la  pr^senM  loi. 

Il  rinll  présider  annuellement  l'ane 
B»  d'injlilnteut; 


TITRE  m. 


t.  14,  f 


iilet 


renieigTiemeDts  eoDiignès  dan*  les  re- 
^■Irei  d'inipcclion  csntonale. 

Il  M  Dicl  en  rapport  iTec  les  inspec- 
leoTï  csnionaux  qui  lui  sont  snboidon- 
nïsdans  l'ordre  biprirebiqile. 

Art.  n,  r.M  impecteun  proiincilm 

centrale,  loui  I»  présidence  du  mioli- 

Le  ministre  pourra  les  convoquer  en, 
lestioq  eilrnordinaire,  (juand  rinltotl 
de  riostrni^Iioo  Teiigert. 

Art.  IS.  Ciisque  inspecleur  prOTÎn- 


dal 


a  ié\]b 


.  ..-,  -n  rapport  sur  lei 
écoles  prlijiaires  de  son  ressort,  com- 
prenÂiI  l'analyse  des  regiilresd'iaipec- 
lion  e«ptonale.  La  cummiision  rèuuil 
ta  on  sei^  Irarail  général  1^  rrnsei- 
tneirienis  qui  sont  consignèi  dans  ces 
rapports,  tur  l's  ^caleM.les  maîtres  et 
inéléin,  en  ce  qui  concerne  auiant 
lei  dpnntas  i)ilistiques  que  I'umiee  des 
BiËtbodei,  tf  le  iKIe  et  U  capaciié  des 
Insillnltnrs.  Elle  provoque  ieiaoïélio- 
ntJon*  et  les  réfaroiei  jugées  néce»ai- 
rëj^  et.rournit,au  ministre  les  rciueigna- 
■(nU  dont  il  poArrail  avoir  beiaiu. 
'.  ^tl.  19.  Vl>  r^element  d'idminiiti^- 
li(ii)|i^#n|}c  ditermfnen  ; lujpiciv 


S  1".  SuUittis. 

Art.  30.  I.es  frais  de  l'instriicllaii 
primaire  loitt  i  ]•  fbirge  des  coiiima- 
nes.  t<a  stinime  nécessaire  t  cet  gbjet 
sera  portée  anauellemem  lu  bndgtt 
communal  parmi  les  dépenses  oblïgi- 
toires  dont  II  est  parlé  t  Part.  431  de 
la  loi  communale. 

Art.  îi,.  Le  lraiUme(d  da  rinsllla- 
teur  est  fixé  par  le  conseil  communal , 
•ous  Tapprobalion  de  la  députa  lion 
liermaDente,  et  sanf  recours  au  roi.  Ce 
Iraiiemenine  peut-être  moindre  de  !D0 
frapcs.  L'Insliluleur •  droit ,  en  outre, 
t  une  babltkUoo  ou  i  une  Indemoitedt 
logemeol  ji  Êier  de  commiiD  accord, 
saulrccoi^si  bdépuiation,  eD  c*i  de 

'  Arl.  SI.' Le  ronds  dont  il  eslparléi 
l'art.  30,  est  destiné  ; 

1*  Xla  cDPiIructioD  on t l'enlreliei 
du  bïtiment  d'ïcole  ; 
3°  A  l'achat  des  aeablesetdesiirres 

i'  A  foiirnlr  i  rinitllutenr  conWD' 
nalsontrailemenl,  et,  le  Quéehétat, 
l'indemoiié  de  logement. 

i'  A  pajer,  h  jjéfani  du  bureai  i* 
bienfaisance,  la  rélfibuiion  oal^wb- 
TïDtioQ  duf  ponr  les  enlants  p^eou. 

.ArL  23.  A  défaut  de  fondàiioiu,'  do- 
natians  on  Jep ,  qui  assurent  na  local 


L'inler•enti(inîle)ap^O*tr^^kl^ 
de  «bsides,  u'^t,^0gg)^^1ieM~ 
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DOCUMENTS  HIST<]AItHJfiS.  (//*  Pmie.)  !& 

gKll  eu  iE4MUat  fne  l'aUoc>iloii  de  la  poor  ofalcnlr  Ui  réraJuui  ^m  cm  nb- 

commuoe ,  en  Tmor  4e  rinstruclii»  li^f  i  pal  pour  o^jev 

pdmtra,  telle  le  produit  de  3  cecL  .  irU  Ifl.  Àaeaat  école «e  ponrri  ob. 

adJUlDaneu  u  pcÏDcipal  des  contribn-  teair  au  cûiuervcr  na  lubilde  ou  uoa 

lions  diiccm  I  uEu  tcHiUfoli  que  Celle  illociiïoQ  quelcoaque  de  la  comioniie, 

•Uoàlion  pDiue  tire  inférieure  m  crè-  in  la  province  ou  de  l'Eiil,  si  J'aoto- 

dit  loiepoiircet  objet,iii  tmdgdcom-  rite  qui  la  dirige  dc  couienl  ï la  wa- 

apiialdeia41-  veilre  au  ré;irac  d'iospccijoti  étsUl 

L'tBUneBllon  da  l'État,  à  l'aide  de  P*''  '*  prèseiile  loi. 

■■Uiihi.  D'an  obligilolre  que  lMi]u'il  !•£•  inrracUoua  ani  disponiiona  lé- 

e*l  cowiate  qae  la  caïKntiBe  a  nUsbit  n'^'  ""^^  cansiaiées ,  loii  par  les  iu- 

*  ladwpMiliMpcécédenle.el que  l'ai-  pecteurs  cîTili,  toit  |urIeiinipeeieDi< 

loeattaa  pmweiate. ,«  faveur  de  l'en-  etciésiaitiques.  Elles  uni  portées  a  la 

w<|ffM.  pri<naii«,  égale  la  prodoil  coiin»is«ance  du  gouveroeaieBl  par  Ici 

4m  I  «mt  addiiioHeliau  principal  da*  rapporta,  dont  11  p»t  parlé  ^a  articles  8 

contntalioM  diiecwa,  mu  LouieTij*  etlË. 

que  ladile  allocalion  paiue  être  Infé-  Si  ces  rappoiU  litnaleot  des  abui 

lieoreaucrtdUiaMpaarcBtobJet.ia  dans  que  école,  le  mi  Dis  ire  de  rinié- 

bodgei  de  imî.  '■ienr  en  inroime  radvinisIralloQ  diri- 

Chaque  année,  il  len  anpeié  «  la  geaniTéroie.  eiu«edesinoyBBSpwprei 

riposilion  dn  budïtt,  nnélsl  détailté  *  »P«ner  J  Mécolion  de  la  loi. 

rpmplo)  de»  fonds  allouèspour  l'in-  Lorsque  lesab.issonl  conitttéiparlt 

struciioQ  primaire,    peudant   Cano^B  fOMWuemenl  et  reconnus  par  Im  coo- 

précfdeme ,  «m  par  f-Eial  que  psr  tes  •"'"•'  '•  non-eiécution  de  l'une  dcf 


prOTioces  et  tes. 


condilioni  eMeniielles  de  I*  loi,  i 


-   '^"'     .                            „            ,  méri  Kl  Moniteur. 

!•  TwtiBMOU  oa  anpplémou  4$  a„.  j,.  Les  caisse»  de  prévojance 

b«ilwn«ntaiuin>liUiteunmM»aiiaui  actuellement   eiislaotes  sont  maiuie- 

■MtceDiquienlienaeDlIle»:  à*a;  celte  inslilulion  lerà  inlrcdmle 

>•  Subildei  pour  coutraclion.  répa-  dans  les  proiineei  et  tes  locaiités  oA 

mioni  on  ameotalement  de  malseni  eliei  n'eiislenl  pas. 

d'écoles;  II  pourra  bre  établi,  par  le*  soina  da 

3*5Dbsldeiiuie*lise9depréiD;aDCf  KonTaniemeqi ,  uneoaMfe  centrale  da 

._  r. j.^t...,  préToyance  en  fareor  des  iiutitateara 

9*  Dépose'  réaultaot de riDtpFCtio^  S  II.  Moyttu  d'eneouraftnunt. 
cantonale,  da  la  tetuM  des  conférEDcei 
^in^lBtenrt  et  d»  eqncoprs. 

.Art.  2S.  Une  partit  des  inbiidei  ro- 
tes a  nsne  lie  meo'    -'-"-■-• 

'inatTuclion  prit        .,....,...  ,    -  - 

Mfion  jnlbciale  ;       '  (enson  àdciinslilutcurapen  CaToriiéa 

!•  D'encourager  ràabliasanait  de  de  la  fortune,  ei  qi|i  font  preuve  d'^- 

nlles  ^Mlte.  prin(^p*lqiiient  dans  lef  lilade,  pour  le»  aider  i  suivre  lu  cours 

eiléa  populeuse»  et  dam  les  dittricia  desécoles  pritnairei  snpérieup  of)iles 

MaaDbMDTiers  ;  icoleanotmale».  . 

1*  De  Avoriscr  ha  écoles  du  toir  et  Ceibouraciponnanl,  apréslaMriîB 

dndlatuclvpoatlai*da)M»f  de  ce*  écoles,  élrecontiaùe),  pendant 

>•  Of  .iropaMr  lei  ècolet  ponaaa*  ^i  lènw  qui  n'eieédera  pu  irpiaan- 

iOM  le.nfvp  daH|iBi«  de  curité  u  ùéas, à deaâU'ea-nulUes envoyée poiv 

i^wfffttaih—tt-  laiu.lfiiU'.oaTiciai,  KÎit  coouM  laiiè- 

■(«■MvenienMia:attarenda4oa'  taal,  soit  comme  IpiUliiiew  aw  1^ 
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76  APPEfmtCK. 

Att.n.DMeonManpimiraniétrtln-  teu l'nt. «.  l'ei 
itilafi,  MttpiTrcaKHid*inip«ctJ<Mi,ioh  tetlci  comprend  i 
nruoton,  en  rtnnlMDt  lea  éeolei  io-  1*  LeibngaeafranftlnettatDdt, 
AiHIneteinent  oa  en  ■epmnt  celle*  de*  et.  m  lien  de  ee1te-d ,  It  Itstne  iBt- 
■lade  diDs  U  (KOTfDca  dn  Lue*- 


iitle(d'e*ee  ccIIm  dei 

Le  penidpiUoa  k  m  eonconn  M 
obtt|«tolre  poar  )•*  tublinemenuioit' 
mil  aa  rigfade  de  b  prtente  \tà  el  h* 
cnluUie  poar  In  4to>ei  privéei. 

Va»  boarte  ponrn  être  eceNdée  per 
le  eooHll  pro«iidiI  I  celai  de*  ili<  " 

•Bbl'la  < 

pint  de  diXinctloD. 

Art.  BO.  Lejarfd' _ .-„ 

pcné  de  l'hupeetev  canKmtl .  de  deux    pUe  et  de  l'hUoin  de  h  Bdgtqae. 
membre*  déiliaé*  per  T*   dépaUIioD 
pernunïnle  da  eoniêil  preflndel,  d'm 
BKmbre  iiilgni  pir  tlntpeclenr  pro- 
"■-"■'     ■  irda 


D  Uioritt  de  U  rortone ,  i 
■  «preaf 


f  L'irilbaétiqne; 
I*  Le  dorin,  ^nd| 
•il  Ikiéein.  ferpenuf*  et  leeae 
— '---  --ilala|;(o^ttrtepiitlfn: 
Mm*  de*  (deneee  Hind- 
le*  en  oNfei  de  b  île  I 


nemUcel 


S  9.  Beoitt  merwutêt. 


ArL  U.  Il  ter*  imnidiitemm  ^U- 
blt  t  par  le  goD*erBenient ,  dseï  éco- 
lu  Dornulai  pour  l'enielgDeiiisDt  pri- 
maire ,  fane  dam  te*  proiincei  ■*• 
m)Dde*,  l'autre  duu  lei  praiiacH 
wilionaei. 

Dam  dtaqae  proiiDce  des  cmn  ngi- 
ponrroat  tir*  tdjoÏDts  per  le  (OB- 
^ItTaiie  de*  teolea  prim*lrCi 


Vlacial,  et  d'an  diléfnt  da  chef  da 
CBlte  profettt  par  U  majorité  de*  bdit- 
Uata. 

Arl.  31.  Lei  conCDmiiti  iodI  eii* 
minéi,  en  ce  qui  ctmceme  rindraction 
ÎBOrnle  eiiellilense,  par  un  miaiitra 
de  la  commaDlan  k  laqBelleiliappar- 
lienneDt. 

Arl.  31.  DaréflemeTit,  préparé  par 
riDapecienr  proilncial,  ei  %nM  par  U 

Art,  86,  ladépendammeat  delà  dl< 
rcction  et  de  la  aurifillance  parlicor 
IMre  qae  le  gDuTerneineni  e.ierce  »r 
les  teoles  prioigirM  tupérieurei  etaor 
les  école*  nonnalci,  ces  loititulioat 
.  sont  saumtseï  an  mode  de  direction  et 

«eoLsa  iroauLis.  d'iospaclion  ecdériasUque ,  rèsalual 

S 1".  Da. itoU* Frimoù-» MupiH,»r,t.     ^^]^^J{},  îil.SÏMîBetOdelt 

Art  >3.  Des  rtoles  primaires  *opé- 

rleoreaserontroodéeiparle^aterae.  (apiricares  sont  nommts  el  réroqnéi 

ment  el  entretenues  avec  le  concours  per  le  goaTememeot 

des  fanihaDei  dans  toolci  les  pro'io-  Ujiura  danscbaqne  èealenona)** 

ée*  :  Il  pourr*  en  ébbllr  une  dans  cb*-  un  ministre  da  culte  cbarfé  de  l'en- 

qnearrondineinent  Judiciaire.  aelgneneni  de  la  monle  et  de  lirdl- 

Indëpeodamment  dn  local  k  Toarolr  flm). 

par  )*  commune ,  la  pan  euntrihutlie  oisMaitiiiM  iniaLH. 
de  rBttt  ne  pourra  eicider,  par  fcole, 

la  somme  de  3,000  fr.  annneliement.  ArL  97.  Les  tn^eeteur*  elTftt,  pr(i< 

Lesécotesmodélésdagonfememellt  vlndaoxet  cantonaux,  lea  iDsltlntenn 

■ctoellemeni  eiisiaDies  sent  mainte-  commobani,  uMumét  en  vertn'de  fir 

noes  et  prendront  le  titre  i'ieottM  fri-  llele  40  de  la  présente  loi,  atoal'qn*  les 

nnna  JHp^rtovrét.  tnatlmtenr*  et  pnfkasenr*  dn  éerie* 

Art.  ik.  Onire  ht  oHett  toadcA  MrmatetderEUKIdaéMlapriMl- 
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DOCUHKRTS  HUTOBIQUES.  (//•  Pmù,)  V 

mmiiinrw.pttiwMl  le  •usnt        Aru  I.  Lt*  wwiirtKi  iXriHw 
pretCTM  ptr  l'irt.  3  du  itcnt  da  cas-     M)ot  oScUn  de    police  judkiiirs   et 

__.. ,__.■  j_  ...,^.11^.  I...  pUc4»  eomma  tel*  woi  Ii  tuneillun 

dn  procnnar  da  r«i.  Atihi  d'entrer 
n  TodEiioat,  Ut  (Hiawi  Mimeml  de* 
nai  1«  trllNÛal  ê»  pranUra  Imimm 
dn  lieu  de  1^  rieidénw,  ntMuwi^  ' 
lann  pootoln  m  «mi  pu  cicconecrii* 

Art.  I.  LMiBloriléi  locsleireiMM 
ckti^^M  de  k  poliee  dft  Iwilai  et  ci- 


p^  naiioMl  de  ID  jaillM  1S91. 
ÂTU  SB.  Toui  le*  Iron  u»,  ■ 
pon  (nr  l'étal  de  lliutniclioii  prinulra 

MnBT*Mll'  ' 

Uftohiiire. 
UaadoM 

ItaMéè  BrauUte,  le  Ik  MpUmbn 
MtZ. 

LtoPOLD. 
Ptr  le  rai: 
£«  atbittrt  ta  FbaMnr,  THvnaa. 


t  S^ui 


pablics  fcéqnenlét  p*r  Ifl 
■■ni»;  ga  k  HmiUiBce  da ebufe- 
ment  do  leM;  dei  ntnn*  à  pfwedra 
m  CM  d'inceDdle  t  bord  de*  u*lrM 
dan*  les  bMiitu  en  ciuux  de  U  fille  ; 
(nfle,  de  toute*  le*  meiuni  de  polica 


Lot  «»  l«  peflM  iMrilte*. 

hiatoa,  ni  dteBelfti,  etc. 

Rwi  tTODi.  de  commun  eecord  ivee 
1m  CbiBbrM,  déeréU,  et  non  ordoo- 
noat  M  qai  lâlt  i 

Art.1'-    - 


Art.  4.  Un  trrtlè  rajil  flien  pr». 
vltolrement  le*  dioitiqni  ieri»t  perça* 
pour  Je*  «ele*  det  ooaùnitHLitoli  mûi- 
tLme*.  Cadicluteronlrétltien  uai 
■écemlre  poor  coafrir  le*  freii  die  mi- 
veillinee  et  d*  police  meriiimc.  Le 
pndeit  en  lert  nné  in  \iiwoi  de 
l'BUI. 

Art,  G,  Toute*  dlipodtian*  eotn 
Intret  i  U  prteAig  loi  •eroni  ebro- 


BW,  aow**  pir  le  n^,  mmi  ehutte 

et  U  «urteilhuce  et  d«U  poUce  de  U     B'*^  ^  <■■*•'  du  jour  qui  Mrt  Bit  pu 

MvlfiUaD  ~>iH— .,  anétt  roy tl  pour  le  dLtjonelion  d» 

Jieutl*llribotioH*ont>  roDCtioM  ecIuBUe*    de*  billllt   iHii> 

1*  LeeeniAIeaenl*;  Umei. 

X»  L*  fonnellon  de*  lAtel  d'tqu^  Hendoo*  •(  ordonDSii*  que  les  prt- 
paga  )  •eate*.  reiltae*  du  tcetu  de  l'Eut,  in- 

»•  U  lUle  de*  rUa  f  «quipip  i        »*^e»  •"  «"««("  «fititt,  soient  idie*. 

Â*  Le*refaetd'enir«aMde*utiet     eeesiuicoun,  iribuuai  et  euxsuto- 

S*  La  IlencieaMat  de*  éqoipegcs  et  '"^  edmlalmiive*,  poer  qu'ils  U* 
lmrpeleMeot,tbrtauidllanit«*pw-  obserient  el  ftmew  obserrer  eewD* 
•icalBUreMAetoaderoiwd'eUM;  loi  du  rojaume. 

A"  La  déDoadtHoa  eu   aatorUtt        DoDoé  t  Bnnellflt,  le  17  Nplembra 
eoif  ftenles  des  meriw  dtsertauie  ou     l^A'- 
riftâelalras  ei  leur  eneilitlOD  i  LÉOPOLD. 

7*  La  rfdecHoD  déserte*  ccostatiai 
la  pêne  de  l'èguipage  on  d'une  petUo  fkrtonl: 

tel'éqnlptiei 

S»  U  rcchercbe  de  ton*  crinei,  di-  l*  «MXr*  dM  affOrtt  itraiifértt. 

Ut*  et  eaDinieniloui  coDunii  i  bord  GsMa  de  Htm. 

desnatires,  uat  préjudice  du  coneonn 
•  agent»,  confomteent  aux 


gaie;  - 

10'  Li  Biiie  dai  naviru  au  ebalne  j 
(1*  Et|tatrulemeBiiaiuacieid'lo- 

Iér4t  pebllc  ralatifi  k  1*  police  nuri^ 

tlmf. 
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H  APMMIHCfe 

Untémtn  dnx  nmira  ta  tw^-  mlM  iai  rBUArti btHrii  ^%pi- 
Vnù  d*  rigtmt  arSnâîrt  lit*  no-  iéiubn.de  U  mtiât  umM;  JÔ^nl 
tiontMitfatotiiia.  préMoléTIt  n'* pri tirs dlmùc. 


Strt,  nom  leinaiei,  I  l'^trd  H(  nntcrTtlIa,  Ib  coatlaneraim  1  nKiii- 

Blil^Ciili,  <i*i»  afie  «tlottlan  protl-  g«r  rédproqncmtnl  1  leun  nificti  oa 

Mire  pour  ta  npporU-d»  eomnem.  '  nilement  Tnonble.  Cet  «Ut  pro'i- 

Bd  tntMent  lient  mribcDrcutemEiit  Mm  iMi  Mat  à  ['■■■■lin  en  vÎê»- 

h  troDbUr.  Cnli;  «"ett  et  qd  réialu  du  uU«m 

Vor  eonteutloo  de  mttgntloi]  et  de  mtTint,  qmf  i^Âe  1h  np| 

•MOiMTCe  ■  ét«  coDClw  iKC  ettlB  Herdaai  dei  deai  pa*i  p 

pnbMnee,  h  n  nnn  4840,  et  pT«-  denUne  méci  : 

îiivsrfaMpiu  A*  BfMi-Cnb  m  «i^  SxporUtio». 

fifM  (Mb«>  «n  emaDMMxlaii),  ût 

Anntn  18118,    t4ilOS<OStl  fr.  1,818,087  tt. 

—  1839,     7.811,554  i,ase,sn 

—  ISiO,      30,188,884  t  B4A,68« 

—  1841,     lB,»ai,7eO  ),5S9,69ï 

Belgique, 

k7.mt,m        Nombr,.     TMolp,  llMk*.              IWxih 

1838,        SI       M.bSs  tonn.  fl                Slï  tMuu 

1B39,        38        li,5M  8                  «88 

1840,        S7        M,S84  1                  9S8 
<B41,        7>        )ï,904 

te  goaierncment  imjrinln  pintt  S*  &MpUtBairdBKmbiMnMMl 

iTolr  pensé  qae,  légiJemeni,  en  J'ib-  du  péige  de  rEsctn  ; 

•enee    d'un    tnilé    dâni»l    txéa>-  f  A  acqniiier,  daai  lei  (mut*- 

loire,  il  ne  paniiii  pis  plai  loneiempi  tret  qae  ceoi  qtil  scml  iltnH  dim  fm- 

Iniierlet  na^irei  twJg»  coninu  u-  eaal,  U  p.  0|0  ennt  det  dratnoidl- 

Mrea  finorMi,  Mira  de  plloi*fe. 

Il  tient  d'*ppliquer   i  h  Sritiik-  Telett.par  «Hntqnent,  le  réglM 

Çueen  et  t  an  laire  niTire  beige,  la  auquel  doitent  êti«  tonmii  lei  niilm 

mercator,  le  lègtme  dei  neiirei  itim-  àttAtialta, 

liri  non  fdron'i^i.  En  «ertn  du  denWnM   tUv**  d« 

Li  af  tultion  protiwire  qui  Kmbltil  Fert.  N9  de  U  loi  du  M  loâl  IBtt.  le 

•cccpite  DKrlei  deux  goaveruecneDli,  gaDternement  annitpn  aller  plitfloil 

et  qui,   de  Tilt,  fuit  aurlout  mnla-  et  fripper  les  niTirn  «mérfïiint  fi» 

geuie    (01  EtiliCais,    Tient  ûoû  i  droit  de  tooM^égell  celui  qne  M- 

ceuer.  biueol   le*  navirei  belgea  aui   Bttit- 

Lei  lob  belges  wnt  tout  lonl  impè-  f  nia,   eeil-l-dire  an  dolhr  [  eniinM 

rieutea  que  In  lala  eœ^riuinei.  Noi  ftfr.  19  c.  )  ptr  lonneaa. 

niTirf  a  tiiDi  trtiiét  6na  les  ports  »mè-  Heii  c'eût  été  un  régime  ncaptlon- 

riceina  comne  luTim  è^nngen  non  Bel  contre  ItntTigitîon  amériettne. 

fiioriiti,  DO*  tais  nous  pmcrîTenide  FourlEinoment.noiiscroTOiuqa'n 

Iniier  de  la  même  minière  lei  Mtirei  doit  n  borner  t  ipplfquer  leiéfinit 

dei  EieivtJnisdaoïleipottideltBel-  erdineire   de  li  niTipilDii  «inngtn 

gtqae.  non  ra*orliée ,   conninou  que  no" 

Le  régime  qne    Mbiisent  dins  les  lommet  que  le  gonvememenl  iméri- 

Krta  belgea  les  nnirea  étnnger*  non  eain  n'e  i^n  vouto  Taire  d'eicepUoitnd 

«rliés,  conûte,  en  ce  qui  coneeme  I  notre  égtrd. 

lea  charges  de  natigalion  :  Lei  minittrei  de  PititérUwr  et  eu 

1*  A  pijer  nu  droit  de  tonnage  de  Jinancca,     Hoiaon  et  ten. 

S  (r.  ]Sc«nt.pvlonHMda}tage;  ^^^__ 


,,-erihyGOOglC 
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OOCUHENTS  BBTOKIQCIS.  {/l*  Porte.)  7» 

pHda,  Mfac  ét%  BipagBM,  et  en  «m 

~«  T«r*l  «t  pcndiDi  M  BMmM,  le 

r  dnc  de  U  Tk- 

B  rojinae,    riané 


UvM*,  Ni  do»  Beliei,  Me. 


Ta  t«i  ih.  »4  el  ïss  de  U  hl  e*.  i*rtni«iiBe  mVimbi 
MrduM  loôt  18ÏÏ,  d'tprtg  la.  *«*«.  ï*»*"  do  r 
ubileiDiTlrtJtlrennrKpptrteDiDl      *■{•■  , 


— -H  tlren^n  (pptrteDiDl 

I  dei  Bilti  où  Jet  DtTirei  kelgu  ne 
«OUI  p«i  MDSvU  k  d'aulrti  ni  à  dt  plai 
fwb  drelu  qae  le*  DXTlrei  de  cet 
EUu.  ponient  hdIs  lire  luimltti,  en 
Be)sjqne,  m  n«*tres  belgei  pour  le* 
droits  de  loDugc  ;  m  Vuttlé  roy»I  du 
19  m*i  1811,  reliiir  h  la  pernpiion  da 
droit  de  pllotije  nr  lei  nivtrei  belgei 
et  élrtn|»n;  lu  r»rl.  i-  ds  la  toi  du 
S  jniD  1839,  qui  «alorlie  le  froo'Crie- 
ment,  poar  de*  riiuia*  piTci  et  ^>é- 
ci*le*.  à  iniptadre  le  TemboariBmeDt 
du  p«ige  de  l'EieaDt  eaien  l'un  on 
riDtre  piiiDoD  élranBer  ;  lor  le  np- 
porl  de  DM  miDinrei  de  l'Intériear  et 
(leifinineei. 

Bon»  «Tons  tnilé  el  «rrèloDi  i 
■article  nniqat.  Lei  noire*  da 
EliU-Unii  .eront  toumE).  dini  te* 
porli  bel([ei.  aai  droiti  de  toDoege  el 
de  pilotage  doul  loni  pss^blei,  *iu 
terme»  dei  lol>  et  réglcmeuii  en  li. 
gntaT.  Im  B»Tire»  itrangen  non  favo- 
rM*.  Le  remboarsement  da  péage  ds 
l*Eieant  esl  proiisoi renient  luipeadu  k 
T*tMTd  de*  Ditirea  d«i  Eiiti-Dnii. 

Noi  miniiirei  da  riattrienr  ei  de* 
Bnancei  lom  chargé*  de  l'eiécaiion 
da  préiem  arrlté. 

OoBDd  i  Paria,  le  11  octobre  1841. 


LÉOPOLD. 


Zc  mioùlra  de  Cinlineur,  KoTiDu. 
Z«  mtniitre  4ti  finaïutt,  Snn. 


GovTnnnM  ié  tommtra  aitr*  la 

Btlfiqwttt'Etihign*, 

(  Tojei  Cluanbrti  UgUUtiru.  ) 

S.  M.  Lëopold  I",  roi  de*  Belge*, 
d'aiM  p*rt,  et  8.  H.  eattaoliqne  Im- 
bclM  il,  pu  U  plM  de  OJea  et  pm 


DMrant  ridlitar  et  étendre,  d'an» 
■■iDlére  rMpTDqaemenl  anniagetiie, 
h*  relaUeu  de  eonmeree  entre  In 
deeipajs,  et  en  Tueid'anSitr  gn- 
daellenent  é  U  eeDchuloa  d'oB  inité 
plut  complet,  dealinèt  rendre  i  eijk 
relaiiooa  l'importatiee  qa'ellea  aTtlent 
■airefai],  ont  namut  k  est  effet,  ponr 
leon  plénipaientiairei  re^euft,  n- 

S.  «.leraldetBelgea, 

H.  CamUh,  coMe  de  Brle^,  ml. 
Mura  dei  affaire*  élmtgérei,  Utan^ 
de  (éMi,  gnnd'croti  de  fordra  de  It 
L^gion-d' Honneur  el  de  rordre  da 
8a uTeer-de  Gréée,  etc.,  etc.  ; 

Et  9.  H.  la  reine  d'Eipigne,  elM 
■on  nom  rojai  el  pendant  u  minorité, 
le  léréniuime  aeignenr  doc  de  h  Vlc- 
trtre,  régent  duroftame, 

Son  Eie.  doa  Saluitiano  de  Olo' 
ng*.  dépoté  aai  coriM,  ambeiBadeitr 
de  S.  SI.  la  reine  d'Espagne,  «m  en- 
tofé  eiireordlnaire  el  miaiiire  pMni- 
potcniiaire  prti  S.  M.  le  nâ  im 
FraDcaij .  en  mluloo  eilraordlnelre 
prêt  S.  M.  le  roi  de*  Belgea,  etc.,  etc.; 

Leuinal*,  apréa  avoir  échangé  lenn 
pleins -pouToirs ,   en    bonne    al    due 


Art.  1».  Le«  moirée  eepifnob 
■'•cquilterODl  d*M  le*  poru  de  Bel- 
gique, toit  k  l'epltée.  *olt  è  1*  •ortie, 
r>*l  qtM  '0l>  le  lien  de  leur  départ  od 
de  leur  deatinatiDD,  d'aoïrea  ni  de  plii* 
forli  droit!  de  lonoage.  déport,  de 
phare,  de  pilnUge,  de  quarantaine  on 
•ntreade  même  naiure,  lou*  qaelqua 
dénominaiion  one  ce  toit,  que  ceux 
donlaoat  pauiblea  Ici  utIie)  dei  u- 
tlona  ]ei  plus  faioriséei. 

Les  naiires  eipagnola  seront  de 
■néme  aialmilésaax  navire*  des  nation* 
les  pins  hiorraées,  en  ce  qni  cODceme 
te  paiement  du  péage  de  l'Eteint  et  le 
lemiie  de  ce  péage. 

En  allendani  Ja  concludon  d'un 
Iralté  général  de  eommerce  el  de  m- 
TigaLioQ  enirelea  denl  haute*  parties 
Eonitacunles,  iesbitimetitsde  fa  Bel- 
|lqu  teiwi  reçu,  pendui  toate  k 


,,-erihyGOO^IC 


__, , _  .  _  _  SMi  dnpiteBl  MMi,  Mn  dtU 

In  parti  Uffmak  de  U  Pteinnlc  M  p,  0(0. 

Sa  BdjteeDlu,  da  la  mima  mautta         Lu  dra(U  d4cam  nlpaU*  Mrtol 

qBlUvat  tu  iraUèi  pandâBl   l'anioB  appU^att  aoi  Umw  dachao*!*  «Idt 

psUtl^a  da  U  Btlfiqaa  ei  da  ?tj*-  lia  de  tabricatioa  balge,  qMl  foe  uU 

Bai.  alnd  qae  eala  a  è(4  «tabll  par  la  le  Mode  d'InpoHatton  en  Bip^»-  <* 

dtaat  rejal  dannt   k    Madrid,   la  Helle  que  toit  lafroniièreparb^i 

30  airil  ISjO,  donl  In  ffiipmiliaoi  la-  11)  icroDI  bopoiléa,  et  eu  droiu  ae 

laiittai  au    comnerca  HBipnqBB  dea  ponttQDl  donner    tiea    aa  paicimt 

deux  ptja  Niil  TCisUu  en  ilgnew,  d'ancnna  laie  aeceRoIre  on  iddilloa- 

>1m1  que  eellei  da  l'«iT«tt  do  S.  U.  te  Dalle  aulra  ou  plni  tlcTée  qae  cdltt 

roi  dei  Baigei,  en  date  du  Jl  JolUal  aeluelleotent  pcr(ae>  et  Bitei  du»  Il 

tBiO.  tarir  eipignol. 

SeroDl  GOMldèré*   comme  naiiraa         II  «1  enlenda  que,  pendint  la  du- 

belgM  el  comme    natlru  aipagooli,  réa  da  préwnl  liailé,  le*  drolli  au- 

tout  caoi  qui,  tiaal  poonBi  par  l'au-  qu*li  sont  Bunjetlii  bb  B^tgoc  lu 

tociit  compitanLa  d'an  piMeport  on  liuoi  de  lin  e[  de  cltantr*  dB  Tibiici- 

d'une  laiiTB  da  mer,   •eraol,   d'aptéi  tioB  belge,  dèrignéi  au  prtieoi  inide, 

le*  lab  exltUnlea,   reeooiiu*  comau  ne  pourroDl  tUeanfmeDlfi.  eiqatlti 

Miirci  DaiioniQi  dan»  la  paja  anqnal  tinat  de  lin  el  de  cbanm  de  loalt 

Ib  appanjennent  reipicliicnent.  aorte,  indiqati  on  non  duu  U  piiualt 

Art,  S.  La  tarir  dei  douane*  d'Ea>  eenieatioD,  de  loolc  aalia  prOTCDMiM 

pane  etiatant  ulaellement  tu*  mo-  étrangère,  ne  leront  aonnu  en  Efi' 

dUé,  an  farenr  da  la  Belgiqna,  de  la  |no  t  dei  droiu  qotlcooqae*  ploi  Ti- 

Bianl<tre  uiiiaDLc  i  Torablei  que  ccbx  «cqoilite  par  It* 

1*  Lei  tiiMt  de  chuire  et  de  lia  mîmes  ti**ui  proTenant  de  Belgtqae. 
coapri»  dan*  I*  ptemlèta  d*Me  da  ce         An.  S.  En  relonr    de*  eoncenliai 

urir,  ribriqaèi  en  Belgiqne  el  camp-  d-denna  aceordeei,  le  goDTemeatiil 

taat,  1 1*  cÛBe,  depuU  douia  U*  in-  de  S.  U.  le  rai  de*  Belge*  pteBd  la 

elui  joiqu'l  dii-fauil  Ala  IbcIdi,  par  engagement!  niraBt*  i 
quart  de  ponee  eipegnol,  leroBt  e»-         1*  Par  ipplicalion  da  l'art.  Ideli 

late  à  l,eoo  réau  vallao  par  qnlDial  loi  du  fl  aoat  1S41,  teroni  éieadao 

eipagnol,  et  le  droit  d'entrée  élabll  au  Tins  d'Espagne,  learéduetigoide 

anr  celte  éTalnaliOo  aéra  le  droit  actuel  droili  slipBléei  ea  faveur  'de*  tla*  dt 

de  SO  p.  0)0  ;  France,  dm*  1*  ciHi«eullan  de  eon- 

1*  Le*  mtmei  liatu  compUnt.  à  la  meree  eoBClae  entre  la  Belgiqaa  et  la 

-*--''(,  de  dii-neorElslnclD(à  lingt-  France,  et  lignée  i  Paria,  M  16  JeUlet 


I*  Lm  même*  liiiai  comptant,  t  la  Ion  belge  on  eipatBDl,  feront  rfdolii 

cbaloa,  de  tingL-iepl  filiiocioi  k  lingl-  i  30  ceoL  par  hectolitre  pool  le*  >iDi 

neursii  incloi,  p*r  quart  de  poace  n  cercle*,  et  k  S  ft'.  par  faedotitrt 

Mpagnol,ie(onléialaéit6,ej9Teaax  ponr  le*  lini  en  booleillea,  etiedreil 

vellon  1  d'acdte  mainienani  ciiitini  anr  ta 

&•  Le*  titaui  de  Un  et  da  clianTra  «ini,  lera  réduit  de  IS  p.  1^0;  btta 

CToiiéi  de  tonte  eapéce,  de  fabrication  entendu  qne,  pendant  ta  durée  de  la 

belge,  comprii  dana  U  Iroiaéme claiM  présente   eonrention,    cet    drriti  da 

du   larlf  dci  douanei  d'Eapagne  *c-  douane  el  d'acdie,  aii»l  rédoila,  ai 

luellement  eBilgneDriierootéialDéii  poerront  être  élevéa; 

h  première  eipéce,  dont  la  Uitenr  ne  1*  Le  droit  de  douane  aciaellrmeat 

dteaue  pas  uh  «are,  t  1,700  réani  Hlilant,  hib  réduit  dea  deu  tiantar 

Tellon  par   quintal  eqMfDot,  et  la  l'hidlad'olliad'origiBecspagnoIe,qi>et 

deuiîéaM  fftca,  ijant  plui  d'une  an'emoitrniage  on  la  deMinBti«B,M 

fare de  largeur,  k  I.JOO  réiux,  ég».  uirecIcmenllmporléepiTmerHmipa- 

lemeni  p«r  quintal  eipagnol.  *llloa  belge  ou  entegnol  ; 

Le  droit  d'entrée,  en  principal,  snr  8*  Sera  également  rédml  dédiai 

lu  ii**u  ipéciCc*  aai  panv^ihea  9,  lien,  le  droit  acutel  d'Mirée  ••  M- 
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«Mrhi  onDiM,  Ict  cUmh,  Im  Art.  t.  Upt«WBUCôa*MUMMn 

•*.  Itt  ninni.  la    UMDdM,    1m  ntlGte,  A  1m  nliButkM  w  Mnu 

aiu,    1m  nalietiM  at  looi  ht  fralu  <chiii|ic*  'dtu   l'iuc*    di   nitra 

luu  el  Ha.  MO  uAdalUDcnt  luffé*,  moii.  ou  plu  tAt,  ••  TabeM  pcat;  ail* 

rrwlDlt  dn  Ml  de  l*EqM|M.  et  dlrw-.  wn  mb*  à  «lécaUoB  limnluntam 

iMMutlnpontipwiiur  mm  l'on  du  te  Tlagiitma  Joaripi^i  l'Manta  du 

deax  ptfiUoni.  nliCculMu,  poor  itiinr  pndul  m 

UeMraiMd«q<N,p«wbatUdwte  tenM  dt efaiq  «MitM,  à  puUr  dajou 

de b  préMBte  CMiMlio^  bt  «Im,  1«  de  U mtoei  uécDiloo. 

ballM  d'oUm  et  tel  fniw  d-de*»  Dim  te  eu  o«  l'mie  an  l'iaire  d(a 

dM(iite,  d'enciiM  intre  prowoutea  himcf  parUu  counctuiM   m'aenlt 

atnBfèra,  neMroat  icniBiii  en  Bel'  pn  oBctelleMeu  Dod£é  k  fiHtn  eU 

Kiqne  t  de*  drolu  qtwlcMqDei  plw  hoÎi  «nni  m^iten  dn  umh  da 

faioraUei  qaa  mu  aequilUi  pu  Im  du  *ui«e*,  ci-diMu  lié,  M  lolmé 

mCmw  •rtlctei ,  produiti  du  m1  de  de  ftlra  mmct  te*  efhlt  de  b  piéml* 

l'Espegoa  et  dn  De*  •djeceDiei,  ei  di-  cont aotioa,  eeUi-d  cnwlBBan  t  tua 

teciement  ImporUi  pir  mer,  moi  pi-  oblifaUriie,  d'ninte  en  laaé».  juira'k 

filloB  belje  on  aipipial  i  n  qae  l'iiae  dci  pwttei  cootneiiBle» 

4*  M  Inoill  *en  rAllemagH,  d»  ait  auMMieé    É   raoli*.  aa  bioIh  lis 

rin,  dci  hnilt*  et  dei  fraili  menltaa-  moii  i  l'aïaMe  ,  mm  intaalioii  d'en 

bel  dam  celte  eoDoentbii  leri  libre.  Un  eeaer  bt  eleti. 

eini anldaa ni icroiii Mamii  t incim  En  foi  da qvol  le* pMnipatentUirM 

dri«  de  tnndt.  nepaaifi  ont  ilpii  la  préteoia  cod- 

Art.  i.  Le*  haaiet  partie*  conlraa-  lantioo  en  double  origiaBl,  et  j  ant 

taiAei  déunoineroDl,   d'an  cammnii  ^pcné  leur  acMa. 

accord,  lu  maiarei  de  cootrAle  et  le*  ■„.=_    u      ■    ..      ...     .... 

rwaulitéi   da.   e^GciU    d'oriiii».  *'«"*B™ieiiei,  b  JSoctobrt  IBW. 

propret  k  eonitattr  la  lutiDneliié  de»  _    _ 

•Httdahi  teooct*  dan*  lei  irL  1  et  S,  { L.  8,  ]  C.  ea  Bam. 

Cat  certiGeBl*  mtodi  ddirréi  par  le* 

cOMuli  re^McUft  ou  par  le*  «Dioritéi 

loeate*  de*  port*  d'iipMlUon,  lanqn'U 

m'y  BOTB  pM  de  eouat  dan*  tei  réal- 


(  L.  S.  )  Suxitwm  H  OuMui. 


An.  s.  Cbaame  det  haotei  pertiea 
evntraclaniM  poorra  accorder  k  une 

on  plufeiinHlTMpal>aDce*leiaT*ii-  CoammOR ranisJiM  mira  la  Btlgi^ae 

lafâ*  lUpolt*  diu  le  prtMnl  Iraiti,  «'  bi  PajfBat  pour  U  rtmii/nr»*- 

Dam  h  CM  on  rnne  dei  parties  fe-  "«"'  ritiproqat  da  fraii  d*  iteaart 

raitntage  da  ce  drall,  celle  dont  la  **  ^*»trttU»,  atand*  de  pari  tt 

.  prodidii  poomleot  iTOir  i  loaffiir  de  d'aatr*  pour  da  i*JtU  ■^uiilnta 

c«iteeiieMlmi,  ann  bhralié  deré-  ■     -• 


ir  b  pT^Mnte  em*entlDn,  apr«(  en 

anilr  préTenn  l'antre  pante  rix  nob  i  8.  H.  le  roi  de*  Balte*  et  S.  H.  te 

l'avance.  nri  det  Faf*>Ba^  grand-dae  da  Luxem- 

Toniefobealnloncenxdecaitan-  boarc,  dtrirani  rtabr,  par  nsecoïK. 

tege*  aetDclieaxat  cooctdé*  pourront  vanllim  apédele,    le  rembonniemanl 

im  continnii  t  celai    SDeani,de*  rMproqaadei  Trali  da*eEauneld'en- 

Euti  qui  en  jouîMent  déjt.  trellea  aianeta  de  part  et  d'antre  ponr 

8ile*i**Dlagesàconcéder  fcnuaon  dcaanjet*  nteaaliaBi  de*  de»  roj*»- 

plnnenrs  pntMaocei,    amancienl    nn  au*,  onlaulorbé  t  cetelbl,  Mioir: 

changement  mniplel  dam  te  ijiléme  S.  H.  le  roi  d«i  Beliei, 

de  commerce  de  «loi  de*  deux  {ou-  Le  ûenr  Josiph  de  Riqnet ,  comte 

TcmeneDli  qnl  les   accorderait,  le*  de  Caranaa,  prince  de CltiB*]',oflIder 

Cffeu  da  b  présente,  comeation  ilan-  da  l'ordre  de  Ltopold  da  Belglqaa, 

diaient  1  c«Mtr,  t  mou*  qu«  Ici  deux  eommandcnr  de  l'ordre  de  te  L*(lou- 

lOairenMueab  ae  s'eatandluent  ponr  d'Qonnenr,  etgrand'eTaiide  l'udreda 

la  continnar.  Sdol-Hlcbel  da  BtrMre  ,  aw  tnoji 

Ann.  kist.  pour  18/|2.  App.  6 
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M  APPBNMGE. 

«imatdmiw  «t  BMMri  ^éiriptnm-  Art.  |.  Ln  fMnmttdu  hSipfti  t 

Milr*  wM  hKMr  dM  Pifi-Bu  i  rart.  1»  (Bnmi  btimpriKt  dm  m  étn 

Bl  i.  M.  le  t«l  dM  Fiji-ïu,  grtnd-  doalle ncdèleett  UDCié k li prêtant. 

itaB  d*  LoMateatf,  h  biraa  JcM*  Ledit  tnt  dein  ' 

•M   é»  Kttusdjke,  ■iptdlilon, 

l'ofdri  dn  LieB-n  ter-  NbcDl,  et  i 

A  àt  l'&igl*  Ronge  de  qa'U  Kn  pouIbU 

W  iullc,  nn  nloWn  M  Art.  6.  uprfeetltEM 

iflkim étraDgira*  ;  dlipAlUontpaaTh  ftitnr,  dnneiii«r«it 

LcMttdt  MniMNmnM  dM  eiildM  TileblapendiniFtapieedeqaiirtiK 

nhMMIi  etenHilte  laEil  tonettiopi  qa'DW  de* 

AH.  <•<  leMHt  etenctt  pv  la  fcê-  hinlei  p*>^t*>  coniractuitei  n'wn  pi 

KiiiMiml  dti  Pen-BMi  mMndtf  BoHflé  t  Pla[i«i«  résolnlidad'f  ocm 

iiMB— B«i .  denliUH  de  lecQini  >  *—t  au  itrmE.  Dini  ce  dernier  eu,  1*  cm* 

IlMhé  d'ek  eilfer  le  renboaitemeat  TepiJaii  rentn  inone  ta  rlgacnr  peo- 

delenrpwt.Infnli  deirestpari,  de  dut  l'e^ee  de  bIi  mol»,  tdittrii 

iWe«N,  d'euMilen,  d'eDierceMtiit >  joor   ai   celte    •otifieatiDD  *nn  tii 

MlMMipirellt,  MadftaDtetuninni  ret«B. 

M  matioÉM  dn  tnM  entre  la  BclglqM  An.  S,  Lei  «cteg  4e  nUBcitini  de  li 

«le*F»f»Baf,  da  l&ettlllUI,  qoe  prîienle  cooTeatlon    moiit  tehaarti 

depaU  cette  époque ,  m  qi«  le  tcnlNil  dam  l'eipace  de  aii  ietnalnn ,  on  pm 

*Mla*alle  perdeaaejetanécrbpdaii  igt,  ■!  fklre  m  pent. 

deNnaaliidlientieBBelglqDa.onqDt  Bo  fol  de  qnol,  dsos,  pliBlpM»- 

I>  daTlandriiest  avant   d'atelr  acqnll  Hiirea  de  S.  H.  le  roi  dea  Btiri  «  '< 

dei  drolli  de  secoora ,  d'eprU  la*  w  S.  H.  le  rOl  de>  Pan-Baa ,  aToni  dpi 

de  TOjaotae  dt  Bdxiipw  1  rteiproqne-  «t  uellt  la  présente  eouTcnlion  I  U 

nent  leroDi  arancéi  de  la  mime  ma-  Haja ,  le  B*  jour  da  mola  de  noitmbrt 

niére  que  le  KonTamemeat  de  Belgiqne,  mi,  ' 

lei  fnu  de  la  bamre  lorindlquée,  occi-  ' 

ioBMiaiaat  ùtt.»prÉaUdiw  dn  inadU  p^Bce  J.  D>  Càmki. 

)j-6t  Honnii  M  KirmetA 

le  deilendnient  étant  d'j  a>oir  aeont*  Ponr  copie  conforBa  i 

dei  droite  de  leconia  d'aprta  lea  lob  ^  tieriltdrt  giuiral  iu^mbàttin 

Bterlandaiiei-  d|!»fllRirej«r*io£a»,    E.Tiaaau» 

Art.  1.  L«  reintnliotu  iiuRttnttetk-  "                  "^     • 

jée.«ronleire«aé.adeB.a.anitmei.t  ^  ^^^^  ^  p^eM.  a  M 

à  mtwtiaiiitnt.                „^rt,„„  nttfiie  par  8.  iT l3«.i  dee  Bil|e> k 

L  attnce  des  frili  Bit»  tnterieare-  ' ,  ^^^J^^^    „  ,„,  „  >.  i-^j*» 

L«a  antre*  aTaBcea  aowt  eStalaéca, 

niaaiq«epo*albl«,  dau  lea  troia  md*  

«  covpler  de  Ptpoqne  ob  U  nlhUté 
dt*  prttenUaaa  ura  *t«  racomme. 

Art.  8.  La  diiporitlOT  doM  11  en  bU 
«•ptffiD  t  l'ari.  t"  M  lera  applicable 
qn'âai  Indigenu  qnl  aarom  dâ  on  qui- 
deTTont  ttre  eotretenni  par  les  Mini  et 

«.I  fwi.  de.  adminbirat.™  lewle.  on  ^^^^         ^  j     g,,^    „^ 

dMpaeiraa.et  nonani  indivldn*  qnl  ^        ..^o— 

•arent  élè  alacé*  par  leun  pwrenti  a«  Te  l'article  70  de  la  eoBstRotM , 

pwdWMrtcnBf       ■ ..*...,rto— , 

wtm^t  Tiw  d 
lluwBiaiiK  on  ai 


traité ,  on  qnt  le  seront  dans  la  lOita 
par  dea  sujets  bclft*  daveniu  Indigent* 
dans  le  royaume  des  Psjs-Bas ,  ou  qni 
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HMHtpir  Bom  Binhin  de  llutt*         UandODiaiordoiumM,  etE. 

^^IW I  BrueUà,  le  Uicptenbn 


U«MU. 

Parla  roi: 


Pu  It  roi  1 
£«  miatitra  if«t  ftnaneti ,    8>m, 


lin»ivU'M(J«MN        _   

ow  fa  Fra»M  It  UJnUUi  iM. 

Uorou,  roi  des  Belgn,  etc. 
Iton  tTona,  decommniiaecordRTac 
InClambrei,  dterM  d  ton*  ordoD- 

•ûVieaqiilwU: 

Art  l".  L'eMeptiBD  éUbUe  pu 
rm.  17Bda  la  loi  Kanérale  da  H  uûl 
Uit,  ta  ae  qui  eoBearaa  Im  Hmuà  n 
toilodc  lin,  decbamrediid'^Uupei, 
MnpfonH. ;  daréMTtnt  lei «m  et  le> 
iidaulaïayaaileh 


Loi  qui  autorité    U  gomernmunt  d 
prohiitr  U   urtie   dtt  pommti  de 

LfopoLD,  roi  deiBcIgei,  etc. 
Nooi  iToni,  de  commua  accord  »cc 
latCbimbna.  décrtU  atOMuonlaD- 

jtriûU  Biiif  M.  La  gODTeracmeDt  e« 
taiorisé  k  prohiber,  pirtnflt  rojel, 
la  wriie  du  poniBies  de  larre  et  de 
lean  Kcnlei,  et  ■  ridaire  les  droila 
d'entrée  à  S  centimes  pu  heelolilre. 

La  préMUta  loi ,  iIbsI  ijoe  loaie  me- 
nra  prise  en  Tertn  des  pouToin  qu'elle 
aan/tre ,  Tiendra  i  ceaer  le  SI  décem- 
bre tua. 

Hudotu  et  ordaDQODB,  etc. 


«  muçne  à  détaralaer  par 
■a  dHÏiiaQeas. 

M  la  werana  «en  appoMt 

Mr  lai  «riplortedc  l'adminlBmtieo  MX 
BabdaeiatËretaét, 

An.  I.  Pv  BOdiSaUon  ■«  luif  ac- 
tBallemenl  en  fifaMir,  le  droilde  lortia 
W  let  ardslae*  ÉtI  rtdoJl  de  »  à  6 
KOI.  Im  mllte  ca  eombra. 

An.  3,  La  déduction  pmr  le  peita 
•anfflnigedasal,  mendoAéeà  l'uL 
UdehiDida  laoàt  tSUetai'art.  j. 
If.  deU  loi  do  H  décembre  1819, 


Alt  A.  Ln  diipMitiaD*  de 
•aaiTcbioea  epplinbles  tu  lel  plteé 
•ni  retins  da  nédil  peeideoent  ob 
Hpoié  dans  les  tntrepOU  d*libr«  ttei- 
Portation,  slon  qn'U  sers  dédorèen 

CODtOmOWiiOQ. 

An.  s.  ti  prèseiile  loi  tara  exéca- 


tïOPOLD,  raldesBcIf^g,  eir., 
Vu  11  loi  de  ce  joue  qui  suiori&a  la 
pauvamameat  àprobibtv,  par  artaié 
cDjsl,  Il  lorlie  dsi  pommes  da  terra  et 
da  leurs  Cu-inea.  el  k  réduire  la  droit 
d'ealiéa  t  i  csDiimes  ptr  betiolitre; 
aar  le  r(pp«rt  de  m^  minittoea  de  lln- 


ii,,Google 


APPENDICE. 

M(a  ibfontre:  mu.  da  Ua>d 


Tri  IImZZ'.  poruni  celui  il«  tommmaemr*.  «i  tra 

-^'^ÎTÎ.rTÎTrf.  i«T,  féeulM  en     de  dutaliers.  _     _       . 


m«  dTte^ïw  d.  leun  fécuH»  en     de  cAfWlidr. 

««Uhie  ^  iV  àwlt  d-enuè«  wr  IM        -Art.  4.  T(wl»  lei  aoB 

S^™d.«iT.«!rréd»Ii*Bcti.ti-    Ml    ordre    ippoiiameul   i 

^?^  .,^!S*«  .«ni  c«B«  ép«i<M>.     brwchei   dlugml   porluil  h  eenoe 

I ,  ae  1  BHHi»»       r-  ^^^^  ^.^  ^  ^^  ^^^  laùft.  Aaionr  de 

i.UMnitHictnmBliciHiraaMdccU- 


---——" F  nuDlQ  Dr,  mai  ciuvu  nfOBB*  auiinu  1H 

■"*'*■  laltgaadetetnmehGoiiraaMdccU- 

Donné  t  Bnuellei >  le  n  ••[«■■■■'^     Deq(ildoDiieM»iiaairotdr«.L«bi}M 

I8U.  de  ilordrevt  (orné  d'an*  eralit  qa*» 

lAoKttA  iKwicbMaainiUUuK^junitsd'or, 

Mrtuii.neeiiM,  «iWMitMaaudB 

Par  le  roi:  k  conroBne  rmte  rntd-diiMta  fv, 

„      tar  nn  n»d  «■•«  wrt.  Le  rebM  trt 

le  mlMilr»  é» '■'Miriev,  notaon.    ]aaneoniite<"<^i  me  traur>kida 

.  ,     .       a»— «.  '  conleiir  ïerle  Inoxàt, 

LêwdnatrewlnaaMi,     bm™*        ,  Art.  0.  Lm  nuqoei  diiilDctim 


HOLLAnDG. 


it  I 

■  Pour  le* gmiÊ'troi*,  U  dècon- 
Uon  da  Tordre  placée  Nr  la  cAU  |m- 
cbaeilebiJoaMratdrefBipeoda.  ea 
té^ipD,  à  on  raiwa  lam  de  qoaira 
•loiaH  at  iTiifmrlent  du  cM  ditwt  ver* 


hcAltganehe;  _j,_„.^ 

i««T(iiprt«mpiMw,p«r  de.dW.ne-  j,",.*!?;, '^frTrz!,    i|«JSE. 

S^.  b..cnbtor.  te.  .«.le»  d.lU  o.  Jj  >  ??"  Jïïij;"afSi.ï5î; 

1,4.1,  ta.ri».rj.~.^,»l  Ti.  te.  p^'7„^  „  ,.bn  Un.  4.  *.. 

.       .  l.e-  nM  «  "*—  "  «^  TA"lTiiïiriji..d.P«Jn, 

partiat  1.  nom  d'ordr.  d«  la  CrOM.. iT.  _i,irt„_,M.i  lolte*  CWMi- 

a.  p-nienii»..  1».  .«"d(  1  d.  j^,a,ïïiasri««.toi-«- 


.....—....,    uiiuL  1 1  iililliiimt  ntii  ti •  - 

'"■    »  j^.>.«»...«»t  dte  de  II  Cooronne  da  OUse,  i?il  j 

..-.^i'iJ-rû'lïKi  lïï.'SdUirîrr^--'^^ 

.1  l«ép.r.bte  d.  1.  eonronn.  F«.d.  ^TliSïïiSîiUl  I^U(  «  .d- 

*""^".  .  ..»j».4.i.r«Hi»ed«  minlMBttf  dnpMd.dnAdd«U.iw 

ilHW porlent celai  d«  eÂer»Her*  (toi* 
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point  ImpoTltDl  à  U  c 
Inde  de  Toln  Hijeité  M  nou  c>|tén>o( 
qoePemplalbisnctleiilidci  mBOdreM 
codkdUm  nntribofer*  à  l'utéllontlca 


m  IMD  pied. 


nadi.  NcMU  «Mbitlotu  ■rdennnCDl  prèl  à  ncrificr  a  fortane.  1  Tcncr  itm 

catu   aniati  palaa    eocconrlr  ■■  nog  poor  Ii  dtrcMC  da  wl  de  11  fttrie 

benhir  d'ans  piiBM**  cfaArii,   et  ei  ponr  le  milnllcn  de  aon  Indépon- 

~~                 >      .     .               '      )   rob  d>tice.  CeiM<nen«nttiiieiiUt'««iMtiil 

._   _     _.. .       .rtip-  eaton  aajsoTdliul,  et  •■  lei  drcoo- 

palée,  aile  n'onUlera  pai  nue  patrie  Mucm    l'eilgeaiaDt ,   Voira  Hejeilé 

^  loi  fat  ri  ekére.  Inravcitil  te»  «tali-téo''*"*  >  <**■>■  '* 

■  U  Néerlanda  éproata  eonaia»-  earela  da  lann  attribotiaitt  eooMHa- 

awat  la  ImmId  da  npM  et  de  la  paix.  tlOBBcDee,  prêl*  t  J  coacoarir  de  laat 

àMri  aTDBa-naw  appili  ivee  «liihe-  tearpMTÔlr.  OapCD4uil,B0«*«n>fOBa 

UMdeTomSIi}t«t  qaalembiiow  rarMCMeal  qM  le  goaienteoMil  da 

d«  la  NterliDde  avec  loi  paiHuicet  Totn  MiJaMC,  arint  éfard  k  la  iltaa- 

«lauftwa  M  Mutant  maarmer  par  Uon  letoalla  da  Bnineai  da  FEut, 

dM  iipporti  d'amitié  ei  de  MenTa)^■  Hia  d'nnaôpirioaaUnliaenaenDBi, 

tew  atolnlla.  qu'il  ne  pant  p«  «Ire  «Bbct*  i  ce  eajat 

•  llnom  a  élt eitrlMa^ant «ÇTéa-  phiadafMdtqnen'enrécleMalaitilcia 
kla  da  Kcnoir  4e  Votre  Mijeaié  l'a»  ixceBrité. 

M»Me  ^aa  1m  pltolpeteMlalrei  de  la  ■  IVoaa  MtaadoDi  eTae  tatMt  Iw 

BMaada  et  da  U  BalflqM  *ute«  ynjtu  A»  lot  tnBoïKéi  iot  h  altic* 

"-•-■m  d'accwd  «ar  h*  bau*  d'oM  at  1«* nrdM conoiaDda,  *(ntiqmlai 

■    ■iid'».  .--.- 
Mt  dn 
mité  da  Loadrai. 

•  Aptàt  le*  lia|Bai  nrifodalleM  qnl  BTra  da  Code  pénal  a*«e  la  Nhi  ictv* 
MttiépoBiMMeienlreleideiiipe;!,  palmi  qa'eilge  HuporUnea  da  la 
MOi  ctpéront  qae  Votre  Hija'é  panr-  seiltre. 

naam  donner  bieBtdtcoaiBiDDiaiian  •  ITiwi  etpérow  qoa  U  rédaeHoB  da 

doii^éeoMln.eteoinDalleMd'ane  nonraaa  tarif  dai  drolli  d'aniréa,  da 


■Iti  Bilgiqae  d'élibUrdeanpperU  da  poortlre  UtnlMMtMlMk  BwdéHU- 

kao  laUH^.  MM*  wwwpanaajéa  mtOM.  Noai  momm  fa"!  ca  lafM  oa 

V*  oa  traité,  aiécité  itac  fidélité,  j  ^ann  patperdndeToeqatdeidrant 

fMmcaatittnnrairnoriwralaarela-  nodérétetproiaeteaneoMMiaatkla 

tloaicomBeii:Me*eaireieaileaipap,  pieq^érlté  gtntnia,  mm  tonteroti caa> 

'  Ifoa*  laaWTalaaa  le  tmi  que  la  mt  d'être  htorabh»  an  Intértti  dm 

rétliHaM  d  néetwlro  aax  intértu  trénr. 

'lédeLaien-  ■  HoaiMpaa*ODididBnleriVotr« 


toottMli  prannieBMai  tanainè.  Majiàté  notre  dérir  de  loIr  lilaMAt  la 

•  LaNéeiliadedoltllaHitlnawB  B^TamoMint  an  éiai  depriaenier  t 

cifiaeatMsraBdenr,  atqaalqoela»  notre  eiHoen  lai  aeavaans  prajatt  da 

leTeaoi  de  l'Bial  perMalteot  dUicila-  M  aawnifi4T  «nr  la  rpttéae  électoral. 

■•ata^jB^rjrtalaa  a'eereiwawintdaaa  lit  mm  da  b  ptaa  htota  iMportanca,  at 

«  déptaMi.  cependant  bow  n'ooblle-  mbb  crerOM  fennemaM  ^m»,  d'accard 

nulindiqn'nnemrina,  élabUenr  aTa«relMamtkmriganreBia  deaprio- 

■a  ptad  mpaetibla  au  Indtopcniaida  ttoe*  coaMftnDooo^  ona  ippBeaOoB 

paai  la  JéfaMa  da  pafiatdanoicolo-  libérale,  tMi*loalefM*pc«dantade cet 

^^t  «t  pow  la  pretecth»  da  bom  utoti  princlpet,  wn  tktta  I  et  Njcb 
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•  HoatAou itiwtiiMWi d'iiipnailn    i»mi,  v*''!  M*>>t  tfUHaUttNMiit 

Se  CM  Indei  nrieDiilti  h  trooTut     rtopaMUr.  Pu  4m  teooviim  W» 
afun^UtdttianqailliléHilBlwHSt.     ■pphciiion  pntMpie.  lelln  M  bicatii- 


Naiu  BOiu  Ditloqt  guf  1*  goaicne-  uore,  ptr  I>  rimpliflcttioa  dt  tMt  t« 

WCBlpirtiendn,  .{wr  ï'ippÛnUoD d«  qai  ait  MWepiJbJe  d'èm  rimpUSt,  pu 

ugei  mesaru,  t  rcpanr  le  préjudice  ui«  répirtitioD  piaf  énfe  dut  la  ia- 

qu'ellw  Mit  épnMiit  pu  le  coup  parti  p4lt,  qui  nlfonil  mt  coMrihlUM 

(H  ijFiléme  da  cTèdit.  Bosi  npérou  pro*  lûfe  4«i  Jubkinti  |rtw  IMuéa 

^'uDc  «mélioniioD  d*n>  lu  pni  de*  4a  pifs*  UMi  tvéroMwriMtM  hal 

produit!  colonîaat  panocUfi  d'M(-  é  dMiré,'Mliti  4a  *«it  Ici  dipmM 

veMu  ht  nnoumi  qni  ta  métt-  coainm  par  1«  «tMliea  de  l'BW 
pairia  lire  du  aaMde  dea  Indw  Qri«iH         •  Lonqs*  celle  nârcbe  xn  adril, 

talta,  uni  touitEoii  éleTcr  le  dnffre  de  lonqae  le»  Knipsleiue»  iBTeetJgitiwi 

cewbneiebndeaiidétilmeBt  dcadi-  da  la  ehanbn  dai  «mptet  auMl 

peam  qae  réclame  l'iDitrtt  bleo  tal-  ntni  m  Jaue  omtftla  m  tatm  1m 

coM  duceloDica.  iiuDce*d*io]re«Bie,  tfMialon^aa, 

■  OaDOaMaD.  Sire.  aonarecoBiman-  ptraolM,  otipcKimiKiKoiriiBdâcit 

dOD»  t  ViHn  Ua}eitè  la  lilqatioii  d*«  et  pcDt-être  pâmer,  dua  de*  einio» 

Indu  arieiti|J«L  Leur  proipéiiid  ut  MiMcrplip  haereoM*,  t  u  aTCiii- 

dioiiDB^i  laanpiodDlUcaDiiQMBl  t  MmnldtkdtUepabliqM»  lUaMM 

4Ua  wrcluTsét  da  drotls  d'enlièa.  11  leiefMli,  Heu  JmiabMaaBreaptlÉ 

«(t  JBMe  «  déiùable  que  4«a  B«are*  enc  brce,  MieM  4tra  diriffa  ma  h 

aoiût  anfin  priiM  da»  leer  intéiit.  bnt.u,  ècaïUnt  UmilaUfétparlicaliB. 

•  Nom  remiiM><MiM,  cfee  VoUf  -atotr  MideMeni  a*  «ne  la  pmpMM 
U*iMté,laDAea»Nltd'aa»éliar«r)fai^  (Cnirale.    ' 

BiiaiiM  de  la  poUca.  C'aMeee  qpMiiw         •  La  réttrioii  aiiMaeie  4eapcaiia« 

d'oM  nawie  btt-dèlieaie ,  q«i  devn  M  dw  mitcMMte  d'aueata  ai  <ta  n^ 

ïtretraiiéeafecteplosdeioiiipoMiblé  pléaecnt  en  id  eo  tappMt  iaïaUM, 

et  avec  use  MecMiia  clre<kiu(KctioB-  .«i  mu  arOM  la  Maïkilaii  qaa  la  pn- 

*  HmiaioMapfiiiiHecHitiiAcdap  chtiBbudgttbiaDntletle'itonaaap» 
le  prospérité  tonjonr*  craiuaaia  dM  jeldeMaarteapeuIoMdadDaraMM 
ana  el  d»  atianca».  «âne  oecarioa,  i(«  prentw  iiilmw 

>L'iMUecUMpabl)4M4<ril4ire  It  fctaadndéairdacoapéiwMbiMMn 
njel  ccNWtaM  4a  la  lolUdwde  4a  vra*    général. 
«erMMenlietVeMilaJeaWpewUe*-        .  l/euMeadeeefcadgetbieBfiHp- 


wja,  par  du  dîtpoailioM 

'•  L»  AmUod  de*  clauM  indiKCBln  âanta,  ^edeM 

■érile  Uale  l'aUeMien  de  Votre  H»-  tire  enplajti  peur  ooenb  lia  dé 

JeMt.  il  fut  l'afoner,  le  Miptritne  pcnna  eéwaeiirai.  - 

anmaate auMi  cbai  aquik  HoMttpé-  *  NoMBtieBdouataelmiéttilaiF**' 

roH  donc  que  tel  manira*,  qai  larml  Jeta  da  loi  qel  y  ont  npport.  et  ao* 

déteraioétipar  Vett*  Utjeué,  atMa-  MiferoMl'ot^et  dSm'aéilewi aMwaa 

drant  la  bot  déalré  at  ptJKtTaraoi  la  Mom  aMd,  Siie,  booi B'aviwa Mtét 

Méer)aa4e  de  la  crtetloa  d'iapto  par-  nloa  ardai  déair  qm  tfeidc*  fc  aOépr 

tienUan  affecléi  à  ce  najat.  le*  charjM  qal  fît  Ml  aor  la  aeaphi 

(Nom  ne  penTca»  t«m  le  dllwm-  Mab  mm  ne  peÔTCH  écMter  4e  nauc 

kr,  Siie,  la  déftdl  auioMé  a  adié  ■■  atf^laariiiiafMladlMtBBtioadM 

^Mhaatdcgté  teua  dom  aoUidinde.  le  rnidaMewt  deqaelqnMlaijfttietl» 

•  HntaapémnqaedaMleprocbaiB  balMe  du  prli  dM  predeMa  eaéaalaai 

bodget  bicDial,  Ih  MOjtH  peur  ba-  sa  pelNent  ptrHaiire  fiàrrin*  •n)'*^ 

IwtârtM  4<panaM  aatot  «aloaléaaTee  d'haï  I  nna  dtMlmitliw'  rtirip**  '* 
plM4tiaaieM    ■■  -   ■  - 
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conplB  i»  remdce  codivu  qu  doU  gof^in.  da  8m  ■  Wetmw-giiapMli . 

dore  U  chambre  dei  compl**,    Krt  1  ^nelài,  wrttint  Ici  d^pciMi  A4 

éliUi  tne  elirté,  ai,  qu'atcoiapigiié  dépariéniPDt  de*  (ffaueg  étraagéra*,  i 

d'an  rapport  douille  inr  l'emploi  dca  uunpléie  le  budget  pour  JSiîellUll. 

mofCM.  il  noua  itn  remii  ta  tfmpi  ■  La   tiiiucriplion    de*  iiucriplioiii 

■Ute,  afin  qaa  ealU  eommDnlcailoi)  bjpath^ciirEs  priaei  •ilnl  l'iDlrodac- 

BOM  faïao  aiTiTer  1  la  eoNulDance  lioa  de  notre  Code  civil  a  ilt  réglée 

nacto  dei  beiolog  rteh  da  IréMr.  d'une  manière  utisFaisaDte. 

■  datriter Im  plaiM da  pan*,  amé-  >  Il  a  élé  pourvu,    pour   reierdce 

lonr  la   ulnalion  peu  hTorabla  da  eouraal,  aux  beiDio*  aci  coloqiei  de 

préient,  tille  «t  la  noble  ilcbe  qnl  eal  bieDrabaDce. 

rtaerTte  I  Votre  Hajent.  Lemmmttii  >  Vooi  «th  conaolidi  le  crédit  de 

Mcorddil  MDTeniB  aiec  leareprétn-  l'Etal,  en  iidapiaiit  un  piojel  de  loi  pour 

taoti  de  II  nation  peat  certainement  j  le  reoibourKnienl  et  le  rachat  d  une 

coDconrir;  le  goaienieaMtit  ;  contrf-  partie  des  deilea  do  l'aocien  tfiulicat 

bnoanoi  poar  m  part,  en  défendant  |l'aii>0''ti>^"ieol. 

nnttrïl  K^néral  d'après  dei  principe*  *  Coojoiiiicineot  arec  le  foaverne- 

tmranibles,  en  tenant  d'rtne  main  Terme  piCDl.  vom  avei  jugé  qu'il  était  eppoT- 

let  rtne*  de  l'Eiai,   en  DMlDteoaat  tan  de  porter  tei  allocaiiotu  pour  lit 

Fardre  cl  la  r^lartlé  dani'tontea  les  prisoni  du  cbipilre  du  dcparlcinent  d* 

feranctie*  de  l'adminialratlOD.  l'inlérienr  t  celui  du  déparlemeiit  de 

•  Les  élal*  géntrani  sont  prCti  t  la  juiiice. 

Mtotenir  Votre  Majesté  entoalceqal  •  Latin  fraoçaiit  sur  le nouriflaété 

pMt  CBBliflwer  ta  d^ietoppemeot  dea  remplacée  par  une  loi  loule  oaiioMle  t 

bitirélsUen  comprla d'un  peuple,  ()pnt  TOusatei  «Insifait  un  Douteaupu  dalM 

famonr  et  l'attacheneni'  li  l'augniu  l'iniérél  de  la  cooiolidaiioD  114  notiÀ 

nuiino  d'Orange  «ont  la  meilleure  rt-  )#gi«tatJon. 

pour  lei  loins  ipraligablei  <  I!  a  été  pourra  (Q  iraDde  part}p  t 

Ha]eit4  a  leaè*  i  ROiibDn>  ||  tilualipn  anifrép  de  fonds  Ofil'tfti- 
{ultuie  par  Toue  renonciation  t  ■>!> 
ffilème  luiii  iqoHicnlanéDieBt ,  nab 
condamné  par  )m  leuMlgueineBli  de 
l'eïpériRDce. 

>  Let  déiibéraMi)iu  G  relirai  wfiet  *nr 
jiM  projeta  ip  loi  cooceroa»!  let  qui" 


COoiMnM 
que  Voue 


Dncoitu  de  Miart  dea  1 
rdmiet  aux  Malt 


dv^ehamtra  ,é, „q..i,e,  pour  falif  panie  de» »doiI- 

'".  "«";'•  T^""''  ™  "™  '"  U.,»ti»  i  'cwito  4.  ioi  4>  .0» 

.  z„«...„.u,„»-i^».  kVJSS.îSH'&S' 

>  Le*tT>TinT  qui  Tpni  pnl  é\t  loa-  lanli,  sapa  aïoir  pfi'flflflqmaql  ,c<ifh- 

ailf  pendant  celte  aeadoD  sont  termiaé*.  fulié  les  éULi  des  proywc^a  Aux  Ifaii^- 

•  fj«  gDDTeraemenl,  comptant  ton-  téréts  IpMui- 

f<nn  inr  >•  coopération  iélée  dt  Vos  -H  cit  i  éiullé  de  l'etaiMii  faU  par 

Kobleapniiaancei pour aMurcT progrès-  les  reciioBi  de  Ja  jecifitdï  cjjaiubrt!  dt> 

•ttenaaDtlflaintér6udapa7s,el*DulaBt  projet  de  lai  sur  les  »;^it*.  que  ft 

«BMiorer  é»  bIu*  iw  ptnt  diff^repiea  BoujremeipEnt  s'eai  ;|i  r9rcé  ift  m\TVf 

JVtffdMtderadoiiBistratioii.apriieiilé  k   projel.    Pa  a    éetleoicnl    Irojiié 

«Mceafi'WfW  qnelqnaa  projaii  4«  IqI  D;UclquB  ipcoorénjeo^  \  trriier<  ;)ep- 

iBporUDli.  dant  cette  sessiau,  une  loi  po^ii  le  cda- 

■  Tôt  Noble*  PnittaeMaaaaosteaf-  min  de  fer  dam  le  Llmhourp,  et  crile 

(ceMép*  de  douter  leor  EOMaDlernent  chambreacrudoalr  snpiiJierlc  rot  de 

an  ■arHge  pn^eU  entre  S.  A.  II.  U  prendre  en  considération  ultérieure  les 

BtiMew    Wllbel)pine-lIarie-SDplii<-  projets  de  loi  aur  IPipCDiions  ciiiles  ei 

Loviie  4*a  Eafs-Sat  et  S.  i.  V..  le  concernant  l'emploi  de  l'eieedani  des 

■ra^-dec  UiidllMI'*  CbtrUa>Alaiin>  Enanees  colonialei. 

dra>ABiute-Jeen,  filideS.A.fi,^  •  EneonaéqiieiicedeUdéeiaionprUe 
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8S  APPEli 

k  l'jprd  de  ce  dentier  projet  dincd, 
lesêUu-^Dtnui  ont  tkîl  ent-mtmw 
une  propôrilion  pour  lenr  une  deidlf- 
fieatléa  qui  j  ■Tiient  Aoxmt  lien.  Le 
roi  n'«  pu  béiilé  t  donner  son  eonieno 
tement  t  une  propoullonqnl  ne  blesN 
p*>  les  principe!  de  notre  droil  polt- 
liquE  toacluat  Ii  direct  ion  m  prime  et 
exclnsl*e  des  poMcMions  d'ontre-mar. 
•  Li  seconde  chambre  a  encore  tc- 
Gompli  une  làcbe  tmporuate,  en  rett- 
Mnl  «Tce  soin  son  r^ïlencnl  d'ordre. 
Il  «Il  espérer  qu'on  lurs  isiart  ainsi 
la  marche  rtgnUére  des  affaires  et  Tato- 
_._., u  (oeord.  iGn  d'obtenir 


Antrf  rofal  nlaUfd  ta^nUititi  tt* 
■   lianta  du  ifati  itu grand-datUte 

iMxemboarf. 

•  Hou  GallhnTM  II,  etc.,  ater.Me. 
Va  l'adrema  qoe  nons  ont  Tait  ptneA 
les  élals  da  (rend  dnchi,  aroM  Iront 
bon  d'arièler  ce  qni  aail  t  En  faUinl 
ipplicaiioD  de  l'art.  14  de  la  eoMtiia- 
timi  d'ttatt,  noat  ■nmisana  BOt  éUH 
do  gT»Dd-diielié  i  pabUer  on  compte' 
rendu  de  lenrs  téaiiect  par  b  «oia  dt 
b  preme.   11  aéra  rédigé  en  forme 


dearénillatsrendaslmpooiblesparle  ctptai»Dt  le  DOm  de>  em«ml  qni 

mode  w»!  jasqu  *  F*»"'-  Hroat  pris  pari  t  b  discDadoD,  eiarf 

.nnalement,jeîersi<Aseryer*¥oa  ™,  «&  dïT.olaola,  po«r  «t  OOMK 

Hoble»  PaitMOCM  one  le  gouTeree-  Jani  le  cas  où  noe  qoeate  am  tti 

ttent  anrait  pr*«oli,   pendant  cette  ^^  ,„  „i^  Co«inpl».r«d«a«» 

aouion,  nue  grande  partie  do  Code  ^dij^  ,^  ,,  surreUboi.  d'à*  co*- 

p«nal.  ai,  par  inlte  de  la  «ominatJtm  „£2„  compoa«e  da  SM««M>r  ,  «ri 

d'an  nooTean  mimaire  de  a  jartce,  U  ^  „(  irjSÛeaU  «t  do  dwx  wiT 

«tait  été  pomible  de  le  faire  en  tempi  brt.dioèiparl««*l«U. 

opporlan.  En egardani autre. traT.nx  .  „^,  âmoceUer  d'BMMdww 

déjà  ueomplla  et  t  I  » ancement  do  ,*  j,  l'exécotK»  da  pttmat  orrélé  qd 

I  année,  on  «  pooa*  qn'il  carénait  de  ^  iu»tTétaMim*HplU,iÈUHf€iU. 

l'tlop^er  »  la  pn^haloe  tradon.  mi«(rtra(tf  dn  mnd-doSé. 

>  Nobles  et  painanti  Hffneon,  la 


iranda  éTtoementSMComplis  demiére- 
nlent  parmi  noos,  nnt  fait  naître,  sou 
le  point  de  Toe  piriltlqne,  nnediver* 
fence  d'o(^OD  qid,  cbn  aie  natloo 
modérée  comme  b  nfttre,  eMiblta  ln> 
rUUIbiemenlM  bot  que  oota  oonspri»- 
poaou  tooi ,  celui  de  b  marche  régn> 
litre  des  aûlrea  BotiTeniemeniales  et 
d'nn  pDgré»  bien  compris.  La  «esaloii 
préeédeote  a  été  le  commenceneot 
d'une  Doofelle  ère  politique.  La  tes- 
son aetaelle,  en  tnllieo  des  mianx 
^e]e  TieiM  d*énaméreT,  a  marqné  sor- 
tMt  par  h  préparation  dei  meaarei  qnl 
dérlvMi  da  notre  droit  poHdqae , 

*  Fortde  bpnretédenosiotenlIOD» 
•I  du  léle  que  omis  apportons  1  ,prt»- 
téger  les  iotéréu,  nous  poniOQS,  étaH 
nnis,  regarder  l'avenir  aam  crainte. 

>  An  nom  dn  roi,  }*  déclare  elow 
Il  présente  seBlon  ordipaire  des  étals 
générasi. 

•  Séaqn  levée.! 


miaittraUfia  giand-ducbb 
'  Lt  Baye,  le  15  octobre  IftlS.* 


imfci«-fc4a»Ma 
aiuiûtiput  4o£a> 


TiAni,  MiMla 
Prm».  b  Mteklnioi 
«tUtwtUatitru 


otjtt  tUMir  nfre  Serlia  et  £._ 

hôm-g  iUM  eourmutàcMo»  à  C^dt 
d'an  cAcMb  de  ftr. 


narfc,  d«  Prana  et  de  MecUeAonry- 
BcbwérlQ,  abwl  qoe  beaéoau  dea  «fllH 
aMéatiqaM   libre*  de  Lnbfdc  «  4* 
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DOCUMENTS  mSTORtQUES.   {Il- Partie.) 
■  II.  Lad 


BtrtI*  M  Bdfidoif ,  dlM  >■•  diiMliaa      sn  dîna  hommiga  t  U  tliriie  immot- 
«oa  inUnDiBpae  «t  ■oui  drohe  ^11     tcUeSc  Frédéric  11,  *d  101*  ■nnlter- 

.....     A ,__  qi^  1^     »iirté«»«i«»éBtin«Bt«atrtiit,enof- 

■--'—     doauQicaqDinlti 

S  1.  L'ordn  jmw  U  mtri(4  dan*  ht 

...  KtawMei  1m  art*,  ne  Mfi  conféré  qui 

.  .  librededétennlnerlt dircetlos     dM  bomnat qui  enl iUnitré  IcarDon 
apédala  da  chaaak»  de  fer  *w  ww  1er-     par  dai  mmbi  éBlneoti.  La  ih^cdt^a, 
rîuira ,  en  m  •Mmeuani  an  principe     par  U  natwe  de  ua  i^et,  en  demeon 
ci-ilewM  paaé.>  eiclae. 

S  's.  Le  Dombre  daa  cbenlien  de 
______  l'ordre  pour  It  méritt  [KCIioB  de  piii], 

MtioTtriableaMntteHreintàlranlc,  d< 
naifoa  illenanda.  U  aeia  complété  t 
Oaseï  dé  eoHMi  tiAwui  «■  mMttrw     cJuipie  décéi.  Nona  nma  réicrroiM  de 
(fa  Cintiritar  «t  BK  minûtr»  du  ■/■     Hataw  li  le  ehoU  doll  ITOlr  llea  dau  U 
f»^t»  étrmtèrti.  da—daiWTaaliw  dan*  celle  daa  artia- 

la  j  le  rapport  eaire  ka  daai  cUaate 
Berlin    U  van.         B'<>*Bt  paa  flie,  naia  aoicepUUe  de 
hhud,  m  uui.         ytztirt  d'a|H4ilei  drcondaiteea. 
«AjaMmriaqM,  danalerojHiM        SS.ConuneU Croix blenedel'ordre 
de  E>«mmA,  leionnien  linéUiea     po>rl«wM(«,aétede|MdapraaqMnn 
B'ëpnMteBtBMuedlfflcdMteiaiear     iiéde,d'BbOfdparobaaTTU»ceetenisile 
lenrlndDMtie à raiaoB de  lear reUgloo,     UgalMBeMper  r^danaattce  doietan- 
J'ordoancqoe,  dana le caa oà dea on-     *ler  1810,  h  prapriéiié  eidadve  de 
«rien   teetllua    danoii    fleodralent     l'année. le* iMifMB delà BOnteUeaee- 
■'dleUir  du* le  TOTtana,  Uideiroat     tioodMtlnéeant  aciaMeactan  ana, 
obteBiTl'aalDriHtlondetietunerdiei     aneooiamnt  l'inaerlptioii, la eonleor 
tel  rabricBBl  ou  maltie  qn'ili  Jngciont     at  lei  dl*era  éWmenli  dM  Mtcient  In- 
*peApMdectoiiir.>  dfnea,  aonm  U  feoM  aidiante  i  U 

'  dDnlle  chiffre  conrMUié  de  Frédéric  II 

_^,^_  CMonre ,  quatre  tti*  r^té  et  foisani 

crofi,  on  écnMODerrDBdidorèraacea- 
tre  dnqnel  ae  iroa*e  Talcte  de  FroNe. 
La  deitie  de  l'ordre,  a« 


riiM,  PiddWe-OrilIwiM,  par  U        S4-N<"i*«>i 

giftee  de  Die*,  toi  de  Prmie,  elcu,  d«i  uaMe  Aairiien  d 
•tatMaaaiovdcBBMMquVaalt^leBié  MaBde.sndkanceliarei 
fe  l'MdtepDarJaaMfe,  ctéépar  FTè-     MUar. 

dMC'Ia-QfBBd  et  cwarért  MBdau        JS- An  déciad'aBdeatraatedMTe- 
liera,  le  ohancaUer  doFiBdte  liiiitani 


idéiignfr  ]ap< 


am  nd  aarvlfeM, 
>eqa(lear|Mnltla 


Mi^M^^alpar       . 

m TTMapli-rl-'f r^ 'iT-^ " 'mut—      fnnt,  lea  *oianu  powroM  t  TtlasM 

.,  „_^_^. — ,. ^     dwear  ltM«eBh*.Maeiot.OD  *  i 

artbta,  a)  perl'orieM^iMMfllNKM- 


ertbyGoOglc 


Dcrnc 


$  S,  Four  honorer  davanisse  ntle 
boiiTclIe  tnltltiiliDD,  nonï  iniiii  rtmld 

Ï l'outre  In  treoiecberallende  nillon 
■«■Dinde,  Ie!i1ni{^e!i  de  l'ordre  loienl 
conférés  a  umI  idMMTiniiet  t  destr- 
tlatei  qal  dins  l'Mrnifier  oQl  icqnïi  um 
vnade  illnlratlon.  ITaus  loalan*  qa« 
fé  nombre  de*  ebenlicn  étrtogen  ne 
Mine  eieéder  celui  dei  cheviiera  ia- 
l^èaes  ijant  droit  de  tote.  Le  rem- 
placement d'un  chsraliet  étratiger  n'est 


APPEII0ICB. 

itutre-      V.  BiNka.dInanTdflraiMitnuin, 
el  «ecrtWnife  HxHtait,iiv 


V.  G*an,dii«cttndirObumt«ii* 
de  GotltMcae ,  mco^  di  rAoM- 
nie  de  Dcitfo. 


J.  «rii 


B  l>A< 


«dcfAodé^ 


placement  d'on  ctmallet  étranger 
pu  Indûjieinablfement  béïenofre. 
'  S  ''•  i>'ordi«  poi-r  h  mérite  dma  lei 
■cienee)  et  tes  arts  ne  Mri  confèA 
■  M  dé  r«tèiieiiienl  éfe 
,     o*i 

roiFr«diricIl. 

'  '  En  Toi  de  quoi  notn  appD90i:{S  Ici  D 
fnt^t  et  notre  scéan  royal. 
OMWé  *  Fou4«»>  le  SI  Mi  Ull. 


A,  De  Hamboldt,  a 

mie,  k  Beriln. 
I.Jacabi,  pcorei'eiirdal'aadTcniUda 

KitcigubCTg,  membre  de  r&eadémie 
de  Brrim. 
Clém,  prince  de  HetierDich-TiniidMrt, 


Mneî  dMa'naniBnce  on  dn  déijt»  dh     J.  Mûlier,  mrmbca  4*  l'ktaUait,  1 

-  -'  Berlin. 

C.  Biuer,  m^pLbr*  de  rAcadénie',  t 

Berlin. 
F.'Rficbkert ,  proreUMr  k  f  anlTcniU 
deBerFiB. 

C.  Ht  Snigttj,  menAre  de  f  Acadtnit, 
■  *  Berirn. 

],  de  SchelKng ,  mmbra  d*  fAcadt- 
■■■  mie,  à  Berlin. 

O.  dé  Scblefer  ;  proFenenr  i  rnninr- 
'    «IIédeBt)bn,membr 

dt'Barlin. 
II.  Schvnlein,  prDftsM 

de  Berlin. 
L.  Tieek,  t  Bail>»4tiJ)reade. 


itieneti  (t  tu  vl*'  (r "''^'■ffli  31  moi 


1>.  de  Coméllu,  qiemb»  del'Aadé- 

mte  de*  belDl4rto,1i  Berlin. 
F.  Lenlng ,  profesicnr  à 
■'  dM  btaaKM  il 


•W}  8»f .  TMMfcf  de  l'ArnitwK  -*    «.«AbMw,  dlMMnrdklfAMdtate 

-BerHB.'     '  de*b«a«4rla,  i  BarHn.  (G.  S«lM- 

X,  ••  fiHb,  nemkre  de  l'AeiMale,-*         dow.  dtRCMv  4e  rAndteW  det 

~ beau<aM  da  DÉNeUtorr,  ajut  ta 

■MvliMa  d*  la  *ela  d*  aM  ^t**. 
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DOCUMENTS  aiSTQiDIQUB&   (//•  Partie.) 
iTB&NGBRS. 

•C.R.C»  R  tmi..ti>M.  ,  „^  ïrtdfctoOollitu«e.  p«l. 

AiMO,  *ecT<Utrc  pcrpétDeld«rAn-     grtM  de  Dieu,  roi  tf     " 

dfnile  dt)  *d«ticM ,  I  Pirii.  r*wlo  de  falr*  cbbln- 

Avcllica,  membre  de  11  Mdélé  d'Hcr-     temeskraid*  }■   i 

coUnura.àNïBlej.  iwwta  de  m  «MflfiiEe,  |»Br  1 

J.  de  BerMlio».  «ecrtulre  ât  Vketàé-     w]»»  i*f  )5wm»lta  d«  ••■iaM 

mie  des  jcïïDCM  de  Slockfcoloi.  ' ' 

I«  comte  Borgheti ,  i  Sic-Uirlno. 
Itotitrt  Brown .  mtnibre  de  It  société 

rofile  de  Loodm. 
Le  Hcomte  dVChïtembriind.  miintbre     tWt  "• 

de  VAAd^mie  fr«nç»ise,*  P>Hs, 
Wtttdtj,  membre  de  1*  tocMtè  njtif 

de  Londres. 
Fonambroal ,  kFloTevee. 
ËaT-Lu»Mc,  membre  de  rAcrfém!»     «*t» pwntadmi ^  dMM.M  réunir 

rfiin.lse,  *  Pirii.  •»  •••*■"  *«<  *dï«  *«»»*  *»  »«• 

Sir Joho  Remchrl,  t  HjwUiurB  IKentJr     I»"  """  '^~™'''  l^w«»«*«  *•  •»* 

mfmbrcdelBiotWléroïaledeLoo-     *■!'"  dfiamiBM  fia  itw.  atM 

drei.  dMil'iBUnall«iMa*iMM*> 

WM.de/oko(Wiy,ftS*iWtmb<rarg^     .  •  »' bfinin  €omàlm»am*\Ê  im 
Eopiiar.  prornunr  de  lltttrllbreiltie, 

1  Vienne. 
B.  de  Knisentem;  tminl,  mçml)rG  de     'J»'"  *8M.  w  MfMU  B>U«t1  ■»; 

l'AMdémio  iD^tritle  de  S.lm^pé-'    ^MtyTMublIwiMÉM  te  il""'! 

lenboorg.  wat.  ^'^  ''         '  ' 

Lelronne,  directeur  eénïral  dea  «rcfaf-         ■' *•   l*  Mwmmtm  ««irOi»  i» 
"    Te»,membri  de  l'icidémie  dei  in-     bOeU***  »«iw  •»  "•■!^*?T 

■eripUons.  k'Ptrii. 

Hellopl,  membre  de  l'Aad4m(p  m)l<  •*  !■'  *■*  «"■  *■-»  ,■* 

de  NioImV    ■  T  dirergeotei;  on  bien,  lor  . 

Thom.  liïoore,  »  Loodre»;  «ÉtlMfBi»  «ité6.*«   ^MiJ  Jim 

OemedI,  ucriliire de rXcid«iiria  det  «  ID^-Wwpértw*».  iJ  ••  préM»t 

-  sd'eocijdeCMenbBfiie.        ^'       '  >«•  <!•  «>wltal  drtMilmoi.  tapor- 

■^    ■  tuies.  et  qvm  ni^s  Joi^toM  eonie- 

Hn>  '  Mble  de  conei1fer'lea*aeidirergeDt«i 

_    Btr  dN  wnnM  det  4UU. 

Otmff.  p«iMM  «a  ptnafe  (iomd.        ,  |.  WeamMiiMiMiiMm  «IMn,  m 

.    Wtf«lel*plnliwniihlt),tFHii.  outre,  an  orgiat  do  éUM  ■*«<  leqvd 

SanWH.  nxnMro  4a  l'AudénN  da  a(M»4éllMr«roM  «ie  dct.vNW  V^ 

bMiwrb.  *  P»f  i».  jOHo'à  ce  jour,  n'ilïiiolpoiol  dore», 

lagrw,  a«W*  do  l'AndAmie  dw  fon  d«  e^i»  pro)î|tci*a<,    lonqoe 

beeattru,  t  Patlk  nom  jugerona  «éEeuti»  d*  [«qoérlr 

^.''Jt'^^^f^   _    ..^j'.i.    j     Uniiid'iioqM»»»  tfUir*»  M  Upw- 
1-,   1     -        .  .      _.j      Tjnct,  «l^ae  flÇMTOortïoiwiownBttrB 

I  une  diMBuioB  in  pnocipci  k  adop- 
ter. Nom  noai  ifaerrnn*  loiii  de  d«- 
Bander  à  le  ecmmlnioa  nu  «vii  lors 
dei  tnvilii  pr*p«rotoirei  conlenenl 
lei  ioli  JmportiDlM  et  géntraJe*.  unt 
MM  la  rapport  de  U  ntcewfii  qoe  da 
l'oqirit,  li  u  rtdwilOD  de  cet  loii  exig* 
de*  coDoahMMW  locale*  «t  nue  expi- 
■iaK*  pratiqua  dei  affilrM.  ■ 
•  6<  Le  KMatea  dn  Bembmde  la 
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doua.     OKoimiiwmanitpemretitUâfrkL 
itr  U  mutât  de  MU'    ■'     ■ 
wdiàmu  da  àlaU  m 


8.  U.  le  rof  «rant  JBf*  uanaM» 
d'ortamir  qu  1«  cwalUi  da  èiiu 
protinciaiu  l'ineiabltniant,  1«  ml- 
nl>n  As  l'InléilMr  charge  le  pcMdeU 
>  dt  la  de  «mvoqoer  Im  nenibni  de  c«*  «o- 
'-  nllés,  en  leor  todifoini  le  tespitt 
le  liea  o4  ili  deTfool  l'iMémbkr.  L'w- 

_      .    . HBUéeieca  oafertipir  le  BiBUn  ' 

woJMdeeelwdrepOBrhcoenMirtnn.     rinUricar  u  jMr  bè  per  S.  ILIiCi 

■7*  LeatleetimMtefaol  parlidlèle     comité*  rianii  otnerreronl  la  ri^ 

unaUéeetdanrtkaqiiiitetilemâ-     eplmuei  pour  eiurer  k  mtrcl»  iIm 

)mtté  ebMlu  de*  voii.  (SoItm»  pla-     dilibtnlion*. 

•laai*  arUdnda  deuil.)  Art.  !•'.  L*  chef  de  iipÊiitmai 

■  8*  Le*  fooeiiani  dei  a^ebwe  dee     dlni  le  nmon  daqael  m  tronte  l'dlqil 

cmnaiMou  ne  ee  praUmgcot  p«*  ia>    wr  liqacl  le  .dtlib^nLien  doit  t'raô- 

dcU  de  riMemfle  de*  mmIob*.  g",  dirige  la  dtUbér«Uon  cobbw  <>•• 

>  >•  Lm  éliti  praitodau  poanont     otiMeire  rofel.  Il  oottc  et  ItietliiqM 

■ntea,  ob  ■«eeiMa     «ieitee.  Eaces  d'eDapècheneil,  ilM 

H  de  U  CMiaietioB    nmpbcA  par  nu  aaue  foMdaaulN 

_._._..-.._    dliitiié  pu  &  H.  Il  Mra  eppojé  dut 

Pezerciee  de  ■■■  roneltMii  par  ob  m- 

,    léchai  ckoU  par  le  nri  parmi  la  M» 

■  pertlcelMeii  k    bre*  de  l'enenbUa. 

Art.  >.  Snr  la  propodtîoii  de  ■•■ 
idMdreJenrieboWra  paniii  lei  nemb* 


de  d*i    de   l'iatenUée   plnricon  fceritum 


K*  da  11  alMe  BanléM^^Be  let    téra  qe)  le*  fêta  paner  par  leBiaiMN 
ttoénndaa  dUtaa  ptortociale».      de  l'inlétleBr,  en  unt  Qe'eRN  C0Bn^ 


Donoé  k  Berlla,  le  )1  JqId. 


pinrie 
ibjeti  de  U  itmn- 

m 

>r'\ 

Iqo'el 

IfUbéii 


qo'dkae 
m«ei,  aaaardaialaMirqaVeiftM 
Mèeide«4Ml« 


IVhMAPrMN,d«ff»M,ir>li«r     q"««toM  l^aiialei  »■«  do  <«  di 
iiSothaw.  A   KafUr,  KHIur,     n*P«rte«eiu.  eiarf  q«    ' 
marte  fMvtntUbn,  EMIum,     par  llnteneèdiali»  d«  i 


et  mit,  A  Sarlgny,  tarait  dt 
Bfline,  éi  BeéâlnInAng,  eo  " 
A  SMtterg,  ccnate  tArwiin, 
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DOCUMENTS  HISTORIQUES.  (//*  ParHe. }  9S 

ponr  Uni  la  ob)(Udt  b d«lbfnti(m,  temimaM».  Il  akwt de nta*  4« cM 

itdi«ribdini  nembmila  cMBlIét  ««MpwUMW,  qnud  U  dwiMda  li 

■tMHbdélÉbiratioD.  Le  atmotrad*-  paroi*. 

«n  îadii)Mr  Im  qtrcutoM  I  ilbealcr;  f  S.  FandMl  U  dtMMrian  Pibn,  ta 

il  l'Mk  t  léftN  t  aa  projet  de  loi,  H  AeT  de  dépvttMMt  p*>t  poihr  «Mi 

fkndnr*JiMierton>taolro.  wonMqolIhvom,  oackergerda  ce 

Art  7.  La  déHbéreth»  i^eane  pir  tain  <tm  ta^Hajé. 

uiexpaitqBeleth*rde«déperUnent(  Mi.  It.  Si  ptteoBM  m  doMando 

Mt  fUra  par  an  nnierUBr  noaané  pi»  h  parole,  le  oHitehal  fatae  la 

par  hri.  La  rapport  doit  raniealr  dea  dIacMitaB  aptdi  avoir  prialabliwant 


OMsidétalioBi  Béoétaleai  «ai*,  pow    cmtaM  k  ekaTda  dépeitaaMM.  Ca 
les  dttdb,  Il  hnt  que  le*  qoewon*     dendar  peat  iomI  pnpoMr  da  feiaaar 


MicBi  prédite*  tallaa  qi^eOee  aoot  pré- 

■entiei  dam  le  nlmolra.  l*  cbef  da  *te,  bh!*  d  tral*  »^brae  di 

d^pwteaeeBi  peat,  M  te  Joga  conte-  que  U  dlacoarioB  oondMW,  on  mtUi* 

■abk,  ^adjoiodre  d'anttea  oMptoréa  an  toIi  la  qoeMloa  de  attota-  d  alla 

poor  donner  de*  eipUeatleai  iMnidia-  dann  eoeâaaer. 

lancBllI'aMaaibléOMireerttlDepolDU  Art.  M.  Aprdih  cUtnn  de  la  dl»- 

do   k  dtilbtnika.   11  poam  aoMl     "     -^  '■    ' 

«Jouter  des  eiplkatfoaa  an  rapport. 

Art.  8.  Basirite  on  Mt  l'appel  dat  aaMW 

MMnbi**  par  ordre  lalphabéUqae  ponr     ■oie*;   .   .. 

Icordoneerl'occaglMid'eiprimerlenr  FaMembMe.  S) daa* la caan rie  ladk- 

opkloB.  Chaque  membre  ne  pent  par-  a— !*■ ,  11  l'iléie  de  •onTelli*  qnaai 

1er  qn-ane  fbli  «ai  l'éMlMr  de  feb-  Uoae  aa  tnUacknt  l««édk>aa>art  an 

Jetdakdénbtntioo,  riBoatliTeipoaa  Bmilfaa*,kcbcr(kd«p*rt*a*aBlpaM 

*  être  rappel*  i  l'ordre  par  le  mare-  lailter   l'a»niililM  i  *oMr  mt  em 

chai.  Le  chef  de  dtptrteneni  penl  qHKionh 

prendre  kparokqaaadU  le  ]t«con-  Ait.  U.  SlaoennediTcrgeDca  d'o- 


doaner  dit*  eipltcaliona.  Il  peut  anasl     cnmianiar  oite  qaeition,  na  vota  n'eit 

"'■ ' '"  le  ripportenr  on  on     pai  nieaaïllra ;  «ata  m  tota  de<kM 

■kcaaalre  d,  en  ca*  de  dirarfenea  d'o- 


Art.  9.  Le*  oratenn  m  peoteni  a'a.  «IdIom, 

dre«er  on'in  chef  de  d^pertement.  et  le  «artcbal  ne  leot  pat  qne  la  vota  ait 

BOMaMlaidontitoTenlanlrtrnier  Va-  Hen  Immtdtalement,  U  a  le  droit  d'in- 

pfBloa.Toataratearieltve.eia'Mdad  «iter  Ica  natabre*   de  l'aiMsablée  à 

à»  BMfMaurtiaTotr  parié.  ^eipllquar. 

Art  10.  Le  cb*r  de  département         Art.  IS.  Loti 


fêlera  ri.  apt4*la  diicnirion,  H  coniieiit  pal  nominal  de*  membra*  préNnlt,  dam 

d'an  Mra  Aire  an  réuaié  par  le  rap-  l'ordre  Bié  par  k  paragnptw  8,  mila 

piMaor  q«l  Indiquera  lapelnUpriDd-  de  naDlèra  c^aodant  que,  de  qnaa- 

MOi  «t  tjoateta  lei  obaerraliani  qn'U  tionteo  qnaatloH,  oa  ataMO  d'oM 

Jaiera  nicamalre,  lellre  initiale. 

Art.  11.    La  Tibre'  dbeturion  tara  Art.  10.  Hier*  dr«*é proci*-ierb*l 

aonaht  ani  r^ki  nWaniei  ;  da  U  déllbéntlon  et  dearétatuu  on'alk 

S  A,  Cheqne  membre  peat  perlar  aura  prodoltt.  Ca  procéi  Tetfaal  doit 

a«^  aonveàt  qall  le  ]age  i^ceMlTe;  coateair,aatrereipa*édaladiNuMkui 

IM  M  l'MIrelnt  piriot  i  l'ordre  déler-  1*  nn   apartn   daa  dlrena*  optnlau 

.  «iné  par  l«i  art.  8  et  9.  (tant  enirer  dam  k  détail  dei  arfu- 

$  B.  81  plniieiin  orateim  m  léretit  menu  de*  dkan  meabm)  ainri  qae 

ritàiMltaiiément ,  k  maréchal  dérigne  dei  obterralloo*  lUte*  par  le  chef  de 

celai  qnl  parlera  le  premier.  iKpai  II  ■uni  ea  nar  de*  empleyéi  pré- 

%  C.  L'oiataoi  qiU  «'écarte  de  la  *aai*,  aoit  pour  donner  da*  éelilrdaaa- 


h,.  Google 


ta  iMteH  foMh,-»  la  i«Mliai  <•  tp«9*l(>9P.d«  pqn,  «i  p  iWt  4*1 

«tiu a*  ««nUn  t  todl^Mr.  MtM  t4  iiiUr«i>.d*p)iute«r>odmlM4ttMtfi 

rtinltit  riBénI ,  comBCBt  le  ocMilt  lMi9«iiMW-  Catte  rioDlM.dlicn*- 

et  «tami  MVrikea    a  loU  duu  U  mltriou  Ml    gn  déickppfBW  W 

MjarKi  lw(lfBthw,  *'*i»^,  »«11"  iHM  h  ta 

jltt  17.  La  wiMtbTtrtiUwi  k*  dM|  roi  mon  pèn  Im  »  doiwMi  à  ItMoa» 

U  tttnet  «iiuite  «t  rigné  par  U  clnl  «hit ,  «^  at^  «nr* nnal  .jMi  Iti 

<•  dtairUMoU.  te  mMcM  «1  m  b*Mlud«MMpaijM«,aU9olaf«'aUi 

-                     'liaroilBcUi  aflauUi«lti«H*Bpid*iKM»cbr«- 

I  IWBbM  tia^UratpaciiniUHMtli.l'qau. 

■■  <m  rcann-iMih  ftaa*i  .. • . Ut  coDiUtiiiioBa  cgasoMlci  11 

tetaiimdaqiMeb«|«ei)pWM  c<r<4MatpniTUioiilMW«<4mw»' 

MMuMui  niMdiilM  aTM  «M  ntanti  la*  iRtèrCb  4ai  diianu  *»>>« 

«•«.Uii'vapoikillMtfBdnaU  m  pan.  BubUiHuiqMiL  «ucann 

MlMTClMlApirfa.  «*tt  d»  rtu^M»  pO«f  «BlMaï  W  <>»■ 

.  inie.  LEproeéii^artwlttMllts  «UiatieB  dMioUi«u  oMwéi.loniM 

<l'ati(,I«eberdBdi{MmaMb(lali«M-  c»iu  cqaciliaUanMiiépcMlraaBbta 

WM  munammLMin 4M nAlMtada  del'ittt  M  obianir,  detaMoUn  1* 

nMMtw.avnMMNd-MiMMM  r'Mnpida.UcoopintiuidnorpMi 

^MfMdM  rtMHatidd  UMlOMattoB  àtt  éuu,   qatndla  uaTarti»  te  Jw 

-.■.._«_...._  »_.            .  I  aiMit^  nicfMiira  pour  it»  »««»«■  ffitUil* 


léDérali,  Ge  palnida  liimioo' 

Siurd'lnù  irooti   daaa  Ftublte 
i  commîMioBtdaiétiU.  Laièu 


.  «iiâ'am 
■nl,1>«aF  rMMoidléa  daïcAtaùtéarto' 
■te  :  CMtte  miUnvé  de  fteiMauvIi 

••toi^Nde  S.  H.,:p«oMQee)t  alA<    -^ — : — , ^^-  —  r~ — -.-.i— ■- 

WedalHMMhHLdalteMiiUte.  4ai<4e.déieiopp«oMn(,  tir<MprU«ta 


te  i^nUtrï  ifAof  : 


élau,  4D  eipflMDt  l'a^oir^e  Hadt 
p«B4a;tca  dm  diétea  prfftiiwtetM  b" 


PriR* dt  PriNM,  N BniR.     ,    BroB|Ttr*U.aHeiuipT4jiuUc«,  puMH* 

de  la   coDioiiiiaa  dw  ^e 

„teM  eeHM^a,  pi 

.     paoCjUdaHJulD  da  ccite  iBDt* t f •* 

wuii.  u  i^.iai^ufliii,  Eiïh-    doBDé  au  coau%'~~' —   '*  —'-'—■ 

hora,  de  ThiU,  de  Savig»,     j.*  d*  enadller  ji 

de  Itnlow  ,  de   Bodebu-     de*  tuu  daa  protinca*  piritcaueitij 

wiagb,  conu  de  Sialberg,     f*  d'eipclner  tev  ^nim  escoe  bd« 

conte  d'Annio.  (W*  («r  de  mmialte*  ctrcoMUaco  i*! 

ta  priMBUroDl  diM  ta  discpNteo  •■)*- 

rtenre  dM li^  d*M  latteaUMMaar** 

.    I  ileafes  de  te  légilUUov  ;  «•  d«  dow* 


trn  qoeanrla  dliteiioDl  MiwedMi 

OtDki  (te  Mthct  OB  mM((*«,  ton.    karrtdaottoni  f  d'aidatiawfBHtr- 

Mniant  nu  cmwwaftai  <te(  «MH<     (tmtntdalem  teatém  pmk  teiti- 

mltMont  fétat  du  ja-uiUm.  "■'•*  1^<  jiWto'»préM«,  a"»!  P* 


tet  enTJnKeut  da  ytial  de  tm  de  Iti- 

.   •  Du»  lei  décret!  aaninii eu dlèM  ptrienee  prettqnaeide  te  cwBMiaiaa 

protioctetei  de  l'eanée  danléM .  j'd  mieni  ipproTiHid»  du  teUrtH  pte- 

aanODctqaena  Tolomt^uU  de  rèenir  flndaui. 

Ici  coaniwioM  det  <iiu  foméai  aa  •  Telle  Nta  ■■»)  ta  mh^a  d« 

nrtD  du  ordonuaDcei  du  11  juin  dcr<  coninluiotii  qaand  je  lei  rta^nl  id 

itar,  looieitetfoiiqM  l«Di  Goneoiua  pour  délibérer  aiteeUse  «ar  teiteli- 

M|MnltrailB«gaMAniitaaitetaOWrai  ito  «tetan da  l<éw.  Aale^fd-hil, 
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■  StUi  p«ar  Ici  cmotIUt  innl  da 
prcodre  ose  déicnnlnitlm  dtfiB<4Ta 
Klitiitncol  M|i  ob]«U  nÙTinli  qui  ont 


(//•  Partie.  )  9fi 

Tt  GtdMW»  h  rcoii<4UlV.4lK 
t  Df  HiŒi  p»  ds  Itiiaer  t  «n 
Jourail ,  tolnii  d'an  melUsnr  eipril ,  le 
tolD  dt  paraljicr  l'InQncDce  dM  tSaix» 
conptblei ,  at  funuln  i  l'eiprll  pablie, 
d'an  mra  ioMaal;  Mb  tfM  p«cM< 
■CM  U  •«  1«  polH  a  éM  vaié  qafll 
fani la atmnMar.  O*  ■'•MpasHato. 
maatladaTCtrdai  MMlUiaiMn  )• 


laa  daa  Eiab  MT  cat  objet. 

•  Itt  cmdqauca,  fri  réadlo  à» 

nnoMT  I  BarllB  lai  tammMttm  d* 

loate*  lai  intlaca*  MMr  la  19  ocutan 

-    -      itj.,-         ■      - 


Moga,  m  1m  IWfMit  t  paMItr  Mn> 
ntMaaIalofaaaaiMl  t««    ' 
àMriaii.inri.4M«- 


»  MlUrai  d-d«M«N  éMM*' 


tfe  de  rinlérieiir  ^  à  lonlolr  Heu  ekar- 
gtr  la  prMdaol  MpMesr  d«  ck»^» 
frarinea,  d*Biiemer  lai  «leBbnadn 


l«ais  npf  kinU,  I N  iraarer  td,  M 
plu  tard,  Iei7aeubreprftclMln. 
i,  le  IS  iciùr  1B4S. 


>  ^K  MWnira  if  Âtat. 


Onmé^eaiinH  d»  BarUn,  air*ai  m» 


•  l'iiioamitdriMltlaDèoéMiUda 
Mann  BU  (Mb  k  ta  tendMiee  de  U 
MannlM  pruN  t  éjirer  PoptiileB  po- 
bliqae  en  Ttpudtnt  dn  Monllct  ho»- 
Ni,  oa eo  dénatimnt  l«i  hlii,  aida 
forcer .  k  nt  tnt ,  t«at  JmhwI  qe)  f'ert 
rMdi  conpiUa  de  nrellln  tMiaed- 
tiidM,  t  Mcnre  ta^l•K:b■■p  h  vMi* 


A«lii  an  éflirtida  Iibwm,  ■'•«* 
JDamU  qMM  M  potel  appttqKè.  M 
IH  loJi  uimIIm  ne  MinMiii  pu  pav 

'■""~"  '"" «ai  du  par*  *  ioiéfM 

^ol  iMu  aaot  offldel- 
Icment  eoTO^réca  par  Im  aaigiUéi,  mbb 
qa'ili  Dniiaciit  la  faiia  procéder  m 
iDlmd'obieTTttioiu,  J'iiundi  denoa 
mioUléra  d'Eiit  qu'il  ma  fuse  lei  pni- 
poiUioni  D^CFtsalrei  paor  Ui  compUtcr 
k  eel  tjnrd.  Uait  li  ellei  luQUcal  à  ca 
bat,  feouodi  qae  lu  luIariMi  le* 
e;éciiieat«iMrIgueBr  diiuriniditda 
>«  juUicB  c[  de  U  lérité.  Cul  aa  poinl 
qaa  j«  recomnaadB  en  mime  Uiopt 
ou'ini  mlnlitresà  l'ilMiitloD  tMle  pu-  , 
ucnliire  dM  préiidiiiti  lapérieun  aux- 

auati  le  minlilde  d'Euttnrakdonncf 
it  iDilrucliani  k  cet  i%uA. 
•  Plus  j'ai  à  cttor  de  at  point  gêner 
l'aipreuioDd'DDeopia[aiinoble,'loT*l4 
fnnche  *tec  digaiti,  d'ouTrlr  k  la  ié- 
riié  un  champ  auui  <r*ite  qoa  pouible , 
pour  M  IlTreranx  dUcuulaDi oubli qu«^ 
plat  antd  XI  Tkal  noiiuei  Je  itTihié 
•nftn  l'eipiil  qnl  a  pour  ermea  la 
uenaoDBa  et  l'aiiuce ,  afin  qu'on  n'en- 
Utb  pas,  par  la  UecDce,  k  la  liberté  Sa 
Il  parole  ita  plei  beareax  rtuluti. 
i  >  Siiu-Sond,  14  octobre  1841. 

>  FaiDiBic-Giis.uiiiK  • 
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lUColatm,  iiÊTOK  Dmm 4*  y^^         ■prit    la    Mtmn   d 
f«u.  ÉlaU. 


«MiMM^fttaqMlMilUrMdal't-  .BiMemu  ht  coaMihta* 
iHNdeCab^tWTafDaMhaanaN  iMicgnTMtHta,]*  >*■!(«  <n  An* 
mIbHm  jpw  b Hfa  talortnclM di  la  laar  adiONr  1*  pwole  an  caiT*;  t» 
eMrdeB«aM!MJ*nWpMpardad»    BrMfalapBqMlHr  pariard*  ■>£«• 

iaaaa  w.  laB«d««i«*aa««*iiklB 

VvM^Vmum da eaa  dMX  d«M M 
M'attlaMptKniaTaMblai.  ObMim- 
Jaart'b^  ■BdlTMdabBdacaMii 


:    TOM  irtnqnllliwn 
ntritei .  et  qaa  li  Froildetice 
u  pcraattn  de  Joair  loi^empi  en- 
__!«,  du»  me  Tteillen*  ulme,   da 
rtuMiMm««i  de  11  pait  de  l'Eiibe. 
■  TeùUti 

»  Falcfuc'Giiiiunii.  . 

uvatt  dèi  kK*  laiportBDt  dTenritM' 

•  Pareil,  16  ociobn  1841,  •  l'eNeablée  ma  midére  d«  «mt  1  «> 

«prd.  Laa  HM«bM«*  te  <M>  «M 

d'ibodlMnprtiHitafittdelaanp^ 

MMdreitt,  etdeadratuteéuPlii 
IwMitélwiiliMai,**  Mct^l**^ 

U*  MBMiUUl  de  b  COaiMB*.  f" 

d'oMlad^eBdaiiM  lella.^'c*  1>  <*^ 
cbanil  en  «litt  lillewa;  tÊt,  tj» 
Brepte  il  " 
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Cm  h  m»  iMlé  4oal  loat  dipaU  ltraaiai]reBiilrapOTUnt]eiMBU,ri|B 
Mil  êirt  pteètré,  aaii  U  Mt  m  toa-  dfi  eoriuK,  i'tpoque  de  Itor  eaUM 
nlQcn  •BMi  d'BM  aatr*  *trit«,  c'a)  d(iu  li  Tibiiqae  «t  Itar  dein«iir«.  C« 
qalj  n'nl  pM b nprtwatwt de  l'opl-  TéflitreMnpiHcniét  l'iDioriié  et  •« 
BioB.  J'd  TD  MN  NtbAclJao  CCI  Minlt  Bilnittra  du  calu  I  la  première  rfqai- 
rinwèBer  dm  In  MwmbMet  dei  tUU  titlon  :  S>  toata  cantEiveDUon  %tn  p«- 
deptdi  iMr  «xiilMee.  Il  l'nt  Mnittilé  nie  d'ane  imende  de  ]  floriu  i  100 
MrtMt  d'au  mulère  rcnurqiitbla  florint,  el,  enaideTécidlie,  l'amplol 
dna  la demièn  Mmoo  da  élau,ca  d'eariDliin-deiMuidadoaieeiii pourra 
«i  !■■■  MifaAK  M  Hiprème  degré.  Je  lue  iolerdil  ;  I'  lei  tuiorilé*  MBt 
ntrt»  Id  lOM  le*  tMiiUoU ,  qoead  lU  chargiei  da  laUler  I  t'uècntioa  dn 
MroDl  de  letoor  et  te  troaTeroDl  la  pré*enl  rtflntcnt. 
SaOiaa  deeuMmblén  qa|  lei  ontaiu 
mjt»,  d*  leor  exprimât  tonte  rh  |ia- 

litiid*.  VdUi  ee  que  J'wau  TCmla  lona  •— ^ 

dk«  ,  H  J'il  *(m1<i,  en  mtme  lirapi, 
*M*  nprimer  bm  renerdmento  lin- 
eiiet,  prarandémeet  Nniii  de  ce  que  SiXB, 

«■  «.rft  .  .--I  ._(_^  ,„  délibén-     _  ^    .,    ■       .   .    , 

DueoDu  41»  S.  JV.  /a  rtn  ^  S«m« 
prononti  U  10  Nowm^s ,  it  faieM- 
no»  4»  roiàMrtiir»  toUnntlU  dn 
EtaU. 


■  Henienia,  ri  en  m  JownleDHl 

Je  Jelle  on  eoop  d'ail  lor  ca  qni  a'M 

AUTRICHE.  P***^  depai)  la  dernière  leaiion,  Jamia 

coniftDcu  qae  U  fie  pollUqae  ^e»  dé- 

—  ,                >    I     .        ..^_i    ^  j     _■  *eloppée ,  de  la  manière  la  plu  ta- 

B<««a>T*  laa6<MH«ri*ir^itfrf.  Urf.S^     »  Vtotèrienr  et  *    l*««d. 

CM,  eomtmattUtr^aildtitiifnu  fi^^ 

doM  Uê  «MM/'oaiana.  .  i^  retaUow  •»*«  le*  pninmcei 
emlea  wot  dcTeouM  pins  intimeg.  Le 

i*  I/Jf»  oà  te  Jeineaae  de)  deux  Znlltarein  *'eM  agrandi  :  le  chemin  de 
*«eiH«t  lue  employée  aai  travaDi  -  leraTacla  Baiière,  ai  important  wrar 

dan*  m  aausiketivn  aal  fiiè  à  douie  noire  commerce ,  tM  garanti  par  Tefllil 

«m;  f  11  n'r  «nia  d'eicepOea  qa't  d'nntratlè;  BMpanieeMdèJkache*èe, 

record  àm  emni*  de  Deof  ewqal,  cidtaebeiidDfdafeocroDtèubliidaM 

pCDdaM  Irai*  etn ,  aaronl  tolTi  tu  en-  d'aolre*  dineiioM. 

•aimaient  nligiati  ei  fréqaentt  le*  *  Le  Vèglèuant  de  l'Inpli  fiMclw 

écMea;  mata  aiiaii  longtempi  qne  ce*  etttlaTaneè,  qae  toiu pourrai ,  pan* 

•■bMi  aérant  dan*  rige  oà  llidoiTcnl  dtntUaeirioa,  tenniBer  celle  affaira, 

ffèqWHter  lai  école*,  lea  Ikbrlcanu  en  doanant  dbb indemité  poni  le*  In- 

dmontieOler  tlenr  èdneation  cl  t'ad>  meuble*  qui ,  Jntqn'à  [aèaênt,  araiani 

Joindra  detDimitraa  dn  cnlle,  nni  qna,  échappé  t  l'impAl. 

ponrceia.  lenr  traTail  ptUue  être  en-  •  11  resla  Irem^rploNCwilaniM* 

Iraié;  >•  pour  Ita  eafanli  da  neort  dam  U  légblatioa  ;  dea  projeta  de  loi 

deaxeana,  le  naiimom  da  lempsde  •ooiacront  pré«ciiié*l  eel  eUct. 

tnnil  eit  tti  t  dii  benrea  par  /dot  ,  •   Floilean    ealrepriMi    InlèrNiatit 

Bt,  de  doBie  à  arite  ans,  k  donieben-  l'Etat  eilgeront  da  grindei  dépaaia  t 

reti  maliil  j  anra  atie  heare  d'initr-  louiefoli  l'eut  rigolier  de  noi  finance* 

vallie.  La  iiiiit,    c'eit-tdire  de   near  pcrmeilra  de  leir^alberunidiaicullè, 

heure*  da  aoir  ttnris  banre*  da  matin .  noiamincnteoeaqai  concerna  pluiiear* 

ici  enranti  lo-daBaoni  de  leiie  ani  na  objet*  d'ntitité  publique. 

tn*eilleroDt  puj  &*  leafabricanrt  doi-  •   Degraadi  malheun  ont  frappé  la 

Tcnt  préTcnir  lonl  déiordre    ei  ton!  pDjipendaniraanéedernlère,  deaiges 

«caudale  dan*  le*  aleliera  de  l«  part  dit  meanre*  et  l'tqiril  de  biearaUance  qai 

ouiriof*  adullca  ;  &•  lei  fabricanli  lien-  caraclériie  le*  Saion*  onl  revédié  en 

Ami,  kisi.  pour  1842.  App.  7 
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»?psiniH:«. 


9SS^iLlWT0B4IX 


puUe  lu  CDHéapneM  ^  cti  i^u^ 
Iroph^'pItn'fcn'lB  rMi;  nili  n 
hat  que  cbtciiB  igiNt  dini  le  cerelfl 
hillid  eitaitribaé  MHcriBiat  triolf- 
ni|éDértI  riàlèrèl  p«rtkuticr. 
">  Vojlieaqaa  j'uteaiti  iâ  mal- 
^Métab.*   ■      * 

Tftif  tvec  pUlrir  rèaôli  (au»^'  | 
-■"  •"■■  trtoe.  ta  âtaiiioD  da  atja,  dnilcdt- 

nloppemeol  cooidiiit,  nûi^t  m* 
tait,  Lr*  (dcDcés  «t  1»  *rU  um  b 
tImDli,  et  riméliariUan  de  l'intliii» 
lion  DDbJiqiie  •  déji  prodoil  Mi  Unia. 
L'Induatrift  et  l'tcouoiDiB  laplt,  w 
deux  appali  de  U  prup^tité  ioittienni 
K  pcrfeciionuenl  de  pliu  cp  plipuu 
b  prolectloQ  de  )■  giindï  i)iu«ii  di 
douioei  altemiDdt'qai  ^eit  ricenunot 
■grandie, 

■    L'éUlfiORDCieTC: 

■one  qDC  Iti  dépensi 

Imminente  a  renduei  m 

poiDI  eiigé  des  efforU  e 

de  me*  injau  bîen-iimét.  Le  etnciéR 

Eir  1«  G(»ipU  de  h  caiMe  de  l'EUL      Kr**î"'*'.,5'i'  "^  ?''""  ""^ 

fcrlDe.n.Mi<Hil".a  «oninlre.  aceor-     ""ï*"  ■*'  '"^T""   ?  ""'  "^ 
««»td«pnlicolier>.aiqu.i;et.»rm     [*^«  ""ejnesHile.  wjel.,  ceptadip 

leillaoce  du  «>ii..n>ement.  tajuriladt.  «l  bM<>c«.p  dteioM ,  dj 

An.  t.  LeïteDd.  pou,  ta  MMtrac-    ■"*"*  '"  *"«»"*"»»»'«   q-J  ••'.  W 

UOQ  de.  prlodpahi  lïg»».    «  pour     '™''*'  P"  «    *"'  "•'  '^!»^-  J"^ 

KecqnhlUoG  da  Mttrid  d-aipMtalion     ^^^  "«  *•  «"«^"f"  <^  •«  ^^-^ 

Leibieffiiudftla  ptifiMoréafK 


flBSSB.D&RlISTADT. 


P«nwtidt,^jii>(lit. 

àxL  1«,  l4  GODMrUCtIOD  de.  priDcl- 
fila  ]i(BM  de  ckemju  de  Atr  dm.  le 
frand  ducbé,  anèl^ei  d'accord  a^ec 
DM  fidéJei  étal.,  wra  ïiéeutée  aux  Tnii 
'  del'SuiteileuriiDiaitatlaDaiirilita 
~~      '     GonpM  de  I.  caiMe  de  l'Elit. 


.  qn^onf  pttrtt 


NTOiit  obteau  par  li  loié  d'empranu 
pBbUia. 

Art.  S.  La  prodoll  ptl  do  chemlo  de 
fcr  wn  pardedllénin<iit  applinaé  à 
p.jer  In  Inléitis  du  caplnai  I  obieoir 
tfapiii  f«rt.  S.  Ko  cm  d'inriilBuDee  , 
dan.  liQBe  DD  l'antre  tnatt .  le  déSdt 
■en  ccFoiert  par  Ici  premier.  Ion  A 
ApoolUei  de  U  «Imc  gtatrale  de 
IBtat. 

An.  6.  Le.  tlati  dn  |rand  dncM  n- 
»oaaelMami.  coDmt  ditia  de  l'Eut,  le* 

nriiiil.  eonlraeiéi  pour  Iti  cbemini 
irdel'Biit 


l'eiptit  de  cx^Of^  et  >•>  force.  fteMi 
4e  le  ^ande  pUtie  «|)lf  q^nfle ,  «ni  jm- 
tout  eieicé  leur  heucntp^  influtM' 
On  (oa.  prt>«aieia  U  bvdgkl  pwrb 


piocliaiDe  ptriodt  Inaqjiritrê .  lu  p^ 
pou  l'B|Déli«niUai  dt 


jeu  de  toi  MU 
min»  do  tt(,  , .  .^-.. 
^Bdmiai.lralioR  ^  I4  Ju»ii,_. 
â'auires  a^jeiiùpp9rtuUpo«rl4i>iM' 

Sitili  dq  p«y>.  Cutra^aui  Md'BM- 
trunt  que  \p  lenp.  Bit  par  la  c«Mt- 
(ution  pour  tu  scuiQua,  ç'v*-i'iirt 
Iroi.  mois.  Je  compte  vu  le  idtA 
ne»  fidélu  était ,  pour  qa«  lapr  orapl- 
iitioo  lojele  liu  I  int«ui  qui  leur  leiMi 
Mnmif  DOUA  coodoiae ,  m»,  l'uùuitf 
de  Dieu ,  i  de.  céuduu  touwi.  • 
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BAM,  éUIlimnoi*. 


'S.A.  R.  ttpère  qut  uiat~~i...^- 
DaMW  A«  tifhm  d*  la  tutitm  éti  tt  ki  wnllenn  j»  h  liiHcront  pM 
italt  fra»o*à  p»r  U  mUitIrt  it  é(ircr  dan»  l'tcconiplineniliil  ds  l«an 
CiuUrUiir  tarea  i*  Rudt,  m  ntm  d«i<dnp«r  k*  MM^vm  «t  Im  igcui- 
iU  Son  4Um»  SoaaU  k  «nMd-dM  Um»  luiquIlM  11*  mi  tii  ih  baUi 
«•  •&«((.  dtM  cw  dwata»  ttmf. 

>  S.  A.  B.  T«at  Un  d'iillcwi 


c  IfcMictm,  8.  A.  R.  le  pud-dne 
■  Ta  »tec  pUlilr  qrte  U  léle  tl  l«i  lu- 
miém  qoe  tons  itci  ipparié»  à  l'tia- 
met)  ciilidUeauIoDdDaadgei  «nient 
pteiacmeul  ]DitlQi  Ma  ■tleote  ■[  ri- 
pondu  1  ICI  tceai^  Elle  ■  puii^  It  caa- 
Tïction  qae  l'ordre  Et  la  probité  régneoi 
diDi  loDiet  Ici  bnocba  de  l'admluii- 

•  S.  A.  B.  >  iD  vite  beiacoup  de 

Estae  que  le  ditauemeol  eomtila- 
DDnel  des  coDHitlen  itill  ^léioup- 
çoaoè  dai»  1e  sein  de  II  leconde 
chambre  dei  éla»,  et  que  lei  griefi 
articaléicontreeuitiiteDl  eu  formulé* 
d'une  minière  caDlraire  1  U  coiutî- 

■  S)  S.  A.'  n.  n'a  pu  ]ugé  i  propo* 
de  dluoudre  l'axeoiblée  dei  étsu, 
c'est  parce  qu'elle  »  cialat  d'impciicT 
de  nooTalles  chargei  i  tes  Bdélei  sujets, 
de  paraljuj  decraaiis  traTSui  d'utJltlé 
poblique,  el  d'ajourner  le  régEemenl 
de>  finances,  cnlquemcnl  i  raison  dea 
Idéej  énontéea  d'une  partie  dei  mem- 
brca  de  la  lecoode  rhsmbre. 


blier  ce  qui  a'eii  puaé  depni*  i  «Ik 
«père  poa*elri  TMeairM  lénaolnier 

ft  au    AJAT^  JA.A^  ^ U1-. mr 


Hlraiiai  durM  i  Vadrtut  dm  mmUi 
fn^mi  à  Ptfti  éê  nmdlHr  iumw 
eriftiona  ^it  la  moRleat  aare  dafM 
an  Ttmbainiaïunt  d»  la  4tti§  pmUt- 


I  8a  Hijcrié  le  r»(  *  nnailU  «tM 
Joie  l'oITre  palrioiiqae  qui  lai  ei|  (aiu, 

et  elle  aiitoriae  la  formatiiDi  d'un  comité 
qni  aura  la  miailon  de  renellUr,  dan* 
U  capitale  et  diu  lu  aro*ince*  (aln^ 
que  dena  les  ducbéi  de  Schleiwlc  et 
Holstelii) ,  dei  touicnptions  dont  11 
montant  leri  aff'reié  au  rembonriement 
de  la  dette.  LeafDBdiqDipraTiendrout 
des  aoascriplioDa,  seront  remia  k  11  di- 
.utqnoi  9.  A.  B.  a  priHré  rectlon  de  la  dette  publique  et  de  l'e- 
■  rnn«m.r.  1  nhli«i,n„  rf.  „,rtiiM«nt.qQi»ered»rgeenlt*fie«. 
Mmant  de  leur  donner  !■  dcMlnalioa 
loolne  ,  BB  ncbeunt  des  lettre*  de 
crruce  sur  l'Itut.  La  âiieellon  sera 
tenue  da  tendre  compte  d»  ses  npéia- 
tioBl.  «1  de  les  rendre  publiques  par 
la  tôle  de  la  preue.  S.  U.  déclara 
BP  outra  que,  bien  qu'elle  raiiMdére  les 
aommei  iflêcteei  sniniellemeni  à  l's- 
nar  liasemant  de  la  dette  paUlquacoa- 
»e  auffiaenles  pour  assurer  le  oMit 
public  .  elle  se  hit  un  irai  plalsk 
•Moadw  les  Intcniions  lénala*  « 
Iriatiques  de  ses  Si  ~ 
Capcnkagge,  11  men. 


Imposer  1  lei  eonselllers  l'obligi 

faite  abnéptidn  d'eui-uémea ,  dans  te 
ferme  eipotr  que  le  temps  et  le  bon 
MUS  du  peuple  leur  itndionl  justice. 

•  S.  A.   II. ,  fermement  riiulue  1 
fkire  respecter  U  coniliiutloD ,  n'écou- 


•ui  prérogaiiiea  qu'elle  a  réseiiéesA 
la  couronne. 

•  EncoDsfquence.  8.  A,  n.repoDHe 
formellement  toute  lentailie  qui  aurait 

eur  but  d'éloigner  de  leurs  Fonctions 
.  eoniiCitlera  à  l'tide  de  mofen  incan- 
Slitulionneli. 

•  Enfin  Je  dois,  mesiieurs,  *outdé> 
claier  que  S,  A.  B.  cootiiiere  les  me- 
inres  adoptées  par  Ici  eonseillen  pour 
asiwci  la  liberté  de*  élections  comme 


s  lénalas  M  pt- 
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APPEEUMCE. 

>  penpla  ne  npn^  1»  M 


l-LniK 


diObi 


itennlUlMW 


■  fioprobctioa  roji!»  oa 
direcuneal  par  ItTiii  ; 

S*  Lea  conmiMilKi  b«  poamat 
•urMT  lenra  roociioiu  qa«  un»  l'ia- 
icnillc  ia  kmIods  i 

4*  Le*  eominiiùoii*  de*  éraU  poar- 
nmt  ém  conMilléei,  ou  pour  le*  lEii- 
re*  de  leon  province*  mpecttie*,  on 
dmnlUataent  pour  In  kSiira  gtnt- 
niee  Un  pij*  ; 

S*  11  D'en  rémlien  lanin  diuige- 
neal  du*  le*  droit*  ni  dam  Im  deioin 


S'  Le*  Troll  de  i 
mlHiir**  de*  état*,  wroni  répartis  de 
la  tatmt  manière  qae  lei  entre*  dépen- 
ic*  dca  iuti. 


>iDitenatarell«deiM_,.  _    . 

*  Ceunip)eUdéJttn*kkiB,*t,d  | 
j'en  nppelle  le  «oa*ealr,  et  m'e*t  qai  i 
pour  rendre  grtee  t  U  PnrideMeTd 

a  daigné  bénir  d'une  inaiùènii  AiUi 

•  Henreu  par  le  binaire  de  h 
Horw^ ,  je  dob  U  plus  prafood*  n- 
connaiaunce  an  Toflt-FoinaM.qBil 
conronot  de  saccé*  me*  effottt ,  cl  n 
peuple  Borwégien  le  bonltCDr  qM  Mi    . 
•inonr  et  la  GdéliU  m'not  piépaté.  U    i 
Rorvégc  ofl^  nn  rare  eiem^  dMt 
le*  inoale*  de  l'histoire  d'nn  peopk    I 
pcn  faToiûêparla  oalore.  pendant  da 
litd»  •ao*  ganniie*  politiïiuei  et  «t 
portion  indépendilite  pinni  Iti  M- 
tioiui  dont  le*  Bnances ,  le  coddum 
etl'adininiitralionprécalrei  ' 


i<IORWÈQE. 


ana,   met*  qni  ncenpe  i 
place  comme  on  dci  Blali  le*  plai  h»    | 
rem  parmi  le*  nalions.  J'ai  coaftiilt    j 
but  que  ce  ro)*Bme  peut  et  doit  lUt» 
dre.  Li  «oie  ni  tiajtc  ;  k  N(>nci|t 
nurchera  t  nn  difeloppenMU  w^    ' 
' li  elle  écooie cr~~' — " '"■ 


art 


tnaartura  du  SlortUng  é» 


m  tut 


«oii  qui  fctaire  le*  natioM.  Furti  ^ 
l'nnilt  cîTile  dm  moini  qne  fU  n* 
nni<Ni  aiec  1*  Suède  ;  laborieua  d» 
ion  industrie,  t*  Horw^,  moSbi 
^nmmuà  on  nmn  d>  rtt  dani  un  aTeoIr  et  naîiant  In  priadp*) 
rfn  rofda»*  et  In  •entlmeol*  qui  Mtldirigtjmqi'i 
présent  le*  natlmu,  poorr*  coapw 
BTec  tnuranee  sur  um  boobeni  et  n 
tranquillité  rolun,  que  l'adTEHil^M 
tronUera  poinU  )e  prie  le  FniTtdeKt 
d'exaucer  mes  piiéies  ince*saiiiupM' 
le  bien  dearojranmnnnls.  Le  npFO'' 
eur  Pétat  dngoorememïnt,  qui  iw 
Kra  présenté,  n'enbraaae  que  troiii*- 
néea,  m^  il  porte  fempraote  d'ti 
progré*  replier  qni  Tonne  1*  prubt 
la  pTni  certaine  ausn  bien  pour  la  diiRf 
dn  aTantagn  déjà  obtenus  que  pov 
les «pénnceadana l'avenir.  Notre'»' 
financier  ne  bi>*e  rien  t  désirer,  a" 
II  Tint  examiner  avec  soin  li,  et  j<nq>'> 
quel  pcrint,  le  déialoppcmect  nllénctt  I 
da  cooimeree,  deraFfcnlIore,  et  do 


ma  Tla  t  rtadépendence  poUHqaa  de  ta 
Rwwtte,  je  diriteei  mon  attention  I  la 
nécwalté  InpérieoM  d'ielairer  U  na- 
tion SOT  (on  état  et  aeireiaoBrcet. 

■  Il  est  nécetaiire,  c'esiain*ique  je 
■  m'eipiimaia  ï  cette  occulon ,  que  le 
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Him  branche*  di  riadailrla  a'ciiga  if  lear  pirt  da  ti 

ftt  ona  animenUtion  dei  Tond*  da  la  •aallnittili  wnt  pirtagét. 

biDqac,  •  Eo  Tirtu  du  pwtgnpht  4  Hi  de  U 

.  Abi  aturiMa  <>i  aoal  na  Mlla  W /ondjHnenUte .  ]*  P^n™"  P"  «■ 

de  raMMofadoD  /^a««il«   d«  li-  pr*"nl»  llio"»""*  dmUiiÉaït  ifor- 

|Ba«i«pi4MiitatUidar«ftat,d.a<>rte  ttloRda  Nonrtft  RèMtoaeiYM etorta 

bo-iairMlrt datu, mU aoeorc  pour.  ■  J" P^e  le .torihtaï d. ^onréiçada 

.afràlMla*l«ad«p^MeipaUiqa»da.  «MToIr  r««ir.aea  de»»blen.e.ll.B. 

tn>bMnéMMltaDiM.aMiéinobll|«*  <»  rOT"«- 

d'aTOir  Tceoon  an  Impoli  da  cam-  •  Dansé  an  cUiMB  da  StocUota , 

pafsaat  datTOIai,  qwlM  watpln*,  )•  U  juvier  lUI. 

depaif  leu,  t  la  darga  dei  «ooui* 

bMblat.  ,  C»aiM-Ju>.  • 

■  rai  parUf é  la  daul)  géatnl  idt 
le  nalhcar  qui  a  fnppé  rantiqn*  ilUe 

de  DroBihetm:  cepeDdaDijeftlidie  la  , 
Norw^  de  pMrtdcr  nne  leititntiM 
qal  a  pa  préieiiir  li  ndne  de  toate  nne 
ville,  et  f*l  Kaarant  >iec  nne  tItc  et 

intima  irmpatble  la  pbilantrople  et  U  di.wwii  da  cWI««  da  itorlUmf  iM 

UenrainDCe  qni  le  lont  manireiléea  h  yamUt ,  le  17  lepiembre  *84»,  (« 

eene  occasion,  San*  donte,  la  perte  Ml  -                -     - 
condd^bla  ;  eependant ,   ea  ajaat 
«gard  an  nombre  dei  propriéléi ,  ellt 

i4coinp«iMlaemHC>laiioad*TotrpOTl«  »ri.„(„,  i,  ««ion  ja  dlriéme  itor- 

jecooninn  raodaorobre  da  eonn.  ^^^    D«,obtt8tle»lmpr*tn.^r«»t 

dWrd  »»«'«»«.  d'all*ter,  pwrtOM  Sicrd-aroir k ma  ri]««ir  atae  f oaa 

lea  m^na  mrt  Kmt  "  "»  P?"!*!  »  de  rhamwi»  athètemeat  da  *ot  faapor- 

perception  du  coaitogeM  d'innndia  u^^tao» 

qne  ce  triate  értHament  a  rendn  oécai.  ,    y^^  ,„,  ,ç^^  j„  j^^  i  ,, 

""^  recmuiminee  pobliqne.  car  la  eon- 

•  Le  ■(ortbinc  pontrajnger  Inl-nïme  corde  i  prMdt  1  *o«  délibtiatioD*  ;  la 

que ,  MDi  de*  Hcriflce*  pèniblea ,  lea  franeUm  leai  piidtai,  at  la  lojanlé  ea 

reaunrcai  dn  rajanme  en  roumiHent  a  marqaè  le*  rèanluti  ; 

lesmojeiM.   J'espère  pounoir  remplir  •  Ton*  aiei  comprit,  maadaara, 

d'une  maslér*  ralùTaiMnie  poor  le*  qs'noaecordparfaUeDtreleideaipon- 

deaz  nations  uitit*  In  dètirs  exprima  rtAn  de  l'Eut  eit  la  melllenr  Banal 

Eir  Ie  itortUng  eiinordinairt  auem-  dn  bonhenr,  de  l'iDd^tendanea  at  da  la 

It  eo  1837;  mai*  leur  nUliiaiicm  eil-  eooaidtnifon  de  la  patrie, 

gerailpeut'tlre  nn  eiamcD  ■(;rupDlenx  •  Von*  btci  CMnoria  encora  qae  ce 

de  ma  pari  et  de  celle  dei  deai  reprè-  eonconr*  penlaenl  féconder  le*  germaa 

sentaticni  niUonilai;  car  11  fiai  tos-  d'amtHontlDD*  Ptcaaaairea.  Callt*  qai 

Joon  aïolr  en  t oa  oon-ieiilemaDt  la  ••  «ont  ëétaloppée*  ton*  eca  aaaplÉea 

pr^ienl,  mal*  pini  encore  l'indépia-  ou  dt)k  poni  at  eantlBQCroat  da  pof 

dance  et  l'aTatir  de*  deu  roraumea  ter  da  boîu  fraii*.  La  préT07aiica  a  ti* 

nnla.  J'alcoiuertt  a*ecloateileipiila-  cbè  de  le*  filra  pmpérar,  la  l*nnl> 

a»oeas  ^traotara)  l«i  relaiiou  leaplo*  itrnrti  ilii|iina  lia  hf ilr 

bleniaillinteietlMplaaamicalMqB'ap-  •  Lepap(ardelabaBqne,qalp«rdali| 

pelle  et  anoTe  an  tapprochenaDt  ria-  Il  j  liogi  ani,  110  p.  ojo  de  m  nlear, 

ctrc  et  lojaU  al  il  «H  MtJafdsani  poor  im  rCTcnn  deptria  loai-tenp*  aa  patr» 

aïoi  de  posToir  ajouter  qne  j'ai  reça  cl  fj  ■Voilent, 


ÈrtbyGOOgIC 


let  APPENDICE. 

.  Li  CMiUiice  la  dobon,  unie  l  l«  plus  iorm  poar  cUl.  Vucdrd 
âSxri  Tolomé  dé  rembllr  lexnppe»  née  notre  ehtrtpiti^e,  CIMAMmK 
iDpnti  conlrtciés',  ont  mi»  Il  Worwèrt  t#loBr  dtMiei  brt»  dn «Witti  qW M 
rfiO)  rbeuremeiiluattoB  d»in  liiinelie  inient  «lé  cnln ta,  '»'^'|jf^,_5?^ 
elle  •  pu  M  libérer  de  lï  presque  wn-  *  •  -  "-  "-  ^  -  '  —- 
Ijlé  de  Kl  dette*,  ei  dant  Inqoell*  mm 
Uéior  pawide  le*  Tondi  nécesiaires  t 
lïdi  «iiinciiaa  eoii^re. 
,  •  DiDi  auB  dlsconn  d'oQTertâre, 
je  taui  iDTUaii  k  bien  eiemincr  li  l'in- 
ttrèt  de  r«gricut(un,  da  eomoiErce  et 
dwiatrei  indwtries  nitionilei  ne  ré- 
el>mti«nt  pu  une  enipnentilio 


d«  BreH,  et  tfrèimit  déefaMpM* 
dent  deni  tMeie*  et  dMil,  U  f^amUk 
ryait,  fnue  d'un  mémenniBl  ]a^a•• 
U  atiechéflè  lantm  foi.ella  a  r 


fonds  de  le  tonqoe.  V,ire  résolution  i  l»ati.eh*et  l.»#»«lW.Wi.ai«» 
e*  miel  ■  r*oottdn  t  mon  sitente  '<"'  eimence  l'en  W»,  •«  «ri» 
.  S..i,r,ii  d'.«ir    «mcon™'.Trf     reew^dridePotal*. 


is  à  es  risaltits, . 
de  ]■  Btlion  aiec  ta  fof  de  l'espérance, 
Celti-  npéranee,  meuiears.  {e  le  toait 
fUr  l'indépendance  dis  deui  peupiet 
frères,  et  mr reiéeatim  rellEienseda 
nns  deToin  mutuels. 

>  Mon  Itce  i*aneé  ne  me  pennettn 


Haiiqa'éUU-cedODCqaeoetteMioBt 
C'éleUan  mafende  tenir  tcmi  14  It- 
Vonil'e  pandinn  de  l'OceldeDil  nn  peuple 
qa\,  ayant  reçu  de  t\rlho<liKic  Oriat 
les  dogmes  intariabiei  et  le*  riis  primi' 
tirs  de  la  foi  chrétienne,  et  arec  eai  11 
faculté  d'entendre  célébrer  la  Htarfit 


deceigaxtiiaeréadeiaitMlatéienML 

:7u.rp:s;'*;u:dei:  f...™j»7«*i»rt- 


aàah. 


preiqv'lta  >caiidina<e  ,  qol  a  rempli 

mon  cœur  Ici-bia.  m'anltr'"' 

4aBt4i^  «nlre  monde. 

.j>  Je  dédire  cloie  la  tel 
sUneaioirUiinK  ordinaire. 
.  h  Je  prie  11  Toot-PiiisMiU  de  béntf 
lï  Itorwége,  TOM  cl  ^ài  rtatitles..e(  Jç 
muf  cenauTell*  l>*s  ^'  '"" 

mon  aOïclion  rafale. 


foufoari  iiii,  tonjoun  le  même  diai 
loutet  laa  partie»  de  la  |nade  pairie. 
Lonqne  daiu  lei  provucai  oetUtiitMiM, 
temporairtmeiit  «enauMj  a  la  fmiuaMI 
lilkaaniennt,  l'an  eût  «d  *  ' 


aie 


u  kli. 


hkhiphte  BV  sTtfeDïi 


DHMAtte  *oii  i'mplrm  et  AweM 


I  hniyina  enfin  celte  deraiéit 
qai  n'enl  «d  neilleoi  wnés 
fne  par  U  aisan,  qu'à  l'eilériev,  m 
atoiii*,iimiaillaDp«vle  I*  rdifiti 
de  ses  pérea.  L'on  obligea  otie  pank 
da  cterté  ntae  de  m  recoonalm  dé- 

^•.1,^^  de  Rnnt,  eft  ifl  IAHébI  d'Ut- 
an  renUén  liberté  de  êOBierrer  Ml 
h*  Hts  et  prtsgtife  foatei  iMiitilfhritbM 
dé  PFglise  d-OrlAit  :  et  e'at  Cette  «• 
péndance  ^àe  Foâ  qaaTM*  d'MlliM. 
C'ést-k-dirt  de  rémiloit  i*M  l'EgBM 
d'Occident. 

Qaèls  ruTcat  Tel  fHihi  ao»  ifc^d- 
Vrtnl  de  ceiti  nnioti  te  drrjM  et  le 

Êeuple  miH  I  Cï  Ai^nt  Aea  Saeordti 
kiles  dont  illj  ne  tissèrent  d*  loanHr 
tes  plas  gratidi  manl,  jnsip'n  reruar 


lùiirfmé    f»  wnin  *»   trii-—tU  flesproïlncei  qn'Ûi  hibiulmt,  tonih 

SymiK^  Keetre  de  toutri  léi  RuAie*  :  alttnla 

_.  On'io  cdmmencehietil  iille  irtVift  »(- 

B.iBi-MiMiKii'i,''*"*^*!*  9Mk)i,int.  3g((  j,  ,„ijj  1  efle  <tife  tu  ibiriWH  tti*- 

Sn'cellïannJé,  t'fiflisè  drltin9bfi  a  Hé  des  babtteata  de  cet  ttrotMO,  él 

Inicril  aui  fûtes  le  son  bl«(airi>,  filb  one.  dépoli leH.ïttte  UoinUM maiité 

JUt  tîtoameatt  tullllli  Iiil(oHàiU)  «I  ik  ^^M  tVinFIlH?,  «U S^iini* 
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DOCUMENTS  H^TdRIQU^  (//•  Partie. }  tOS 

inaM,  MirfaojéidmitnDBeaoïIaaalIfe     qd'im  tcifapi  lacieDi,  tint  par  l'ôbwr- 

pentïdtroD.  yaact  «itirienre  .d«  tei  riti  ânlIqÙEii 

MtfiranloDi-t-cIIeiti  UDtD9|>rafltl     quepir  ['esprit  iniérieur  dejcs dogmes 

à  la  I/illniiiiie  et  à  li  Pologne,  qà\  s'é-     inTlolibln,  Son  profond  respect  poor*' 


tdt  antkt  tllfer  Bien  10  conirelre;  elle  uinte  intiqulié  s'eit  loujouri  opposa, 

Mr  Bi  ime  jAetIre  *n  gnnd  Jour  Te  ped  eo  elle,  à  l'ialroaaetioa  de  nouteiuUj, 

dvnHdilé  d«ceite  aDlDn.-el  eoEnellè  et  il  doui   esl  aequl*  l'iDtoaiunbU 

prfpiraliehqtedetoiilesaeiir.  bonheur  de  loir  de  noijourict  denoé 

Cesoal  lidfesqnMlioni  depuis lon|-  pfoprei  ]ieui.  et  de  confeiurdé  caar 

«Bipi  rtsoloei  p»r  rhiitolre,  elgtii  ce-  touteeque  TOpient  et  confeutieDl  lei 

pendent  se  prtaCDttnt,  msigré  qu  ou  ea  enfiiiLiaux  temps  eposlolique*.  LesiB- 

■lt,'É  )■  pmefe,  t  l'iasieni  oâ  le  regard  crés  dojniei  de  le  toi.  lés c^riSmoDi») 

Timl  i  A  porter  snrcedèpfonfale  tgi-  les  princes,  et  Jusqu'eux  i^ieméntide» 

remtDt  de  la  hasM  polllique  embni-  serviteurs  (le  l'eutel  du  Se^neqr,  tout, 

lée  p>r  ■■  Pologne.  ebei  nooi,  rMpir«  C'aniiqBtié  des  pre- 

L'EglIse  unie  elle-m^mt  ne  connal  miers  stèclès  du  cfirUlleDûme,  cl  jus- 

Jimafi  dk  Jours prosptres.  Semblable  qD'aceJoarJecycieUlurglquedenoira 

i  nil  Timeiu  (mcht  e  l'irbre  ostal,  «l  eglisr  rGorenne,  ésni  ses  tnanla  ucrés, 

grefTé,  par  la  force  sgr  an  arbre  de  na-  lé  cercle  eniler  (je  l'aDtiqne  théologie 

tore  diflirenie,  elle  né  lirait  que  d'une  orlhodoie,  servant  ainsi  de  témoignage 

Kwle  de  detùi-Tle.  ou,  poar  mieui  dire,  vivant  et  non  Inierrompa  de  la  conti- 

dei  rHlH  de  sa   vie  primiilve,  fct  elle  nnit^  de  l'Eglise  primitive  jus()n'*  la 

■e  voyait  rtdalle  i  s''ételndre  fta  t  pea  po$tërité  la  plus  reculée.  Ces  cbanu 

cA  recède  l'Elise  latine.  sacrés,  eolen^os  par  le  peuple  dfns  m 

Poor  t*eè  conviiaere.  il  tnint  (Jeje-  langue  natile.  l'impr^giiirent   de    la 

1er  Dit  coup  d'osll  sar  la  marche  de  lu-  pureté  de  la  foi,  et  iia  étaient  sa  conso- 

nioii  hni  Ji  Rosele  occideniaie.  Mais,  Istion  ao  milieu  de  ton*  >es  malheur* 

atfpMiTant,  Jeton)   on   pieux  regard  par  letquélsilaFaiipIu  ii  lal'raviiieneé 

•or  la  véritlhle,  sur  l'anliquï  Eglise  dé  viiiter  son  Eglise  :  ils  rappelaient  k 

àé  JéiAis-Chriàt.  qni  dé  ion  sônlTIe  «i-  leur  mémoire  les  siècles  de  la  cruelle 

^BratemilteMe,  eeniérveet  rend  hea-  persécution  eiercée   éontie   les  chré- 

reaae  liotre  pitri*  qdl  M  efl  ititti  fi-  liens.  Prédicatrice  dfe  ia  croîs,  aource 

dèle.  dnsifni.  elle  rendait  alots  témoij|nage, 

Ud«  df  l'oiflfé  delà  putsuiice  ditlné,  nbii  par  la  violence  exercée  envers  d'aq- 

rGglfttonniverselK. âanilesdilTèrente*  Ités.Don  par  le  ferel  parlé  Teu.  mais 

ptrtiM  da  tbb  étendue,  se  gauiemlii  par  son  proprn  sang.  ■  la  ifiviniié  da 

pA   M  Meurs  splrilnels,  lous  ton  la  doctrine  conservée  chei  elle;  ell^ 

uitti^iiéehtf.li  Saav'iir.  Aucun  dVui  soDfTraU  lïis  cruauiéa  dêi  idnlâires  .êl 

DltM^oail  9e  t'srragér,  en  particulitr,  d^a  héréliquei.  alnii  que  le  dui  esclà< 

ia  Somloaiion  du  BioAdé  ;  aucun  d'eux  vage  que  lui  imposa  le  .inahoméliame, 
né  slaiâlsçalt,  poér  les  affaires  *P'rl-  .  et,  maintenant  cnmmesinri,  elle  triant- 

tnéllci,  danf  Ugooveinemeol  deipro-  p!|é  par  laiëriu  de  l'esprit  (lé  Jéiui- 

vioceiqu)  ne  W  étaient  pas  sufiordon-  Cbiist,  de   toutes  ses  tempête^  lolé- 

Décijmatt  s'il  remarcptalt  da^  l'une  rièurés.Ki  dés  preuves  si  nombreuse* 

d'elléfnnééléviiiondelarui,  fils  cor-  et  si  diiïirente9D'()»lpqjété  latutvao: 

rigeafl,  i«  nojeD  d'épitres  tralernelles  tices  poar  elle  ;  elles  l'ont  foTtillée  aj 

au  psMnr  ile  cette  prnilnce,  ou  bipn  lui  oiil  sMuré  les  soblimes  eiptaitt  de 

il  en  aéipklait  au  jugement  général  des  b  patience  j  elles  ont  cmpéc^ié  de  m 

ediàcilekotcum^ninnes  de  l'Eglise,  dont  reproduire  Janiion  sein  ia  taiiiei_it 

les  dCtUéAs,  ét^Idér«es  Comme  l'ei-  citriemet  rickcreAet  tuf  Lu  iucmfaj 

prenéMi  du  Jugement  de  rfisprii-âain't,  blà  myslërti  4e  t'anenèt  aitine.  Ajni( 

intémi^lemeni  nnl  s  eÛe,  élsieii'l.in-  i'Q^ré,  iimpl^  ,  entière,    BJÈnUe   et 

vioIaifteiDeat     gardées.     Consolidant  sage,  e(  iepibïable  i  l'or nnrmé dans  la 

•î(lsi,«nefM^^Kftou/ài(ri,l(sdpgniei  creuiei,    ]'Égl]tt  orlhodoie,   au  ré- 

àA  la  tu,  M  éJabTUMht  Id  râpnoits  dé  gvd  .de  ton  céleste  /□odâtéuV.   A  siâ 

mUiatttJ^Hiian.tldc  eeuji-et  èniiri  leS  Àvin   éllé  ■   dévoilé,  Un  l'cD- 

.      ^.*ii*_j^  ih.!l.^.:i  i^riaa.  ^ip  ai  .Bussl*.   aùe  tprioUMe"  tdé-  . 
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na  l'empin  de  gloirt  et  d*  gnndetir.  <pi»  p«r  Im  «Mmcm  iwfnwftMMu  <■ 

Et  qael  ilnuble  lablua  préieaiail  le  conàU  i»   Flortnct ,  M  pir  toiu  d< 

RnMdo  dïilc  comiDeDcimcnlde  Mre-  U   d^orible  dutU  de  U  fiariNN 

uaistanee  iplriiaellc  !  Knl  pinple  u'i  Bjudcc. 

Jiin*li «cccpie ]■  uiDiefol  irec plaide  Cenefut  qu'aDiiédeepriiCMM- 
ealiDe  et  de  donMor,  ci  lacune  naiion  ntmeiitiqaElartuiiioii  delt  LlibiiA 
nai'y  eililiichée  rlDBl'i.Telenueatec  «lecla  Falosne  eotnlDiU  KmritM- 
mie  fenneié  plus  gnndE.  Ct,  pendial  cidentale  dini  lu  diMeailmi  reli|in- 
CB  tempi.  l'esprit  de  chirilé  et  de  pali  tes,  et  qu'elle  leur  en  El  laùUT  ta 
l'empOTlint,  dans  ce  rejeton  nouTean  fraiti  amari.  Ellei  lOaillènDt  dawia- 
de  l'EgtiiE  anlTcnelle.  inr  ('«prit  d'an  icaDi  et  laiiclaati  lableanx  rUMtin 
lèle  ioiensé,  na  Inl  permit  Jamils  de  de  l'Eglbe  et  da  peuple  de  Rmae.  La 
s'abwarcirlui-m#Diep>r)i9dpentit;on;  réiideace  Axe  de  U  ettar  t  TanaTia 
jimaii,  dont  notre  pairie,  l'on  n'a  imi-  aunra  t  la  llngae  de  la  ptapolfle  dm 
ginè  d'ttendre  la  M  aa  mojcD  delà  prépondétiDccforcèCiarridicmeniaM 
Mmbrt  puIuiDce  dei  iDpplicei;  util,  datii  les  pranncea  oetideiiiBlea ;  no« 
an  coniraire,  U  dence  luoiitre  de  la  Ja  diiODi  forcée,  parce  qoe  le  premliT 
cODTieDan,  «gjuanl  aiec  mensnélnde,  de  ces  dialeclea  le  cidail  de  bêaoaap 
Mamit  lies  lois  d'immenseï  proTïncei,  1  l'autre  loni  le  rapport  da  l'tteBdaecI 
en  iroii  parties  da  monde  ;  aueuac  da  da  nombie  dei  babilanl*  de  cei  pn- 
ce*  prOTîDcn  ne  re^at  la  Toi  d»  prïdi-  vincei  ;  aw»  la  disoiw  encore  rarcïe  ï 
catenn  armés  da  glilTc  ;  bien  aa  con-  rabon  des  eoniéqueacet  qui  en  rtaal- 
traire,  beauroiipd'eaireeltes  11  doivent  UrenI  ct  qne  nooa  lojoaaeacen.  l4 
à  dei  piAdicsieuramart^n.  En  reian-  nobleMC  rBUo-lilkuMniaa»  adopta  h 
cbe,  <e  disilnguiDl  par  la  Toi  et  par  m  Itngne  da  11  cour,  cl  u'ajaBl  paa  alan 
pallence,  la  ttussie  n'a  jatnals  èlé  af-  demeiltearmodèleà  iniTre.ellecea- 
teiHit  par  du  ioctrina  ilrangira'd  mença  t  emprootar  t  U  Polofsa  Hi 
CorthcJaxU.  L'ituisioa  dei  Tirtarci,  lois,  *«•  eoniamn.  m  lasgna,  al  «bIi 
rtprodalunt  ebei  elle  des  icïnei  non  Jaxrn'k  h  teligion;  IniWTilieM  an- 
moins  lerribleiqne  celte* qaelliislaii*  qnallei  eoopf raieal  priocipalcsait,  tl 
nconte  des  cruels  Sarraiias  en  Orient,  par  des  moyans  de  CMCtloo,  ta  toavn- 
n'ébranla  point,  mais  lu  eoulrsit*  far-  nemeot  polonala,  ainsi  que  le  cle^ 
lifl»  en  elle  11  fai  do  Cbrist,  et  couronna  ramdni  le  prenler  en  afilisiant  bt 
aon  Bf  line  du  sacré  littrier  du  martyre,  nobles  orlhodoies  ea  fie*  dea  nobha 
Aarsii-on  pu  croire  alors  qu'après  pni  de  la  relîfioa  romaine,  an  mépris  da 
de  siècles  ics  «nfaotj,  non  moio)  cruel-  l'égalité  de  droits  entre  enx,  ploNeafi 
lemeni  lotmnentéi,  seriletit  arrachés  t  fais  ganolle  pat  lei  dities:  l'anuc,  ci 
l'ortbodoite  p»  des  cbréliens,  et  qui  s'empresMul  de  l'emparer  de  la  U* 
plus  est,  par  leurs  propreifreres!  C'est  Ibuanie  entière,  où  l'alteodaleDtdari- 
lonile  jougdaTariare  que  secachaitla  cbes  posseisions  et  de  gros  icieaM. 
cause  éloignée  de  ce  milheur;  car  c'est  Les  églises  aitbodoies  tiaienl  coasv 
lalquitouinll  lu  dnr  empire  de  la  Li-  lies]  eu  égliaei  laliaes;  l'on  défendu 
tbuinle  les  proilncei  occidentales  de  la  d'enbttir  de  nouveUc*.  Beaoeoapde 
Rurale,  et  c'eit  lear  séparstion  de  la  familleapriodéresouDob)ei,MTDj«iI 
pttriecommuaeqalamenaleurtdilsaia  persécuiées  pour  leur  religion,  t'éla- 
biérarehique d'aiecla  R unie, quoique  blîrenldanslatiranda-Ru^a.Leclciié 
par  II  l'unité  de  la  foi  nt  fût  t»eart  al  le  peuple  aouffraient,  mali  fabaiiat 
dveuMmienf  altirit,  non  plua  que  le  preure  d'un  courage  TÎtll  en  rcpoo* 
lien  de  la  cbsriié  qnl  les  unissait  avec  tant  loates  Ica  alli<iDei  oaeeitea  da  la- 
la  féritable  I^liae  anitenelle.  C'eat  tiniime  :  eoBn  celui-d  pénélie  fatal 
alnal  que.  dés  le  commencement  du  enisoiu  le  manteau  dellanion. 

Îiimiéme  iléde,  les  métropolites  de  ''  '       '         '     ' 

iefslostallaient  Indépendinnneiit'de 
ceux  de  Hoacou,  q uol que,  comme  ceot- 

Cl,  Ils  eoQtloiuMenl  encore  de  dépcn-      Pologne,  deni  éTÉqaai  i 

dredupairlirebedeCDUSlanUDoplEiel  da    audonest  de  11  Runia,  Cjiilla 

cela    malgré   l'ébraulFaent    lunena  Terlenkjj    mécooMat  du   huÏvc^ 

danl*  monde  ccdttlastiqne  et  polltl-  df  ComUatinople,  à  ckm  m  It  c«- 
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DOCUMENTS  UISTOIUQUBS.  (//•  ParUe.) 
m4lnri 

PMHl ,  Bdtle  Hi^ltM  de  CniHe ,  t  looi,  Bnni  ptic*  •ni  Mm  d'iiutni- 
«WCanat  te  prtatére  ptué*  Ae  i*tl<  Bcau  prliéi  de  loli  ;  lei  foriBif  ii>lé> 
todwr  t  rB|llN  r»mi)ne,  netUnt  ricnmcInUriennideitempfcirree*- 
"  ■■      '       "  ii-némei  s'ipiiiii*rtreBi,  priflt 

■        ■     ■  -     t  eélttritt 

fa'iD  goDTenMinCDt  d* 
rEglÎN,  en  VaHlmiltnlk  celât  de  t'E- 
gliie  d'Oeddtni.  ci  I  tmplojET  comme 
.  „  .  idlon«  DDlrenel  1«  lir.fue  poloMba. 

vir|tMed'*plDittmr  lMnin,dVecird  Le  faulinne  l'effetti  pu-  looi  Ice 
née  ht  dteatéi  N«Ctm  dct  podiotre  noyeo*  taitginibla  de  rendre  lei 
dm  pebkiefee  de  CoMUndnople,  de-  ntiltta  itnii(m  1  ronbodoiie  eimnu 
MeTfcerthitbrentebleMeBI  elUchti  *  à  leur  point  ritiU,  U  Buaie:  nul* 
rwlhodoxie]  )ei  inlrei,  «Teccerd  atee  Uen  qn'il  eût  ilteiA,  diu  ]«  conii  de 
leBMrapoHteRifDM.tncHairenl'rcn  deni  rftclÂ,  la  bnltaqnelil  Wedelr, 
rOeddeal.  Depol*  Ion  et  Jaiqn'l  dm  DnepatputeTiDteTdu  mhne  xictèi, 
Jwira,  H  j  enl  en  Ulbnenle  deei  E|^-  «b  ce  qal  coneerneit  l'Egliie  pUait,  et 
•et.  MO*  le  déMnainilloB,  I'oh  de  ta  c'fit  poer  c«li  qnll  w  pril  t  I*  pmt- 
PtÊMÊt,r*utn  dBl'Vnitttê,  «etncnne  cnierMniTaMrfcorde,  Unten  Lilbat- 
d'ellei  eni  m  faneidoa  de  m^tropo-  nie  qne  de»  U  ffuMJe  méridiomle. 
Hlae.  ABndeimqallltKTteïoiudence     Bn  leln  dei  bomiMi  de  biole  condi- 


■  DiDtrodDMl  d'iboTd  tlon,  weablebln  in  etiibra  priMe 
OMeieinoTfM  bdcbd  ebiageeienl  et-  GvnileniInOtiroJikf.qDiHrleicaeiape 
tMeor  ;  Poe  pennll  mtmt  ]•  leetnra      de  biiilllc  inli  «en*  md  t»vg  poor 


C 

deaa  lei  <fHM>  de    ijmbate    ntcio-  Polofse  ;  en  i*in  eucndilenl-ili  d'elle 

eeaMnliBopoUuhi,  mn>  «Uftinn ,-  île  dei  loti  protectricM  poar  tear  tonfe»- 

d'aneeber  d«*enU(e  k  l'anlon  Iw  no-  rion  ;  en  tiId,  1e«  dttle»  mtnei  reten- 

blceet  le  tittfé,  on  her  promit  de*  Ihnlent-enei  dei  gimlKement*  de  no* 

dmiH  et  dee  privU^ge»  •pMm,  et  le  Inrortnnè*  eoreli^anMlret,  et  de  leur 

tom  de  Ko**  prit  ntme  inr  elle  d'ob-  pletnie  de  ce  qu'à  leor  «ftrd  on  tlolelt 

teair,  pasr  tei  «rtqnee-nnls,  droit  de  egtlemfni  ■«■  loli  de  rojanme  ei  Ie« 

lèeiee en  léeM  de  Pologne;  iBed'^  dralM  d^  l'haniiDilé;   ni  I*  toIi  det 

carter  mSa  lewt  denier  de  folr  dt>  pluMMtid'cnmlei  Poloneii,  d^to- 

crdlrelMrlnMpera, lirai ffrïremmt  lent  l'iieeKlenient  de  Icor  peirle,  qsl 

dMnde  de  piàer  de  leur  rit  en  rit  de  wi  prOpm  metM  ertawlt  lA  ton- 

hUn.  MalgT*  loet  etU  ranlon  ne  le  beea,  enperdini  ecqot  riluitn  Torce, 

prepefeell  qae  Mbieairal;  eton    oo  IndTansdettegetidupepetai-mêmaB 

ioi^flea  M  BOtn  Moyeu  de  l'efferailr  I  ehereheoiàadoncirteolde  ecennulct- 

eehtdepeneerin  eainoinci  lednc  réi,  tanlfBtiea»taccèi;de  il  imellei 

é»  peMtr  en  ■eMnérea  ra«H,  dV  mliérei  cootinoircnt  I  h  rtpandre  lar 

dopler  te  vlteBOBt  et  lei  oraenenU  (et  Rk»».  qui  en  barent  le  Conpejai- 

gMa,  et  tfeceeeeplfr  tootei  lei  eéri-  qel  le  He.  tei  melllemr*  ntoneitéret, 

■Mnie*  dem  k  tenne  eedMiHlqne  le*  phii  belles  èglhei  et  lei  plai  riebet 

■leTe>PeBkpe«lmle«éteUiBenienii'  pM*e«ioni  fnrent  détonniee  se  prolt 

nria  ee  levpUranl  de  itletenn  de  l'Oe>  de  fanion  ea  du  eleift  roweln.  Dent 

cidan,  «rem  neaeMIqBe,  eteri  Ireni-  lee  boaifidc*  et  1»  Tllle^,  la  tel- 

. . '—'-«reet  le»  ordre»  frnan  paaiitent  topaatment  llner 

^ ,  ^Jf  le  déMulM-  Ici  MhiMfe*  de*  enteh  oribodoies  i 

«  de  Sabtt-lleiile  oa  dee  tooiei  le»  teitllom,  et  de»  errondîHe- 

d^<*é  Menu  entier»  demeureicnt  Mm  pet- 

. (■«hilrei  lenr»,  prirti  de  »eieriBee  non  neithhl 

d*  rèpleeifet  ebil'qM  celle»  d*  l'en-  et  de  tMtH  le»  coei«lett»M  da  cbrti- 

»iJiw»iM»  AlereaaM  coMmoictreM  ttantoiM.  Dem  ht  vlHee;  ht  prétref 

heUtéecrlurlb  •!  tcelBUhnitoH;  I  n'ianlent  oit  *e  rendre  die»  Va»  nM< 

lerlMir<«*l%MleM«  MM!**  ISn>to<  Itte»  pMT hMf  petMr  M  telMf^pi 
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l«ri|MKidiiofl,llnei'éttIt}niMii  ritfrteUat  U  pUté  dan»  «Mr,  n 
iftwiiTiTiBif  ilii  ^oppcfcr,  aiRii  pu  ptoétri  d'aa,proraad  KatîniDi  da 
•M  rtligiMi,  namM,  gntiiade  cd* en  te  Roi  dt*  roii,  daip* 

-  P«nMBt  qui  rB^IlH  gracqav-oBta'  ordonner  que  l'ute  qal  Inl  ttiil  pré- 
MU«bûi  d'an  pit  tcllewetit  npida  mMi,  itcc  les  iDDeiM,  fài  poitf  m 
qu'il  ètilt  praaqoc  toerofifolt,  n  éprd  Irês-Mlot  lynoda  pour  f  tire  cuEiiiié 
1 1*  brlèraU  du  lampi,  alla  penHt  aon  «i  eire  tutué  et  qai  e«  confonM  m 
«baf  et  niprteM  pauanr,  le  très  btnt  t^Icj  dk  t'EglIie.  [F.  l'anneie  0°  i-) 
•t  T4<*r«ndMiM  JoMpbM.  La  place  Baeaiani  arscjoia  de  U  trét-iofoMa 
fB'ilhtatttracanlet  la  lêla  do  collège  maioeei  pfeiprfclcai  dalaulalilia 
•ectèdattiqna gnc-Doi  fol  rempKe  par  dttennlnatioii  do  clergé  ^racani,  cl 
îepiwaBdaDmeaabredaclei^pniaie,  gloriGiDi  la  célaata  chef  detpaitcnn 
Jaaépb,  évéqne  de  LiIbnaDte.  poar  ce  noaial  aecralisemaiil  de  ua 

BttalleiidaBt,  l'affaire  antrapriw  at  troop^aa,  le  irètuiot  sjraode  dtddi, 
poaaadenacniiitlealTir, DDC  activité  d'âpre!  lei  réglemcDU  allai  eieB;iple> 
M  nne  npiditt  tl  grmdaa,  approchait  des  ulnts  Pères  :  de  recef  oir  Tai  til- 
de aoB  dtdoàmcDt.  L^onée  préacala  gnes,  le  cierge  e(  loat  It  inmptttm  foi^ 
était  counnencèa,  at  le  11  récrier  m-  ntaot  jusque-là  l'E^ltaa  greeqna-anic, 
tara  nëmonble  k  faaah  dans  les  an-  en  l'entière  at  parrtiie  commoBioD  da 
■aie»  de  l'BftiN  de  tcntaa  la*  Runiaa.  la  nlme  onhodoxo  caiboliqua  BfliN 
Ce  joat^lè,  on,  d'apréi  )e  cosn  dq  d'Orient,  et spMalaaiciit,coiania  oiaa- 
MBpa  at  daa  dreMutancai,  elle  cttè-  bn  tnlé^nt  at  fauèpirable  de  rB|BN 
fciillliillii  iiilwn  aaiirtiilii  rtliianrlin  dn  dcloniei  tei  Bnislei,  aide  seasiellra 
FWtboiiflBie  (prm^r  Biand  cartmel,  ta  telgneDr  empereur  cette  rtiolalioB 
a'aaaaiBbUml à Polouk  10»  le*  «*<•  i^nodateenronnadt  doklad.  (r.rtn- 
fl>M  |rwa«i^  de  HoMia  avec  tonl     naia  d<>  i.] 

inr  eut*  aapMMr.  at  ton  caMmble  Le  15  mars,  Jonr  da  la  fêle  d«  l'An- 
riinéfm  anacM  par  leq>al,  mprlmant  noDciatlaD  de  la  tria-sainte  Mtn  di 
le  HT  Mairda  leur  cmnr  dTappeitakir  IHea,  M  teille  de  ta  phis  gnnda  ta 
k.l'BiliaedelcvaaleBi,llf  pnnoncnt  a«1enn1t«i  da  fB^llte.  la  rteirracdi* 
laai  rtaalwB—  de  aoi^dSer  la  très-tn-  de  Kotm-Scigneor  et  SaoTenr  Ji*» 
(«■Mie<KBaBrdV>rdMDarl'aetoB9lb-  Cbrfu,  )e  dokJad  da  ijonde/kf  Jf' 
ifWt<û  ce dartr.  [f.  l'anneieif  t.")  âigne  Ht  U  ratification  tuprimt,'^ 
A  cet  acl«  D*  jet(Mîetit  le*  aantrenee*  eatie  réiolalion  appelée  de  la  praprt 
■atepaphia  da  deigé  qni  lenr  ait  s»-  aiatn  de  Sa  Majesté  i  Ja  rândt  jrtia 
hardMné,  et  qnl,  hri  ■  aaasl,  tt^t  pê-  *  Dien  it  f  approuve,  al  mu  ramt», 
■étrédnnèMeaaatiBantd'wlbMMti  lacrMa  aitor«,  tonantnf  irépaiiJri 
FaaUqac  orlhodoite.  Ih  tenotnireM  la  (oiina  DoavefU  qu'un  clergi  al  a* 
«Mie  tepanaBia  aetloa  par  l'ardaa»  peuple  DMabreni,  babitani  les  pra- 
Mitn.  faits  dana  hw-  eatb«dnl«  dk  ilDcei  ocddeniatet  de  ta  Raaie,  dt 
nle«à,  fomr  qn  le  «aprtoe  ^Kt4*  rit  trrecMinl,  était  retratdlt  pov  mN 
ySgtiaB'Ct  Sel|«»af  Jé*«M:toM  >^  vlaMaTcHeaumorendelaplaitT'»)* 
eMdal'aecnapliaMBantdafeer  Mme  rénniaoi — ponrhCiel  avec  rintiqat 
iMeriM  de  mettre,  n  mm  nom,  me  B(ll*eanlTmatle  de  Jétna-ChrU—d 
aaiptt  I*  i-tt  dMAm  dN  Efliie*  ra»  pour  ta  tene,  avec  aon  aiieieDDe  pi- 
ap»,nMWiireaierédl(éparem, ainsi  trie,  laRnsiie. 
qn'oBe  tréa-aiNHaia*  *appllqM(r.  l'a*-  L'aasentioKQt  impérial  Tut  coniaa- 
MM-B-  n,  aat  naioa  du  pla*  andett  niqaé,  le  80  uart,  an  SToode,  «>aV!^ 
d'nttt  MI,  Fiasque  de  Uthnaida,  membres  asaemblési  pnli  l'on  intU 
Impfc.  •&■  Aa  t'caaporter  dam  1*  a<  les  diapcMitiDni  propres  t  meitrtà  »(- 
pi|al«'«t  et  ^^t  tpmwuttT»  a*  (mte  km-  entlon  U  tajrrtm»  mtant/.  Après  qa* 
tiMMmUn^hmtaMmMnàtteifiu»  le  precnrear  anpértear  do  trés^MM 
•mparaw,  par  irorfaoe  du  prorarear  sfnoda  IntrodniiH  dan*  s*  sèiacau 
aapaéMe  do  irdk'aaiet  *TBOA*,  avqoel     réTérendiasime  étèqae  da  LiibouM, 


polde  de  flovgorod  at  9ahil-F*i»i»- 
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DOCDMBNTS  BI9T0UQIW.  {W  Partie.)  1M 

HiMMit  4a  M  Tow.  M  HtM  rt— I  d«  h  Ha^t  MiiAtt  W  ■Mtto, 

tMif>qD'inno«aidcU|wrldePE(llM  tfOieba.  tiwdqM  de  Mtprteo  dM 

dclMia  kiHaMteiilla  réUdU  d'aa  dtaKdliK«N*,qntra  dackkMn,  LSd< 

étéwnnirihcami.  M»bnUa  psâplc,  iccoari  à  nitai»- 

Aprt*  IdI,  le  nMTspoHte  de  Kief  M  hiwUé  nKfianM,  pdiil  «we  reneor, 

d«  OeHicb,  PUlirtie,  SI  leetnre  de  ei  prêult  l'etteeUM  U  bIm  dta  à  hm 

répltretjDodile  tdr«M«e  mi  éTiqiiei  cécAMonie  oal  )Mqw4à  a'inU  poÉM 

Maaelerté  (■■l'uneie  n*  fi^.qelfal  tlétDeiellonqDe,^)rteniilrnmlBé 

ieialiiiieifl»ilnedlMiiwiIiae|ili|in  hi  la  Ulorile  aleri  fne  Ici  prièiM  dl 

aétrapoUle  Mnpbla  ;  el  le  MHropo-  «Iprci  m  Seint-B^wU,  l'«i  il  k-— 


«  nUerélc,  de  HoMoa,  Bl  leetere  de  l'akaN  du  U*»  wiai  m>d».  i 

de  II  NDetion  feprlme  donnM  t  UH-  i  larfomaa,  ter«lM  per  If  lond 

nlelien  da  rrDMe  (s.  r»nex«  n*  d),  pen 

reledreQUiil  i  la  ImarormellM  ifai  4  II .... 

eollége  cuIMMiiqne  gree-nnl  ea  col-  m^Uiynt  de  hfaee  de  joie  |el  da 

li^e  eectblaHique  de  RoMie  Blaochc  coapDMliM.  Ba  CM  iMtwt,  la  Béir»- 

•t  de  Llihoenie  ;  t  la  nemloatlon  dndû  pelile,  debool  ht  l'aaibaa,  eaue  la* 

loHph  k  la  prMdeDee,  ai  t  lOi  élt-  étèqim  dn  deni  dlecteea,  tlara  la 

falion  a  11  dignité  d'archertque.  De  leli,  el,  i'adnaeal  t  Dlee,  Ua'énla  i 

■ODcAléJcrèiérendiMimE  Jowphoffrh  Qto«raa(oi.^«iiiaein«owlrwl»  tumUrt! 

•atrti-BiDtsjaodeleiaeUoDidegiicai  Leavoâinda  levple  rateBtltMtlacit* 

de»  réiah,  el,  apréi  l'Élre  nutacU^  lenpadarbmaadelaaaBfaai  CUm 

ment  eaibr«Bé(,  tooi  cnicmbla  k  re»  i  Ditu,  «b  inim  ImiU  «Ua  eiiaa,»!  piia 

dircpi  k  l'égliie  ijnedate,  où,  k  l'iea-  imr  la  Urrt  aa  pJaa  Aaal  ia*  AoaiaMi 

lent  même,   l'on  célébra    dd    oSka  d«  («nm  «alonfiy  Le  leodeaaJD,  Jaar 

(TaclioDi  de  grlcai  aa  Selgoenr  Diea,  oà  l'EgU»e  orthodeie  eaaliaac  la  m»- 

a*ec  acdaniBUoiu  de  longve  *le  an  it-  leiulié  de  l'Eipril-SaUil,  le  rittie«di»< 

fenaeur  cooroooé  da  Dlea,  da  l'E(liaa  rime  atlropMlle,  k  la  prMra  dat.  d* 

de  lODlH  lïi  Reariai,  au  foUBtnumini  tojan»  BppaTteaaal  an  lUociae  rAÎai, 

eaitrtltltttfU  E^fiN.  et  atu  patrlar-  cétébra  eacaca  la  dtrine  litmale,  ai  Ali 

eba*  oribodoxet  cecamtniqoak  Ed  ce  deainêMi*Ttyie*.etfidlalwaitwa> 

aolcBMl iuliol,  l'aaiembltedeiarcbi-  ptlérei d'acUaai de (rteei,  deaataee- 

paMenn  de  NeTgorod.    de   Klef,  de  tbédnle  réento.  dea  cbefa  d«e  aptma 

HoMOa,  de  Kbubi.  de  PiLof  et  de  LU  aaint    Plane  el  lalDl    PaeL   BlealM 

diaaiiJe,  rcprtaeatait  l'EglEw  de  lonte»  aprti,  d'antmiiliaaileigoafenieMeBli 

lesRiiMiea,  qui,  dtatlea  trauportade  oecideeiaui,, —  Poloufc.  Télije,  Soa* 

te  joie,  «tendait  ici  cmbnmmenU  k  raja,  Oreba,  Eliattk,  Vilaa,  JiiavlMt 

seaenraDii  réunii,  et  appeiaK  eDlémoi-  — tanml  Umolaade  taïaag^Aqee  ce» 
gnag a  de  ccita  joie  le  dltla  cbef  de*  cilébralioB  daa  aaiau  mjmtn*  par  )aâ 
paiieiinlol-n<me,aTcctinie)onEgllie  danicletgii,  qnii'Haiutl  aaaeaibléat 
dea  dcni  al  de  It  la^.  deaietn,  po«r  cel  objel,  an  aonibra  da 

Ce  coowlaDl  apectade.  deonè  dana  dnqataie,  de  qoaJre-TlDgti  el  atfcaa 
la  réaidence  et  dl^  de  Siiat  Pierre,  dactoi  clnqeaaie  pi4ir«i,  noa  ceai- 
deialtieienoiiTCleraa  arilICQ  dw^o-  pria  Ici  diaeiM  el  laaclera.  LaoïsceaB 
céKi  Dnii,  et  ta  premitra  occarioD  fat  llntenU  étaient  entiéraaeni  parlote 
la  pavage,  par  la  Tllla  deWilrpifc.dn  par  le  peupla,  aoqaal  ce  ipecieelerep- 
r«*éi«DdiiaiDa  PUlarétt,  inéiropaliia  pelait  la  plMé  et  i>  «utuetle  cbariié 
de  Lier,  lerendaDt  delà  capitale  dtina  dea  pramiacsthi'ilieM.PBrtoatlelMM- 
(oodfocéie.  Le  ttmal.jDnrde  taiainta  peau  réuni,  k  l'égal  dei  ODaillea  d'en- 
Trinité,  le  cathédrale  de  celle  fille,  denoa  orlbodeiie.  ae  pieuait  paiir  re- 
loua le  lilie  de  l'Auomptlon,  montra  catolr  la  béntdicIiBo  dei  arcbipaaieurt 
la  première.  daniKin  enceinte,  la  cba-  coocélébraola,  et  céDi-ciétilent obligea 
rilable  et  fralemelle  commanioD  de  démarcher  k  pied,  louienl  pendant 
eléi^  d'ancienne  ortbodoxie  el  dn  une  heure  entière,  pour  condeiceudia 
derit  réonl,  La  liturgie  Tul  célébrée .  k  leor  piente  rerfeur. 
par  lerétéiendlulmePhiltréle,  a«Uté  Daoïcel  admirable éiénemeol,  cba- 
dearéiércndiMimeitrlqneiliid^de  can  *oll  la  conBnuation  d'une  incoa- 
Polouk,   uhaiaialntaw   àa   diecêia    latUUe  iMlé  :  c'eat  que  loat  tend  k 
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MMBMk  MsarifflM,  M  k  rtiiriM 

i*  l'Birite  d-4Mu«  ffracmw-wilt  ■*«« 
l'EtUM  amodoiB  n'a  oImi,  dnu  la 
riaUlé,  rJtn  qal  pât  paraîtra  noa*Ma 
^  â  l'iM*  ai  t  l'Mtfra,  G«  qal,  #Da« 

yM,  tiall  -MBitBr^,  l'cM  rènnl  i  M 
■>ri  l'était  de  l'aairaita/MtwMtoiM^ 

Hms.  ADjMri'bul,  le  deit«  du  4cai 
MMNTi    ■  " 

MHNCll 

la  Moil _ 

témia»  4m  diMtiaa  réaoli,  M  idk 
■4iM>  liaai  od  aoirsfbii  tiMbiitDt 
lii  TtoUnet  iBfoHUDiw  d'naa  Hipam^ 
liMiUMll*.  Aasmoraw,  kiltda  Dlea, 
4'aM*Mi]M  piwée  at  (Mm  de  tnat- 
haant  Vop  a  ofpeié'  d«a  oioTeBi  ife 
'  *,etaauml'<loigDeiB«iii<l« 
'     la  laor  Bi4ra  était  »I- 


BD  ■taiTBiTB  ro9».i  m  U  II 


«  al  t«  ooaible  da 
^  >  pilla*  le  lonl  «)«*• 

IvMM,  lai  dO|«ai  au  la  fol  ram  coa- 
tra^t  Vwpni  et  11  «OQKienee  dei 
pauplM  M«t  ntmttt.  anebraDCbe  tout 
uUtM  da  rlglbe  nu»  M  rcTcMe  de 
la  gcétcDdae  unioa  h  I*  lérilible  aalté 
paiTarcalla,  at  la  Riuiie,  aTançiat  de 
plni  en  ploi  daoi  Ifa  abaïai  de  ta  M 
par  (u  loin*,  par  la  tÊfaitt  dtnlt  f  M 
p«p  Peaëiaplt  dt  nm  irii-aMguttt  ma- 
mirqu*.  «'aflbrci  aïK  lai  de  «c  r^p»' 
A»  au-telkN»  de  f  ilsti  laten  le  cé- 
laMa  aatant  d'an  piciDqne  triomphe, 
ictt  le»to(ireii*e>  luilei  Mat  tottles- 
UblH-  'A  d*ltr  d'aujoardniai ,  l'on 
pint  hif  dirent  eBrinr  qn'un  n'nrrrp 


«Mot  N«i  lea  Bea»  de  Uiri  et  de 

}awadi  HMM  la  popaittien  des  pro- 
•JMe*  ocddanuk*  de  l'ampJK  m 
aMt-Matimeat  nuaé.  aiali  orttiadoie, 
•I  loua  la*  aflorts  di  >as  eriMmla  podi 
aatorer  la  coatrafre.  aa  méprii  de  !• 
vérité  liiHaitqae  et  de  b  rriUté  de* 
hittiii'aareBttnuUiacmiiaccés.  Lent 
Ofiidon  ne tronTé»  point  d'écbopinnl 
la*  hibitinti  iboriféD*!  de  c»  con- 
Iréeti  Uiie  tomlrnMBt  trop  bien  de 
lear  erigiiM,  dt  lear  tiDgat  et  de  leur 
Uitlqae  trellgjoa. 


JiUttaôéÊl  da  elind  «ne-nt  dm 
éarém^taénbak. 

■  ioDomdtiFtrs,  et^D  FUittta 
HilDt- Esprit. 

•  ffaut,  ptr  11  grlee'da  pjtq,  éii- 
qaci  et  irtvi«pétDbk  concile  de  l'E- 
Mise  Brecqne-onia  de  Siuati  *piél 
{iluilehri  déltbfniloni,  tTOiit  tMtum 
et  prit  CD  MDiidénUon  ce  qai  i^l  : 

iDepubsoD  DrlEioe^  noire  EfliM 
éta|l  oiiie  «fee  l'EgliM  iiSnle:  ipi»!»- 
Ilijiie  witodoio-esibollque,  qnl.lEtii- 
inée  en  Orieat  pir  noire-Seiinrat 
DleuctSiuTearJésiu-Cbristlui-niait, 
t  Téptndo  lar  le  monde  n  lumitit 
veBae  derOritDt,el  qui  «jtDtliiiqii'id 
conicrTl  d*Di  loule  leur  iaU^rilé  cl 
lear  Inrariibllilé  lu  dogme*  diiiu  il 
U  dociriae  du  Cbrist,  n';  a  jsnuiiritD 
edmli  provenant  de  l'esprit  da  1*  «fine 
Hf^ise  des  bamaiEi.  C'eil  dam  Mue 
longne  ei  bleobcnreuie  udîod  «him^ 
itlU  qae  notre  Eflù*  rormaii  bd* 
^tle  IndiTliib'e  de  l'Eclise  (réay 
rtusc,  de  latcat  que  dos  ilem,  lut 
par  lear  langae  que  par  leur  ohgiDe, 
f>miiei>t  une  panle  ùiJiBÎnUi  dt 
penpIentM.  H*ia  ta  doutourim*  H- 
Baroften  dei  proiiacej  habitée*  pv 
^Dus.  de  notre  mère  la  ttnsùe,  atndi 
baal  no*  ancélreB  f  ratérluble  uaiM 
calhollqne,  et  I*  force  de  la  conquête 
'étrangère  le»  •oumit  i  rËgliseromiin^ 
aausladenomindloDd'Kniafti.Elqvai' 
que,  en  lerlu  d'actes  rorœela.  elle  wm 
eût  garanti  ta  tiluigie  otieaialt  du» 
votre  langue  hérédiia'  '''"' 


les  Cl 


1  jusqu  1 


'tu lions  de  rEE^se 

qu'il  eût  m«me  «t«  defeodu  de  panât 

tu  conreaioB  roniaine  (prcnfe  W- 

dénie  de  Ja  pureté  el  de  U  droiloit 
de*  antiques  Initilalions  4o  l'OiielUI, 

rasiacieaie  politique  do  h  d-deual 
république  de  Polaïua,  eti  d'acterd 
aiec  elle,  l'impulsion  dooDie  par  w 
clergé  latin  de  nos  localité*,  se  po*- 

tant  lOODrir  ni '  * 

Hlé  ri  ■ 


brir  ni  Cttpril  de  la  ttuM 
t,  al  Ui  rih  oHli^utl  il  fi^- 
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DocDHBm  amotBis,  (/^  rm».)      tu 

lliÉ»<0'fw'.wlwlwi— 1 


K 


réilbIiMcneni  Buiiie  cd  Rnvif  > 
^'«.•DinojeiidePeBilerrttibrintmtiit 
Ma  inclenne  nolon  aiac  rB|llH 
■e,  utie  DErDe  it  loa  netenne  n 
«trlMMe  hnlUe  palme,  am  biu  da  M 

•(wéia>Olr«ootpMl'ûloD,ipf«iTérMH  wért,  rtcaptrar  celle  piUel  cet  ■•■ncf- 

le  loit  le  ploi  dtpInnU*.  U  ■obleM»,  meDl«p(r1iitetié«Dtril«iét<priitepei* 

anriMt«i  IMa  dm  «m  ipdu,  puM  iHt  toni  ta  icom  qu'elle  Inl  e*t  retttt 

à  U  coalMAit  rewitm,  tMidtaqMlei  4Mn|ér«.  Per  ti  ptce  ia'  S«i|MBr, 

boargMb  et  le*  pejunt,  ni  iwalMt  Boai  iiiHi,  qiri  eioai  fl*  ileigitt  da 

^M  T«M«««R  aa»  «oelnimi  A  bvri  Mtre  eaclenne  mtre,  TEgliM  ottk^ 

oac^fre^  WillMwl  II  ploi  due  peiv  4eK«-tMbol<i]nE   orieniile,  el  de  TE- 

■tealion.  Uaii  bieuldt  cci  coelwai*,  rHM  mue  la  pinlculier,  l'iTOnt  èli 

■m  lite  et  (Maooies  nertee,  et  iua-  NchmoIim  tTttpril  qae  par  l'effet  de 

qa't  Dolre  Htargi*,  tliiiMiiiwtiiiiil  É  Mtredtpendioee  deVélranprel  d'J- 

■nliir  dee  tlMafttnl*  umatttU:  k  TéBemeati  déplonblea;  nuii  aujonr- 

kiuplac«,l'oBeaU)lradalMt4alatloti,  d'hui,  par  la  (rilce  de  Otea  inSnlmEat 

calitreoteDt  dûicmblablEi  et  iiepr»-  boB,  nom  ntHMiniatti  de  «MTean  el 

créa.   Le   (Itri*    pireinial  ptc  anl,  tellameal  nppcocbja  d'elle,  qu'il  de- 

prliédeton* fiajBiiw d'iDilraeiion,  ré-  Tient  ladiipcnsable,  non  de   rttiblir, 

doit  à  l'iiuligeMe,  t  l'aïUineBeoi  et  t  mai*  de  nanUerier  DOtie  rtunloa  avee 

Hoe  dépeadanc*  leriila  du  clarté  te-  alla. 

main.  >e  Tajail  eb  danger  d'osé  mb-  •  A  cm  caoaaa,  aprtt  dod»  tire  rt- 

DrenioD  lotatc  on  de  l'apMtaaia,  û  le  pandui  en  prierei  ardentM,    et  apréa 

ia-Baul  p'avait  mia  un  tam*  t  eea  BToir  inroqué  do  rood  de  nm  cosan  U 

—    -■-  '-jirai  en  luJetaBi   wa»     — *~  '-    " — "' *"—    -■ 

la  Butta  fea  proiîuaa 
bitooi,  daricn  domaini 
itirédiiaiTt  dai  BiuMit,  Se  pr^Talant 
d'un  éiénemenl  aaul  beureui,   une 

grande  parti*  dn  nDiale*  le  réunil  dés-  farmeaieDt  et  Inoaiiableaicnt  ritoln  et 

lara  a*«c    l'Eglise  orthodoiQ-caLboli-  dftetminé  i 

que  orlentalF,  el  rorme  actuellement,  •    1*  De  reconnaître  de    noQTeaa 

eomme  elle  l'élail  ancieDncineDI,  une  l*Bnllé  de  notre  Eglise  aTCC  l'EgllM 

prtia  fadlTlfible  de  l'EglIie  de  loatei  onbodoio-calbolique  nrlenlale,  et,  en 

le*  Butaieti  1«  leUe  UMta,  aotant  «onatqaence,  de  demeurer,  a  dater  de 
ce  jour,  aieclei  ODalUeiquI  nouiHBt 
conBAei.  en  ttoaDlmilé  atee  lei  U^ 
nlnla  patriarchei  arlbodoiei  d'Orient, 

j,  G'aal  I  ta  mapiaBiinlte  futrioU-  Cl  dîna  l'obtdlcnce  du  Irti-ulnt  irnode 

fue  de  Doln  Irti  pleui  seignenr,  Pem-  dnrigeinl  de  toaiei  tei  lliuiiei. 

^rem  Nkotaa  Paniontcb,  aujourd'hui  •  3-  De  lapplier,  dam  1*  sonmiailoB 

(tartaDKHfai  rtgnant,  qoe  noua  de-  ta  pliMprofaade.lï  tres-pieuiieigaear 

TUa  l'anliiiT  iDdépendanee  actuelle  empereur,  de  rececoir   cl   de  placer 

de  notre  Eglito;  de*  mareo)  abondante  notre  iulenllon  présente  soni  >a  trta- 

pear  reducaiian  conienable  de  notre  angaite  praleelian,  el  de  toalolr  Uea 

Jeaseaae  déticala.  ta  r^paraUiui  et  le  coopérer  a  la  pali  etaiiulul  dei  Imei, 

Ma|iiiiqB«  eabillIiie«Btnt  de  noitem-  an  moren  A  ton  tréi  haut  luieafinunf 

pie*  ucréa.  où  le  célèbre  la  liiutfia  tt  dt*a  tottnraine  volonté,   de  aorte 

dana  la  tangrae  de  noi  aleai,  eiDilqua  qee,  soui  ton  aceptte   bi»tirai*tiii,  et 

taa  aalDlaa  eérémoalea  Teoduet  a  leur  d'accord  avec  tout  le  peuple  ruatc, 

aMîqDE  pureté.  HaintenaDl  le  rétablie-  Boni  confetMni,  d'une  aolx  Dnaolme 

Beat  graduellement  wuieetaa  inilita-  et  d'uDcnnr  unique,  Dieo  en  trait  per- 

ilOM  de  Mire  ckére  Kgliae  orientale,  lODnei,     uiiTanl    l'aaiique    déOnidoD 

daBMrechénBfUieiaM.  Il  ne  retie  epoaioUqoe,  conronnéiaentanicaiiou 

plM  k  déatoer  qM  et  que  cet  ordre  de*  lainl*  concile*  ŒCamënlqoet,  tl  i 

•■tSqu  «  cUrlHDtanaBtl  couard*,  h  tradfUen  de*  grandt  po  niift*  et  doc- 

D,gt,,-6rtbyGOOglC 
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uni*  df  l-BiHif  ortkvdMQ-ntbglU     ■la.to  prtif  m»tm,  iàtmé  <hhaih, 


■  Bafoi  dcqnoi,  DOtu  loiUiéièqaM 
•I  cicrgi  luf^iimr,  conflmoa*  cet 
leii  ijnod*!  d >  iM»  ■^nttiuai  «iniitM- 
pbei,  «l  ponr  pin*  eciûine  UMiauM  d* 


tltift  rrcG-ani,  Umu  Joigitoa*  ici  lu 
déelirttiotu  lif  atu  dt  la  propre  auim 
■dc9  prf  Irn  et  du  nioltiei,  ta  noaibra 
di  mille  troii  cent  cinq  p«nqiuiei. 

•  Fiil  CD  1«  ÙM  d*  Fototik,  qa« 
Dl«a  prd«.  Vu  da   la  créelioa   da 
inonde  lepl  mil  trob  cent  quanale  Mpl, 
CI  de  l'incwnitiDn  du  Dien  Verbe,  Vn 
tail  boit  cent  tTente-neuf,  te  doutiimt 
jont  de  fé»rirr 
doile.* 
L'origfna]  -m  ii|nt  «Imt  : 
Vlmmble   Joiepb,  ivéq»  d«  Lt 
Ibnenie  ; 

L'bumble  Buile,  éytqae  d'Orcbt, 
admlniilriteur  ia  diociie  de  It  Bu^e 
BltDclie  ; 

L'bumble  ADloine.éitqae  de  Brest, 
^ieelra  du  diocéu  de  Lilhulnie  ; 

L'uteweur  eu  collège  ecdtûutlqna 
grcC'UDi,  l'ircbipréire  otbédnl,  Jeta  . 
Komieheftkj , 
L'ineuear  m  collège  ecelMutiqni 

Kic-unl,  l'ercbipiitie  cilhidn],  Lcoit 
nkoriky  ; 

Le  pftddent  dn  coDiiitolre  de  L1- 
Ihaenie,  J'irchipritre  cttliédril,  An- 
lotne  Fonbal^r  ; 

Le  préùdenl  da  eoniUloir*  de  la 
Buula  BliDche,  reclf  or  da  ■iminiire, 
l'erchipreira  cMléittl,  HicbelCbèLé- 

Le  lice-prMdent  du  conililaire  da 
LUhainie,  l'arcbiprétre  Mtbèdnl,  Mi- 
cbel  Golonbincih  : 

L'trchipréire  eethédral.  lUiinl  fonc- 
thnu  de  rectenr  dn  tinilsdrc,  F.  Gn- 
molitik^  1 

Le  Tice-prttident  da  coBiiiUiN  de 
Il  Tloide  DliDcbe.  l'erchiprèlfe  Con- 
■UDlIa  Ignauiiictli  ; 

L'igounea  décoré  île  Ii  ctoîi,  mein- 
bre  du  caniiitofre  de  la  IluMie  Btan- 
cbe,  Joiepb  Vycbiniky  t 

L'igoumen,  membre  du  roniiiioira 
delallunieBUocbe,  loaepbNQiiUkï; 

Llu^iecteuT  du  ijmlniùede  la  Hui- 
ite  Blanche,  l'archiptËlre  cathedra], 
Themii  Malicberjkv  ; 

L'iDspecient  dn  léminalie  de  LiUna- 


JtnMt  JalMAkr, 

L«  caata*  de  ta  cal 
S<vUe  de  Folottk,  8.  P.  IDdd  C«- 

BCUkj; 

L'teoBOBa  dn  eiwtnilw  de  h  Hu- 
«•  Btanebe.  TêtiklptUn  eUMdnl, 
JauCbCDMnHch; 

L'arekiprttn  eaiMiba],  tmtmen  n 
canriaUinde  Lltkoaale,  PI*cUiTu> 
fcoUri 

L'BMaiwnraa  cooriaintredeta  Rof 
aie  &lNiclw,Kl'«TcUptttra  Jmb  Clr- 
bobkjr; 

L'eaaeaiear  en  coytWelta  de  lilhw- 
nie,  Gcégoin  Kootaerlleb  ; 

lit  Blancfae,  te  prêtre  Jean  Stabss» 
Tlteb; 

L'aaiiiWBr  *>  conaiautn  de  It  R» 
aie  BlBDche,ThDaiuKDloillcb; 

L«  prttre-maiae,  décoré  de  la  entai 
{idnQI  foDctlom  de  aeerttairt  da  rM- 
rendiMJnKéTêqnede  LHhnaiùa.FMal 
Mtkbneflieh  ; 

Le  prtlre-mohie  faliant  ToBCtiOBl  # 
awrtiaire  prA*  le  r*v<r«adlMiae  it- 
uàua,  Plente  UlkbaleTiteh. 

II. 

SmppU^  dit  MfKet  à  Pemfetïïr. 

m  Trt*-ang»te  BlDaatqae, 
•  Trtefradanz  Seignenr, 

t  Depidi  1*  ttpaiatioa  d«  ta  Banh. 
dana  dt*  tempi  de  umblM  de  act  fi*- 
lineei  de  i-Ouett,  et  par  aaile  da  km 
réunion  *  ta  Poiogne.  qal  ao  deriot  h 
coiuéqnence,  te  peapk  ortbodoïc  rMa 
qai  y  eetélabll,  fui  aonania-t  de  nia 
jprenie*,  I  rataon  de  la  *ialœe  Ma- 
liane  avec  laquelle.  la»t  le  gM'tr» 
neni  poloaaii  que  ta  eonr  de  Rmu. 
l'eUoi^ent  de  leaiéparerde  l'Efli* 
arlhodoxO'Catboliqna  d'Orient  poa( 
ruair  i  l'EgliH  d'Ocddent  Lai  p(i- 
aonnei  d'une  condition  tierée,  opp"' 
iDco  dan)  lOD*  lenn  draiu  par  lonlM 
Ici  mewrcs  pritei  t  leor  égard,  t*" 
brauércnt  la  eoDreuion  romaine  1*< 
leur  éiaîl  iinogtre,  et  onhilérenl  « 
même  Jiuqa'*  leur  niiffine  el  leur  •«■ 
timaUH,  Les  bourgeoia  el  lei  papu^ 
taieai  eateTé*  I  l'oait*   de  l'I^tiM 
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«OCVMBirrS  &ISTOniQDB&   {Jb  Artw.)  il3 

ortMUle,  n  Moyw  li  rnrfea  istro-  rienr  de  riite  |i«eqnra&Ie,  m  y 

daint  k  ■•  d>  MiriiHa  liéda.  IH-  }el|HBt  hi  déeluitioiu  •alncnphci 

poil  ton,  M  f^»  M  Mon   lépiré  detnlie  eut  cinq  penoonci  dn  dent 

da  M  «in,  Ik  R«^«  I  p«  Imo  MBil-  |ne-uiiL 

■MbfrtlIeM.  kMNÙMMM  !•  bM-  -,    ,„_,_.. 

tfMf>  ■-efcrvteMdTtaTm*.  «m-  ^^*  lari|faHt  > 

yUtrwwf  itroKfo-iwH  ■M*in»«  ^.  JoiRPl,  értqde  de  Lllbatnle ; 

M*,  «t  !■  BiimM  «friMiArwt  dn  Buiu,  ttiqae  d'Orehi,  idoilDliln- 

rMct^tiaahpIwrifmuMW,  tnuela  Mur  do  dloeéw  de  la  Rnnie  Bltachr. 


LaRaaieaTi 


-         4a  dfodN  de  Uiksinle. 


III. 

nie  rtna  MDida  VÔ<  CMoMMtrA'tdiil  Janrnb.    ' 
toelfateMéh^KfWa.Ma'MlNUen. 

fciwntinwi.  Me-fndau Mlfator,  LeiéTtqaaderEsHiegreeqaa-aliie 

faiant  iMaMi,  dn*  Imr  pMetè  pri-  de  «otre  empire  aoai   mi  préwalé, 

■iiite,  Ite  riu  et  le>  toiUlatiaM  da  parl'i»«eMdaeainlePriluuir,chirgd 

PEflbe  ffeM^riaMala;  m  JeanetM  de  eonoilM  dea  iffeiritecdéilBiii^ea 


,    !l  procnreur  il 
n  (MtfetthHi;  ikpen-     prtme  dn  irèsstint  lyuoda.  leur  lap-' 


«eat  Al  d  préMmi,  ittm  et  ë'apptUr     pltqae  •ai  fini  qu'il  ^laar  Mil  permis, 
AuaM.  m  tommanauU  aeec  Ut  ouaitlet  qàt 

Umt  Mut  lenfUt»,  de  m  rtaoir  «  I^- 


mnvnaMli  aiite  Ut  oaadl 
,  ....  ._,_._  ._  ...  tant  toHfiétt,  de  M  rtajiU  .  ._ 
iitoaUao  iaelte  ptnallaaanre(eoarei>  gltoe  de  lennptrei.l'BKHieortbodoie, 
iioai,  ■•  poaKall  JaHA  aiwhtdie  aae  i  laquelle  iean  iliiii  ont  <ii  CDleréi, 
w^Mlniha  pvtùu,  ■!  cette  tnn-  diiu  1h  lempi  de  triite  mfmolrt  dei 
qaiUitt  iddkfMable  i  al  pnepèritd,     eoaqatm  polraeite*  dens  lei  protiacee 


«ii<fMilBaaB|MPlMirlmfa|e«t|MP  par  eai  et  perle  rote  dn  clmi  *Dp«- 

bar  oriftea,  entrr^nt  le  dDV«r  i»  rienrdenelaTllte  de  Pololik,  fe  tl  K- 

«■  MWfiMÎHeB  WMNlie  aaie  «i-  vrter,  «t  parleqneliliintnifïitenticar 

bmnutawee,  et  da  ■•  hme  hieatlande  recooiulire  l'anlié 

u  eartttn  peint,  éti—  de  leor  Bglto  «Tee  l'Egliie  orthodoio- 

fcn  ■  nan  ira^  orthadain.  '  eetlnliqee  arientale.  et  de  le  placer 

Cm  pWlf».  WÊ^  priDdpeli— o>  le  mm»  l'oMiMmee  du trètutnt  ijnode 

MtndalMahearétatBeldatnMpaaiiqeÉ  de  iMUtlee  Raale*:  et,  poar  preuve 

■otM  aw  wM,  BOne  a^iefet,  fana»  de  raNaattoeat  de  toat  le  reite  da 

Heni  naïadacat  qoa  new  ■— m  de  lev  detfd,  Ib  |olfnent  t  «et  acie  lei 

la  f  érilé  die  difii  de  l'S(U«a  winla,  dédaraUini  aategiaphn  de  ulile  trolt 

tpoiMIkiM^  aMhedou^atboliqne  d*))-  cent  daq  prélm  et  moinei. 
rieat,  à  Beoe  pnetener  an  piedi  da        lleadeoi  da  ftwd  de  riake  des  ■& 

Tetra  lle}tM  l*pèri»la.  et  t  Toaf  tteat  de  grlcei  *  Mcn  toot-pntNani. 

__.__   j— .  ■_ ....__  1^  ^^  p^j^  ^  j  dtopoeé  lei  cud»  d^ffieel  nom- 

■.  d'aMorer  brenae  iwrtle  dn  elcrft  nuM  t  reloar* 
<*H  avte  tê  mtcitta, 

InrprnMflaRfdeMi^MMirBrEgUM  aoiefn  de-lcsntrltiMe  ntre,  l'EgtiM 

de  leora  atoai,  l'Egliia  eitbodeu  de  anbodoid,  aoei  avODi  ordoDaè  ao  pra- 

lontealei  BaniMietpoaTdoniMr  fae*  enrear  *iq>rliiieda  tréi-ulnt  *jnoda 

enfance  de  bmi*  aMeMiaMOI  fteèfat  de  porter  ledK  acte,  ainsi  que  let  déela- 

at  comnoa  t  celte  deiaasde,  bow  latlona.  aetrAi-ulnt  ijnode,  pour  1m 

._   .. .  (ooeiamen,  ifiQd'inrêier 


recta  frDodal  dtUMiA  et  rMfgé  per    Im  maare»  k  prendre  1  ce  sejet,  en 
Bou,  ériqna,  et  par  la  clergi  lapd-     confomiti  aiM  1m  caiMi»  de  l'BgUM. 
Afm.  hùt.  peur  18A2.  App.  % 
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d'an  ntnw  Wf.  ■  pii  «■  ««r  * 

An  nom  da  pfaf.  4d   FU«  it  dM    tràffitii0ftnmm,e»mfi*mHmiai 

Sifaii.BiTrtt.r4ii  do  Seipicar  1BS0,1«    B«wbriMfc  1*  rimtMmMm'Irm* 


■qlAcntBdclonUtlcsRtiHlM,  Icuii-     qui  l'éulcikt  éla|»tek  (MMiatril 


NMpi^uÙa  d»N  iM  «outH  d«  fi- 
'  Apid*  crii,  M  Bntai  t  «4  nwB 
NMto.lB  iM»«faitarMdi*  F** 


, .__^. iMifcwInt 

dlOiiaBl.  aild rtaUoqeal  nMator» 
l>iM>mvBwda  b^  hw-«Bto.  m 
MicbiqM.  dt  motlia  M|>«arint  f ■W' 
4MM<4Mnrff!«>K«li'«if  wdM<<  '^'' 

erdii.  qal.  p*P#«*»  drf  DtMtll  d* 
«•«Mtet  dM  ti*dUpB-«riM»m 


i|aNN  "V<e  1m  auaiUu  fui  br-  Wrt  écBM  «nilA  ^mlqM 

con/Ucf,  d"urniiiBtnitA*fMlt«lf^  ■tefilMvrnt  M*  h 

wnU  pauittcbe*  ar^bqdOiM  i'ÇiâwUt  w«  dominwM»  «nui 

Îlsat»l'bl>édieii«cduU'4v>ùnt)Tnûb»  -'QoniqHi^TbiiitMdca  tMMM^ 

ip^eiDldttauii*le*Bi|Hi(|ii(|c«lM  iH  nmn— ntil  t  ^tltfcrr  ir^  iMia 

(pleutiOD.  il*  t'onl  pMri*  Hi»bV4>^  WnAnrDM dq*Bcéra,  etquHr'*^ 

tOfl4>lt  PO^CIiM)   dfl   Hite^m  Mi-  èn«mtiiua  AwnaJnM  7  utst  ■tqm<  VM 

neur  empereur.  [arc*  ptni  (rabd*,  e«p>«dwl  t  pt™ 

Cet  acte  e>l  sigytd*  tHI  In  4<i-  dM-beirierat  aMDt  ét4  ■ùMàUn» 

9ifi*  V'itfV*  ■■>  BPT'I'  el  d«  otergé  tac*  éttiBBéra.  qn  te*  (dwf*  de  I  »- 

lîTpluiéleït  «D  d^lléepré*  eut.  lUk  ^m  r«equi>«Dli  *'imfnn»rtm  n 

iou  cgwuier  l'uieatJiDCBI  «waiM  aïootopM  it  mm  nUar  i«tiMtaew** 

da  r**"  du  clergi  gncuih  il  •  tta  daniMn  aiulqfie  paretd.  G*mI  ftp' 

JOiBl  d«>  d^ctiniioni  aalofrapbe*  d«  h  irteMlal  ajuda  ■  plti  peilkdien- 

^1e  IrDtiCfsIdDqprtlTMet moUie*.  bmiu  rceiiiqué  ea  l'inaéé  tt9t,l^ 

Apitset^CDieDdalileciuMdBe*  qne  tooi  le» **#qi»»»re»"i«  "*•>•■ 

||OGUi|uat,  U  premier  et  g«»érat  nwh  nnt,    i  l'aa(iri«ll«,  d'amfnnltr  ■■ 

lement  da  IrM-Hiol  ijnode  a  iii  dt  bés-utnt  aynaÉe  la  prioeipaut  l>*r« 

f lorlfier  par  dq  ictiopt  de  gricca  Dian  HiargiqnM t  Ml  qu»l  UTuI  elon ndi^iit 

M  Moire  Sauteur  Jéius-ChrtM  qqi,  )tM>  k  leor  diair. 

fif  iMerHtaifU  Niei  lit  m  Mn/«i*a*M  {,«  lolaDniU*  coMfMÔM,  siprian 
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taUtaire  cnfrcpHic.  «1  psU  di  «licift 


trïoie-iwir. 
"-'       ■■■«*  uv  «WUIV9  tune»,  1  rdoia  or^niw  mi  ii^né  t 


~  ~  ~'. —  —  i— •— "uiB  4U1  ini  «L  CDU- 
Jéuu-ChHsi  et  du  Stiot'Eqirir 


■«OCDtaui  résUmui.  .«.UJ.-L—         l'humble  Phu*»4i^  wéUBftUud* 


M  ani  eicmplci 


•*"  ••HVHP-Bawi  connr-      aiei  «i  ae  yiiiiiù  : 
r^kiuuf  flotlMuUabe*        L'homble  7i]i;.AiiT 


Mibutiqu*  Bglwt  d'Orint, 


« f flinwe  «rue  int«gtMi«  ^  rB«lM     K»un  ei  Swigje  j 
«".i^r.l!'.»:!**^'       ..    ..  ^«M»  »;««*».  .r*,rt,« 


r  en    pariicnDer  wm     flePikof: 

ïrgé  11  bén*(UclioD  da       '  L'>rclii.pi(i«  [j 


■J*    D'ïi 

étiquM  el  m  dergé  U  bén*dlcUoD  da      "  L'.rchJ-piéu,  K,«ui  Hqdhr. 

potitif«dt^olr»Mi*eHioo,Jétd^Chri»l,      ' 
M  prière  de  if  '  '       ■    ■      - 


h  prière  de  ii  fcà  el  de  U  chirité,  »„„ 


Je  nndivrtea  t  Dlm  ei  j'«e*|*i. 


«iftfMMp  qtfiUoM  nprinfc,  «t  que 
ptr  n  frlcB  il  dirife  lenr  ninbllr* 

Ih  qot Ifiar  ton  eoUtci,  lia  auront  k 
N  «HtoBMf  t«i  diiMiitlimi  de  li  m- 
Mb  d»  DieB,  det  régteneniieecl^iiai- 
ftjpM  «t  dta  (M'  rfe  Prmpre,  et  a 
MBfUr  tu  pMiertplioiu  du  trét-utnl 
■foode;  Ui    anropi  t    cooBnner  la 

Mnhrt»  ifc  le  fa)  orlJ&dçM .  ït  Mai 

U^mMMnehdinrtQCE  de  gucl' 

«MCMtuBiM  lealïi  quiïe  rii.?dêft( 

Il  iM-dOtMHbl  IM  Ucrïmenls/ib  m? 

Ulikionl  «ne  eondesctaiTarice  apo»: 

Wifae.  d*  idiDiérc  >  at  \ti  rammc 

i  l^ttoM  oniftVmilè  qu'su    oioï«a 

a  une  libre  conticUon,  «d  inmc  don- 

••MWloiiginhiiIH.        ■  '  '" 

*-ï*S:  •eIrtcMfht  ■jnode  ■  r*»I,     ÏTÏ^  V».«,  «é. 


"«•ef  i»i;(^rfl(«  «^ 


tidokM 


du  lynodei  ■  ■ 

fVMOWdUH*  tmmiMldB  premier 
]fiiu  da  t«  aok  Votre  Mijeiié  Tnini. 
(l«k  *  4KB  tMla  ordDucr  an  if  node 
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««««Mi  ■!  pw  la  MNt  «ta  ctaii*  d«  riMUi|ii««»BHdiBkB*a«*U- 

l'Exila  (rMfH-Mik  a  BomIc,  coo-  Ikuiata  ; 

MrBMU  M  lénalM  itk  rBiUM   di  )•  D'ttabUr  Tétlqaa  M  UttMii, 

loniM  l«  RmmIm.  JoMph,  •rtëdcM  da  eoUt««  tcflMw 

LaifMdai'MMMpèdaettaziMn  tt^u da BoMta Btoeka  MdiLltt» 

Mac  ua  aiUMloa  coampaBdanta  à  nta.aa  l'aiawtfc  la  dfaawnîda- 
l'iMHiUDca  da  Ma  al^ai  :  at  ajui 


daM  l-aiMta  ai  MrfalM  Bn  tMuMUaal  cm  dbpaàdaaa  t  «a- 

1  da  la  MlMa  oModo»»-  m  tr«*fiadaaK  anwn.  U  hmIi 

«alboKoH  B|Um  d'OriaM,  at  da  l'ac  tom  lapplla.  dana  U  Maariwla»  U  fit 

•apur   eaauaa  Banla  todMdbh   da  profoode,  da  ial  U»  Nnaak  k  Ma- 

rBflba  d«  tMiaa  laa  RaMca,  fl  pra-  Wl  onkmda  Voira  ll«HU- 


Da  TMM  lb}Mé  Impèrtala 


■laJaMa,  al  plan  aon  aitcDtiaa  nm  m  Sifnè  k  roilgiul  ■ 

«Kaçitoa  aoBranlna.  SIumm.  ■MnpoBta  de  IToinial 

jJ^^ÇÎ^^TL^ilIT'^?  catta  00.  rt  Salnt-P4tar.bo.lfT 

r?^  '•JÎÎSf'  "T"  "  Tî?^  PaiLàaÉfi,  méti^oUta  da  Kiaf  ; 

i.  Voua  HalaMi  lapMah.  latilidia  B»««ii. awbwïqw de  VAU ; 

an  lODia  d«*MhM,  at  an  Doaa  da  taaU  i/.,dri*rtMRicola*  Hoeiorsi: 

UlDBpha  da  k  rtnnioB  avae  alla  d  os  ntea. 

ri  (lûd  poDbra  da  wn  fili,  réanloa  al 

fcTonbleil'BBlttTMbtf  «Mlaenlre  n-wlt» 

MU  loot;  U  éUra  fan  Toua  Hajcild 

l^pariala  d'wialinti  ■ettom  da  yrica»  TI. 

pov  l'fcaaraMa  «I  priwosmtt  organt- 

aafiaa  par  laf  »<lt  ^art  OMirfa  yo>r  £«iira  «yiwdal*   mm  rfi^df*  «(  m 

rfffUMrrwfB^iudama  voli  l<»r*«l  cIcr^itraaabiMa^fttM  «*Wf««> 

d^tîirraûét  d«    (aaffl  aqMta  A  ior-  wU», 

rUru,  tBa  da   poQToir  aceoayUr  IM  _  _ .    _.„  .    _,_ 

ratooT  tax  bm  dfl  H  Téiitabla  al  aatl.  "'  »  «""  «•  •"*«■ 

qoanéra,— rSdlMdaUauakiBv^  l«  trii  «rial  irattda    dirifaaal  oi 

Itaa.  toute*  lei  Bnatai.  mu  MqM»  D*» 

ft'ëtwt  ana^Ita  oeeiTi  da  ca  qal  diéri*  en  DIen,  Joaaph  da  Hfai^i 

doit  ■■■ondvra  de  Mtu  r^aniea,   la  Birila  d'Orebiel  AuolMdaBia*.* 

^Boda  pana  qnH  eonrleadrait  i  kar  daifé  al  t  laaca  OMUIn  *f*d- 

'•  Da  ktaMT diM  knr riiMUan  ae-  lacllei. 


Qee  la  piee  et  la  pais 
TiRu,  de  Dien  le  Fera,  da 


Crront  tm  raeeannt  laa  eMlUeatet  ennn  de  drolie*,  de  banaaa  «i  dt  * 

pin*  conTanaUei  penr  coofmaar  iDUira*  Intanlfoiu  da  priii  al  ^  f* 

•etuadBidMnaootcaHadaadlociH*  U  nom  doone  li  couotaMoM  da  m 

anciewwMaiit  onhodoiaai  wireHerdaapaiolaadaGoMordaaie* 

f  Da  Maun  to  colHfa  aecl*da*il-  chaiiit. 

qoa  grac-nai  ea  tvpsrt  atee  le  trti-  Bu  effet,  aaiant  U  mb*  était  deaJ<|a| 

MIDI >rBode,  dam  l'ofdnUatareUqaa,  nnidandrqM  nniqni.  d*p*rii^ 

t  l'iuier  de  ea  qai  rababie  poor  «a*  riécin,  nou*  tiaieni  anti.  da  1^*^* 

compuinda  Hoeeenei  GraMMlma-  naiiMocc,  depiiiia, dalaeiae^dtM 

rilleM,  ai  da  rappelwr.ariMia  aedfr-  de  nlia  «t  de  (onnWaa  a  I*  ■<« 

D,Bt,,-ertbyGOOglC 
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■aUriti  ^tWiactU,  ptr  Kdle  (Tane  dé-  dam  l'efaMmlIon  4*  Il  pnTMiaB  h* 

phirBUa  léfiBnUon  ^col  n  4  endarer  priméB  pir  tou,  et   qd'U  dlri|«  h 

bien  itt  Idwan  et  bancoop  de  ml'  inn  la  chna  de  lotre  nlnlKén  }u- 

■éMt,  et  1«  imftt  mim»  d'tme  «tpen-  qn't  I*  perftetiOD  da  hIdu. 

lia»  qtMtaeHe  abulM,  nteot  m»  QoaniiaroatenwiMBidMMelUee 

i««i  MW    ••Jodrd'bal  coBibUi  en  C0DfiéeifciMHitt>,îlcoDTieBt,  eeBwa 

loyent  *e  fmtiftar  de  noeicea  l'intl-  tooi  le  iaterci  iMa-BtnM,  qne  tmi 

qne  lien  rompa  eatre  MiM,  et  m  réu-  niTiei  u  p«role  de  Dlea,  von*  coorar» 

Uir  DB«  pirftiie  nnlié.  Buat  «di  cnoBi  dei  Mlnu  •pÂlnt, 

no[r««tpénncede  Tolri'MMmpnr  d»   ujif  ulnt»  codcÎIm  ■niiencla  et 

BD  tiéncMcM  ri  tTdenoMDt  ittiri  ta  locani,  et  dn  ulati  Fera,  alul  qu'iBX 

foBdail  priBcIpalameBt  Mrec  inedini  totide  l'Eut.  Ainti,  frtrti  eliérli  «a 

TOf  églue**'^ta(lMiucr>^.pir  Ufrtce  Dit b, confirmai  lai  oaaiUet  ^ol  i 


de  Din.  (e  aocrd  ril  onenfol  daoi  la  II* 


de  1* 


rit  iBcré^Bat 
Dotia   MiCBia 


variB  delaproteciiM  tcMfaralne     eoBCanienlBl  le  dogme  ni  le* 

.  ...     u,,..._  ■....        .    «u rt^n  de  BUBifeMa» 

Haara  •pomliqne.  at  da 
i  randaBB*  BBillimûlA 
q«i^  l'aida  d'âne  libre  paraaailttit,  \tm 
iobm  mBBaaétB4a  et  leànBJaaiié. 

Donné  «n  b  dié,  obs  iHea  (arda,  M 
rMÉCDce  fMpMeh  de  Salal-Fierre, 
l'an  de  li  créatioa  da  Moade  eept  nîl 
irob  cent  quranta-tapi,  al  de  l'Inar- 
Datton  da  Dlea  le  Teriie  mil  bail  cent 
t»  reteu  fT««aie  m  aaempia  digM  traRte-Reaf,  le  trentième  Jow  da 
d'au  étcrnetia  mémoii*  d*nt  lat  an-     nui. 

Row  «feu  prttt  l'ortf la  t  «oM  *  * 

prMMve  géntada   at  aaleoaalla  da 


da  Mignear  •mperenr,  Mtolti  Pan- 
lorilcb,  Toni  am  ité  déllTrà  de  h  Aé- 


U/HaUUtamemt  i*  M 
iMtB  eoB  antlqBa  porclé; 
neadlBalt,  et  anOn, 
Dtaa.  «     ■■ 


!,  TdrilBble  et  aainta  aidté,  trac  ai 


Egitae  aiae  rEfliM  ortbwlMe  cMbeU- 

riFOrieBl,  et  de  demannr.  t  diMr 
itjoM,  a*ee  taaiMuiUaeqal  i 


KlelMGaUiebi 


retlD  de  le  trlce,  da  doa  et  da  It 

EiMBca  ipir  >oM  loal  daoBte  d« 
an  iTèi-grand,  et  da  Mira  Suvear 
Jénia-Cbriit  et  da  SaiBI-l«prit,  com- 
aommuearde  kmIm  eketea,  nifaDt  la* 
v^lcBMiki*  da  l'Ef  liM  et  le*  eiemplM 
dai  Mlni*  F«m,  MM  TOoi  lecTow^ 
et  oew  KMw  »otr»d«fv' «t  «M  Mi*i"i* 
^rirttMttU»,  dani  l'aatUiB  et  parfUU 
coatmanlM  de  k  «faita  Bg^iw  oitbft- 
doi»eaiboliqDe  erieMdd,  et  caMM* 
vM  partie  ladhlaibla  da  l>Mtoe  de 
IMIrn  lcaRa«iea,4laf  ut  van  le  giand 
arcM(Milear  qoi  a  ptaélrt  lea  deai, 
JJHu-Cbrlu,  la  nprima  pooUb  de 
notre  cinreNbM,  la  priiiB  da  la  f 
datadwM.alBv 


Hoaeon  etEolomnai 

L'bamble  loaii,  BitropoUta  ; 

li'bBmbla  WuniMia,  aKhaièqne  da 
amn  et  Swlaja  ; 

L'bambla  NiTBuuai  archetêqaa 
dePifcofet  LiTonle; 

La  prttte  iKUpitbt  Ricdu  MOV- 

La  prtm  Hpjdear  BuUa  Kon- 


Oani  imp*rUl  nUtifi  la  MB**r«ÙM 
du  iMraiOtU  m  cMriioninu. 

Salnt-Pttenboatc,  11  manlUli 


la  Mat 
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fBtitsJaiRttl'lUdntlImeiiiiifei  cepea- 
àêm,  si  t'esi  aènlEnierit  le  père  on  fai 
mCK  qdl  tt  cooteHit.  >1i>n  ,  àtot  l« 
premier  eu.  On  bapliiem  Ici  Ali,  tl, 
datai  18  setond.  les  Biles  ; 

t*  Lfes  IsraéKlSi  gui  ODt  embrassé  11 
fbt  ehl^tleiine.  et  qui  le  lonl  TitU  pri- 
tr«s,  seront  fiï*s  des  regiBtiïs  de»  taiei 
eb  ils  snroni  été  inscrils.  On  remeiiri, 
pDurson  premier  élsblisiemem,  h  chi- 
qae  personne,  unsdislinciionde  leie. 
an  seconrs  d«  IS  t  3u  roubles.  Les  en- 
IkUtsr 


PUtande  i  h*  M*im  mai 
ebindi  ptoMltM  Jtndnot  d«  Il  ulâ 
fivcDT  qqi  Ifs  diflns  flnluiMa.M 
qu'en  Tcrt«  de  n<toeiatl«ualt<ri«MI 
us  oRiirt*  loairoBt  du  aMa  ■fUlt' 
gw  d*iu  les  parts  prosleÉs. 

.  1*  PooriDgmuiterleirtdllléidd 
onRDum;  il  Mra  étihli,  conTotaiMiieDl 
t  réld  Joint  à  l'Mkise,  dtol  bweiM 
de  dooine  de  S'-cIum  ,  l'on  t  Kndl' 
gcD,  l'iKtre.dHHHensadi.iTee  kl 
ntmesdrohsqai  son  McerdiUBlHi- 
l-LCsIirsêlitesbaptiséssoniendroU     raandtdoWMsdC  Gorschihlwik.  14 


de  paner  dans  te  commerce  auullSt 
qa'tlsaaroni  déclaré  le  cipilil  prescrit. 
Cl  prouté  qu'il)  paient  le  droit  dea 
dasseï  (jiitdei]  ;  ils  peuienl  ansnie  Taira 
rtce^olr  dans  les  corporations  de  mi- 
tièr)  et  d'indastriei,  et  dons  les  comnu- 
Del  a^Tcoles  ; 

A*  L'établissement ,  de  mJme  qae  li 


redes&i 


!s  prMitlrt  ttt  É*- 


•  S*  IriépHidamnvM  dtûdlnrll 


lori««  k  éUUIr  IToi*  potanOl    _ 
cobtcmUc^  Il  p««ta  AtMé  In  I^- 
qimiiar  ^oi  Uni)  ri  1«  btMa  êa  COttî 

•  A'  lA  poUn  dti  cmiMl  VÊtUoi 
pbt)  d*  U  PrasSB  davrt  toum  tif 

_..^_ pwe-p«rliMr|Mpiar  ftiriilHIM,Mni 

dans  U  gonieroa-     frais,  pwlr  Iran  jnart,  m  olHïMMtl(î 

neDtdebhenoD;  .  .  précailiOBs arbitras.  katsCIJCiJhi- 
S'  Lesisraéiiies  baptisés,  en  passant  a»,  qnand  ils  en  aartiBt  beaoik  |ioBtlf 
tar  les  doniaints  de  la  couronne  et  dei  rtndte  .en  Pnnic  ad  rcTtfMt.  LH  bt- 
partkulier»,  ne  paieni  (M  d'ImpAis  naut  ladofenea  et  l«»|>ÔMullllHh* 
pendant  plualewt  annélti ,  RlDti  qn^  iàtdeTnDilirtdM|MidniilHplM- 
"' lénérU  acaoïfl*  an  UMé-     


1.  de  même  q 

liles  haptiiéi.  dam  les  domaines  de  la 
conronne  doit  être  exécuté  djaprialk 
base  des  lois  qui  exisienl  ponr  l'établi' 


s  qoi  embraaeni  l'tiM  da  tiKllè^ 


.*  Pimr  «iTlBtr  ta  MlitMîtlM 
Uon,'  (hMiitrta.  et  à  U  dattauiM  d«  |<idVe^ 

DUMU  pratrien,  H  len  iuUl  IWclli- 
.  torîMttMi  qttUUt ,  ittr  U  frdffflen 

même,  quai  qmsaurtbéipMïNvtim 
de  cerialH  afajaii  détenBlnèt  De  Tk- 
diuiiiamraleeiAitarMntHCM.  té 
_  ,,..,.     1     ■  ^  ^n>>l*  pwçoa  anr  tes  ttlrcbiadUn  «M 

OcïiiE  {jTijMia.éonlrtngn*  Canirin.      ^MdiWa  d«>r«nt  en  KsilIMl 

_,-j... ..  j..  e ...I.., ^  «*Ponf  doBBWOB  ^«frttd  *«( 

ic«f  TtlalSdbi'tMlpnqOes,  lesdnrid 
4a  donttie  éiablia  mt  fpUUJtti-Mt  «t 


mlnishedtifina 

eu,  rtgt 

„l  l^urar 

porlf  fiMur»  du 
tltrU  entri  Ut 

^m7u 

^  fron- 

njtti  prtiuit«t 

iopprl. 


•  i  1-lffM  « 


piiMiaanaBUas,  alaH  qac  IYmbcc  K 

taiifBnpplMDenuin{oHnillMU»t.ll 

Bit  wmii  ani  bVMol  d«  dnuUU»  << 

llanfesi    THriifpn  «I  JftHfMIrf. 


<  1*  Dam  les  porta  de  mer  rnsses, 

l*sliÉilf';<[ùârcb(riast"'''5''*"'J''"'''0n(     .— .    „—   .- 

de*  mtmtt  flveii^  pour  le  ftsiemetit  d'ImpdHtt  tontes  l<a  nlrt)ia»dW<i>- 

dcs  droit)  qae  .les  naiires  mv cbsnds  tbriiiis  (tar  le  tarif  enni^n.  9lM(  ft- 

raaéi  i  mais  tl  faudra  que  celle  TaTeur  eepiéa  ;  M  àtOt  a^  potité,  1k  Hwri. 

soit  tgaleaunt  aeebrdée  a^i  oltltea  l'irratk,  bi  aani-d«-*h  tmbfthH,  In 

BMdwida  maiM  ikai  lei  paru  ptaf'  eUlet  dt  M  ToMnla  ei  nrtCdiffti,  14 

alMt.  U  sabaltga  mx  enepH  da  MM  aan«|«d  d'w  at  dlfiailL  tt»  pWHon 

Kanori  d»t  h»  wjai*  iWHt  Josiront  «UMirar  ta  dipM  i  po«r  di  on  hùi 


6rtbyGOO>^IC 
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neU,  Ih    nuTclwnditea    imponiet,  IIBU(  de  OnoniB  h  4o(l  l'ileaM, 

«Mine  celt  t  Um  i  !•  d«iHM  de  kHik  dio*  loetn  m,  A  mbi  du  n]«ii  raud 

PétorKtwDii.                        .  upalDaitaqilMMM  lubllttCrico- 

■  7*  Si  toaleroU  dei  fabriipiei  da  -*!•  «pMi  Ib.IS  nmeabn  ISM. 
■■œi<IMieiitt«'éiabliïdn>l«i»H-  A*  iUpvsil  >*•  Rlwwilii  IciPtrift- 
(MtqaiilMcbBnlauBlatipnplHA,  nli qH dMiUi w  BuràCnMVtl,  Il 
rintnxlttElloa  dn  «a«rt>  jb  poadi*  leoa^aliliMMtBtdMprafHdMdlW 
wmnioriiéapMit«M:<|aNHilé  k  M-  i'eaiplraw  Aollt'rMaar'  '**  '^^ 
lUMioar  ■lltriaonmaMgvnM^lUM  ^Iti  d*a«Di4it«  Mndé 
laadrclifc.  .             ,    ..              .,  M^dadïUiki. 

■  /I-  U  iMrua  de  <M«tM  ««Ni 
àBrat'Lk«ard:4«iii|*aBfe|inaajla  

'"'    tjdai-fllawaiCabnraaa^Btra 


«PH- 


«-4MI 


.  Ddairav 


tn  en  tnniii  poar  Odnu,  iom  inall- 
tte  ptMaMo,  Watt*  la  nltckaBdiiej 
faj  bwentmt  la  ^lofns  ce  Timuil 
dfth  PraMi. 

.*  .ft*  A  l'exfintioB  da  pririlff t  a«- 
«anU  t  la «mMU  dt  OKi^tian.^la 
*Rpau  d«  liwhwki  !«•  tajati  pni  Mitai 
•arMU  U  ni4aM  àué*  «■•  lai  MiMi 
nMf*!  M  BTaBdN  pirt  à  4ai  aNOcU- 
liMUp^rUBnigatiBD.pniJt  «apAqr 
•■m  bi  paru  de  MB  d«  de»  BaUb 

■  lia  tiau  di 

pMndiB  UMU 

diH  Mi  Wuiba 


Dnitt  ééS.  tt.  fempertar  a3r'(iiiM 
lénat  dirlgiaiil,  et  promalgai  paru» 
miaie  du  tiaat,  dai  d-" — '■" 


18  nOTeisbia  l&ti. 

■  Snrla  pcop«i!tian  dD.nilBltlred«i 
Snincei,  ailthlnéc  (a  èmwil  da  l'em- 
pire, nooflTaniJa^  utile,  paarfid- 
liler  l'neLion  des  doniDei  et  ilmpMfier 
U  «itnil  d«*  drtill  l|a'«ll«  Ml  ■  t>er- 
•e««lr,  df  rêatilr  H  d»lt  de  dMina 
fondimenul  lei  drolM  d«  ^MlftiliM 
et  le  droit  adaitlonDel  (de  II  1/1  p.  D/o) 


sropof tioiuicl i  et  eacaflo)  c 

Itl  ttioiit  de  dçaane  an  g^âtril,  q  aaf- 

lseiiwr](Uuidf  c«uiiia«o>4i4.C«r- 


Ulnei  nuKfhindJtei ,  d'eo  dimùnCT 
4'Butie>r  et  *a6^  4"  peruaiire  l'iv- 
porlaLioD  d*!  ipircl)iiidiMt  pioblJMee 
dool  l'en^q  daoi  1*    PV*   »*    P**' 

flresMi^bli  t.rindiutria  Dttiaoall,  ta 


«  48|l. 

dal>*iI)eV'>'^<leCniM>ie,Mdviia|it 
plu»  4Ue  reconnui  ffofi  «ujeii  imepi 
lou^./qi  babilin;*  dq  faqi^;  «t  da 
I«jlta4M  (le  Po|«gae  ^  oat  p«t>4  d*^* 
Veiat  libre  dé  CiKOt^  iiifqa'*ii  34  W- 
«eoibrp.liaw,  et  qui  dëfiarâwtt,  dwi 
ilD4él*i<'f'ciniinj,  qa'iJidnIrint  uira 
partie  dta  bibiUDtt  m  l'Ëtaj.  de  &(ca- 

»i^    i 1 

i'  Saut  uaaiptii  i«  .ceUe  t^Ucort* 
tw.  GM^.ini  ^DijM^f  itiu  au  Hi<i<a 
nftiUiT*.d*Da  txw  ««W»  •!  H».  H)ik«- 
«M.qai  M  ««m  i^jadwat  uwpsUet,^» 
^4lM»tni>M  et  qal  aoBipeivuiitùipar 


chant  If  mlBilUf.lIc* 


Iwa  de  cetipDO'lUoULlin  cWMMofP- 
E«,  aoHkivoDB  chant  «  «"'"'' —  '" 
finanfH  4«  p/4p«reï,  cwrfn 
oe>  di9]»<Hitlinit,  lina.  oonitll*  Mllw 
dei  mrifi  B(gi  1»  «•  '"" 

(roi^liirai  d'Eu^W*  • 
IhiakliU,  M.  «erit  l  Jl 
de  l'empire  de  lotu 

(nRUn^tWm  djoiaii  t      '    '  '"- 
{•fuu  «.«vdwvaiH  « 

Û  fipmiet*  d'E«opa  • 

«MMljMtUrda-i-rlu<iU>etJ«  tarif 
MMT  la  «aOHaerca  paftKiakhia,  I  pahli 
■    '-"■«èl.. 


S*  L'aniotiHthu  de  de*«nlr  «ijei  da     vetoot 


:oot  dau  lef  dpviffei  lai  époqaai 
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d-dcMDi  Biéci ,  MU iToir  »Mr«  «e-  pimr«iuuMrlarMinlta,iltNii 

Ïiiuéki  dniu,  MTfMi  HNimtoM  lus  donné  dwordrMOprti.uitteiilM 

oitiéUfallilMrUiiDclmriclenMida.  iécnu  ttiférUmi,vltàao»4a  tium 

S*I<e  urlTdnboUet  oannfMaa  puticnliém.   I' 


NpvkpaBé.  uiMoiaim  MK  «I  le*  BMnptMi, 

•  i*  Tom  Im  TëglMnMtt  ipMMi  Mt  rcwMCéikarpoMaBétnTM,*! 

cwc«nwnl  iM  dootow ,  MBréraonte  antiaté  à  prap"* '•■•■>■*<"*""'* 

ideMéma  "" 


rcliiifiaa  royaorne  da  PolofiM  «1  u  divan  rcrtaita», 

gnad-dnché  de  FioliDde,  eoBtiDBeraat  fam^pona  de*  ctaiob  H  dw  «ka-CM- 

tttra  tiécaUi  cb  learfomeettenrar.  mUi  da  caaTaftneu ,  ffcld»!  itf^ 

t  I   ht  ttnat  dirlgMDt  inta  miq  da  qndqaa  laapt  wr  tou  Jai  pataM  <• 

Pi«ndN  laa  mcaoTM  nteeMurai  pnor  Vtm^n. 

ruécailon  da  prtMDl.  •  ' 

ritèi  mna 
I,  da  laa  miut  ai 

dètMton.  EDdfct,  d^réa  )»<  iaA)na 

tioBs  qoa  la  gonwwaaMM  a  ptaN,  I 

•ni*«  Hoioan  M,  dM*  pfanMan  «It 

TURQUIE.  te^aBM|a>dala8aMlMrr    -  *" 


gnaat  dana  p«â^  abta^  ftfa'da'w 


Dm pldntc* étant parmaCiinpiid  lemMlaire.  Alnai ,  11  atl  Mdcnl  qH 

dn  trtoe  f mpérial  lar  dei  mtoTnii  tni-  U  miih  da  Mal  mvlant  dti  icmU  fc 

tnuDt*  labii  1  SmTTna  par  qoelqaai-  foattntwÊat.  Ea  coariqatnca,  il  • 

nnt  d^  >a|«ii  de  Sa  HioIcim  ,  elle  a  i\é  tntté  ont  t'iTanlr.  etatoimémat 

en*<^  dam  cctia  Tille  an  eoMmbiaka  t  MWBrindpMladieUiw,  Ham». 

probe  M  toielHicn^  «TM  ordre  d'eu-  njau  da  b  SiUlna  Fada,  aa  nnm 

miner  uientiTeBHit  l'aOkka ,  et  d'en  p«riBt  tniUa  rtlfféiaiaiHwi  daa  HJA 

fUia  na  rapport  an  diran  iDvMal,  iBa  «irmcera  aoN  k  loppoct  da  kw  h» 

qMteicanpaUearnfMDtpaD[id'a|««i  bmt,  da  km  propriété*  cl  ••  k» 

Ie*kkailManlBhL'eaqa«eelUteoD-  penemiMiik  *«anl  tnltétioa*nt 

ntfira  que  de*  tDaeHoaDaini  mlent  nna  égala  jutiee  et  toate  Péqaitè  d<d- 

wé  enfiaindre  k»  lob,  ei  8*  Hnneaa  nbk,  BeMra  qol  doll  mttttcmr  kiM- 

cn  a  élé  indlfnéa  ;  et  afin  qu  de  tek  »ak]a»tico  et  kBlab,etdétoaiBtr« 

atxM  ne  Mtent  plu  compak,  elle  bobi  néme  lampe  kt  nfai  da  k  liudiM 

.  —1 — i  j.  ^j. ^j  dreakire  cl  qalh  ont  à  décHaer  k  Joridkdoo  *" 

~'~ ~    *~  aaiorité*    mnwihanf*      Lenooe  1« 

r*ju  ■oJeudel'eBpkoavaBidtip* 


jaioat 

njM*  de  b  SaUiow  Porta, 


ta  aecardéa  cet  k  paonalTia,  ik  «a  •anaMUroal  « 
oatUeaiei  'mtmt  JoBeBeot  qaa  calai  aeqeel  m 
akaqoeh     loaBatleDl  ki  M]eti  nanlaun;  ik 


•r*pr^ 

priitétai4eleatapan(MBM,ei(ret4«  tafci,  a«tantqaekloir*llgln*clrp»- 

9éckldakMiUitiiDd«da9aHa«te*M.  aaeitia.ctkiHidiféKBdiMMaiiina- 

La  laHonaneat  »■*  polat  ca)*è  da  gé«  k  pla*  eenvcnritl^wat  poMAto. 

ft>iraeoii>Bttre9*biaB>allkaiMluian.  cMfBr«<«aBillVfaltè,  thMct*) 

mBtandkanatcmtdapaataîD  tl,  tuMik 


ertbyGOOgIC 


tamUU,  i»  «BMMTti  «(  i»  «orim-     wimm  rcnnss  lonni 

r(<»,  w<irt«tetBiii«lB»,ni(reî»     Moi  In  iaoii»pe)«i   m\  oat  n 
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ConnnoR  tufpUwMxtnr*  am  trtUi  ponr  In  nporter.  Li  H»M  Porti  0(. 

rf'ondU,  Om  amm  " '-      ' — .-- .f™-ii.™n.Knit» 

lion,  tenebilttBm 

vUla   Uirt*   aiu^L...-.—    — — ,     -—  .-- 

Brém»,  Htmtoura  tt  la  Fort:  *  «"iwi  ?»*""*««•  <<•  ««  WjWolf»,  « 

«ii<    à    Con$l»»ma^  U  1  -p-  fcKOOoMrÉriijwrcepUondwie*»- 

ln«*rei841,(Mnrt(iIn.fCD«oi.(#f4  ftooBpennIiihaBtOdéiBtr  leiMtqrt. 

UkngU»  â   C»<ula»tt»opl*  U  M  >*•  l»"'»  P»"  '«i"  '«"'  *«  «« 

B«rilB49.  MarebndtoM ,  oa  pour  in  iraiwporlcr 

d'an  Hcn  dSM  on  •«!«.  Tonu  Mdu- 

lh«  rOW  par  «M  aaurilt  qMleoaqM, 

i-  ~~~  ^-  T.,-.  Th.i.~_>  I  PO"  Iftretr  Im  dtoreu  oa  m^i*  i% 

ABDOiadaTonl.Poiu.Dl!  E»w,to  A  eei  perito.  ddi  «râ  n- 

Paaraiia^iriglerlelrdiid'«BflU,  (iTdtecoBMeaM  raptaradMlniléi, 

di  ciMBictw  et  de  M*f|Mkn  réen»-  h  b  Hiale  Porte  Otnwwae  pooln  lé- 

■eni  conela-  aam  Iw  «éult  dai  r<p«<  lèrenenl  looa  k*  *iiln  oa  fonctioa- 

UîqaM  libraa  ittiéaUqa*  4»  Labeck,  MlraqoU'enMrootnodDtceBptblee, 

d«  Brisa  tl  de  Meabwnv.  et  b  Porta  m  elle  fera  iadcntdKr  Ici  tWojtot  et 

OttoiMM,  fan'eM  coBHna  d«  réBalft>  Mjct»  MuéaUqoet  de  toate*  lee  partei 

rlMT,  par  an  teta  iddhle— I.  t«w  let  «•  qtpnMtoot  qu'lli  aaronl  <proa*<e( 

nppen*  taaawerriaw    4a    haei  ek  oaioaffenealanqnelepraafeeiiMrt 

uj«B«eaM4cu,diMlebotd'M>BWCB>  MUie. 

1er  la  comMrta  nm  Itan  EtaM  n»<  Ait  S.  Lm  i^iedlHti  anaéUlqaM 

peedb  «  d«  IkclUier  r*clMBf«  dM  m  lewi  •(catt,  qal  acMlcrMi  n  ob- 

E)Bitidol*DDdeiFaT»nM<«axda  JMqoelcMqM,  piodaH  d«  MtlMdt 

n.lliaMMnMié.teiMilat,paw  VtadoMriadebTonp^  dntl'iiitn. 

lean  ebtr|é>  d'alIUret  i  le  léMt  4c  11  Ma  4e  It  mendre  diw  l'iaUrievr  da 

rtpaUine  lUaa  et  amtatlqna  de  L»  reapiia  Mioomb,  dolTeetrejar,  Ion 

Hdc  Bréflta.   HanlMMtf ,  la  éaar  4e  Pacbet  aa  de  U  taou.  Me  KèiMi 

htrlck  C«lqiiboan,  docuoren  dnh.  *«n*  «i  nat  peWa  pu-  le*  H*ti 

n  S.  H.  I.  la  MUn  AMd-MeHMd-  RuolaMM  oa  kararw  ha  phMbnrt- 

EkM.  g.  B.  le  iiBBd  ihb  et  ^aliW  afaqot  ftMrt  le  toMwet'M  fntMear. 

dM  ilUre*  duiMfèrea,  Iiiiheaa4-Sa>  Art.  4.  TmI  vHda,  predall  da  mi 

dTfc-BpM-P»ehÉ,  ^al,  eprie  l'Iua  e— -    «a  de  Hadaenle  4'  *-  "* '-    " 


Arui".  ^Feo*lci4KM,FritiMgM,  M^aeioa  lem*  «feata  «aliea  d'em^ 
et  ibatee  Im  llbertt*  eecoidéa  par  te  baicMloii  choW  par  en ,  Ubre  et 
■nh*  eanda  au  dtoreaa.  Njete  oa  eieiap(  de  lom  lei  drofui  (rrhém 
■erlrM  iidaUuaii.  i— i  earfradea»»  MeadadeellBalieB,  H  paiera  t  r«ntr<e 
«■  diM  Axa  4a  •  p.  •/.  coarui  de  la 
valear,  aa  lleo  de*  aDdene  droite  faté- 
ftaan  eboHi  par  le  pr«M«  trrit«  1 1  N 
ttjiraMMcw  coniona  i|De  vtm  im  eartie,  H  pafern  m  droit  d«  tr(d*  p.  •/. 
dwiteet  pi  iTlIéteÉ  que  UBaWe- Parte  diaM  dep^  hWfienpt,  et  mt  mm 
Oitoaaaa  MKMds  aatautf bal  o»m*  aaMl  en  Tifaeer  t  rteveolr.  Il  ■'coteod 
eordwa  *  rareiir  aas  aarirea  et  eajeti  de  Md-M«M«  qaa  Aaaaa  eiiMc  tckeié 
d'nae  paMuee  q«aleaaq«M,  doirMi  ao  Haa  de  reaiberMtloa  pour  feipor* 
dtayma, lateb    uilaD.  qnl  a  4«]t  ptjt  ■  rmtrtah 


jDanfhed  at'pom  la^toan,  àl'aiMp- 
dda  da  canX  «ri  taiMtBwdlMe  perle 
noveaiio* ptdMota ,  et  Ueetenoam 


iidebGcnndé. 
.    _  raHoD  Bemini^e ,  et  tonte  narcha»' 

leplio»  qnl«Mt  ht  pradaiii  d»wl  ea  diM,  aeelli  (nielle  tett,  qui  eera  eip«- 
de  l'krlaMdi  da.ea  pM,  te»  peu  «Me  «ar  4et  ivnliat  amCetfataei  <t 
fcfcalanuMWiiJiiiiiWérieaer»*    ^pariaa«H  «  dei  dnj^  m  ■■}«« 


n,gt,,-6rtbyGOOglC 
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•mitliqvet,  ou  qui  m»  Inovarté^  dération  nnniDiipiB,   iW  qu  la 

Ifr  caai-d  de>  avtru  p*j»  p«r  tena  qicdunauM  qai  MBt  Iri  pro^iùii  di 

onpirmct,  auraicc&idwuUiutfdw  Mtjtudc  l'iaduslrie  d'un  pifi  qacl- 

putiai  d<  l'empire  ou omui,  um  ■«;  6Fi"<|uc-     serODl  «l&ftpciiîii  de   IMi 

(noe  «ïcepiiqa,    at  camm«  jiuqu't  itci^l>.si,,e11«i  sont  eipà^iËei  nirdti 

piiMni,BiofMiDut|iutdTaitdeap.°/,,  oiTirù.tniéaliquei  ippincnint  Ha 

t^culAd'^prtsli *«|c^r dfceiitiirla^  cilnjcni  et  lujeu  ■iuéàu<{àci  pi'>B»t 

Au  liea  dei   4roiu  inlérlean  pijtf  les  cf«lroili  des  DardiniUM,  da  Biw- 

JtMqot  aqjofrd'i^iii  m  léi  produit»  of  pbore  ou  de  1*  Her  Noire,  loilqDCcei 

nurcbandiMs «ffliiaiQniii^  ilurap^yt  nurchiDdiaelretteDtrarlMDMlmqri 

ï  l'ivanir,  p«t  la  nigocûif l  qui  iaipt)!^  le<  ont  *meoéei,    oa.n'dki  wtenl 

tara  ou  narchafidùfi,  «pit.pour  lu  tnnspuriéês  >ar  d'ititrcé  nAtMti  ot 

Tendre  aa  tien  del'arriiir  tut  pwfr le)  tMt g u'ellei wMt détiiifÉ^MpH^ai 

expédier  ctTeodiad*ni  rinlérieor,  uq  WMpa  .dÉtamitià.  pour  «N  MMfo^ 

droit  addltliinDe)  du  1  P-  '/■-  Si  «•*  lévlJMrdd'«BMU«iiM)M«n«ll- 

narcfaïudiMioaceipioduitiuat  Tei^  Dtm  le.otffafB.  TiMMt  kaameUa* 

da>  plu>  UTd  daoi  ViDLéiieiu-.  ni  ^  dhaa  iMpMtaa  dans  U  TK^iltfMi 

lead^ar.niccltùaBilu^a^btVtipe.ar  toav,lraBipai«te>.da«a  Atnna  faftt 

ta**>P»(lier4»iial'£tran^,  uaHioat  m  qnLreft«*tMb»laftBUÉi*din» 

Uniu  de;  pif fr  as,  «ulca  dépit  qv4l.-  pOrlataM  pour  élrt  «ipMUa  ptr  lil 

conque.  LesmirchaDdisesquiompiÛA  ài,l'dlni||(r, :M  y..Atra  ifeadaMi  ai 

4*o>Ba|i9ri  i'tfmu  ir^t.d'uat^fii-  pedtrauqae  tapiVMiar^iA.d'îBpop 

tlpi>daSp,''y.jtur^lélr«eifi«(it«M  MiM4«'d|kV»Mtn^'11«P*^M 

dan»  ua  ai^lrf  pMi,librei  d«  loukaNlpa  im.aM(«*«a,  w^t  tin  .pMUi»  ^ 

Oioili  el  Muleowpt  4  4'ei  r  Wil  TAn  MM|i|a,'    àm    P*!"  •dmi«  d'aan 

dneaoa  «iptdi^fi  djuii  l'imérîeur  dn  dtoila.  -                         -  >  . 

paj»,  J*  drwtid^iiQauel  de  ap.  °/4  <Ai«,B.  bM  imMui«l%ta  du  ■■• 

■ara  f^Ji.  Il  <eoiepd  Ftpeadant  qat  itoaa  ■aiChaBdiradtfaliqiataj  k  M 

lHSan>wnainen^i.dïi  r^utsl^qiu^.^s  yi\  »ti  par  laiOaifcadll«*<lte  B» 

b^«*»4«bq)ifi.i)'ani  nitlltfMnt  I'hr  pfaara.  di«*Bal  laar  JtraidïlitHi  <• 

tenlwikdaitlp<aafkMpircujr(wl&.ti  naBlAi  ,ip)«  leepr^Mbeë  rtUitrt- 
ptr.waulra  do  ff«4MDt  irqittt  l»<f>Da 
pttnrtl  M^  d^l«r«in*  d*».  ttfh^nH 
Mdepri*crd,'jH«i>fDiérs,qMlciM4»| 
la  goqTernt(Mi4  dq  S,,  fil.  l,  4aM 

rjiurctca  de  tes  (Hoiud'aiiiBiaiitmiMi  )h  !«•*'■<«' ^   F^^fM 

'     litérleve...  ea  ^  qua  ce*  dralu.H  riMb4-<in  * 

IdHnlpainiletrailèElIcidraiualprlt  ■«>  Ht  l.,«» 

tU^is  aciqtd^  pu  çeiia  <aiii«nii««  B|»j|lie.  m  dai 

■m  qJMftMcl  Mjat*  «BiiatlqMa  et  *  U^daTArrtqMqBi 

Itar  prapnéU.  .    .  anUhak.Portev  M  qti'Mi*  i^ 

.,  Art.  e,  Lw  <dlRva«a  «a  Mjal*  mbMt  «Ida  à  MaHi  le*  ««aHef  de  nHmM- 

flqaispcDieati.dlDaloateileipaTiJM  innwe. 

^il'tniptreDlUin4lhrur*l»ee«iB«iw  "i-Afl.  10.  S 

«lac  lei  «larBhaivIises  latporttaa  ^da*  callt  el  IDM 

pap  4tr*Dtwi^  M  li  ce*  nwnàindJH»  ^a,  la  *«laj<Ba MiiiiiiBMili  t*p»^ 

»t  p*T«  Nalemapt  Ji  lav  «olrM  rto  l***.dtntliXu4att pvdaàipJeiiM 

4roivd'i«qHiriaiiw-l*a<f<»iantaaMn  *■<  Mi^wa4m*<Ml)fM,  —  MpetW 

dauVi  aaaoa.efaat,  ttM.aoIDiMt  dci  Etal*  otUmMB,  ir«i'«n  cotkH 

faire  ;«  cfmwKii  en  p^ant  la  drtit  «ada^Mr.  oMdn  waMw  d-*|««> 

Wl4l«onMtd*l>',*/».V«p*lmênt  to<flindrtMi  da  pudarirt  «mM.  k 

DMfaialattttoiMMhanAitMtWM  MlifdiabM  d'*He.f.dl^wlUoM* 

UbMi  de  ma  awn  droh ,  qnellaqaa  tHllC«irHi>i  atqrt —■■■«—■* 

tait  kuT  datiiHiioo. ,                       . .  iMqaa  la  «maa  k  payo-far  Iw  H- 

.  ArU  7.     ToM«*  Iw.  BWekmdi**  HT«a>ADiaiilaaa*d*liqa*|>*M «- 

«nM^aMpNMwMdUMloadai'l».  Isaqdi  loaiy laaia«LhnilWi*"f 

d«Mrih.*lil.<Ma:rtwbl^M*,ilMM(  daa^  lae««ad*td».i.a— iiai  W^ 

"ildeiBuiidelaCiwB-  m  amrUe  pu  «u.  La  tMtf>  «» 


ertbyGOOgIC 


DOCDHEMTS  HISTORIQUE&  (//*  Partit.) 
■dapU,  Min««f  «Df^marMpI  tam  «l  It*  ditipr  d'na  mmMM 
1  partir  4t  l***»»»  d*  l'lihwi|i  dM  k  MCif  «olodld  InpictaK, 
-     ■    I.  CadMI '        ■      "^        ■ --  - 


liait  ai 

rèrMai  .  . 

ToqnaeedraUpMdati  t«ritiBrt*4at    qtwMu 

■BimMt  fetHrXfM  da  Mof  adoéai,     pèrltlé  > 

le  tarit  tara  iH  noanaa  vanMa  iradf    MMTaaa.  iraBd  liilr, 

lept  aairt*  amdat,  1  coaptar  du  Jonr     d«  pHraM  lai  ploi  ' 

oà  ec«  pramliTM  mmbI  ciplftai ,  at 

■iDri  d«  ulu  I U  Bfl  da  AaqM  ptriotts 

da  lapt  ttt».  ->» 

^«rricb  ;lu(.  t«  pliMBt  mki  Bail 
<tre  ntIBé,    \m  rtMkaltatn  dal*a«l 

»  îîiil?^0  lïTÏÎJÏÏ  ^Lir         '"  '""'■1""  ''•  f  *"  -Ultmiri 
anpmiiHa;  ti  Mia  neoim,  capaB*        /•m..     .... 

dni,  laMlWt  qaa  l'éduma  d»  niU- 

taUiMn  aart  ea  Héo.  AprM,  IM  dit 

arttelil  prMMCM*  ijrmi  Mê  eoetabaf 

etSitt,  fcpr«»MtanB*llt«l|*ê|Wt 

DOttt,   et  iMNU  *  aTdn  iiUMiit  hmm 

Mtka,  M  Ha _, 

ehirf*  dtffMHfde  h  HaaieParWM    Mmidn  paéd  dl«in,  mdlneieiua 

éehtagt  de  ffilal  411^1  «ofll  a  raau.  de  l'iatérieur  el  d«  la  loiiicc.  IcMimla; 
AladMilCamnnitofepIt.lelMp''    par  Mit*  de  la  daatUaUaa  daiMoa  Dé- 

Kmbrt  mil.  P.'GaLqmaiitj  MHMtrt     «Mlia  du  fihode  da  ta  VabeUat 

HtMiuB  BUTfl  RtMt.  MBt  MBMa,  d'aiMi  la  rtfl«««Bt, 

-—■•-■  deit  priMipaaièda  Ttla* 
■  teaitasda  korardi,  meB» 
BwiU4«««Mala  otdhwlM 
■bU*  .(«iiéiita  aiiraordi- 


pla»  «f/ïKJ  Uelumet.  „  Mf^iéfaawDt  M  MaianaUeiuM 
CamltDtiiiopic  "J  Kpieinbrà. 

•  Hm   fiddU  Tlii^,   UdMiMd-  (loriau'4itatMMaaneltrai«Bil»bl- 

Kaouf-Padha,  taWa  da  tei  pmlocaa  ^  (anneBi  bm 

1                       ■  i  •    ■    ■■   ;    ■  paiHa  da  Maa  BiaBWr«dUaiNa.fia* 

>1bw«  plniltBn  faia.dM.haaiia  HliUéffHai«i|taaaem»arMt*UcMi* 

foMUoDida  HdnNHia(gnD(l*lMf)t  AraéadaMdiTanieapaparWtfalU* 

kaaaUDjo«nciwdiaii«|ia'iireidaM  eaMMtMrcnw  qnMtaaa  Portaeila 

potu  «^loaot  d'wM  Mvitra  Niirfab.  aMir  da  HMiia,  Uen-airiolMaai  wA> 

nnu «1  Biac  1  iwielll|awe,aila  fldilUè  ndw  «a  la  ValaeUa  da Mraqa^d  aM< 

qai  u  dMat«V>-  TaaiifDia,  *  asi  am  tempiUpaaaoariBalik  dM  ao- 

ép»4«a  anMrieora,  qnetqun  hImm  ifiMjldwiHaaMMdéMKhamniratra 

ajau  «HlT*  u  rt.ooaiioo.  iwat-D»-  a  m»  pi^tUéidi.  CcpcwUst,  li(n>a*<iM 

bamai-PachB  wui  èlt  appaU  t  te  lu»  vpHtréaamaMriqaadeaplaiBtaataM 

tlaa«n  Or,  faallc  qa'n  ak  4M  1»  ManiélwéeidaMMWprortiieatn' 

MM*»  Jaa^JMHfMt-PMha  n'ww.  pMUa,  par  nIw  daafi^JaprMè 

paa  pa  «alUv  au  alalraa  da  Pa^Ua  Alamdn  6Uka,  wriroda  aettudalt 


nyt,,-6^hyG00glc 


m  APPENDICE. 

TiluUi,  M  Mnlt,  dcpnli  qaclqat     •<iu),a«aMiânUl^ctliDil|lHfaiir 


pMdaewqglIfiiMitdil'aeMia^iMi-  tt pmiBM 4nlMi MMblta ;  hpbci 

■wnlduoadnaii.  EnBèBBtM^li  »'opWIIMlligMd«  larilcMtttiinit 

iirwMGliikAMpUifMitkBaSBbihM  coMiMaUtMml    qw    l«    nrntb» 

FMIc4*nqwlMMtMfanB4*FHM»-  qê'o»  M  ndrindt  élil«Md«inlMi- 

blitKéBénbdM«iti«,aieltit«iBM  bIm  InvaMéci  pw  la  Mm  «t  k  déit 

'iqiMt  b«jwd*  nKUMXi  il>li  iiMiwmi   fiwiwMfi.  diM* 

m  JWfw  w  ■uUwtié  pri—  eM,a*^nqB'all*MU«anitCBiM 

nliiii  |iii  iliiir Il iiliia^i d«pnMwu«Mqa^)le**riimM< 

Cl  |«U  la  ittoMiipMHi  dui  M*  i^  CMin  la  prioM,  at  la  BMi«ritt  de  «> 
priiiai  eommc,  toBfoiBénaMjlliiMk  BiMibfn  a  tÊatOnmtM  ilataMii 
deioir  da  uavanln.  J'ai  taB]«anain-  Ml»  pmicpar  écrit  Cab  i(n)w4n 
chébplDipMidalHpanMoaàlaeoB-  rapports  adrtMé*  t  la  SabUMcFont 
•erraliandc  la  UanqnUUtéatdal'onba  MrSbaUKlAadi.  SbtUblMtMm 
duu  uatu  la  putlta  da  «an  aMpba,  a  m»  SbIiUrm  Pana  qaa ,  plot  d'ui 
disi  l'iaiiHt  àtt  habiuuiU,  M  qu  foii, il afilt doaad  an  piteetGUkili 
CCI  élit  dg  ChoMi  èUil  tridemmaot  «obnU  U  cMcr  ««  dMr  da  m  l(]M 
eoninire  t  ma  r  olautt  impériale,  Scba-  pou  bmm  m  Mraa  à  da  diKnodit 
Ub-Effeadl ,  Ion  du  dlgnitilrei  da  au  a  dw  itdaattWi  al  à  dat  mtatiUllipxn 
Sublime  Porta  el  membre  dn  coomU  réclpi«fa«t,  m  rétablir  dariliU» 
aabUme  dajutlM,  a  été  «*ojé  lor  lai  qaUllit  à»m  l'Eut.  To>Mrai*,N»M*- 
Uaai  aiee  «dn  de  MMcUHr  du  ran-  «alli  TaraM  nfaléa,  allapriâwHil 
>el|mam«Bte  lar  eai  dUMfcada.  d'aia-  awoDa  coMaadoa. 
■IMT  le  vérilaUeétatdatcbaNi.el  TndUqMlepriM«aaniidi,eoaM 
f  1-frrrri  Mtjan  ilrw«hiiMlrrtmlrt  c'art  to«  piaaier  da*alr,  wilkr  <li 
danatapaya.  lonramMiiéia  la  maiaiiaa  éelatiu- 
D'aprcaleareBMiiMMWiraoMillia  qailUté<laableB.4lradcabBbfual)<le 
par  ta  ctwmimalra.eiqai talanlété  MaprapUKaataapérialeacMitatn 
doiAét  par  rauandUéa  da»  tiata  M  par  admlatMiaUoa,  la*  téwln*»"  ^  ^^ 
dei  pertoona*  dipiai  da  M  et  ^Uan  UttaidaprabitéqiMi'atUndadelaiai 
iolotmétt,  la  prisée  GUkt,  aglmmit  rnaïKaiii  qae  dan*  l'aceoMpHMWK 
eoDtra  le  réflemeal  el  la*  prlncipaa,  de  ce  daroir,  ■  COMtoita  ilÛ|al*,^ 
alaiméiPiiilrodaiialOBlatHrwad'aliat  a  aovhvé  aoBira  lai  de*  pUeuaiM- 
el  d'irr*tal«Uéi  •  taat  dais  radmlab.  lataa,  el,  en  partteiller,  ta  maDqM  * 
(tniaadeiiuMnqaadaiii  celln  da  beoM  fol  at  de  proMU  doal  U  •'•' 
la  gncna  et  de  la  JaMiee,  at  reiatlra-  ranlo  coopaUe  à  Voccarfea  da  trita 
mainiprtiHdfeaeiaudfaltasaM.  aiuwel qall doit  pajrertma  SASm 
rail  dei  njet*.  alnriqa'oapeBI  levelr  Porta,  *DDlaalaaldapr««ne*éridMit) 
par  le  rapport  préieaté  par  l'aNenbMe  qu'il  «fait  toarnarkaon  ietértl  pB- 
dea  étatian  pëfaiM  deatheoanMdo  woel  le*  a«««t«f  w  aworéiaB  pajif» 
l'ewtéi  demiCra.  Il  au  pranté  qaa  laa  lei  lérimneau  génétaas. 
baWital*  do  la  pnxlBee  Impéciale  da  La  hardieaM  arec  Impiell*  U  *  cm- 
touie*  daman  dmcmaeleineaCwIté».  nli  taot  de  mMUU  était  eouinln  ■ 


kleSy>llHaPoiU,M 


Iho  Porlc,  M  ^iasaiéu 
cela ,  et  lamUa  ha  mé 


d'aMpactUlew 
leMMaoemeonpIadeca  qatlawli  J'aHoBMqaVMlIlM... 
fait,  le*  Intutleeielleiabiaie  proie»,  tné,  poar  qa'an  traafo  le*  maj*md< 
(ittat.  PerMitade*plaiBie*aniealèai  rendra  aapa**—«mi«aewq^»'^ 
contre  M,  U  aaaIuaUa  ha  DeubUi*  Ceauma  ee«  Mt*,  coBhniéaHitM 
da  py .  et  la*  wdUwaaanilmi    wMi.wiéiépiMallIimtiaHi^ 


ertbyGOOgIC 


i)OC{JHENTS  aiSTORlQUES.  (/i*  Partù.]     .  i25 
pH-bcMr)Hp4tM*daBaMit,eiM-     «rdlMkM qa'CimoHtaalrM.  En c«u 

yqaéoBdtlUnnit  «•BobHMi  Pom     nim  dt  cm  dMt  ■■ittUti.  «t  go»  m 
qn*  Il  DécMiliè  te  la  JfcHidtt  d«     prmac*  (irda  t  ci  qn'anom  m 


Btaai  «t  M  «DM  dM  deai  fowti'we-  joitlcé  pour  In  pertonne*  ^1  'ont  !• 

«MU  M  iManat  d'accord  (arMaalat,  droit  d'j  prCieodr*  par  Icon  tilenti  : 

ma  kMta  toIsmU,  an  i^al  da  b  dé-  M  agira*  donc  confom^enl  I  réqaili 

ehéaoai  da  prloea,  t  iwAétt  tonmn-  poar  qtM,  Ion  da  la  prach^e  tleetioiVi 

Biqaé*  oBdaUaMaBtil'Mitojé  da  Boa-  on  eh^ifeaa ,  k  la  place  da  l'bDjpodar 

aie.  deitllaé,  ose  pcnoniw  camcMblc  pu- 

AJBrf.TOM.piMdaMAiffnaddl-  ml  lai  bojardilc*  plsi dliUngnte  do 

no.  leaa.  Binlilra de flntMaor,  et  paji. 

wdela]Mtka,q«la*M)«        Et  tau,  itéqncs  da  Irob  diitridi, 


droit.  eonlïcatatDt  an  mtoia  oifa-  boyard»  du  dhaa ,  et  toui  .  numbm 

niqNi  da  la  pro«iM»,  d'4lr«  HOTiaol-  daa  aNcntblta  ordltuiirta  et  eitraordi- 

rcMOBt  lea  blBMkaai'dala  valacUs,  naiia, quand *on>e«iotilrci  le  conietiB 

JaM|«'t  Félvetloo  d'an  noairaaa  wal-  da  mon  Irmaa  impérial,  vooa  établiret 

lodi,  Ja  Tona  MoSma  «n  cMia  ^oa-  prèfelabttmeni  lea  kalmakami  d-daisai 


m  tvpérU  a'été     nonnié*  dam  la  posM>alon  da  lOUTer- 


pabHt  en  *erta  da  ■«•  ordra  aonva-  nement  daa  tBaiTci  du  pi ,  .       _    . 

mm ,  poar  que  la  Mia  énaneé*  pha  tldératton  de  la  *oa*eraine  démence  et 

IwDiioIaoïpaïUatTOIracaaMiaaMa.  delà  haaie connMrailiHi  donifeaaif 

DéaqvccaflraafttMaaanpanena,  aiiimtkiotra  égard,  ainri  qa'onnra 

*o*i  aarai  aate  d'as  CMam^qaar  la  loni  le)  hibltinti  de  la  prorisce ,  loin 

COBlaMiklaiMlaaUtUMadeidiarleia)  adraRcrai  an  ciat  Ici  prières  Us  plu 

«illaa  al  tiUifea  da  la  Taiaelie ,  éi  rerrenln  pour  la  prolongiiiOD  de  met 

fMackar|«rancMBnndB|DMaM>  lonn  et  de  ma  patsunee,  et  pour  la 

Mestdapaja.  Mf  Mofomiatnt  au  doré*  de  mon  empire.  Lora  de  l'élec- 

-  -  ~     —  'a  eoafomardq  tlon,  dontla drtii  tooi  appirilent  ea 

,_iiala  at&lNi  T«rtn  do  rétleaaent  orginlqa«,  Touine 

aBn  da  cboUr  paiml  alla  laa  mambwa  «ou  lalMaiii  point  inflaencer  par'  la 


mil  rtnlTimi  ftitMia  riMawliWti  iiiiiiii'     faienr  mi  par  dai  coeiidénUou  pai^ 
dioaire  poor  " "  """  •--.-?---  -.  i-  -• 


tonnetlMi  et  tooi  eholiiiei  k  li  plari- 
lite  des  Toli  le  nouTeau  waiToda  qna 
]>al  k  confirmer,  et  dont  l'onique  tkëhe 


les  de  ma  pmiBca  iofériale  ,  imà  aéra  de  *elller  tu  maiâtieD  de  l'oHr* 
poricr  atulaie ,  anfaol  qMMaali,k  pablic  pannl  In  kommca  babilea  et  dU 
Tordra  établi ,  JniqB'k  ca  qw  le  M»     gMa  qà  po»édent  *Mra  coebnea  et 


ii^dMlaarAwa  «waympilMai  ;  tbw  teaa  paifcoirpar 

da  ■oneratiMBL   Après  rtlaeiiaa  t  1*  fonenoMBi  protbirira  k  ma  èti> 

Tona  <o«t  rwpicMani  da  lUta  pana(  Ulâa  Porte  la  préaaoutloB  Béee<Hli« 

iririaaa8iibliaM!>0>1«lBpr4»«dBtig«  pMrlncDBfirmailoadDihaliqBeMiiB 

qaldoUliiIttiaionahaparl'MHfablé*  aDmfaJi.eiTODiToaipiderMdatoH 

fféiiéralaeitMW(UBalK>,etdaMl*qMlla     aeia  qal  aérait  er-— '-  * '—'* 

■  ■     --  ■—                ■ ■  Impériale, 


Et  toi,  aaétrBpalitaln  da  U  VatacUa, 
qui  ea  depata  longlMifa  on  dai  •ajea 
les  phai.ldéka  damaSabIbMFwtat 
•|u)  aa  caBwt.perltabaUeaqaaltiéada 
loo  Mprit,  atdbifcicaèpar  ta  ptadeoM 
Cl  u  péaéUatkn,  la  aa  encan  da  ditdt 
lopMdtntaptdaldCiaaaambléeaiant 


ÈrtbyGOOgIC 


Ôiaunuf iM  '■  foétm 


(  mmtiMlnéê  i»  Parue 


V  prindpaait  f  tinf  Jt*lU  ni^i  eoa.^ 
TCpemeat,  parce  que  le^rlncÇ  •  uan- 

îj?eMé"  M  ^mllTécdteiVXehuei         4  »ehtM»B  dl  l-MOrt  «»  [ 

KtmlbrEi  duaéDit'ei  mlDitOci,  Ct  ^»st     tcâbrÇ  {BIS), 
ïctiré  tnr  l«  lerrltolrB  lulriçhien ,  Ita     '      ' 
içuuigDéi,  pilmiiU  d(i  peuplé,  TDuIiqt 
M  pu  liiiaci'  k  l'ttWDdoD  )(■  iBUrt^j 

Kibliquei,  tu  d^niit  rétablir  |'ardre 
gil ,  om  T^olq,  *a  nom  du  Pïupl| 
âùçmbl^  Etd'upcoulmuiiKcora,  d^T- 

Kniser  on  gpuiernemBiit    protiiqiifi 
Dt  tta  seroDl  membi'M  i  tl  v>\  t^a^'^ 
Binrera  tôuiet  lei  bfiuiclie)  4°  tC"^^! 


AbnfKin  l'êtranicirieb ,  Thooff 
\f  atuMbch  Petiidilch ,  Aie- 
ùndra  Sç^niieli,  tc-ninitU*  it 
çolonç).  ' 

-  4tU  ^pproMte.  —  Mpoi  poMt, 

plmtti  du  p«giilB  •«(  ■■Mili  Im  préi 
«UU  rtelMioa  nM^s'dt  Iwu        - 
■t4«  lMirdi»itki«p( 
•pprobitiiMi 


■  It  Sublime  Porte,  d<nl  le  it* 
coDiient  eat  que  le  peuple  jonlna  de 
l'ordre  ligel ,  do  repi»  et  de  li  a^ca- 
rilé,  et  que  leaeffkirM  wiienl  le  mir- 
che  ordiotlre  i  eonvalacua  d'titlenn 
^ue ,  d'après  lei  prliitégci  (ccordé*  k 
et  peuple  pir  U  Porie  OttamiDa ,  une 
pareille  deausd*  doit  tire  idmlse ,  n 
recontielaHDt  que  le*  drconitincei  exi- 
lent qu'ail  gôaïuneDHit  pnniwlra 


ViiTtUMM. 

d'But  4b  I^MÉiiràllMdbi,  pMimmt 
ttmktHimxieAtm. 

■  -1  LonnktopMplilMtefaMédt 

BMrl«é«^  «  «ti«MiMi*« , -U  *h>M 

•t  iirti'  ■ppald  PM»  1^'  e— i—  ta 
tirtMaln'tiMrtatitW  iwWqrt 
daknAnw.  1«  mitaH 

■riilcr,  «■■TtM'iUlMBdlt/dt'àHl 
M  ttv  de  M*'«««Mt  -flttH  '«Mtdd 
cooiR  l»pm^.-ÛK  MMKiMïMtai. 

H  le  pTM*.VtM|t  afTAt*  %lrtl  M 
MnttI  «wiiAth»  Iw'tMlpH  d*  TCuif 
Id ,  l'es!  refoBi*  t  Semllu,    ■  ^ " 

■  euMCDé  b*èe  M'qi 
*t  qnetqseï  eau 

-  ■  Pbnr  qu*  )•  fjk''*e  Mt  pi*  ploi 
toBjlBf  1  MM  diàr»!  KoKVenWMcnt, 
ta  piteitidspHptottV'^fMiMt 
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t  U  (mTCnemeel  prOTliolre , 
iJracoDBacÏMJiaroSii^Vàntiid    ■■■■«■iW»  -ém  m*»*»  Jlmndr» 

^  •  MoH,  llaiMdr«.D4m4<ilot  OU- 


d3fî&*5 


fera  loDRi  In  bnoebct  de  Vidmtnti'  *^utehYtl«Uk,a|iea 

IrMlon  loàqii'»  noniel  offre.  Pif  U  "W"^!!  Miréer*»*.^   . 

C-ëMDia  proeltmilloi] ,'  nom  Mrtotn  1  '  *  «Iw  M>vMttaai  i  ta  lalosti  4h 

conuiMMsttatwiM  iHMMrltèi,  "MI" *>mi ^ W priw<w»è«*wM 

tut  IdqoBi  qa'MdédaMlanei ,  SI  de  *'  J*  l>T»iMt ei jfratwmtt, Iwqatli. 

tant  1«  peuple  mie,  qa'à  diter  de  ce  *■*'  **%*■<  V  *I0W  rewmd»*  m 

]»nrtoate>Ieionlimnec(ertoniMlM  pM^inkvnt  diériMrdi  I<  pfineK 

«tnpoeliUHu  Kia<e  ■  ~^*' '-'-  ■" 

■   M.re  >rt 


.     , 1  et  eheielier     ■«"««■i  

PciTwiewich,  ei  de  H-  la  wlood  U  ^■'""■""■•'Pon*.  4i  noMteiim- 
èieMÎrèr'^oWjhliKliPerjicBleh.C'eri  »i»>o«i  m«  ■«.  it  «r  »  *i  lonDi  «r. 
pourquolboiurècommiDdoiuickMCBpi,  •■'ywiw          l-.--^. 
■■ni  cxcepiioQ,  d'obtir  t  totu  l«i  ordrei  MoidUb. 

"            ■  -    "M.OtonMP 
«fM;Théa 


B«d(a,  BURrari*  It^aitlcB,  darnnl, 

paaf  tHniitt  todlu'  IM     ■>■■»>«  ■!■  l'orAe  poUie,  et  nqver 
>ati«lapeap1e,tt*iH*l     «uaCifreidi]  gnmcnifMeBr. 


««e«*etD«Miiipi«*l«otnMUi    "^ 


wMdeUniiqiil' 
i  ««11  toal  le  pifi. 
>  belgrridi,  le  Siepietqbn  iSit. 


•    14[lflMtobr«)IS4), 

UtttréUintaEM,   . 
FornaiK  [Ci»nuTiK<SDUo}.  • 


A  cette  prodanuûoa  moi  Joiotet 

enfMi  ■uejKe  p4r  les  meinDreA  da 

dif  H  1  SVAIb-Btecdi,  pour  Itiir  eâ- 
KiAcA  M'ffinntinH)  'de  es  eouirerDe- 
tkiif  i  Pialt»»  M  Uïie  puHlIciduD  hlie 
■Q'ribiB  deKJMD<].Pic)ia  et  ihSbekIbL 
EffenA  l'tf  pri-  tiqaelle  Ita  reéoniiaii- 
■eôi ,  m  Dom  du  luliin ,  le  ^nieroe- 
inenl  ^rovisblre,  el  engagent  le  peaple 
M^Vien  I  obi>ir  rdi  ordre»  tmants  de  cé 
p>a*imetneat. 


Ltmi  airtuU  pmr  U  grmid-eUIr 
Haouf-  Paeha  au  pHiue  AUammlrt- 
Kttra  GwrgewUick. 


•  Mon  cher  iml  el  (vlnee,  Tom  n- 

l'-f  ÎÎS^.i'rifîe  «icbd  Obre»wU«ch 
«  enMiiruIïdécliîiiMdeMïdroittde 
»puTer!.iiijlè,.ei  gijé  1«  nfii^n  Mrneniie 
Jûu»  t  é W  ^  K  pl«e  ((  M  •  iotormi  )• 
gorlB  OitMiwne.  [(ohi  VTiom  qae  U 
ftftiine  ïQu»  était  dcpiiii  long  tempt 
WtéMe  ce  nog  eieté.  Voue  glorieuie 
«  noble  origuie  cil  on  gige  certain  que 
»ouï  Iraiiillerti  toujoun  poui-  le  bien 
de  votre  patrie,  doué  comme  laiul'étw 
•^  bon  MM,  qii  Tf  Kl  BMitn  es  tut 
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u   iiiiwnil  iTT" tbwdMDMniHmt  d«  c«r»rt,ni 


"l"uSl«  w«Ktô««U,«e'*rt      rt^.  C.[*i.dan'lflp«iirèiMoÛl.fi- 
'  '  >  aaU  *Mi  •  tat«Ml  de  U      «•rtir  la  foncikmiiwrai  pnv  qt^ 
Hiiâ  M«*«Miade  taSania.      •'■bttieMeiil  de  preodrs  put  t  dM: 


llMteBiwil.  HHtw  da  bMl  qal    MdiiiimillUdiM.Eaa)d«cainTM- 
etmltn  la  wamaltt* .  itm  te-     «ton,  la  foactioBiitira  ■•««  »»»- 
kiBOt  ponii,  niii  oeitiUe*. 
•  AÙm,  UJaBriwISU- • 


iiniiépav 


k  AbalwK«bwJi«  (AbiUtni 


teUkW«Ml 
l*.lianqM. 


daBalgnd*. . _ --    -- 

Sien.  EakcBI'MdiNnaitltAtBd-; 
tnda  M  <oat  Hia  iMiii  la  l»«nt  da  Sa 
tUmeva,  «ooa  *DW  tabrcam  4b  nm- 
pUrmliiMitieMbBpiriilai.  Noing»- 

daox  moDuvH  mm  a  lénoitaé  M        (hMt.  |w  U  fdta  d«  Oln.  lëii 
biaorailtaiiea;  «k  ciHMtqwMe  iMaf     laOrtM. 
lnlUéia,ai,d'M(ordaMcltaahaù4*        Toital    MwalMir    l'«t 
la  mUm  tecriiaoe,  UMailtea  an  Uaa-     tiimata  do  taniea  dai  dow 
«TcdctaMpan|da.eiwa«UMnTi«t     nw  ta  aana»  |iiiiii»iliai<aaiiiiwi, 
k  11  dipifU  4e  priBca  doM  wa  état     ^  nMba  phu  MMia  la  caBbMt* 
ii»e*U.ifiDqaae«peapleld4t*K»iMk.     ttMaN«BW4ctnaenaf«Uti: 
•ooiTOlregaBienieDiMil,  detbiesfiiti         8or  la  pro^flriltMi  daBamaina"* 
inptriiuE.  Si  looi  ■>«  bcMin  de  U      je*  Bnaaee*. 
coopéraiioDdipichideBcIcnda.ioni  Ajanl   eotesda  t'c^idin  da  MM 

poorei  le  couaulter.  En  --*—"•  -'—i        •■  j™— 

tons  rorUfteret  1>  coa&u 

ItoBi  ion  lOidMUau  bh  ktnpM  ctla- 

teiwe.  > 

CHIFITBB  .1». 

DitMfifmMtUméfoStmétiéfM» 

Art.  *".  Pow  r«»àa^^«<»fi« 

GBfiCB.  '      daDtioBtlei^aBna,da«pt«ienpiiM 

de  11  préKute  Ud,  nladtw  *  riBpH- 

titlan,  l'tipwutias,  la ma^nH MB 

trtDdi  da  ohfct*  nonb  au  dntt  " 

Cnan.inM*drtttitpKrl»mliiMrêi      doniM,  alpoarlaiguv^tiaBdaiii» 

tmu  Um  fi>ti£tb)mairu  pmUiei.  mr  l'iBiporatlaB .    l'e^orUOw.  >■ 

UMwpoti  et  la  tnmii,  Mdi  piriem' 

Mil  pir  mer,  il  eiiitera  dorta"*"* 

•  DepBliqnlqnaleiBptkbnHi'Mt     iButetean,  da  barea»  dairew" 

répinda  que  de*  ((*nu  ou  èminiirei      et  de  denxiéBM  iliMe,  da  mijtif 

cherctiainii  *  (ronbler  la  inDqaiJllti     dei  pMiM  de  la  douDa ,  coDftnK- 

d'nitEtu  tobin,  an  détriment  de  1*      ment  ani  dliponthm  dcBOtitaa*- 

Crtee  et  dei  nroTlncM  Ilmltropbei,  al     nenea  en  diia  da  ce  Joor,  icndu  •  « 

coBproniutiient,  de  cette  nuniire.  la      tnjet. 

pili  de  l'OHeni,  t  liqoelle  !e»  pniiHa-  Art.  ï.  Sont  coniidéréi  co»  ■» 

eetettropéeDDeiïltichentuDeiignnde  diiutODBilwiiniUxeide  liooaWi 
impoTiince.  Le  gonienifnifntiie  un-  1od9  1«  objeti.  minufiflnrfioB^  i 
Tih  croire  qne  dei  fonctlonnairei  pa-  qui  uni  «ucrptibln  de  tcdi*  «  ^ 
Wct  w  wient  onblléi  tu  potat  de  f»o-     cImI  .  nceplt  1m  objet*  irtU  dV 
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«ertt,  drUbUlMint.  tfc  Miknc  Mu-     obj  i  Imt  défant,  par  l'totariK  dMi- 
bw.tPMiinpenMmldnwifmr*,     altrf  da  Heu d*  nttckc. 
piMige»  «  *qB>[*f>  dM— itItw.  4m         An.S.ToDieiDu«li*adlKéU>ti|tii« 


CHAPITBB  II.  w.,Micl»»ée,  qa'wu  trtipDiuUn 

_^  t  l'itow^tr,  •{  qaiDi  t  U  tiis  É  ptjv, 

O—  ***—•  puni  iH  prodolu  Indigtee*.    CelH 
dincniUaii  ftntrtie  len  rtfl^  par 

Art  S.  tm  dmlli  4*  dooua  «v  ordmoioce  spéciale 
l^ponateB,  rainotMIa»,  )■  Hm-         An.   7.  Toatei    Im    n^ircLudlie* 

pan  M  k  traNhorOMMBl  twm  aatirt  'T*"  ■"■*  foi*  P*T*  >•  <>r<rit  de  trua- 

mt  no  anm .  «MMvrCM ,  qoMl  au  port ,    paoTut    «r«    eiporUci  mm 

ptÉMrt ,  la*  Blat*  qw  ocat  déiar-  payer  le  droit  d'eijtortitlaa. 
Mhé*  par  la  ttiir  al  la  r<^a*ant  d«  la 
donna,  }n^>à  ta  poUleadiw  dn  MB- 

ie*a  tntrdonaalcr.  CHAPITBB  III. 

ArL  i.  Tdom  laailhaadiai  pi«*«- 

■am,  taii  dn  nniiBe ,  aait  d^n  Ba«  _      „         .,   ,   ,  _  , 

CMopr.  au  e^dMa  «»nM  -lar.  »«•   ««*  rf««™rf«ii  ,»»■  eJntiM 
ehoMliw  <mi««ra ,  ma  M)  qo'aHe  «  TniportBH.»  «t  rKcportation. 

été  eipoTtta  do  tttjtmmt;  at,  daaa  le 

neoà  elleHndtréinpariéaeBGrtee,        Art  8.  Il  n'etl  puparMiad'opdrtr 

aile  Mrl  ttimiat  in  Um  daPia-  rimiKitMtloa,  ('«iportaiiOMiNilRlm». 

porliTlmi.  bordemeDl,  d'an  niiire  ur  no  aatra. 

Art  G.  8oiit«K<ptt«i  delà  prawrip-  d'aocnnc  erpscc  de  aurehandiie,  dut. 

tioirde  l'art,  (i  aacnapori  on  liio  od  ne  m  irom e  nu 

1*  Tonte*  la*  ncrcbindiM*  (pli  pcO'  aalorilë  doMoiéra  eomptlenle. 
nBl(tra(tinlPîiiéesdaMllei<iai.  poor         Ait.  9.  L'ciportiiion  et  l'iequltu-i 

lainvBléra  fêta,  tant  baportée*  dan*  nent  de»  drolu  de  douane,  qDaniHiK 

la  rojamna ,  alnri  qna  ealln  que  d«  produit»  iodigtnci,  et  quoi  lai  pro- 

prodoiieM  point  la*  pay*  étnoBen.  «Diu  eioiiqnei   qai  ont   icqoitié    la 

Ce*  Darcbaadf*aa,  ateaptéeade  la  di*.  droit  d*iinportiiioa.  ne  sont  pennliqna 

poridsn  de  l'art.  4,  wrent  ipédaéa  par  le*  bniaaai  de  1»  *t  de  t>  cla«a, 

por  BM  oHmuiMM  rorete  !  al  par  le»  ttatlm*  da  la  douane, 

1*  Toaiat  Iti  narenaiidlM*  tianip         Pour  l'eipartailan  directe  hor*  dn 

portéa* ,  de  traelna  poliit  (|ae  ce  Mrit  rayaoïM.  par  nue  tiation  de  la  douane, 

ditroy*a«edamlMeHtr*wgr«aqtic*  H  fiat  préalablemenl  oblenlr  la  per- 

da  fiwe  Amhradqae ,  etrédproqoa-  winioa  da  bareau  daqnal  dépend  la 

Mteot.  tant  «rn'eUa  H  Mol  point  deHl-  (talion  par  laqaBlIe  l'eipoTiilion  doit 

Bée*  ponr  l'éiranger  ;  avoir  liée. 

3°  Toalei  lea  marebandhaa  inupor-         An.  Ift  Le  trauport,  dan*  loot  Pin* 

téesd*nnpidntqae]eoDqMdaroïaDnM  térteor  da  nyauma,  de»  produit»  Indi- 

daaale  to\te  de  Corinlba  on  mr  le*  gène*  qui    ont  acquiité    le   drall  da 

cAtaa  acddaoWe* de li  Or*c«,etré-  deuanaialltodélennlnépoarl'expar- 

dpraqnnnent  par  de»  niTira*  qui  ont  tatim,  e*t  pannii  par  tau»  la*  buaatUi 

dté  eoMliahiU  par   la  naaTili  tampa  *laliOH  el  pMie»  da  la  douane. 
dVIar  proviioIraDient   reHcber  dans         Art.  U.  LlaporUlioDaU'eipaTla- 

lei  tlei  loDlenoe».  Um  de  tôt»  lei  prodnit*  Indiginei  da* 

Dam  lea  caa  dMenaint*  par  le*  pré-  naDoTactiirei  el  de»  ateltan  du  paj», 

cèdent»  paragraphe*  I  el  S,  il  en  Indb-  qui  lonl  de  nature  *  Stre  tmmédiate- 

pcnnUe    qnc ,  eiceplt  rembarqua-  vent  livré»  1  ta  coD»onunatioB,  et  qnl 

Mcntde*  vlrrw  el  pro*i*loBi,  n'ait  en  «ont  eiempu  du  droit  de  douine,  loll 

liea  ancno  acte  di  ekaifcmeni  on  de  quant  t  reiponaiion,  uni  quant  t  l'inf- 

d<diarg«awM,e(qaeeetUeiTeMntaMe  poruaon ,  afnil  que  de*  beittaui  de*. 

agiteMBéapttmaafavucanakiiaa.  tlaéa ara limtu de  l'apitaUvaM fe 
Am.  kiiL  pour  18&2.  Àpp.  9 
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hooMomnirtéi;  et  afc»«Aï*wce-  ™«»  «  •"'iw?  •»»■•** ■* 

«ilMBrf,  qowtào  trtMpwtt  nn-  pofcr codUiiow  «Write  m  ratt  wa 

lonrU,    étjiennlwpàr    toi»  W  riltre  diw  teidoiiM  hw«,  *pi* 

bomni,   ibUoia   et  ïiwtn  dé  A  du  iiioiiieiit<leMii«riTée.»lo«M^ 

«mné  '^  Ié  untt.  miai  ie  mi  ei*CM  d-eipWi- 

Foor  rWpàrtitlDii  M  rektortartoù  tli.Qetdnmuiir«t»dê«»d*?«ii«l. 

Mattaeet  Oblntr  le  pennh  da  bnmà  »if«W  doii  tire  Ml?j  doal 

daqael  dépend  le  poiie    pet  le^oil  ert.««lié-pif'let*BaelM* 


,  poar  plai  de  (Idlilé  pour  le 
conmMKc,  nr  le*  b»r»m  de  ï*  cItsM 
rfitliife,  dTB^oa,  d'Amorgos,  d'AH- 
droa.  d'Anticfr»,  d'&aitolicoi,  d'A- 

,  d'Amttiopolii ,  d'A'iroi.  de  .       ,,    , 

OMMMI,  d'B|»ia»nr«-Llmé«,de  TIwo-         *«•  »■  l  -  ■-■-  -  ^-- --  - 
■hM  M'ift  A  GtryMo,  de  C.tKolo.     M  jnMUo*M|»tatre*««,hq«S» 
dC  OJMrtd*.  de  Coron,  de  Zt».  de     •'  '•^^^S^  h^''"^      °" " 


ëmélot  de  C^ptalMe,  de  Limmts,  de 


ontrebendUH  dMt  te  cooifaie  le  ehir- 


■ecrtnerm.  de  Mllo,  de  Mj cône,  de  8en.«nl.lecip>tilneBHlenBd*rMi|0 
«yUcoi,  de  Hiop.cie,  de  Peh»,  de  eide  prêtera  l'oBce  de  JeWiU. 
Per».  deSfpha^.  de  8cop*lo.  de  *">"  àix-bnii  Woree,  kpHdr^ 
tenat,  de  sfaiHtoi.  de  Si,Hdos,  dh  »«  •»*»*• .  «"»  décUreuon  ympii- 
Triplrtine,  Vt  PWltoitm  kt  d'Ortoe.  menUire  rtettwM  tooie»  ^*  A» 

AH.  i8.  P.r  Teshnre»ni  de*-  clWB  «•■«»•  »*"«»  ^»»J>>  «V^rj"-  ■"! 
«Mm  Bftorent  palei  en  préeédent  ir-  }-  iMrehiwthe»  oU  Mé  eltit<ei|K»t 
ttetell,p«|*ksi>tiota9«tlei)iMi»<dc  UeoaifmdeBéfodintï.  aneil»  oi» 
UdDaine.B>*t  pnmlM  qne  rimpoiw  Uine  necoi3oiUp«iewci««e«lt^ 
«tien  dei  iàtrclMndli»  éWngere.  qnl  «».  '•  qw>«*  et  Ik  «jnMliie  de  MM 
Mtmi  prèitebleDetat  emoitW  le  droit  I»  mwcliMidiK.  de  ^  «* 
de  lÉ  dooihe  «en»  le»  biîeini  eompé-  "  "*»  •!<«  R"»  »!  >•  i*'*™ 
ttauMaïlMtû^.  ii»eB(.«pereeflt,eH|oil  ■ 

'  Mqo'U  HMD^eBle  4<d*rUleni^- 

^énenttirc. 

foBT  l'eeeOMpIlMeaeM  de*  An» 

CHAPITRE  IT.  Il»**  '•"lu»  lier  k  |ir«*«al  mL  *I,  h 

c*|)itaine  du  pcrt  fii  lenh  deriaiO' 

IMM  1*9  Bi*Uei  du»  le*  deaie  teera 

plénientelre.  où  il»  iMcdMBileepv- 

Fie  Tou  Di  LÀ  MU.  ticabrilte^oMitte  du*  U  mé^tia. 

Apréi  avoir    «igné  eetÉe  dAdmlU 

l^nmrMRoii.  »pi4è«enUi«,  I.icpiUiiMi  dei» 

'^  Thc)  Il    remettront  i  l'offit*   de  u 

.        .  Mlt& 

.  Ajt.  U.  La  ctpliaina  de  iwu  Uil.  Art.  18.  A<«Bt  le  icmi**  i  roAc* 
■tnt .«niiaitt  «Une  aa.Je*  pwU  dd  4alaM«iU.dDm^Xeeieietdatkdéi^ 
nyaiiB«,*oltp<>aiiidMiq«eiMnchtr-    ntion  lupplémutàin,   dùil*  CMX 
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eetmwiBii  Mt  inilr  H«a,  l«t  UU^  Art.  19.  8i  à  bord  d'à  utln  m 

■tDMupn«è9tMinr«nlil>rBmU-  tnarcBi  des  MarcfandlKi  aairM,  cm 

4M.Taal«rtctMrd«l'oBMdatafn«é  M  jriM  «rMid*  qunUlt ,    qM  celln 

qriMH«Mnltp«nal*dallirtpniin**  —»*»■«> tw  an  niMifM»,  wladé- 

— -"•• — ■ '  liijpiten  waaan-  Anil«B  aMOpléneiiMra,   m  an  k 

ta  d'au  iMHdadb  ibtk  «Ha  <rt*r«i  «  protMona,  11  m 


,  «*  laiitita  rf 
dnckMM. 


■niBé  ww  liwiida  étala  M  taadraplt 

Bawla  *■  nd,  yltnti  Mè  tavRA  k     im  dirob  de  dDMDC  De  mime,  daaa 

' la  oflItotM  d'an  M*lM  Bitll*     la  caa  aà  atratenl  HwrtMt  tnr  w  Uf 


•ii(é«>parlaàpi4céilHi»»t.UMltt  M  uoiiieBapott,  m  I  on  ■HHdllaf* 

n "-MdlMiMtnwmiIwabord  •*  MaKonne  dne  iutorilé  donaaiéra, 

Bt  ÉMB*  dea  BiirchaBdlKi  non  dtclartai  daa* 

....    ,  k  une  la  prami«r  pon  on  monUlife  aà  le  bi> 

■manda  tgala  aa  quadruple  d«  droit!  ttneet  ■   rtlSebé  .  eit  IntUpta   nut 

db  daHhm,  feoaAimtaeai  aos  dl^o*  amendé  égila  id  qatdnipta  do  droit 

rilleua  ÏD  panpvpbt  A,  dn  aolnnt  da  dooeoe  ,  il  lontcrnii    il  n'nt  pw 

art  Mi  e^M'I-dfre  ne  la  n^WM  preu*é  400  en  mirctaandltet  oal  été 

aB«paiid'ne  anetule  égala  an  qaa-  «Mb«rquéat  posiérleurement,  m  qoO 

dnid>4r«ll da doaaN,  Tooldlrecieiir  ladite  aBenda  n'k  pn  éiè  dëjl  InOlita, 

do  l'oBeé  de  la  doMaa  qui ,  diM  le  91  )c»  purtbtudnca  te  troDieoi  èiro 

CMoà-BilonuairmaalladéclaratliMi  en  moindre  auanilté  que  eèllei  dtda* 

compléMaDtalreheBMiilloaDenleiitli  rées  lo  utnifeile  on  en  la  décliiatlOB 

lotuité  du  cbarfCBent ,  néglipn  de  coupléDieiiuIre  ,    eit    impoaée    nae 

deoModar  h  dédantiOD  par  le  capl-  tmeade   égale   «a   slnple    droit  do 

lalis  daa   partleolarlt^   omiKa,    eit  dooane,  1m  marcbandîiei  KHoqaMMt 

pBMihla  «hna  atnende  de  H  b  SOS  éianiwtméMCainaie  étant  delà  naeil' 

diacbnwa.  '  lanre  qMHté.  U  lea  marcbaodtiei  ao 

Art.  17,  Lei  nunjretlaadiriTeBt  faire  iraDvéBl  lire  d'eipéeea  ou  de  qoalllét 

.   MmUéo  de  tovtet  l«i  narefandùëi  qui  lopfaieara*  t  celle)  déclaréea.  eat  ta> 

N  matent  1  bord,  Wia  axcrpUoa  de  Ugée  une  itnrade  ds  quadrupla  droit 

«Ils    oah    triiupaneul    poor    leur  de  douaaa  tnalofue  t  la  taleur  an 

«Hripté  Ici  «Barin*  oti  1m  païuiteni  ■amloi, 

QMDlanilTTeaatpnxrlikHUdubOTd,  M  l>)péee  dci marchandliei  eilla- 

lê  cipttaiBe  ait  tenn  d'eo  Te  mettre  une  (érienre,  ooriU  Qualité  sue»  moiedrO 

■Maaptdile,  en  même  lenpt  que  la  qm  eellei  qui  eut  été  dédirées.  att 

aMnilMb  II  eitaQleodu  que  lonqae  lûoifée  une  amende  égita  i  h  dilît- 

ha  aaarehatidiNi  WDt  ceoietinetdia*  Koee  de  lalenr,  ti  toniefols  celle  dif- 

dta  coXa,  hah  MménH  et  afgnea  de  rtreneeneprOTientp» d'une aliératloD 

eouMlNenitat  nDhialreè  dotaeai  Itm  torteoue  eu  route.  Ln  omendei  men- 

■atioPBéa  ao  aanifttte.  HoDnéuanprésentarliEleMDllnfllgïea 

Ali,  ta.  Toate  importallall  ï'objels  teukmeni  ■□  capitaine  dn  nuire.  11 

■imlâiinéa  «omme  riiita  on  prorf-  tel  entendu  que  cei  amendea  n'alTran- 

HOM  de  bord  M  (nleiAle,  lott  même  cUaaeul    ttoini   ha  oiarchindiKa   daa 

In'on  denDADderalt  I    pijrer   la   taie  ftoitadedotkiDe.quaiittrioiportaitDli. 

laqWtallOD,   Kb  «aa  de  eontraren'  Teoteslnrotsquetedécbirgefaealn'l 

tiau  b  ta  )itéacale  diipoiifiao,  le  diree-  pta  lien  en  entier,  dans  le  pon  oi  ont 

tear  de  l'office  de  ta  douane  eat  ^wlble  etécomUtéea  lea  irr^^^'ariléa  en  qnes- 

foM  aArbde  égda  au  qnaÀrupte  du  Hon.  le«  abserta  lions  concerna  ni  loaiei 

*oit(l*doaBlieaurltedil«tpr«Tisl(»nél  In  nuo  conrormltés  trauTési  entre  le 

•Iwéadtoberdqal.par  «nhed'nifctlté-  ébarcemeni  du  naître  ei  lea  déclara- 

ntloBOtt  tWTuptlDn.aonlhorsd'étatde  tloDa  leront  conaitnées  nir  ton  na- 

aarrir  i  leur   dMtlDalioQ    prtmitiVe.  nireaie. 

Daweeoa,  la  capitaine  de  oaTlrfepcal  Art.  10.  La  même  amende  dta  cpn- 

rttenlrle  pcrmta  d'importation,  spré9  drnpIediOitdedoaane  est  ansat  infllgM 

qoe  Ici  amaritéi  MBiliire  et  donanlérf  bna  )e  cas  où  des  msrcheodiaea  devant 

Mhmt  dreaaé  procé^^arbél  Eonilattnt  être  porté't)  am  lB.nianifeltej  oïl  tbr  la 

loidiMicampUoaMllKniUM'  déclaration   complémeDliire ,   «urasl 
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CMpOTttenirUDOli  (péiiilfdei'ti-  raice  rarpwa  S  M  10  p.*/ 

nt*  et  protUoiM  de  bord.  flifé  h  qMdroplt  dntt  de  li 

Art.  3t.   Lb  -cipiulH  n'en  point  Art.  >4.  SI.  pMdtMIatn 

i>bb|édedéclircrlai(ib]«UDepOBraBl  pr*dnUar-  *" 

êin  coniidM .--^.  --  .-.  .    .- 

qntparoBin                                t  ■ 

ptnonatl.  la  foji^ciu*  aninotm  dl*KMMri<è«d«Mle|Mrt,4ldMli 

coniricadontleiiproTeMnMf  MMMm-  dirccienr  de  la  deniac,  «MOBpipl 

■iiiM  II  h  qainDKîM.  Km  plus  que  du  cipludac  da  port ,  m  iimpwti  i 

ceox  qal  MBt  cipédli*  par  lenrealrs-  bord  da  Dartre,  où  aprti  arrir  towmJ 

nfM.  L'imeadant  do  laiaret  Mt  tena,  k  dii^rtorMii»  et  le*  doomcc*!*- 

•M>  peine  d'aee  enesde  de  SD  à  SM  tcdm.  Il  drene  de  toniM  )«  dueiet- 

dr>  M  lédlgar  de  to«*  cei  lAjeu  dm  ces  j  relative*  nn  pncte-nAd  qiM 

Hrte  enete  qa'U  fera  parvesirt  par  le  liBiie.  ùtui  qo*  la  caplI^M  te  p«t 

meldel'aaiadtéiaiiitaire,  tiadoo*.  qui  l'aceompegwe ,  et  la  «aphaiBadi 

M,  daa*  le  déM  de  trol*  jour*,  à  partir  bttiment. 

da  l'eolrée  an  laiaTet  de*  objeli  ea  AtL  36.  Ledb«elenr  del'oSnii 

qdenioii.  laDM  Bit  lena  d'appcMCi  m»  tifUm 

Art.  !>.  Tant  eapilaine  qui  Impor-  rignatnre  aar  le*  ■anifiiOn  «t  kt  it- 

ttra  pODTMD  propre  compte,  ou  dan*  elarttioii*  complénealaln*,  qri  iM 

la  caaoà  le  deiUntUlre  &e  te  préMOtera  rMigé*  canforméiMnt  au  dhpgiiliw 

point,  de«  narcbaDdiMi  TDlqmiDeese*  de*  précédent*  arL  U  el  tS,  de  n*- 

elde  paa  de  Talenr,  telle*  qoe  i  bob  néroter-ehacuin  de  ce*  ptécei,elit 

I  brûleTt  cbarfaon de  terre,  frûiu,  etc.,  leienregiitrer  en  un  liireieDaaite. 

•tqni  H  pourra  dédarer  eiacteeieut  Enioiie,   ce*  jAèet»  •errai  aditrtai 

la  qoaMilé  ^Mùdi  on  meHre]  de  ce»  par  lui  t  l'olGce  de  la  doaaae, 

■ardwodtoea,  doit  faire  mealion  de  Pour  Urate  eoDtra*caihiD  i  1*  pf* 

celte  dtcODMance  inr  le  nyalteite  o«  aéMe  dlapodtion,  le  dhcelear  de  Ttt- 

«B M déclaïailon  eompl^nenlaire ,  et  ■cedalaïastéeitpaHibled'iuieaMad* 

demaDder  t  l'office  de  ladotuiw,  da  deSOAMIt  dr. 

eotnaeiM  nu  de  «n  enplojdi,  poot  Art  36.  looie*  le*  foi*  qw  leite- 

•Miater  a*  dèchargemnl  et  au  pe**p  deiu  DuniCeuuaoDt  leodu  aai  t^ 

ta  mwam*  de*  narcbiadke*.  uinei  de  nirire,  par  mite  da  ce  qt% 

Atl.  It.  Quant  aux  aurdundiici  Ci.  d'odi  point  débarqué  la  touillé  de  hn 

i)aé*neDlioiuién,etdanile  CB*oùle  chirgement,    le  nnsiérD  latcril  fv 

capitaine  ne    aanralt    en  décUrcr  la  l'oflice  de  li  lanlé  mr  la  BnHt(U< 

qaanlilé  (poidi  ou  meiore)  »«c  eiac-  craforménieiitanprécédentartkleBi 

liiQde.llIndéciareriaaniDinaapproii-  l'eipéce,  la  quliié  dei  narektn&tf 

natiiement,  l'il  n'ut  pa*  dispenié  de  débirquée*.  kmiI  bucdl*  an  ba*  et  h 

la  déclaration  en  Terlu  dei  dlipoiiiloni  leno  dndii  maoifeite,  aimi  que  lar  le 

dn  précédant  art  15.  —  Ko  pareille  lirre  d'eiportalion  teno  k  l'^ce  de  k 

dreoMluce ,   la    différence  euire  la  doniiic,  et  c»  roimalité»  lont  aaariiB 

^namlla  réelle  «  la  qaandlé  déclarén  alleitét*  par  1*  tifuitBre  du  capiUiM 

par   h    eapilaioe    n'enintoe   aucune  dnnatirc.  Le  capltaineda  portMflK* 

■Bande,  quand  cette  différence  ne  l'é-  eMaiieanbiide  cetteDolc,iarl«lln* 

lére  point  proportionnel lement  à  pin*  d'impnrUlion ,  le  décbarg«Battl  bm 

de  1  p.  */.  pour  le*  merchandiK*  non  total  dn  blilmenl ,  aSn  qne,  pv  ce 

•niceptible*  de  déchet,  telles  que  mé-  nojen,  le  jaitifie  anirii  la  inriee  <■ 

taux,  bo>>  de  coDiimctlon ,  etc.,  et  i  naBlfejte. 

pInidelOp.*/.  paurlumarchandiM*  Art.  37.   Le  daMiMtab*  de  «mK 

iqJeltetàdéebetondétéiioratioD,  telle*  taarchaDdUe  eattena  de  r«aM«lU 

qne  céréale*,  liquide*,  etc.  Lortqae  la  doaine,  arant  le  déchar(«BeDL  et  Mr 

qnBDtili  de*  marebandiaei  emberqnée*  écrit,  par  on  eng^lojédoMlairitreM 

e*t  moindre  qne  celle  déclarée,  11  n'en  floancfi  nommé  ad  hoc,  da  l'eipèca. 

aare  paa  moin*  pajè  la  limple  U(e  *nr  qualité  et  qniDIIti  (tu  potd*  on  «a- 

la  difTérenca  de  plu*  de  3  on  de  10  •ara}  dodite*  marchandiie*.  Tonte  dé- 

p.  •/.  en  main*,  *eIon    l'e^éee   de*  daiatiou  non  rédigé*  telon  ce*  GirM- 

■wrtendiae*.    Et  quand  celle  dilTt.  Iiéi^  ou  eo»(ae  en  larme*  ttgav.  m 


ÈrtbyGOOgIC 


DOCUMENTS  BlSKmiQUBS.  (//■  Partie.)  133 

CtitwiMi  pMlT-+-l''-*'"*"*"'T—'"  mtmBDi  iDx  dbpcMltisM  dm  préaMUst 

ronmi'DuliiCin'eiiii^ntailmiuUileel  viicla  iS. 

■era  coMidtrte  codum  nof  itmd*.  Au.  3S.  Duu  1«  eu  od ,  mIoo  Im 

ToBldirccMurde  l'offiMde  U  dooioe  dUpoiilions  du  pricédeoti «liiclu  13 

qDil'adiiMitnîtMnil.  poarltprtBitra  «i  as,  Is  deatiniiiire  oe  connitt  point 

foit,  pnol  d'une  •rncnde  ds  lOO  I  &00  eiaciemeni  I*  qniniité  (en  poid)  du 

dnchnc* ,  «t.  en  ch  de  réddi*e  •  (M  mesure)  de>  marchaDdiseï,  •eroni  ip- 

u9ÛbUd«pcilt«»pln>rDftes,iitiii,qii«  pIiqn<ei«udeMiMlaire  lu diqiorilioni 

de  U  dwitnlion  d^Goitite.  Si  le  deiii-  dcNliU  «rtidei  11  el  U  reliiiTtsaa 

neuirc  «llCgne  qe'il  m  CMiiutt  point  cepilaine  du  nuire. 

•ueumeal  du  mucliudiiM   conte-  Art.  SO,  Toatulu  folsqu'anemu- 

nuu  deni  du  eolii,  non  plui  qne  leur  clundiie  le  diiiw  ed  eJutei  loamiwi  k 

qnuitité  (en    poids  ou  neiure) ,  par  de*  Uiei  dinreote*  en  niiou  de  dif* 

Hilta  da  manque  dei  ftelaiM  et  «ulrea  nrtncu  de  qntliléi.  on  loolu  lu  foi* 

Eiecesktmeitrepanoncûfreqiondinl,  que  la  tiie  sa  paie  d'iprtsUTalearde 

!i  marebandiMs  deueureiom  en  dé.  Unuirchaadise,  Itdflerasination  delà 

B6t  k  la  douane  juqn'l  la  présentation  lue  Kten  la  qoantilé  on  l'utiniBiian 

Uidilei  ptécu  et  leclnrei,  si  le  duli-  de  la  nercbeodise  a  lien  par  le  diree> 

•Btaire  OMftéléit,  eu  pajaat  double  teur  et  le  eoatrAlcur  de  l'oOkadela 

taie,  qae  lu  colis  ne  soieut  ouierts  i  douane.  En  cas  de  diaaeeord,  la  dlrec- 

k  dnaane,  en  présence  da  contiUeuT  teur  de  l'oBIce  de  la  santé  est  IntilJi 

et  du  directeur  de  l'oISce.  comaw   »iir.«ibitre  pour  Tonner  nite 

,  hrU  38,  Apres  la  rtmise  de  la  dé-  xujonlé ,    et    procès- leriMl    dûment 

chntloa,  elle  ui  tet  jlne  dn  tIh  dn  aiotiié  est  dressé  de  cette  drconataïKfc 

direcieor  et  dn  contrAlaïur,  pais  elle  A  l'oIGce  de  la  doeane  de  Sjra.  par 

estaffichéedanste  liauoùsontTérifiée*  et ceplion spéciale,   ui  iaiité  connu 

lu  naraliaodiset,  de  manière  kce  qne  anr-srbiire,  da»  le  ces  d-dewu,  i'In- 

diaean  en  pnlNa  (adlesneni  prendre  tendant  du  transit, 

ctmpeimanee.  Elle  denewe   afljcbée  Aru  31.  Les  atlmetenra  reeeironl, 

Jasqn'sn  moment  où,  lelpD  le  snitint  lontes  lu  fois  que  le  chose  peut  *e 

aniéle  S5.  dem  ;éure  iaseriteresU-  hire,  des  èdiutUlons  de*  merc^n- 

mMioD..  ^a&ù,  t  là  diligioce  de*  per-  dises  etilméa  (dont  l'identité  sera  *t- 

l^intéceaitesileBColisaaDtpabliqM-  teiiée  par  leois  signatures  al  parcelle 

vent  eveerl* ,  et  la  narchéndise  sa  du  commerçant,  lu  seelletoot,  les  an- 

■éi»,  le  mMU*.  et  se  cempar*  1  U  méroleretii  et  lu  enfeiront  an  minis- 

iéclw^iani  ponr  lériGcetiMi  da  l'eue-  tére  du  finances.  Le  nnnéro  de  l'é- 

titôde  de  «elle  dernière. .  cbaotillen  scellé  «en  ansà  iaecrit  aa 

,.Si  les  ai»ri'*'*P'iiMt  «•  troment  être  Srre  de  perception. 

CB ,  motaalfe  quantité  que  celle  meo-  Ail.  Û.  SI,  lors .  d«  feitlmuloa,  as 

ikonée  en  UdécleralH»,  «erepaTée  4e*membre«delaci>ininiseiousetrouie 

LisimpktuesBrlapariiMinunqaeata,  en  diMidence  ,  11  eipoier*  son  opinion 

•elimle  comme  étant  de  la  melllanre  ellesiaisomnr  lesquelles  elle  m  basa, 

fuelii^.  .Si  la  quantité  estsupérlcore  t  par  nn  rapport  spécial  seellt  par  tul- 

eelle  mentionnée  en  la  déclaration,  la  même,  et  l'edretsert  an.  ministère  dea 

•nrplBs  lera  aotinl*  à  l'ocCiwle  tau  aMueeï^eajJoifnaat,  sifeireaepent, 

proportionnelle.    Si  les  BercWdisu  PéetaendHoD  dehmarchandisa, 

sa  troment  éBad'Mpècf  onde  qneUii  An.».  Dea*  le  eu  a4  le  canner- 

eàpéricura  t  celle   mentionnée  daoa  {aMTédawenlieaurarasdnatlai^laa 

k  déclaration ,  ellei  sont  *aatniiM  à.  cattauteai*  m  ■■»!■!  leat  arUtre  et 

recioplc  drait,  proportionnel  i  la  la-  le  cenaMTfaDI  iMmmera  le  sien  j  et  en 

leor  en  anrplu*.  Si  l'eaftice  des  mai-  me  de  diasidancm  elre  '      -    -■-■-- 

ckandisu  «sLde  moifK^e  laleor,  oo  si  l'eslorité  admUuntii 

la  qualité  réelle  en  est  inrérieDia  à.  ear-arbitre. 

^■Ue.  déclarée.,  11.  sert  ^tejé  simple  Art.  84-  En  cm  de  délériemion  de 

taHiurla  Taleor  de  ca>  dernlèru,  si  iwrcbaadisessMimiaufcnBeiaieSiii^ 

UMlefaiBladitTértncenepiOTientpainl  Usera  procédé,  selou  letformaUtéasla 

d'oM  détériotaUon  larienne,  et  qjti  demas,  k  resHmailon  de  leai  iileai 

«al  CMsUlte  par  procée-Teibtl,  e4wror.  prttedte ,  et  le  uia  s«c«  dlmlnnèe,  ea 
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nlioD  de  la  dlmlniitlan  eoDiUtée  de  U  ipceic  et  eompm  lei  abjeli  «■ta^ 

n)nirdHaMrelMQffl(n.  weeUteaénrdelidtdméM.eilHM 

ArL35.  Lci  Bttiouilansont  llrapa-  h  peraalt  d'MnbirqatiBeBL    nia 

bliqaemrtii  t  la  duaane.  IMi  qne  l'eitl-  trooTE  nua  D(in'COQ|bnnllé  ean  k  M- 

BuliOD  dn  tn*reh*D(U5Ci  mmUonutM  Mcar  da  la  dédaralioa  tl  Ici  MKha 

fn  chicane  des  dèclirationi  i  eu  lien;  4i9C>embaA]aéei,ben>n(ippttqntal(i 

les  prix  de  ebacane  dei  marcharrdliei  dlapotllloni  du  prteddeat  en.  tt. 

dtlenninéea  par  lea  etlimileun  loDt  Art  SB.  LedlreeleardBl'aSetdtlt 

nolCs  t  II  colODiie  il  ce  destfoee  de  l«  douane,  epaiatéqaeneedenaapeciioi 

dédariilnn;  j'eai  aiiHi  Ibicrite  la  date  par  lalfaiie,  rtdlgeleMutîêMdiiia- 

de  l'esiimatian ,  puii  la  déelaralian  eu  tire,  qtt'U  (nt«>lei  rnffindehnitè, 

de  ttonieau  alEcbée  le  Heu  délertniné  qni.aptèaleriRle.  etaprfci'ftea—ié 

et  j  demeure  pendant  traiajotin.  Cha-  qaetmiteeleaniirthandiaet.  clriBqM 

cna  des  emplo^éi  eomoiii  i  l'esiim»-  iM  marckandUe*  nealicnatta  m  M- 

Hon,  et  en  générel  tona  les  direrteura  nlfeMe,  ont  été  eiibarqnfea,  Une  la 

d'offices  de  Ja  doaane,  qui  négllgeronf  nunittee  en  e^piteiot.  ' 

la  Hgoiireuie  Giecuiiôn  de  cËacuoe  dM  Pour  rnêeutloa  de  la  préaeate  di» 

diniDsUiotiidDpr^nttrlitleeidnprè-  porithin,  le  ct|rflitaB  Ai'pAtt  ea  a 

eédcnl  irl-  18.  sur  la  pnblfdie  des  for-  drail  et  en  denllf,  ttmk  Manlil  titUi 

malHéa,  seront  punii  d'an*  aDende  de  de  forts  MopfouqaeltànaMkàdiMl 

00  à  tuo  drsdbbies.  Danslecuona  emberqnée* ne soM pdM wliftmai U 

■enitpfonti  que  quelque marchandda  ttantfeM»,  d'ordOjMHr l'eWtBl»* tu 

i  été  eal)i)i^e  aA-deuoaa  de  n  TtFénr,  eoUs,  ptrarataent^deli  YiMtf ,  wil 


pArtéeiconire  cftKirf  noIrtoOleRdi  le  dhMdtiWrtdécbr- 

ptr  le  code  pénal,  lei  eoaplAifetieiiliif  gttitafAHtp^tmtitf^'ixtU'itM- 

pnniid'nbeameodeégileeaiitiednbM.  de^tta.  Dini  1^ eae aeUleMeMl 

du  droit  d«  douane,  proporilunntt  la  rtgMhrIlda'  daa'  WM-«MMi 

(MTérenee  qui  eilitert  enïn  le  faleal*  iMlKMripfioMMieiaiirlMH 

réelle  eL le  prîK  de l'e]tlma|lai(.         '"  Anene'cl  Ui  iii*rdt|ÇWiee'd 


,  leicoapÉAiietiieiiiiit  ger  le  aewrgp^  URtitte  «WM  ttm- 

teégileettqtiedn^M.  «HM.DineHceaeetfMmrioidcsif 

ne,  propoTilunntt  la  rtgtthritda'  daa'  WM-«MbrMtdk  kidt 

litert  enïn  le  n\tot  >«  lilMripfioMMieiaiiriMHiMiSik 

. e l'e]tlma|lai(.         '"  Anene'cl  Ui  iii*rdt|ÇWiee'daat  <( 

Art.  ta.  Le  directeor  de  Foffice  de  compose  i«rflen(kt'fc  cbaMaMM  tt 
snif  eat  en  droit  e|  eU  deTOir  Ae  Aire,  dto>aTrinûeni;  te^plMBe  h  |mrl  ■' 
au  maVta  nfleToDpar  temahie.  boa'aaat  dresse  ^HMA-iMkàl  ,'  <e4felM^tM 
stFUTent  qiJ'Il  ifen  (ott  de  Forts  toaiJçant,'  mu'fifapDsIMaB  iiit'|lreeM!l»M.'  W  ' 
l^nspenkin' (les  Riarehandisïb. 'tant  que  "Ari!'n.  T6at  niftr  ^HMN'dW 
celTes-ci  dëmeuremt  ladtiaabe;  itft^i  pqri'Jtf toyeiieft ,'  p<fcf  Mtliflfe'M 
que  l'ofBcedelà'donaneleseTSDl  re.:  ^iHef  lollviNir^t  ^ïudrMlMbil^ 
eomiifes.  a  doDDélept'nitfa'rf'itnporie-  de-KW  AargoileM.  Sl'M  oMÙrUfti 
ildn,ét'^eles'edn)pïr«ratiflnibripitons''  -|iil  rbaiafi  irmalii  iBii^  niiliar'f 
j  Tclaiitee  qui  oni  cB  HHu  inr  leslif re£  qftètqi^  IMteHUHié  <H  MM  dMdM 
de  la  dnoawe.  "Ba'eriMe  dea  Itr^Ma-  eiMflWnwlirtW.MMltfwfc'fèWcii 
ritth  où  des  non-conrtMiltA  >e  recon-  iWI(%niillUdt'dèi|»ernaliid'M»oUf 
n'altrgient,  fl  etl  traV  d'en'dré^  prtf-  o»  aiÀaik)  «  KiÉifailÉJlaWMtai" 
oCs^vïiïal,  leanel.  »pMiff(ni tUsigaé  dn<e'atr<  fitld  t  It  ddilfbe,-aa  Ikt  M 
piT  le  Kenedr  de  la  dbi&Nq,  Db,  ii'spi»  «f  *ert«de  Faiielen  OMMrAW.'qtisNt 
réfos,  pir'dtni  umérdï/int  tbnmtsï  MauKe'rRiAWUtfMtfe',  mmnimt 
l'Ins^Mhr,  ob , 'et!  KiQ  iltsftiïê','  aii  ^em  <nt'Attaelli0«l'«■tIiMNHI»■ 
nliDi•lér4'aea  fintucû.  '  '"  ■  '  llcle  IB.'  1  "  ■■  ■->  "  ■■•■' 
.,.-■■-..-1.  .■..-.  I  ■■I>«Bil«cato4.»«rl>»den»aBiWe, 
'  '''  If eihMWM'At'Blecd  Mar  dr  W«nt' 
■  V  Vajm-mkn.  •  HslMafeilom.'{ienB}otn«taMiiH- 
■  ■  ■  ■:,(.-..  THIefanifle.eiflWê'#tiièft»**'4e"e- 
.'Aïi;'W.'Ort«wnoB  TBot  eiponw  irflrtirM  dMIHpepDltMtM'dW- 
AdmRMndiitt,  *]t'pearl>irïitiftf,  àM'MM  ^'BMMèvMieiitMMft 


■Mt ,  de  StMttdr  dtehnllioa  ^#ti»H«     neWrerf  tonl"  eMMBti«~  dl  AAÏrerit 
a»  her  esp«ctf;  .jmllté  ei  Mattit«  (e^     riar  ordre  /fcn  A  Htrt'ieM  «f »*  jw 

D,Bt,,-ertbyGOOglC 
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art.  (0.  Le  ctplulDe  do  port ,  ipiAt  '  p«b  von  m  tmui. 

b  Tiaila  oidonnéa  pic  leprteMeqt  «tt 

tlcle  AS  (*iËie  qui  pcui  iiair  li?à  laodU                       IpwrtafMiu 
guE  Ie)  iiuichiDdilèii  ae  uou*cdi  cd-  

CMMrqaïU  «  1  ipicnpliDD  qui  .n  l  en  ^^^  .        J*    .    T^       .j,  ,_«     ,4u 

lit»  .1  u  Bu.  r,Vi.!i..  *'  ^  S;  K;,.  r.  ii;;?'jrjsi'„r! 

i.ii.i..,.tpoi.«)ii,a...b«ri.Ud(n  5™  .r>l«..l~.rei.  »prl».».É 

iri.  if.  LesMironsdebirqu.^  oc-  ^^ 

loui  Utlroi»  jours  »ui  officei  de  unie,  ,j,_   i„  '1  Jl.i-,„  -■  -»  ù_  .«.ili 

R^-    ^     i„'    .1,V.        Pf        iA  ,/n,„.  •""  «**«.«•■  1«  «"«*•*  FoAM 

fion.  Ibaoneni  «iihi,  eu  même  temps,  ^^,^  *,„_J  .       . 

pou  lt« cponiet  qu lU osi  pecbécs,  el  .   i.  ■i,i.,jj.^ii..,  j.  .1^— i—— ..i 


n£aif  '  ttmfi  u 


An. '49.  Itantln  dNamMatarpr** 
nwpn-h  pr4*MnrMt.  H.  hm  trali 


.■    A«  «  .  ™/-i7H^„M,,.™/,,ir      de» m»rdiindiM«peol «•!»«•■  p»r M 

oùiS.-s.ritenl,  du  mnifeMï  d'eipoV;     '"^**.  ^lî"^  *!*"-"• -'•^'"V^ 

l«Uoo,uiu  celle  bîi  paver^ucun  droit, 

nuiieartiiul  fcnisf  de  toaslun^aol' 

ft^  d«  lTUU|iorl  à  llinl^iieur  q^i'jh 

onutçU».'  '  ■      '    ;  ,"'  ' 

•  L»  ^pluiM^^i  ports  f  i  lej  gg^sf 

de  noté  ■acaiti  >oIn  de  noter  loujaarâ, 

mr  lei  pièeei  d'etpédiiion  de  cet  bv- 

qaH,  le  numtro  el  ti  dite  de  lear  mi- 

nifeite  d'eiporMon.'tfll^damlner  ï 

leur  relonrtienpirtiDtth  «tiienireçn  ik.^..—  _.       ■■ ..... 

lew  pua*  d'#4HMittin  p(»F  "H«  Ew«  „!'!; ifi„  ZSS!2ri/!ï22ï 


'An.ir.(h..ft(II..j?4ii...l.,4jj    Sïfl  EÏ™«r3ïïiîS*! 


Hyt^^hyGOOglC 


_ . H  que  tont  dtbarqnnncot  I     ofiré  wn  charfciMiit. 

ou  «BbirqnemBat  ft  bord  d'an  Art. SI.  L'ameDdBlnfli^païU'dèlH 
t  d«  mircuodim,  doit  arair  Hei  de  contrcbiDde  wn  prtlcTta  m  lin- 
leur  de  1*  ourebiadiM  •nip'^  *■ 


unnlnti,  ■>■  •Direweoi,  tunt  c«a>l>  UiDv«handlKD'*iinpotDléMlrDB?ét. 

dérèidMniae    u   coMrébtitde  ,    1m  toas  iMcom^m'da  \t  coMrebiiilt 

■irchaMlMei  Mut  loaiiiiiei  à  octupla  tont  sohdiiremcDt  obligé!  la  pilosui 

diKit  dc^onine.  AUvtmeaoïtiKleM  de  l'ameDde  en  entier,  ou  deûportlo* 

mJci  ,  CD  Uni  qae  1*  loi  D'en  orduiBe  en  inrplai  de  It  Ttlenr  de  li  nurchu- 

pMili*«BeBl    ■Blrcmeal ,    quiconque  diie,  lor>  méiùe  que  l'ibandDii  en  wnS 

•htrAenli,  pu  tout  lauc  moyen  oa  f(it. 

batulBlcMCiMDl,  t  frutrw  ta  fisc  de  It         ^'^^^-  LetproprlèUirmdt  bnir- 

Ipi*  TMtlue.  Si  le*  iMichtaéiM»  mbi  cbiDdiac  aont  toojoan  dTilemeDi  m- 

de  U  mtgorie  «lempte  de  la  t*ia  ponublei  dM  ictei  de  leori  pronr*- 

tfiaiioiUliM  et  d'exporlilioa ,  le  por-  teun,  commb.  lerriieau.  et  ea  i^otnl 

UBreo  eal  pÔMiUe  d'wie  wneMle  de  M  dei  *cl«i  de  quiconque  agit  cnlfurMB 

k.100  drackaMi.  et  pour  leur  eompie. 

.  Art   48.  Tout  M^trine,  pitro».         An.  SS.  Duw  Isi  cai  prttn  pirh 

COMtrtenttTOJtoriareaniiûeliey.qal  prénnie    loi.   lei   JDqrectean  di  li 

■einMteraeBCCWtnnDtioneaidlipa-  douane luBIgeiii riBeode,  miitlItKnl 

poeiliOM  de*  précèd«Bli  artitlei,  nje-  tenus  de  fiireiamnédliieQteDt  leur  np- 

UtmIiIi  déclentioB  euda  desmw-  port  au  miuiittri  dei  Énanct*,  qal 

cbndiaa*  iaaportées.M  eqwHÉef,  lem  peut  appronter,  dlmlDaer,  ingmtDter 

pani  d'une  imeDde  daiO't  lOOdncL.  on  rejeiv.  l'anende  ,  qu'il  peutasaii 

met,  laî  leiouitchendiicBioiitdelacft^  lui'tntine,  Imposer  d'Mlee, 
tégoiie  exemple  de  b  taie. 

Art.  A9.  Si  de*  c^laiMe,  pelrcmi, 
CMBnercania.velUilanM  Buletieri,  '   onàpiTRB  T 

deiaui  BppoMT  leur  lignaiure  lur  lee 

lifT|H.a«  Mt  It»  dicUnODus  Mf  eui  /^ 

Tamise*,  M  sanal  pas  ésrire,  îu- Invite-  \.Dft  trantport  éi  marfkantlim  ëM 
nwt  eax-ntme*  un  tien,  qui  slfnei»  eu  riat**aè'  de  roj/aime. 

levr  lien  et  pJaM.   La*  direcuon  de* 

tdSm  de  la  dooern  on  de  la  saoté,  ou         Art.  S{.  L«  dtapoeMou  de  k  pri- 

aauei'«aiple;d*  qui  admeUiaifst  dai  wnic  l<d,  ^htite*  1  rimpoiiatioa  il  > 

■eeiliMevMi  déalaniioB*  qal  h  «»■  l'eIpor^tkla,  (Ht,  pu  auliifiei  tp- 

ndW  H**  n*êta*  delasicMinn  lou-  plieablei  .>n  tnniparl    par    mar  dt 

^«■saront  puoia d' «se amende  de  U  marcbtadiaei    pbor     l'iolériear    da 

ÀiÂO  dracbmet,  ootie  le*  pouimilai  rojaume. 
'  ttaaies  lai  aérant  exercéei  eo^t^a  ««^        Art.  5^.  Pour  le*  dertriee  etrUrt, 

rilx*He«.'  ■•  pour  bilieatlBiu  dàitiiiétau  nnu 

Art.  ^  S'il  eat.i^aeuTert  qui,  par-  •grieul'e*  oo  in  'totitoiAnlaVon,  qii, 

^  Ipi  colla  4*çlw^  «B  f^  nenqne,  Ion  da  transport  à  rbilétleat,  m  wat 

H  qu'il  ê#  Ti)}p ,  il  «aiy  j^jt  simple  poioi  wnmli  eu  itnit  de  dgtAm,  t  se* 

4n^l  4e  deniae  ppQi  la ,  qoi(»i  lide  og  prantl  p»  écrit  q»1\t  ne  irif*at"p<M 

BHaqput,^al  ifut  bwMnn  «ppott  eiporttai  l'étranfer.  Sl,daBib  dOii 

itrecomme  ttanidiele^nigtwi^cjli-  detn^airia,   il  n'eal  poial  pr4«ili 

Beiujou  de  wn  genre ,  eI  sou  contéiia  na  eeitlficat  d'un  bureau  da  1**  w  d< 

eoouae  étant  de  la  première  qualité.  £i  1>  dama  ou  d'une  ataiioa  de  bdouiac, 

é  le  manlTeite  ne  fait  p»  mention  de  eeaauiant  laar  innsport  et  leordébu- 

Pe^kéca  de  la  marebandlie,  U  sera  np-  qaauani  di«*  llnlériew  du  nTanata, 

posé  qaa  la  coUa  «ida  oa  ■aDqnanl  M  rawwai  taiil  at  nb  i^oodnt  m» 


hyGoo^lc 
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M  d'MqaiiMr  la  droM     mm,  w  lamini  fartés  de  rcUditr 
d'eiporUtJoa.  dMi  a«  pan  du  tcji»mt,  -mdi  («•■• 

AtL  sa.  L*  ccrtiflal  donné  pour  U  de  dielmr  en  capiUiM  da  poft  la 
Jeréa  ds  U  ptanlie.  doii  Taire  eiicM-  onn*  da  laor  leUche.  Ib  lODt,  en 
mcDtmeiitioDde  t'eqicee,  deli  qoalité  oolra,  teoBtdaMCoafocmeraai  pns- 
M  de  ta  qoinlité  dci  marctujuUMi  cripiiaM  deaprteédmUaTl.  44«t  <S, 
triDspor.éB],  et  doil  npptM-terle  nu'  qaâotala  déelaratiaa  de  lear  ehuge- 
Béro  et  la  date  da  manireiie  qui  le*  mnl,  nia  daai  la  eas  •ealement  và 
accompiffnaiL  Ces  eerliScaU  leront  lia  ae  dédderalenl  à  en  déberquet  an 
aigoéa  cDDJolnlEmeDt  par  lea  capiulna  moina  one  partie. 
de  pan.  Art.  61.  Dam  le  eu  où.  Ion  da  M- 

Ârt.  SI.  Si  lea  beMlaBi  oa  denréei     baïquemeot,  llieratt  déceunrl qoe  le 
•Maie*  iTBBiportét  lont  en  moindre  .--■-.- 

qnenlltd  qne  eelle  nemtonnée  in  ma- 
BifeMe,  il  Hra  dooné  eertiScal  de  dé- 
hai  queient  ponc  la  qnanlilé  réellement 
dtliarqDée,  et  peu  la  quantité  man- 

Ïante  wia  pêjée  le  ilmpie  taie 
laportationi  et  il  la  quanHÎé  eit  an- 
périêiixe.  Il  lera,  povle  aorptiD,  pijé 
■*—*■'-  — le  d'eipo^-"— 


-  Art.  SS.  SI  dau  an  second  délai  de 
trois  mois,  t  partir  de  l'eiplralian  dn 
délei  tenaille  par  lepréeédest  srtlela 
9S,  le  eammei^Dt  du  son  répoodanl' 


Bernent,  quant  a  l'espèce,  la  iieelilé  et 
la  qasniité  (en  poids  on  meMre]  de* 
marehandiaea ,  scrool  appliquées  le* 
diapMitioni  da  préeddeol  art.  16. 

Art.  es.  Si  un  bêliment,  ajent  r^- 
cké  denaeo  port  da  ttifanme,  aein»Te 
aroir  beroin  de  réperatioa  nécestllant 
son  déchsrfement  partial  on  eemplel, 
le  capitaine  est  tenn  de  se  eenFonner 
a»  preieripUoQs  des  précédents  aiti- 
dcs  H  et  4t,  ralatlvaak  ladéclaraiiou 
da  chaifarnsBl,  clkchaqiudéclarailoB 


iMrtrtssaot  la  preme  lataltle  qne  dea  Innaele  seronl  -  appliquées  le*  diapoai- 

eircOBsUBces  <de  force  majenre  l'oK  tiMs4e  l'art.  18.  Eoniite  ledAsrqoe- 

^pêcbé  deronrairÉ  temps  le  eerd-  ment  aori  Heu,  et  lésai 

ficai  de  débarquement  à  Itntériear,  le  mreBt  déposées  i  h  dnn 

montant  de  le  taie  d'etperlalion  pajrM  Art.  H.  Les  mwAae 

parlai  loi Mia M>tUa«.  demearer ea d4p4( k le d< 

Art.  99.  Après  l'eiplcetlon  «e  aet  BmabenpwraM  1/S  p^  *l..  Si  pa«- 
Cônd  débl  déterminé  par  le  préeédenC  dantee  dMal  elleanc  seal  pee  deMa- 
ariIeleM,  ancuBedemande  enristitai  leanemtoiqnéastbanidaMfifeBpréa 


Art.  «0.  gteweltffcetes  des  denrées  miaea  an  dr^b  et  lermalilée-  da  V^a, 

edrèales    et  baadsux  ttan^rtéa  sant  trapét. 

gaiantle  1  l'ieléiicer  da  rajenma.ae-  An.  flB.  Si  leamarehendhei  dtbar- 

roBt  copiés  aor  an  Hère  apéeial,  Amt  qaéee  eoufasmémea*  eae.  dli^MltiaiM 

laaeittaiu  seront,  mais  par  mois,  en-  *dewM  de  l'art.  dS  ae  aaal  plus  n* 

Taféa  M  aalnlatera  de*  Bnancea;  Sa»  aharflémsar  le  méMe  naeiM,  «nia  sent 

aoatf  aaebjé  aa  nlma  MlnistÉ»e,.ar  eipédiées  par  «■  enba,  seee  payé,  d'«- 

voie  par  moi*,  on  tableta- délrilM  le'  pt^  leaa  eeietfr,  Je  -dittit  létal  de 

toas  Jes  eertideei*  de  dèlMeqaemeali'  masfeerdcmentt. 

aenumpapi  Mee  ceiiiacafc  ana-mlMee,  -     - 

•peéiqnereaMftiitamenaBBaMaa.  O&AFWRI  TH. 


CIIAPITBB  VI. 
Dtâ  reUehas  /breM  dN'MNlUeli. 
Jttt,  8ij|  laeBapHahie»  des  p 


de  l'ei 


-  Alt.  M.  Toal  _ 
UaaaamipartsaiMaatKwmis  «>  Ti- 
siia  de  le dsMBt,  daU  Bea  efréem 
kaau^hsie  et  Je  déelanMoa  aaaflU- 

aaeBialtee«tété«MHa. 

-  ihet..«7.  liw  Miiaa*Bt».da  l'BlH 
sont  eui-mtmea  soaniîa  *  U   sWta. 


hyGoo^lc 


ÂfPE^piÇM. 

n  d«  Il  dDu.      desliniUIrCt  P°î*  r*ront  k  Ml  i^ri 
l«ar   njtfùii  u   MMiUn  to  t- 


CpAPlT^B  TtU. 


le  firMMitT  de  Foffle*  d« 
b  dMMM  en-  tna  de  *Mur  une  ka 
QUlni,  q>i  mit  ecmaii  t  celle  foriM-' 
BMkMdflleBTdipert.  Ll-peaienonti* 
blre  laiMledeianileiMiIrciaKHriK' 
Ui  deoi  k  pon,  eDOi  MOTent  qb'il  M 
}age  néeenaire.  Pour  li  demiéra  tI> 
tile,  k)n*f  dApart.HMnMCMipignt  Art.  19.  Pour  le  reeililf  de  e«a- 
4a  aptaine  da  pan.  ■  ment,  «linnt  I  FeUM.  t  Stn,  t 
An,  «B.  aiuD  ciplufaieoD  pelraa  Hjdrt,  I  NiapHe  el  aa  Pjiée.  *m> 
bdlféBet'oppoM  »  Il  Tliiie  du  nann  u«pAi»d«w  In 
ftt  riDtorM  dodiiriére ,  il  Mn  coif.  tr*B*ll)M«l — ' 
tralDt  pit  le  eepitaiM  do  port  •!  eerB'     itteii|4r« ,    .  ^     . 

poD)  d'une  eMeode  de  IB  à  40*  drj  veoleiit  poiu  llirtr  de  mie  i  I 
pijeble  t  l'oSee  de  I*  denioe.  Si  le  wamàiiBB  dtni  le  njtnmt.  D***» 
eipiuia»  M  pucm  rttttdireM  eA  AubUweanat«teMhleblct«eraBtbeM 
étmgttr,  leintHim  d-demi «dD»»  par  k  mIm,  ér  '  ~  ' 
itiee  leronl  mlMi  e  «téemfoB  pw  tpidalei,  A  1 
Penltemite  do  <ODnil  dBqael  U  dfr      '""''    — 

Sud,  en  l>et»eoee-de  eeden' 
llfMcadK  apiiilae  dn  port. 
Art.  7».  Lee  Capiuloi 
■DM  kanide  Montrer  i«  I 

^■i.M trtewetî  kôr  bi 

lu  Ikoklemte  (*  de  pMMMrar  1M»     __, _.   ,- 

InmoTeDieiwMeetee-heilHéideta  dVn«vktloa.  TaM^MteiilMiav 
'rtilt*  de  MAe  dDK.eaipld;é*  de  IV-  ahHâfeet  dMMwtal  «UpUdci  *  Vm- 
■ee  de»  doomn  ^  M  prtMieM  pew  MpAi,  cllei  pileM  -â  ikr  •/.  Ion  to 
•Mrrei  lwiï>  fentUMej  {la  nfm*  da  ^aiiM  mail,  pNdatd  d<aart*  kv  n- 
MMlut  de  la  lidie  tere  rtflM  per  Ifear.  Lm  lairoiùadkH  m«m  M  >•■ 
Pmpla7É-*rktdad*De.  «i^-parla     laHiBeaia»  pakDl  1  ^  •/.  ;  talkt  di 


r  fom   iHii^elni    \k   ilfimm      lierc. 

laiM  dhaa-  B*BtrdtenlM«'  et.  c»  eai      .^Art.  If.  Ha  mMI  .fatet  idnltaUM 
eoDiTtlrc,  ledit  eipo><  ne  lenpiriat     deaileiiimaiiai  paMleHla»  eWftHli 


AM.  fl:'  La  )»pita)aa  da  fou  m  MM.  M  d'odaot  iafacH.  aa  *•!• 

Manda  riMv  Mr-.la |détea diaepedi»  pa«uBtaaat^4aa  duMMceann ar 

Han  k  naMéra  af  JadaïaMn  aieaifiali  taae' iMnhaiidiMB.  U  Mt-paraii  m 

ddUkatrtraeMiBBaiv       -     -      -  MiaMif  tanii  da  Uf  t»  deflHa  aie- 

-  Akt.  1i..4i«B  BDnMli<..^ca>«*naal4  Mddaaaioiiaeda  MrchaadtMdM 

et  wenti  eoMaklrei  baUM^DeddM*  4ai  «  ip  iki  pardwllart.  .- 

kl  EUIi étnn^n,  M>Dl  uam de  l'Ia-  , '.âatj /!■>  iM'BUiafcaalàaaaplBHN 

rsnaeril,**itWf««ft|twd»  >>■-  aBDMaat4B'paada«|laBaUWfM' 

Tirée  fraa  proieniDI  de  rejneas,  il  -  AJ  Bakide  a>in«lpt  da  «M'**' 

eiieiicWinentUUUMtindereipèee,  oa  de  eoMUociloBi.  oMiaiikidlM* 

de  il  qailliieldcli  qaiDlIté [ea poidi  tebqaeiDgvi, cuveeni, pelle*,  eerdM, 

tfa^aatMie)  -de  tabWa  thirebiadliH  iHata.eict-/  :-:-Tl'''" 

daMlM«a«p«Mat-lM  eÉffffeMaaltf  B.  Cordigei en  berbei,  sitlM^  «X-l 

TMMtlMlMMiHiddaavMtMldaa  C..BM««i4aiair^tU^f-->' 

Mi;>ia*Ja  «MMnwal  D.  Gralai ,  eéréelei .   wdii  » 
aartHmkad^  MM*^V  "*£ 

nyt,,-6^hyG00glc 
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«  pobllci  lioD  dei  i^iMhiBdiM*  ébMftrM  «il 

qie  Ml*  h  eu  ad  i^  u«ii<nMh  aa  ptraUi*. 

tMi  ttdbaot ,  «  CCI    ■•rehiiidiMi  Alt  U.  Li  *«■!•  d»  mirchiodiiM 

pdtnt  1b  doablt  droit  Iig*I  d'mrcpAl'  M  troatint  dui  Im  Mtrcptu  on,  m 

lar  ta  tambasdlsM .   «'Mt  t-dire    i  tnaiit,  dot  lA  naptiai  pwDcallen, 

p.*/»Diintoai  In  wi,llt*tpcnali*Dl  Ml  pemlw;  mii*  dan  ca  em  le  tcb- 

MmBCT^nti  d«  dÂpoMr  e«  iMtei  d*  deal'  mi  mus  d«  Aire,  i  l'ialendtrtt  1)11 

■iitbMidlta  en  (iidjH  dms  dea  «m-  tniuil,  une  dèdlratlon  pv  écrit  de  11 

gisin  ptrtfcnHm ,  «I  pipat  te  droit  nnla,  et  da  coBptralire  daiani  lut 

de  1  p.  */..  »tt«a^()(Dé  de  l'aelielttir,  tin  qua 

An.  77.  LeilDirtlMDdiMtdépoiéif  l'JBMrfptian  de*  uwchtndiiaa  illltes 

an  RÉmn  d*Bi  dki  Hafiilni  partlea-  an  BOm  de  lenr  nonTHu  proprifulra, 

Ueis  «ODi  ptacM*  Mot  h  nlrTeillaDc*  P»  Hlia  d'crae  conenslon  de  eetta 

de  ttaiendÉDt'dil  traAiil,  q>l.  en  coD-  aatnie   ne  m  Brolonge  -point  le  ditlil 

•éqaence,  eontene  II  dcf  de  l'une  d«i'  de*  deai  an*  dWrapftt,  qui  m  calcul^ 

deai  Mtntm  dlbr*Dte>Mrle*qaeU«f  umioun  *  plrtlr  dn  premfér  d«p4t  det 

les  laigèitiB  dol*enl  «ire  fennti.  mKhindiaei. 

Art.  7S.  QoleoMise  *en  hire  osa-  Art.  ai.  Aocnne  eiptea  im  mircben- 

p  ds  drtMi  d«  mMW  «M  kcna  dé  Te  dise  ne  pcat  demeurer  en  matll,  din^ 


Mre,  par  ptlitteo,  k  l'oSu  de  la  d»M>  let  mt^ni  pabitci,  on  dint  In  ni' 
ne,  en  lui  nneltmit  «na  déeliratlH  |>fin*parlieallenpeDdiDlplaidedeti< 
dtltHlte  de»  fWrfhiDdlHe,  eontomt-     a».    A  l'eiplntlen  de  ce  dtld,   lef 


[  preicif|ril«né  telttife*  fc  )r  nartUndiMt  ddraDi  4tt«  etpon^e* 

d<cIlrèll<Md'lBpeTU(ioD.  Apresqn'oot  aienptetde  toate  UR.  SI  le  proprti- 

ca  lien  let  *Wle*  etXrlBcitlaBi  tM-  Ulr<  de*  «nrebandfM*  n  M  préienle 

luei'desMM  «lerchaadiHe,  l'eSeede  p«Mi  pdar  les  reeemir,  aile)  seront 

la  deéne  donÂ  t  rtMéndanl  du  ir***  caasfdtrèe*  eonrite  lu  ObJeH  gnl  de* 

AlepttVli'de'tretBh,  et  cetiil-e)  re-  MenMnttladoaBDeHnultreréclamH; 

eolt  le*  laarabuilAwr  et  hslnierti  «■  et,  ttedré^rd  tuMl,  seront  appllqn^f^i 

«Ufl  far  ^h^n-pAMltnaidhee,  lit  Ulepo^licmi  d«  eHspitre  IX. 

en7m«DUoamrfl  «mlTépoque  de' M  "Arr.'st.  Leteo»-"*"-"»-'»''! 

aitse  ^TMitrepAL                            •  '^  »  ».-.»-  ibj» 


tàfértkaft  oqlnfMetfre  1  eelicr  iatA-  An.  BS.  Quiconque  Tenl  treniponer 
IIMiiée*  en  )«  Mdareilaa.  «ont  upplf-  dA  ttardandise*  dlon  emrepflt  dsni 
qnée*  Ic9  di^slttms 'reltti>ti 'sili  na- aolra  eit  tenn  de  dMner  gtnnlle, 
ctfeSniMht^saartitiblesqdlseprodnl-  qdand  h  iraosport  1  lieu  f»z  loie  Sa 
*ent  tors  de  hàipihatinn.  '  lem,  qn*!!  hwrair*  h  preuve  dn  dépAl 
Art.  M.''Xe  EÙAtUM^Hi,  «il  qg'll'  des  mareUandlséa  «  l'taaTrvpôt  oft  elle* 
deeubih'  If'  dêpAl  «n  lr*n#t  i\mé  ••■t  adrésiCea.  Cette  farnulid  éUM 
intrclMifaiW,MltpS;r*i'^»l'*'<'^^  rètapHë,  l«  lAreelabr da  lS)aee  de  U 
d'enlnpli  ponr^eMmolt,  tft)i>}t»rJ  douane  et  rip^enduit  dp  tifMil  TiiHeôl 
avenl  l'ex^rtllon  desquels  il  pliera  le  les  ilitrebii^dlsertt  nMOisienr  \f  coin- 
droit  ponr  les  qo^lre  noi*  saWaDli,  et  lAerçaht  dtin  pafttof  nrt  isentlonDaDf  ' 
ainsi  de  mile  poiir'loïl  la  temps  qni  ent^emeifl  l'espèce  ift  inttchsndlMi,' 


t  rentre-  imn  qaillit  ei  ouioiité  {«n  ttoids  cÂi 

pdt.  Aetare),  lion  qn'ripoqqn  bâ  poUf  11 

Art.  St.'Ir4s'  eâanerftiMa    ont'la  niVUléft  rais  elles  ont  etèdepOtèei  t 

laMM  de'  )niil|)oMer,  en  btetlté  oa  etf  l'mirepAt  :  'el  li  lin  tfllrèhindjsés  soof 

parti*,  les  *sfeUMIie*  «n  enirepM:  MnienneS  dees'dei  loHs  poetaSi  tii^ 

d*aBBuff(eiB|wracal)a^'danbtaaMre,  scellt*.  ib  le  seront  par  m(u'<le  U 

♦a  4vm  wpotwt  à  Ww*yrpif  mw  draine. 

detnndi.  oodelMinp^rter,  >6lidlM  '  Art.'U.  Qani  lesdllee  nndttn- 

to  Rn  «h  «llek'i*  tMètenl  an  traMi  ^fath  artlmit  t  fcor  dnilnufêtf,  f in- 

Mt  ^''dtam'  Unx  M  nmporutl'  VfààUX  d«  Irtaiill  dmtoil|irC  et  A 
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directeur  de    l'offict    de    II    douiDe  Toat  MipêcM  d«  l«  prémUT  i^ut- 

doiiCDl  férlGerlCi  Katoiet  In  eolii,  twiI,  U  Ute  pu  lai  pt^éclnlNrirMi- 

cauiaitr  qaa  leur  éui  tu  Itl  qu'il  n'y  tvét. 

■  pu  lieu  de  soupçonne*'  nn^MHulne-  .  Art.  M.  Se  coopte  tODJoiiniri<tB- 

tlon;  Biaminer  lêi  nurcbandiiei,  tcd-  ((g*  du  conmerciot  le  teBpiqilpni 

Un  DU  non ,  et  .lei  comparer  aiec  la  rviler  t  l'étoolei  pour  compÛUr  I» 

teneur  du  puw-port;  pu»  éDieilreuM  quatre  moi*  pooi  le>qncl»  il  a  dqt 

•tieiUUoD  du  lUKiTcau  dépltl  en  ttaiult  ptf  é  le  dnrit  d'epinpAt,  et  diu  le 

qu'il*  liguent  ïOBJointemtui,  et  que  le  connut  desquela  t  lien  lejiiDf  Mtdt* 

commerçant  doit  préieotcr  i.  Viatta-  merghandiiei  d'un  Entrepôt  dam  au 

dent  du  inniit  dont  il  a  reçu  lei  mer-  aaire.    Le  noefeau  terme  de  quin 

duoduei  ;.  et  aioii  >e  lève  la  garantie  nali  ne  commoice  dan>  In  nouitl 

qu'il  aiaii  fournie.  Si  eu  coutriire  la*  «alrepAlqu'i  pertlr  du  dernier  jouda 

uircbandiKi  ne  m  IrooTeot  point  cou-,  premier  terme, 
forneat  la  teneur  du  pane-port,  lei         Art.  H.  Toute» leafoiliiacda  mi- 

marchandliei  minquantei  et  les  mar-  chandiiea  aonl  traniportéei  de  l'tnin- 

dumdiMa    portée*  «u    le    pane-pan  pli,  par  mi*  demer,  et  poorquelqot 

comme  étant  d'une  (utre  aap£ce  on  dealJDationqae  ceuit,  loiit  enfinM 

d'une  aatf  B  qualité .  uni  loumiKi  t  It  appliquéea  lea  praiziption*  de  la  pi^ 

4mple  taie  de  l'ipiporlalion,  si  toute-  aoule  loi  relaliTCi  i  l'eiporulioo. 
HMirofEcedeladouane  DU  le  directeur         Lecmnsiarçinieet  ea.ouLreteMM 

de  l'euirepût  Mut  iAform^  de  ces  par-  rcnellre  É  l'office  de  .b  donaoe  oi 

ttculariite  avant  qne  ne  commence  U  eumplalre  de  le  police  de  dai((, 

TérlQcaiioD    du    cliir|emeiu  :    *uln,  signée  par  le  ca^lain.e  qui  ■  nta  In 

meai  eilei  sont  MUioi!'»  t .  l'oclqple , .  narchudiae*  à  aoa  Iwd.  Cette  pittt. 

lue.  l'ouies  les  maicltaudises  qui  m  *iaM  per  l'office  de  U  dûeese,  m>  tt- 

trouiereul  être  autrei  que  celles  meiV'..  miae  î  l'inlendant  du  traaiit  pw  t^ 

tioouéea  au  paue-port  seroui  sounitei .  Ti>  à  U  iniiiBcxioa  de  h  goboa. 
àl'octupIelaxed'eiponatioB.  Leitote*         Art.  Bl.  Tout  conif erçant  qit  «m> 

aeoles  qni  peuvent  etoir  été  pajAei  ittpO(l*r  tout  va  pa^ia  dca  mucbu* 

pour  lea  loarcbondiiei  manquanles  m-^  dises  qui  se  IrouTeot  k  l'enUepAi,  diit 

gagent  le  garantie  Tanmie,  quant  eu  adnuei  par  éeilt.aadeiaaadBkrolEce 

liaoïport  det  marcbaodisei.  i  de  b  douane,  en  T  diiaillani  BitcU- 

Art.  61.  Si  eu  lieu  d«  conaigneT  de  uent  U  qiuIlLé  et  U  quutiié  (en  ptidi 

Qouvceu  Ici  niBrcbaadiae*  t  l'entrepdt  ;  oa  neanre]  dt* .  mercbandlaeB.  C't** 

dulieu  oùit  leatraniporte,  lecommer-  demande ^adreaae en  direoenrdBl'*!- 

(eut  prérére  le*  importer  de  suite  ponc,  flce  de  la  douoCi  qui  le  dirite  euaiii 

'' — EQduBs  à  l'iiiUrieur  du  rojatuto,  I  *  l'inieadant  dulmMiiifBi*  afiuani 

lia  Uie  légale  d'iup "      '  ■* -  "- '^'' ' ■■  ""'^ 

uU  le  cerliLcK  ordi 
quiltemeat  du  droila  de  di 

Céieeie  t  l'eaireplt  où  il 
garantie,  laquelle,  par  ce j-_, — 

Ifvée.   .  4cl'afficedaltdauaa*> 

An.  S8.   Si  dana  le  délai  de  tnUa. 
mois  n'est  point  ^ésenlé  le  certiGcal 

du    d^t   des  narchaaifiaw  à    l'en-  IVeaaK. 

t(4p4l  ,da  lipn  où  elles  ont  été  trao»; 
portée*,  Qu  la  ceriiUcat  d'acquilUiBCiit 

de  la  t*^e  d'iàportation,  le  comiaer-  ^Art.  M.  !.«  tma^dAver^aBdiN» 

tu\  el  Mui  répondant  aoiil  aolidaiis'  élrangérea,  iriotlrinr  Ai  rejam'. 

BteM  obligea  ^u  paieioent  di  la  tax»  est  pennli   p«r  4oaa  lia  «ffien  di  1* 

(^importji^iv  .  douéne  «axqBeli  U  prtvDte  lei  Utri- 

An.  Si.  SI.'  dani  un  délai  de  troi*.  bue    l'impomiJW    4»    laapÀandiM» 

aulne  jbqIs,  je  cfnunfrtani  arésenta  étitogàre*.    .        j, 
le  eertIBcat  voulu  pax  le  précédent  aiU         ÂrL  S^.  QuicqMucveat  faire  nsast 

88,  et  atteste  par  preuve  dîgae.dafoj.  ta  droit- de  irenait  dnwe  kToS"^ 

leadrcoMUncee  de  forte  oujeura  qol  k  dooaae  me  déclaratlM  coofomt 
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■m  preicriptioos  da  préeédBat  (rt.  79.  Ait,  M.  Qmnt  la  df  ]»i  d*ns  lequel 

ToaU  MD-eaohnatid ,  mira  les  mit-     tcb  tut  préieMÉ ,  rail  le  icrIiScil  di 
nctlauaeardfllidèdinUaD,     rBiporialiOB   do  miichaailiMi, 


•M  po^  wion  la  préctdcu  art.  79.  l'aitisUIion  de  leur  nalte  deoi  nu 
L'efln  dt  hMMt  »  tôt  renllr  le*  entrepOl,  etqoiatiaicmtiqqencssde 
DiqBilDîu  ■     ■ ' '--  ^ '■'—   -''- 


CHAPITRE  IXv 
Ml.  as,  dm  pMN-port  ncatlsaMDt, 

•uctCMMt  et  CD  déutl,  iM  ninlm-  D„  MiU  atl  inuartni  à  U  draoM 
dMM,  Icw  Mpéct,  qualité  M  qMDliié,  mhi  tire  ritlamd*. 

loqnellei  hm  tctJtétê  il  dlM  ta  Mm 
MfCcpâblM.  An.  1».  Lcï  nurclMMUtea  d«|w 

La  canoMiçaDt  finnlil  n  oom  atetdMMlM  eatrepAtioD  dastleima. 

qnll foonha la  prea*c,  par  cattiBtat  lUiiiideltdoainc,  eiqni,  dinalMdaq 

de  l'offiea  da  la  dooaaa  par  laqnel  allai  Joiin  t  partir  de  lenr  déehirgemeni , 

•'eipartenl,  qa"»!!*!  DDt  «U  Irani^Mr-  ne  lonl  polol  réelante*,  lontcDiuer- 

lé«*  t  Fétnagir^oB  h  ccrtUett  da  ttm  vies  pandant  ah  moi»,  pendint  la  durte 

rattiaat  l'aobepti.  duqàeli  qalcaBqne  produira  lei  litre* 

An.  90.  Lonque  !•■  ntrekndiaaa  ofBcieli  de  son-  droit    da  proprlMt, 

irriiant  t  roCM  da  la  dooaM  parle-  -       — 
q«al  aUaa  a'aipartaat.  la  dbteiaar  dii> 


pricMaot  ail.  S^,  et  lei  Traii  de  co 

_ .__,..     _  Art.  loi.  Dètqaalei  n__ 

e,  èn«  l*BUeMathM  delà  praotie  tout  dépcntes   à  rentn;UI   i 

Taoniie  pir  le  eonuHTÇBU,  at  ranat  douane,  an  arii  mFoliotiDaDtienT  e>- 

•MaBibla  Mata*  eeepUcei  an  couina  pèce,  lei  colii  i]ui  les  rcnrtnneaT,  le« 

«Ib  porc  i)  l'aiportalioii  a  liaa  par  *aia  algnes  de  cooDalnement.  la  nom  du  ci- 

de  «er,  on  t  l'oflke  da  la  Mnté,  d  l'ai-  piialna,  dn  Toilorler  on  da  maltiler 

panatiM  a  Han  par  voie  da  terre.  Qei  qal  lei  a  trantport^ei,   tlwi  que  Ici 

«Seet^  apriaBfair.a'llileJagentnéeca-  raimipencnt>qajp«u*entierTir  t  les 

•aire.  *irlHé,  parcomrAle  exarcépar  bire  reconnaître,  est  efflcbé  t  la  porte 

e«x.mtaMi,  laeoBroimlléeiiatafilaDtre  de  ceitUbliMemenls,  et  pablit  par  te 

let  mirclwBiliaai  «t  1*1  pièeei,  appoaanl  joarnaj  dMgaé  par  le  pnieraeaieBt 

teurviia  lorgu  deroitrei,  et  ha  re-  poar lâannoDceietleipnfelleaUoni. 

nattant  i  qui  il  appartient.  Art.  lOJ.  A  l'tipiralioD  d'an  dél^ 

Art.  97.  Laa  diqtodtiilM  do  précè-  de  >li  moii  et  nnjour,  li  nul  ajant 

daat  art.  90  t'appUqaent  ptreillemenl  droit  da  reeeTOir  lei  manbandiien  ne 

■ni  Barehandlm  qui ,  iniuporUBi  an  sa  préienta,   ailes  sont  Tendues  au 

lraMil.aaBtdépoiénaBanli«pAl,arac  encfaéres,  et  leor  prodnit  de  Tente  en 

cette  dilTtrCDCe,  KolemCBt  qaal'olEea  tersé  t  la  caisse.  Le  piDpriitaire  des 

de  la  doBiBe  dn  lieu  émel  l'alteMalion  mareliatidises  est  en  droit  de  recaTrir 

mentioniife  au  pr4e4detitM1.9a,  déa  le  produit  de  la  lente  pendant  un  anM 

qoa  la*  Burebandlsei.  arriient  et  Mit  délai  de  di  mois, 

^■potte*  k  FentrapAt,  sans  atlettdre  i    Art.  11)9,    St  la*  utarchandises  sont 

leur  cipartatloot  l^traa|er.  susceptible*  de  d^itriorallon,  ellessoot 

en.  98.  SI  lors  dei  •iïltes  des  mar-  lendaes  aux  eDchem  •*»!  l'eipira- 

ehandiseï  tnnaportées,  l'oIBce  de  la  tion  des  sic  mois,  et  dés  que  les  dr- 

dosane  .on  les  ebahdci  slalioua  doa»-  constantes  le  néeeuiienl.  Msfspandant 

■iéiei  sur  les  rroBliAns  iroBTent  da*  une  anoée,  i  partir  d*  lenr  dipAi  t  11 

MW-coDforodtéi,  quant  à  l'eapéee,  h  doaaoe  on  ii  l'enlrepAt,  leur  proprié- 

qoeUtt  on  1*  quantllé  (ptids  on  me-  taire  lecouna  est  en  droit  de  préMDtcr 

■orejdeamarcliaDdiseB,  «ont  appliquées  ses  litres  et  de  receroir  le  prodait  da 

le*    dlspotiUoB*    da    précédent    ar>  lenr  *enie,  mr  lequel  seronlpréleTét 

ticle  se.  le  *oti  d'cBtrcpAt  ponr  toute  la  doréa 
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'ofBie  de  1*  OaaNAi  pn  M  fM*MB««r 
GompétCDl  dus*  toalei  Im  BcamnMi 
4e  M  JnrldletloD ,  et  elle  ■  Uaa,  hait 
Jeun  tprèi  le  anduMItoik  p*r  le  di- 
RCteur  dé  l'oliGee  de  11  doniDe.  lo 
prteencB  de  l'eaioriM  iilaviaiMntlTt^ 
eaeo«DD*Meitce,  eDitréMncedel'en- 
torllé  moiircipile ,  cl  mIdd  Im  fonM- 
Ktét  pmcritee  par  li  pneédHe  dille. 
f oar  le*  p«BdM  tIHw  cowetclili^ 

M  miiibUn  4n  SDeoteit  il  «orBi  qat 
k  procUpatloB  de  fcote  ui  encUreé 
f  eliMliea.et  U  s'en  m*  nteeueire 
4B'eUe»Dit|HibUéedenileiHtreeaM- 
MBe  4»  le  prorinee. 

CB&PITRI  X. 

Ih  le  eafile  ée*  martkmiii**i  iarprùt* 
tu  coKlretamls  eu  m  coMreimitfM 
amt  reniait*  i€  la  ibnuM. 

Art.  lOS.  TonlB  «urehesdl»  •■• 
bn[ate  oa  âibtniaée  dut  un  Uea 
•4  B'eiliie  point  d'sfflce  de  ie  denm^ 
«4  qnl  n'eit  point  dMtné  pow  f  em- 
hHqnemenl  et  le  d^ërqoenuDt,  o* 
Ah  nn  lien  o4  lee  enberqna  menti  el 
lUber^nenenti  n'éUnt  pq)nl  iotenUtik 
•iM  la  paiwi*  par  éoit  de  roAca  de 
lidooane,  oaà  deilMniaiiuHiuiUei, 
n  à  l'aide  dq  hoi  pipicn,  aind  qaa 

— *  -■-■— =-  -Q  jfgfi  de-doMva 

kU  dau  leiitt^ 


IlittMedi 

TaaiaMplaTt 
4a  Udoaana  (h»|tr4(*aiaipUa)p» 
senl  (Mifar  àm  praaèe<iMaBi  le 


aignar  hpnâa-iarkalt  et.  eeenli 
(aTa*  da  lear  part,  ,11  ea  Hi*  U 
HentloB  an  proeés-mM  Mèae>  LM 
InaiJlcatiBw  prlMBlèee  MToat  nliUa 
aa  bea  dn  praeé*<«eibri  et  ipitm. 
'  Alt.  tôt.  L'oOto  de  la4««MC,  m- 
BiM  oiMuriMtnca  4d  ■rac*e-*«Aaj  It 
Miaie  al  dai  laeUieaUaM  dHpertMi 
dal'al^^i,  <McMa^MMaaH» 
Maai  de  raneada. 

Le  recwua  eomn  mM  4*(U«a4i 
i'oOea  dea  doMM  a  Uenaa  nbMn 
4a*  hwKai,  dont  h  décW^  oa  dét- 
aÉbaeiwwe^pel. 

Gea  dilpMillom  demadreiri  M  d- 
inenr,  jainl  àt  ^aa  Mil  H|Me  iM- 
ie»BeM  la  pneàdnn.  nbUTc  t  h 


itob]*i  I 


d'as  UiiDMM  oa  lortBDt,  «eroai  mMi 


i^epMBti  de  la  doMBb 

Ari.  un.  L'Opel  mM  n  nw 
OM  retean  k  l'oSca  4e  U  diamf  ia*- 
nlce^ae  l'amenda  aalt  parte,  w 
iuMpCi  ca  qM  faaiorit*  taptrinn 
esn^tanle,  dani  le  taé  o4  teouii 
•BKeâÉ  n  dtdilaa,  ait  ardeaaéM 
nàlknilov. 
.    An.  111.  Lonqaé  caM  «ri,  itM 


pagarda  da  la  dooenc,  iirii  %int  d'âne 
mire  aoloriU,  mU  nliaa  ilniple  parw 
Itcidier.  laaurqaeta  qaelqae  tentMIra 
4a  dMarqaaaiCBI  on  d'enihârqaeaMnl 
Inadoleai  d'obJfU  tonnbaa  dmlt  de 
éaaiaa,  tn  teaa  de  poannltn  la  par- 
aaaae  qui  opéra  lediie  lentaUte,  en 
leqaénul  la  cooeonn  de  1*  foreainata 
«t  da>  aMialanu,  poor  Je  uUe  de  l'ob- 
1*1  inrprli  ea  frande. 
■.  Aft.  107.  fiéi  que  Vol)]et  eaU  anid 
M  inavKté  k  l'o(Bca  d«  li  doaua. 


diWidi 

j.  fobletaalrf  antMda 

thita*.  «t  mr  té  proflaii  4k  b 
fhiwi  hi  iTinii  dii  rtnaewi  n  In  m—~'' 


prétcT^a, 

lanaprti "*- 

prodotit 
war  le  patentai  eaamlet  4ti  i 
«a  douane,  de  l'enenda  tt^m 
priameat  da  la 


>oMantiBrtlcla*mei  IH. 
fll  le  prodnti  de  la  tente  aç  ■*"  P^ 


BOCHMBNTS  BISTOàlObES.  (W  Fartte.) 
fB'aUM  »^nt  coouw  déa  U 
•oM  i|«'clUi  M  Mienf  raconi 
puUuite.  S)  U  (u-odall  4«  1* 
m  HpJrieni  I  la  Munsie  i  B*J*'<  !• 
Mipla)  wn  rtait  à  quiconque,  dam 
la  délai  d'aM  iinit»',  prcMDieia  an 
bwiao  ttrm»  It  praata  de  «tt  dralu. 

Art.  141.  La  iDloiiléi  doolntérEi 
procédarBBt  cnaforminMit  aai  diipo- 
sitioDi  du  clupilrc  priieoi ,  toulu  le* 
foiiqBe.londei  >iutei  el  TériGciliaiu, 
elle*  déCMitrinnl  da*  coatriTentimu 
aui  dbpoaitloiit  de  la  prtuaw  lot, 
eontn    laaqnallai    •dot    pocUai    de* 


a.  Comtrt  tm  tmptoiit»  à*  A  (Im«h«. 

AtL  ilS.  ToalM  lei  rail  qBlne  av 

Mile  M  M  païUnUcr  dtcwtriialeat 

BB  ibns  qnalciniqaa ,  coBMla  par  M 

'   BB  ifCBl,  DO  an  |trd(  da  U 


CHAnTBB  XI. 

Dt  U  ^dnondallon  da  la  am/rtbamét 
et  iti  autre»  «onfmcnltaiumw  rd- 
f  bawili  de  U  Jauana, 

A.  'Contre  At  jMrtkilter§. 


a  BMjen  qaa 
Mrapfon  d  oit 


tfe  CfMMiatebàoD  ani  r«|taeaaiil*  da  1* 
dMaiw  oad'bKibMqueleoBqua,  alha 
*Mti  letwi  de  dtiMDcer  en  actei  i 
l'oflteB  coaa)»4ieé(  de  la  doniite,  qni 
Bftra  ■duo  «  >nrlbutiaB». 

Art.  I4i.  HtpattblledBraurtlqBl 
paiii  réMilier  de  la  dntedatkn  t  la 
dMuaa ,  OB  eonrl  litqee  da  ^eitfm 
les  DM^eBi  d«  prtfBtcr  Iteta  t  poor- 
Hlrn,  l'IDIDiilé  qof  et)  lart  an  con- 
ÉalMattea  etl  lenas  d'an  drcuerhamt< 
dlaientent  Ad  procda-TcriMl  ré^aller, 
fat  aer*  nnl*  I  l'ofllca  eompAoïi  da 
1b  MMane. 

Art.  1*6;  Si  tn  «ai«ea)ier  eontetl 
de*  MWptoni  de  ccité  naiùte,  U  ttn 
ÈOa  nppoK  É  ta  pha  f  roehe  anltM^lt 
donimire,  qui  igka  coahM-iBénieal  k 
b  loi.  n  ctUe  rbnMIIié,  par  le  raMrd 
qu'en*  antratoe ,  peai  einter  de*  b- 
eoniinltnu,  et  »ll  etUte  ploi  ittotha 
flDC  aaiorité,  ta  rapport  leraMt  à  ceiia 
deraiéra,  <pi  «M  lenae  d'agir  inint- 
(Dalaaieiit,  coBforaaénaDI  aai  diipo- 
■Itioiu  da  pi«e<deBi  art.  llf.  Si  cetia 
fbnnalité  alleHnénie  M  (iNiMI  pBtal 


r,  U*  la  3tM 
lasT.  Bî  par  mite  da  iturd  fa'aaîrat* 
Mraii  ta  TWte,l'B«dl*aee  de  léaioiB^  ' 
laiéridcailMide^BalqaaeircMWluca, 
tia.,  la  preaee  de  l'alM*  pMt  daraslr 
difficile.  Mite  aMoriié  tm  iapameaMr 


MéauM  n*  dliroiliima  da  piteldiat 
art.  i». 

Art.  117.  L'impectear,  déi  qae  U 
ëteeociitlaD  loi  at  paneoBi,  entra- 
praftd  BBC  iBUrBCilotiadaiDiMretiiai 
et  il  de  eaiw  inatraelioD  il  rttalle  de* 
todiceifiNidée  de  l'eliitinee  de  l'ai»* 
éAoBcé ,  il  *Mpaiid  rempte^t ,  le 
laBplaee  prOTiioiraBeat  ^r  an  eoira, 
Madittee  daB*le**liigi-qaalre  bearei 
eoB.renorl  en  uinMtre  de*  GMBCcei 
aBqiaaf  U  anvoie  cwolte  Ici  piéeei  da 


déWIlé  de  l'anire. 
.  Art  118.  Le  ndalMire  de*  flàiBcei 
agit  es  CDDiéqueDce,  leloa  la  eoaipd- 
tenee  et'tesaliribntioM,  onant  t  la 
aaipcDiioa  pro*i>«ire  oo  kUdotilB- 
tian  dtdqliire  de  i'einpiofé  dtaoneé, 
et  qaaat  i  km  onfO)  dmal  le*  trlba- 
■eax  Drdloalres. 

Arl.  lit.  lionqae  h  déOMieUllaB 
d^ta  acte  de  enniifibande,  d'nna  cim- 
ttaToniioB  ■  ai  i4(l  emenia  da  la  douane, 
•B  d'an  ib«  cMBBli  par  on  amplSTA 
da  la  dodane  eit  udiie  de  la  previe  M 
Mt  dtooact,  ta  dttoedtieor,  fards 


CHAPITRE  XII. 
th  la  ptrupiiom  tba  inHit  éa  Oomam. 


M  m  palemo 
■■■«BJntihl 


ihi  APPENDICE. 

cowAqoraoC,  IM  marcbindlta  Impat-         AtL  117.  !■«  niBUtirc  tohwri» 

lie*  poar    l'oMge  da  Mr^ee  pablli  cHcharfédcItptiMiaBaactdtrHè- 

d'BM    utorilé   7    nDl    •llei-mliiiit  sntloow  !■  présente  Iw,  *<ml  qw  la 

ttmfintti    Le*    HiBpttiini  n'ont  Had  •utmmloiMtrei,  sa  ee  qnitpfiniail 

qa'en  vertu  i'mut  ordouBMiM  ravala  >pédilE««BI  h  ebacsa  d'eas, 

vcBi  être  nlaTtet  iwit  l'icquitunictit  OTHON. 

dM  draiii  de  dontoê,  t  aafai  qoe, 

p«ti>rditDiunee  loyale,  detdtiiiiBa  Catlta.  Rnoh  Riùn,  C»b- 

toiEBtKMrdtt.  TIDfc,  VuoaoMtVLOSi  Tdu- 

Irt.  tu.  Si  dani  It  dilal  déur*  atno*. 

nlni  la  aOBkmttrfUM  ne  pajeal  ]i«tnt 
ait  doawa  knomma  donl Ui  lui  m<        • 

ront  redanUt».  outre  le*  ponnnltei  ■ — — ■ — 

ItpinqBiptaVenlènditifécsconlM 

ta»,  il  Mca  rateoD.  lur  lei  imrehta- 

dlK«  qn'Ui  ayporienieDi  par  li  mlu,  TUIIU. 

«M  winr  NfiMBte  pow  l'uqnlti»! 

iMnt  de  iMT  datte.  Si  eaua  rimpla 


dclte,  lei  mirchtndïMi  leront  vanduM 
«nancbéfw.  .   ■  .DeUptrtdaeewIlwn-dadimdt 

Art.  tlS.  Le  dirccuar  de    FofiM     -j^ire  le  mnihlr   Ahmed  BiM-Btj. 


de  11  douane  ut  tenu ,  Ion  de  U>ta 
la  de  dralu. 


■  -  .  .  ,  «Bira  allié  la  cheTalierThOBiaiBeri'. 
„,,„.  *  loacha,  coDbedta*  «r  la  cowiriB*wldufP«rt«w»a«iM>«» 
cwnirAteor  dans  le*  Ueui  où  il  t'ea  |TBaii.E>Mriteilebeoi«<iMA)aqH 
troute.  U  Mnehe  Mt  itinée  par  It  aouitfOMeaeea  wlet  ^ '^b'»"'**' 
penonne  qui  paie  la  droit  de  donene.  ^^,  ^  eUhm  ntgia  pou  «■  lÛI 
Si  celle  derol^e  ne  Mit  pM  rifnar,  ■■  Hwmerea,  oeiit  derow  Mie  comitir 
tleraeit  iDTiit  liigMroa  MaUenet  4 aMTtaMiqoe le* principe* ncria il 
plin  :  nui*  Il  n'Mt  leauli  pt»to,  ni  ,,  ,,^^10»  .•>  refaMat .  ot  noort  «« 
•u  diiecieur,  ni  t  inewB  taire  eMijdojré  ^, ^,  ^^^  i^,„  ,,,,^  qao  Mnf- 
del'offiudeledeoue.doiigiierpoar  ieonioJi  le  rédu  Quant  *  do».  •« 
ItdilepenotiM.  n'aioni,  diu  notre   indliidMl,  f» 

Le*  pKKription*  Hi  TiKuenr  reU-  „(„,(  ^n  e.el«To  wlonlaehwqww- 
tWei  tu  r(cipii><  k  ioncbe  et  taloM                              ...               

l'tppliqnent  en  tout  leun  point*  u 
eai  dont  II  l'afilci-denui. 

Art.  m.  Toute*  lea  roi*  que  loi 
peines  pécanltire*  Infligée*  *ilon  le* 
Dre*criptlDni  da  le  préeentt  loi  n'éf»- 

leroot  point  le  miDlnam  de»  peinei  ^^  „„— ...o,.»  vn—- 

péeBDitires  correclionoelle*  ordountet  JJ^t"»  miniow^  ïintwnèâient  a- 

pvlMtrticlM    "  «.^*»,''-  C°J«  ,|.|.àee^el.etltnfttie*c«p™f«; 

pénal,  elle*  itmal  conddèrée*  coiniM  S,„,ccDtdi»ei:eelle  denoUt**!* 

amende*.                                            -  p^jy,  pillUcten,  le  minliwlori  P* 

Art.  ISS.  Lea   preicripUon»   doue-  «amortie,  Ho"<'*'ï"*?"'*^tS« 

Dtére*  Juwiutd  en  Tlgoenr  *onlinBi*.  tint  l'eiportetion  d-exiltw  de  a»» 

lèe»,  et>  i»nt  qa'ellei  aoDl  en  contit<  régence  pour  en  fiira  an  ™>»"''f*;  j 

dictlMi  aiee  celle*  de  le  pi*MHt«  M.  •  Non»  dirigeron»  notre  •"«"»" 


Art.  1S*.  U  prttente  loi  enMm    •»>»»■.  v^ — •^--•-t,,  „m 

BU  lignenr  kptrtir  da  iS  julUet  do  b     tiéM» limite* de  no*  eïort*.  »■  Pj^ 
préaulausto.  meBHliipercetrtficttaw»'*'"*" 


nyN,-.^hyGOOglC 


DOGDMSNTS 

MOI  erti,  et  qrf  Mctrfi  l'tau  la  dn 
H  jitfnnt.  Nom  Aéiir  m  «e  nu 
IMM  coDHtira  t  aoirc  h>I,  m  ailidi- 
tn  toadlt,  le  eoMCni  dt  uUre  pttMute 
httrt. 

*»'lM*«.  »•?■««• 

.  •  BeriU  k  t  d<  rAA  l»7  (  »  mU 
•  Dt  II  piri  da  urtMcdr  di  Din 


ItUrt  piljé  inVcn  lei  pia>T«i  CK)i>ei 
n'a  pdDl  cmè  «TufiBer  aot  MlDehiidEi  i 
pcnr  iflUblir  ce  eomiMTce  et  peor  eo 
iDtfer  Ie  potdi,  Dom  evoM  dme  jufé 
Un  d'en  iboKr  la  Tenlc  (Ium  letnur- 
cWi  où  le  erieoT  poblk  lei  ntrebindait 
fanmedwiDliMei,  dm* Tagb,  notre 
oplute,  iomI  Mta  qae  dm  tonie  b 
r*geece. 

•  nenefOBiebDHIedroitqninOM 
Kienft  Mr  la  *entt;  neb  une  renie 
ptreOle  derilt  tira  mépriti*  ptr 
t«ni  mi  pi ■ ■■ *■' 

>  C«Ke 

nehccpeMeot  Joolrdepli 

ttnOùa  ([ae  l«  kmc  dn  mimeai, 

•  Ctne'ClMn,riI>len  )e  peraiet, 
■*•  ocearfoBitféleTer  lenriMbeDieoe 
rihiition  d>eicbTei,  eo  ce  qu'elle  h 
noten  pirivt  de  pane  aaBcûilaai  de 
lMniro|iri«Uire«,e(qiie,pirla*olinilé 
d*  Dita,  deni  pen  de  tanipa  la  netuie 


(If  Pmk,)         ««& 

SttISSB. 

r<nMi  d>  ftf4  m  gatuéntmmtt  d* 
i*wfa,  fKiaMlt  eawiyédf.f.  te 
toutlitmtion  ém  U  ooAl  1841. 

•  &BMAenlUIeaehdtheiNetlei 
eoMeillen  da  EaniH  de  Laeerm,  Gré- 
MttnX^UrKf.  Clanâla,MtoeMlM 
«t  bOWlcMo»  ipoatoUqee.  nouaTOW 
Jtf  la  letuo  «M  tau  Bou  ni  M  •drOMte 
kli  e*il  dernier,  et  qal  aal  anlTéa 
ki  an  MOBoM  eà  M«  «Ueee  t  HoUt- 
Bawe  de  Loreite.  If  ou  a<reM  aecDaUli 
ef  ee  plaUr  eeue  mertae  de  déione- 
BHt  qne  ta  irand  (oweU  et  le  panpie 
de  loêarna  obi  deori  au  penvoir  ifl- 
riiBelde-rE|liweaibeliqM.pttbeoB- 
B(Hatie«  dm  1*'  mwL  How  u  poofona 
eepaoBier.  ilett  trei.  toetet  leadlipo- 
iliieM  de  cette  CMMiteiloB,  perça  ^e 
pintienn  de  ceidlMwdlioai  lent  incon- 
ptUblH  etec  le*  droit»  qna  l'EglU*  a 
reçn*  de  M»  diTîo  feDdaleei.  Ueii  Boai 
eipdronk  qae  phu  tard  le  peupla  da 
Lécane  eoiis  donnera  de*  preutei  pla* 
4eletaeie>de  ■  piété  coian  l'EglUe  de 
Boae  et  k  iii|o  de  flainb  Pierre.  Kw» 
TMi  rélicitoM,  eban  lit ,  d'uoir  tboU 
Jea  attlele*  de  h  cooféreDce  de  Bile 
dtli  o 


»  atieiiiie»  poritei  t  l'Bglite 
te  caniea.  flooi  *ODt  en  lénol- 
wee,  et  n'' 


le  Ile  m*»  t  bbA*  irapiihii 

*IH  «  k  VentfenaM  de  kw  Mabt^e 
Mu«  eondam  aree  l'aide  de  Dion. 

•  i»»MaTiin»comieeiitqeè  cette  noa- 
fdle  »  TOBs  eial ,  eotunlwiw  FeaMcd 
il  *»  iBitlHèDli  rrec  leeWtir*  à  m 


40Be  qe'aae  ocoaioa  hvwable  ponr 
deoBer  à  rBiai  de  iioeeme  nne  peeste 
partioelién  de  BOtn  inioar  palemet. 
JlaBitoHidaaBOM  B —  ■-'-■-■—'— 
patameUf. 

•  PiH  I  Bane,  le  l» 
1B41. 

•  Gurta  Guriufli,  r 


deDIea. 
•  U  refcb  US7  [S  Mptembie  1B4I}.> 


Am,  But.  pom  I8A2.  App. 


»>■«(«  1841;  mMe  ^amtaxpoit- 
tittt,«orr«éori»dtdoeumtmti,twlu 
MmclMaMmU  di  Sa  SaittUti  poer 


ÈîibyGOOgIC 


«l«k)  «UH><UBttiml,iiOMdciOMkDiM, 

#  ta  irtéi»,àH«w-»*#^  *  «PO* 

j.,  «,«  ..  ««r  uni  Mode  moi  fBHn^mM* 

IMIi «M«  Wli<wiltii»ii1Wi  nlMW  ^MT kqiicUe MW  h  p^U# 

— ^---^  ■iMMiii.>Mlfc«»fc-  aétAirv  BoueofrfraMawlwniR 

fe«llN  MdNliMi  dûi  OM  Mppoé  pHticdiM  q«d  » 

,..tM«É^.  €àu  •ar«>iit(*>u>4«><m.^q*ni>(l< 

Mot  IlMk  »«««» .  <ï»t^i*W*w,  wnlfMW  A  WU  l-Mliw  Mil»  ç 

te  tfMMiWli  Mn«Mh«((lMk  UH.'»<nUCBHOM^Mif 

«h».  ««MU  l*wi««»irt  •*■••»*■"  a»  i«»«i»qw  ■«»»>*§«••  "*»?<• 

mMlfckchn«c«i4Hnrti*fni-  de  l'*MUalU.D«  »»•,«•>  «ont  »• 

k  GOM-  dei  popnlilioiu  nlBoliqnci  qiu  I    ' 


■'(ft  Mt  tCttael  VMtle'nfiiHMK  McntootcuHo^MH'l'l****'*''^ 

MMill  V*  qaet^rtwe  <qMMMlB  mcmo,  «t  4MMHM*».i««n(«.0 

MfeCliOlfe«U,»CMM«>l«lMMai  wnl  «1  twrt  «MrUoi^iVDk  4'teMrte 

AtatMliV  apMiMq»,  «M*  Mbt  Ml*  WuntàitxwSfllM,  4^^  W»f 

ktiUM  MBS  ltHkftt«  M  l^mwm.  Oh  MoAaiMi  4'wMhm  «■'•Ut  Um^ 


«m  ïMm  Hi*iiMWi*«Mlka<«t  l'a 
jpM  «MUrti^M.  ta  ^(MitvMi  M 
OD  ne  !'■  poil»  »  ;  cela  n'«|M  MtV 


toTtoat.et'ilcu'uTiTt.poar  ijotritr^  4i(4i  tM-tenfitr           -*        '^^ 

no*  donleon.  qac  pkrml  l»  fldtles  qui  «m^h*  PiMfcMM 

]c>HI!)iTVbtWlil^ll9iftii>ibre,1e>tn-  âqag  IwIom,  ttt 

«mis  do  SaiDt-Siégc  onl ,  p*r  let  mo  fiapia  4w  aptaM 

nt«ifrnidulemwqtinwiTM)nlb»bilatl-      aaMMW 

Ici,  riitpréiBloir  le  brnll  qu'onbUeni     mdc^ .—  -   

de  ooire  minlHirê  ncri  ,  No»  cou*  dn  S«lBt-Pét«dtpui»leiprtiitatft^ 

dDDlibtonisccablC*,  elqa'dnii  Nmm  ordre  npitea,  UdJos»  al  dM* 

MiDKi  atCU|É*«IAM<MMIl«MHA  dcniérc*  «aBfci  WM-to*  MM*»  pM 

h  nK|t«t  cvAoAfM.  Bl  11 <h«V  a  ltraiiêmetilM«éDU,itiier«<«,«>w*' 

4M MaM«*«BWllU  ^MMmMtaMl  yn»H  lu  p'ai  •Mrw,  <0M  M*  pwf 

aM«M«iMM«<MMM  k  pMm  «ei-  earitaUt .  an»  ttèqBU  at  aai  e«W- 

4aiwhMM«,MMMla#lHt«<d>i«u-  q«M  n^cu  da  la  Haada  —  ^'^ 


„-.^hyGoo>^lc 


DocDMiKTs  Bnnonoma  (u-  pm>.)      «u  - 

MprtMBMéiliUMflMnHM'éMbM  lapoMU  du  rf|ltaMW  Mtwti  è» 

t  Mmm,  teMH-0l4a  iVt  pM  ntaiat  tau  m  qnl  toM«TM  h  ^oTMIaf ,  M 

«prOUa  II  coor  imfMttt«ti*j^t  iNMiBMMtlaBM.hMvidM.ltiniilit 

•■  W|*ÏNMM(^  l«^I  flHlM  éM  «  dntM  imMAIm.  8i  MMCtéWvtfl 

wiWiltit,  wl\tH  I<»4Bm)ui  h  m  Ma  dmtefènMMMprmAttdTt  d« 

yMIr,  1M  fiHintM  «MfcMkl  «"Mè  rBle^M,  Mil  <e  1i  tMAce  MMrf- 

;^ Heifl*  W«M préloarii «M «BÎAM'tiibtopBl* 

Mlqm,  <Hila>rMêiMd»«lilciMBtiBU'ClBn|- 

MM.  r«>t  ipMBVHm,  (iTl*eeiM  fn»v«HBdatael«ncnafH*in<- 

TnllM(M4nmtmflt*HaiiMc«-  «WimtltHi  «  rirami  ivé^i,  «1)1 

«■Ml4eUbnIrtTCfMltescMc<WBd(^  lorpalAtauè  rctaptir  aaprti  d'an  ma- 

fll^  ftl  1»  Iv  dérober  eBdCMBieH  ^»ta  ihip  mnbrtni  tean  (levoln  apT- 

m  jvn  Ai  ehtrfe  CClltae,  rituel*,  pMrdMMï Minitel  fnéglbM 

••  SatoMé  «vHi  «oac  qM  mal  tA  tM*o  dM  pMenn  on  fort  itmeéi  «h 

t  k  MBtial  telboUq»,  H  «Htfblen  a  Ige  M  Stpâlum  de  TCMe  force  phjrif- 

Motflkaé  •  «  iMiebiMa  d^dence',  am  einitnU.  6di]«I  ne  roKoijanttli 

kMMteMnM  prMqtie  toule Imposte  nftt^BpoartcMneiaalrvetpnirleiaf. 

ywllj|tlWtnNMnlra»tBiii»tii)nC»  WMtre  de  rCfliK,  m  <inerMtr«iTil- 

«MNniCfHeè«e'1MiWoi1iC  et  da  mm  rendent  «upropm  t  la  frindh 
'ehiTp  de  1*  dlgnn«  et  de  U  fnrihmak 

Vtînin  i^iteapifc.  Ct  edSa ,   patMfit'fool  if- 

•  vw  éMBAiankM  dMdnitt  de  U  eoroi-  lence  t»nacMip  d'iatrca  grtilt,  WWtU 

mMKmOKMHfAUfotVttt^tttdtti-  Kfe  «*ril  oa'tprh  avoli*  etUerÊ  ifc 

|tcr  ha  (lMMM<ci1fltaMkmn  *i  1m  ta-  eler^  aiholiqne  •(ntjier  et  rteutlcr, 

tMl>  iM  cadiaHiitin.  Sa  BiÂtnU  aiTalt  tie  IW  et  de  I'ébim  rtt.  lAi  gnoi  atn»' 

«■aa  a*all  dft  dkt&e  cenflé  i  Se  pai«lh  bre  de  Utas  t^Uta  ai  et  Han  month- 

Mwnat,  m  i»  tmtmt  étihommdt  itm,  on  atiH  KTré  m  mMkiitre^  et 

étfimma  de  loufe  ûnlrnetfon  dam  Ict  eea  ^lbe«  M  cler^  de  It  TeKglOD'Ai^ 

idence* Utrtei,  thion hnbaa  d»  prln-  miointe  en  nii»ie;1l  sanHont,  lioii' 

dpei-lMpM»trrm«s,1in)rtEft1itieeilé  Icrennit  de  nanteiu  tonte  tlttiértrciria 


et  de  rfdncaUiM   da  d»*Ttt«0'BDU»  unit.  i'vVaie   dn 

^Êtf*  Weaner  et  rifnHer,  dm  Ici  avril  iMs'Mpprime  t'éitehl  de  ée  rit 

Mdventét  et  illUH  le*  tntres  élablftse-  iriié  de  lonle  anUqnilA  à  LnCk,  cifA'- 

mtHb  paUtei,  eu  eidliibl  tbi^elle-  taie  de  la  Vnlhpie  ;  il  unit  qae,  wi'- 

■MHdeccitbnettotiiIAétliniatet  M  *»t  la  plan  perWemmeni  tracé  Ten 

■BpMèDM   de*  mOn»  rtU^tat.   9k  JaGoda^jf^edanjar,  tio^lNreNona 

Saint(ltMitfl  t  qafeltUtde  paairelfe  èlaieiit  mlg'en  /en,  ioa>  lei'uMCW 

PenlMnènt  ihtiMdé  fe^  êccItHiat-  JtaieD't'ïmptoy^tpaurjtpareTlA  Grcï 

UfpiM.^rAprKtèdefBgtbCltgopprei-  nnlt  St  rÛnUm  caihotiqueft^ur  14* 

tlnDdcusiAeMiAIIn8.dèiD0a«9tereg  A>ci»pol^'tUcoiiiBiuaiaDfréca.rn3ae< 

et 4Vtlm  pfcnsai  iotmntloni, atalenl  CEile5.ériede[ili«.a'>Fpay«Dtlt«uiM 

rétfati le derrt  ;  etqiieparinitadecel  leianirei,  cl  tendant  tous  kd^trvirale 

ttMiIMiDM  n  K  Inatall  déponrro  dà  iien-ïlie'ipiritael  d'estiran  doue  mil- 

fBojewBeeeïMrrit  nolnianjte'enn't!-  lloDsdèeaiholiqucstpartdaiurfiiipirf 

iten  du  enhk  et  dti  miiitnrcs  ttaU  r^uni  ife  fiaisie  et  da  Polt^ne,  «e  pan' 

4>nB  no  nambre  prapOTtioant  anx  be-  riil  qi^'aOIiger  iiraroDdémeol  la  cwor 

toîti*  'det  litiei.  Sa  Sdntété  uvali  laf  Miemtl  de  Sa  S>iD"lt  i  car  D><<  Vf 

fll9p<MlilDna  Pr4ie«  an  trand  prHiidlef  Lu!  p  tonCK  le  aotii  de  cm  dpqze  s^ 

de*  ardre*  régutiéd  ,  diml  on  a  bodie-  ^oui  dlmei ,  Liii  en  derosDjl^t  U* 

Tcné  it  fond  en  cooible  les  ulnt»  div  ^Compte  i^iMe  ;  et  »  douleur  ne  diml- 

dpThiei  établie!  f»r  Ici  an^on*  el  g>t  i>uai;  pas  latsq,ue ,  comparant  Ip  teief 

]ncriitMnlIat»t]^bllqiieipoursQa*-  ^ai  proffieties .  le  Simt-Fèrë  rtLiut 

trafratea  Âtertesranttfetrèti^use^h  aQD-wuUaieDt  lejaniiquoetMleaiieli* 

Taktoriié  et  I  la  âtpendkece  tfe  leun  epgageKirntspria,iUa|'aDnée  t?7S,'plf 

ImyWean tiiiCnin, ta  lA  OrolélI»-  t«t(Hii>eroem(inirmpéri*ldéciâMt*er 


h,.  Google 


4mi«(«4«0«i  tenUilM  mOoHvm    iiii*ifiiM,B*rtwiMaèWifr 

■■MDtDn  iM  praiMUiioM  WBiM  ré-     M^  aB»  tf— ptfhw  tw  Jrh&lwiw 

«MW  «I  r«rt  M^M  pu  iMmllM     <tM  MU  MW  BOBbf*  doM  MM  «g» 


S^i 


UiB*<lfî«M««t*M(Kia*i»eah«c»-    h  »o*re»,  m  #■!»■>  M  — Ifcâi— »- 
Si^l-Pin  poi  doM  emki  qMMqiil    lion  de  im  jlk  ttinltt  par  k  «icfc»- 


.d^imnl 
«t*  wtat 


dtaoïnralICtoBéUitlarniir     eUa-Htao,  d^  d  ■ 
«HOceairM  da  m*  •!  ~  '       " 


.•ilMdéfiiBMtdB|iM*«iauMMcowm  pkji  pow  Iw.MdtSf  i  r^eataplâw- 

jMtqaiiothttliqoMdtl'iwM  dal^q-  meoi  d«  l'oUi|UiM«tucUetk«r«- 

,traritil'«anienl«laripo>*iikcai4-  crdnlsitUn.d'MUfUDiidmiketeft 

MlMioni  nVtaM  d'oM  dt^araUa  «t  d*at  le  paopl*  U  fidtUté ,  la  «b*r- 

TMig^DM,  ai  dépit  dn (nitte  lolaB-  dioailoD,  1*  piju,cida  nM«ler«r^ 

■alleanQl  eonelm,  dMpwwwMMiiK-  et  t  l'iotn  U  (nie  TanM  dpBl  m^k»- 

t^nli  ^DOoTcléM,  et  de  CM  iMBDliMM  dent  cooptblei,  diTuI  DiM  M  4eM«t 

icUm,  d*  e«lle  boDlé  mtoérkor-  l'Eglise,  ceu  ^  rérineM  t  1>  pti» 


publiquei,  U  «oit  da  Mipiénc  Paal«B 

n'^Uit  poiDl  pureiMe  juqiM  davaen 

pomceUep^niadetM  traâpe*B.«le  coDlriô,  h  6ûot'FAre,  déOiMit  f*!!' 

.pertéKDI  t  eatrepicndra  de  répinr,  leura  a  la  denutde  qai  lui  cb  fttt  IkOa 

«aUnt  qita  cela  éiaii  poMibla ,  «ai  )â>  a"  ix"»  de  J'augutie  empercw  M  tai 

meDiablaa  déuatre*  ae  la  religion  ca-  par  nmi  niipslie  pléaipaleDtiBm,  la 

tboiiqiueB  Bonie  cibd  Paloffaa,  d'é-  prince  Gagario,  «oôluthieoiaaoaTdar 

Idigoer  laa  caotea  faneafea  qui  aam-  K^  lendrea  ei  iagt»  aterlluwwpl»  a«i 

UaiulleaBToiraiBeiiétiatdeiéclaistr,  éttqiieadDrajauiiie,danlalM  daeae- 

dani  ce  bDl,UpratKlliNi«t  lafaTear  pirer,  parleoiinOTeii,  ilaperpCbiiii. 

liiipéii|la>                                             .  t  la  comolidaiiDD  de  l'ordre  ptiéitii{at 

dtpula  paiL rétabli  an  Pologne,   m  dt 

u*  Pura.           , .  lamenar,  en  parlienUtr,  dani  la  vote  de 

dcToirie*  nembM  da  dergé  q«i  par 

le  rayamna  de  Polagae   £lail   en  malhear  l'en  étaient  écanéi. 

"Jjteit  \  nn  coupable  éiprit  de  (édition.  Hait  lu  ctâdiei  nt^-nt  qa*U  i^ 

'et  eniitreineot  bonteiené  par  da«  été-  fermail  aa  fond  de  aoB  cÉnr  t  ]•  ne 

nemïDti  pollttqau  qa\  aont  trop  con-  du  Irisle  eut  de*'  choae*  fathoIffOM 

Hai.  Le  Siiat-PérE,  docteur  dniTerael  dani  Ici  donalnei  TDjaui  etimiiAriiai 

de  la  gnoit  famille  calboliqae ,  dépo-  ne  lui  (ternaire ot  point  da  liirrr  peairr 

ritiirejaloaietiélé  Malien  deidocùl-  celle  occasion  faTorableiaMla  mettre 

neiHtli  tache  d'oBc  religion a(ii  jieux  Iprofiu  Heiii«nx<]u'elleiaràtprfaeai- 

delrquelleaéiéetieratoujoiiraucrée,  lit,  et  déairant  avec  aollicit^de  a*» 

tniie  les  auirci,  la  nuiime  de  U  par-  préTaloir,  il  Toalot  qnt,  conjoinicvnt 

faila  fidélité,  de  la  aoqmisjop  el  de  aVce  la  aacaoc^  lettre  «u  «itoim,  <■ 

fobélaiancedaeapar  leiinjetianaon-  lit p#rieuir delà aecréiairerJBiTBtalaB 

TCraio  (cmporel  dana  l'ordre  d«il,  Ttt  mlsiiière  mua.  an  eipiwé    dca   diTen 

le  batoin  et  sentit  le  dCiOir  de  rappeler  maai  connus  josqa'à  ci  jonr,  «t  aoaf- 

et  d'incnlquet-  celle  maiime,  dam  celte  Terta  par  la  relipon  calbolique  dnascM 

occasion,  à  la  nation  polenidû,  de  pear  *aatei  contrées,  1m  nu  eucieueal  n- 

qne  I«  passions  da  temps  et  Tel  cooselts  tracés,  les  «alrei  sealement  indiqaéi  i 

'trompeur!  de  ceni  qui  osaleni  aboier  'caow  da  moins  de  cerlitn^e  et  de  fté- 

dn  ailtn  nom  de  k  nligioa  pour  leoB  (Imou  dan  le^  pouTcOiêf  i>{Mt;  pov 
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DOCClltENTS  B1ST0KIQUK&  (/i*  Pm-tie.)  1&9 

Hw  éMl  rédtnée  om  rfrmtlao  cob-  droit  de  pnwilété  da  initiTtdai  non 
TCioibla,  de  la  JoilfCe,  dt  réqaUè  el  d«  moiiu  que  ctmi  dt>  corponlion  en  gi- 
bfnuidciird'tmede l'imperinrttroi,     uértl.  Etccainannca,  quoique  doo- 

-      -  -  |«  Dceanim qu ■     nteipour  le  rojratime  de  Pologoc,  id 

n'il  e>l  coii9tiiD#  depoislireiitiinilini 
e  16IS,  tuiint  tcllei,  qu'il  dïTeniii 
npoidblcde  HE  pis  If*  reccTOtr  eomma 
iàt  TCÇDS  M  •nrédité  t  Pélcnbonrg .  •'tppliqutnt  également  aai  pooestloa* 
«in  d'ItrelutraltptTluldeeeqaicDD-  el  proprMMi  d a  clergé  eilholique  duu 
Mme l'BgllHetihôllqDeuiiiiIitiil'eni-  let  proTiocn  poloMbei-rnwei.  Cetis 
pir*  raiM  qoe  d«B) le  rO}ii)ne  da  Po-  penanlop  réiulult  ioTÎnelbietneDI  de 
lo(M,  C'Mttliui  qneii,  d'uncAl<,U  u  pleine  eonronnllé  de  ces mnrinea, 
deouBde  Mie  pir  le  gonTeinenieDl  bod  Mulemeot  idi  iDébnDtiblet  prlO' 
Impérid  Uotoignu  glorinucmenl  de  It  eipei  de  la  jatiice .  maii  iniai  k  tt  tti 
UenCalMBie  MlueDce  de  l«  raligiou  ce-  dtiiDeiemireitttrelttifiiceadenifétet 
thoHqna  posr  le  Iraiiqiilllllé  et  U  aon-     proTioces. 

■iMiaa  de  eeni  «pd  la  profaaaeni,  et  Or.qiripoamitredtreladoaloareBH 
par  coMèqieBI  de  ribaolee  néceitilé  Rirpriie  daSainl-Pérelonqn'Il  rnlln»- 
de  re^wcwr  et  de  preiéger  eatia  rali-  trait  que ,  malgré  da  telle*  pnntiaa , 
|iaa  de  paix  :  de  l'antra,  dana  lea  aolm  d'anirea  eiproprialloDi  iTalenl  été  ré- 
^eim  de  ioUldtnde  pria  par  le  Saint-  cemment  décréièei  an  prtjadiea  dn 
rdrapearleimalkt  ■  ■  -   •  

Pelome,  le  ■ 

al  tdatMie  ptMte  de  cette  «érlté    tiont,  «iirtiBeineDt  foneiiea,  tiâtent 


PArapearleimalkeDreiiieaTidadtDdfa     eoMBiaDaalèi  relMeniei  et  daderfd 
deUPelofl  ■■        ■ 


aéraUer,  et  qne  de  nomeilea  diapad- 


dt]t  resdM éridenU  par  l'eipMenee  priaeiil'égvddeaealhalliiandeadenx 
da  t^  da  ritelea,  qae  le  Saini-SIége,  riu,  Ana  le  rofaïune  de  Pologne  , 
tDafooTa  étranger  aux  téiébreoies  ne-  conne  daM  les  prOTinces  miei'pol»- 
néet  de  la  pollllqae,  ofte  an  bna  la-  naiaea;  eo  lone  qu'on  ne  paralaMit  paa 
comble  al  emploie  lana  waae  aon  la-  tantTOotoit-panirdanaleaaaJeia  le  délit 
floenceBonle  poortcarUr  lea  périlt  derdtokeqa'aceableret tteiadreUre- 
dow  Ici  trtaea ,  à  btmt  la  »ac«ea>i«  Ugion  *  laqeelle  ila  éuieni  ailacbti.  En 
dei  teoipa  et  rtncoosUMe  dea  Anmi  effet,  poar  ce  qal  regarde  le  Toranm 
paibb^Mi,  aoDtataoaRatBCMCtaiet  dePoMcne,  Sa  Saiateté  ilnl  1  laiolr 
fu  loaaMi  ion.  Ma  drain,  aeiscdli-  qna  laabieaadea  ordre* relîffieaxaopa- 
dtade*  H  lendant  oniqMnieBl  qat  maut  (apprimia  dana  ce  paya,  biens 
l^vaatafe  ipiritMl  dea  caiboHqiwa,  en  dont  le*  retenea,  aelon  U  pnâarlptii» 
qaelqae  Han  quili  ta  trenveu.  de  la  bulle  M>  tmpotitâ  de  llaaaiorid 
TaBdbqaaparPordrede  Sa  Sainteté  Pia  Vil,  eileaenadeatnlUaeaiidaib 
aBdMMhcDantcaiaei«a,leaindieea  ccne  époqtw  entre  le  Sabit-St<se  al 
lea  |4a  eoMotaoto  al  lea  Bienx  fandt*  l'en^kerear  Aleiandte ,  de  glorieoM 
Maàlesl  eapéier  au aiaidi  pTOq>ère  oa  méMirk,  devaleM aartir  de  aabatdet 
phiAtanetrenoinrellepMrlarengiiM  aai  ègUaea  cathédrale*  et  au  aéstinal- 
eatkaliqae  daoa  le* po**e*aloM  raawa.  rca,  afaicUéléadJngéa  an  lac;  quels 
Jtana  le  iMIni  organiqae  ponr  le  rofaoi-  goBrememeni  de  Pologne  naii  fait  de- 
■e  de  Pok(M.  proflHl^é  délie  ré1«>  ■aadet^cbacaDedeacaaraépbeopilaa 
bUiaanainl  de  l'eadro  pobic  dana  ce  la  ccirion  d'une  égliae  calboliqne  déai- 
paya  M  aiwniqné  par  U  l^Mhm  In-  fnde  afln  de  h  deaHner  i  l'eierdce  da 
pMale  «Q  ladaWra  poMiOcal,  par  dèpé.  Mlle  give  n«D  onf,  chtwe  I  taqoelle  ni 
dw  oHeUa  dii4Sairil  48SS,  ontma-  laa  értqM*,  aHeuTdargé  BBpo«<ra)eni 
Tait  raaaniasce  qne  la raUglon  profea'  aeprtier  ■aDifbrfalretl«uTprDprere- 
pteparlaplaaBniideBajOTitèdeaanJak  llgiav  et  aana  Irabir  hor  conadence; 
^onaia  aérait  toujonti  l'objet  dea  aôiM  qaele*  traitemcDU  aMlgséa  aoi  éiêqnen 
•péelau  du  (oaiveaneaMai  da  Sa  Ha-  an  cMapaniiilaB  des  bien*  appartenant 
féale,  et  OM  ha  hods  appvtanant  an  t  leurs  ^Uae*  aialenl  été  réduits  dn 
dcrtt  catMUqne  T'tant  lalU  qae  frac*  Koiiit  ;eis>nqne4ea^lUel•d•(k^l- 
llIIL  MaiaBlMae^NiacnMneprapdMe  la*  poleoalae*  avaient  i  déplorer  le  aort 
M  )  d«  ■•■a  dn  lania  entaM^  ttauMnét  dan*  n^ 
téihw  te  PMqiln  MM  «I  Mto  ta*  !• 
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lérilpiMlMJnâ'iJwwlaaMrbconisi»  fli  il  i  |i(iiii  iiiliHri  intwH<iÉ»|M 

Son  eaiboUque  au  hId  de  Uqœllc  lU  qD'ani  bmdi  iu  Mm  pstrinw*  M 

éuleni  nii  et  ivaienl  ilé  blette.  Quant  dei  calttec*. 

auiproTlocttipoloBaiui-niiKtUSaiiK-  CepciiâaDl,autatairfMtt«4B'M- 

Père  ne  larda  p«  k  *ppieiidf<,  ù  n  leigntqiaDl»  wécii,  )•  S4il  P*n,  cer- 

b'eiI  ave*  DUC  priciiion  parraila,  dK  liin  de  la  wAaiante  te  lalla  qai  W 

(DoiDi  aiec  une  carlitada  laOSiante,  la  «Taienl  été  précWnunM  taffont», 

eoncesai on  faite  par  ialariiéduiainar-  tn^  daJaT|Tiriié,eBMliB«lai< 

Dcinent  ImpËrial  aux  Greci  dod  unla  dn  Que  poar  oMir  aux  oblifttjoaa  Hcno 

nugnifiqoe  uDCtuaiie  de  Notre-DaiM  de  ioQiBiDwléraapi>iloliiqu«,Mditt« 


TalhyDie.  De  pliu,  la  coDceadoD  bit*     rétidaiit  à  flom*.  afia  qM  «M  nw» 
eDCDreàlamépiecoiamnDian  d<i  égU-     Irancai  oartimatMt  ^r  ceUa  T«tB  Ih 


chartreute  de  Bercia,  d  d'un  iriad  pitance  de  «air  ce  pniMabt  wanM^f  ■ 

Aombrp d'aotrea  templai  on  cuafenA  rendre,  «prti  M  Bùr  a»« W ,  àh 

tioas  eolcféaau  cuite  caLbelique  Utiâ  JBiiicedflaeaiéckMMitwat. 

00  tn?C-uni.  augnsl  ila  ttaiaot  c  "'     '             '     "            '" 

qu'a  r*a{)sat  dont  aMiMwa  Àj*  pâîji 
ft  qui  aiali  été  adnaaé  t  l'waMiNT.M 
nom  de  Sa  Hafaieii.  a  U  b  At  MMéa  et 
toute  eipruaion ,  Iqraqu'eu  jaln  IHl  i  lanqae  la  caatia  6««naf, 
lecetaDlpenaprètlaankaaeainipéràm)  (occtaaaar  da  pfiaca  GsfMia  teaii 
oui  aTaicDt  trait  a  cm  ditenei  oeautea     légation  Intp^riala  t  BoaWt  fréMMa, 

Êle  put  trop  bics  en  Toir  l'éleadiie  at  H  wm(  da  nai- tUS.ftk  mioàta 
t  coméqaeacei  iacalculablea  pour  )a  poatIBnl  un  nMuurt  aa  lanaa  lailwli 
niioe  lu  culte  eallialiquedeideairiu,  raatanwllaioUaiTUiaMda  i— ta* 
]Bi  eo  aflei)  fB  larta  daa  di^Miiona  araewaotBBiépaaaaaa»  dHan  paii* 
'j    troataieot    coatesuaa    pour     abjetidaaiéclauaU 


raccooiplitHueut  de  caiméaM  ukaaiat  la  pr*ni«r  acia  ftitieMtt  al  d*M  PaaN 

le  audit  lanctuaire  d«  l'ocMÔ»*  ****t  olfidel  ita  la  aetréUliaria  d'Etal.  C« 

devenu  nn  éîAché  de  ta  «omiaMiiD*  ebarvallMa,  wira  qa'eUaa  paaaaieal 

■fecaaa-niaae  j  l'ordre  de  |ai»t  BaaUa,  Mal-kUt  «Mt  Misnaa  la  deaaada  aa> 

IpoMiir,  oraemaiU  et  palftcipal  HMiiaK  ^Idie    d'«a*a*ar  à  Piiacahaatg  m 

de  l'Sglfia  gracqM-aaie.  dane  U  U-  rhiip*  fatairea  *n  lalal  gidn.  — « 

tbuMda  etdaqala  Rnada-BlanAa, aialt  qa'^iea  ae  lowWeai paaiaa  Aaan» 

itépaeaqoa  agéantîatdétnuii  la  di»<  lidaa  da  la  euailiu  mm  «anaanMal  lai 

céie  laiia  de  Luekaiaii  perdu  dia-aepi  panécaUapa  diricta*  aa  daaaiaa  Kaa 

é(liiaa,etl«iiiliDadiocéaafreç-uwaa  eu>UB  la  raliaiaa  calhalli»a  daèa  la 

Maacsappluegraïul  nombre,  iMqaellaa  njaiine  da  vola^a  prayraaaaa  A| 

aifieni  fouieiété  liiiéaa  auenliadenJ-  «'tiaiaat  patni ,  qaaat  aataatt.  4a  aa- 

MiU|  on  a*aii  flamant  n«i«ngr*BJ  tare  t  diai [par  l«a nrfaiaa «t * aal^w k 

ioafare  d'égtitea  det  dtux  rila  as  dior>  dMleaide  >•  BataUlé.ra«rtfaB«^ 

c4ted^VaiaiBieck(danala*aaia*lei>-  nlnna,  ilft'aat  baaDéafaadalinaiat 

dna  de*  pr^tiacu  psIuDaiaaa-ruMaf  la  l^parMirt  la  ■éMwka  ii^ta  jm  la 

(mU  de  la  mpffcaaieo  aiaU  ajMtlu  a*  nuMa  de  OoaileC,  at  £mt  «MMaa* 

ana  laïap*  4ana  cent  dcai  eoavaato  paiieiaMMi  laa  aaaallwai  a(  ka  af» 

m  da Jifférann  nwlif^ fumi leadan»  Mcnt*  B*«a  «i  q«i  ■•  witwa  aiaaat  < 

cfBt  qulta-iingl-ooM  ^fijnUuiam  tiaaanad  d>M la anpwariaélhn part 

-  '>,ljinn(aanB«MU«a»de*tWTaa  «aliéta  et  daaa  U  aaaaMairikdala 


ertbyGOOgIC 


.  (//•  Partie.)  IH 

waim  7^  imt r «m  tf Mil  ftM •MOT*  «Mit,  CMSrait  «t  MpUqv*  WT  cM<M 

âa  rwMhnMDWU  wM*;  Mk  qal'  <lii>BM«liBHLM*i)l<umtlb|f4lon< 

■««iiMlM   MBt  «mU   iiaUHMMeM  •«■lwwii«wudtwl'a>iri[*m«>. 

ewwiaMcctaMilMdMapMdM  qrt  •!%««?«»•  !••«»«*«»  ■<«»», 

ehtt,  cimlirnllMnMMMUMttpw  iMiÉ»f«nÉelta*él«M»»lwio»n» 
dM  «MnacDii  irrtftafibte  el  pv  te»  k  »!<»  *"  i»  rtlipoD  tiai)«it^wi<[ 
«tn  nénei  do  g«.en«M«  Vp*-    ••  H'  «  »*-•  "k*** .  U  *W"  'i'*'** 

iltf  le  ami  «wAwikali^aadDiTMt  At£« 

m*  ruMB.  '  rtfMrite  oawM  iBvdùlw,  juiqu'k  ■• 

9N  h  «^t^Hda  lit  «a  lito  4et>u  la 

0«  r»  (M,  Uai  lei  Mlm  «M  M  dMtp.     paMra  inc-roMe.  Biw  plui,  dd  anm 

aiH  il  SwM-Mra  mw  UMdeMllid-     akua  da  )1U  ,  nntiMt  «o  tîbmh 

fcO  panrMwdfa—iM— g»  la  MnJUl—     lwoiriaitUBe«i4ap«i>lwf>*«pi^M>»- 

«al-tflkaa(iMi4Hi|*nibBMû   -     "  '■     -  '    '   ' ■ 


«  Plein  qM  M  oà  la*«»i 
iHfOM  va  aopaltIWi  Mf 
,   -      glam^éa^aa«tFceaaUlwUUM*.iii 
«a>f4a«luNahaliqD««i  data  pot.     «aétattei dM  dao>  atoei «a  U  laia 

1a4aiu«i}aui|ri     datanlM  UMiaetéalt  Mril  ISM^ 

«  laiB».MM  M»  ttàtObé  riMattOB  da  daHéïéthétia 
ar  diM  MB  eau»  oalia  |raa  pga  aai  k  Vanaait  M  i  Vor 
la daMtawtMNrqaf  Maillai  taa<  la^  aaa papalMaa ffUia fal aiilaT4a 
JaantaqMaPalÉnUMatlaBabltMa  unsttbeUqaatdaMUpraBUraitoM 
da  wmnif  da  S.  H.  tmpéririB  at  dan  liHat;  ^m  ilaii  «a'itt  aaiaal 
M]^a,aiMMHida«Hr'dBiBlMiraa-  nnta  daM  aaa  iMn  aiwaaaiaaala 
rffcrtw  m  »*w  II— i—lwiBwi  mail  M  BMRdtapfla^S*lai4MBirt?ika. 
Vite  f  «re^M  a4  [utaal  piMM  ha  «in*. 


nd>Sriai'NTal«aM<)Bii«    Ba  imm,  drtprta 


aiTtaBÉMa*p<opM,atrlBfahNeUi«^  Mopiai^ wt  pawMnw m BiÉavai. 
-  -■             ■  -^    ■  '    '     "  -at^ér» 

-         .  "m 

raraMtlauentinlardlldapalilieroadB  aaM  ripixDaia  laM<a«l*haa)«  ,   (Ma 


Hit  d'appraodrB  qaa  pir  an  dtcr«l  do     émmIi  )i  lanr  ai  le  8al^t-  tén  cal 
... —  J.J j ..,._,.     -■  --"(^.p^e^tirtiUèai" 


iéiiiidiTlfeut,iNUlCM«l6Sl,li«iaii  adtaMM 
■a»  rip. 
diaM  MB^  rtaa^la  nbi  ^M  da  aaa. 


itaMritaadakiMaapa»      

MiitdMifMr- 


hyGoo^lc 


1S2  APnRBKK 

iH!lc»mipttlDtpuileB»kMiniisM-  DMNBtpMtiaboMelUtMtaMnte 

nan,  Mit  d'idtnMtre  deteaaiiMiMD-  BaroMHMiIUtponMMtMUltfudti 

nés  t  II  cMnoiiBloii  emchuiNlqa*.  Sipariê  pu-  «iatau*  •>  UM,  rMt 

IhbaM  mtmpid«eil>etileMit,  yMr«KW«a  lBt0. 
et  qm  4e  «èeeptioM  la  «alilmtl  tn  A  !•«»*•()•  de  la  MUtUUt  *pw- 
eniieBils  de  l'StKM  mami  la  aeRra  t  urie  lte•è«ll|aMt'•c*-IMm.kMlM■ 
pfoet  pixir  reiéenttoa  detamtéDe.  PAra.cbifwfcteadcrE^to  late- 
keai  et  «kai  danHa»,  et  htm  m»-  liqaa,  ratMntnil  UMta  1*  doalnr  M 
nmrrt*  a*  Brest  fanaMoaicar  da  cette  pirfe  etr»!»,  omcnedwiUNU 
cetieliocrib1«ianpéU^)euUenloiii  de  laeoaunuiieHére.eiiiaMMiitl». 
dB|KindeulDtplariaané*i<]Bei,(fcui  *er,  derant  le  «ci*  eelUprtaal.  « 
qa'oH  fratHk  P««k  "i"  eleiî*  at  da  toIi  «poiUiliqnB  moi  rfpmtar  k  m 
ptnpIetret-nHManl.  II Mnh toag «I  MalbeoreuilenrfoiTtoléa  etlearb* 
trop  dOBloartnide  rapporter  HlmttaM-  f*  tnbiMM.-  D«m  la  hAm  opwm, 
icWBi  laaiai  le»  eiPconrtaBcai,  M  da  nepoaTMaeaehartaloBfaaael*»- 
ratnMrIaDirchaarogr«Ml*adeeedé-  m»  ibioImii  dont  ai^dliiiW  laa  m* 
^0nMaéT«B«BeDt.Q<wUaen*étéle  tOMlMDMax  qna  h  ralIfiM  m«« 
«■■«e  M  l'origine  tpenduteoablendt  dawlai  pawawiBW  mm.  rt  *^»' 
tampa  a-tll  été  prépaie  a»ee  ■buoI  aa«i  Mro  coiw*Ta  avocnd  taeir, 
d'ardaitrmied'hÉbUalétqBabMoraM,  par qnobioèaa !«««•«•, a  a** ««• 
mellaf  boaiooaai  pmivwi ,  qaeUei  dri  1 7  porter  lamM».  la  SaMPH 
parfldha  *  hMat  tmfUnéti  F  le  bot  rtednt  de  hira  partagée  k  m*  M» 
ma  r^  atteint,  (OoiqMtleicaDlaDia  alafa  Ui.  le*  oatlnBqMa  «^  « 

••■«.«a    atFn.«A  lia    la                 '                    aa  l'ilHimiTaJa  RBMla.  M  dOMetMtfW* 


waaaat  aiec  qoeite  adreMO  et  avec  »■  ™t  «no  cwuuimii  "■  r^^~ 
quelle parat*énae« cbaitha-t-eD nafa-  KécJiawUooa  NomlMi  UMdaiwitB 
tcDini  É  en  twndre  lei  efM*  dene  lai  lanr  hvavatdewMWBi&M.r» 
tnlra  partie*  de*  Eut* iaip*ri»a«.  et  l»rt«retroi.Etoa*p«fOla»paollfc*i 
joKiDe  nr  1«i  aoJitocatboUneidn  iM  n'éUientpataiqMÏMMappaTéeM» 
J«iaiUiépon*etca*qnaiti(HnrtMlte,  Fldéadeh)aMle»etdelOMap«WK 
aiee  om  aoiMTe  «TideMe,  d'an  le)  en-  de  ce  pntoeral  «aduiqw  1  ae  pikMN- 
•embla  dadManMou  aaibeatiqna*  al  naiida  ae  hiredaaMrdaiHmulHi> 
d'au  tel  DonlmderelatHmpnbHtM  eonanhate*  aaNoaacw  qai  »■  Jf» 
du*  le*  Joamaiu de* paja  toee«en.  IMM.  8.  A.  I.  «t  R.  ta priaea  hM 
aree  tant  de  pi4eWon ,  d'eiacUiode,  *»**«  de  Imm  la*  Raeataa  Mil  dif^ 
ateedea  dWl*  teltemeat  dKoanaa-  pea  Te»  ft  Hoom.  M  y  atiH  atfoanl; 
eti*(pabiin>ondMfMMnné«eullea  StSaiaiatée'étrtl  tro«rtab««*-^ 
p«nanaa,le*te«p^1aiHeaianiqDeb  ia»«»aJarancai«o««adoa,e»e««fc- 
eiutq<MMlMrHporW),qBa.daulaw  i*oa de  waqralawc  "■'■■';*•?*'*; 
MÂiilaaaedaM^ona'MnlennèM  coBaMaBdaliM*aDla«a«rdarB|^i< 
paidaleedtoaaotlr.  Cenoai.aard*  ika»o(ei»««(hi»UqM*d*S.I*- w" 
pmlbhlu,*enlMinnt  loot  aitolr  rtpmwe,  l'envarear  «1  ni  |aMt  > 
laTéillé,poi>mntdoMlacoualtrael  pla*  laric  ?M>tM««ai.  la  pla*iiK|(Fi 
i-i— . •«_ — . idacatia  Maweiila»*»,  oa^«i  «nafeeUWat- 


déploi^le  dMactioa  de*  Greea-Raae*     f*re  i  lanmalar  a..  — —     -  - 
'-- MHpdeBabe*.  El     pfaHd'ardearatdaiilaqujH» 


dBMltapraTiMeafwao<pideBaiK*.  El 
la*  fib  da  l'Wiae  eaihelhraa,  ami  ana 
idilellea  delà  Mrre  iiBiletaeeDaUle. 
ttiml*  parvieadr*  ce  cri  de  noir* 
doolew,  Mal  en  reipaetant  profonde- 
aeatlat  foceMMadalHeo  nr  dln- 


Daai  qaaaMoi 


ertbyGOOgIC 
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l*«l,  MtN  hoMllM  BgmM  IvpMaJedèrinil  rinnéremmlfilc)  sofr 
■r  r*BB  ceUa  d'anir  wsiclll  tnwiHiM  dsu  un  upHf  AcoRciOaHoB 
■f^oniMiuncMniiiiicffM.  Do  raite, 
1b  but  d*  Mll«  miirioD,  Ttaontàtt  dlM 
k  déindr*  à  «*  tutmt  clergé  d'kdai-  la  moi*  d«  dcMmbre  lolïaDl ,  el  »pr*« 
la  DalbearasM  mort  tobiu  dn  toidit 
«1*0;*,  (Hinratilii  JuqD'à  «on  lema 
par  H.  da  PMcmkia,  m  Tul  aotre  qna 
«  prélat  pour  de  NllidiEr  au  Don  uémB  de  l'ampa- 
le  Hobilow,  renr  et  roi  l'iniiiiatloo  eaDoniqae  de 
Qmm»  Hfr.Vtféqu  da  Podlachia,  Mp.  Favlovikiàl'aTcbcitehtdc  Ue- 
f  Mhiw  emiéréawM  ttamft,  m  jeai  Ulow,  et  la  eooptratloD  pootlficale  pour 
ém  8aiM-SM|a ,  daa  taekw  aiBinaltea  panoader  *  Hgr.  Gnikovild  da  m  dé- 
<!*•  la  pmmwtmtBt  lai  reprochait,  et  mettra  lahMlaircmcal  d«  l'églàe  et 
érida—ei»  jMlMè  de  cw  accaïaUou     VodlacUe.  En  pnpoaoat  er-  "'  -  '- 


'•olM  Rwndw.  l'aBTOjré  nm»  n'omit  pai  da 

dffoqwa»  et  atma  diieiMateBei,  par  faire  clairement  aatendreqDel'adliéiiail 

Iva&iiMérBpoBtifital  *  la  UfplionriUH  da  Saini-Pcre  leraii  le  ^age  el  1*  om* 

à  Boa*,  il  attit  été,  par  oidredugen-  anrc  dei  bienïcilUnlai  dbpoailiDn*  d« 

«MMaaBlInpéiial.  «lotammantéloi-  aon  Maierain  1  l'éfiard  dg  l'^tllM  ea> 

gsd  da  BOD  iiéfl  M  «sfemé  dani  la  tboUqne  diu  tonte  l'élendua  de  >e* 

M<ncBtdaOtMntMt,daMlapiOTlBee  étata.  •Ttlkt  icmi,  disait  le  cbeialiar 

ém  Hakilow.  U  eal  inalUc  de  dire  qn'l  Fôhnoao,  dam  une  nota  verbale  pané* 

la  DiM*aUa  4e««  •evnl  affront  fait  t  an  cardinal  icertlalra  d'Blai ,  le  IS  da 

^Btlfae,dMtl•S•iI»^Sié|e  enl  coa-  moia  auidU,  /ij  drxa:  tItmMnda  dml 

■tiiiwta  par  Ica  commnoIntiMw  dn  FaeetptMio»  anintrail  CattomptUta- 

wiidilin  1ia|itililliii  aifliiia.  celui  qa»  mtnt  dtë  iwes  faa  Sa SatHMi ^ctt 

DîM  a  màa  foor  proléger  lei  droili  de  ptua  d  eaprimer  d  différt^tti  rtprùn 

aon  épaïaa  na  taata  polal  mnal.   La  en  fav»r  du  cafta  <(  du  eUrgi  catltoli- 

SaiBfPdra,  t«tiMn  aaimt  par  la  en»  fu,  Jom  lu  ilatt  de  Sa  M^atU  l'«m- 

•alaMa  laliiBa  d»  le*  daroln,  ordonna  piraar  tlroLt 

«aa,  par  naa  Mta  afidella  dn  cardinal  Et ,  an  commenconcnt  de  la  mèma 

aocidlalia  dEtat  dn  4**  Juin  IMO,  la-  note ,  eiprimant  a«ec  qnelle  peine  le 

^■aUe  fol  anlTte  d'onc  aam  noie  le  10  gOBTcmanent  impérial  TOfait  qnc  Ua 

MAltOaadrei^kttddadfail,  Mr  em  première*  el  heore uni  relation!  entre 

aafei,  ha  plaa  picMMiiaa  rtdaaaaHou,  leadeniceafaMlronTaientaltéréeipai 

«  c«  ht  eseore  d'aprta  aa  TolenU  as-  laidaoiqBeMloMindiqa*M,ilaNnrail 

yMMe  qn'e»  reiini ,  t  eatie  oceariOD ,  gne  •  la  a  "               ...  --i---; 


_._.,__  __  »  eten  Polofse,  an  pd,  ê'U titpail  m  proletig»,  riagirali 

nppelaal  tmit  ta  qoi  avait  été  eipoai  «dEaMaimncal  mr  (a  paiv  dt  PB$ttM 

. . ^jj  j^  ^  wliaU^u»  daM  la  Hait  dt  S.  M,tBm- 

,  tiaadoléae-  parawaiiulfiM  iHrlaidùpoaitioni 

1 1  <[al ,  aimi  qnc  oinmaaf  Sa  SlajuU  d  te»  égard.  • 


iXe*  j*Jo«taBtdeJntiaadol*aB-     ^tMar'mmiqiu  iHrlaidùpoaitioninl 


■aoal'noe _ _  __    ., 

Miat  i  ealia  «po^na  eooMa  dn  Saint-  SS  dn  nCme  noii,  loni|M,  dn  cAtd  d* 

Sléie.  Saiat-S»^,  m  a'Mait  iMnd  »  NiBar> 

Aprta  aveir  aiteadn  peadant  plo-  qtwrqallèMlBéeaMalradeMametira 

dewa  nala  ane  rdpogaa  qneleoiHne  de  1  nnMâreiameDleadeaipropcailloM 

la  pandnBaavfraeBCBi  Imptrial,  oa  liapérialei,  1«  efaeraliar  Fftkmaa  bl- 

Tilarriiar  a  Bome,  an moii de  i^tam-  aalt  obaanar  qn'il  ■'■(inail  •  du  noi»- 

bre  1840,  la  conMlIler  d'étii  charalier  fit*  A  fa  fais  rtli^—M»  êlde  la  m»- 

F&bmaa,  accrédité  par  une  lettre  de  wlidafioa  du  »tai-«r«  d*  eBgtitt,Ja 

IL.  U  miniatra  daa  albkea  énnaféraa  à  eUrgiat  éifopaiatioat  talkoli^iua  m 

Félanbaaif,   comte  de  niaadrode  ,  RauU  »t  t»  Potoantt  ifm  l*go»B*rne- 

potir  titrât  mm  U  tahbut  puatijlaal  nual  ôa^àrU  dd^r*  tëcaitdtr  par  tau 

Aou  gaalf MatMwperlararafattMnint  lai  awMni  >a  aM  jwattHr.-  ijoaunl  qae 


ertbyGOOgIC 


ISA  AnmmcB. 

«fM,   MMMMllM^mMiflMTCJ,  1hHM«M  tapMMlCM  IM  hip«*lt 

mirti»  de  fLtr  fa  tMeiliulc  jimlcrisUe  itiauté.  mm  mmb  towBCMte  ^m  h 
d«  £«  âiainUf  ^.  >  Telia  (al  WMi  Uni'  id«dciaaiui(lerB|jiMcuûlifHti 
Biértri<Miir«iigiuietaai«rwD('«ipriina  Kwidecl  m  Pataga*.  CapaidÉBt  eMIt 
ki'Vèime  dMi  om  Icttra  du  S  dta*B>  MM  mèoia  fu  lÛ^  da  lériaBMBMa' 
bra  ISiOà  S»  SainiaU,  laUn  apponte  ëriénilaw  de  la  panda  ealoi  q*  da 
parte  eharalitiFUviiiantlaredaMM  haat  da la  cbaiie de aaint  Plafra, ■«  h 
j t  Boom,  lan  la  Bnda  dUine  PniideBea  Pa  plaeé  paar  k 


M  dl£Gcall«^  apprMa  laadupn, 
H  pdatua  de  k  tràie  aaaiidoadta 

ât  *ar  bi  parole  fonaelta  de  l'^atoji  leaàpi  et  dea  Mamt  li  hlea  qoa  M 

nma,  qu'il  leniii  poor  ceruiu  que  l'a-  SainleU  iatt  far  aa  CM*alMM  fM 

kaialnptrial  du  SS  maiilsaO,  latetiTi  «tait  bea  #aeMfler  le  tap  ^ae  U  uf. 

radiaiiiiiiralioo  de*  aeereaienu ,  foaa-  bail  la  poiMaat  BapeaBar  par  «a*  pn- 

abtpar  Hfi.  PBwlo>«*ki.etiBipoMpw  mtma  aaada*  ea  llwaaa  da  MBM^Mi 

bu  au  dergé  citbolùiue ,  éiaii  pleine-  al  da  eajM  utbaHqaa. 

meni  rtToqaé,  et  réniqaé  fur  lei  ia.  d'acoédarar-  -* —  ' — 

HtDca  de  prtlal  lui-mènic.  Sa  SaiDUU  Mraaqna  ai 

ooi  d'atlleun  pouvoir  l'aD  rapperter  k  VeiÛ  pt 

le  déclaraiiop  da  w*  MOtlmcDU' qoa  btia  remi 

Hf  r.  hwloviU  lui  aiait  admise  par  f  (ibrman ,  aprt*  aTota-  eipHond  doi 

deril  i  et ,  par  m  moiifi .  «prei  aïoir  anal  mu  Sa  Salaield  aaalt  noMaUai 

beaucoup  rCSéolil  deTBnl   Diaa,  elle  d'adbèrer t  eet  iad«ea  deaundw i  oa 

eoiuetitil  k  accueillir  Im  deux  dtaui^  eaaUiMBil  tlinl  i  •  Par  tamittti,  tf^ 

de*  et  à  lenr  doonar  laB  aHcolinmit.  parev  at  ie4 ,  da«*  Pétt^uào»  da  Ma 

DoBcapKaiToirprécoBlaédanalacui'  ^m.  e«a*|Mii*a  hiileaaaal  fat  M 

riatoiredalo  mara  1841  Hfr.   Paw<  »alai.Pdre rtae >  pawer la déWwaaa 

lavUiponr  l'ifliie  MéiropolliaiBa  da  aile*««B>di«*TO*8albfeai*]a^rt 

liebilaw.ieSaiai'Pdradcitvitpeaaprta  eaateHnM,  ^Im  lai  «aipelMp»- 

nn  bref  en  rame  de  Icllra  t  H|r.  )>*.  aria  d'aatia-pawar.  Mala  ttaoMp»  ladri 

ttqoa  da  Podlacbie.  raiburlBai  atec  IfaleaHBl  qaa  b  condaataadaaaa  daM 

aBDMlk  ei  par  lu  raiuM  d-deau  es-  Sa  SalalM*  aM  Aapdata  à  àmr  daaatM 

priméai  t  là  réalfautou  qiealaofe  da     r~- —    -   -    ■" — ' ~ 


Tasdiaque  «at  atgadatiaaa  aTaleat  Myalat  pn«e«e*  da  Ha  IHeHéaal»* 

leotcoan,  li.  dePoiemUDa>aii,da<  *eQrdel'S|^lee<atbollqiia.aaMBItll 

pviiplarieun  MaMiDeih  readiau  eaib  >e  regwde  doae  ao—B  aiaaati  deedt 

diaelaialHr«ieer«(alred'tia(aiieBoie  eaa  prancMa  rdaNtdaaaaptaalMitt 

Ma«deRliBlla  aigade  par  le  cbeTaMc*  «feu  diM  la  raa  da  UMa  alaat ,  paa 

MbraUB  et  iniavéa  dam  aa*  papien  mtfliaa  ette-arfne,  aaaeeatrwMpM 

aprd*  ta  laort,  aote  qui  «tait  deatinèe  t  dana  h  vaila  dteadae  da  IV»[<re  raa* 

fdpondrauvituroliàlaBotenrMa  el  da  rajeBin  de  M*|m.  qa*  I* 

Nnk*parleEardiaalaB«bB*a)ierpa«>  SviBlelé a irav*d  ~  — '"'* — *~~*~ 

«aat  M  deiBlire  nbahm ,  et  aas  daaa  ler  t  féfard  de*  ' 

MU*<iacielt«adel»S3«ll8*0.doat     El,  dMM  të  bHf 

UailMtBMMiandaBitlaDate  verbal*,  leura, sdre*i« à  Hgr.  i'tviqae de  tad- 

Celte  dMede  l'eaveréraïaa, qui  vanidi     hcUe,  le  lalBI-tdre  foalat     '~ 


«Btiqaele  nduMlre  aBttrtaaraaHrt  ^M^dwN,  dafaaelaffrwM^MaM- 
prdaaiXd  par  H.  to  cnoia  de  OsAier,  «M«>««lmiral»«rflMtl.>M*Baa«M< 
aa  IBSa,  1  paaMr  tanpMteaacBt  aoai  tfr4upoitêlH»U$a^tm'nlÊÊim*bmf*- 
Mleace  qaetqBM-BBB  de*  (aiia  daM  la  talart4^reflp^mM^Mt^Ul'Bmnlmtl^ 
Salât  9lé|a  a'tlatt  plalaV  et  à  ea  ataa  Mm,  ^aOai  aaMbiMM  rtHghia  m'*- 
^Iqaetantoet^aldlalcal  nalakea,  loat  aiail*  Huâtia  tt  Paltmlm  r«§lMlt»»É^ 
an  KCBMabat  deaaMarlioMaaH  praa-  éum  afÊ^Ow,  IkiHalorm  *r  «aairM 
mael  daa  delalidliewaaM  iaaaaMMat  NM,  MluFadtti  nMtt.  mit  titmat 
«a  MdME  Uaa  Mb  4*  Ma*.  «M  adf«dlad>haiiai  ■iih<ilii|iWid<- 


ertbyGOO>^IC 


DOCDHBNTS  HinOMQIWS.  (//■  Partw.) 


hiBcMwJahlM-Pér»,  dMW  cww  cir-  It  h>r«aU  de  «m  goo* cnMMML  da  m 

«MtiDM,  iétmifU  ilt»*«lMi»Éi  •■  paiBtdtiriaulciéip(t«ilifuii,deMrl« 

■Maw^HMiprafaMdaiMffimNBMlat  qu  )«iBlBi«rMd«  SafiiiMittu  pa- 

-TT'H*  M  IftleMUri  daMNtlMpA-  r««l  pw  nia*  »oir  l'UUc  de  *'«i 

riUMalMjllMpravcBaB,  il  Cnt  Ui€  platadrrM  d'M  demindw  nlMu.  ?■»• 

d'oB  ktml  à  l'um  te  UUn  q«'il  •••  wi  ce*  Kiet  dl*m .  dtom  l'ukue  da 

«•jm  te 9 Btril  1841  *  fte  UijetU .  pw  nnlid'eoâl UWqnl déted.Mu* pelM 

la«^mdeblin>'<>a'M<>^U1<»*-  ^  deuituiîoa,  i  low  teteceMàuilqiiM 

B'w»  >  le  »i—  létMJ—  ye  fel  matr  telholiqucidtipratlDcei  oheelaleide 

■b  le  bnl  e>  AÛm  de  leur*  peoe  renpirt  de  bepilMr  l«e  eiAiiUBtedei 

U$t.  OelkDViU^  éTéqse  de  FedIecUe.  «ariit»  BixUi,  M  pvailleaeM  d'ed- 
Mellre  jeneii  k  le  ceMeiiiiiioa  qaitOD< 

péeonriuwj  ae  Ul  MU  iTeet  lewm, 
AartHeatdapnMMMefonielleiH  d'aprdileteaieieeaenliMpMeUd'i*- 
ri  MteeeUcveat  réiUréciae  dom  d«  soiporer  i  l'EglîM  frecqne  ceui  qnl 
S.ll.i'eapBreBrdeEei^,«t  (telle IM  l'ieoaBpltaNal.daMUeiaru  qn'ileM 
leAire*  niéMM  ticaéet  de  •■  Bwia,  qol  peaieei  plue  en  lacuee  euaitre  cenef 
ebl  pB  crelr»qae  la  peMole  eHMeMion  d'eo  faire  pertic,  Ulioei  encore  l'ordM 
Mui  Uquelle  ftadMeùpl  In  nalbeiu  MMietain  do  It  dtcembre  de  le  ntma 
IMU  wilieliqeeei  deu  lei  pwieMlooe  ttmt»  qai,  icneiieat  en  liguanr  pln- 
nancitiuoluits,  Inienliltatiiielli- 
Il  de  UUr  dn  éf  liMt  eethoiiquei.  ^ 
n  cenaiea  lieui  et  Mai  cer- 
iditiOM  ;  <]■■  Umite  le  DOmbrt 
d«i  pereiewi  et  celai  dncordi;  qaie» 

_^ ._    i«lMeBiawaibreiAii)l«(écethDllqae 

t)tl  SiBMrUM  il«D(inaieaii  eitea  raiMla.iaal  lAestier  qn«  i«f idjer,  de 
Np|MfuIeiplineerleM*tle*dacaBBatt  m  Mitlr  ne«  eocna  préUite  de  leur 
iHpiBiautiMBliqae*.  lei  faitolnplua  tteaddle  .  mid  deee  certeiM  cal  ri- 
«OMlrei  e«  porMBi  deaa  tMil  eiprit  de  fenreniaMeM  ditenuoée)  caBD  qal 
kewM  M  feiiiN  M«*ietia>.  Neaun'l»-  défead  (lu  ourit  d'accorder  i«*aia  1m 
riMemepea  aor  ee  fait  qu  le  ftant-     MCoaniptrilualiBaitaeliiiinli^emree 


Mr  le*  poletiindimé*  den 
iHtie  ai  preaiiMei  ê.  M.  1* 


deoiH  deni*M     CUtmt  le  dteret  par  leqMl  aont  établie 


•  de  letm  edread  k  Hfr.  l'd-     fion  daeaiaaeia.  i 


nfl  «HUM  ftfmà»  de  ce  «dUt,  «  eoMdaattqtiei  oitlMliqBee  aecaeta  de 

Md  peiM  k  mire  qae  Mh  bnt  n^l  ce  prUenda  facleitt  peâdaa»  ^ee.  4'am- 

pmilt  enir* à  «a dealIpaïKa.  Itala aoaa  tre  pert,  dfa  >>■ ~  ■^-■"——' — 

ditoaa  ^'u  pea  eteai  k  presièra  ar>  dti  réeoHpeaai 
'rif«eà  Beaa  da  ahaaalte  FM^sea,  pMdÉfaéaeaxi 
*,dede«eieet  q^aetoMeT 


MMMiBréi,  qu  )<aDt«yd  raaa  e« 
■lidelieMÉiaeek«*MdeB^  rta 


D,Bt,,-ertbyGOOglC 


156  APPEKDICE. 

eilébrt«Miil«BntMprteMedapi*>  Mlumui,  vnintlaiWIl.dtPt- 
tre  ctihoUqn*  lonl  in*(ltdM.  CiUiu  luiktD,MdoMlarénlMli*iilMri» 
nSo  l'nktM Impérial  do  SI  manda  te  MntincDt  pontteial  Moaé  an  état 
méBtaoD^qaidieréiclicaaiNatlM  pToporiilonBta>p4rW«t,i«l«lfaikl'w- 
d«i  Llam  CDDtrc  qakniqaa  «bandoB-  dwvAqat  d«  HaUlo*  M  à  l'tfIqM  <• 
Ba»liTel^MdiwliMDlt,Maa{>r4a-  PadlitbM  Ua  cMba  M>*M«ia  admié 
dieed'aiilratpelDaélablieipirIciloli  m  •«■«  dtrigMM,  lallBti  »tl,h- 
fv«eil$UBlw,  laloulaMOnpaSBtd'aD-  Hntil  aai  lOlodlérMdlnmiaMic*- 
tn*  pmcriptioDa  fwt  •i**i«i  uv  le  iboUquai-ranaiaM  da  ncaïab  Jta  d» 
mlmt  iDJeu  — >dt»«  da  eauMUrt  In  cuNi  di 
DtMm  «B  oatn  qna,  d'aprto  1m  t«i>  iiyi  illoii  «atjiale  dé)t  }a|4ai  pu  1« 
HifDemcMa  roarni»  en  dernier  lien  am  hMt  lyaode  frtQMraMC  Lu  déflon* 
$^«-SUga.l'nk*Mtmpértelparleqml  Met  ccnuéqMtiCM  d'une  teIkWMit 
llHIdtfeBdnaBpréIraeallMiliqiied'ad-  poor  U  mJM da  It  dbd^^ et  d«ta 


BCtiDMannc*  on  qai  •pparUcniMMt  paor  aa'U.wii  bentedelndèuiflct 

d'*Dlte>  ptT«tMM  qae  li  *itDDe,ir*  id.  Pntt  DtN,danoiM,qMleStiot 

BollenMBt  éiÂ  réTOqoé,  quoique  ie  eha-  lléga  o'eât  pti  t  «e  pIitadM  da  h  m» 

Taliar  FahrBvn  en  eâi  dotwé  •>  parait  nlnnca  de  ceruin  dlfiduM  éktt  11 

attHOi  de  respereor.  mati  bieo  en  l'BgliM,qni,riMUDI*BSpi«taNip)Bd' 

OMtralra  qne  ,  KHU  prétexte  da  modl-  pea  biTioliblea,  a  .>.■-.■.>.— •!_ 

Bar  eei  okita  M  d'en  éelikdr  la  imb,  at  le  noré  rit  dit 


CoMlMoMenAnqBe,  dwallBUnatla  idede  ■Mpreadamari  BBiqaBwram 

d«hprenlèi«àt*«eeoadenMiHidB  vertu  dwdtcUeu  do  ^MMineuit 

(Aenlier  Fflbnnatt  M  d«Mn*^loar  t  llabtedcml*reoapde<tittii«pa(ti 

«reltelia«Bil«BMij*<  augiBfoctBBéi  BMholi^M»  deceiWMi 


lina  de  dBrctt  M  da  véritAla  oppn^  ririeni  an  jonr  le  ptua-MKré  pour  ea 
rien  mil  en  oaire  contre  le  clwf*  at  UnokualmptrUlfdatédsJMrdilloil 
eootre  le  culte  e«bdlqM.D«iicert«li«  dMBier,  •  eouMiaé  k  «polMIi*  d^ 
BBOTeTDMaaata  de  la  Llthaanie  al  de  U  poli  d  Isnftenp*  Hlf^riM  dca  jn- 
■oïde^laiKhe,  il  n'etl  pM  panait  au  prléléa  eecUnaïUqaei,  ordtauM  qM  : 
eorii  d'eurcer  le  irand  mlnttléra  de  «Toni  les  biens  ImmeableapeapIfiNf 
le  parole,  de  rMipto  le  deiotr  sacré  dei  paonne  jrilucbés.  appûtasiBlI» 
qnilearestlmpostdopridteietd'iii-  qu'akésendergédu  culte  dmegerdM 
smUre  le  pa«ple  ;  U  *e^  libané  qui  pmtineasoocideBUles,  pmacMMMBli 
lear  sait  liiMtt  «et  de  rteltar  ancce^-  rtgeBM  du  mlnislère  de*  demiie« 
neieeptadl  seol 
aies  biens  qui,  i 


dooiinialie  dasiBairasinUrieiuesduS  edmtadslraBt  les  pefolwe».  •  L'impôt' 
ddeambre  IStO  eille  dans  les  diMrtcM  ttncedecedéercinMctBteelMeoe- 
delà  grande  Rwaie,  peur  f  «imida-  M(io»B<ceNelree««crettr<meanll^ 
BseBresonslesBrreUlancvIsplossitoB-  tameal.OopMirmleu  dire  eue  laivi** 
renée  de  le  pake*,  deu  enr4s  dont  le  telele  de  TEfUse  ctUMUqM  dsnt  1« 
■enl  «im  est  d'avilir  tabartè  lent*  pe.  pmlMe*  |iiiIiiihIiwhimii.  H  pteiml 
mMcm tewclifs i demaaiec  fiiWN  MrecvmprtiBsMonBeleardppseckedt 
deiMle  M  de  leuepMe*,  ans  aïoir  diveieeatraacitsmiaeaMitMWafi 
■Mimisal'esMMapcialiMedelaefl».  i  eitotito»  perle  piew—a— nt  Imp*- 
Mre  le  Mite  decel  cdarutlDOS.  tial,  et  snrwat  aesi  BttBf  d'éMbW 
BiaoBesen^  il  permis  de  farder  le  une  «mpar^seneieetteaire  lespm- 
daMeHrloneleemeu  Miittanlt  MMieBaqii'ewk^Mwee  Beads.  ■* 
giettcaibolteBedMwteailes'Euisne*  prélMUdhempÉMéBtledaificuk»- 
w.  dépoli  le  eeeotailw»  die  Jdtecie»  iqjtt.ahtrpm^MmtwHÊDmi^ 
Ham  MHMHiM.-fK  Ip.dMtfto  ■iilpt  :.. . 

D,Bt,,-ertbyGOOglC 


--A|iiiMMali,-B»  WV'PmMm  fljc.HAklHctimepltlMDMlBVtain 

mtktttMmi  te<*i;i^n&É  iapè-  j,  Jé.oirChri«,  Il  grud  piitenr  et 

ite,Mi>in*Mi<MMbçMaoaMilii  ,|eon«  l.«iJi  «■«  mq«  de  Ktadil», 

la  StiM-aUce.  on  laKHnt  pour  ta  „,  -i,^  d-Kbopponail  I  BMatl  k 


Mitto  4a  4iactM  dt-CtMxni*  hhivIm 

l  k  Bwda,  priicboWi  •!»•■»«  m-  j,  j„(,|j  „  ji  i,  eontcieM»  m  M 

«)nd«laialnaMMitK,|MrtraiaM-  permetiiiii  p»  de  »>  MBUTtlre ,  ta 

«ratadD  ItMi ,  •■  i^èqm  m  den  SriMPère^etitrwwédmil'tottltabta 

^fan»nii  pawk  wytM—d*  FalmM.  ii«ceM(i«  de  raiitn  noblie  en  eipoé 

c*MM  ri  ta  P»*lriai  «H  «f  écUi  el  ta  e„  ^i,rt  mil  •■«st  donné»  pom  11  dé- 

c«UutoD  de  ta  dignlt*  toUtae  q«l  Itv  !«„„  jo  la  reUfion  nib«tique  diu  le* 

cnitlMkteMdépM»dtieatpw  «MB-  EtiWtopÉriim.PniJietependlmieette 

ttaUeMM  da  «berdi  rB«tiM  ;  et  KMl  bmentcble  eipuiliM]  parvenir  jDiqne 

MqaiprtetdeteMrecafoirdemtU,  ,001  les  jeux,  et  obtenir  ta  >érievM 

«D*  mp  de  rarpitae,  l'okMa  récealt  (tteodoD  dn  trti-paiMDl  cmperenr  Et 

4wit  Ml  pwM  phuienn  JowMai ,  «1  ^.  a  |,  etaire  »m,  à  ta  d*nion»tr«tlon 

«•rta  dnqnel  ta  otanMer  Jnlln  Ut  ^  ,^1  j,  „,«„,  ^  Il  ^^  imponibli  qae 

■DbUltDé  dam  M  ««M  r«7»iM  d«  nepréMleoipMdiDJionlme  ii  étaT*e 

Potocna  *m  nUaditar  srJgMton,  poor  ^t  leotlHeiHi  Ditnriti  de  modtnih», 

bMtatmer  loaM  ta  dlMjpliae  eodé-  d'i™né,  de  jortlce.  Telle»  midi  Im  e»- 

■taitiqiie al lom.taaHagwet  droit! re-  ««nneciqae  Sa  Mkhj  iIbib  ineore 

Ufteude)  PoIoMta.  {  nonnir,  leli  loot  la  imii  qu'elle 

TerminoMjcicediMtaDlupMJdM  idreue  nieore  dm  foli  t  U  miJeMé  dn 

wni  II  rwli  *M»  ^  poidi  dewpieb  tr0Minip«rialetrDTït;enni«meteinp« 

Mt  eowMa  ta  raUgies  eatboUqae  diM  M'elta  «e  ptatl  à  ripp«1«r.  k  repr«>e»- 

1*  TMte  tlendae  d«  pwiawiMii  roa*».  ur  de  DOnteau  dani  lonle  leur  effiea- 

«  en  ntae  leppi  dm  tniim  lt>oe»  ^tét  tous  In  uiholi^ndeceBrind 

NRU,  miibélultonjonra  inatUei  d«  empi,«,  ]■  m»lme  inortable  de  I**- 

Saim-Pére  pearaoarHlCT  leconnel;  »i]„  mj  te» oblige*  ob*1r  et  t  deneu- 

p«rtw  renddfc  Aprtt  l'avoir  la,vâ}  rerfl(|t<enieniM>nni)*«a»otiTer»in  — 

poam  dire  que  le  SatnI-Aidn  taiHaDt  

ee»  WMntt  fliMe*  hh  dèfcoH  ni 
■Ktmr»  M  ailtau  de  .Iqus  cataaiidi , 
ait  abaodonoe  m  qui  qee  ce  «oit  ta 
griDde  caoM  do.ta  relifipo  eelboliqaer 
lu  ctpandant,  parce  qae  ta»  ptalotM, 
lei  rédiHUiaa* ,  taa  dtaurcbe*,  ta* 
priérae,  leaiollidtadeede  lonlfeBra, 
«Mplag'***  iclen  tai  btMHDidu  moment 
f«r  3*  8«inteU,  n'ont  pu  étt  publique- 
nmt  coonoei,  lu  eDoemi»  du  éégt 


■MUit  i  entendre  qoe  loai  ce  qni  l'eH 
fait  d'DQlngtànt  et  de  funuie  en  Rut- 
iïe  et  ea  Pdogne,  au  dtirimanl  du 
drolU  et  det  iDlérét»  da  culte  citboli>  .  babelle  II  ,  par  U  frtte  de  IMea 


•IJenee.  Le  Salni-Pttc  m  rignOTo  point,  m^si  dtecelia  et  approa*éi  en  (eav* 

et  11  Hll  anad  qu'on  n'a  pM  TOOgi  d'iB-  aille  tat  badgeti  de  l'année  lUBi  im 

ilBaer  «t  de  répandia  «a  du  lenuja-  nuaNiltiÛatliMrdctaaiénparl'tut 
.fit  opparumt  Ma  plai  alnOTi  «usai' 


dMi  tniBBM  poUiqMi,  et  Uf,Wf  «■»■ 


rtffwi  i9fi*»t>  *■  W"  **- 1*  W  |ll1ii1*iiiiiwuliilal*Mli 

IbndMiMiiU,  i  CMnpIiter  l'ctDTra  da  m  iHw  w»nl«fc  Wiatm  M».  ' 
Il  régéaéatàiM  poUtiqu  de-U  uttoa,  An.  ».  DM  M  fmr,  M  «M  ^h 
BNBtdcUfKraUékBOUKConKapN-  wfc  <M  ■%«•  ^  «BH!  k  tMI 
)■  Gow^intiiM  praBMlgnte  M  U  lala  MUmUM  m*«  l««oMni  «I  h  wm- 
183(7,  at  !■  cwMil  de*  vinktiM  •■•  »*M  4t  Hritac,  IM  ««fMMnk 
fmria.  DOwaT^Bt  rinla  de  cenraiwr.  wtnmt  MfilttiM*.  L^mmvIM  MMt- 
»i>uMdabiiMM»Mn>«qBOw|we«  -Mmq«ld«iAMI*nrlM«ifMMlt 
fi4Mo;«*,  tw  urU»  ardiulrai,  an  4rMtflit>il*n.'LM  aKAMfMi  « 
UTMMdaU  mwiiiiuiiw,  r«wl*  <(  -MYWl#&Miw«*WMrtM«ln, 
w*MMlmprMbiiaiaui«H>M«r<l<w-  XwpwiUKUl—  y>  ^ Haitl- 
MMVKt*  UB*>eailmlci  léntui  Hrtrw,  ém  imimM  *  m  iltiu*! 
■t4if*tii>en>cnt>linBt4aHhca-  pw  iMttrNr  l«i  Minhm  ariMkt  h 
liilala  pMf  la  tattlon,   Vona  l'iartt  'wM«iW^i<M*Jg«tww»*g^lWy»«- 


njtokK  « 


Pao/n  i«  loi  friëtaii  «M«  «aHA  par 
fa  Miaiitri  di  griee  d  tUJuMlica,  n- 

ta  Joiat-Ji^f*.  arfant*  Rotne,  •dfl 


ArLi".  I«  pM4>la  ««p(|M]  H  T«-  CtW|war  fUNM  teMcMMI.I 

OMiaUl  pM,  «1  en  cainîqôeBoe it  m-  «ai>CT«i«  MM  »  ^M  «aMnilltM 

poaHE  lai  TéMTTeiMtribuécaaaaittB  «ft*eT#,«ily«M«iuaitv  Wd^llftr 

•(uiMalii(ncrclUiT«mciililipBtaMH  -«M  tKMdt  ^altenflOD^aMMa  fch 

éKtè^tqiM*,  rtecrvei  an  vcrU  de»  MiaMfe  «mtdMc.  (Attt4Mtr,MM«, 

«aellci  rBslJH  d^B^itgae  a  uuJoiim  lécMthnckltpCtHe  Am  MxuWeM 

tlietwl«MorctealllEiBaBt  néglifCe  imritMK,  tlmutt',  MvCl*,  diflV 

4aiM  m»  betoiv  !>■  FJoa  inpèrtaai.  VotnMn  feenW. 

An,  a.  Em  prahiMa  Mut*  aatTCB>         An.l.EntatiAIttMWâeiMnVttt 

BODdiD«i^BBt  pow  bal  d'akMiJr  df  •Etp»Kfte«nH>»ce«a)ibintieS.«.Htt 

u  canr  de  pâme  dei  grAcw,  iodnlwQ-  ^»t  pftDHitH  |wiw  fttBWder  Jèl  BHiW- 

eet.  mififcdwi  rt  conctMions  cccieî>iu-  «n  et  *»l  |;tMM,  MUe  I  DM  fniil. 

tlqnci,  d*    qnclqan  cline*   ^d-ïAU  Ln  péaivln  Ml  ItMf  aérlM  M C^ 

•oieat.  Lm partJM coninTeDiDiH  EU-  -v^détleeHftMiCttiDt^MtilfAlMtqiA 

Marent  d'oM  aM»léae  irrémlniblE  le*  ])T*»rtttirant  HaraMIIël  *a  tU. 

Cet  spédfléet  dim  b  Id .  litre  un,  AH. 6.  LaMlMn  M  eoBMMMilk 

'  I",  du  plai  DOUTUa  recueil  Wai l' t eOIMilMt^ te  gW i  ■  trt  WoM. 

An,  g.  LtiftMk.  r*»*ii.,  balle*  et  W  f»  expMferlMlialIntM  prtM 

loulei  imret  lelirei  dd  dépêche*  ^né-  fr»9Hi«9  ôwH'  hn  ifliiet  de  nnM|M 

Mb^NKifrteHi^et  dv^U  omifii  «  «e  tei  d#pAd*iKn,  eef«h)«*M 

Bamtqal,lBuaT^Mé*iMn4«*<dl-  «Un  rtftlè  cenfonntibeiri  itt «•  (aast 

rcclement  d'E*p«^e,  pairiendraiMt  à  Éd  II"  cMtfletK  Tolède,  ell  tt  phi 

dnpenoDDMrMIdRTildiiiilerojanme,  puré  aMÂpM^4e  IIMm  d'C^iH^. 

MBMOlealM BC poonlMit  pas èlre mi*  -     Art.  9.  t,'«A#»lkimtieM«K«lf»C«r 

*Mt«iMm'«aEapt«(Me.  nat*  est  «mdesditn  «rIMM,  ijél'diwUfaf''* 

Mra  •nepoatraM  pa*  «ti«  RnMcrrt»  «blMIt-ilMnAiiialftMitlnin'.w'M- 

ibrtei'deattoUireaptailarmiapiiqoi  pMirtoa  de  bnlle*,  delMveqMm 

UBpqnMre  b«iirw,  dèM  de  Tl|Ve*#  ia«ropiAHM69i]nf(ni(erilealdWHlfr 

•U  ponr  termoMeiwe  n  (ouVwne-  it  ^llrUn,  et  cew  fot  faMteWlirt* 

MM.  Toeie  tafracrlMi  t  ta  prtwim  «Tane  maMtfc  nbrrâttn,  «etmt  d"' 


Art.  4.  il»M*WrMla<trtdfWWtt  ^^^.'^^  Jf**..»*»?  Jl^J'^ 

'        D,gt,,-6rtbyGOOglC 


,  (//•  Partie.)  IN 


pfWVfNfMt  pmr  té  eluf  pot^M  ■«> 

pMtitr  4ê  la  prsvrtH*  d*  Catatogn*, 


■  Btc«n«e  . 
rinr  d«  Il  P4BlBMd«  a^  comaatqaCi 

MA]«ltiMtlUliMMa  L'ayinitaMlMMaoMMItMlMMldccMté 
4  BoM»  ^11  HadiM.  '  >tll*  «t  ta  dftwUUaa  da  tt  eimtac* 
Art.it.  ll«Hd«MÏ«tmtr*htMi,  •■>  •drcvé  dta  MporiitmiÉS.  A.  M 
•tlaMlk>B(tMM«t  iMIntotOMcM-  rttMIdarorMiH.  «ppcInliMineB- 
•icMM  fiHti  en  M  rtrenr  pir  le  Mfk  Mm  M  oHc  d*  gMitroCaMbt  nr  U 
— '     -     -             - •  ■■- C  k>lB- 


Atti  u>  IkMn  eifMté  de*  dmc-  *iBoar«ai, 

UrM  lui  artbHéqaM  et  éT^^BM  «i  eaMoUdtr  Inr  eiinebm,  Pour  •IWto' 

ror»uBe»MtlMr,eiriQlBdf«d'M«im-  dr«ccbal.qa«  m  propote  InaMHn- 

idir  Im  diipoMiioiu  d«  b  prtwDte  loi  imm  1»  |0«*HiiMri>Hbl  »!  Mereaaé  i 

et  de  «laptat  de  4a  nanlfra  la  plot  l'obimir,    l'ayaiwa ■tente   dtmaiide  « 

tIEcace  t  la  cotuerTallon  de  II  maquil-  dans  kfd  adrciae,  qm  tel  arnei  loteiit 

liU  dea  eoDscksM» eirire  Tenn  diocé-  rMifMit*e<l«iireaHle<dttiuatce«aai- 

wUi wapnUI», antew f»iBtconnaUrg  rti*«)3*,9>M8<kaM]leaa  de  hfaH« 

la  juKce  et  la  Béeenllé  qui  oot  fait  MUeaata.diwnien  mneaibre  denlen 

rrrnrtm  aiiBniiiiiiiiiaiiiiii  mai  iiiil^i  tad<faMttaii*apki«1eiti,  elledenaiide 

'-    '■  - •      ■•    -  "  —         "— •  IV— 


iaH  AlMoo.  ^,  aani  «t  menf.  anratent  dd  •HRtt 

MtfertAétBrnt  *  la  loi ,  pensai  1*  pr^ 

.^__^  tMM  aMiéa:  •»•    tieeiaBde  eacon 

PeiteoMen  tt  la  dtmatiilpn  complète 

'  41  la  pinte  teléiteare  de  hdtaAelle. 

MBtK  B'aiMimi,  •  R.  A.*ei*nin#  «PitlBnlIoMatce 

1i  «eterîté  qe'eilpall  de  la  pan  !ear 

ftrt.  f.   Ltt  MnlScet  da  Mrel  |nMlé,  «An  d'adopter  rnir  réulmitm 

Avftietle  aA  94  botembre  ISM  uni  ^1,  faiuBt  rTeteraiaer  lei  hniablei  dt- 

Mettdet  «  nn  dei  MnAianti  qui  iinit  artv  dei  urpotaliona  «ipenetei  am 

•beon  dMemn  iMi  léi  m«»Me9.  pOuV  laniricie  abaemilonde  lalo)',  pAtCta- 

WHUWtfrrMAktenedgte.  «Ilièr  totw  lee^rUréiD»!  et  produire  le* 

AtL  >.  Ili#nl»méd<ii«aeiil  tartlt  heureux   rMulliu  tovJAien    ceriah»  ^ 

I  lM>  let  brotfè)  egeore  pendloU  sur  lonque  U  léplM,  la  koaM  fei  aB  fa^ 

les  dCIfts  et-dèuM nentionnés.  trioiiime  pur  ei  d*»inif r*-*  trt*aillent 

Art.  S.  Ce  aul  a  ttt  d<l  rianilé)  dent  de  loncen  a  aannr  M-fflftrtïMlIonale. 

VtlU»prtredenl>net-*pp|)qxi«nline-  En  tnricquence.  S.  A.  Je  régeot,  toD- 

■neoi  aai  déHts  orffiriciTn,  lar  leiqneli  ttdtr(nlqucle«C)ri:oiui>Dceiquia*aient 

li  Notice  centiiinedegirderBOBacliaD.  oblige  d'adopter  lei  di»pa>iUaiu  ni- 

AfX.  t.  Lei  diretlnin  de  présides  et  qncIlM  root  alluiioo  1m  deni  eorpora- 

ntrM'fTBbHiseineiitspMteDtiilrM  rc-  lioiu  odi  ce»e ,  et  pentaut  tu  Biètna 

mMthmt  lut  rnbnmni  n>ileeliri  la  tempi  que  le*  raeiorti  initiDies  coo- 

IkW  M  HOMem  4nl  wA  dnft  I  Ih  tribotroBt  pBiMMnmDt  t  cwHoUdw 


ertbyGOOgIC 


m*»h    tMéà»ftiii9^.^*Mté iiwijtr 


der  I  1*  Qac  in  couelllar*  niipctidui 
en  DOTimbn  1841  et  ^  doiteot  con- 
thmar  d«  tléfctCDiirormteieDt  à  U  lid, 
irWllMl  11  prtWBia  «Biiie.  «eront  Ttln- 

Ufièi  duBlViareic*  da  1««n  foùcUoni     [Jwqv'è  m  i»a. . 

nipaciiiM>  nuit  mm  prtjiidicc  d«  I«  «iniii.  il'EuMind*  mUw^PM^ 
eontiDMiioi|deUi:«|i«nnMUUIé8«le  Mp^nieir0lMran*t,MktBin>- 
ftUquellel1*pDunMl4ltenni]cttU,cl  -   -  •--        j^-     - 


I*  qôe  11  dépoUliiiD  provhictKla,  fljran 
il«  le  ■-— '- 


*peolM>4«ii|wdi  MUande  •'mm*        >  Ait.1.  bV 

Erom,  chMae  du*  k  carde  dt  •iui>  bm  l'artiola  prtaé4eiK  h  i^N«^  <pt 

lioMqn'ltotiaMieDidaloûeiardinf  jMiB'eaSOjeULdcl'iw  ' 
IWDCe*  «n  TigBMr,  de  rtorseniier  le* 

troiibaluUoMdkweidebdiuftrcai  , .--  -, 

Ui  darraBi  voir  prteat  i  l'Hprit  1**  «ot.  iii  décréU*  et  *Dté«  p*t  k*  ck**- 

■tUclu  4  et  G  de  l'ocdOByenn  de  Udiu  ^n*. 

HUM,  et  leltlCT  en  coMéqucsce  «tm         •  JjjsdoM  et  ordmuoM  t  tM*  1* 

*oie  k  nt  bU*v  entrer  dan*  le*  ranfi  itrSHUitex.jDie*!  eowEmBdaeieaUii^ 

dehdiisniliceqoeleidlaTeiuTèaiii^  rei,  chef*  pÂlitiqni,  etc., deUntit- 

■Wi  lontct  la  oondiiioai  Bl giraoUM  ntier  UpribeMefaHduUMWMidii- 

eiigéei  pu  lie  loi*  al  dtaporibou  m-  piMUioai. 

t<^">^  ,    .,     ..  ■  .  Madrid,  le  m  man  IBtl 

•  La  qoeOioti  de. la  déiaoliuan  oontf  , 
pléta  d»Jti  ceatUne  iatthenre  de  la  cl-  ,  La  sac  na  u  Vmoni. 

UdelleeMplUBrilueqaelcadeDiprt'  .,„j„i 

eidenl»;  le  sauiamenenl  l'oceope  '  Cootredga*, 

téiieuMiiMDt  de  HNieiaineii  poar  adùir  •  A.  D.  Fdm  S«^  t  Bw.  • 

1er  CD  tcmpaïUila  tetU  rMoluticm  qu'il  • 

■ppatUenclra.  JeToiu  an  iofonea  par  

IH(Ue  de  S.  A.,  ponr  *otre  goitiEine  et 

t  Iclla»  fiai  qoe  ilfi,  bewin.  ^  j^ 

,  •   En  TOn»  inaumetUot  CM  vin  k  Anauaa  pritenUf  P^  "  «"f"'  ■• 
Cesfiu,  ei  pnor  par  Toea  èua  eiéculé  éàpMtaXTi^mt. 

aiiui  que  de  raiiçti,  je  ina  *ea*  décla-  ,  .   j„  jj_  .j.  .  i~_ii 

«rqliej'épr8uTn.pIn.gr»deMUi.  ,    »,  ï-*  ">°»*,^^,"'*-'"*'l55S, 


rtwInlioDdeS.  A.  Jer,Éja»t;  j>  ^nii     *'""'<«'?'' P»°Li'P"'^„ta 

WBunaHprélndedel'nniooquidrtlr*.     )«•  ">«*.  d«  "!•*»*;••  *?r,'f 

ponaein  qne  loaa  Mncéde  la  M  ><"' 


wceLacu 


table)  patdete*  4e  celle  eapitata,  doM  PV^f"' \""  T"»""W"_^«â 

WaUnrUconitHBttraranlaTMterloitU»  «oie»"!.  rehao»é  par  r»»!»*  [«* 

la*  nachiuiiona  de»  ennemii  de  la  U-  fs««:e  de  notre  raine  W«-**,*«' "«^ 

belle  et  de  rocdrepabUc.  /<'«'"*°,VP«'*''"?*"''ÏJ?!lfî 

.  CommnDiqat  an  publie  poor  U M>-  *^  •'»"■  '  'oter»aUe  de  ae» «•«»» 

tUfaetû»c«n|èi^.  phleuleaplaicheiakla  nalKinop^ 
piole,  celleMiionqalafajila»!™" 


la  IS  aan  latB,  j^g^;,  ^^^^  j,  d^fj„  du  trAn*  «» 

FaiJiciwoSnLaa,Mn^iitn.  >  luUoan»L»uJoard'hiiiplu''«**"f'" 
auoi^  que  janwU  depui»  U  dWaiI*  " 
la  oraudaleuie  rétolle  d'oclobM. 

.  Le  congiii  »  «e  égilemem  chi»* 

^'apprendre  de  1*  hpijclie  da  >  ■  A.  » 

■bon  tiat  de  noi  reUiiom  ayee  l'eW»- 

'  gerj  et  ai  Ifi  falUiunenn»  l'anaieilw- 

nièra,  faiU  que  Totie  Ai|l«»enW«^ 


ertbyGOOgIC 


DOCUMENTS  aiST<MUEQ««&  (//*  Partù.)  l«| 

loin  ifwntttr  In  dbpodHoM  de  qMl-  qm  nUc  «■■Ifitlwi  duHaée  à  dé- 
qatt  pDitnocM  iniict,  oni  éit  fol^M  trntre  It'  WmtH  ,  os  t  nllnmtr  un« 
d'cipllci  liant  mnl  niliIkiiinlM  qa'oa  perrt  d«11c  psutllre  plut  Mn^Tinis 
riodlque ,  le  con^i^i  peot  tiptrer  voir  qna  Ii  ienlétt ,  btiireuf  meut  termU 
w  tarniner  de  II  mtme  BiaTiltre  toot  nfc.LiniiloaprtitDQs  reçotmcane 
tdeident  d«  HUue  à  tranhtor  rbntaiH  «titlade  Impounle  ta  DODTelle  de  eu 
nie  entre  Ici  goDiernemeDU  de  deni  #*tiieiieDU  cilnordinairei  ;  1*  i'IuId- 
frandn  balloM  qaf,  tint  que  leiirlndè-  tion  de  11  garde  Btilonalt  et  11  dtione- 
peodnce  et  l'honneur  de  lenr  DOS  m  menl  r^uenlcnieni  miBifcitt  fax  la 
Mdi  pu  b)eMé<,  l'ainicDl  et  te  rMpee-  bnte  irmée,  mtlgrè  Im  effarU  dlilgff 
lest,  el  ne  Manfent  mteontMltrt  Im  eantre  u  ftd^Hlé,  donsérent  )u  gourtr- 
•TantigctimmeiueieteoaimnDiqDlIei  nemenl  de  Votre  Aliène  li  Force  d'i- 
portanl  ppoDUnèment  É  rcMerrtr  Ici  ioatltt  ta  pra  de  Joun  ecrte  grive  ré- 
Bcend)  nelDreb  et  pAlIilqaei  de  Icnr  lolte.  Ueilidtptararqn'elleaiieholil 
"~'~-  poDrioatbtllreUeepiliteetnnféHear 
dapdaiadiDOtreiiiDDcentB  reine  et  da 
■OD  inpiiieiŒur,  dont  leijouncoarn- 
rare  comme  frérei,  leipeopladndH  teol  un  périt  imtnlDeBI.  Maiiia  mlllen 
DOiiTeiux  EbU  de  TAioâiqae  qoe  le  des  proroods  regreti  ctiuét  par  ce  ton- 
goaTenemeat  de  S.  M.  ti  reconnillre  Tcalr,  ucaeieoiple  panai  dddi,  ila'eat 
et  eiee  lesqaeli  il  pan»  dei  irtiiéa.  Cet  pat  molnt  conMhm  que  glorieux  do 
Irailé*  Tondéi  wr  le ibaiei  bien  cdnaseï  >olr  la  nobJe  egndaile  de  li  girdi  til- 
de la  coaiCDance  réciproque ,  tout  en  lioDiIedt  Hidrid,  donilonteilesaulre* 
ladliiani  l'eiportilioa  de  noa  fruits  et  prdei  nniionalei ,  *  l'oceeiion ,  le  toM 
de  noa  prodaila  induatrifla,  doiient  tnoniréea  Icsdl^ei^otulFs,  cellédeU 
noai  faire  eipérer  qu'aiec  l'angroeDU-  msJeureptnledeUitimiion.ellaTileur 
tion  natartlle  de  noue  mai  loi  Tiendra  hC'totque  de  cette  poignée  de  déToué* 
un  JouT  od  ,  comme  ta  d'autres  lempa  *éiér*ni  qni ,  gardant  plus  immédiaie- 
plni  hearcax,  lera  reconnu  el  rtipecté  menl  lei  personnes  rofiles,  ont  ponisd 
dans  le  monde  eoller  te  glorieui  p*>il-  la  lafeur  et  l'hérnisme  t  un  degré  pre»- 
lon  arboré  par  Ici  bom  m  es  qui,  Inpre-  queiacrojable.  même  dtnsh  patrie  des 
Bien,  découTTirenl  eei  ttgiont  impor-  oomirica  dont  les  nombrenses  proneihei 
tuiea  et  reculées.  ont  illustré  les  jounlespTiu|lorieuida 

•  L'aienir  pto*  immédiat  de  notre  l'Kpagne. 
patrie,  t  l'Inlérieur,  ne  se  présenliit  pas,  ■  FI  éiali  Juste,  mais  inéi ittble,  que 
•ousonaspecl  moim  Dîneur.  La  guerre  tes  chefs  osteiulbin  de  la  rébellion  rus- 
civile  (tait  terminée.  Le  ilorleui  loulè-  aent  pools  loliant  tonte  la  rfgnenr  detf 
lemtnt  du  l'-scpiembre  iTait  eu  lien,  loll,  comme  il  est  à,  désirer  que  la  jas< 
et  Ja  confiance  publique  était  rétriilie  :  Uce,  quidoHmettrei  profil  lespremier* 
les  eampagnei  elles  villes  oITraient  une  momenii,  parrienoe  à  découirir  te* 
telle  lie.  nne  telle  animation,  qo'oa  priodpaui  autearsoncompUcea.  pour 
aurait  dit  qu'en  compléiant  sa  régét^-  qu'on  ne  *oie  p»  se  répéter  des  crimef 
»tiOD  polltiqae  le  peuple  espsinolTe-  Msandilenipirrimpunilédesci'nipl- 
sait  de  di^couTrir  les  tlémenis  de  prus-  ntenrs,  et  pour  qu^on  ne  puniaie  pss  en 
périté  qu'il  t  loujnurs  renfermés  dioa  leur  place  d'antres  Indiddi»  ^e  l'opr- 
lon  selu ,  ces  élèmenii  il  Inniti^nips  nion  publique  pourrait  quallflci  d'une 
frappés  de  ilérllité  parles  eneors  et  Ifi  manière  dilRreDtcelqoalestiIbnnm 
dîna  d'un  gouierdemeni  absolu.  Mais,  doiieoi  abaondre.  Le  coDfrèi  dérfre 
Budioniepi  ai  commentaient  à  se  Taire  toir  soutenir  iiec  fermeté  les  nrioeipea 
KDiir  les  bienfaits  de  la  pa!i  et  de*  de  l'égaillé  el  de  la  iD«ice,qDf  donnent 
grandes  réformes  approoiées  par  les  de  la  force  aux  gonrememenla ,  et  il 
cortÊs,  où  rentrileni  tranquiTlement  tenl  que  la  complicaiion  et  la  graiitd 
dans  leurs  fojers  le*  Espagnoii  proscrit*  des  éiénemenli  mettraient  le  nOtre  dan* 
qui  aTSienl  porté  sur  la  (erre  étrangère  la  nécessité  de  recoorir  1  des  mcjeu 
la  foi  qu'ils  iTsIenl  en  le  lorl  de  jnrei  eiceptlonnel*.  11  espère  qu'on  ne  *em 
■u  lebelle  Carlos  ,  d'antres  rebelles  et  passe  répéter  k  l'aTOnir  celle  mesure 
d'autres  ambltieoi  tramaient  ions  la  ineonstiCntionnelle  qui  rappelle  de  (i 
protection  des  lois  coDitilalionnellc*  fonestet  souttnln. 
Ami.  hist.  pour  Î8ft2.  App.  H 

nyt,,-6^hyG00glc 


t^ 


pi, 


4WENDICE. 

idi^ii^tMioDscide  ^  NI  UHpi  ut»t  lUti ntc k lèh 
téfâitt  cl  coureiuii  «l'atlcotiop  qoclear  Sifflcsllt  tiipiil, 
DporUBl*  qa*  récli*  Q  bot  U  coop^niion  «iddai  tt  dm  i» 
Dlk  m*u>iuéuide  ^ITOlIl(>ù  de  JurlKomiiltt^  Mubiij 
iconne^  rciploiu-  qui  doinDt,l^tc  t  Icm  pttHrraiiiT« 
it  rtu£lluemtiit  dt  aè  U  pbijoHÔhie  cl  de  rtuéricnct 
,  OD  aa  •  proiBlè  DD  dini  le  codé  Jf  *ei  Ia<>i  BUi  ff><" 
i  doheoi  éln  d'aa  remplir  céiu  tlcbe  d'aeeSMûtreiitlIc 
ir  le  peaple,  «iVoa  «aptji,iIiDepeaieDt  Mtltrartd'ii- 
ptrtiaiimoDTCDieDt  bM  ac'cnpetïoD».  ni  mitiiie  remplir  dd 
fue  le  prMude  dei  foecllant  publique)  :  en  bou^aenUi 

Sie  nom  dcioei  eipi-  I*  contrit  toIeh  ton»  la  Ton6  qn 

TÎUwiOQ  etnolre  ri'  '  '"  •■'-•-■- 

_  b  TolUTeCDD  grand  plai- 

air  CCI  gcriDti  de  proipériU,  él  il  con-  , 

Uibuen.iDlaol  foepouibb,  t  leurdé-  ttit  Temi'ilpeDlo»  non  MCriGcr  Tu- 

feloppemul,  poar  ce  que,  tTtnt  tout,  gence  de  cei  r^rorftiet  t  l'ipili  il  u 

0  eonàidèrt  coiame  Indiapeasable  à  la  nitènu  oui  doiteot  préiider  i  It  coH' 

pwfiiUWcuriléqaedoiTenl  TencaDiiar  ocitloii  lèntnle,  Lecangifa  euiDiDiit 

Danicuienenl  le*  pcrxinncv  maii  en-  aiecla  intmf  wllldlnde  Icitviliul'W 

coreincapiuui  qniMMitaflèclé»  t  q;aet-  (t  campiei  coacemant  radminiilriLoi 

SietbranchEiquaeeiolt  ducommercB  dei  tlbajice),  dam  laquelle  il  impoli 

de  l'ioduiiiie.  Lea,  wiivenira  de  l'ar-  (  an  li  baul  dcfré  cT inlrodnire  l'oidn, 

iîlraire  d'fnirerola,  et  quelques  eiem-  Técoàûmit,  ^t  inrlOat  celle  manliii 

-1»  plui  récenli,  ion  1  peu  bits  pour  ictère  que  lëclameni  avec  niun  looui 

-TAnqnitliier  et  stitnuler  lei  capitaiiilei.  lei  populaKons  de  rBipagne,  Il  t'oia- 

Uaii  le  congrèi  espère  qae  ces  eiem-  pcra  ausû  de  compléter  la  loi  »'  I* 

pleineierenontellefODlpuàJ'aïenir,  laririel  de  tout  ce  qni  peuHopueiiiti 

el  il  croit  que  le  eouienieiiieiit  tturi  notre  crédit  M  1  faciliter  I»  *enie  da 

Inspirer  la  coallaiice   néceraiire  pan  bieiu  oationaal  ,  qui    produira  de  ■ 

ceminuer  el  meoer  à  bieulanld'antre-  grandaiTaiitageaeiimlaicieiniMqD'tlIt 

prises  utiles  qui  s'tBDooceDl  d'nne  ma-  anortlra  la  dette  de  fBtat. 
gitreai  heureuse.  L'anuteetUmariDE,         •  Le  congréi  l'ocMpera  enli' atcc 

qui,  par  U  glaire  qu'elles  ont  acquisa  ijhde  toute)  lei  lois  qui  lui  seront  K» 

el  leur  amour  pour  ta  liberté ,  ont  ap-  nlséa ,  et  notammetii  de  celle  qui  bd- 

pelt  si  jniiement  raltention  de  Voua  diEe  le*  prîtll^gea  de)  proilDcei  b» 

^lletse,  oecuperoat  aussi  colle  du  cod-  ques.de  celles  qui,  étant  wfsaiqoa, 

grès,  qui  TCglen  .  conrorméni'eDt  I  la  lonl  de^lioées  à  mettre  nos  lostltoilNi 

ConitilutiOB,  et  d'aprts  les  clr[:oait«n-  en  bannonie  aiec  notre  mlttit  fw- 

cea  dans  lesquelles  «e  trontera  le  par^  mlnlslratîon  générale  :  tnSo ,  de  la  B- 

hs  Torcei  d*  tvre  od  de  mer  que  k  b^rLé  de  U  piesae,  en  la  coiscillanl  ">' 

psjs  doit  entretenir,  de  même  qu'il  est  la  respect  dû  t  la  CoDstlIuiion ,  c«" 

oiipm*  t  coopérer  d'une  manière  rlE-  laquelle  ooce  peut  tolérer  •>«  aitiqia 

eace  i  tout  ce  qû  codra  i  amener  une  qui ,   bien  qu  inuMèes ,  n'^n  son!  p* 

meilleure  orfinisaUoa  de  U  milice  ui-  nulns  sédlUeuses  et  criniaeDei.  u 

liotiale.  eonsUluiion  de  1831,  que  la  naiion/m 

•  Le  congrès  •  appris  «lec  plaisir,  dDnnéeaTecaDeenUèreIiberté.etaFi(t 

comme  loDJoars,  qae  Ton  IraTaitlsli  une  dUcuuJon  approfondie  de*  c«r(t) 

■fcc  léle  et  perïéTïrancE  k  la  eompo-  conslituanles ,  bien  que  respectée  K 

(ition  des  codes  ;  mais  la  présEoialion  louée  en  public  par  les  partit  les  plo 

de  ces  codés  èlinl  reUrdée  d'anoée  en  oppotéi,  a  été  atuquée  en  tecrel  dm 

fuiee,  et  U  contusion  qui  naît  des  lé-  ruocooime  dansTaoIrescM.  Llnstiacl 

lislalurea  d'époques  dinerses  la  rcodant  du  peuple  eapafnal  ■  detiné  prampii- 

urgeDle  et  indispensable,  le  congrès  ne  meal  le  daDger,  et  ton  bon  sens  ef  t^ 

ycDlsebomercetleroialeiprimér l'es-  énergie  l'otil  sauvé  pour  toojoon  tl 

poir  que  le  gontemeinenl  présentera  iltoslesmomeDttpéiiHeDi.  Yotre  itl- 

des  tniauf  tant  de  foi*  iiuoncé).  Podt  tcsse  a  contribué  t  ce  rtiaint  par  <" 
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■  wih»  étuw^MMfcait.  tv-  6IO,itAérU  M  Jrfk  et  Dl  n 
éceubra  de  h,  préKoW  inaée,  et  qd 

a  Un  dn  pcjk  dolTint  Ctre  piféa  dn*  ectn  vUle,  t 

iH  Jnu  tM«D-  piria  n  t  toôdrei. 

Binante  gac  Toin  AhcMC  doit  If  ria»  3*  Le  ■onUBt  d«  cei  itn  MtMib 

Hbia cobikuec  doi^  h  pitrfB  pj)«e  OvKuntfViWi  iSmlMuitAfetâBi 

tmorfeTini  dlojen.TOtt'e  AligMc^l'f-  cblenn,  ta   proiiodiioia    qnt  urnDt 

j^aâ  dVieuent,  El  (mi  pemét  dt  ftttei  ■< itartlent  pour  dnem  iFctt 

eh)iregn«,tc]OitfaàflnlntotteréBni-  àaroMpoor  gb]n  dé  iMitte  i  U  dl*. 

c«.  Il  tEiDetuMIatiwaTenpIiuMlMa  «oiIiioB  iê  ta  eUat  iFiaonliRnm 

m'anFamant,  et  retpéelé  uni  ande-  n9iOittm«eal^i>nnèEmi<AM>lMi 

iduaaa'iadcbDn,  le  tiAtiediRtiDcé-  i  Usddd.  Londrei  éi  Pirh,  aBo , que 

ira  nénc  te^pi.  Il  DberM  nallo-  radmlnlilritlail  palue  pnbHer  l'aVU  d« 

■  le»  lOennle,  et lel popnltliDUi  palemeaidtMchacaaedftceieapialM, 


Joatreol  tniiqoTlIcincliI  dn  imélii 
Iloiif  miMalei  et  Bi«iérie1Iei  que  doli 
lear  procarer  11  mièMC  rcprtieDtttlf. 
Fmf  iticlndre  ce  bat,  D  ne  Tant  qn  de 
b  jDitlea  et  de  reneige,  et  11  cMpéia- 
ttoD  dti  eODfréi  DC  aianqneri  Januls  lu 
htMTCneoicnt,  ôal  tnoTen,  par  ca 
mvje»,  lareiidie  de  lenaiion  ei^afnote. 
i*  Pakl*  dn  êeagràt  ;  te  19  ftnler 
1843,.  (Sidtauleari^itene.) 


4fna$  lammiulim  litargé*  tmmMr 
<a  pafaMffit  Wea  faUr«a  il*  (a  rMft 


S.  &.  le  rtyeiit  da  roTeame,  tecbtut 


I  poar 
menre,  al  ataai  le  19 

le  Kcond. 

>*  L«a  pTtaÛrei  propDiMmB  aeroU 
fVfian  Te  \  Jaln  prochain,  si  Ie>  aecoa- 
du  le  31  aaât  proebala,  Joan  Iniipicli 
h  eoinaklailQD  le  rtneiie  dana  W  Ârcc- 
UOB  f  inécale  dn  tréaor,  d'one  Mon  k 
deni.  Le  aecr«ai>k  im  Irtadr  lar^D- 
prée  de  eetli  commia^oii  en  )•  naême 
qaaH»,  PWlé  de«i  Mme,  lea  diffé- 
rcntat  propoaitioM  preHntèca  i  b  , 
coiainiaÀHi  awool  laàa  à  banta  voii, 
et  il  a«n  donné  acte  da  checnne 
d'aUea. 

!■  LeaSJnliiet  SteDtembréfaihAttt, 
la  eomniaaieD  te  renai*  ao  miobtéra 
dea  Buancea,  oà  allé  fera  ico  nyipen 
tut  cfaaeaiie  dea  propoiilloba. 

5°  te  {aoTcrDemenl,  en  Ipprontillt 
«lie*  dé  eeipropoiiilOii*  qui  fenttit  t^ 
taeinforei  condiiiont,  tiiatméltri  co- 
pie de  ti  d'ciilOD  eut  cortt*  peur  leur 

|!OQTerna,  et  ao  ordonnera  U  pnbtlca- 

pile-    Bon,  Celle  approbation  len  dorD^i  lea 


COUbicD  il  Importa  d' 
ateni  dek  intertta  de  b  rente  S  p.'  D/0, 
dont  la  crtatioD.  readDc  nécewaire  par 
Ili  d^MiMa  de  ta  piirre  dtlle.  a* aii 
p«Mir  bal  tant  de  rélablir  et  da  cooao- 
fider  le  crédit  nttaml,  qna  de  donner 
à  h  coDGaBca  pubUqq«  loniea  In  n- 
H«Ma  canraHMat.  nadétntaM  k  h 
iMa  Ina^prtbMdMM  dae  |e«»  tinrtdea 
al  lee  Banœurrea  dea  faaa  mal  Men- 
tionnéa,  a  réiola,  d'accord  aicc  le 
eonaell  dea  mintitrca,  ce  qo)  aali  t 

!•  Il  tera  Tormé  ane  commiarion  ditpoaar  le  gouiemeiiienl  aur  lé)  coit- 
A>mpoaée  dea  direclenn  dn  trtaor,  de  iribution>,rtnl((dï  l'Eut,  taot  dani  U 
la  caiate  d'tmortineineot  et  de  la  ban-  téninsole  que  dana  lea  proiincta  d'an- 
qoe  de  Saint  TerdlnaDd,  commltalon  tre-mer,  et  Mnareacompie,  cbaDgeon 
4ui  aéra  saiita  de  reumeti  el  de  la  latéréla  qui  leronlallpuieaullér^eurc- 
CéBaore  det  proportion)  nndant  1  al-     ment. 

anrer  le  palemetil  det  Inlïriu  carra»-         7<  La  paillq  de  cai  deni  aplani  da 
ptfitiuituitdabiaetaaMrcidaUdetla    IS  mllSdbi  qne  n'ai     "  ■  -  ^'- 


8  Juin  et  k  wpienibre  aoivanti,  aDn 
que  le  public  puiaie  en  recétoir  avlt. 

e*  ie*  toumiuîODaalfea  dnifeiR 
i'eagtttr,  daDa  Icura  prcpoiltionl,  1 
rournir,  aoil  en  noméraira,  "Oit  en  tt- 
Feu  coarania,  toi  les  p lacet  du  rofaornè 
el  de  l'étraaiar,  lei  wmDiea  ci-deuoa 
déicrminéej,  à  te)  Jour,  à  lelle  époque 


■  pu  U  direction  de  1»  ciIm 
iTvnorliiieacnl  *ar  Im  Howlrti  >ai- 

Tinu,  à  cfairft  pu  elle  da  publier  A  i*'  bctobn  Iftil. 
Uinp*  l'ini  utcoHira, 

8'  U  diiMtion  de  U  c*i*M  d'imor-  ■  L>  ofcnAU  d'eiiminn  el  de  i^ 

tiMenenl  doDMia  immèdialemeDt  «rb  ur  le  hadffcl  de  IBiS  en.U«;«  temt- 

âB  pohUc  d«  MmBM*  déji'èmiwi  da  nehlepont  rt|«I«riMrdùr*lw(dceut 

titre  S  p.  0/0>  tenl  duw  le  loyaniH  pirtie  de  l'edniiiiiiintiwi  ;  U  sf  eudit 

qne  diM  le*  tilEei  de  Londre*  et  da  d«  amire*  lèfblUIte*  fee  tidu* 

Ftrii,  enc  U  MméroteUcn  retpectlTe,  VtiM  ■cinel  dM  Gnaoeet,  et  li  ateiabt 

etellecoBliiiMnd'iaiioneervipuhlic,  enflu  de  Joli  orteDimiM  es  itncct 

le  l5  de  cluqae  iddI»,  lea  émùRcna  »ee  U  cooatUaliaD  de  limoDennît, 

wcieniea  qui  icroal  relie*  ptr  tuile  rendaient  indlipensible  U  conieativ 

de  U  capitiliniion  eommeocée.  de>  cottéi  diai  nn  monent  oô  ht  dl- 

S*  La  direction  de  la  caiMC  d'tinor-  gne»  téiiaienn  et  dfpoUi  de  li  ulke 

llBemenl  ennoneera  aa  pablic,  e>ec  eommeacent  i  peine  i  M  repowt  di) 

dédgiuliiM  de  Mmertre,  In  eanj^nt  faiigDeed'nne  longue  légiditore. 

de  la  deile  bitèrietm  et  eitMenre  qnl  •  En  voe  de  cela,  lei  mlnldrei  m» 

■erDDt  anu»^  on  en  Toia  il*aiB0Tli*9«-  liSTiéi  Mnmelteul'  k  l'approbation  it 

ir  Mlle  de  rémlnion  dei  lllrei  Son  Altese  le  décret  ei-Joint  :  (Saiinl 


8^  i^ 


Madrid,  ta  tMl  1B4>. 


ler>l|utturei]. 
•  Dana  lubelle  H,  ele. 


rMaméeeptr 
de  f*  éirtclie»  giitéraU 


et  lei  loii  onaBlqnei  qnl ,  d'antid 
dtê    »T«lalofft»oiiweB-'-   '-'— — 


Uqae  de  ceua  Batton:  snat  de  la  fi- 

■  T«  lea  dootci  fréquenta  a  ai  qfaeli  cuttt  q>e  bom  accorde  la  lawilkitioa 

dOBBe  liea.  dans  lea  donanei  oaiertè*  de  1817,  et  oal  le  conaeil  dei  Mlnb- 

^  rimportalton  derélnoger.  l'cipAdl-  trei,  oonanOM  réwla  de  ctanMtf 

lion  an  tinni  mélapgés  de  colon  ;  to  et  conioqaotu  Ita  cortb    ordiuirti 

par  11  direciioD  des  douane*  la  oêceS'  pour  le  lî  ooiembre  prochain:  mb 

aité  de  meKre  Sa  aoi  Teutloni  et  aux  ordonaou  qui  ledit  jour  lea  lèeatcan 

préjadicn  qoi  en  résullenl  pour  lei  et  dfpulta  le  irouTent  dut  la  ctpHili 

DJgoeiinti  de  bonne  Foi  et  pour  le  lié'  de  l'Eipagat  pour  toiir  le*  cotlèt  »■ 

■w,  «lerUl  ]et  receteon  deiditi  ba*  dinalrei. 

reaux  qa'en  com^qneDce  de  l'article  ■  Tousrtnrti  poor  CDteBdu,  tu-* 
additionnel  de*  dooinei,  tout  lea  tiuM 

■■élang^  de  colon  don)  l'introduciioti  ' 
était  aatoroM  par  l'anden  laiiTeiao- 

irei  ordonnincei  pirtlcaBire.   e»p*-  pitCMnwn»o»tiparS.J.Unint 

diéei  JQMjn'aa  9  jnillet  de  U  demitra  jj»  i  ,mmi.  ù  l'pam-farw  iiiltrr-"' 

annie,  ordonoance*  qui  dOTront  aerrlr  jg,  Borji  ~' 
de  règles  dani  lonlei  lea  difficulté; 

que  CCI  [ÎMor,  diioni-nous,  couiiDnent  Heiiieun  Ici  aénatenn  al  dépaUt, 

de  jouir  dei  bénéBcei  de  l'importiiioB.  c'en  itcc  un  unliment  de  «iw  tttb- 

Par  une  rai'on  •nalogue,  bOdI  el  iti-  faction   que  ]a  me  nréicote  poar  !■ 

Test  fucrépnléiprobitaéilei tisinsda  lecoade  Toii  an  milieu  deioutl'K 

cette  citégorie  qui  l'élaienià  celte  dite  notre  reine  adorée,  an  ooa  aafaill 

dn  Bieillel.  de    liqoeOe    j'ai    l'iulgne    kooneai 


>  Madrid,  SO  août  lUl. 

•  Gjupbt.  •  Votrç 


j'ai    l'iulgne    Boonra 

.  ^indaDt  aaiaioorité,  l'ial»- 

rite  rOT*]*  que  m'a  eoo**«  la  nafloa- 
*'  •     pairtirtiwM   ei  »««  hf* 
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raltatiuCDt  aa  prËjadice  da  noi  [ait- 
téu  ei  dM  leurs. 

L' Angle  lem  s  donat  uliiTieliiiQ  aa 
■Djel  du  ncheoi  fféDemtDt  urivè  t 
Ctrtbigéne  «u  mois  de  oui  de  citli 
■DDéB,  et  le  gouTerneinent  friDcai*  ■ 
TU  «Tcc  painE  li  f  iolilion  du  tcmloir* 
dei  Aldudei.  Délirant  éctrier  Im  cio- 
tout  lempi,  oQt  domié  lien 


.  solidei  et  lodcilructiblea ,  et  que  la 
boDbcaT  Gl  U  prospirilè  de  1*  ptiria 
HroDl  l'objel  da  im  mèdHilioiu  el  da 
Totreugeue. 

Je  TOUS  unonce  liée  le  pina  gr*Dd 
plaliii  que  nos  relaiiaoi  avec  lei  puii- 

unce*  amiu  conliouenl  1  l'ilTeiiDir  ,    ,        ._    . ,_. 

par  les  lieiu  da  celle  birmonie  et  da  k  de  dëplociblei  cnoUili,  le  gouterne- 
cella  booDe  iolelllgeiice  que  reiaerrent  ment  de  S.  H.  init  la  négociaiion  d'un 
plus  étroileioeni  une  liaMre  imiiié.  mile  iiec  celui  de  S.  Û.  la  roi  dea 
Lei  ■uUeBoationiqal  om reconnu  di>-  FriDçaù,qai  ■  prtHoit  ud  projet  aa- 
tre  auguste  reine  cooierTeot  lei  unll-  qoel  on  a  ripoodo  par  on  autre  qui  eit 
neots  de  Jnitice  qui  tel  oot  déttrml-  baié  sur  des  piinelpei  diOïrenlt.  Je 
a^ea  i  Ja  recoonaKre.  Les  gouierna-  tooi  ilonnerai  CDanaiuance ,  en  lempi 
ments  ijul  d'orI  pu  encore  Taii  celle  opponuD  ,  da  la  réaoluiion  d^floitiie 
a  regardeot  uaa  bosli-     qui  aor*  éli  adoplte. 


hià  ,  s'ioronneiil  a«ec  loln  de 
litoatiOD  politiqae,  et,  eoisme  clla  le 
coaiolide,  le  jour  n'est  pas  loio,  k  mon 
BTis,  où  la  raison  triomphera,  où  la 
catue    nationale   coiaplilen    w    tIo- 

Il  m'est  agréable  de  looa  annoocer 
que  te  IrailË  de  paii,  d'amitié  el  de 
recoDoaiauDce  conclu  aiec  la  repu 
blique  de  l'Equalaor  a  éié  ratllié  d'i 


La  révolte  qui  a  édali  au  mois  d'oc- 
tobre dernier  a  troublé  le  repoa  pu- 
blic, CI  obligé  le  gouierDemeni  t  pro- 
céder iTec  énergie  el  aciiiilé  pour 
l'élDuDer  dans  ion  otigine.  La  conall- 
Intion  a  été  menacée,  ainii  que  laila 
précleoie  de  notre  inDOMota  reine  et 
celle  de  son  auguiie  iœur,par  une  con- 
juradoD  a  main  armée.  Hais  la  Prorl- 
FaToriié  les  rOorli  des  Espa- 


de*  deui  Elan,  ainsi  que 
rM  par  les  documenta  qui  seront  mta 
Bow  Toa  yeai.  Nos  agents  vont  reprè- 
aenter  le  fouternemenl  de  S.  H.  i 
Quiio  el  CDostner  nos  relations  aiae 
CCI  ElaL  Noos  aïons  aussi  conclu  dea 
Uaitéi  de  paij,  d'amitié  el  de  recon- 
naJaaance  mec  les  républiques  de  l'U- 
ragaty  et  do  Cbiti,  sur  des  baie*  olUea 
et  bonorables  pour  ces  Elati  el 
andeone  métropole.  Quand  lei  r 
calions  anronl  en  Heu,  les  traités  toi 
•eroni  comntaniqnéi,  aBn  que  vous  ji 

Sici  du  lèle  cl  du  patrioiiiiae  avi 
esquels  cei  négocialiani  ont  élé  coi 
dnites.  On  golTri  Is  ml^me  conduite 
l'iégard  detiulrei  républiques  qi 


dont  je  poaiais  disposer  onl  été  em- 
ployéi  utilement   pour  1       ■    ■  -  ■ 
d'an  si  horrible  allcntal,  e 
la  jnitica  a  cbllié  les  principaoi 


■eiont  brliéeiei    . . 

contre  l'altilada  ferme  de  la  nation  et 
l'énergie  du  gouTememrnt.  La  tio- 
dîcie  publique  une  fois  talisfaite,  la 
leur  goutemement  a  peiué  qu'il  deiait 
user  de  démence,  ela  Tait  grâce  de  ]» 
Tle  É  pluaieun  rebeltei. 

lits  éiénementa  de  Barcelone,  qnl 

sont  néi  d'an  abus  de  conSanee ,  ont 

forcé  le  goaTemement   i   mettre  en 

élat  de  litge  cette  riche  ei  populenie 

dl*.  Celle  mesure,  qoi  n'avili  pout 

objet  que  d'érlier  l'elTaiionduiang, 

n'a  produit  ni  violence ,  ni  dilHmenl  ; 

car  lei  peines  si  doiTenlétreinfligéei 

que  d'apréi  les  lois  et  la  cooililBlEoK 

Inlté  cil  a  TOle  de  négociation  ai ee     Dailonale  qui  a  été  rétablie.  Lei  iribn- 

leFortBgal,relillTemeiiltlaoailgatlan     naui  ioatmiaant  lu  caoaes  qu'ils  de- 

da  Tage.  iront  juger,  atec  le  léle  que  rédane 

J'ai  entamé  dei  DégoeUiioni  avae     ta  prompte  al  bonne  adoUnittraiion  de 

dl*ei«  Étala  pour  rendre  |ltu  facile  «l     la  justice. 

plu*  rapide  la  eorrcKmndwca,  qnl  ru-         Apréacet  éTénemeula,  la  tranquU- 
tomtn  ujiMtrd'hri  «a  oUumIm  ont  U     Uté  a  et*  randaa  fc  tout*  b  mourtU» 


e  été 


ju»i 


»  atteint  le  but  bcoreui 
auquel  dolTent  tendre  lei  nations  qui 
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ptr  le  trfomphft  dn  l<rii ,   et  loaU  mojm  iadi^oMMe  de  drlBKtek  M 

ciow  de  Doaieidi  dtMtrdrf  ■  «  diipvo.  dr  cnllure. 

La  bnn  irmte  et  U  TillUnie  ni-        D*u  qDitqiiei  prOTlncca ,  «  i  «- 

liée  DdioMla  ont  loyalemenl  dïfendn  *eridti  ftratMDormileikrigibitiHdt  I 

I^  Constllullan  et  Ici  loii ,  et  U  p«lrle  l'icole  qui  a  Ht  créée  dm»  ta  capitale 

■a  montre  recotualMUle  de  Jeor*  édi-  Cut  nne  pépinière  d'od  aorlhoiit  bin- 

UdI*  MrTieet.  lit  dn  préreaaeon  dertinét  k  gépétaH- 

Lei  chemliu  ,  ni*  i  ta  cbars*  dn  ler  reBMtgneaeai  dam  lonlea  lei  ce»- 

;ouTeniemïQt ,   w  iroaTcot  daiu  ni)  mniie*  de  ta  FéninMle.  Avec  le  ■•- 

Iclifux  eut,  par  Mlle  de  l'àbaudaii  coara  dei  corporaliDnideipranDCH  M 

inéviiable  caaaé  pu  ta  guerre  diile  de* commun»,  le  loaierneBent  pré- 

qne  ta  nalion  a  terminée  aiec  tant  de  para  d'aattCB    proieu   qal  doott^aot 

Jtolre.   Hati  je»  penéiéranlt    ttibru  eue  ligouieiue  impolsioD  k  renaeifM- 

agonTerncmeol,  dirifés  par  le  léle,  ment,   et  diMlperont  lu  errenn  qet 

l*acli>lté  et  réCDBamie  qui  ont  préddé  JiuqD'ld  en  odI  empêché  la  propa(B- 

■m  irataui,  ont  produit  d'benreiu  ré-  tien.    Poer  amélinrer  l'tDteinrâenl 

«altati.  De  (randra  partie*  de  routea  lecondatre  et  aapérieiiT,  il  tatlatl  du 

DODiellei  ODlété  conilrulleh  Partoat  lolquetetcmp  n'a  pa» permis d«  <tî> 

dei  réparalioai   Importantea  oui    ea  coter  et  de  faire  adopter  dam  la  der- 

lien;  et,  lor  une  éteodoe  de  flOO  liaun,  olére  Mulon. 

OD    a    rail    dei    approTiainnoementi         L'arnée  et  la  KlUet  noTteeUe  ool 

abondanli  de  dulériani  pnor  ta  amé-  été  aifioMei  aur  I»  baio  In  ploa 

tiorcr  el  le*  coDwner.  On  a  auiù  en-  atllei.lia  dimlnnUon  de  l'cftctir  ei  la 

trepri*    t'éûbliuemeot    de    nouTeani  rérarme  de  la  prde  rofele  ont  pcodaA 

cbemini,  el  tout  eu  it\h  piti  pour  que  dfa  éeeiumiEi  qni  lonmot  touloto* 

ceui  de  Valence    el  de  la    Coroina  au  aonUgement  dti  peuplei.  Hifben- 

polBsenl    étn    commeocéi    an    prïn-  reaKmeni  Ici  eircomiaDcea 

tcmpa  prochain,  axée  la  plut  |raiide  pertnii  d'étendre  ce*    écow 

Tigaear.  De  même  .  on  a  entrepil*  la  laol'  qu'on  l'aurait  dtiiré  ,  parce  5 

coDiLruclion  de  quelque*  poatttréi-né-  la  dernière  révolte  a  faille  (on< 

— '-' ■.—..—    -.  ..--  — .  . .— -,  le*-'-"- 


naluince   k    dlTenet  foadetiea    et    ^l  rement  poonoe ,  et  la  goaTeraeoMat 

qnelqaea  in*pectiavt  de*  nlon.  lui  donne  la  prélerenee  qe'elte  métilc. 

L'état  ncbeai  et  compliqué  aaqoel  Sen  aurai  et  u  dlKlpHne  m  naiette*- 

*e  trouie  rédolle  te  blrorsluDle  U»ti-  nent  en  un  étal  utùniitnt,  et  U  Idé- 

idttoa  dti  rétervei  de  blé  dei  popula-  Uté  et  aon  pairiotiima  ganntiBenI  To- 

Usni,  en  Eowéqaeaee  de*  ealainiléi  et  bèiaiance  au  gouteraemenU  Le  recr» 

de*  ealisiropbei  qui  ont  aOIigè  ta  na-  lemeat  de    ÏO.oaO    bomme*    l'imef* 

tloe  pendaqt  un  dêmiiiËcle ,  a  déier-  dau  taule*  In  proilnce* ,  tw  OMCa- 

mloé  le  gouvernement  k  encoanger  el  cits.  quûlqne  avec  U  leateor  utatelte 

t  seconder  la  création  de  banque)  agr!-.  k  ca  genre  d'opértlioMi  plui  de  H.OW 

coles ,  dent  lei  rétnliiti  faroriieiont  homme*  nnl  déjà  enliiM  dam  Ica  dé- 

beiQCOop  la  ctaue  agricole ,  ai  Iniérea-  pdli,  el  le*  Tidet  ai  ceniidétablcf  daae 

nnte  pour  l'EtaL  Le   goaremement  lesr.^neti,UioDldéJ|rempK».  Le  M 

pér^tfe  dani    rinlCBlioD  de   rtaliter  volée  pirlêicortéa  a  améliortlayari- 

eeit^  meiuie  ,  et  U  eipéfe  accroître,  tiandei  clasaeapatriieaderaneie,  ei 

par  ce  mojen,  la  rlcbeue  publique.  l'éitcalîon  de  celle  loi  eii  mt  eoMo- 

Llnstruclioa  publique   a    reçu   de  lation  pour  cem  qui  odI  len]  ^  paWe 

grandei  amélianiioiii.  Vo  grand  nom-  dau  lenn  ptubtllei  i^Déc^ 

bredeéommnoes.dépourvueiluiqti'k  .L|     {«tlln    l|dninlllre    tvK    h 

ce ,  louf  dei  yrentlera  cUmeeU  q*  1  «n-  prqaipUlnije  u  la  jfMi^  wtc  àxe- 

>«r^Tm»l,'p<)uédeDl  aijjqi^bnl  tf  pgdf  noir»  Wi[j>|ipB  »%•»>  P^ 
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M  tardcmni  pu  ^  rtronner  In  code*  géntnle  if>  doauies .  dei  urifi  et  da* 

qna  l'on  préptre  ntt  itla  et  pen£>é-  reVenui  publlci.  en  rcitipliccnient  dé 

nuMCpoarlapréKDteriui  eorlég.  t'iDCltiiDc  dIrtctJoa  et  jnnlc,  et  M  1s! 

■    La  lot  qui    ibolit  Ici  uibalimiioiif  iconlté  U  direcUon  et  la  recède  ciltt 

commeDCa  i  dégrever  li  propriëlè  ,  «t  braocbe  imporlcole  et  conpHqnCe  de 

IM  «•*Qt*gti  léleDdEDl  k  lODi  ceai  ridmiajilriliaa. 

■Diqueli  û  Bilure  et  lea  obUtalioiu  Litoi  de  centnljutfon  dutndlé), 

diîlcf  donnenl  le  droit  de  rtclimer  proTenint  de  marchés  ponr  l'ionte,' 

teun  bient  tteilimes.  Le*  ehapelleniei  teçoit  ion  eiécntion  ,  et  le*  fermei  ds 

CollallTe*  s'id[ju{eDl,  coDrormémfDl  j  let  et  du  papier  timbra  ont  eanlribd^ 

k  loi  ■  à  ceai  qui  en  ont  U  propriété,  k  procnrer  le*  ronds  destiné*  t  couvrir 

Le*  aTaoïages  de  celte  loi  .peDTeot  des  oblIpiianspri'Uégifes. 

l'appréder  ptr  la  talent  cooildérible  II  ■  été  dontié  une  Itnpuldon  efScaCa 

qu'elle  met  en  citcnli 

m  H)  Juin,  pir  lequel 

re*  ont  été  adoptées,  et  le  iii*nlfe*l« 

publié  m  réuoDse  k  rallocniion 


réuoDse  k  l'allocniion  impo- 
tJIIqne  dn  Saint  Père  ont  arrêté  lef 
•KgreadoBi  dont  i>  nation  et  le  gou- 
farnentent  étalent  menacé*. 

Il  a  été  adopté  diienea  merare*  loi 
rexéeulioB  et  l'accamplissement  de  If 
loi  dn  cnlie  et  dn  tlirgé ,  el  le  goniei- 
Qcmenl  emploie  tons  h*  eOori*  poni 
que  let  obligirioB*  religieuse»  qu  ellf 


IracitoD*  et  de  règlement*  lenriant  I 
éditer  le*  rraadeii  te  gaaTerneinent  ea- 
pére  que  la  loi  sera  blentât  piiTaile. 

La  lente  de*  biens  nslioa*ux,  pnr- 
fen*nl  de*  coaimuDaiitéi  reli^enscf 
éteintes,  se  poursuit  avec  iciivité  ;  In 
lenies  eoniinueni  k  sngmenter  h  pra- 
priélé  parlicnliére ,  et  k  diminuir  nO' 
tre  dette  publique. 

Le  sage  sTstéme  adopté  par  le  gaa- 


coniient  en  fiieur  de  la  nation  it  de  TCmement  daps  tous  setacie*  a  prodnJt 
rBgllse  soient  rempli»  intégralement,  d'beureiix  résultat*.  J'itpére  qn'ai  '~ 
«_ „i -j ,  1 .. . j„    j.,„, 


_.     .    Mgi 

On  IriTtille  aiudument  k  h 
qne  dn  clergé,  «t  iiji  on  *  obtenu  du 
réialtatt  important*  pour  mener  k  fin 
nue  «uire  aussi  neuve  que  néc(*siiré. 
Ont  aboli  le*  Irlbunauiipécita*  de 
la  BialHin  rojale  et  du  pitrimoiDe, 
comme  i&compatlblei ' '■- 


m;  et  l'on 


l'acqnilienent  de*  rentes  d'Ontr** 
mer,  non*  paurroa*  k  l'afenlr  coairlr 
régulièrement  lei  obligation*  du  ter' 

Le  erédil  mérite  uoe  sftenUon  toolt 
particulière;  pour  lui  donner  uiu  lm> 
poliion.  on  1  déposé  le*  Tondi  nécesut> 


létloré  les  moyens  de     res  1  l'elÂt  dé  pajer  les  intértis 


résidence  des  fooeilonnaire*  ooloniaux, 
en  posant  des  règles  qui  détruisent  lei 
^n*  qoi  s'étalcltt  introduit*  aiee  le 


apiiaHiatioa  dans  l'intèrieu 


rilé  diot  i'administratlou  des  finance* 
publique*;  il  4SI  rermemenl  résoto  i 
"-*  la  fraude.  L'augmeutalù  ~ 


:l  le  décret  de  cenirallMilon 
ni*    de  remplir  Ici  obligation*  i 
plu*  ^  ponctiialilé  qqe  dans  las 
néesenlérieure*.  La  Igi  des  tarif*,  qd 
■  été  folée  le   l"  novembre,  n'offre 
DM  de  baie*  ccrutnei  pour  en  calculer 
les  tvsDtage*;  miis,  comme  i" 
étendue  t  tout'*  le*  proriot 


[tnngert  apprendront  ilnd 
.  _  .    gardon!  I(  boOnt  fol  rell- 
glense  par  laquelle  «.  da  toni  icmp*, 
brillé  le  nom  espagnol. 

La  mitloe  ^nî,  i  une  autre  épaqna» 

■  été  la  gloire  et  l'honneur  de  11  oi- 

lion ,  était  réduite  ta  plus  grand  ahail^ 

semeoL  Le  gouieraemeiil,  couva*' 

que  Mita  force  donde  la  unie  é 

vie  «m  Etats,  U  pale  régn  lié  muent  j 

et  fait  réparer  quelques  navires  pouf 

fairH  lé  service  lur  ne*  Mtn  imneDielL 

Plusieun  bitlm^nts  da    diverse  Ibr'- 

,.„      ce  oDt  élï  mlîed  éttl  de  rendre  Oai 

été     service*  Imribrttnt*.  on  en  éqoi|te  M 
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niciocintgl.  qui  1>  ngirde 
ue  ()■  l'ealrcllen  de  U  minuc  mi- 
liuire ,  «t  comme  le  ein*l  le  plai  lûi 
de  U  proipéiité  de  notre  iodiuirie  et 
de  Dolre  comEnercc. 

Dtpuit  te  riiablluement  de  U  piii 


léceidië  d'iDiiJioret  Fitainb-, 
Irelion  publique,  en  meiMnl  es  harao-' 
lile  ITCC  la  coDidlntian  de  l'ïlil  li  Igl 
organique  qai  en  dérire  Intimement, 
CDpge  le  goureniemeDl  t  prtenlïr 
tai  coTtti  In  projets  de  Md'arfiDiU' 


B  d'oiie   minière    ooteble    le     tion  et  <tei  ■ilribuiions  dei  n 


it  me  rein  II  te,  luqoe 
dispeouble  l'tppoi  de  la  conCmc* 
niLsHnt  de  11  uaaqnillitè  et  du  calme 
pnbliea, 

,    Grlice  t  CM  tlémenti,  grlce  *  i*  li- 
berté propre  k  do*  iuitJiatloni  et  i 


nidp»- 


lilèt ,  des  dfpuuiioai  protiodeles'  et 
d«  chefs  politiquei. 

On  TOUS  prèientera  éplemeni  h 
projpt  de  loi  sur  b  liberté  de  U  prtae. 
tendant  A  mpprimer  de*  aboi  el  à  re- 
primer celle  licence  née  laqnelle  i 


proltc^oo  d'un  guntememeat  juste  et     diFTame  par  lyittme, 


fort,   r*xriculiure ,  rindiutrie  et  le      calcul,  i 


calomitie  pw 


coDipire  pour  des  in 


larriluli-e  lértile  Joint  ï  U  : 
gèoeripfaique  de  la  Pénintale.  Ppor 
•tteludre  ce  liât,  le  gamernement  eil 
décidé  I  protéger  l'esprit  d'*HOciaiioi) 
qui  se  dtieloppe  de  tonlei  p>ris,  et 
par  leqnel  peut  tire  donné  nn  enor 
ngoareui  1  tonte*  le*  briochei  de  U 
richcNe  pnbliqae. 

Les  piQTinces  d' on  Ire-mer,  lonjonn 
fidèles  SB  gouiememenl  de  la  mèlro- 
pole,  continuent  1  donner  des  tè m 01- 
■  posiiiTi  d'adbésiDD  ei  de  i 


Déiiriiii rendre  aOirorme  l'idainis- 
trsiian  de  tontes  les  profincei  d'âne 
msniére  eantenibte  >ai  inlArtli  de  11 
nation  et^  1*  Toi  pnbliqae,  le  fOuier- 
nemeata  eni  deioir  présenter  no  pm- 
Jet  de  loi  pour  modifier  le*  faer«i  da 
provinces  bisques. 

Le  bon  ordre  de  l'admlnistniioa 
e^gè  une  diiision  de  territoire  qii 
corrige  les  dérauis^guMi  par  l'eipè- 
riencB  dam  la  diridon  actuelle  ;  à  eti 
effet ,  il  TOUS  sera  prèaenU  nn  projet  de 


pect.  Le  paii  qnl  j  règne  n't  pM  été  loi  réclamé  par  le  bien  publie, 

■Itères  Htat  ses  au^ices  ;  et ,  aTee  II  U  tons  Kra  également  préseoU  n 

protection    ptlernelle    da   goutenie-  projet  de  loi  d'organisation  des  triba. 

neat,  elles  ont  atteint  un  degré  re-  naux  et  maglsirature* ,  et  an  antre  ssr 

mar^uable  de  pmtptiM.  l'inamoTlbillié  et  ta  responsabUlté  dti 

Un  par  la  pmdence  qu'eilgenl  lia  magisirat*  et  des  jnges.  t.e*  Inmiéiei 

Intértls  de  ce*  riches  proiJBCes  ,    le  do  ilécle  et  les  progrès  de  la  tcieaet 

^DTemement  asonmlai  la  Jante  da  lè(li.1itite ,  k  sécorilé  perMMuiette  et 

réiision  des  lois  ipèciilei  dliene*  dis-  celle  de  la  propriété  ne  permelieai  pn 

__.r..___  ..!,..  ..     .._.  i,  jjgj  quj  ig  pooTOir  Judiciaire  reste  dam 

félat  où  11  est,  el  U  (M temps  «nia 
d'établir  les  lois  organise*,  conroraé- 

_  ..  , , ment  sDi  principes  coQstilaiioiinehqai 

de  conameKe  conclu  stcc  la  rèpubli-  dolTéatétre  religienneroeiilobscrTés. 

qni    de  l'Equateur.  Ces  disposition*  Leganiemeincntiouinetlra  à  toin 

sont  utile*  an  inlérCbdetdeni  Blau.  eonsldéntian   d'autrci  projet*  de   Id 

Je  ne  doole  pas  que  tmu  loi  dannlei  pour  TatgaBisallon  dei  greffe*  et  oota- 

volre approbation.  tials  du  royaume,  pour  le  tarir  des 

L<i^oTeEDemant,  sheéremenl  em]  droits  Jadidairei ,  pour  le  Téglemeal 

ÏO  gHTCTnemenl  représentatif ,  désire  dea  pouioln  de  InfujlUHt  noterià  et 

■iVmeDier  le*  girutle*  MiscépÛbl»  da  de  nuIJiié,  et  enfla  d'aulrea  projets  de 

dimBcr  de  la  slsbililé  et  une  lannua  lot  pour  l'ortanisaiion  dei  iribanaai 

durée  à  k  consiituiion  qnl  dodi  r^ii  eeclèsiasiIqaM  et  lor  le*  Téaem*  ap»  ^ 

ponr  Boire  bonheur.  tanquei^ 

Dana  ca  hat ,  on  tous  présentera  na  Le  badcel  Hra  étnJemeitt  scaail  k 

"~"  CtiDndénlloB,aOBqneiMt*t*ua- 
snscHwtlt  tgii fa'a%« les 


projet 
otnM 
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b«Miiu  ptrnnpioirM  da  lenite  pablie  de  d*[«rt  pour  diriger  Iti  Iraïaui  W- 
el  rricoDonic  dt*  populilioai.  Si  Ih  gi^Jalifs  yen  I*  coDwlidaiiciti  d'ua 
retebiu  ardiniirti  d»  rentes  pe  iglG-  goutemi-ineni  fort  etjusie.qui,  rtsi»- 
HDt  pu  pour  coutrir  ]m  d«ptiu«i  pu-  tint  lui  embàchei  de  hciioDi  anibl- 
Nique»,  ie  sauiemement  Toniprt-  lienio,  mure  pour  toufours  U  pros- 
■eniera  les  mcijeDs  de  la  remplir.  Lu  ptrilielle  boaheardelânalion  '. 
*felBitDdf>  que  ta  ntlion  et  rtdminls- 

Intioo  pnbllqaei  ont  eu  t  supporter  

dam  1»  annéei  «ntérteurei  oDt  amtùt 
DD  nombre  conridérable  de  relrtiiea  et 
de  pemjoni.  La  Déceuité  oblige  et  ta 
coDienanee  comeille  de  nodiSer  les 
dispaiidoDi  acluellei.  Il  Tootierapr^- 
MDIt  an  projet  de  loi  à  cel  eSél. 

Il    TOUS  icra    éplenent  pr^ienlé 
d'anlrei  projeta  de  riforme  réelsmél 

SrIaicieDce  économique  elles bcMint 
a  peuples. 

Pour  moraliter,  autant  qne  poisibte, 
lea  opéralioni  de  bourse  ,  le  goateme- 
■neotl  pria  qnelqaea  dlspotiliona  qui 
ont  produit  des  effeti  saluiairca  pour  la 
tréditet  la  proprièlt  prirée.  Pour  me- 
ner t  Rn  cent  pensée ,  il  Toai  lera 
prëKDlé  OD  projet  de  loi  qui  aura  ponr 
eflet  d'emptcber  que  la  hDurse  loit  ta 
cause  de  fa  ruine  de  Iwaneoup  de  fa- 
mille»  qai  j  eamprometteiii  leura  For-  toaWa  cellei  qu't 
lUDea    dans  dei    qiécalaitont  impro-         ^'^-  '-   '"*  "" 


UeMieura  les  lénaleonet  dépnlËi, 
la  nalioD  >oii>  contemple;  lei  eipé- 
rances  se  roodenl  Mr  totre  droiture  et 
votre  patriotisme  ;  TOtre  million  esl 
gnnde  et  régénératrice,  et  le  lirre 
d'immortalité  vona  résene  aoe  pige 
d'or.  Compiei  lur  mes  eflorti  et  aur  la 
ccenr  fianc  d'un  soldat  qai  a  toujours 
eombalta  pour  la  liberté  et  la  gloire  da 
aa  patrie;  D'onblleipiaquedearictioDi 
aaial  impulsa  nies  que  crimio  elles  pré- 
ICDdeot  dans  leur  délire  combattre  In 
eoDstiloUaii  et  le  trAoe  pour  discréditer 
Il  salnie  caaie  que  dou  dérendons  et 
cidter  l'Europe  contre  dodi  :  resser. 
rona  lei  riens  d'une  unloa  alncére  ei 
eonaolidons  le  trdne  cooatitoiiannel 
d'une  jeûna  reioe  dontia  nom  magique 
a  loajuor*  laloca  lea  ennemis  de  la  li- 
berté. Je  n'itubittoone  rien,  ma  *le 
appartient  1  mon  paja ,  et  ta  gloire  de 
le  KrTir  aree  tojauU  Riraie  mon  pi- 
frlmotac. 

Que  la  conititntloQ  eiisiaole,  le 
IrAoe  de  la  jeune  Isabelle ,  l'indépen^ 
daiKe  nationale  et  le  gouTerneoient 
rormépar  la  tan  des  peuples  loient  la 
rcBdtlMetlepolbi 


DÉcan  du  Rigtiit  relatiutnunt  à  l'or- 
ganhation  dtt  affaira  ptiufanl  âon 

Ajant  résolu  de  partir  demain  pour 
Barcelone ,  et  {jéiirant  que  ,  duiant 
mon  atuence,  le  cours  des  aSàires  na 
suit  pu  paraljié.  J'ai  décrété,  comme 
régent  du  royaume  pendant  la  mino- 
rité de  la  reine  doni  Isabelle  il,eleD 
son  nom,  ce  qui  suit  : 

Art.  t".  DurantmoDabsincedela 
capitale  de  la  monarchie,  *ou*  m'ac- 
eompagiierei  avec  un  nombre  d'em- 
plojés  du  ministère  de  la  guerre  sulli- 
sant  pour  reipédïlioa  des  alTairei  de 
TOtre  département,  et  pour  que,  par 
loi  en  l  goumisca 

de  U  marine, 
don  DionisioCapsi,  occupera,  enTotre 
'  aence,  les  bureaux  de  la  gueire,  afin 
is  le  serrice  n'en  souOre  point. 

Doc  M  Lt   ViCTOtKI. 

^  D.  JoK  Romon  Rodtt. 


.  Leagra 


seiénementssi 
obli^it  le  gauTememenl 
i  adopter  lea  mesurca  énergiques  qu« 
réclament  la  digiriLé  nationale  et  le 
naaintien  d«  l'ordre  dans  toute  la  mo- 
narcbie,  8.  \,  le  r^ent  da  ro; aume, 
cOBptaut  aor  la  coopération  lojrata  et 
déioaée  deicorpa  légiilaiifs,  sur  l'ad- 
hésion de  l'araée,  sur  lea  vertus  da  la 
■ibce  natioula  ei  aar  la  IdéUié  àm 
loai  lei  Bapagnols.  a  résolu  dfl  a*  res- 
dreen  pbnaoDedaâila  Catalogne  pour, 
lendr*  le  calioa  à  l'indusiriensa  popu  -  ' 
lation  da  catiA  proriaea,  et  Imi  force 

•  LacoasiitDiiondei8S7.  danaloate 
aon  Intégrité,  est  la  deilse  da  gauTer- 
Mnent ,  ipi)  est  bien  dêddé  à  Mn 
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Motir  )a  pddi  det  loti  i  nox  qni,  mui 

un  prétcilB  qnelcanqoc  ,  w  meitrool  iihIi 

CD  latte  Ricc  elles,    on  cherebtroDl  t 

Uaabler  le  repos  de  li  ution.  •  Elat-wujor.  —  Dt^oii^ 

■xcelluee,  pu  le  cramer  d^ite, 
fil  porit  k  TOtre  coDDuuaiica  ce  qe^ 
je  fJiTui  dai  itiatm^o»  jnn^a'k  eeu* 
Beure,  reiitiKinEDi  à  li  tiinoBiUili 
publique,  qui  ■  élé  coiuldénblcnwnl 
tilérée.  Sur  le  jilice  de  S«liil-l>;m>M 
mr  d'mliet  poiou  de  b  *ill«  tt  sed 
réunis  les  dii  bilïilloDi  de  la  {irdl 
neiionile,  aioti  qoc  betuconp  d'bm- 
•lei  <{ui  n'en  fiiNÙent  p*>  ptnie.  Ji 
me  9UU  eassilAt  rrodn  k  II  demenit  it 
cbef  pDliliqne,  où  uni  igilemeolir- 
n'iéa  lei  iludet  et  commadiDli  de  II 
girde  niUonile,  qui  y  *>weD(jtUca&- 
ioqués  dtni  te  bul  de  Ini  dooser  tort 
l'tppui  doni  Doui  poarTîoD*  di^KiMt. 

dan  11  anuDDcëreDl  la  renirËe  dim  leon 
fojeri  de  le  m^eure  partie  d*  leun 
TorcM  re«pecUie> ,  qal  Ktient  drjl 
coDilmit  dei  buTicaaci  diiu  looila 
euTironi  de  li  place  de  1*  Conslilatioi. 
Néaomalaj,  de  Un  cMbitiillouqil 
rerusiieat  d'obéirà  leon  conraïaduii^ 
il   était  deneuri   dd    grand  oontin 


u>fa  m  UTiLNin. 
Bieelleuec , 
Oepoii  ce  que  J'at  rapporté  dtM  mon 
bulletin  ci  Joint,  il  eil  entré  i  Barce- 
lone des  gardea  tiationiai  et  dei  btbl- 
lanti  de  di>*n  lleni,  et  l'on  n't  pour 


rofardent,  nulgré  lei  promeiaet  qui 
m'iTiient  élé  failei  par  la  Jnnte  protl- 
Kin  de  Barcelone ,  qui  me  mandait 
qu'elle  n'artii  pas  pu  m  faire  obéir.  On 
aTaltreroié  de  cesser  le  fea,  ei  l'on 
ConstniiHlt  en  ville  un  nombre  tnAnl 
de  barricatlej  et  quelques  batteries.  Le 
commissaire  porteur  de  ces  déclar»- 
tloD*  ajoutait  que  l'on  allait  publier  nn 
bando  sétéra  pour  empécber  lout  let 
désordrei,  qui,  a'iti  eoniinnaienl,  ne 
permettrai  en  I  pu  de  s'entendre. 

J'ai  tenu  mes  enga^menta  analn- 
ftiea  4  eeui  de  la  jantf;  et  comme  on 
a  mtnqné  scanda teusemeni  à  cas  nro- 
mwni  ea  BDireieMnt  nu  feu  Ueo 
nonrri,  en  mime  temps  qne  l'on  a'ef- 
ftttçaii  d'occuper  le  }srdia,  Je  me  snia 
m  dan*  la  nécaMllé  de  faire  iu>Be  de 
rarUIlerle  de  ce  fort  et  de  celle  d'Au- 
ramaa  et  Honjnlcb.  Unfani  contre  la 

Claca  boaibea  et  boulet*;  aùls  quand 
I  popalation  ■  ceaai  mq  feu,  j'ai  lUi 


tilUon  di  Salananque  elpirnh*pnr< 
tl«  d«  ceint  de  l'inrant.  J'ai  reçv  <ta 
Mplches  da  Honjoieh  cl  A'AlanMnaa, 
oà  régtw  parmi  l«t  troupes  le  mèiM 
déTManBent  atec  h  mtBu  inlt«pidit4. 
Le  funsernemeul  pmi  iire  p*m>d4 
^emcoudulieMn  paifaHeatent  ap- 
pMpiH«  I  In  ributloB  né  sa  wtmn 
«•«•TtUe. 
Olea  TMw  n^dc,  etc.  * 

Otadriie  de  BmmIom  ,  le  Mm- 
f«a&ra  lui,  t  Ni  hnrM  dÉ  «iir. 
Le  comte  ni  Paucum. 
jtu  trit-txettUnt  ucrilairt  tEtal 
du  d^çrtewuia  de  ta  gaêrrà. 


ipeniIei|niisoni.ïuJDarirï«li 
i  sept  beares  dn  matin .  lont  ttfob 
étant  perdu  de  loir  les  réiolléi  obéit 
aux  autorilé*  diUea,  tl  a  été  iodi^u- 
sable  d'employer  la  force  armée  j  lei 
Torcea  diiponiblei  ont  altaqné  la  pbca 
SaiutJaj'ate  par  Iroia  poiDU,  Cdta 
force  disponible  sf  conpMait  da  réfl- 
mcoii  de  Zannra ,  de  Sitoin  ei  da 
Gu^dalajarra,  ainal  qaa  de  l'adillaria. 
On  rencMiln  nou  résistance  à  If 
qnella  ou  ne  devait  pas  s'altendrt.  L« 
gardes  naiioaaoi  lOrMitnl  de  looM 
iMmaiMoseideslerrâsacrqui  pouiu'ent 
nous  dootiner,  faistot,  dans  tontes  I" 
directionsi  im  fenMeo  Donhi.pNdial 
qof  d'anirear*is*ient  plenToirinrBod 
Isa!  ce  qu'ils  aoaient  eu  la  foin  de  h 

trocarct  d'atlnce;  tous  le*  elbriiila 
I  plus  grands  braronre  M  piittl 
aboBilr  qu'à  non*  npfrocber  det  pr*- 
mièrea  maisons  4»  U  placCt  el  t{  U» 
UO  prisannlen.  el  de  l^ntn  ciif  i  ]<"■ 
qn'iJa  petite  place_d^J'li||1,J^ 


tût4e>p« 
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Mt0l4BtlLlMC0l«Mlt  dMMraicngi-  et  la  ni^  Tgné  n'iÏEnl  pM  produll 

giM  ne  dCBiBdalral  des  rnfaru  qae  l'Wuniu  répului  qui  itrtii  t  dMnr; 

}e  ne  pixiT^  l«tr  donner;  la  Miila  J'altdrmtdeidépèebMiaicoiDaMa- 

ritmt  qolKe  mtll  m  eomponlt  de  duu^cénudupTDTiDceipoorqUB, 

SM  hOBunei  da  riglmeDl  d'Alnunu,  réaniMaat  ualN  Im  fnrcM  qai   Mur 

qni,  dan  la  Bambli,  ivec  la  etialïrie,  relieront  ditponible*  aprèi  iioir  co«- 

tcBKient  têieaat  «MatlUntt  qol  sepré-  lort  Ih  placei,  Ui  «rrliEni  td.  Je  ne 

wntaim  de  IMtei  lo  nies  j  ibnuiti-  uit  cnmmenl  m  paaicta  U  joarnée  da 

MBi ,  et  mtmc  dei    btHmenu  de  I*  denuiii,  in*!*  jefeni  toiitmon  poa^ble 

Rambla.  Dam  cette  riiuaiinn,  tei  gir-  poar  tirer  le  meillenr  parti  de  celle 

dea  Datiouni  nuenblta  lor  1*  place,  •tlnalioD. 

qtil  aiaienl  itçn  da  imfotti  cnniidt-  Dieu  looi  garde,  ete, 

mbleB,demandérenIqaelereDrn|]iu-  Citadelle  de  Btrcelone  ,  le  15  na- 

pcndo ,  proicilagl  mille  et  Bille  foif  tejobie  U41,  t  minuit, 

qn'ib    a^laienl    Kir.le-eiiainp  rentrer  ^e  comte  »  Pmiww». 
dan»  lenn  foyen.  Le*  circanaïaacei  me 

foreéreal d'adWrer I  cet  propoiilioni.  -*"  trSiextellent  uerttairt  tTEtat 

Lei  gardes  natlaaiui  ne  tinrent  aucun  ttudiparlMtiiHUUgiurTe. 

delenrs  en|egemcnu;  une  ^pouvan*  ^^ 
Ubh  anarchie  (èguaii  dans  lenn  rang*. 

Dana  le  bul  de  uvoir  s'il  élait  pouible  _                       ..... 

quelejhaslililtinefuuentpaircpHin,  PaoCMMHKW  rf«  cAf/V  A  (n/uaC«  rt- 

je  raiHmblil  lontei  ne*  rorcai;  lea  «ni..i,.n.^..  j.  R«™(.», 
aoldali  ajatit  ptiai  deux  jonn  et  deux 


volalioaai^e  de  Bareelone. 


GttDjens  ! 

moindre  repoi,  hommeiniclieTaai.  et  Girone,  ^orioM  i  Ren*  et  d'aulrei 
TOf  ant  que  l'iDiurrectïoo  gi|nail,  Uen  *ille>  saiient  nnire  noble  exemple.  La 
qae  le  fea  ne  fut  plui  M>uteDn  qne  nr  cauie  par  noua  embrauée  réconcilie 
on  antre  polnl  éloigna  oa  par  différent*  tons  lei  Eipagnol*  et  laet  lei  iniérèis. 
pamges  (Tel  marailles  éiaicnl  cicala-     Elle  e>l  eiplicilement  procl)m£e  dam 


troupes  dana  la  ciudelle  ,\iaraiiDis  e. 
le  quartier  de)  Eludet ,  renCor^ant 
Hoiîjnicta,  apréa  mille  promesM*  que 
looa  reolretaienl  dans  l'ordre.  Loin 
qne  cet  promené*  aient  été  tesnei,  le 
feu  ■  eoniiDaé  Mms  rellcbe  en  fice  de 
la  dtadellci  Kulemenl  le  fen  est  i 


rilé  politique  d' 
aTec  maliteilUnce  de  l'ignorer  dans  un 
atlocuiioD  taenioDgére  el  défifurie  d» 
même  jour,  parce  qae  cetie  anioriti, 
Jouet  mercenaire  de  l'arbluaire  et  da 
régolsme,  ne  conull  pas  les  AmotiOM 
de  l'enihousiasme  pour  le  défouemenL 


B'eiiltndrt  dans  la  TÎIle. 

Le  cher  politique  eti  ici ,  et  qnel- 
qnei  ilcides  aooi  i  jllaraiatiaa  i  lea 
forcaeque  ]'ai  dîna  celle  citadelle  na 
d^paHentpw  1,S0D  homaiea,  t  qui  |e 
n'ai  rien  t  donner  h  manger  denaio  ; 
el  al  r«lat  dlostjlilt  de  U  populalloD 
coDiione.'je  n'eapire  paa  pouioir  tjrer 
des  TiTres  de  la  (iUe.  Le  proiincial  de 
Salamanque  irriie  h  rinslanl  dast  la 
foUinage;  Je  lui  al  fait  pauerleaia- 
atnictiona  conienablea  pour  qu'il  entre 
dîna  la  matinée  de  deowin  atac  Iti  tî- 
*rea  qu'il  aura  pu  réunir.  La  conduite 
dea  troupei  et  leur  admirable  disciplina 
n'oflt  rien  lalasi  A  désirer,  f  I  il  est  d'au, 
tast  plus  k  regretter  que  1«nr*  elTorb 


Îoques,  noos  tsiu- 
halirUslolteen- 
raaislrera  nos  r«Us  gloiieui  el  rendra 
memurablei  let  Jaurade  noreoibra  da 
la  pr^nle  année. 

Juan  H annet  Cars7,  prMdeat; 
ParBando  Abella,  Raeaon  Car- 
im,  Anionfo  Brunel,  Jalme 
Vidal*  Oual,  «enarda Xln- 
nh,  Banli*  Oarriga,  Jai«a 
GIral,  Bccréiaira. 
Baicaloaa,  31  noienbre  1BA3. 
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CoMmiiictTioii  adrtuU  far  Ut  tim- 
tmlt  ia  paiuanctt  Urangirtt  rmïl- 
daul  d  Èantbmi  aa  giméral  tinto- 
nia  ftn-BaUn,  tl  ridigi*  en  tangua 


Le»  eonidli  tmagtn  aoasilgtiéi  ri^ 
lidint  i  BtretloDe.  iTint  prii  coaniii- 
ttaet  des  Icltrca  que  Voire  Eicelleiice 
leur  >  bit  l'hoDaenr  de  Icar  «dmKr, 
dédirent  qui  le  dilai  de  ilngt-qaatre 
heum  cil  iiuufli«nt  non- leale ment 
pour  mettre  à  eoaiertlt  Tic  etteain- 
Iér£l>  de  leun  nalioniui,  mail  i 


le  coninl  du  Mexique  ,&  Blineti 
le  coDial  de*  Fayi-B«.  P.  Flib»! 
le  couuLde  Lobcck.J.  de  Coup- 
le; le  lousul  géotnl  du  Brèùl, 
W.  Bibecio:lediaiY^dncoiinlil 
de  Pruue ,  Roman  Guii  ;  ie  dur< 
ti  du  consulat  de  Roiâe,  inpi- 
tin  Uaria  Baro;  le  coaiul  d'&t- 
gleieire,  John  S.  Penlcue. 


à  I'e( 


u  En 


■lipuléei    par   lei      espëj 


I  Le  paix  est  le  premier  beiciD  di 

paople  eipagnol.  Apria  une  ([uerre  éi- 
TitialHce  qui  a  doré  bien  dciitmètt, 
nom  coiomeDCioos  1  jouir  de  ce  don  àt 
"à  ïonceioir  les  ploi  "    ' 


traitéa,  que  Volie  Eicelleoca  Oie  un 
délil  riiioniuble  pour  que  lei  étran- 
gcn  dont  II  protecUoD  leur  eti  confiée 
aient  te  temps  néceuatrepoariartir  de 
U  tille  et  Muver  leun  efTels  lei  plus 
prédeni.  Les  lonnignéi  sont  penni 


no*  institution*  poliliqi 


consolider  pitlal 


Il  usieei  de  loDies  Il_ 
nations  Givlllsées,  et  en  us  d'un  refui 
■aqoel  ils  ne  croient  pas  deroir  *<al- 
tendre,  iii  te  regardent  tous  tenns  de 
protester  dennt  Dieu  et  le*  homme» 


de 


Le  iéoMl  en  »  reçu  l'iTii  itk  II 
plnsTlve  douleur  et  Ii  plus  proRwée 
e.   Aacnn  Espsguot  ne  peil 
Indifférence  tes  lutoriléint- 
iiitubon  ellesloiiTi 


ion>  les  dommages  qD;aa  préjudice     lipendées,  le  flambeau  de  la  diionde 


nalioaiui  pourrait  causer  ont 
causlroplie  anssi  époQTinttble  qu'i- 
■onîe.  LMHmidgDésprient'VotreBi- 
eellence  de  receioir  l'asmnmee  de 
lenr  hante  conridèraiion. 
Barcelone,  le  13  noiembre  184). 

Signé  _ 

de  France,  Ferdinand  Lessepi; 


_  etpaf^oltenérardei 
maiui  espagnoles  :  ces  éTénemenupro- 
*oqnenl  de  Tories  cl  de  terrible*  kdN' 
lions .  el  le  lénai  tes  éprouie  ,  mtljrt 
le  calme  et  la  Froide  taison  qnl  n'iïâa- 
doDoeui  jamais  ses  membres. 
^  >  Dei  drconiiancei  ansii  déHaUt 
ordre  :  Le  conial  exigent  de  l'acliTité,  delà  Tîgnenr,  de 
Ferdinand  Lessepi;  la  prudence  :  c'en  ce  que  le  léiiii ai- 
le connut  d'Aotricbe,  Gifaert;  le  tend  du  patriolisme  de  Votre  AlleM. 
COn»il  de  SanUgne.  Perrsl;  le  deiondéioaementâlacaaaeaalloiiile, 
eoonl de  Belgique,  Cariw  Tôt-  desa  fidélité  et  deson  amourpoorb 
reoD  y  Uiralda  :  le  consn]  de  rcioe.  U  paii  eit  la  première  nécei 
ToacaiM,  Baceigilopi;  le  coiml  sitéi  il  fiut  avoir  la  paix  t  tout  pris, 
dei  Euti-Uais ,  Angaeira  ;  le  en  rflabliasant  pramptemeiit  ta  ma- 
chargé  du.  oonMlal  de  Rome,  quillité  publique.  Le  gODiereemial 
Joan  Antooio  Stagoo;  le  conaul  comprendra  bien  qae  c'est  la  l'oljel 
génécaldePorlugat.  J.  G.  Ramof  principal,  le  ptns  impoiiant  des  de* 
Zoiirtei  le  coonil  géitéral  ds  ioin;qn't  caderoirieratiacbtnt  IM* 
Saède  et  Ronrége ,  Guil  j  Veit-  le»  intérêts  de  1*  pilria  aOigte  el  dé- 
ijDtUai;  le  eoniul  de  Danemirk  tolée  da  eicèi  da  qaelquea-imi  de  M 
tlétBMiaiKMTg,?.  OrtenlMKbi     «nbnt». 
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•  Si,  penrpbtcDlr  M  réMlUI,  U  Ht  ■   Art.  3.  Lci  uTim  gai  eontre- 

betoh  de  U  mopéniloa  da  fénit ,  Is  -rlendronl  t  cette  mtmrc  Kront  plid- 

(«■(DiMneDil'7  tranTtriiQMlprqmp-  Mrs  dnprinMque  le  droit  miriiiinc, 

te  Et  not  eflScice  que  le  penoetiroDl  oBiicnelIenieDt  rcMnoe.  permet  d'*p- 

k*  atttibiitlaoi   de   cette  inembMe.  pliqner  diDs  celte  circonitance. 

Votre  AltMM  doit  ■oïd  coMpter  mr  le  •   Art.  9.  Dei  *«biMn   ont  nfn 

déToneneiit  et  li  GdèlilC  d«  (iras  Ici  miirioD  de  sarrclller  li  eAtrpoar  eon- 

liaiuan ,  comme  nr  lei  tooi  qalli  per    (Mie    comnanleiltea    eiec   la 

font   poDr  qse   Votre    Aliène  n<M  rtiolié*. 

prompiement  i  bonne  fin  Itmittiaad*  >   Les  nfaiMTei  de  )•  miriMjda 

pin ,  d'ordre  et  de  conciliation  qu'elle  eemneiTe  ei  de)  coloiriei,  Ninl  dut- 

n  ^trepretidn.  git  de  reiéntion  da  présent  d^crvt. 

Ont  ngni  t  MH.  Ahara  GMaai ,  ■    I>cc  m  u  Vicmu. 

ptMdMlj  Bonn,  OtSt,  liiaite 

et  PMnndft  Infnite ,  «Mrtulw.  ■  ^  "^  Qnutiei  de  Sur^OM,  le 


•  Aa*ém,l<10iwieiiibre.  • 


IM3.  • 


•  Trti-MMUeDt  Mlgnenr, 

•  La  èbaBbre  des  dépaléi,  «tria 
propoaftiaa  de  plniienn  de  mi  rnam. 
brea,  addcUMqne  la  p^Mnleprapo- 
ailion,  ipprosit».dana  la  aéance  da  tf 
jour ,  senil  préHnlte  eonme  memae 
à  S.  A. 

■  Noaspropoaoïuii)  ctntrèide  dé- 
ddarqa'anaieHige  soit  envoyé  à'S,  A. 
le  régent  dn  royinme,  meusga  qni 
loi  aire  la  coopération  des dépaiéiponr 
nudnteiiu  uns  atteinte  djos  le  cercle 
de  la  légalilé  ta  canstUation  et  les  lois, 
•D  nllien  des  drcoostioces  difficiles  ad 
le  pafs  pourra  *e  tronter  par  tuite  daa 
graTci  éiéneneott  de  fiarcolona. 

•  Palais  da  eonvrcs 


Onliigné  :  MH.  OIoupi,  prési- 
dent I  Hâta ,  Caoero  ,  Garnica , 
Garcia,  seerétairei,  ■ 


•  ArL  i".  Le  port  de  Barcelone  ei 
oat«  la  cAte  comprise  entre  le  BelM 
it  le  Llobrent  mqI  dtcltrii   eu  état 

la  Mnn».      ~ 


PiOctUtlTiOR  d*  ginéT*t  fgn-Balm». 

•  Don  Antonio  Tan-BalaK  Saiti 
Harphl  y  GaHifaada,  conte  dé  Fo- 
neaioiM,  etc.,  capMslac  ;#néral  da 
demie  me  district  miUlain.  conBao- 
dint  ^néral  da  premier  coips  d'ar- 
mée, etc.,  etc.,  etc. 

•  Li  place  de  BarecloBe  étant  ao». 
Bise  à  l'mpira  de  la  loi  ridée  par  la 
■édition  laplasscandaleo»*;  noapra- 
il  de  prescrira  tes  miMirei 

~  nlers  nonenis  Je  eon- 
I  pins  capables  d'auB- 
rer  l'ordre,  en  anéanlissoni  lont  germe 
d'sDirchie,  de  eUtler  tas  crimes  eoai- 
mis'ei  de  proléger  leeBspagnotsbotiO' 
rahlet,  Sdéles  défenseurs  do  trtaa 
léfldme  de  noire  leane  reiDc,  de  la 
eenstliDIion  Jurée  et  delà  régencedoat 
lanatlonaioTcitl  la  dnc  delaVictoir^ 
en  le  coQTrani  de  l'égide  de  naiore  à 
sauier  leun  penonnei  et  leurs  bian 
neDBcésparl'ae^iitonet  leseBiirisdec 
ptrtisws  du  despoliraie.  En  Ansé- 
quïnce.  usant  des  pati*olii  qnl  n'ont 
été  conléréi  et  qui  sont  illriboés  par 
OrdonniDce  au  géDéral  en  cbcf  d'une 
année  en  campagne.  Je  décrète  le  bando 

•  An,  l",  La  place  de  BareelMM  ut 
déclarée  en  état  esceplioanel  dés  le 
premier  coup  de  feu  lire  contre  lei 
troupes  dont  se  compote  la  brate,  Idtia 


et  b 


atdeiii 


continuera  lout  la  innps  que  tes  cir- 
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■  Art.  1.  ToDtt  11  aiUce  niiloMl*  tÉeouaibpopalttloa  <U)i  illliwl 

d*  toUH  arnci  MtaldcBMandiMoaM  l'umli. 

i  Bwcalom,  Jiuqi't  ce  que  la  réora-  ■  An.  18.  L'Mlotilé ,  U|ila»il 

BlniioB  ait  <ié  déUiBinéa  du»  1w  caMiitaèi.vtlUèii  tccÔMtoiuiMa 

tetnc*  rigoureux  de  U  lolt  ducnniulnt  u>«ndTÛ,«lB  d^ 

>  Afl.ft.T(K(w.lci4nMteLIoui]w  «ver  llol^rél dt  k  TiwUcU  pabl^M. 

ttin  i»  mmn»  if  farlanint  i  Udlls  Qnitmufiu  coamneOt*,  fw  in  Ma 

nilica  ntilooile,  iliw  que  lei  usM  ou  dcsparolei,  un  oninca,  itncUM 

^tnltnduDiigMiMdeliMdoii,aTBe  «èiirtmenit.  l<et  irMpM,  liMl  fH k 

iDuluiritclwattScu  ippuuuBt  A  lubiumida  Bucatuna.  JctiHou  It 

TBial  Htont  Une*  tAlafaiHai  dini  voila  dcronbliMTlei  éiéBnaaBbp» 

la  délai  Improrofaihle  d«  vingt^naira  ■ta.IkdarrODla'nabraNarMKntdei 

btatMjàpaTttidelapabBeaUoiideea  frdiaa  laaaiitiilifcanai  iiUiMaaiiii 


*iH.i.  A  r«lph»fleBdiidlld*W,      ._ 

aata  pataè  par  Im  amn  qtdcMqM    de  oMMaiar  lai  dttiU  et  da  Ici  pair. 

•  Afl.  9.  L*  peniwDe  qui  dénoo- 

j —  — ^^  l'eiittanta  d'une  on  ' 

BBCnUe  l«  " 


fadirida,  c 


r  préacuea  dam  ona  KlfaTOGAL. 

M  •«  l'w  n 

I  10,000  rétmi,  DuPOnnon  da  IrwiU   4*  «mitni 

,,,„^__  ___  _.*ta  par  la  m^  canHn  tnlrt  fÂnjtttm»  a  It  Ptr- 

MOH  Dd  la  Mahra  d*  la  «aiioa,  de  t»$al,  fX  tout  rtlMt»*  i  la  rrdn. 
raubUMaant  ou  da  la  localité  oil  afi- 

TCM  tM  tMBTdaa  letdiiaa  annaf.  Et,  B.  H-,  en  t^  dei  pttoiwiqaa  M 

•■ca*d'taaol*abillU.  cateniilailiA-  Ihmtenltetactnd-deMiâMnitmtt, 

Wtanii  du  qaarUar  ([«1  répandrwi  de  «idél'aTMdaedBMIptM.eTdtaMW 

liiliiiiiaiwi  ledit  irait*  Mdi  lniHédiaia«aot  «1 

•  Art.«,T«aalaak«kbUaatodaBM-  kiéenOM  et  qee  «Mtka  «Wn,  dtn- 
cahu  litranaldaMdtuloMtHMMa  flotn,  npuwM,  eoBaiBtfiW,  tom 
laa  aimea  t  Ih  at  aimea  blancbaa,  '  de  iMnaaM  m  MiM>>  peartmofe 
doM  fM^a  m  pnÂib*,  bie»  4 a'Ui  m  btlon  qaefcmqm  diMR  WM  «r« 
nknt  pnpiMlain>i  et  aadata  Ua  rwib  H^lei.  II  ait  pfmh,  en  e«M,  1 M 
da  thaaK.  Siraataiité  juge  oppoitHi  efflclrr  emimandaat  n  TalÉMi  * 
da^ataaaHreau  habiUBii da  coowr-  ^crredeS.U.B.oadfelireAMdcFV' 
—  . a  Ueewe Ubt «ta  tagal,  qolaera  dÛBieil^ourtaei»»- 

rii*  eonforméliiml  aM  dWrtwwftf* 

•  Art.  t.  Qiiic»iM|na  h  n  caofK-  rfitfOMdndlilnlté,dc*t*Hértaaiu^ 


an  Mia«  *  ta  diâpâiMoB  de  l'artiala  marchaDd  de  l'une  et  de  l'at 

■ptécédealMracBadavnè  à  >M  amande  qui,  pirdumoifTi  raisomiri 

MlO.OQOréauiiLamoiliédBl'anende  Mnpçonné  d'iroir  t  bord  ilea  «i 

tan  «SMléa  uti  fn»*  de  la  goeire,  el  pour  hire  la  trahe,  on  qui  aonii  «< 

l'aaue  Baillé  appartiendra  au  déaôa-  équipé  dana  ce  but  on  «nplejé  t  ctf 

dateur.  cITet  pendant  le  tojife  dam  lëqBtl  u 

*  An,  8.  Lea  cbeiaoi,  -éqnipafaa,  aarait   été  rencoDtré  par  leMtiu  cni- 

■leublci,  argeDlet  intrei  effcMappar-  Mun,  el  da  détenir  oa  eipédiec  ■■ 

laMBt  a  de*  IwUrldaa  de  U  larBùon,  pareil  aaiira  avec  la  maître,  laa  t»- 

^pi  antaiant  iti  esleTèi  m  valéi,  de-  cien,  lei  pauagect.  Ici  esclaie*  *<  * 

TTeol  ttie  rMtitaéi    immédiataaaeBI,  catgaiton,  poorqa'il  •olimlienjit^ 

rfMakaiMuaUeaealaireceleaTade-  menton  aeiadlcalioii, dcntit nue «< 

..    ..  .   -(^TOjtaïquiiertmUuW»" 

da  trallé,  ou  dciut  h  coar 
acmeltïDienl  t»- 


bUeuwndi  MU cwda «ni» t 
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nwMM  et  11   BTM)da-BreM|H,   lè  Bu  eu  de  aptore  fan  tutin  né* 

n  {tifict  i&n,  M  cari  d'apr«i  lea  »tl-  frier  et  d«  cooduonitioD  ultérieure. 

pmMMm  di  Irrita  ei-devas  rehti,  d-  >»■  Its  condlUont  cl  dana  Its  formel 

gai  t  Udxniie,  le  s  )nfllf t  de  b  prt-  étibllMpetleprésenttriité,  on  Mieri 

eenlc  UBée;  eitani  mumiDdiDU  et  taxceptenrdiportlontltquelleS.H. 

Mlm  ondcn  dM  TiiHMDi  de  S.  H.  h  rehie  *  droit,  si  celle  porllon  len 

•ont  par  cet  prèteate*  entortiéa  et  re-  distribuée  de  le  maDiéte  iadiiiuée  d- 
Mb  dm  renMiM  de»  droiti  de  t1- 
■te,  Metorehet,  déteutloD,  eipéditlmi, 

bni^kort,  delltmce,  etc.,  elCid'Db-  iiineaax. 

Mnèr  et  néeuter  TeadiM)  dfipoiitioM  II  m' 

et  teetrnethtM  dndll  tr»ilé  qui  a'j  ep-  pljf.ai 

pliqneBireqweÛTMiieni.Iletlordaniif,  ddI  de  la  Gniide-Breligne  etdi  l'ir- 

W  OD^,  que,  lUm^dhlemeal  epré*  lebde.  aux   commiDdanta,  orBdera  et 

la  wntiace  de  coaiUmniiloD  reodne  t  l'équipage  de*  «alsaeatix  de  S,  W., 

per  le*  conniiriem  mixte)  eontre  iid  nioriiés  t  Taire  dea  cipiorca  en  lerts 

■•Tire  iccDié  d'Hoir  fait  lllégalemenl  dtidit  traité,  une  prlni«  de  S  liirea  iter- 

t>  trtSte,  tout  Ite  n^grea  on  autrsi  qol  Kog  pour  chaque  homme,  femine  on 

Ht  IroaieMlni  l  bord  du  lalneau,  et  etahni  eaclave,  uiii  et  irauié  t  bord 

qtrf  aonieot  été  inutKréi  pour  être  d'un  laiueau  el  nailre  brilauDlque  où 

rMoiii  t  l'éttt  d'esdaiei,  leroDl  UTiéi  porlugaii,  capiuré,  Hvré  et  condamné 

M  ffomerMaient  auquel  .appartiendra  d'ipréi  lei  diipoaltion)  dudh  tnllé  et 

Ik  Croheur  4u1  lari  fait  11  capture,  el  de  la  préienie  ordonnance, 

ave  lei  népet  lintt  mil  en  liberté  el  Celle  prime  aéra  payée  aor  l'ordre 

déliirés  É  cegoUTercement  mtodI  coq-  dei  commlisalrei  du  trtnr  de  S.  V., 

iéeeai  aaltueit  la  lurtelllance  d'une  el  dialribuée  entre  Ici  captenra  de  la 

eomnlarion  composée  de  deux  mea>  manière  el  dam  lei  proporliem  qne 

brci  <M  commisnlrea,  tiec  raeulté  de  S.  H.  la  reine  el  tea  ■ucceMcui  Joge- 

•'■djtdndre  no  troisième  membre  dani  ront  con^enablea  de  Hier  el  déternii- 

Im  euprétnaperledil  triilé.  ner  par  dea  ordre*  dn  conseil  o< 

M  est  ordonné  enontié  mte,  dina    ' ' — -"-   -  ■  '■ 

la  oDionles  oa  posaenloii*  de  S.  H. 
dan  leaqnelte*  de*  comaMm*  miite* 
derronl  néger,  éonfbrBétaeol  a  n  traité, 
les  bnreini  de  aartelllance  de*  n^rei 


Taiiri  dt  tommtrié  il  dt  narigatin 
cmeJM  emtrt  le  Partugat  it  CJnfU- 
rioitt.  et  de*  commiaaalret  portufti*         ttrr€. 


in  commlsmtrès  porlngalt  leront  ib-  aitiCLas  paneiFiDX.. 
aeou,   tes  arbitra  poTiugaii  deidltei 

eommhalonimlilei  slégeroml  laplace  •  Art.  l<r.  Leitujelidecbaeaiie  aea 

dea  commissaires  dans  lei  bareaai  de  bautei  partie*  eonlractaotei  Joolrotil, 

Mr*elllance  des  négrei  mil  en  liberté;  dam  Ici  domaine* de  rinire,  de  touJ 

•I  datu  Ika  coloolei  de  ta  reine  de  Por-  priTÏlégei.  immnnltét,  droits  cl  protêt- 

tngal,  oi,   conrormémenl  au  présent  tfona  accordé*  aai  sajcti  de  la  nltlMi 

traité,  dei  commissioDi  mixtes  dairont  lapins  ftioHsÉe  ;  ils  poarroot.iaoaan- 

aiéfer,  les  bureaux  de  «nrieillance  dei  eonobitscle,  rojager,  réiider,  ditpoaer 

négKt  nia  an  liberté  te  eaapeaerant  de  leurs  biens,  i  quelque  litre  qoe  ce 

dea  «Nieraeurade  eeaeolonieaoBpoa-  loil.  Il  e>l  bieueulendu  que  les  sn^ett 

tettiuu  el  de*  commiaaaites  btiianni-  brlIannlqueiquiDeferontpaïniIacom- 

qncsdana  leaditescommiaiont  millet;  merce  en  Portugal,  toais  qui  tireront 

et  ai  laacottimhaalre*  britanulqnei  moi  leur  reTenn  d'uaa  aalre  tource,  leront 

abicDta,  les  arhitrei  brilaonlqaea  de  eiempli  de  l'impél  connu  >OD*la  nom 

ladite  committion  mixte  alégeronl  i  la  de  mantia  ou  dccima  indattriai,  S.  U. 

place  de*  eommittairei  dans  lei  bu-  b  reine  de  Portugal  autorise  les  tujeu 

reanide  ivneiUaDCe  detnègret  Bkit  de  9.  M,  britanmqnel  cetuirtilredet 

•n  liberté.  clMpMlk*eiiea^<buitea«HBtltwii 
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ponr  la  eiréiKiiiiu  de  Itar  calla,  k 

condiiioo  que  e^  cbapellei  D'ioront 

EDint  de  clocher,  Lei  ujeu  de  9.  H. 
rJUmoIqueiurontiuul  lificullé  d'cD- 
Itntr  le*  moru  daoi  Jenra  dmctiéru 
«Tcc  Ici  ccrémODln  de  lew  religioa  ; 
lei  ïambes  ai  leroDtjDTioUblM. 

■  Art.  8. 11  j  aura  liberli  rtciproqui 
de  commera*  et  de  naiiptEon  entre  Ici 
sujclidei  deuihantn  pirtlei  conine- 
uniei,  et  itine  piicnuit  daDi)ei  pwU, 
luire).  Tille*  eiaolre)  lleui  de  1  un  it 
de  l'iaire  royianie  d'autics  droiu, 
tiies  et  impâts,  toiu  qaclqac  dénoini- 
»Uioii  que  ce  soit,  que  ceux  qui  mui 
pajéi  par  lei  citoyeai  de  la  aition  U 
î>lui  Ta* orliée.  Quiui  aui  marcbaiidiMi 
importun  de  l'un  dn  deui  piyi  daoa 
l'autre,  In  droii*  et  Uiei  seront  rjd- 
proquei  ;  il  en  sera  de  aime  de>  pro- 
nibitioni,  droïlset  restrictions  concer- 
naol  l'importa liOD.  LL.  MU.  la  reioa 
de  Portugal  et  la  reine  de  U  Grande- 
Breiapiea'engagent  par  lesprèiealeià 
b'icrorder  aui  citojen]  d'aoEune  na- 
iOD  étrange re  des  pi-itiîégei,  droits  et. 


iitii 


ailés  d 


s  le) 


oudei 


ii.Jeii  de* 


^eui  uatioi»  gralullemeat  si 
sioii  ri[  graïuile,  et  i  la  cfaarfe  d'une 
eompeniaiion  éq  ni  val  en  le,  ai  elle  eit  à 
tilre  ODËieui. 

•  An.  19.  Le  présent  traité  restera 
en  ligueur  pendint  flii  ans,  i  partir  de 
u  dite,  el  »,  k  J'eipintioD  det  dix 
anoées,  l'une  ou  l'autre  det  partie* 
feiil  qu'il  cesse  de  recevoir  sou  appli- 
cation, il  en  devra  aiertir  l'autre  par- 
tie donie  mois  d'à  Tan  ce.  A  l'expirailon 
de  cinq  las,  cbacnna  des  buiies  partie* 
contricianles  pourra  solliciter  la  rtrf- 
-—  ^s  article*  da  iraiié  qui  Jaiuent 

I :_,7__  —  jmj  du  traité,  en 

nisjut  CDniialtre  son  inieniioti  i  cet 
«guildinslc  délai  de  liimoisi  maliil 
faudra  que  cette  InlEaiian  loll  mani/et' 
tic  avant  l'cipyïiiJoD  deciaqu».  • 


iaiact  le  ; 


HlMialuiqiaBM  ta  iiianiTi  an  il 
TalrMCrè.tdécluam«ifwnca«M 
Ifll  foodaouDUle  de  U  mooaithia  1* 
diirte  conititQiiouieUa  da  bm  *•- 
fvsie  pér*,  d'henrto**  Bénabo,  Tam 
B*ia«oo  eit  de  la  eaDaalider,  «(j'e^M 
qui  100*  la  reapUra. 

•  Je  eominae  k  reeaTOir  dM  pal*- 
MMCi  allite*  l'ananncc  da  Unbiaa* 
lolelligeDce  et  da  lei»  «Bliié.  Um 
loaiememnt  iniailla  t«M,ialà(faa 
éteudre  DO)  relation*  comairei*!**  tt 
politiane*  aiec  In  intTs*  pap. 

•  C'eu  avec  une  gniMl*  Miidicfiga 
que  j'ai  TQ  arriver  •  m  canr  l'iaia- 
nonce  de  S.  S.  le  pap^.  La  Inmiérti 
et  les  (Brtaa  du  louveiMn  pontife  N*l 
an  lûr  girapt  de  eancorda  el  pcmet- 
lent  d'espérer  ^ne  l'Egti»  portufaiM 
jODira  (sans  aatiuie  iofraclii»  au  pr^ 
rogtlive*  da  nu  coaronne,  qa*  aua 
gouveinemenl  ne  lai**era  janaiiaiu- 
qaerj  da  la  pali  dont  elle  a  tapi  bfeia 
ponr  la  cc^rviiion  de  l'ordre  paUit 
el  le  repo*  dea  conacieneei. 

■  Je  von*  annonce  lut^  aiee  pliiv 
qoe  les  ambtisadean  de  Sardaigne  tt 
dcPruasesontarriTéa  et  m'onlprcstslà 
les  lettres  de  créance  de  lenr*  son'*' 

•  Deaj.  Iniiéi  qna  j'ai  eonelBi  tvte 
S,  M.  Iireiue  de  la  GmBde-Brenfat 
von»  seront  présentés  aanilAt  àfrb 
qu'ils  auront  été  ratiCéi  :  l'un  a  pou 
objet  la  répression  de  la  traite  des 
DDira,  l'antre  a  pour  but  de  donner  lui 


pays.       ' 

>  Le  budget  dei  dépense*  et  aei  n- 
celles  pour  l'année  Toa*  aer*  préseaii. 

•  Je  compte  sni  le  'patrîotniae  dtt 
corl^sponr  le  léleqo'ils  déïnmi  dé- 
ployer a  l'efTet  de  Gier  déGoiiiveoMt 
les  bases  dunouvean  sjsume  Snmàa- 
développer  les  «aites  reasoureei  di* 
colonies,  et  perlecllonner  loate*  te 
branche*  de  l'adoùniit  ration. 


OiKotrti  ;)r<nto.nce  par  5.  U.  k  retae 
da  Portugal  (i  l'ouverlaTt  dt  U  M»- 
.'.rion  dci  tarih. 

'   •Dignes  pair» du  rovanme  «l  dé- 
poté» delà  niiInfiTHirtiigiIsc, 

•  La  «olonié  pat,iooale  q>ant*oéa«at 
siaiiif«*tted«i»%.«e  ti>y\im*im  déier- 
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GB  AUDE-BBETÀG  NE. 


Ttini    «litre    ta    Grendâ-Brilagi» 


t,  MM  ebufi  d'iflUrci  et  pUatpq- 
tentiaire  1  Londres  ; 

St  Mijcité  le  roi  dH  Fnaciii,  !• 
rienr  Louis  de  Baiopoll,  tome  da 
SiîDle  Salaire,  pilr  de  FriDM,  p^nd 


I>«nn  IfaJMH  rcmpamr  d'An, 
tridw,  m  de  Hongrie  et  de  Boblme, 
le  roi  da  Prane  at  remperenr  da 
UMilei  Ici  Ra»iet,  toobut  donner  db 
plela  el  imlrr  elTel  ini  principei  dtjt 
tnoneti  dini  Ici  dtclirationi  MleO' 


Ltopold  de  Belglgoe,  l'os  dei  qua- 
ranle  da  rAodémle  franfatM ,  un 
ambauadeur  eitnordiniira  pKa  Sa 
UiJïHé  Brllanniqaa; 

8a  Hijeité  le  roi  de  Pnuae,  le  ilenr 
A teundra-GinU*a- Adolphe,  buon  de 
Scbleiolu,  chevalier  de  l'oidre  royal 
de  SaÎDt- J  ean  de  J  ^niMlcBi,  MB  cbam- 
bellan,  eonieiller  de  légalioa  actuel, 
th»rKi  d'aBkirei  at  plénJpoientiaira  ï 

Et  Sa  Hajealé  Tempereur  de  lonte» 

)h  ItaidM,  la  liear  Philippe,  baron  de 


nellei  falici  par  l'Aairiehe.  I*  Prone     BninBOK.cheialierderDnfredel'Aigle 
CI  la  Rqnie,   d'accord  avec  d'aulrei     Btanc.deïiainle-AnnedeprtmtéreclaMa 
enrop^ennea,  an  coo^éi  de     de  Saint  SlinisludeprFmiareclassi    *~ 


Vienne,  le  S  feirier  48IS.  et  i 
^réi  de  Vérone,  le  ÏSaoïenbre  1811, 
déelaraiioni  par  leaqaelles  leiditea 
poiMan cet  ont  annoncé  qu'elles  étaient 
préiea  i  coaeoarir  à  lont  ce  qni  pour- 
rait aaiurer  el  accélérer  l'aboIiltOD 
complète  et  finale  de  la  traite  des  né- 
grtt  I  et  lenn  Hajeilés  ajvnt  été  lavl- 
'  '  "  -  ir  Sa  Majeiié  la  reine  du  rojaama- 


Wladimir  de  iroliféme,  comnuD- 
denrdeTardredeSaint'EliennedeHon- 
BTie,  chevalier  de  l'ordre  de  t'Aille 
Bouge  el  de  Saint'Jean  de  Jérusalem, 
100  euDieiller  priié,  rufoyé  titraordl- 
Qaire  *i  miniilre  plénipolenllairc  prêt 
Sa  Mijetlé  Brilinnique  :  — 

Leiquelii  après  s'être  eDmmnnIqué 
IcuTi  pleinipouToin, Irouièi  en  bonne 


nnl  M  la  Grande-Bretagne  el  d'Irlande,  et  dae  Ibrme,  ont  arriiè  et  signé  le* 

«I  par  Sa  Hajeilé  le  roi  dea  Fnnçaia,  artidei  suiTanti  i 
h  eonclnre  un  traité  pour  la  upprca-         Lenn    Majestés    l'emperenr  d'An- 

ilon  pins   efficace  de  la  IrtlM,  Lann  triche,  roi  de  Hongrie  ei  de  Bohéae, 

dltea  H ajeitéi  oui  rèaola  d*  négocier  le  rai  de  Prnoe    el    l'enipereur  de 

et  da  CMietare  ememble    nn    traité  toute*  les  Ilnssies,    s'cngigent  t  pro- 

pour  l'abelillon  Inale  de  ce  trafic  :  et  bibcr  loote  Inile  des  nrgres ,  soit  de 

É  e«l  effet  elles  ont  nommé  pour  lenn  la  part  da  leurs  sujets  respectif),  sott 


plénipatenllaires,  tatolr  i 

Sa  Majesté  U  reine  da  roranme- 
«ni  de  la  Gmde-Brciagné  et  d'Ir- 
lande, le  tréa-bonotable  Gaoïfe,  comto 
d'AbardecDiilcoiiite  Gordon,  Ttcomto 
Formartlne,  lord  Haddo,  Hetbliclc, 
'TurisalKellic,  pair  du  rojanme-nDl, 


leur*  patilloDi  reipeciirs, 
mojenda  upiuiui  appanenini  i  leur* 
■njett  respeclifi;  et  I  déclarer  un  lil 
Iraflc  crime  de  piraterie.  Leurs  Ha- 
jeités  déclarent,  en  onlre,  qne  [ootni- 
lire  qui  lenteiait  d'eiercer  la  irlile 
des  nègres  perdr»,  par  ce  (enl  fait, 
ir  daSaHajeMéen'sonconHli  tout  droit  a  la  protecUoD  de  leur  pa> 
privé,  cha*alier  dn  iréi-ancien  el  très-     villon. 

noble  ordre  dn  Chardon,  el  principal  Art.3.  ABo  d'atlelndrepIuicDmplé- 
tecrétaire-d'tiut  de  Sa  Majesté  ayant  tement  la  but  do  prèieni  Traliè.  le* 
le   département    de*    aflkires    étran-     hanteapartlesconlrmcliniesionicDOTa- 

Sa  Hajeaié  l'empereur  d'Antride,  de  lenn  blilments  de  guerre  qui  seront 

rfd  de  Hongrie  et  de  Bohême,  la  sieur  munis  de  mandats  el  d'ordres  rpèdsns 

Angnale.   baron   de  Koller,  cher allar  dressés  d'après   Ita  formules  de  l'an- 

de  rnrdre  de  Saint- Ferdinand  at    dn  neie  A   dn   présent  traliè ,  pourront 

Mérite  de  Sielle,  cooseiller  d'ambw-  ridtei  tont  UTire  auiehUMl  «ppatte- 
Am.  Aùf.  pwr  18&2.  App.  12 
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m  irfSKNtE. 

nnt  1  roDfl  on  Fntn  M  htnUi  p*r-  en  cffM,  H  cmi  da  Iitm  obmm- 

Ifa  coDtneUDtci,  qoi,  lor  de*  prètom-  dioti,  taroDt  tommaaS^H  par  ekt- 

C'  iDi  fondtca.  lera  Hiup^ onnt  de  ic  cane  de>  baote*  pullM  esMiactiDia 

er  i  II  tnile  dea  n^ei,  on  d'i-  idi  tatiiip  :  et  elle*  m  domerMt  ità- 

voit  èlt  équipé  k  celle  Ed,  on  de  a'èlre  proquinem    ifli   dutqw   fat*  fifog 

liirè  k  ce[le'triite  pendant  II  traieriée  croiteur  ler*  phei  ^  One  tuiilw,  sa 

oi  il  iiui  éli   nacvabt  pu  leadili  qa'It  en  leri  nppelé ,   afia   qoe  lu 

adManj  il  que  ce*  erotoears  pour-  nundtti  Décetuirei  piilaseiit  Itrè  dfli- 

Ttml  ynEt«r  et  eoTajer  oa   enunenei  tré*  p*r  lei  gomernemetil*  qat  «nlo- 

Icadiv  ixfirei,  «fin  qu'lla  pniaieDl  ttit  lûetil  Utilité,  et  reatituii  à  cm  Béni 

mil  en  JogtnieBt  f  iprt*  le  ncMle  eon-  gentanfawM*  pir  ceM  qri  !■  a  m- 

tana  ci-i>réi.  foa  lonqne  cet  mandib  na  «mat  pte 

Toaieroii  le  droit  ci-deuus  men-  nteeMiire*  i  l'eitaitioa  da  prtëait 

Aonné  de  liriter  le>  ntiiite)  muctuoda  iniit, 
de  l*nDa  on  i'iuira  du  hante*  pirtiei         Art.  4-  Imméditlemenl  apt^  qH 

GODtractantei  ne  pourri   être    eterci  le  gouTeroenicnt  qui  emploie  ' ' 

que  par  dea  blIiacDli  de  guerre  dont  aean  eiirt  botiSÎ  mx  i 

lu  comuitidtDI»  aaroDl  Je  grade  de  qui  doit  luloruer  la  liiiui  w  buiiuhi 

eapiulne,  dd  celui  de  tienteniot  dont  et  les  DOm*  de*  croiienra  qa'il  le  prit- 

la  nirine  rople  on  impériile,  t  moini  poie  d'emplDjej,  lei  manidau  ealixi- 

e  par  mite  de  décès,  ou  autre  cinic,  mdI  U  Ttùla  laront  drcaii.  d'*pi4*  la 

Eomniindemenl  ce  loit  écba  1  ua  formule  aDDexie  au    priienl   biitt, 

oiiicier  d'un  rang  Inrérieur.  L'ofEcier  tnt  lillerd  A,  el  leronl  dtlinta  par  1* 

commandant  dq  tel  biLiment  de  guerra  goacenement  qiû  antorita  la  lisit*  1 

ëera  moni  de  manda»  conrormu  h  Ja  celui  qui  cinplMele  aobeor, 
formule  aaneiée  an  prêtent  tiailè  ni         Dini  aocnn  eu,  la  droit  nnlBel  de 

Hlltri  A.  .  liiile  na  poiuTa  ilre  exercé  lar  lesU- 

Ledit  droit  maïuel  de  Tiiile  ne  aéra  timent*  de  gnerre  dei  baolespaitla 

Ketercê  dans  la  mer  MèditEiranêe,  contraeiantea. 
plui,  l'eapace  dans  lequel  l'exerdee         Le*  luatn  partie*  contracUBleacoa- 

dndil  droit  lera  renrermé  aura  pour  li-  viendront  d'un  ligoal  ipécial  t  l'aiagl 

mile^  au  nord,  le  83'  degré  de  laiituda  eicluiif  de  ceux  des  ctoiienn  fid  la- 

lepientrionalei>rout>i,lt  cAte  orienule  roDt  imeitii  du  droit  de  Tcdla. 
de  I^Amtiique,   à  partir  du  point  où         ArL  5.    Lai  croiieon  daa    haelM 

le  sa<  degré  de  latUude  lepientrianale  parllei  conlractaate*,  auianiéi  à  eis- 

laDChe  celle  cAie,  Jusqu'au  A5- degré  cerledroil ""     " " 

de  latitude  méridiooalei  au  >ud,  le  45*  en  eiécaiic 

degré  de  latitude  mérïdioDale,  i  partir  confoimero  .   .    . . 

du  poini  où  ce  degré  de  latitude  touche  lion*  ansciéeaaDdit  tiailé  mk  Utitrt 

Ja  cdie  orieoiale  de  l'Amérique,  ]n>-  B,  en  tout  ce  qui  le  rapporta  aai  fv- 

~  'lu  80'  degré  de  longiiude  orienlale  najitéa  de  la  tiiite  et  de  l'amstalioa. 

méridîrn  de  Greennlch;  et'  I  l'est  ain^  qu'ani  meurci  k  prendf*  pair 

cé  même  drgré  de  longitude,  *  partir  que  les  bliimeaia  aoupçonnéa  d'aiait 

de  un  poiot  d'intersection  aiec  le  kV  été  employés  t   1*  traite  *oiem  linw 

degré  de  latitude  méridiooale  Jusqu'à  aux  (ribanani  eompélent*- 
1-  -•..  j—  t_j„  n_i — >__  2_^  liaute*  parties  coalnoutte*  m 

téscrreDI  le  droit  d'apporter  t  ces  is- 

cuDinciiuici    cjui   TuuutB   armer   uei  «truclion*,  d'un  COIilBUaB  aCCanU  lelhl 

«roiseon  pour   la  suppression  de    la  modiCcalioni    qnc    le*    ÔMaaMncci 

traite  des  négrea.  el  eiercer   le  droit  pootralent  rendre  nécmlina. 
mutDcl  de  viiite,  le  résene  de   Gier,         LeacrobeDr*de«liaaUapartiaico» 

selon  ses  propres  conienances,  le  nom-  traetatiie»  le  prêteront  Botnellcaenl 

bre  des  btiiments  de  guerre  qoi  sera  aaaialaace  dana  touM*  le*  ciiWMinfW 

employé  au  sertice  stipulé  dana  l'art.  S  où  it  pourra  être  utile  qu'il*  «(taeet 

du  présent  tralié,  ainsi  que  les  tia-  de  coacert. 
lions  où  lesdiu  blUmenu  feront  leur        An.  e.  Toniei  le*  fab  qw'aB  Uil- 


t 


La*  non*  da*  bttimenta  déiignés  t     paiillon   da  l'uia  da*  baata*  partie* 
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eMMHHH*  IBB  M  urM  p»  m  tl  ImMWi  lAnHiéi  pioïjdtnmf ,  M 
WMÏIT  lia  rmre,  4iMMU  aaucW  à  CMuéqacnea,  t  Ii  Tiiilc  dn  Ullment 
qn  tfftt,  «wIorMèmcat  ani  dlipori-  «rêié  H-dc  n  ctrgatwn.  iliul  qn'à 
tiw»  4a  priMBi  mil* ,  ce  UttaMM  Fhwptcilwi  d*  bod  «qalp*(e  ti  dn  e»- 
•TfrHirH.  tlad  qM  It  oMain*,  !**•      dm*  qol  p— rronl  le  iroDttràbDTd, 


liiirf,  rtn  tp:a  Mb  pnwéd*  t  i«u 
icwd  danul  1m  trilMHai  goBpéieQU, 
dt  1»  wt*r»d-HM<ii>*dté». 

LoTMiM  It  coaaMduida  en 
ae  croin  pM  dlioir  m  ckvfer  !■!- 
mktat  de  là  otndoii*  .et  di  h  mnlH 
da  DiTlra  iiTélé,  U  eonStn  m  Nfa  t 
np  offidw  du  nnf  da  UcmiMunt  duu  !■ 
nuiinaroitla  oa  IwpéiMi,  an  poar  la 
Moiw  t  l'ollîcîcr  qsi  Mr«  aetatUemant 
Ic.trtiâtna  «a  aalarlté  b  bord  da  bltl- 
BWBl  q«l  ava  Tait  famitatlDn. 

An.  1.  Si  le  nnBandntd'sB  erol- 
•anr  4a  FBae  dt*  kaoui  pnitiai  eoa- 
tnctutM  a  !■(■  da  adaptoiiair  qa'an 


qfd  MOnoal  M  liMiar  t  boni,  taioM 

CODADlli  dMM  tal  kta  qna  lai  ktaMi      iMptcUaa    an  cOBUntodint  da  'croF- 
pactju  coBUacwita*  aeiast  mpeeti*      *cn^  on  t  l'affider  qui  aan  mtot  la 
«amant  Miiad  t  tat  cfaii   al  la  ra-      Bi*lra,  tfiD  qu'il  puiiM  7  utMtr   on 
MiMa>aBB  faUeiBEanUriléi  prép*'      t'y  ftriic  TepTéteBier. 
aén.dim  ee  b«t  par  le  loaTcnenaiit  II  landTns*  pardnpiirtla,  nopra- 

eé»-»*ifc*l  dec«op*rationi,  Uqneldc- 
fra  fira  tigot  pir  Us  personaFl  qui  J 
aoTonl  procédé  oa  iMhlé;  cl  l'nn  da 
MidociimEiilsinadéliTr^au  cDminaD- 
>  l'cffidcr  ebirgC 
parlai  delà  condaltsdo  blilnutlar- 
rtU. 

Art.  9.  Tem  blifnitDt  decammerea 
da  l'ona  an  da  l'antre  dri  cinq  nitioni, 
Tltiié  et  irrïté  en  Tsria  dei  di^posHions 
dapr«Mnltrailé,rrrapré9uiiic,  >  moJD* 
de  pnaTc  contraire,  >'#ire  livri  A  la 
traite  dean^gm,  oa  aiofr  t\i  équipé 
pour  ce  trafic,  si  dans  l'tnilalEalioD , 
dau  t'anDcairnt,  ou  i  bord  dudil  na- 
Ttra  durant  la  IriTcnte  pendant  la- 
quelle il  a  «té  arrCté.  it  a'esl  rronvé  VoD 
dat  abfet»  d^prèi  ipéciRéi ,  uvoir  i 

i>  Dm  éCDallIlea  en  Ireillii,  ci  non 
et  non  en  ptinchea  catiérea  comme  In 
pottent  ordlDairtmem  lea  miirM  de 
'CMBMerte. 

!•  tJn  p)di  ^nd  nombre  de  com- 
^artimnili  dans  l'entrepont  ou  >ur  le 
îlliaeqaenereiisFDi  Ici  bcsoiai  dei 
btliatenl*  emplovéa  k  □&  conmerca 
lleha. 

S-  DMplanebeaderéserte  prépara* 
pour  Mabfir  nDdoablf  poui,  ou  un  pont 
dit  I  e«datea. 
.  A*  DescoIKen  de  fer,  detchetiDc», 
ou  dei  menoiin. 

6*  Une  ptas  grande  proviilon  d'eaa, 
RI  baiiqaei  on  en  réservoir*,  que  ne 
Tnlient  In  besoins  de  l'équipage  da 
ce  bliifnent  marchand. 
t*  TJne  qnantité  «ilraordinaice  da 
B  da  beriqoes  t  ein  ou  autrei  lalsseaui  pio- 
.1  dn  près  1  contenir  des  liquides  ;  i  nioini 
iiiilwiii  qoi  l'aaia  arrMé,  00  l'offleier  qttc  le  capitaine  np  produise  un  ceillD- 
cbarté  MM  eaadaila,  nmeltta  aui  cal  de  la  doDinedu  lieu  du  départ,  con> 
BUDiité*  prépoitei  à  cet  effet  une  n-  Matant  qne  lei  irtnaienti  dudit  blll- 
pédillon  ilpiéa  par  lai,  de  lo»  tes  to<-  ment  ont  donné  des  garaaiiea  sufli^an- 
ventalreat  déclintianiet  lotrei  docn-  tes  que  telle  qnanliié  eiiraordinaira 
■enti  «pttiGét  dani  lei  inatraciiDBi  debariqueaou  de  tais^caui  eal  unique- 
J*laiM  >a  prttntl  H(é|  nt  lititrd  B  t     nent  dailioé*  t  lire  remplie  d'huile  de 


conioi  M  ea  eoetpagiia  d'an  bllikiedl 
il*  RoerM  da  ruaa  dcaantreipaniat 
cnUWtaaU* ,  a^eal  U<rr<  *  U  traite 
de*  ntena,  an  a  él4  4qeipt  poarca 
mtcUdami 


"a  la  MTira,  alml  que  la  capitaine, 
]'4qaipafa,  la  carpinn  ai  lai  eadarei 
q)d  ponireal  aal  Inrarar  I  bord,  dam 
^pMt<p0irtaaan(à  lanaiioti  du  b*- 
tJMl  arrtl*,  poorqa'ilyMit  prtxédé 
dannl  lai  Iriboaau  eospétenla,  de 
la  Mniérs  d-apr^i  ordostiéa. 

Aa.  e,  Déa  qu'an  UtimeM  de  «en- 
BMtca,  antlè  et  reuoT*  poar  èire]  âgé 
•ftiien  daaa  la  port  e«  il  d«ir*  ttra 
candoit  ceaformémeal 


i.,GtH)i^lc 


pilna,  on  «uplitjéat  naantn  corn-  ■oqndll^^ptFiInt;  atUiHmt)i|Ci 

mcrce  Uciu.  M  idjugta  soitcnl  lei  f<ABu  éUtMtt  m 

T  Dd  plui  gnnd  nombre  il«  gintl-  Iw  loii  ta  ilgoauF  dwt  m  p«;>i  a  iM 

lu  ou  de  hidoiu  qoc  l'uMge  de  l'iqa)-  Naalte  de  la  pracMere  ^m  tedll  bM- 

pige  de  ce  Utimeoi  uvchud  n'en  mesi  •  M  enplojé  ■  li  mile  4«  «é- 

eiige.  pB>t  A"  ^ipi  pour  celnBe,  kM- 

S*  Une  chiadière  oa  antre  wliDiUa  vire,  loii  itqidpBMaBl  tl  n  eer|*k«ede 
d'ooe  dimcDiioD  iniuiUeponrappriler 
lea  protiiiaoa  de  bouche,  el  ptoi  gruide 


I  loii 


Mgedt 
d'uiiec 


d'iiùechiDdière.  oaapperelldeCBidiie,  EacMde  eemtiHoii,  laprodiltde 

de  dimeniloa  ordimlre.  la  T«nle  du  •Mdi'  "■*■" —    *— 

S°  Due  qainlili  eitraordiniiTe  de  l'eipau  de  ilx  ■ 

rii,  de  rariua  de  manioc  du  BrUI .  on  daic  de  la  venlc, 

de  eusade,  appelée  commaoémenl  fii-  fooieraeiaent  du  pi^  auquel  app*- 

Tina,  00  de  mm.  oa  de  blé  de»  Indea,  tieoIlebltinenlqaJafiilUpriae,  pev 

onde  tonte  entre  proiiiion  de boaebe  tire  enplo]p4  cmtoiméaieiit  lui  loi* 

quelcODqae,  au-delk  des  beaoiin  probe-  de  paji. 

blei  de  l'équipage  ;  k  aoin)  que  .cette  Art.  11.  SI  l'un  dee  objeta  ifMAéi 

quintiiédg  rii,  de  firina,  de  duI>,  de  danarari.  •dnpréMDltrailAHttrMit 

blé  deslodei,  ou  de  touie  autre  proii*  k  bord  d'un  biti ment  marchand,  on^U 

lion  de  bouche,  ne  mit  portée «ir le  ealconitaléqn'il  jaéiédnrantla  Ira- 

maBifeite .  comme  faisasi  partie    du  leraéependantlaqDelleUtéiéoplnréi 

cbirgemeat  commercial  du  uailre.  nulle  eompenniion   àtt  perte»,  doaa- 

10*  Une  quanliiéde  aaitei, eupiéce  magealoo  dépenael, réeulUnt  del'ar- 

otfenmorceaui,  plus  considérable  que  reatatlon  de  ce  Utimeot,  naMndaa» 

ne  l'eiigent  Ici  besoins  de  ce  bllimeni  ancnn  caiacoordee,  aolt  au  capitaiM, 

nurcbind;  à  moins  que cea  naliei  ne  loiit  l'armiileBr.Mittlmtaniivper- 

atient  portée*  sur  le  maolfeate,  comme  Hwm  initreatée  d*na  l*aiBemeat  o« 

(Usant  partie  de  la  cargaiion.  dana  le  cbtrgca 

S'il  eii  coosiaté  qn'uo  on  plorienr*  wnicnce  de  eoc 

in  objeti  el-deuni  apéciOéi  ae  trou-  été  pronMcée  c 

TCDit  bord,  ou  *  ont  été  durant  la  tre-     aoiledeaaaarrc 

'   it  liquelle  le  Utimeat  ■  Art.lt.  Tootea  leafida^'mBUA- 


bliUmentaéiécmplojé  t  la  tnlle;  en  plojd  t.la  Inlle  deanégn*.  Méqaipé 

coméquence  11  ler*  condamné  et  dé-  pour  ce  trafic,  el  qu'il  Mra  été  }ucé  et 

claré  de  bonne  prise;  é  moîni  que  le  UHi£aqaéencewéqneiKC,lesM«en»- 

capitaine  DU  les  armaleura  ne  foumii-  nent  daer<4lenrqBiMnMl  lepciff^ 
aenldeiprentei  clairet  ellrrécusablef,  ......... 

Goniuianl  k  la  satisTictioo  du  tribunal. 

qu'an  moment  de  son  «mstation  on  acheter  le  *aw 

capture  le  naTire  élait  employé  h  une  aenice  de  aa  ■ 

entreprise  licite,  et  que  ceui  des  difTé-  &ié  par  nae  pertoene  cipeUa ,  cbàiae 

rents  (d>Jeli  ci-deaioa  dénommés,  trou-  >  cet  eSeï  par  ledit  ttibaoal.  Lefonrer- 

*éi  k  bord  lors  de  l'arresLaiion,  do  qoi  nepieot  dont  le  eroieeur  aère  fait  ta 


turé,  éiaieat  inrliapenublei  pour  «c 

plir  l'objei  lidie  de  son  'Ojage, 

Arl,  10.  Il  sera  procédé  immédiale- 
ment  contre  le  bJiiimeoi  airSté  .  ainiL 
qu'il  est  dit  ei-dcssus,  son  capilaine, 
ton  équipage  et  sa  cargiiion,  par  dé- 
fini lei  tiUnDinx  compétenu  du  pa;i        ArL  il.  L 
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tribtiBil  «mpéiiDt  il  aura  été  TCconon  dont  dtnx  cipéditiiiiii  wroDt  remtsH 

qu'an  bllioiCDtdc  camnwrcaairtté  *B  laeitduiB»,  qaideiracnfalrepirretiir 

lertQ  da  préKDi Irailé  ne  t'tii  point  nneàson gooicrnemeiitk  l'appaldeit 

Ji(ré*ltlralWdeaDéfrc*ein*ipoiDlité  demandB  cadommageiÉtint^TÉts. 

éqalpé  pour  ca  liaBe,  il  tn  natliai  à  11  est  cDleiida  que,  ai  un  ut  da  force 

l'irmalEur  on  ani  armalaiin  proprié-  majenra  empêcha  la  caplialDc  it  hire 

litres  légilimea.  Bld  dutate  counde  la  aa  déclantloD,  celle-ci  ponira  être  hlle 

procédnreilTenailàélrepraoTéqnele  par  la  praprléulre  du  naiire,  on  par 

n»nte  «  élé  aitité  ei  irttlé  Illégale-  laaie  aaire  penonoe  iméreaaie  dan» 

menl,  ou  tant  motif  sDffiual  de  raip)-  l'armemeot  on  dioa  le  cbarKemant  du 

dmioaqaelairiaiieeirai'replaliouoni  lUTite. 

élé  accompa^éti  d'abui  on  de  <exa-  Sur  la  IraotcniiuoD  onicielle  d'ane 
tioM,  le  commandant  do  croiatnr,  on  eipédilion  da  procéa-ttrbal  ei-desaaa 
l'oflicier  qui  aura  abordé  ledit  DaTÎre,  mentinoné,  le  ganTtrnemeDt  du  paya 
od  celui  à  qui  la  coodoite  en  a  é\.é  con-  luqael  appartiendra  l'oflider  k  qni  dei 
Sèt,  et  aoD9  riutorité  d^qoet,  iclon  U  abus  on  veiatlona  aeronl  impuléa,fera 
nalnre  du  ei9,  l'abusoulairiBiionaura  immédiatement  procédera  tine  en- 
en  lieu,  ierapauibl«dedomniaEesetlD>  quélc;  et»  ta  validité  de  Ja  plainM  Cal 
■értti  eii*en  le  capitaine  et  Ici  prDprié-  reconnue,  ce  gouTernimenl  fera  pajcl 
lalrei  du  bltimeni  et  de  la  caigaiton.  au  cipiliine  ou  au  propriélaire,  ou  t 

Ces  dommages  et  inléréts  pourrocl  toute  autre  penonne  jnléreaaée  dan* 
être  prononcés  par  le  tribunal  deiani  l'armement  ou  cbargement  da  nsTire 
lequel  anra  élé  inalruite  la  procédure  moloté,  le  montant  dei  dommages  et 
conEre  le  DiTÎra  arrêté,  «on  capitaine,  inléiéliqni  lulicrontdui. 
aoD  équipage,  et  aa  eargaiion  ;  at  le  Art.  19,  Les  banles  parties  conlrac- 
goiTeraemsDl  du  paj>  auquel  appar-  tanlei  s'engagent  ï  ae  communiquer  re- 
tiendra t'DlDcier  qui  aura  doaaé  lieu  i  clproquement,  sur  me  :démande  t  cet 
cetie  condamnaiion  de>ra  paierie  aSeletsansfraii, copicsdei procédures 
montant  dcidits  dummigcB  et  inlérèla  intentées  et  des  jufiementB  prononcés, 
dans  le  délai  de  tu  moiiipsriirde  la  relatlrement  *  desbliimenisTiiliéson 
date  du  JDgemcnt.  lorsque  ce  jugement  arrêtés  en  vertu  des  diapoaitionsdn  pré> 
anra  été  rendu  par  en  tribunal  siégeant  seul  traité. 

en  Europe  ;  et  dans  le  délai  d'une  an-  Art.  IS.  Les  hantes  parties  conlrac- 

Bée  lonque  la  procédure  judieialttann  tantes  conTiennent  d'isaurerla  liberté 

en  lieu  bors  de  l'Europe.  immédiate  de  tMS  les  escISTes  qnl  le- 

Art.  14.   Lorsque  dans  la  liilte  on  ronllroavéal  borddeabltimentaarré- 

■'■trealallon   d'un  blliment    de  com-  tés  et  condamnés  en  TCrln  des  stipala> 

Merce .  opérée   en  Tenu  du  présent  tlona  du  présent  traité. 

traité,  il  aura  élé  commis  quelqne  shus  Art.  17.  Les  hsntes  parties  oonlric- 

<M  Teiation,  et  que  le  naître  n'aura  pas  tantea  eomiennenl  d'iniiier  lei  puiiaao- 

éié  litre  klaJDridlction  de  sa  nation,  le  cesmaiilimes  de  l'Europe  qui  n'onipa* 

caphtine  de>n  faire,  sous  serment,  la  encore  conclu  de  traité  pour  l'aboi iiîon 

déelaration  des  abus  00  feiailons  dont  de  la  traite  dea  nègres ,  à  accéder  aa 

il  inraiMplaindre,  ainsi qne  des  dom-  présent' traité. 

BagesetlnléréisauiquélsilpréiéDdra;;  Art.  18.  Les  actes  on  Inilmmenti 

et  crtie  déclaration  deira  étie  faite  par  anneiés  an  présent  traité,  et  qn'il  est 

■ni  deTsnt  lesaulorliéscompétentes  du  mninellement  eonvena  de  considérer 

premier  porlde  son  pajsoù  ilarriiera,  commecnfaiaatit partie  inlégrantCiiant 

on  datant  l'agent  consulaire  de  sa  na-  lesauitinls  1 

tlon,  dana  un  port  étranger,  si  le  nitire  A.  Formulât  des  mandats  d'solorl- 

aborde  en  premier  lieu  dam  on  port  ution,  et  d'ordres  pour  guider  les  croi* 

étranger  où  II  existe  an  le!  agent.  aeurs  de  chaqaE  nation,  dau  lea  tiaitei 

Cette  déclaration  detr*  éire  tériBée  et  irrestations  k  faire  en  teria  du  pré- 
an  mojea  de  l'interrogatoire  u<n»  ser-  sent  traité. 

MCM  dea  botmnes  principaux  de  l'équt-  B.  InstiactlnnsponrlescroiRaradet 

pageoodespiaeigersqnianrontété té-  forces  natales  emplojéa  en  vertu  da 

■ada*  d»  la  ilsiie  on  de  l'arrestation  :el  prêtent  traité  pour  U  luppretriao  ée  ta 

il  ean  dNiM  do  tant  un  proeét-verbal  ttaita  dea  négrêa. 
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APPENDICE. 


An.  19.  La  préMM  traité,  eanbUBt  i^i^cialM  pour  vau  tenir  A  r^^ln 

■D  dii-DCuT  inidei,  tera  riUU ,  n  }m  ^m  («H(  acreJoi  .■  mMu  Aa.  «i  Krfi 

niiÂedKHueDHrODlécbattgétià  Lod'  rif  en  fiiili««fl«i«  cf  Ai  pr^mr  Ma- 

dre>,  •  reipinlioD  de  dsoi  naii .  i  éal,  autariii  d  rW(«r  «bM  tel  Ita^a 

compUr  dt  t»  ioar,  on  plu  ttt  ri  fain  y^Af n^m  tfarn  tttieU  9  rfaitl  milf, 

Hpsul.  ht  a«HrM  d*  «mnierM miu parSlM 

En  roi  de  quoi,  la  pltnipolcDlitirei  êtwproiinit  d»  êtUmriU 

rcipcctirs  oM  «gai  le  prêtent  iraili,  tk  tfolu  du  ii§ra,  tt  à  agir  i  fiçtri 

telle  iDgliii  et  françaii.el  j  entap*  éettimirtuttlitronllirritàU  trâu 

poséle  Keaade  lennarvai,  éunégrti,  ot  <fui  wtrout  KKpfmAÙ 

l'aD  dB  irïee  lUl. 


(t.-!. 

(L.-S.)  KOILM. 

(L.  -S.]  Siints-Aduihi. 


AtiSEXB  K 

Au  trûiti  mira  la  CroKdt-Brtlafnt, 
l'AutrickM,  U  Franti,  U  PnuM  tt 
la  iioMÙ,  jKntr  la  mp^ranii»  d*  ta 
fraifï  du  négrei  t Âfriqat,  àgtii  à 
Lomlrtt,  lé  lU  Haemkr*  ISil. 


:i  hauiei  partie*  taStraeitotei, 
OQ  DaviguiDt  M>ui  aon  paiilloa,  al 
loupcoDDé  de  >e  iJTrer  t  la  tnila  de* 
ntiiTe*,  ou  d'tire  équipé  poor  ce 
trafic. 

Lt  traité  contla  entre  la  Granit- 
Bretagne,  CÀttrieht,  la  Fraact,  la 
pTHJie  el  la  Itmiie,  tigni  à  Londrei, 
lé  vingt  drctmbrt  iSil,  pour  la  tup- 
preitÇni  Malt  dt  la  traite  dti  vigra 
d^Afriqne,  ayant  Hijiali  fuC  dei  croi- 
leHrt  appai-teaant  à  l'nne  ou  Caulre 
desdUeii  puiuancet  lemirnl  autoriats  i 
viiiler  tl  a  arrêter,  daiu  fUtniae  de 
liiiiitei  Jilerminéti,  lu  Ravir»  de  ctbi' 
mercc  dei  hautei  partit!  eontrnttantei 
ieUrrant  à  la  traite  dei  négret.oa 
tiniproBiidiiCétre  iquipiipoureetrafici 
al  te  aoanmemfiiit 

huant  jugi  eoaaenable  d'employer  à  ta 
eerviee  le  Ifàlimenl  que  voua  toama»- 
muiiir  iCiniIrtiftiûiit 


Ai,  et  'de  v 


a'FormmlÊ. 


Ordre*  pear  cnider  la  c 
d'an  erotieni  d'une  dei  hautes  partit* 
contrictantei  en  ce  qni  rtprde  li  •»■ 
•ile  et  rarrcUaUondSiiiilaWrt  decoa- 
fneree  apparlnant  k  une  antrt  an 
banle*  partie*  contractante*,  M  uii- 
gnint  Kiin  MD  paiilloo. 

Lt  traili  eonelu  tntrt  la  Gmdê- 
Bretagne,  'rjulricie,  la  Freutt,  I* 
Fnute  tt  la  Ruine,  eigni  à  Loatrtt 
U  vbift  4ittw»irt  iSkl,  poar  la  «v 
preuion  totali  dt  la  traite  Jet  mgni 
d'Afrique,  afani  ttijnUi  f  aa  dti  iret 
lEwi  appartenant  i  Cane  on  FttM 
dtiililet  paiuaneei  ttroittmtlmliief*' 
tt$  inttruotloni  tpiâaleegTaânlitmitl 
à  tiiiter  et  à  orr^Kr  «kiw  Cilemàitét 
Umiietfix**.  lee  nanirei  da  «aanMvif 
dee  aatrte  partiee  eontratimntee  mO- 
trant  à  la  traite  dee  né/free,  tm  eeef- 
fonnia  d'être  i^ui^t  pMtt$tT»fk!*. 
le  soavtrnêment 

agaHtjugi  conaandUa  ttw^agiri» 
ttTV\tt  le  iàiimatl  fa*  aow  Mawaa. 
d»,  Il  de  mu  maiJr  detditie  imttnn- 
fÎDiu  tpétialei,  note  «ou  «nrmai  <'* 
joint eapU'itdit  trttiUdxi9  4itt»M 
tt  de*  fiutmeliMit  f  inerte*,  ei-^ 
lai  nwilloRMfcj;  mnedgtmmfnt,  et 
an  Bcrta  du  prdetnt  ordre  «CMm* 
dat  ei-Joi/it  da  ^naMnwawat  de 

voue  «Ut  aXwM  ' 
viriffr.  <(M>{4*  Umiitt  Mtp***» 
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Cart.  1  â»ait  trtUé ,  lu  naairu  d» 
eowmtret  naviguant  loui  paviUon 

MOttpfanrUt  dt  M  lit 
à  ta  trait»  da  nigrei,  tl  d  agir  d 
f/crd  dt  etux  di  ta  naviret  fui  K 
roni  litiréi  i  eelit  Iraile,  ou  fw  Itr 
l/aipfininii  d'élre  iquipéi  pour  m  tra- 


fi.,. 


bcDitt  putlc*  coBinctMtN ,  on  m< 
tigqinl  toa>  100  piTilloD,  ter*  lUM 
pu  DD  croiiear  de  l'une  it*  lalrM 
ktntei  partie)  eoDirwiiniei,  l'oŒdeT 
commandiul  le  aaiuur,  st*bi  de  pro- 
céder à  Tl  Tiiilf,  eihibiTt  lo  capiulne 
Divire  1m  ordrei  tp^diai  qol 


i'  qu'il  ut  indiqué  daiu  itdit     Jai  conr^rml  It  drqit  etceptioDnei  d« 


traité,  itdit  mandat  tt  luditei  inilrae- 
tioni  !  tt  nout  voui  cSargtont  «(  re- 
^uirotti  de  tout  eoafcrmtr  IrJi-tlrielt- 
vient  à  toutu  lu  diipoàtioni  tl  itipu- 
talioni  y  tooltnuu,  agant  loin  d'extr- 
UT  t'autorili  dont  coui  (lu  invtiti,  dt 
ta  manière  ta  pliu  douce,  et  acte  tou 
lu  igardi  qui  m  doiuent  du  Nafiont 
ttllUu  et  amiui  et  de  coopérer  eordia- 
ttmtnt  avec  tu  eommandanlt  de  toat 
bâlàiuiil  dégutrre 
amplogi  au  Biinit  teniict. 

Dmiti  A 
U 
Am  Mmmtmâaitt  dt 

Les  pi#MBtm  formnlu  de  miDdati 


.  et  il  remettra  ladlt  upi- 
Uine  un  cerliGat  tigné  de  loi,  iDdi- 
quint  MO  nag  d*Ds  1(  mirine  mili- 
taire de  MD  pars  aind  que  le  nom  4a 
bltiment  au'i]  commiade.  et  ■iteaiiDl 


:i  ]ei 


el  d'orârei 


it  anuei^ea  »d  trait!     cas,  ledit  ol 


it  de  u  *isite  eit  de  *'u- 

u  s'il  est  équipé  pour  ce 
irauc.  on  sua  été  emplojé  à  celle 
ttaile  durant  la  tratersëe  pendant  la- 
quelle il  a  été  rencontré  par  ledit  erol- 
aeiir.  Lonque  ta  tiiite  est  faite  par  un 
oQicier  du  croiseur  autre  que  eelni 
qui  1e  commande,  cet  oiGcier  derra 
iiolr  la  (rade  de  UeuieDant  dans  la 
marine  militaire,  on  in  mnins  être  ac- 
luellemeot  le  aecond  en  rang  t  bord 

'  '  '    '       iiiiet  dana  ce 


aigné  aujourd'hui  entre  û  Grande- 
Bretagne,  l'Aniricbe,  la  France,  la 
FnU)*  el  la  Ruuie,  pour  II  aupore;- 
aigD  de  la  traite  des  nègres  d'Afoque, 
el  aérant  conddéréei  comme  faisant 
partie  intégrante  de  ce  traité. 

Bn  foi  de  quoi,  lei  plénipotealiairea 
dn  haoles  parties  contraclinies  ont 
■Igné  telle  anneie,  et }  ont  apposé  le 
»ce*a  de  leurs  armeg, 


(L.-8.)  Aanmu. 

(L.-S.)  KoLual 

f  L.-S.  j  Siuia-Acuiu. 

(L.-S.]  SCUEUITI. 


An  tridti  enrre  lu  Granit-'Brttagnt, 
CJatriehe,  ta  Frantt,  b  Pruue  et 
la  BusHt,  pour  ta  iajiprttnon  dt  ta. 


;r  eibiberi  lu  capitaine 


marchand  nne  copie  de* 
ordres  apéciani  dont  il  est  fait  men- 
tion ci'denus,  ajgoée  par  le  comman- 
dant do  croiseur,  et  rematVa  en  ontr* 
nne  déclaration  signée  par  lui-même. 
Indiquant  le  rang  qu'il  occupe  dana  ta 
marine  militaire  de  son  paja,  le  Dom 
du  commandaut  loua  les  ordres  duquel 
llagil,  le  nom  du  croiseur  auquel  il 
appiarticM,  et  le  but  de  la  twte,  littd 
qu*il  est  dît  cl'dcgaua. 

Si  celte  lisiia  eonstale  qui  les  pa- 
piers de  bord  du  nafire  loni  eu  résla 
efaei  opéralioni  licilea ,  l'oflicier  Id- 
acrira  sar  le  Jnninal  de  bord  que  la 
Tisite  a  ea  lien  en  tctIb  des  ordres  ipé- 
dapa  dont  il  eu  fait  mention  ci-dé*- 
SOI  :  et  lorsque  ces  formalités  auionl 
été  aceouipliea,  le  Daiira  acia  libre  de 
continuer  sa  roala; 

1°  &i,  d'après  le  rétallalde  laTisltf, 
l'ofCcier  commandant  le  eioiseur  luge 
qu'il  j  a  motifs  tuUiianU  de  lopposcr 
que  lé  naTire  te  livre  à  la  traite  des 
nègres,  ou  qu'il  a  été  équipé  pour  ca 
iia&e,  ou  qu'il  s'èiail  livré  t  ce  trafic 
durant  la  iraxrsèe  pendant  laçiuelle 
il  a  été  rencontré  psr  le  croiienr, 
et  s'il  i«  décide,  en  conséquence,  t 
V  t*  Tnatia  )|e  {nia  ^'iib  navire  de  l'airéter  et  à  le  faire  aounieUie  aa 
CMWVM  «PPMUWBI  4  I'dh   dH    jugcmevi   de  l'autorité   eonpiUlM*. 
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Il  ttn  drencr  sor-Ic-chitap,  pir  du-        H  nt  cunda  qn'aaaac  ta  itlpn- 

pUcsu,  rinieouirs  de  tomlttptplen  btioni  fa  pingnpbc  d-dea» M itn 

trooTéi  1  bord,   et  ligTim  cet  ipir»-  tpplicable  toi  eielite*  traaiéi  1  baci 

ttirc  H  dooblc,  «joniul  à  ton  nom  de  unrei  latrithieni,  pi  iimIc  la 

■on  Tinf    diiu    U   mirioe    miliitirc,  ninei;  il  wrm  di^Mut  de  CM  aclim 

^nd  qac  le   pom  do  bltincDl  qu'il  EoafonaéBcai  ini  dlipoitioBi  coule- 

eoDiininde.  naa  d«iH  Ici  puagrapko  tainnu. 

Il  dreucr*  et  «ipeia  da  la  mena         5*  Tons  In  naiiret  «ntricbicM  qid 

■BBDiéfC ,   par   dnpIicaM ,   no  procti-  teronlarrCitiaBi  ititioiud'ABitTiqB* 

verbal  conititani  l'époqne  et  le  liea  da  ■>■  d'Arriqne  par  le*  eroiaenn  da  »■- 

l'arrcitiiiaD,  le  nom  da  aaifre,  celai  Ire*  partie*  conirietaBie*  aeniDt  coa- 

de  ne  eapitaiDC  et  ceux  dei  bommei'  dnils  et  remi*  1  la  jnrldletioa  artri- 

de  lOD  équipage,  linil  qne  le  nombre  cbienne  a  T^eile. 
el  l'état  des  Fsctai»  ironTéi  t  bord.  UaU  ai  dei  eaclaics  aoot  troDiéi  i 

Ce    procéi-Terbal    detra   en  outre  bord  d'an  tel  nailre  aotricbien  an  na- 

eonienir  nue    dcicriplion    eiicte  de  nenl  de  ton  arresiation,  le  naiire  wn 

l'étal  du  nariré  El  de  la  cargaison.  eniojé  d'abord  pour  déposer  le*  et- 

8*  Le  commandant  do  croîstar  da* ea  dan*  la  port  oA  U  aorait  été 
COVdnIra  on  enTCrn  laoi  d«l>i  le  oa-  conduit  pour  être  jafé.  ^1  «Ttil  na- 
Tire  arrêté,  ainit  que  ion  capitaine,  fifué  HMupatillan  anglaiaoaftançiiii 
aoa  équipage,  *e*  passager*.  >■  car-  le  naTirc  srra  ewaile  eninjé  et  icedl 
gaiion  et  les  eKlam  trooTéi  i  aoa  t  lajnridietioa  «Btrichieaae  i  TricKa, 
bord,  a  l'un  dci  port*  cl-aprés  spéd-  ainsi  qn'il  a  été  atipolé  <i-dtwtm. 
fié),  ponr  qu'il  *oK  procédé  k  Itttr  Ton*  le*  pavitea  fra>çai*  qai  aanat 
égard  conformémeni  ani  loïi  da  paji  airtlé*  *Qr  la  cAla  ocddentnle  d'A- 
dont  le  naiire  porte  le  paiillon  ;  et  U  frîqoe  par  le*  crtriacnii  de*  antiea  par- 
en  fera  la  remue  aai  aaiorités  com-  lie*  coninclante*  *eronl  coodoUs  M 
péienle*,  on  aux  perMonei  qai  aaTOnt  reni*  à  la  Jnridieliott  fnafiitt  t 
été  spécialement  prépoaéu  à  rtt  effet  Corée, 

par  le  gonternemeot  t  qai  apparlien-         Taai  le*  u*irea  françab  qnl  sénat 

in  ledit  poit.  arrttéi  mr  la  eête  orlenule  d'Afriqaa 

4*  Nul  Individu  ne  dem  être  di^  pir  les  crtriienr*  de*  aatret  parus 
trait  dn  bord  dn  naiire  arrêté;  et  it  contractante*  ««rMit  condnils  el  re- 
né >era  enleré  non  pin*  aoenne  partie  mi*  a  la  ]DrMicl^a  ftenfaiae  à  lit 
de*a  cargataoo,  on  de*  e*c1s*es  iroa-  Bontlion. 

Téskaon  bord.  Jusqu'à  ce  qne  ledh         Tous  le*  Maire*  frantafaqid  lenet 

naiire  ail  été  remis  aax  autorité*  da  anétéi  sur  la  edte  d'Amérique,  a~ 

aa  propre  nilion,  eiceplédsos  le  n*  dn  10*  degr*  de  laUiade  r   ' 

où  U  iranilaiion  de  la  loialiié  ou  d'une  oale,  par  le*  crtriaew»  dea  aanae  par- 

partie  de  l'éqaipagt,  ou  des  etcla***  lie*  eontractaue*  aeraat  eendolt*  et 

inHiTést  bord,  serait  jugée  néceaMire,  remis    fe    U    Jntldietinn    fraotihe  I 

soit  ponr  eonaener  leur  île,   on  par  CaTeDiie. 

toute  antre  contidéraliim  d'humanité,         Tons  le*  tufiret  frasçA  qai  anoel 

toii  pour  la  aOrelé  de  ceux  qui  leront  arrêté*  on  dani  le*  Inde*  ocddcntalts, 

cbatgéi  de  I*  conduite  du  naiire  apré*  ou  nr  ta  cAte  d'Amériqae  an  nord  di 

ion   arreatation.  Dsn*  nn  tel  cas,  le  ID*  degré  de  lallludc  sepuntrloosle, 

commandant  dn  croiseur,  on  l'olEcier  par  le*   aoûeora   dea  aaite*  partira 

chargé   de  la  condaile   du    bilimtnt  contractante*,  aeront  eeedoll*  el  remis 

irrêlé,  dreasera  de  ladite  translatioD  t  la  jnildicliiKi  françalaa  A  ta  Harti- 

HB  procëf'teibal,  dsn*   leqnel  il  en  idque. 

énoncer*  les  motirs;  et  les  capitaines.  Tout  le*  u<rii«a  brUannïqee*  qd 

maielolB,  paitager*  on  eKlates,  ainri  seront  arrêté*  inr  la  cête  oeddeotâle 

transbordé*,   seront  condaiii  dans  le  d'ATriqua,  parlescroisenn  dcaaatie* 

même  port  qne  le  nstire  t\  sa  cargal-  partie*  contractantes,  aérant  conduits 

Km  ;  et  leur  réception  aura  lien  de  la  el  rcmia  I  la  joridictlei»  btlwwlqae  t 

même  manière  que  celle  dn    naTira,  Balbunt,  lor  la  rlTiére  de  Gemble. 
eonronaémaDttiudi^poillImsd-aprii        Toa*  les  Daftre*  Wtaaatfoaa  ai 

' '-  eeroM  anMa  «or  II  etu  erinMe 


ertbyGOOgIC 


DOCUMENTS  HISTOKIQUBS.  (//•  Partie.)  185 

d'AM^I,  par  Ih  oolmn  du  tnint  der  chii^  de  fa  eondslM  ia  narlre 

partiel  rantiMI»IM,  Mmiit  condulb  irrité,  remeur*  i mn M Ii liment  lai 

•t  Kiabt  U  jaridiciioD  britaDDiqaa  m  intoritéa  dûrocDl  prépoi^ti  >  cet  effet 

cap  d«  BoDDe-Eqiéraiice.  pai  le  gauTcmemnil  dinjje  lerrllolre 

Tooi  lea  nairlrei  britaDDiquei  qni  m-  daqael  le  port  on  liea  ci-de»ni  àéti- 

iMtt  urétts  tar  la  cdie  d  Amfrlqae,  gnt  u  troBve,  le  niTire  et  m  cir^ûon, 

par    lea  eroiieais  des    autres  pariiei  ainil  que  le  capitaine,  l'équipage,  lea 

Mntraclanles,  seront  condoiii  el  remia  païugrn  cl  lea  esclitei  Ironvcs  fc  «on 

à  la  jaridielion  britantiique,    oa_a  la  bord,  i 


colonie  de    Demerarj,   ou  an    Port-     bord,  et  l'un  des  dem 


de 


Royal  dam  la  Jamaïque,  aelon  qnele     l'inTentaire'desdiisp(p>era,l'aaire  de- 

.__.   j_    ___.._...   ._    .  ^jijj    deineqrer   daoa    u    postexion. 

Ledit  oOicirr  remettra  eu  ihéme  lempa 

h  fn  autorités,  en  original,  une  dea 
deni  Eipédilioi»  du  procéateibal, 
failcB  srlon  ce  qni  eMci-dtstu>>))éïiEe, 
el  il  j  ajouieia  uq  rapport  dea  cbaoge- 
meais  qui  pourraient  a*oir  en  liem 
'puis  le  moment  de  l'arreitaiioD  jus- 


t  dn   croiseur  le   jugera 
pina  contenabie. 

Toaa  lea  naTJres  britanniques  qui 
acrout  (rrtléa  dans  les  Indes  occiden- 
lalei,  par  le*  croiseata  dea  aatrci  pai- 
tiei  eontraelanlei,  teroot  conduilt  et 
renia  a  U  jaridielion  britannique  aa 
Porl-(tay>1  dans  la  Jamaïque. 

Tooa  les  naiires  prussiens  qui  seront  qu^a  celi 
•rrAcés  auiBUtloDi  d'Afrique  ou  d'A- 
vérlqne,  par  lea  croiscuTs  des  antres 
pailjea  coniractanlea.  seront  conduits 
M  remis  i  U  juridiclioa  prosùeune  k 
SMUn, 

Mata  si  des  eselsTM  sont  tronféa  i 


de  la  I 
copie  du  rapport  ite  tels  irana- 
bordemenli  qui  oui  pu  aïoir  lieu,  ainsi 
qu'il  a  été  préiu  ei-dessiu. 

En  remettant  ces  diteraea  piieea. 


a.  d'un  tel  uaflre  prussien 
1 4e  ton  arrestatim.  le  ni 


nji  d'abord  pour 
claTei  dans  le  port  od  il  aurait  été  con- 
dait  pour  lire  }ug4  s'il  avait  natigué     soupçonner 
«Ma  patilton  anglais  on  français  ;   le     naiiguani 
Miflrcaera  ensuit*  eiiToyé  et  remiat     -- 
la    JaridkitoD  prtusicDoe  t    Steltin, 
Muai  qu'il  a  tli  stipulé  d-deaaus. 

Tons  lea  otitrea  rosaea  qui  aeiiMt 
«rrttéa  aaa  iiatlona  d'Afrique  on  d'A- 
mérique, par  les  crobenrs  des  aaires 
ftanicsconlraeianles,  seront  conduit! 
ifs  k  la  Juridiclion  mne  t  Cron- 


lerment  el  par  écrit. 

^•  SI  le  commaDdaul  d'un  croiaeor 
d'une  des  baaica  iwrliea  cunincuntea, 
diimenl  pouitu  des  initractiona  spé- 
ciales d-dessusmeiuionnées,  a  lieu  de 


reda 


pagaie  d'un  bilimeni  de  guerre  d'une 
dei  auirei  parties  conlraclantca,  se 
liire  à  U  Iraile  dea  négrea,  on  a  élé 
équipé  poar ce  icaGc,  on  qu'il  s'était 
liiré  an  inHc  des  nAgraa  durant  la 
traienée  peadaut  laquelle  il  ■  été 
rencontré  par  le  croiseur,  il  deara  se 
ses sonpfODS an 


il  ^nn  tel  nsTire  raaae  an  moRient     la  jua 


nailon,  )e  n 


edeu 


I  para. 


8*  Far   l'article  i  du  traité    II  est 


«oji  d^bord  pour  dépoaer  les  esclaves  stipule  que,  dans  aucuo  o    . 

dus  le  port  oi  il  antali  été  conduit  wnlnel  de  tisilo  ne  pourra  s'exercer 

pooréire  jugé  s'il  aiilt  narigné  ions  sur  dea  bJtimcnis  de  guerre  dea  biulea 

paiilloB  anglais  ou  fran^ls  ;  le  navire  parties  conirac tantes. 
R«B  «nanlle  enTojé  ei  remis  t  la  Jorl-  Il  eil  convenu  que  celle  eaemplloa 

dkttoB  nvK  k  Cronaïadi  ou  k  Reval,  s'appliquera  également  aui  navires  de 

alMl  qu'il  a  été  stipulé  d'desaua.  la  compagnie  rasee-amérieaine ,   lea- 

••  Ma  qu'en  navire  de  commerce,  quela,   eteni  cemmandéa  pu  des  offl- 

4^  aaM  tit  arrkié  conme  il  a  éié  dli  dera  de  la  marine  impMale  ,  août  an- 

CiHlaaafM,  iiTivera  dans  un  de*  porta  on  toriséspar  legoevereementimpéilalk 
'       "         '  '          "  '       r  nn  panlion  qnl  leadltUngna 


U 


■  l'oi 


b*Me,«i 
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H  iqaiféi  d^iH  mniére  HiBbl«]>lB  t 
ceUe  de*  iniuparti  de  gnerre. 

Il  eil  ëGilemeat  cmtcdu  qac  IbkUk 
naviru  deTroot  (tre  munis  d'une  pi> 
Unie  ruMe,  qui  cansUten  lear  ori- 
gine et  lear  deUioatian.  La  forme  de 
cella  ulenle  tera  «rrèlie  de  commua 
■cGord.  1]  cal  conienu  que  celle  paiente, 
eipédiéi  par  l'auloriiê  eompéiente  en 
Bunie,  aéra  TiféeàSalDtPtlerabourg 
par  lei  counlati  d'Angleterre  et  de 


de  Pan  di  grloe  nU  WtMrt^MM»- 
tu. 

(L,  S.)  AiaBBim, 

[L.  S.}  EouiK. 

[L.  S.)  SiiHtB-AnuiU. 

CL.  3.)  SCHLziiiin. 

(t.  s.i  - 


fi>.  Par  l'iMiele  S,  S  3  do  iralti,  U 
est  iilpali  qu'a  noini  de  prenie  cdd- 
tralre  on  narlre  serait  censt  ^ttn 
hiié  k  U  irallï  du  titgrea  s'il  se  iroa- 
Tiiit  toaborddesplancbesderéierTe,  , 
pi^rées  ponr  èlablli  un  daable  pont  i,™,„i 
on  no  pont  dit  k  eselaie*. 

ABn  de  préteolr  (ont  abus  qni  ponr- 
—'•-'--•■-     ••    le  Inlerprélati 


DKOcuda  5.  M,  U  rébtûd  Paatr- 
tmra  dt  la  leition  dm  parlement. 
S  lénier  18il. 


témoigner  pnbliqOtiMat 
na  giatiludc  au  Toat-PnîuHt,  t  ni- 
"~  de  II  naissance  du  prince  o"     *' 


S^^™™^:  ^•^r»'P*?''*'     ">»"  l«"b.2rdome.(iqne.elq«m«i 

ment  TEçommandt  ani  croiseurs  de  se     „,„„,,  ,„,.,  „  £^^1,^.  „™,i(ii  ..« 

pas  en  tiendra  J'applictliim    in 

Tirei  astrlehlens,  prussien*  et  ni 

Taisant  le  commerce  de  bois,  dans  la 

cas  où  11  sera  cooiiaté  psr  leun  eipt. 

dilioDsqaelespIaDcbeierponirei 

□Et  on  ont   eries  i  bord  Todi  o 

Tait  partie  de  leur  eargalaon  ci 

Dbtel  de  cammeree  licite. 

Par  cona^nent,  sBn  de  ne  pis  en- 
traver na  commerce  lidte,  il  est  ei- 
t  enjoint  Bul  crolseuH  d'ap- 

îinc^c  et  coBSiwt  dtair  d'enlrcleBir 
les  relations  lai  pins  amicalci  une  it 
paji. 

•  C  est  a<ee  nne  gisuiH  aatiafactin 
qae  ie  tous  annooce  que  j'ai  oxicla 
aTcc  rcmpereor  d'Aulndw,  le  rai  dta 
frinfaii.  Je  roi  de  Pnuae  et  .feaap*- 

.,    .  rearde  tlosaie,  on  tnîlé  poor  la  lop- 

M  de    «  Jour,    sont  conTenn»    qae     preulonplas  erficactde  le  Iraiu  des 


plut  afléctueiu  i  au  penoaiM  et  1 1 
gooTeroemeDl.  Je  saia  penoad^qiH 
tous  parlagti  la  lalisraclïon  qae"M'a 
causée  I*  présence  dai»  ce  pajs  de 
mon  faon  frïre  et  allié  le  roi  de  Prava, 
qui,  i  ma  demande,  a  bien  v«b)b  se 
charger  de  remplir,  en  penonnn,  Ica 
ronclians  de  parrain  an  biptCpu  de 
prince  de  Uallos.  Je  recoii  de  Iims  Ut 
"î"'*^".'""'"""'"'"!''^  princes  et  Etala  l'aiinraDce  de  Iw 
trleadlipasilionicoDietiuesdaiu     5»^*  .....    •"  «i™ 

J.  3  de  l'artlcte  9  seulement  aux     "'^™ 
Cas  od  11  ae  tronirraii  »  bord  dn  btti- 
mem  *istlé  des   planches  de  rtierie 
éTldemmentdesilnéfsponrltnirmitiaB 
d'an  pontdtt  fc  esclatet. 

Les    pUnlpoieottaires    i 
coorormémenl  t   t'snicle  18  du  ' 


nliquer  le 
le  S-  8  « 


le*  Instracôona    cideMu*     

liei«ei  au  trait*  signe  aujourd'hi 
trelaGiande  Bmagne,  l'Auirid 
France  ,  la  Pmsie,  et  la  Russie,  pour 
le  suppression  de  la  Iraite  des  nègrei 
d'Afrique,  et  qu'elles  se  roui  coosidé- 
tie%  comnie   fiisant  ^rtie  tnlégi 


AnssiiAiqua  learatiftoitloMaa- 
>nt  éié  4ebangt«*,  ce  Initè  aéra  «■■ 
inniqutau  parlement. 

- .       .  r —         .  On  f  OUI  «oometlr*  aa^  na  tnM 

te  suppression  de  U  traite  des  ntgrei     gir  j'n'  rrrrli  arrr  Insililiia  piiiaaiTW. 
■TAf.,™    ..  „,.'.ii... ■ i,!*.  .       .         le „iun,  ayaiVpoor* 


jet  la  stearitd  de  l'mipire  Ure  et  It 
nuioiien  de  la  tnnqnilHIi  gtntral*. 

a  LcréiabliasemenidenetrelaliMi 
diplamsiiqoes  et  amicales  ■' 
de  Téhéran  a  été  aniii  de  la 
d'nn  traili  de  eomiarree  «(M  l«  atel 
de  Pane.  C«  inlli  tom  km  mmw- 
fvA  k  IxH)4rw.  k  lingt  dic«mto    Biqvi. 


En  foi  de  qnoi ,  lei  pltnipotentiilrea 
4«a  hantai  pet tte*  OMIraciantes  ontai- 
goi  cette  ennaie ,  et  j  »nt  appoeé  le 
•cean  di  leoia  araai. 


ertbyGOOgIC 


DOCCSIINTS  HISTOHlQaBS.  (//•  Pmie.)  187 

■  J'ai  «uuiaé  da  Dé^x^tioni iree  paji:  la  ptopla  «  lopportt  *tec  ou 
pludenn  pnlreincei,  qui,  je  i'etpirt,  mUcdcb  tt  aoe  hrnwt»  giemplilra 
CondairoDi  à  dei  (nilii  bisii  «or  la  1h  Maftincei  et  Ici  printiona  qal  «n 
pHnape  éqniublc  de  li  réciprodK,  tt  onl  été  le  réulut. 

donDeTDDt  «iDii  de  l'eiteDiioD  k  l'in-  .  J'^  l'affignnce  que  tm  déUbéia- 

dnitrie  ei  au  commerce  do  p>}>.  Ummr  Ici  dherseï  miiièrei  hnpor. 

■  Je  regrette  de  ne  poaxiir  «oui  u-  urdh  qvt  oMoperont  tolre  ilteDiion 
soDcer  le  rtitbliuemeDt  des  reliiioai  seront  cinici^riiéej  par  une  loUicilDd* 
paeiBqo«9  aie e  le  gouiernement  chi-  «chirteponriet  inlérttiel  lebonhenr 


il  ifui  ■iccom-     permaDenidelouieitet  cl»Mt  den 


pega*  tei  opéniion»  boiiilei   dlrigéei  tajeli-,  et  j'adrene  k  Dien  deferienle* 

contre  cette  pnSuance,  et  ma  confianca  pri«reipoiirqa*alles  tendent,  danalenn 

dam  I  babiteti  et  la  bratoare  de  me*  rtanluti,  k  ■mèliorer  lei  resmureei 

force»  naïiles  el  mililairei,  me  permet-  natioiialei.  k  encourager  l'indailrie  eik 

lenl  d  eipérer  que  doi  difr«rendi  avec  fiiorlier  la  proqiMci  d«  mon  peo- 

le  gDarememenlchinoii  reeevroni  nue  pie.  ■ 
prompte  soluiion.  et  que  nos  lelationa 

conuDcrcialei  avec  ce  pafi  ktodI  ré-  .  ■    . 
Ublieasar  aoe  base  aail»[iis«Dle, 

.    IStttitan    de   U  chambra    dei  SE&HCE  BOYA.LE. 


■  Le  badget  de  l'annte  a  «té  pr^ 
pari  ;  il  aéra  nia  aons  ras  jtau 

m  JecompieaTec  une  eniiére  edd>  a  UilonUeimaMitnn, 

Gancesur  TOCre  dinoaltlon  k  faire  pré-  r.^.*       ^-  ^„ 

valoir  les  principes  d'une  sage  itUo-         '  ^  ""  *"«  ??""'"   pabllqoai  me 

mie,tMleBT0UDiIe>rm]dinë<:etstire*  P«™"'le»ons(lispenserde  resterplni 

pour  lè  aenlee  pnbUc.  looglerapi  rinnii  en  pirlemect. 

■«■1    A  ■  »  le  ne  pnl»  prendre  cong*  de  laus 

•  Hilord)  et  messieurs,  imi  exprimer  mes  seniimenls  de  gra- 

•  Ja  reeommaodek  voire  tiientioa  iltude  poar  l'eanduili  et  te  lèle  »ree 
immédiate  rtut  des  finances  et  de*  d^  lesquels  tdo*  tous  fies  appliqués  k 
penie*  du  pays.  Vont  aurei  tu  a*ee  remplir  ta«  deioirspublfcsdannlioul 
peine  que,  ouranl  ptuiienrs  années,  la  leeoDradNmelanfne  ei  irei- laborieuse 
reieno  annael  ■  été  inaurEsanl  poor  session. 

tonteoir  les  charges  publiqnti.  J'aime         ■  ^■»>'  "*^  *»  *  prendre  en  consi- 

kcroircque,  pleinement  couiaincnsdea  dération  des  aesares  de  la  plus  gtanda 

maui  qui  réaùlieraisol  d'un  déBdi  can-  hnportaDce  conceruini  les  intérêts  Q- 

'  tinnel  de  celle  n^ura  pendant  1»  paii,  sanders  el  commercians  dn  pap,  det' 

vouaeumtnereaBfecBulDlasnaillenn  tinéesk  maintenir  le  crédit  public,  k 

mojent  de  le  combler.  améliorer  les  ressoortes  nationales  el, 

•  Ja  recommande  anad  k  foIra  al-  *>>  éleadant  le  commerce  el  stimulant 
lention  l'éui  des  lob  «pli  règlent  Tim-  la  demande  dei  produits  du  Iratail,  k 
porlatioa  du  bléel  d'an  1res prodactioni  augmenter  le  bic n-éire  général  el  par- 
étiai^érea.  manant  de  toutes  lu  ciasseï  de  mes 

>  Ôet  meaorea  «ou  «aront  annminna  njeti. 

ponr amender laloidesIaUlllei et amé-        •  Bien  qoa de*  mesures  de  cette  nl- 

[iorer  la  Jniidiclion  eurcée  par  lea  Inrealeninfcecsairemenioceupébeau- 

coBr*  «ccléaiasIiqMa  d'Angleterre  «t  coup  de  Toira  alteotlan,  tous  arei  en 

du  pays  de  Galles.  même  temps  eSâciué  de  giandei  amé- 

>  11  esl  laial  k  désirer  que  *oaa  exa-  boraiioos  'dans  dîTersea  branCbes  d« 
minlea.  dana  le  bat  da  l«a  rétiier,  les  JniltpnideDce  et  dans  les  Toit  eoncer. 
lois  qnl  règlent  l'ioseripiion  de«  élee-  nant  l'administnliOD  des  affaire*  da- 
teurs qnl  nomment   les  membres  dn  metUques. 

parlement.  '    •  Je  von*  offre  l'eiprésslon  spédala 

I  rai  remarqué  arec  no  profond  re-  da  nnreeoiioaiannecpoarlaiiouvella   , 

giat  ona  U  détrcsaa  D'antt  point  ceNé  pieue  que  toob  m'afCi  doabie'davt»- 

dawlai  dWrkti   niBahetariaii  ds  tra  lofealé  et  da  mra  aUachfaaalaf- 
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tecûomi,  pw  volrs  wMiitlDiMl  npon- 
iaai  ei  umnimi  à  un  »cte  ponr  II  pin» 
grande  lécaiilé  et  k  proiEcUon  de  mi 
penODne. 

•  Je  coDlinue  de  recevoir  de  toulei 
lei  puisuncei  tlnogém  leiuearuKe* 
de  feun  dî^otltiimi  uoIcbI»  enTsis  m 
paji. 


■  La  Uu  du  Tel 
■iril  18AÏ ,  et  elle  sert  en  Ticncnr  joi- 
qn'ia  S  ivril  18(5.  Cioij  cëdala  pria- 
ctpileicaatieDiieiittonieUiabWiiiccde 
eetie  taxe  : 

CiduU  À.  Toare  propritlé  roDCiire, 


Bien  que  J*ûe  i  déploKr  probm-     taiu  b^HUgei.    loni  pitHmaioa  en 

.„.  I 1  -„,  r 1  „.,.     GrandeBreugne,  p4ierDni7  doabtei 

toni  [70    centimes}   pour  cbiqoe    M 
■chillingi. 

CidtiU  B.  Pour  tonte  propriété  fw- 
:iére  ,  i  régird  de  leur  DccnpjiioDti 


démeni  1«  reiera  qui  ont  frappé 
diiiiioD  *  l'oneit  de  rlDdui.repeni 
j'ai  l(  Mti>r«clion  de  rtflécbir  que 
TKitlaule  dérenie  de  la  lilli  de  Jella- 
bbad,  caaronnjï  par  nne  licloirr  dé< 

cislie  en  rate  cunpigne,  ■  proové  Àneleterre"  it  tomme  de  3  donbltt 
d'une  manière  éclilanle  le  conrtge  et  ^oat  (SO  centimet)  leri  pajée  piMi 
la  discipline  des  iraupei  européenne»  chaque  SO  lebellinp  de  la  T«Ieur  in- 
tndig^nei,  et  le  mtriMeil'iolrépidilé  noelle.  En  Ecosse,  on  paiera  J  donblei 
01  et  QD  demi-donble  loua  (15  cent) 
Ci<UU    C.  Sur   too*    prodail 


de  leur  ho  bile  commindioL 

>  Meatienr*  de  U  chambre    des 


•  U  libéralité  iTec  laqoeUe  tous 
■*Gi  accordé  les  subsides  poar  faire 
face  >ui  eiigencei  da  senice  publie 
réelime  l'eipreasion  de  ma  Tite  recon- 


renies ,  diTidrndes . 
lonles  penonnes ,  I  lonli 
compa^ieou  «odéiéwr  tout  revnn 
public,  il  ter*  p»fé  7  danblei  sou 
{^0  ceoL)parchique3Dsch.,  MU  dé- 
duc  r.  on. 
Codait  D.  Sur  les  bénéficei  Muotli 
•    MUordsetmessiears,  ou  gains  de  tout  indifidn  rèaiduii  ei 

•  Vouiïouiioindrei  a  moi  dans  ont  Angleterre,  proïensnt  de  toute  espèce 
eapreniDO  dbumble  reconnaisianea  de  biensgénéraleinentqiielcDDqnes,il 
«OTen  le  Dieu  lout-puisunt ,  peorlt  Mnpafé  7  doubleiBODs  (7aceaL)p>r 
■alson  fatorable  que  s>  bonté  noua  a  cbaqne  30  Kb.  Lt  mfaae  aonae  >en 
oclrojée ,  et  pour  la  per^wctiie  d'une  patéesur  cbaqneSO  mill.  de*  b«Déficct 
récojleplus  «bondanie  que cellei  du  uiBueladetoaiepnwiaeKtntrelement 
dernières  années.  quelconque,  lajet  o*  non  de  S.  H., 

.   Ilj  »,j'»n  ai  la  coaBaace,  dei     rendant    en    Angleterre,    quels  q«« 
symplAmes  d'un  soulagement  graduel     Mient  lear  proresuon,  iBdosUie .  cm- 
k  la  crise  qui  a  frappé  beaucoup  de     pjois ,  tranui .  en  Angleterre, 
brancbes  de    l'induilrie    nunufacla-         Cidule  E.   li  aeia  payé  7  doubles 


(  exposé  dea  classes  considé' 
nbles  de  mon  peuple  à  des  piiiationi 
el  ï  des  souOnnces  qui  n'ont  cani^  le 
plus  profond  chagrin. 

>  vousserei,  j'en  ai  liconBance, 
•niméa,  en  relournani  dans Tos comtés, 
du  même  léle  écliiré  pour  les  Intérêts 

fublics  que  lous  aiez  maoiFesté  doranL 
accomplissement 
lemenlaires,  et  to' 


ger,  par  Tolre  exemple  et  tos  eflârli 
aelifi ,  cet  esprit  d'ordre  et  de  aoumis- 
aion  k  la  \ti  qui  est  essentiel  «u  bonheur 
public ,  el  sans  lequel  il  est  imposaible 
de  jouir  des  fniita  d'une  industrie  paci- 
fique et  d'^iancer  dam  U  cairièra  da 


.)  par  chaque  10  mlil.  anr  loel 
emploi  publie  ou  proli  et  sar  loeie 
rente,  pensiDo  ou  allocation  pajable 
par  S.  H,  ou  anr  le  revenu  pnM>e[l 
l'exception  deai«ntes  énoocéca  daula 
cédule  C  )  ;  sur  toute  fraetion  de  10  seb. 
sera  prélevé  un  même  droit.  Bail  )a- 
maia  moindre  que  cinq  centimes.  Les 
ira  par-  droits  Imposés  par  cet  acte  aérant  Mes 
c*  <Iol  11  direction  des  comasbaairejdatimhn 
etdeaitie*. 
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etrmait  U*  inilruclioiu  doimieë  aux 
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hmdi  toltaiM  1»  •ffidin  MgWi, 
dMini  pMtoir  iMx  tortis  Biitlei  d« 
S.  M.  d'tiapMT  en  BCwrM  poar  ta 

FonlarOffiM.  1»  M  twi  18&1.  JÇ,^  p,^^  i^  de  m  p«»  wm- 

HiloTdi ,  Je  prends  1*  liberté  d'eppe-  ptcndrc  cet  bieni  dut  ta  deMmcHoB 

lurMirniioD  de  Voi  SeJfnearlei  lu  dncomptoir. 

les  loitruclioDi  donnÉei  lui  ollicien  Quiat  eu  bloeu  dei  riTléret ,  K  (»• 
de  muHDe  de  9.  ïa.  emplofii  1  Iiiap-  rill,d'iprtilwp*phnwiqMliMM 
preuian  de  U  treJle  dei  noin  lar  ta  réfËre,  qoelMlenMaMonu  elUMuar 
cAlad'Arrlqae,  el  larleaecmqai  en  oailU  cmploféeper  tat  oSeteriMM 
oDt  ttëtainile.aiadqDtledtUll  h  aurine  MifliiM.  lUnat  tthulod  àU 
ironte  diM  les  piplen  ipécdfiéii  ta  loaible  pntiqne  de  feire  f titioimer  dei 
aum  de  eelle  lettre.  eroiienn  en  int  de*  »ttlioni  fkiMDi  ta 
L'MOCtt  ««obelile  S.  H. ,  à  qnl  ce*  traite  d«Di  ta  but  d'inUreepter  meex 
papier*  ODI  été  uciaili.  ■  dédir«  ut  taiUlimenuntpietBreHUtla  iM((aea 
p*u>i>ta  pw  prendre  nir  loi  de  dire  qne  eotitrrireraent  eux  irail«t  avec  I  Anfl»- 
toni  ta»  eeiei  •pédaéïcoaime  >;«»  ea  lerre  et  lei  psiiienMi  «aniaelles  ap- 
llea  eux  Calllnw,  N«w-CeiiD«  et  Sex-  paitlenaeDt  «•  MTirei.  Uei»  comme 
Bar  peiiTentttrBilrictaiienijaill&éi.  le  terme  b/onu,  dduionicceplieuaa- 
Bi  qae  IM  inlrnOiM*  eux  oSeiende  turelle.  l'cleod  i  une  ialerilictioD  de 
maiioe  de  S.  U. ,  letaléei  deiu  M9  pa-  tout  commerM  et  réellemeet  de  tonte 
Bien  DDt  éti  de  nature  (  potivoir  ttre  commuDiealion  **ec  le  place  bloqnie, 
iï*en"lé*i  iwc  l'értlii*.  Jeprendita  Uherléd'appelerl'attentloB 
L'aTOcat  de  le  reine  pcnae  que  ta  de  >o>  Seigneurie]  *ur  laqueMion  de 
blocta  de»ri"*re«,  ta dÉbtrquemem  Mvoir»'iUe«ontiendieiipi»de»eltrB 
atta  destractioa  debllimenta,  l'enlé-  en  girde  taioŒcien  deraarinede  S. 
TeneM  d'inditldni  Ienn«  an  esdaTige  H.aousce  rippon,  de  ctainta  que,  par 
daoi  dei  paTi  atee  leiqneli l'Angleterre  i'uuge  intomideré  et  ripèt*  du  terme 
b'eMpai  ensnerre.nc  unraieDt  ïlre  iloeu,  l'cierciee  dn  droit aooBé  aai 
naiàtttt  conune  mnctloniiti  par  le  effideriangliii  ponrta  wpprewioo  de 
droit  de*  geni .  ni  par  lei  di^?o«UMi*  ta  Iriita  de*  noln  na  pui»»a  être  qi»«- 
d'aooun  irelié  eiiïiant,  el  qna,  qnel-  quefoia  oonTaiidn  aïec  l'eieiciee  irte* 
qae  dèiinbte  qu'jl  pui»»e  tire  de  met-  difEtrail  ,da  blocin  acieaL 
Ira  OD  terme  h  U  traite  de*  noirs,  le  Aateonit. 

hicD  mtme  le  plu»  grand  ne   •■»»!'  

èlrc  ttbtenu  que  p»r  de»  moïew  lefi-  _-_— 

times.  En  eooiéquence,  et  eu  injet  de»  ,  ,   j.  t    m    rir: 

Wlesdn  capitaine  ^«naiBio-P0DgB^  CiaGOUU»  •»»  m}eti*ta.  m.  «ri- 

le  lê  «Tril  18il ,  et  de»  lettre»  edres-  lanniçM  »n  «'««. 

?r,a'";iT"ir.''..'';rjs"  S  l.  pi..,p».ud,.  <.  s  m.  ».  » 

J.:S-  iJiS.  i.  irt"^  v„  s.,-  cii» ,.  1  w».  p  ■."'  *""î;"; 

tin.  ri»'""  rian4«.'.b.lml.de     po.r  p»ll>mr  ...c  1...  «n  I»  """ 

d'iDlcT.  I»  l.dl.U..  t.™  «  «d«-         »•  P""  "'  ■""!'  '""'"  '"""  '" 

uSiiilr.  .1  d.!.  b  l.,ldW..  de  le-  !•  U  Cbm.  l»>"e  ='  »'"'°"  '' 
mdleiei,™..rdeil..  complétai  délier,  pendeoi  1  ee.é.  ...re.ie  ei 
ï;.ed.,.....l..U»i..e.««,,_..     '"^'^"^^1''^^^.   .„„ 
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riM-etow^W,  m^D «t  Shlactw*  H- 
nmi  ODVMtiaB  Mmonna  lofUi*.  Dm 
•faut  pdH^iceiMroal  oummit  paat 
7  TtMv,  M  dM  nrlb  r4|«lien  m 
JoUM  da  cbeH  d'iapM«bM«i  d'ex- 
pomtiwi  (raMl  Un  4M  de  Imuti  i 

)lBI«Ij<ir)  MMDl  étiblii  ■■   MtlMs; 

4-  LUcda.MMt-koaiMnctdieà 
pap«lalKàS.  M.    H.,   etiMlhtrl- 


M*M  d*  RuJdD ,  M IS  lait  tSV.  ' 

Pour  copie  CDnTaniii  i 

a.  Ùmolm.  McrA.  di  îeK^itlM. 


d«  r/»i«.  —  D^ariewumt  mertU 


aia\i,  !■>  ocubra  1^41 


S*  Toaa  les  injeu  da  S.  U,  B. ,  Indi- 
léqeide  l'Enropa  «  dei  ladei,  qoi 
pMntiantttre  enprUm  du»  dm  par- 
tie vwlcraïqMde  l'cBipJredt  ta  CItiM 
wrotal  mit  u  Ubertt  nni  «mditioD. 

S*  Dd  icle  d'amniille  coaipltu  «t 
wtièra  Hte  pdiHé  par  l'emptrcor  ;  11  I>«tOBTeraem«i|idel'lBd«iT^bil 
aen  re««tD  de  m  sigoaiore  manuelle  et  V"**'  l'Indot  t  loii  ■méapbV  émet 
*»  MO  K«aa.  Celle  annkiieMraac-  *vdel'AfglitDfiUiiucb«rqi^eiD]^ 
eerdée  k  (oniiojeu  ehino»  qni  ■■ronf  boaiile  aei  iiHéite  brlnnoIqaM  elie> 
pria  du  icrTlEe  ou  «Dlreienn  dei  i«lg.  placer  Nit  le  trtee  M  aeneite  tni  M 
liau  necletAiiKliii,  o«  qui  larwl  popaltire  anifenidetet  eiKien» 
rMd4  HiDi  le  roineraeneni  loftett  on  ]•»■  Le  ebef  ttpnt  boatUe  fu  fait  pit- 
letoaidera;  umaier,  ei  le   mmraiB  NpréieaK 

1  atroDt    eoudollea     canne  populaire  fit  retracé  ~~~ 


*  Lm  reJatiar 


.  irusentimtitt  legoaieniement  qnl  l'anltrékii^fia, 

de  l'eaipetenrl  ce  trtjté,  et  aprèi  le  ilptrdit,  par  la  auiDd'BBBMaaiB,  le 

Cemeni  dei  premlera  lii  millloDa,  trAue  qu'il  n'aTail  oecapé  qu'an  MlBea 

brceideS.  U.  B.  le  retiteroat  da  d'iniunectloot  IncMteDiet,  elMmit 

Aankloet  dafrandcanal.  Lcpoateml-  rat  précédée  al  uliTle  d'aManaraUa 

Huire   de    Cblnghae  Mra  «gaiement  V»!  eiiite  eacOK, 
traçât.  Hall  |e>  tlei  de  Gkany  et  de         Dei  dteaiUei,  qui  ne  paDTeal  lire 

Kolongwo   «eroal  oecuptai  Jaiqn'aa  eaiii[>aréi  qu'ani  erreata  qai  en  oat  M 

Mleaiant  dei   nnniea    iilpnlfu,   et  la  Marce  et  a  la  InliliDB  qnt  Ici  a  ce» 

Jatqu't  ce  qaa  In  «iiiDgeBi eau  pour  pUtti,  oatéltitpartadaMDMaaarie 

J  ouvETtute  de*  ports  Mien  t  nia  pli  (te.  campagne,  da  BHaiifa  à  fUi*  oaUlN 

populiUaDtcitlenonielIeireiiatig-  taos  les  malbeora  paaiii,  «Idaaik- 

faïMDie,  le  pltulpoieotUire  de  S.  H.  toIreaiélttrdaïaanM  campagM  etli 

l'abalient  à  deuein    de  >e  proDoocar  lapriiadeiTlllea'elcltadatleaéeGbai- 

aar  l'hehilei*.    I"        '       ■  _-.-.._.  


—    ^Jl  ODldistiitfiiftoai 

Ici  gradMdnpluihislau  plai infime, 
pannileilroupesdfS.  M,  quioni  can- 
trlboé  t  ces  Imparltnts  el  beuraui  rt- 
àoltati.  Lci  droili  iublii  de  la  oi*Ditrff 
qui  précède  seront  uns  donie  teconnai 
par  les  premier»  aoioriits.  En  allea- 
«nt  le  pl«DipoltatlaiTe  de  S.  M.  B, 
félicita  les  sujet)  de  S.  M.  en  Chine; 
iroccailan  d'une  paii  qu'il  espère  et 
croit  dtioir  en  son  temps  être  tgaie- 
neniaiintagtiiicanxiujelset  Rotln- 
Ifréu  de  l'Angleterre  et  de  la  Chine. 

Dieugardelareina  1 

DtUI  bord  da  te  tHfttt  I  npanr 


M»  et  da  Caboul  obi  rttabK  rafiâlaa 
da  l'inTloeibilltt  des  aHkca  da  U  6m- 
de-Braiagae.  L'armée  brîtanaioné, 
malireMcdarArgbfliUuii.nM  rail* 
rer  TCn  le  Sndef . 

Le  goDTenienr  gtaéiai  IAmib  la 
Afi^ns  éublir  an  | 


Mpenpie  ricalehnni  leraUcboae  aaaal 
locompallUg  aiec  la  poHliqM  qn'atcc 
la*  prlBeipm  dn  Boa*eraeBcM  da  ta 
Grande- Bretafoe.  Ga  tefalt  Battra  tac 
<  et  les  Taaoarcea  da  c«  peapte  i 


atw  charger  da  Ardeande  aootaidr  a* 


,,-.^hyPOOglC 
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'  «  timim  qna  h  utora  icHbla 


MMDLI     d»    -pHl^     Et     r«41l)U     A 

FTdMt  au  Oùw  (DW-m^ont,  poar 
aïoir  réctMmatt  tnH  mbirUor- 
«uatmml  la  rtlnt,  mtiuuU  fmr 
Cattmital  atraet,  ifatlreum,  eommU 

k  h  v*^M  M  «i  b<«.h.i.r  d.  m  ÏÏ^T»/"*^'  «^  ("»*  » 

■ropre*  nfui  adtiet.  L«  PM}Mb  et  ^ 

Flndiu,  alHB  9H  tu  déOléi  do  moa-  Cctta  piUra  dan»  tUt  dJtB  mitid  at 

liCa«*«»**UibubnlNTMdel*AfglH-  Mlr,  diaitiMttMlci«|ll>ciet chtpellM 

nbMD,.  M   trOBTCroM    plie**    tnua  da  fAnglBiut*  ,  du  ptji  d«  Gallei  M 

raméa  brlIanuiqBc  il  on  enneni  *c-  de  b  >llla  da  Benrick  nr  la  Tweed 

un  de  foeddent  (il  looierola  un  pe-  la  dinancha  6  Jais,  m  n^tAl  qaa  leî 

T^  «DBani  eiliuit) ,  et  non  plu  entre  HlDiiirei  en  aanat  refn  etMmmilea- 

l'MDate  et  lea  lieai  qui  l'approiiiioD-  Uon.  La  pritra  icn  CDmtméa  pendant 

Mr*i«nl.  irenIcjoiinemMéniiri. 

La   déptDH   tnonne    Etigée    poor  „ 

reaWeiiïn  d'ane  timtt  comidérable  J  *"™  M»"t-pnI>aMil  et  Imnorial , 

daiu  aae  fiutie  posiiion  militaire,  k  ™lepretgonieniaardnnM>nde,donl 

une  pinde  diiltaeeâttrroDiiiw  elda  "  8*»a«ni«  prinidance  a  XMTanl  pré. 

■eireuonrCM,  ne  paraljMra  plus  Ici  **              "   mallea  da*  homme)  fn6- 

meiaiea  dtiUnë»  à  r»m*lioration  dn  '^"*'  '"  «""W"  «la  IM  ehoh ,  Ici 

pan  Et  du  pEuple  niKeniDi  qne  ta  dobi  a  donoéa  poor 

.,       ,           ,.    ,      ,     ...     ^  Maltrai,  Doail'airrons  »CM  bniablaiet 

L  arrtée  combinée  de  rAn^eien*  «.rdlile»  actiona  de  r«cM,  poar  h 

«.eot,  U  dodpliat,  la  .altarel  laa  Eorda  rit^-TÎ. da  bom ,  U  bocté .«M 

offieienquili   tommandant.  »  lowe  fait  a.oriar  le  damier  attentat  wltrenj 

rorceqQlpoarcailluiélrEDppoiéEdaM  tMtra  Iwjoun  d«aolrt  HnTaialDe  H 

l'Ade,  ceatera  inaitaqaible    tu  >dd  raina  Vtetaria 

propre  Ml  etcoaier|er.p.wrto|.}oori.  .  Coniinne.  on*  t'en  Rmpllou,  A 
toni  la  ^oiection  de  la  ProTidïntE .  Diea miaérirardiani ,  de  itiiln  Ririei 
.en  téturiié  et  boDDEur.  le  gleriei»  Joufiiiol.  «on  rempart  Et  h  déreoM 
empire  qu  die  a  conqou.  «ntre  luambâehe*  delà  irabbonoe- 
Le  goaieinenr  général  n'a  potati  ^'**  «  '<■  atuqnei  da  la  ilolaoce  oi. 
erBDdte  qu'on  le  méprenne  tnrMa  tanaible;  étendilagracienw  protection 
iDMifa  lorîqn'il  innoncc ,  *nt  cctie  *"  prince  ion  éptni,  an  prince  da 
franchise,  aai  Etata  Toiilni ,  la  poli-  Oallti  et  t  lonta  lafamtlla  rojala;  dl- 
tique  pacifique  «1  CDuerritrica  dn  "Se «■raùpro^reriMconwili, goide- 
.  .  h  tt  loatieoa-lapartooefprilM'  "    ' 


L'Argbaoîitan  et  I.  Chine  ont  to  il-  i'/m-^n  ,ï'-.'it'''"Ji"»îi?'  "- 

m"!Ur.*m.r..lE.foriE>  dont  il  peut  dii-  ™'*   "  "' •  «"»•  pni«   fldélemeni 

pcer  Et  le  .éwliat  de  Uur  aciino.  ïï     ^'V   k"^  5  *  ."""*  *  T  "^'V 

'                                    '■'•■"  ft,  pour  le  bien  de  Ion  peuple  et  la 

SinctreHEDt  •tlacbé  i  la  paix  à  nd-  gloire  de  ton  mfnt  nom. 

■on  dei  aiantigeiqnl  en  résoIiEiit  pour  ■   O  Dieo  ,  daigne  ddds  départir ,  t 

le  peuple,  le  goutemeiirgénEialadé-  nouiet  a  toMtea  lujeti,  leilOBpiritiomi 

cidé  que  la  paix  Knii  maioieciie.elll  delagrlee  pour  qne  ,  >ou>  riDOuenea 

emploiera  toute*  les    forces  daul    le  liie  et  dorable  de  [a  miséricorde,  noni 
goaiernement    peut    disposer     pour 

répiimar  l'Etat   qvl  otenlt  l'enficln-  i 
dra.                             I 
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APPKHDICE. 

MOdamcalf  ;  «a-    4a 


titoia  i  Uni  tMUi 

ttndi ,  A  pire  niUéricordiCDi, 

•applious,  el  exauce  dos  prifres; 

te  I»  offroni  humbleniEDl  su  n 

par rimereeMloB  dcJ^ni-Chrlilaatre     l'on  peal 

ubt    Huicnr  el  rédnDpteur.    Alnii 


Siuia  M>«ts. 


OMMUrifcOMI 

droiU  d'InporUlîMi  pajiUM  nrlci  »■ 

dultt  brai>  mploT^*  dut  bm  bbiqiii. 
D'âpre!  cm  d    "*    " 


■  PlùM  à  Toira  H*jetté  i  neni ,  1« 
lîdélwetlafiUicomDuiDet  du  Bojtn- 
nu-Unl.tenona  prM«Dterl  Votre  H>' 

teité  Dotre  dimler  bill  de  lobildei. 
'«nui  luqneuloDS  imporUnlea  dont 
DMu  iioni  eu  i  Doni  ocnper  pendanl 
U  prèKDle  MuiOD ,  libsriiiueptm  qne 
deeoulume,  noire  (llcDiiont  éléip- 
pclée  lur  une  Dieinra  «jint  pont  but 
d'en cnder  Ici  loii  rclBlivei*li  ban- 
queroute, «ti]el  au  pluibaul  point  in-T 
téreiuatpourjecommercï.  nouitiOD* 
ÉgslemenI  adopié  un  acte  pour  donner 
plaide  ïileuiiui  propriiléi  de  TE- 
glite.  Cet  (Gta  offrira  de  graDdi  tita- 
Ugeipourle  bien-ilre  spiriluel  de  la 
popuUiioD.  Nous  atonsinTaillé  à  tt- 
inrer  lïpdemrnt  ddb  plus  ample  pro- 
teciioa  t  celte  nulheoteuie  fiactlaa 
det  cJâuealei  pliu  pauvrei  dégradée!  al 
dtmoriliiéei  par  le  travail  de*  miaei. 
Ad  début  de  U  Kwon,  Voue  Uajcut 
■  appelé  notre  Btlentionaardeameiarci 
qui  ae  rattachent  t  la  poUilqne  finan- 
ciirft  et  commerciale  du  payl.  Noni 
(VOUS  apporté  ccrlainea  modificalion! 
imporliolca  aux  loia  dea  eéréilti  ei 
inodiSâ  la  induction  d»  iDercariBlei 
aertiui  a  régler  le  droit.  11  en  «ai  ré- 
aullé  uoe  baisse  de  prix  pour  la  cou- 
aoronaiion.  Les  Ductiiation*  dea  prli 
OUI  également  diminoé  ,  et  ce  qui  n'é- 
isil  jusqa'ici  qu'une  ipécnlilion  aau! 
aûreiï  eit  deicnu  un  coatmtnt  auul 
légu  lier  qu'aian  la  geui.  Conformément 
aox  locni  de  Votre  Majeaté  nonsKanna 
donné  la  plui  grande  allenlioa  sui  cii' 
geuces  [inanciérei  du  paji,  et  noua 
avons  cru  detoir  propoaer  de  noaiellei 
taxes  pour  faire  face  aux  exigences  el 
mainieoir  et  iDuttnir  noire  crédit  na- 
liOnal.  Dan)  le  but  de  pourroir  à  ces 
exigencei,  BMuavoMÛnpwéuMtMa 


anapieuda  ladlrine  prarid 
eomplom  aor  on  allAfCMMit  à  cdU 
délrme ,  qui  i'mi  propagée  d'osé  wt- 
Dlére  al  lirile  et  ai  fonnidabta  ptmi  la 
dauea  ouiiières,  profeManI  en  mimi 
tempa  laplua*iTt  tjraipalUe  poorli 
palienee  exemplaire  arec  laqsclle  ni 
dasaes  onlenduréliiHlnlioaetladé- 
treue.  Nom  tonmeiioni  hnmbltnial 
à  Voire  M«jealé  no  acte  pour  obttait 
oneaommede  9,493.0110  Ht.  aDmayn 
deboDsde  l'éebiqoler  pour  le  lenice 
de  l'iiiDèe  1841:  on  a  été  pour  appli- 
quer certaines  paniei  des  fonds  cdpii>- 
lidésauserricedel'anDéelSAt.etn 
acte  pour  l'emploi  de  subsides  nUi 
peodani  celle  lenioa.  nous  ituM 
prier  humblement  Votre  Hijtrté  ic 
daifner  doontr  sa  nuelim)  I  Iom  cm 
aetch  t 


ÉTATS -CniSb 

Lmu  en  doit  du  S9  Jtaintr  ISU. 
aàrtuieiM.  Entrait ,  amtaaaiia 
4e  l'Union  prit  la  tour  de  Sat'I- 
Jamit,  par  la  mtmalrv  éet  afàra 
itrtatgire  du  Etatt-Uait,  eom"- 
iuu(  l'nffaire  de  la  CrMa. 

•  Ileitlmpossible  qnela  gM>en*- 
ment  britannique  ne  comprenoa  pai 
quel'alfiire  de  b  Créole  tiigt  baoi*- 
ment  une  réparation.  La  CtiçU.» 
rendant  d'un  port  dea  Kuts  Cois  dis) 
nninire,  ataii  i  bord  det  nartba»' 
diats  el  des  nègres  ippanenant  k  l^s 
cilDjena  améiiciiDs,  et  coondéréi 
Comne  une  propriété  daos  les  Euti 
de  l'Union  oit  l'esctiT^e  existe.  DaM 
le  cours  du  Tojage,  quelques  séfi*) 
atlaqutrenl  le  mallre  d'éînipge.  h 
cbargtrtnt  d«  fen .  tatnni  an  teooM 
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DOCUBUmS  nSnMUQDKS.  (/f  P«rt>r.)  «M 

m  WiiMtWi  U  CtMm  fe  Hmm,  |Mdui  IM  rt|^  do  dirii  4w.  fMMt 

pin*pp*rt«MM  t  BD*  DlliOB  Mlle.  NoHBt  CO«p(rMou  pu  COMmMI  «■ 

G'4uitaHartnwilQnd«*o)rde  prAUr  peal  mbImUt  q>e   lu  oât'u  d«   la 

iBdB'foTia  lu  comol  iniéiicalB  poor  C'rA>i<  <  ajial  mii  l«  pi«d  tui  !•  UF>i- 

rcndnthlibcrU  lanitiradcldCMph  toire  britMoique,  k   Irouiaitnt  pv 

Ml'4nfnge,Mnraiu«rdN»h<leTolr  «aUnia*  wai  la  pMlecUao  de  la  lai 

lMr«Dcl)cieilBiainTtricn,elIairsii-  uglalM,    ar  lai  négf^t  a'j  Jui«u 

TayerdM*  Icnrpaji  povr  lire  iofia  psintatriTéatolODUiMmant  ;  il  o'élaU 

cMfoniditeat  agi  loii.  Voilt  ca  qaa  Hllanaai  quMIian   da  Ui  intpMttr 

iMrriitloM  antre  l«i  deux  EuliMm-  dM)  Nuhp.  Or,  quai  droit  araieat 

■ÉMdtieoideHn,  ark  AMaétilt.  lea  aoiariUi  da  flaMui   d'aianinar 

«Dpgtedaoi  DU  comiMTCe  lictta,  al  quallai  ilal«m«i  ptnouei  t  berdde 

•Ile  «ftil  él*  condatte  pu  torea  din)  la  CrttU? 

l«port  da  nanaii.  •  SI  la  mallra  da  la  CrioU  l'^taft 

>  Anliendacali,llpaTallTail,d'i-  uoaié  dwu  l'InpoMibUiié  da  man- 

prit la  rédl qae  d«(  jonniaiii  enl  bit  lenîr  du»    la  detiûr  ittntgrwt  qnl 

daréréiwDiaiii.  que  Iciiatoriita  bri-  éiaint  à  bord ,  UquùdoB  aa /ùl  nua- 

IraalqBca  »'tmpta»4rciii  de  doonet  !■  rtll«nenl  élaiée  de  uT«ir  s  la  mallra 

libcf1éanititKm,et  d«  linr  foarair  aorait pua'idjataaraBi  tribuDini  aa- 

Im  iDDjeDi  d'tckupper  >di  pouimlica  ^Bisoaiui.faDciiMiukircipouiDb(tnir 

d«  uallra  at  de  l'équipiga.  Va  pireil  nuiB-roria.  Ou  ne  préleud  pu  lUa- 

poeédé  na  ponnit  manquer  de  caaicr  quer  la  drait  de  U  nation  anglaiaa  da 

avm   wnaliMi  profande    dam   tonte  dttermioar  comiBi  elle  l'eniindlapo- 

l'Dolon.  titioo  Mdale  dei  babilanti  de  aao  tei^ 

■  Je  Tooi  annis  eipoié  dani  tma  riioira ,  k  moim  qa'll  u'etiate  pour  id 

temdiUibluTtiMdafiMiTernement  etielciimiciil  dettiaitéaparticuliai'i; 

MMcerMateetleaOUN,  en  >o>* priant  Man,  je  le  lépcle,  lu  nigrei  da^ 

de  le* aonaiellre  as gontememcnt  de  Craie  n'étiiciit  poinl  trriiéa  anr  la 

8.  M.  BrltauBiqne; Miah,  lord  Aibbur-  terriK^eaaglaij.UjeuientabDrdd'an 

teoderant  arriver procbainemani,  j'ai  TaiMaauantticiiia.  délDumipar  força 

préféré  Meréterver  delialler  Uqnca-  deioD  Tafige,  et  le  malire  voulait  le 

tioaateelal-nlne,  eanpponuqnll  CMiÛaaerjÛtvui  Tait  appel  t  cet  eilat 

aoll  maal dei  imlmelloM  néeaMalrei k  aui  aatoritéa  briumûquea.    AJnai,  laa 

e«t  effet.  N^HBoInaJe  dérira  quevMU  nègres  de  la  Créole  ne  peuient  lira 

appcliearalUDIhindélord  Aberdees,  cooiidéréa  conioe  •'«uot  mlléa  aux 

d'une  ■aniéra  Bénértle,  inr  l'aRàire  ;  bibilaut)  de  Ntuau  et  cemnu  partld- 

^ne  lo«  lai  eafavieia*  ridt,  d'i-  paDtani  pflvilégeadeiaajelaaifUIlj 

préi lea  Joarnini qnl  vouaont  étt  Eom-  tl  hllail  conaidârar  h  CrioU  eomwg 

BBDiqntt,  et  que  vooa  lui  dédaiiea  étant  encore  en  vojage,  et  lui  iburnlr 

nMteaient  qna,  lileafailaMot  eiRCU,  les  mo^ena  de  le  canUnner.  Ce  qui 

le  Rnoveroeraent  de  l'Union  cal  réioln  prooie  que  (feat  aioil  qu'on  doit  cdvI~ 

b  aiiger  ooe  indenutilé.  ii|er  l'^aire,  c'eil  la  fautea  poaltiiai 

*  Le  7  JanTier  dernier,  lord  Pal'  dani.ljqBelle  les  autoriléi  de  Naaaan 
menton  écrivait  à  M.  Stevenon  qa'à  «e  aont  mlHi  t  l'égard  dé  leur  ^mar- 
■OBavia  il  ;  avait  licB  d'iadenDiaerlea  nemeut  i  en  effai,  les  nègrea  révoltéa 
proprittairM  de*  nègre*  qui  *e  troa-  sont  en  priaon  :  coniiaent  le*  ponlis- 
«tOeMtborddefaCf^h,  etdentle  t-ontLeaantoritéaaogUiaeaDeTDDdroDI 
dreto  de  propriéU  avait  été  nécoann  unadoole  paaa'altribaer  le  droit  de 
pardeafoBclieBMlmaiglaia.Ceteveu  lea  punir.  Dans  ce  cia,  elle*  l»  ren- 
flai «ndbwitpowewHtater  le  prindpe  verront  dans  l'UoioD;  niia  ce  renvoi 
d«  nodeMBité.  HeSanoane  aaurjoni  ter»  èvidecomeot  Inutile,  car  anmo- 
tr  au  prindpe  poié  par  lord  ment  de  leur  arrivée ,  lei  lémotn*  de 


aMmeMerai 
pJwrrtoB, 


_ l'anaaiinil  «t  da  la  révolte  pourront 

i>tqi>*  )ei  fonctloBiMiiea  bri-  ae  trouver  diuéiiûnéa  dans looie* ^a 

unailqflei  de  NaMan  m  devaienl  paa  parliez  dastobe.  et  un  tuental  odirox 

inlervenir    dan*    cette    affaire  >  BUi*  demeorer  impuni. 
f«'il*4evti«Btdep)Mpi«Ur«aîn.ro(la         •  Dinifanoiei  M.  Slevttaon.  toa|l 

■■  ««■!  anéiinin,  'dmi  ful'ul-  pAUaenton  pritund  qai,  l^tHUtlffi 
JLm.  kilt,  pour  1841  ^fp-  iS 


ÈîibyGOOgIC 


■<^*«,  In  Ri)eti  q«l  ■rrhvBt  «hnlM  dirânnile  gMTtnMaMI,  itakor»- 
••iMfM'  brtumiqae»  doWant  ttn  lifkia  al  4c  Icun  loii.  A^aufU, 
_ — ■u_j>  ^__ —  i.u —     j 1 —     m  étWBgtr  n'e»!  pfo*  « — 


JM  MSI  «ùi    arriTCMtmi  dtiN   It     Mi  trait*  en  «BHnili  U  M  dnteN 

Ri>Ttnnie>DDl,  et  ^«  pM  MiMtqaeM    pn  uehn  pv  cala  wal  qall  mm  h 

ir  la  Ml  ttnacw,  al  k  M  ta 


pour  Ici  B^ré»  de  k  CrMl.  La  quai-  ntlBoi ,  daai 
«ao  ■*«■(  pu  h  ;  H  M  *'*ff<t  pat  da  «un  «Bai,  vfM  pai  d'iafaMt  ta 
■noir  ({«aile*  «ont  le*  diapMMoM  de  amu  aai  aalraa  Icun  lorMtde  pa- 
in M  ÊB^tlta  tmt  PaMdavafe,  oêM  TcnatoastBLleanUrilaiiaaaiaitM' 
Maa  M,  a«  «ai  da'  détreaw,  las  EtMi-  tirai. 

Vab  Ml  ladroil  d'exiger  lewcatiMat  >  Chaqna  uilan  ■  le  irtk  de  n 

Tmitmte   d'one  aMom  e»fe.  SI  on  dosnar  telle  légùliiioa  et  teOe  r«ni 

cwhaiw  «atfali  eafnartii  aa  leeaptda  degciwattweiit  qa'alle  Jife  tpn- 

-fttenc  an  niTire  ■■i*ri«ild  ayant  daa  pot,  él  h*  wlalkMa  anc  le*  (*tm 

Mègret  k  bord,  toniBa  ipparteBeat  i  *ool  loaaiM*  *  de*  rAglat  ^édila 

fane  de*  pnHaMieea  belliférmtea,  «t  J'ajouteiai  qae  la  «rieie  appltuia 

n^Ileeindalili  datnim  port  enfhito,  da   principe    de    li  noB-iatanewi* 

■  alttriearevenl  )a  ntrlre  éult  dé-  peai  leule  donsor  ane  pie*  pudi 

ehré  DCDtK.  tl  hadnii'il  p«*  rendra  perfeciion  t  cet  rehtioai ; 

Ie5at|[rei  ted  qn'ili  étaient  Ion  da  la  '•  »•  Le*  Eiata-Caii  M  rAi|l*IMi*. 

ctptBreF    et   pÎMirratt-iM  dire   qu'il*  aajoord'kai  la*  dtoi  plo*  fraadti  «■■ 

aOBidevenDiMbreipar  eel*  tenl  qnSh  tioni  commcrçaniei  da  globe,  MM' 

•ont  entré*  dan*  nn  pnrt  *Dg1*lB  r  SI,  cfceut  uir  mer  et  an  tan*  ptt  da 

aot  terme*  de  la  légliletloD  Migliii»,  point*  iBaombi^c*.  Le*  léfÛitiMi 

to»  tel  noirs  éleimi  esnl****,  iiodl*  deideax  paj*  oal  baaneai^  dinp- 

ffn'lla  seraient  libre*  d'après  la  légtaia-  ports  de  reavattUasee,  mai*  la«n  («- 

«on    des    Btsb-Unlt,    crait-oo  qae,  me*  da  goa*anemaat  dilkreat  oset- 

d*n*  le  eu  oA  des  Doin  «ppirtanaat  à  tiellemaM  ainai  qa«  lev  légisblil* 

rDolonimérlciine  se  trooienienl  ]a-  «or  l'csdinga;  at  ce  deiaier  pobt 

té*  par  la  tempête  d*n*  no  port  M-  eiereeta  naa  li  grasda  iallaaateM 

(aiiBii]ae ,    ils  derlendraienl  asclif  as  les  rapport*  de*  diMx  pap^  qaa  û  k 

parce*enir*il.  principe  de  ta  DBB-iManenlim  im 

>  Antre  ennple  i  Si  )e*  Buta  Uni*  les  abire*  Intérieures  de  Paa  at  de 
ééclttiinit  Popiam  nolNble  et  rera-  l'aatra  n'est  *é*éren*aBI  apptiqié,  h 
■aicnl,  aDCOUséqueiKe,  d'en  receroir,  p*li  des  doaz  ptj»  at ,  par  iW- 
CToil-OD  qoe ,  >i  Da  navire  *nflal*,  qaeot,  la  paii  da  noMle  nliat  sa* 
t7*nt  une  ear^aiMMi  t  bord,  arrlftlt  CODstuMutani  en  dsogar. 
par  *a)tc  d'no  éTéncment  de  forte  •  Le*B*bnB*s,  qoiapi 
mijenre  d*n*  on  port  *méric*in.  le*  la  Grsnite-Bre ligne,  lonebcot  pteqst 
antotîtéa  locale*  ponrr*iet)t  i'einp*rer  aai  riiei  de*  ktan-Uats.  Elle*  atel. 
de  Ml  optom  et  le  jeter  t  1*  mer?  per  eoaséqoMI,  placées  anr  la  r«*U 
Talnemeni  InToqae-^-OD  de*  principes  de  ce  tasie  cflmoierce  qoi,  daaHmi 
de  pbilaniropie  ;  t  cet  égard,  il  faot  -la  a*p  de*  FloHdai,  Hc  les  dtdtt 
qne  chsqoe  itailon  coBsene  la  liberté  rAllaniiqoe  ans  port*  et  ndm  é* 
d'agir  comme  elle  l'entend,  sans  por-  golfe  da  Meiii(na  ai  k  raMNpdtee» 
ter  aiteinlc  i  aes  relatiana  commer-  merclal  da  UMsripl.  Ce*  BMts,  «s 
Ciales  *vec  len  antres  oitioDaoueq  les  eonl  ■itaée*lasBah*a*as.*sat  reiD|>lies 

'rompaift  funt-i-f))t.    Vot  nation    ne  d'écaells  et  de  bas-lovd*;  las  Tenu  ; 

doil  paa  imposer  aa  léjisIttlDn  à  d'an-  «ont  Impétoeai  et  la  aa*igadoo,  fsr 

très  nationi.  conaéqaeot,  didkile.  Il  artiraa  donc 

•  Voici  deni  poinH  sur  lesqnela  Je  1NKii>mt  que  de*  nivlMS  briliaaiye' 

VDii!iii;''iieâ  apjwler  spécislenieni  {"et-  *eroni  }etéi  par  1»  le^iila  daas  (*t 

tention  da  gouventemml  de  !<.  M.  Babimaa,  et  se  troareroni  forcé*  dt 

>  !•  A  metnrf  que  I*  ciiilIssUon  a  cbereber  va  refoge  dan*  ua  pan  bri- 
'lilt  dea'profrts,  Ifi  relMIotis  d«nï-  'tanniqae.  CTfat  f  """" 
lltnnnitrvcnnMnHdtJTCiiMide'pInr  -•- -'■^- —  "- 
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M  h  MMHra  4oM  Aifreiii  êm  ib  pM  4^iitréti  M  yfll  h  WH 

■  Ict  MTim  •n4rle*hn ,    )cm  qmê  je  rcMora*  Mipata   iTpiwuéiM 

I*  el  hari  nrgtiiMs,  ■)■  (ja«I-  qa*  ■  ai,  «vmi  !•  1"  mAi,  il  >'hiMr< 

qM  «Hm  qs'ib  patawl  ftn  (Tiil-  tCMft  idmm  lifiihtton  ■BOTiMt  ne 

lem.  «■  «B^M,  1m  Mi  pow  prMaicr  «  «•!• 

(  VooiHn  ea  eoailwiMea  de  !•  IbMw  tM  drtiti  MroMhiiiêaaqiia 

CotTMpaDdaDet  qui  iftrt  mgÊfta,  I)  7  m  M  MB  n'mlt  pM  été  iriopté.  >  Ba 

■  qDBtqmi  tnaéei,  «ira  1m  dent  («a-  d'iobei  ttiaMt,  q«  l'ami  d*  Mil,  d 

vtfBtmmtÉ,  rehihmuM  an  Milnt  inparMl  qu'on  k  curidéra ,  coiU- 

Bitecmlam,  BnIfffHu  M  Ohm*.  Ls  nwn,  dn«  ca  cm,  tfainter  al  d'èM 

itaaiaadoftU  dei  TéMihMiana  <wM«r-  axMm*,  aa  aMyao    da  lallaa  rtglaa 

MBtCctiAlTC*;  tlMtprehabtiqaele  et    da    lah    rtclaneata    qu'aniaot 

rM«enianientMUnDiqD«lneoDiMtL  ptawrili  la  prdcédeou    «totali,    an 

NCaBUDÎM,  ]«  T0O9  iBTlie  *  ■«•  «iana-  qa'a*ill  étt  «aiofM  a  ptwioitoa  a  cM 

■ ■■  ntdel'e* 


u  aa  ;tiav«twmnil  b: 


„ _._  cKt  la  dipartcnant  di 

UDntqm,  en  y  ]ot(ftUBt  les  «Nbati  qui  uni  la  préleadae  li«wie  dau*  hi  loi» 

Itt  eut  pr*e4d«M.  de  reieaBaiactanealMMBaM  alla  Mail 
TeaUlei  miaiinniqaer  la  nb' 


(tmce  dé  cette  d^ebe  t  lard  Aber-  iaaoliaaniliwment  bianM^d'élt* 
dMB.  Toas  TCMVrei  de*  tnitmctiona  dlipofé  à  nlar  qu'une  HfiiHlIan  iddii 
_!.,_. „  _.  .     _  .  .        liowiaUa  m»  1»  malléra  nt  fort  dM- 


I.   U  B 


Utaqae  li  diflcaha  d'établir  Tant- 

>   TcDilhs    fatre   eomprendre    an  faraiié  dm  Ici  ««■hnttDn»  qui  dnl- 

lonternement  bfiianntqoe  combien  II  *tnt  être  TiiiM,    conrorméoieat   lai 

ett  daogeretii  ponr  la  paix  de»  dem  Téritabte»  laieuiiODs  da  l'acte  de  con- 

p»va  que  d«  «iÎBcuhéi   de  ce  lenra  pronia,   ont  i\t  aignaléei  in  ettB|téa 

t'èléTeni,  et  combien  roitt  dfHealeiles  dani  mon  ménage  dé*  l'oaieHaTe  de 

■toesttom   qu'elles   préienieU  I   ti-  U  préaeitc  leaiian.  " 


^els  *«im  ujai  reiéeaiif  pow  h  n 


WaiUngtati,iejiiin. 

Je  retonrne  le  bill  ^m>né  de  U 
chambra  dei  repréienlanU ,  Intiinlé 
jtcl'  pour  étendre,  pendant  me  pè-  "■  ~ 
rfode  tinil(/«  ,  lu  hit  actuellti  qui  <!'2! 
pouruafsnt  an  prélèvetltent  et  d  la  eol- 
Uttion  dei  droits  lar  Ut  imporlaliont, 
tw:  Iti  abjeclioD*  iidianies  1 

tl  Mipend,  en  d'antre»  terme*,  U 
ahrege,  qnaat  h  préKui,  le*  préridons 
de  Tact!  de  1B83,  eDmnmnéuieDt  ip- 
Mlè  Acii  de  eemjrrumli.  Le  lenl  nO' 
Uf  ponr  ieqne)  celle  dérefillon  a 
rarraDCcmeiiI  «oleonel  d'une  pinde 
CI  Irrilanta  qneatkin  panli  noir  été 
réaolne,  c'est  II  pr^iAidne  ntcesailé 

d'éubifa-,  [Mr acte  tégi^atlF,  deartflei  nbdné  pendant  nenrana,  un*  lui 
et  T4^emetil>  pour  li  répirlitiDn  de*  Modllcation  eMentielle,  avec  un  h 
4ra)ti«  ^lerer  tor  laa  fnpottatieai    tfoMnl  asMl  K^èril,  file  croii,  da 


■  l'ab- 
aide  da  la  pan  de  la 
biuM  «agoea  da  la  législatare,  je  l'ai 
pa^  «dgré  le  |^ni  >iiicéra  déair  dV- 

r'Mcer  k  va*  Tolonté*,  pa  Ma  pmna* 
qné  le*  ei)g«DC«i  de*  drcoaMMCea 
éfatant  anei  trandei  ponr  JnlIRer  ma 
rignatnre  du  bill  en  question,  avec  le* 
opinion*  que  )U  nir  «on  paracltre  et 
»ar  M*  cÂl*.  Le*  h>l!  eiisiHto.  alnri 
I  a  élé  donné  itIi,  tOBI  Is- 
poar  iiiiortMr  et  mettre  I 
méaie  las  offieicn  cctlecienrj,  jbui  Ik 
direction  du  ieerétaire  du  tré*or.  d* 
ptélewr  lea  droiu  Impoiéi  pir  IM* 
de  t8«3. 

Cet  acte  ht  adopté  dans  des'dremi- 
ilance*  parltcaKére*  aniqacllei  il  ■• 
■nfiri  de  hire  limplemenl  iHmlon, 
Quel  qoa  puisse  ttra,  dans  ta  tbéorla, 
son  caractère,  je  l'ai  toDJours  coail- 
impliquaot  les  pins  hauiea 


apraf  la  N  j^tk ,  dhtpfèa  I' 


tm  topap,  qd^an  ait  JnMl*«l*M. 
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■irMilptwnMMdMlMlilMlHiM.  ntauUwi4tdMlli.itpHlHMlV> 

(•awBt  éuUlM.  Utt  KM  t  uMré  m  qal  pMna  iublir  U  ciUit  paUic,  m 

pijt  )■  rapn  qai  dteoola  toi^oan  dtt  peut  nMoquir  d'utomaa  Biutu- 

o^MtioM  opporlooM,  MfM  «t  no-  inrler  toute  II  proiacliM^ii'DpoaTnit 

dlréci ,  npM  d'aaUiM  plu*  fnpptal ,  «itendre  d'aa  ipitae  niManiblt  mk 

qa^a  Mccédé  fc  du  «(Ualiaw  plaa  tfoitin  datée,  de  tUbOltà  tlUft- 

loquet  et  pin*  paMtoDiiée*.  Cnie  M  imbatlaada  imt  le  féj*. 

aalttttlr*  proelaM .  «■  leraat»  fawaeli.  Poor  cette  «pf^abatMa  -~' "* 

le  ^Bdpe  qui,  caMiBilemM qu'il  poorl"^ .    -  — .- 

iMpoMribaadond'aniritéiBBaelaiat  ''~ 

ladiraclM  lùadi  tar  de  faaiMi  bu««  et  .  ... 

piMHékl'aieéi,jiulifieré]tifliMi»ei>l  peoiioo  delà  lot  de  diatribailHi ai 

dai  droit*  aaiant  qu'il  peut  ttra  reqnU  produildettcneipBbliqaei  cowaaat 

par  iMeufeoHircelleidaMrTieep**  eoadititniBdi^DMUc.  Cette  ■•mr 

bhcE[liuipule*quele*dralUw»Bt  «al ,  dani  boo  optiaiaa,  rédaB(«f> 

iMpiMéidaailebaldeprtiaTer  tel  ra>  os  grand  iMi*ln,HiMiBpara«t|raÂ 

leau  qu<  pourra  éira  uMeMaire  p<Mr  uajoritt  de>  citof  tn*  de*  Bl*t*'Uife; 

une   «dmiDittratiou    éiMiomique    du  par  l'ttat  du  crtdit  M  dea  fiiMBEd  po- 

gauTeruBacnt.  •    Il  ni,  par  conaé-  bllqueiipar lapoiilioaeriliqBedaM 

queot,  anpau*oir  du  coârréi  d'im-  diienM  reUlloM  «UirieuTet,  (t.  pH- 

pOMr  deidrôiuauMt  dltiéi  que  aaia-  dtnu*  tout,  par  laidoi  HoédelMi 

Eue  peut  le  juger  oiceiuire  poui-lee  leidcToin,  la  foi  pnbliqne.  L'ieudt 

aoin>  du  BouTomomesi .  uiupaar  sepiembre  deroier,  quipouiioit  tk 

cela  enTreiadie  la  iotentiou*  de  l'acte  diâtributiau,  accooplaiuiu 

de  18SS.  celte   dislribuiioa  «lec    r 

Je  ne  denitpai  que  leiEiigeiieeida  qu'elle  ccnera,  1"  eo  caane  |aam; 

gouieraeiaenl  deaMudeut  uu  aecroi*-  1*  annit&t  et  auMi  lougteiapi  qai  ti 

.  Mmeat  du  UrirdeadroitiaO'deMnide  taux dai  druiliiara,  pour quelqaanl- 

10  p.  B|Oi  Je  M  doutepaiDooplMque  aooqaece  uii,  éle*é  au-dcMudcH 

le  eouaré)  peut ,  au-denut  conne  au-  p.  0[0.  Itien  ne  peni  èlraplDicUlr, 

demua  de  ce   taui,    échelonner  lea  pluiprécii.  ploi  lapéiatirqucMlu- 

drotli  de  manière  k  dooaer  prolecUan  gage.  C'eit  en  Tain  qn'on  allégaM^ 

indirecte  à  l'ioduiiria  manaraciariére ,  qu'un  déficit  daai  le  tréur  ttait  cobm 

M I  rendre  ainsi  doublement  bienfai-  «Ion ,  et  qae  de>  nareni  aiaicBt  Ht 

tant  le  fardeau  qu'il  e*t  obligt  d'impo-  pria  pour  y  faire  face  par  remprant  w- 

aar  wapeaplepourkabeMinada  gea-  toriié  pendant  la  méaie   tewea  <à 

«•mcisent.  Laplupartdaa  «dtcnalrae  l'actededUtrlbniioaaétèadapté.l''n- 

rataonoeblea   de*   droit*    proiecienn  totiatiion  tiaMiHwée  de  cMea^ir^ 

«emhleot  diqMita  t  concéder  cela;  et  aat  «raie;  mail  leiplaaatdealiaaiiiéa 

*l  Doo*  pouTona  en  Juger  par  Ici  nui-  deui  nieinr»  n'aitlent  pei  lé  maiMln 

feUalion*  de  l'opinioo  publique  dant  doute  que  l'emprunt  leraii  recbercU 

ton.1  U*  Etala ,  c'eit  là  tout  ce  que  de-  ei  soatcrit  aiee  enpretwmCnt  par  Ib 

■undeat  réellement  lei  intérêt*  manu-  eapitiliilea,  et  pourrait  être  rapIdtiMil 

lacturlera.  Jaiuia  heareux  d'èire  pep-  remboursé  par  un   paj*  deitint,  Ûi 

Bwdé  qae  ce  double  objelpcatèm  al-  rvapéraient  du   moiai,  kjonifd'aa* 

aénent al eOicKement  accompli,  dana  pnMpèrilésuriboDdinle.  LeacoudiliaM 

la*  cfarconitance*  nréieniaa,  un*  aa-  vémaa  da  l'eaprant,  qai  élailiM' 

cnae  déragatloD  à  l'eaprll  et  aui  pria-  bouraable  dan*  lioi*  aa*,  melMtO» 

dpe*  da  Mtiul  en  quntion.  Le*  oiasaca  crorotice  bon  de  quettion- 
manufactariéra*  ont   miiatenaDI  nne         (Juel  eit  celai   qui  alon  prétït  H 

oppi^aaité  qui  pourrait  h  pin*  *•  imagina  ta  poa^ilite  de  l'éial  piéMM 

préatniet,  d'idcatifier   Uor*   intérll*  et    réel    des  chua*,    qui  ao^çana* 

aTCt  ecui  de  tout  le  paj*,  et  d'en  flaire,  qu'uBenaiion  quiapajé  toute  *a4eiH 

daula  plu  grande  aeeepliondn  mot,  depuialadcnuérepaii,  laadiiqiutH 

lu   In ttiét  national.   Le  moment  eat  antreapuiaMncean'ootrait  qo'aeëntlN 

propice    pool    Introduire    l'baiwonia  lealeoni  qu'on*  naLion  dont  lea  r«^ 

danatootc*  lu  partit*  at  dan* akaqaa  tourcea,  dé>  gnndei.neaaat  aM« 

partie  d««  buéréi*  de  tMt  It  pei*.  U  qae  tel  fMWiM  de  iear  étwhN* 
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monitrifE ,  poaT  onc  œiiénhle  laoïine  U  coDieoiiics  du 

qal  D'eslpaiégale  t  anc  aonée  de  (on  aoEune  raiioD  de  croira  qa*  l«  Iréwr 

rcican  b*té  larle  sjilémE  le  plai  éco-  un  mieux  eo  pooilion  de   faira    le 

Doaiqiic  F  Si  la  loi  de  dlsiribuiion  doit  piieacBt  tu  1"  tout  qii'id  1"  jnillel. 
(treiDdéBDJmeiit.Juipendue,  Don-iea-         La  bill  lappoie  qu  uoe  diuribnlioa 

lemenl  d'uprti  m  piopres  prétbieiu ,  do  prodaii  dei  lerrea  pubUqaea  doit , 

mais  par  le  coasenleiDcni  nolTenel,  d'aprïi.<e>loi>  exiitaDiei,  tire  fille  le 

•actide  gnerre,  aai-ce que, daoi  Vé-  l'r  jaillet  1Sâ3,du1ct4  qa'il;  ait  ét4 

tit  acinel  dei  besoliu  du  paji,  iTee  impoiè  Juaqu't  ce  jour,  tur  leiimpor- 

Foblifatiao  monta  d'y  rïlra  face ,  letie  Uiiooi.  dei  droits  de  plui  de  10  p.  Ùfi, 

(■npcuioii  d'cM  pas  tant  auui  impé-  et  il  ordonne  que  cette  dlitrûiatian 

rleMeroenlDèeetuIreqDtaiiiouittiaai  atra  faiia  *a  !<'  août  prochaio.  il«e 

jelts  dani  noa  guarrel  II  m*  parait  paraK  que  Eeitc  eonduion  eit  ^(ale- 

Ctie  dn  da*<^  IndifptDiabk  de  loos  meot  erronCa    et  dangereoae,  parce 

ceni  qui  Mut  concernii  dani  l'adml-  qu'elle  déloamarait  du  irtaot  dd  fond* 

Biairatioii    d«   aOiirca   pnbllqtiei  de  qui  a  él4  aolennellemenl  engage  paar 

preodre  de*  meauraa  pour  qo'ua  état  Ici  beaoioi  généraux  du  goiTiniciiie M, 

de  Ehosea  ansi  bumillaiU  et  aoni  pé-  dant  la  ca*  oà  dei  droits  de  ph»  de 

TiHtBi  ne  <e  prolonge  psi  un  aDoineiit  10  p-  0{0  lenieot  irsuiès  oéEessairM 

de  pipi  qa'll  n'est  (bâolumeol  lut*!-  pour  une  adminislratloo  tEonomtqo* 

'table.  Encore  laoiDseTcniableiicriDns-  du  gouierDemEDt. 
BOBsdenou*  départir  d'aucune  de  noa         Le    bill  louniii  i  ma  eonsldémion 

TtsiOBrcesdliponlblei,  du  molni  joi-  ti'jnl  considéré  que  comme  une  mesure 

qa'l  ce  que  Iei  demandes  du  trésor  temporaire  :  ei  linEiI,  une  m'iure  lem- 

•otCBl  pletnement  luhfaiies.  Mais  en  porilre .  adoptée  pour  la  leule  eotiTe- 

•nlrede  l'orgeDce  de  pareilles  comt-  naute  du   congréi,  est  coniiruiie  de 

détatlow.  il  est  Imponlble  de  nier  le  maaiérelalTecierle  principe  Tltal  d'an 

fait  qae  t'tete  de  dlstrlbatlon  D'aonit  ine  ImpoitsnL    Si  le  praviioire  de 

paspaderenlraneloi,  samia  garantie  l'acie  de  septembre  18il    paat  être 

•onntei  ses  idTenaires  par  le  pro*lio  suspeiMin  pendant  tonte  la  dorée  d'ona 

qid  stipule  lei  cas  de  BtiipeniioB.  \ti  temporaire,  pourquoi  ne  la  serait-Il 

Le  cenneiion  de  la  ditirlbailon  et  paa  pendant  toute  la  durée  d'ane  lot 

des  éieataillté]  de  supeoiion,  que  l'en  perminenle  I  En  fait,  Il  en  permlidc 

avait  ainsi  iiipulée.   eit  briiéapnrle  douier,  conrarmèmeot  aui  réglesitrie- 

blli  qui  m'est  soumis  Ge  bill  «iole  las  Itiuetit  légalei,  li  la  condUion  desai- 

prlaeipes  des  actes  de  1S33  et  de  sep-  pension,  aioii  proii  soi  rement  altérée 

lembre  IMl.  en  supendtnt  le  pre-  eiprrssémrni  dans  le  présent  bill,  et 

mier,  et  ei  rendant  le  second  proii-  rendue  ioipplimbledin!  un  cas  on  elle 

aoircmeat  inactif.  Od  propose  de  pré-  seserail  clairemenl  appliquée  ,  ne  sera 

lever  des  droiis  de  ploa  de  10  p.  0(0,  pas  enanilecODsidérée  comme  t  }aiMb 

et  cependant  onne  lient  pas  compte  du  non  «tenue.  Sans  eiprimerauenneopt- 

preirfM  de  Pacte  de  diMribation.  Les  nion  décidée  sur  ce  point,  Jeioisaiseï 

prodoit*  des  Tentes  de  terre  doifenl  de  motifs  pour  josliBer  mon  adhéslm 

ttredisiribaés  le  !•'  aoûli  de  sorte  que  k  la  loi  telle  qu'elle  eilsle .  plutôt  que 

en  même  tempaque  l'on  propose  des  de  soumettre  a  des  interprétaiioDidoù- 

dlrnMs  de  plus  de  10  p.  ((O ,  on  ne  per-  isusea  et  captieuses  une  condilioti  qtal 

RCipaaqu'nDesaBpendeiide  ladisiri-  tlTecte  d  litalemeatla  paix  do  pajs, 

beliOD  ait  Iho.   Abandonner  le  prln-  qui  a  été  à  solennellement  convenM 

dpe  pour  nn  mois,  c'en  onnir  la  *ole  daman  moment  de  criie.sifennemeni 

à  son  abandon  total.  SI  ce  n'est  pta  oulntenue  depuis,  et  alféeonde,  si  en 

■ImiqQ'Mil'eolend.pearqaolaDajaar-  y  adbére  ,  en  bienfaits  pour  tous  lei 

netKcniI  Pourquoi  ne  pas  laiaserMre  Inléièts  du  pajs. 
aiiadistrUwli«nanl*']alllet.  slUM         Ki  accomplissant  alnil  Ici  bauli  da- 
te v«at  alnri ,  *a  que  Je  regarde  d'ail-     TOirs  qui  me  sont  Imposés  par  la  con- 

laom  CttBNe  fort  diMleai.  Poorqaet  sUlutlon,  je  réitèie  i  la  ehnabre  l'aa- 
diMiMNl.M  a'hn  parlmirtàB    nmica  de  iMia  «ntlèrt  boime  «  olonlé 


ertbyGOOgIC 


<«8 

(tira  M*MtltntloimH«t  M  conrtD^Ua , 
^e,  tliBilittgcKa.  ilttpMTnJDiar 
■«MvatT*  M  (  prapoa  d'Mlepicr  p«ar 
rtMblir  h  crMniln  rDotancmeiiL  Ja 
eroh  qM  la  prodolt  da  1«  tmiu  in 
ttiTM  ^bl^aei  étcotTeMimiulré' 
lor ,  M ,  fioar  pirin  plu  j«M ,  qm« 
le  pnrfM  de  l'tc»  de  wpitnbTe  lUi 
étiM  iDilaWna  su  letion .  Il  ^nt  tire 
rilénent  fiit  un  Urlf  de  droits  qdl ,  CB 
taéon  lenpi  qa'll  roaniir*  an  nnna 
taVaut  poar  atatatcnfr  l«  s^avanc- 


crMil ,  «eeorden  une  impl*  prodoetton 
M  luraMn  me  MunUa  *ie  1  t«Hu  dm 
tatértu  nnafotiiirfeM.  L'eut  do  paj« 
«liée  atte  telle  )«clii>iiaD,  «t  ca  tara 


BiPOKti  du  contrit  à  uru  ttUre  ofrw- 
ianle  el  Diensfiui'c  d»  miniiiie'iti 
affidret  itrangirei  du  Mexique  au 
gviivtrneatnl  da   CUi'ait,  r€htiae- 

k  H.  ThompMM ,  mbmwleaT  dei 
Bui-^nii  ■!■  Haiiqoa. 

Oia  que  toni  luret  tcçu  ml  lettre, 
«ou  «drsucrei  i  M.  de  Bocinegri  ane 
note  dena  Iiquclle  «oiu  lui  dirti  que  le 
imiDÛtK  det  alTairei  «tringirea  de  l'D- 
nioà  *  cetu,  ie  »  juillel.  »  lettre  du  31 
msi;  que  celle  lettre  etloITeDMtiiepODr 
l'FuioD  et  bleiunla  pour  moi.  M.  de 
BocïDcgra  accuse  le  goinCToemenl  da 
l'DuioD  d'uD  mioqua  de  foi.  Il  n'y  ■ 
d'autre  itponse  à  lui  faire,  jiuoD  que  le 
BDu«erueaieDl  de  ITciaD  ijant  lou- 
JDun  aliseriè  les  règles  d'uue  ilricte 
impirtioliié  el  neulraliit  enlre  le  ïlc- 
ilque  et  le  Tciai,  ne  modiGpii  ni  ch>D- 
fera  >«, conduite  a  ce)  égard.  Vous  ajoo- 
lere*  que  »  Je  gou\eriieuieiit  meiicain 
crofait  deidir,  t  raison  de  cea  circon- 
êUncea.  cbanger  la  nalure  de  tes  rela- 

ËHia  ••ec  le*  Elata-tJDÎa ,  la  respou^- 
liié  d'une  pareille  rMIàliDn  péaerûl 


iuul  eolitrc  M 


Taiit^pour  TigUrUtUmlnMnia 
ttrritoira  dn  Etali-JInû  tllapV' 
uuioRi  de  S.  M.  iritamiùi'i  <fiBi 
CAmêriquedu  !tari,  pour  l'aitUtitm 
définitive  dt  la  Irailt  du  uirt  tl 
l'txtrodilion,  dviactrtaaaiaiiilit- 
minii.  de  crintiaelt  et  d'Jitfi'udM  fi 
t«  lonl  ivadii  de  priion. 

Attawta  qna  eerlaltMpwtlaaadih 
ligae  rranbare  ca«ra  les  EtMa-Difa 
d'Anériqoeel  It»  poMM^OM  kntaaei- 
que*  de  l'ÀMMqoa  da  «wd,  dMcni- 
Bi«a  daa*  raitlde  1  da  mité  de  pili* 

fitea,  niMobtfnl  lai  aabcUqae  l'aei 
falia  pour  BiTi*eT  i  ce  bal ,  et  Mletft 
qDel'ialMtdei  diMx  pirtieaciigt^ 
pour  é*ilar  d«a  diKantoot  Hlitritm 
lar  leandralu  fcipcci"*  ' 
dit  traité,  dm  ligne  coni 
aoii  Bxéa  diM  hidiia*  partiaM  tati 
tertlMir*,  «iMlaliéqaiv  ' 
pCnMlloiu  qal  paraRniaa 
Knniblea  t 

ktuaia  qaa  te  tnM  de Omd.cH- 
chi  le  94  d«ceBibr«  1U&,  mm  b 
Etata-UniiélS.  M.  briunidqM,  w 
tieni  BQ  article  alntt  eoB«a  : 

*  Ati.  1>.  CoBma  la  tnHadciatfta 
art  îmeompMible  a*ec  lia  pitodpai  fki' 
Bkaalié  al  da  Jmice ,  et  ^at  lea  Bn» 
Uiii*,elBd^eS.  ll.leraidal*GnDé^ 
Breietnc,  dérireat  ceaihMnleinif- 
r«m  paar  aiilier  t  l>ibolllida  d*  U 
inMa ,  hs  d«ai  paniea  co*MctaMs 
t'eafifeiit  k  rdra  IMI  Icaeffoeti  *■  >>v 
pooTdr  poor  ancrer  t  c<MliaUe*d> 
qae  cb  ualc  aiidnl  aa  cenlini»  ■<•- 
obaiant  lea  Ma  mdéea  É  di*ctMa  <r*- 
quet  par  laa  den  (aavcrwacBt*  pW 
lepraUben  adaaadrMfaittMarri- 
faolinaneadBqna  1m  Bntt-Ualtd'l- 
m^rique  et  U  reicM  da  !■  IhMde-BR- 
laRBe  oal  T«t^  d'iboHr  ta  IraBeailaal 
qa'H  dépesdréii  d'au! ,  et  cmmn  U  > 
été  logé  conanablc.  paor  MMrtr  Wi 
meilleur*  «dailiilmaibM  <a  t*  ta*"", 
at  prévenir  t*  trIaVdaMief  tttrliaiiH 
«t  jurldletiaB«4eide«i  paniomnnt- 
tantei,d«fUr«.dl«UttatBi«>d<ta' 
aaiaè»,  rei(ntftiMiTtdprcPim**P«- 


DuW,  \(wTM. 


Les  Enu-Hàli  d*  Awtriit""  *■  *■  "' 
teiMétpae,  eyaMiIrlMlii  da  ni»Mr 

MldWÏMKIVifnit  •HttOMdfcïl*' 
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OOCUUENTS 

mt  iMM  TléalpMcuMMf  mptcttfp 
DB  Irailé,  i 


Dnld  W*bMer,  Mcrtuir*  dM  Ctiu- 
DBli,M8.  M.  UMlMéaroyioiin  nul 
<te  It  GiMdxBnUaBB  >td«  l'irliode, 
toM«-bMor*Mt  Alaïudra  IohI  Aih- 
fcwwa,  fêit  da  rojtaBB-aol,  membre 
dm  MDwil  privé  de  8.  H.  el  minisin 
plénlpoUnilalT*^  fi.  H.,  chirt*  d'an* 
mImlM  «pMile  raprti.dn  Bitta-Don: 
M  leidiu  pMvIpMcntiiirct.  «prii  noir' 
écfaingt  Icun  poofoln  rapcclifa,  ODt 


EU»  et 

■•  Mafte  de  la  ritlérc  da  rtint* -Cr«ii, 
•in^  qD'H  ■  éli  etnitoa  pu-lei  cemmii- 
m4rei ,  ■»  uirnu  d«  l'crt.  6  dn  inltA 
de  fT9i,  eoDdn  Mtre  trt  kodiwhc- 
■mti  dea  Bui*-Uel>  et  d«  li  Gnnde- 
Breuga*.  Pai^  la  DeH,  clic  mitre  le 
lifne  d'ciploiitieii  b^  per  le*  iDgé- 
BteandcideeiioaierncnetiUentel? 
MlSlg.ferepplieaiioDda  l'in.Ada 
krilAda  (iuid.jaiqe'iieaiDin-sectliM 
■T«cle  rifWN  da  8iiM-Jcin.  et  Jb>- 
^*ia  milieu  de  «enil  i  pali,  du  nlltea 
dnaml  delidlit  riiMre  Salni-Jran  , 

ai^'k  l'eMboacbttte  d«  la  rnKr* 
lnl-Ftaat*li  ;  da  M,  JaHjB'aa  miben 
<)>  I*  rivitre  Saiol-l'nBfSii  ei  du  leei 
!per  tMqaeb  «Ile  «oole .  Jnqa'à  l'itane 
ém  lie  de  FelHnbaBaweok  ;  pnii,  su 
ead-eant',  es  HfM  drolM  Joiqu'i  uo 
polM  de  le  bTeDche  Ur^-oaeM  de  li 
thUn  Saint-J«Mi.  qat  Ml»  h  dii  erillee 
d«  Il  brueto  piiMlpUedeUritltra 
>aiM-Jee>.(*)iRMdiMMMdeB)ledli 
netlett  li  ^i  repprMhM  t  mad  il  «e 
p*ialHtrou<nilkonedlMBiiiM(taawtau 
M  sefftDrilIei  de  peiet  te  plw  ranncU 
•a  dd  MMlawt  dei  highiakdt  qui  i<épt- 
re«  IM  ritUr»  qui  m  )«»«■(  diBs  le 
Stiul-bterent  de  eallei  qat  tombent 
dn»  le  SilnWïiN.  le  ii^in  itlcBdn 
jMqa'i  un  point  qel  «en  t  icpi  mlllw 
ea  litlM  dralM  dudu  Monnel  i  de  U , 
•n  lipie  drotie,  dasi  eaa  dlreeliod  d*eB- 
«IroahuHdefTdstad,  ll'iMcMrfn pelai 
oA  le  panllele  de  letttede  <fiieranit-rf( 
dente  vintl-eiuq  aaîeaic*  nord  coupa 
I*  MMIm  lod-oaM  ds  Seibi-Jeee  t  de 
M  t  ta  (ad  ,  pu  ladite  bnacfca  }a>qa'i 
la  Mtree  éei  ll|U*Mb  qnl  MpaMnt  tei 
-cm  ^i  H  Jciteai  doM  ta  Mai-Lad- 


(//'  Partie.  )  IM 

AifamUqaa ,  i  la  «Mree  da  U»ml  * 
HaU  I  de  là .  en  daMwdant  le  rnUe* 
dudii  tontet  jotqu'ae  poml  où  ta  Hgâa 
emipa  l'aaelcDBe  li^a  froBiiere  lita 
par  ValcBUat  el  Callina  a*«M  1774 , 
comaK  retieaallefaaiaDM-ete^tae 
decrd  de  hriiade  aord,  ci  qaieeaalitMa 
b  lipM  eaWeUa  de  aéparaUoa  eura  lae 
Vliu  da  Ncw-YMk  ai  da  VHBOBt, 
d'ana  part,  al  le  Ceneda,  d'aelm  pari  ; 
et,  dadli  pitial  d'intnwfilaa,  à  l'oMM 
le  leuf  de  la  ligne  de  léparaliaa  eao- 
ïeoue  jva^u'à  ca  Jew,  Juiqa'a  l'ira- 
fooia  ou  liriéra  Saint- LaurcDl. 

An.  t.  il  ni  ranrana  ea  nireqat, 
da  l'tadrolt  ai  lei  eomtnlMeirea  oM 
leun  iravam,  en  «arln  de  l'ar- 
ticJad  d»  traité  de  Caud,  iBa;ii^  bd 
poialdaBilcceBBlNedirik.  préedalac 
Hnddj,  la  liiaei'élendradaaaaile 
looff  dn  SbipUbannel,  entra  )ei  Heade 
Saini-Jo«|>beldeSBlBl-X*uan»;,]a». 
qa't  la  dlfinop  du  canal  ou  piéade  la 
lèie  da  l'Ile  Sainl-Joi^b.  De  \à,  mtt- 
«aat  1  Hert  et  au  Bord  de  l'ealT«mtlé 
baua  de  l'Ile  Saiel -George*,  et  m  aol- 
laoi  )e  Bùliea  du  eenal  qid  aépare  Itia 
deSaiet-UrarBeadelIla  dt  SalM-Ja> 
aapli.  Da  H  juaqo'a  la  partie  orioBlala 
du  eanal  Neebrrfc ,  k  plaa  préa  de  llte 
Sainl-tieatfeisl  lr«*ara  lejBrilica  dtt 
lac  Ucorgea.  De  là,  à  I'obem  ne  111a 
JoM.  deosItriiIdredeSalnte-Merie, 
Joaqu'â  an  poial  du  miltee  rie  celle  ri- 
vière, an  aéiSeau-deaaisda  l'Iteilaénl- 
-Gaorgei,  de  maeién  a  faire  catrar  It- 
diia  ll«d«MledaaalMdc*Siaia-1lBh. 
Enaaite,  adnpiaal  la  ligna  iracte  aar  iaa 
eartaa  par  Iak  eimmlacalrea,  a  iraten 
la  ririérc  Saime-UatiB  et  la  lae  Sapé- 
rinur.  iaequ**!  an  point  nord  de  l'Ile 
Bojale  daaa  ledit  lae  ,  cent  jard*  an 
nord  et  à  l'aitdaniaGbipein.laqaelle 
Ile  ex  Mutée  pïée  da  point  noid-ail  de 
Itla  K^aW,  oèae  tennine  h  Hfne  ftiéa 
par  1m  Mamiaaim]  M  de  ee  dernier 
point  an  Nd-ooeet ,  airataralc  mHtea 
du  Sud.  eaira  l'Ile  Ravala  et  le  terrl- 


da  la  rinere  dn  F 


•  I' 

iu,et«ladfieri- 
<et-a  m*«ra  la  nord  et  le  ead 
dcslaeiFo'aiit,  Jiiiqu'auilaci  dukaal 
paya ,  eniie  Je  lac  Supérieur  et  le  lie 
deiDcita.  Delà,  leionféalacaniMa- 
■Iqittea  pa(  eau  Joeqo'M  lac  Safca^- 
Mga  et  a  Iraien  ce  lac.  De  lï,  ne» et 
"*  tn««n  la  Ibc  Cj^reea,  lae  flu  Boi«- 
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3M  APPEROICE. 

Uk  «tttelbineM;  at  à  tnranlM  puledhiraMtS.  H.tdHari^H- 

iMsplinptIlItctiMpMItariTitiwJol-  root  an  UbraMctetctparMUiintH 

fBullMltcicf-degHKincDlionBéijat-  ponr  1«im  prodadii»  dtM  In  piniM 

qrtB  palu  da  lac  11   Plat*,  et  t  U  «à  eetu  rtrlii*  m<en*  «rtHraw* 

tihBieChMditn , d'oà ki eouiMii-  l'But do HaiM.  Haiicei iimiMM 

raa  mi  xneé  la  ligH,  Joaaa'aa  ptriM  la  m  dtanant  racsM  dMpatikacâane- 

CBard4Maid^tdeitMB.Dali,')a  tanletladnlid-intammrdMiki  fit- 

da  ImHU  Sgiie  Jmqa'aBdil  ptrint  la  iMMitiMnda  ce  mité,  qM  hi|DBMn«> 

pIiwaaMrd«aMtpirqimraaiaii«)ird*-  ■raUtoUainaalda  Ntaw-hawrid 

grëi  ihitl'IrclimiBnlM  cioqaaiilt^aq  Dovriaiesl  ratpedtiVBMM  M^krav 

■aeoDdM  da  hritade  aord ,  et  qouf a-  b  Miiiatfoa  da  ladite  ri>tte  lonv* 

itB|l4(aiDie  depte  ijiiitorie  Binntei  let daaxrtiMtpparliaMhsDtiltMni 

innle-hait  iccôadet  de  Jonfiiade  I  parlie. 

l'oantdel'olMnaiaircdaGrecpvich.  Art.  j.  Tonte  c«kcariaada  lunii 

Da  U ,  d'aprti  les  inhé*  eiûMots.  la  Mie  Jfuqa'ld  pir  l'nna  dei  dtni  pu- 

nd,   fasqnt  nn  polat  d'inleneclion  liei.  diM  In  liaitei  d«  tenJtoirciri, 

•vtclaqûranle-naaviéaiepareDélede  en  tertadaca  traité, UMBbaea le  p«- 

lilltudaKonLctleloiif  deeepnalltlB     leuian  de  l'antre  puiie,  i 


Il  tM  bien  cateiidn  qaa  toaiei  Ici  penonuee  qai  paaièdaMat.  nafoMè- 

laiV  d«  la  UgDt  da  lac  SapèrfMr  ni  lac  mmiéra  que  il  ce  tcrriuke  Mail.r«M 

deiBolH  atôii  que  le  pand  port  delà  iniit,èehn  t  ta  partie  pir  UqatUew 

ri*«  da  lac  SopMenr  t  le  riiMre  da*  canclnrioni  ■«ront  élt  bile*  ;  et  tnli 

'Piftona,  c<Mi»e  on  t'en  «art  injoni-  tlemiDdedqnitible  en  p«me>Mtre,hMlt 

d'ini,  wre  libn  et  oDrert  k  !'□«(«  daa  mr  une  poMnii»  oa  ■»«  avéHoniM 

eflojeai  «t  tojel*  dee  deni  pajik  d'nn  lot  on  ponlon  de  lam  pir  tet  p» 

An.  8.  PonrfiTDftorleiialértUat  MannqnlpoMtdentaetaclIcMeiip» 

ancoarafcr  l'Indnstrie  de  tooi  lei  h«bl>  dant  plu  i»  >iz  anniea  piteédaat  h 

lanie  dû  p«yi  arrotèi  par  la  rifMrv  li  dale  da  ce  traité ,  on  par  atUa  m 

Halet-Jean  et  m*  tribauiiw.  wit  da  nomdetqaalleiwnt  fonaèctdeptNit 

l'ElBl  dn  HaliM,  wltdalaprtniacadn  lmrictaiMlfOBa,ietaden(Baré)ioiii 

No«Taa«>BMBtwkk,  ilMt  eoniemqaa  (ilida,  il  wiie  fnnlIiMfi  il|wii''i' 

la  firMn  Baint-Jaan  éHni  décUrée  H-  la  peiMnine  ijvl  droit  par  rabaidM 

gM  fronlitr*  par  lai  dtapoeiitoBB .  dn  dn  dire  en  loi  on  poniw  da  Mm  m- 

préMM  tiaiU ,  la  naTtsalian  de  ladiw  dite,  apédUa  de  MtnUre  t  inclai*  I* 

rlTiéce  ■•raUwa  at  oaTerta  lai  deai  aDtllanlioaaeffeetaéeitnrlidJtlMifl. 

partiel,  at  ne  tara  lersie  t  anema  k  tau  anlia  «prdi.  le*  deai  partla 

d'elle*  t  qaa  toni  lai  prodalti  dai  far4i«,  eonircelanie*  l'accordent  i  Initer  Cda- 

td*qaalMbéee*a*tnietiOD,«te.,etc.,  -fonDénent  aai  prindpci  d'^lt !■ 


I  UabUc*.  ce  foi  écboil  mf» 

n»étt  par  le  Saint  Jean  oh  par  *a»  tri*  Uremcnl  anidUe»  parllM,  et  qai  j» 

bataira,c«qaldafTaétr«pTOn«4,  «  qn'iela  «tèeDCOntaMttion  enlndl» 
caa  de  r^aMHOB,  Bnraai  ui  Hlwa  aec4*        ArL  9.  Attendn  qna ,  daw  la  eaan 

dam  ciUa  iltiére  •(  w*  iribntaltM,  de  ta  COnleaUHen  rektiie  an  teniuiii 

afint  lenr  loorce  din*  l'Etat  dn  HaiM.  dbpvté  mt  la  frontiéra  nord^H.  ip^ 

jmqa'anportniariiiBe.al'aiBlNMebara  qnaatonmitiMit  été  reçaeiparla»' 

d*l*dilaTl*lèreS«lnt-IaaKet]aM|n'Mx  Uritét  da  Mvw-Bmnni1ek,appwi«i»al 

caKadei  de  tadita  rivière.  Mil nr  bar-  t8.  H.bril>iinlqae,a*ecriate&tiwidi 

qne*,  baïaanx  on  aatra*  miai  dctfan^  pTéNr>«rd*toatadtprédatloolB(Di(a 

part.  da  auidit  territnlra,  UiqncUc*  loaiMi 

DaaatapratlneedeBraniwiek,  le*-  ont  été  dépotéM  daiu  le  foodiapp*'^ 

dlla  prodniu  laront  cooaidéré»  ean««  «riiM  d»  farrilofra  an  ifliga ,  «  doal 

i^U*  étalant  d«t  prodidi*  da  catle  pra-  11  a  été  caaTcan  da  pajer  altéri*»*- 

vUtas.  Bfnl  1*  prodnh  au  p*itle*lMénMéK 

DaHt«a,  laahaHianiidDiaRtloiM  -das*  iMfnporUooa  à  déieniUerpac 

da  8•lM-JtM^BpM«t^  ^^ — -  .•^- 
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OOCDHENTS  BISTOaUQVES.    {If  Partù.)  Sdi 

1)  M  pw  1«  |w4Nat  towMB  qa'n  rwt,  nr  tei  dani  liiM  d«  U«  dilM 

conpIB  cnct  dt  tMIM  laitecallEttl  LoaiSaali-Iilml  cl  derited*  Barn- 

jaiemnitidaiaictlt  foDdiunditiiréaa  bird,  IticiMaxdiMlarl'iéred'Ebwrl, 

|a«ientKtM  dMBuli-Uaii  d*n>  In  toi  ladtuiriieidcniedcBoli-BbDo, 

ix  noItq«iuJ*roD(  ItriUBMIiiHidcM  elcnire  celle ilc  et iMdeuxriTaiintii- 

U»M,  tt  IcipropoTiiomdiiDDDUnldù  ninti  si  daCaoadi.  et  laudndiitn 

■niBUlidu  Haioe  cl  ds  Uauacbantu,  canaux  El  puugca  enirc  Ici  diffcraotei 

•buiqqc  iMbOBfct  «écariléaf  ippwU-  1  tri  (ilat ai  prè>  de  la  jonction  de  la  ri- 

MBt,  MTODt  p»jt*tl  déliTréi  auBDuter-  Ti«re  Saisi- Clair  ai  ac  l'Elat  d«  M  nom, 

ncmeoldeiÉUla-Dnii,  et  ledit  goal er-  MrODt  épleMeni  libre*  ti  oataili  (ui 

nemeiiti'ettcateiKcevoirpoiU'  l'iu^e  baleaDj,  TaiunuialbiTqiiMdeadcBa 

dea  Biali  da  Ualoe  «t  de  HuaaeboaaeUa,  parilea, 

eldaJeorpajerleanporlionareapeeUiea         Art.  8.  Lti  paniea  lUpaleDl  léeipro- 

daditrandaienosIredapajereldBMIk-  qucmentquecbacaued'elleipr^rerai 

hirara*peelii«meiitlt»diuBtaii,qMUU  équipera  et  nuInlieDârtauicriice.tar 

■«X  rècMoialiDtiaitititTiaaDidtpaiiiM  La  cltad' A  Trique,  unt  eictdra  ou  farce 

pv  e«  eRcoarnei  poar  la  protettiva  nanleiaOionts  de  nisicaui  eu  bdm- 

dn  territoire  conlnlé,  elaaifraladn  bracaniaDible,e(Deporianlp*inoii]a 

nléveminl  fait  «p  IS33  ;  le  leaierDe-  de  qiuirt-tin|ia  eanoDi,  pour  tenir  11 

otent  dei  Biata-Uaii  l'cDgagHni  de  iniin.  aèparémeni  et  riciproqueBeal, 

plua  à  pajar  ans  Euii  nui»  da  Maioe  et  i  l'eièculioB  dei  loii .  droita  ci  obliga- 

d*  HaMBckiuaeli  la  MMuna  dt  SOD.DOO  lioai  de  cbacone  dei  dem  parti»  cdbf 

litrea  iierling,  par  ^lei  parlioni.  posr  iraclintei,  pour  l'abolitiDn  de  la  liiile. 

TMlliMon  qu'il»  opi  doDDée  k  la  ligM  Lea  deux  eicadm  teroai  indépenda»- 

ftMtiére  décrite  dam  ce  traité ,  et  en  tes  ['ona  de  l'autre  ;  msia  lei  goniema- 

eoDaiddrallon  de  IVqulialeDt  recn  dn  menu  itipulent  Dtannaioi  qu'il*  don- 

(oaierneBeut  de  S.  M.  brilanuiqne.  neroni  aai  oUidert  connnaDdant  leun 

Art.  S.  Il  en  de  plnicnlcDda  et  cwi-  rorcn  rapectiTei  dci  ordrei  leli,  qu'ib 

veau  qu'à  l'eflïide  parcourir  et  da  dé-  pourrontagir  de  concert  et  coupéier  dé 

lorminer  Ici  partiea  da  la  ligne  qui  a'é-  la  nuniérc  la  plui  efflcace ,  aprèi  déli- 

leod  eniTD  b  uurce  da  Sainie-Cioii  et  bératiaa  prétlabla.  mitant  que  lei  cir- 

Ja  rÎTiiic  de  Saint'Laurani ,  qu'il  i*n  canauncei  pouiranl  l'eiiger,  pour  at- 

néccMalrt  de  parcourir  et  de  diterml-  le iadre  te  féritabU  but  da  cet  artida. 

nef,  tt  bEd  dt  Hiarquer  le  rcilt  de  la  Les  deux  gouiernCBienli  detiont  la 

■widlia  ligne  par  l'JreellOD  de  mono-  eommaiiiquer  réciproque  ment  du  co- 

■oantiiorle  mI,  deux  cemmtMaiieiic-  picidei  ordrei  dtliiréa  t  cet  effet. 
TODt  noninés,  I'od  par  le  préaideni  dei         Arl.  S.  Comme  ,  nouabsiant  tout  Iv 

Elata-UBÎ»,  d'iprte  i'aiia  et  le  conien-  efforti  qni  poutraieat  tira  fait*  lor  la 

lemeni  du  aénat ,  et  l'aulie  par  &  M.  cAte  d'AMane  poar  lupprimer  U  traita 

briuuiiqaei  «tleiditacomaiiuaireiia  des  Doin.  les  raciliiéi  poar  Taire  ea 

réu&iroat  è    Basgor ,  dana  l'Eut   du  Inic  et  *e  Muiuiire  k  la  Tigilaoca  de* 

Haiae,  lal<'inalpHKlMiii,  ouanuliit  eroiieun  '      ^'---'-- 

qu'il  Mra  peaalblt ,  al  procéderont  k  b  viltooi  ci 

délimiltUan  de  I*  ligna  d-deaani  dé-  cl  la  Uniaiioo  >i  forte  u      . 

crile,  k  partir  de  la  aunrca   de  Sainte-  vers  un  nurcbé  pour  In  lenie  dei  nt- 

Croix  juiqu't  la  rliUre  SainlJean,  et  grès,  que  le  but  tant  désirË  sert  to»- 

Irectront  la  ligae  de  diiiiion  le  long  de  joun  diiTiré  il  l'on  oe  lutne  tous  lai 

ladite  rltlére  et  dn  SalBt-FraDfoii  jua-  .  mardi è>  i  l'acbM  de:  oégrei  afrinipi, 

qA't  l'inae  dudii  lac  i  ili  muqueront  les  parti»  pronctleni  de  faire  des  ra- 

par  det   monumenu  le   ligue  décrite  présenlatlooi  et  de>  remonliancri  en 

dam  l'art,  i"  dn  traité,  pnia  ili  feront,  coimmun  aux  polnancei  dam  In  Elau 

d«  concert,  i  tenra  gonitineBenti  rea-  desquelles  de  pareils  maicbé»  iodI  tnlé- 

peclif*  us  npporl  on  noe  déclaration  réi,  et  de  faire  tous  tet  cffoiti  en  lenr 

aifluéc  tt  iceUée  par  eux,  déttnninant  .  poaioJr  pour  cooiaincre  ces  Klali  de 

la  lif  ne  frontitre,  et  joindront  à  la«r  l'opporlunitË  de  fermer  de  pareils  mv- 

raifort  daa  çatteacerliEèM  lériiablaa.  chéaone  fois  pour  tantes. 

Art. 7.  UatteonTasB,  anontre.qaa        Art.  10.  IlutcomenuqneleaBtaii- 

InnMU,  dau b ihHf«.8tl«t>Ua-  ÏÏDia at S. U. hdiasniqiu, rt rtqo]tf- 
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ttn  kfnnMcx. 

timii  nmtiuIlM  nqwetfreilieiil  UftH 
pireai  DO  Icnnainiiln*,  olErfcn  oa 
inloritéi ,  liireroDt  k  Ji  jailtc«  ion»  Ita- 

dittdaaqoi,  préTcaus  il'i*oir  cDmitill  AMM7iruT,  OiunWnnn. 
le  trime  dlioniIddcDi]  qntlqiie  acte  de 

vIOleDce  icndinl  i  rfaomlcide ,  on  un  ' 

>ct«  de  pirilerle.  d'iorandle,  de  lot  od  '     ' 

de  conlrehtoD  ou  émiEBion  di  vsleiirt  IÏMMck  du  priiUent  dH  EMi-Dtiii, 

«onu-eriltet,  commiidgiula  jaridietica  adruii  au  linat  tl  i  ta  chanbn 

de  l'on  on  de  l'sntre  de»  dnii  paji,  iti  irpréttitlanU,  lu  dont  la  téaKCt 

thsrchtroni  on  iitte  au  se  inniveronl  '    da  8  iieemire. 
■Dr  les  territoires  de  l'inire  paji.  Il  ut 

ènienda  que  celte  eilredirion  n'aara  '     float  tiont  de  JutH  netlli  pm 

llea  qu'après  firodiction  despreuiesde  MMJnaer  delMioi|iierDiitrefntiLndi 

erimlnalité  qui ,  tnx  Irrufi  des  lali  de  tirofoade  tm  fnna  tréttear  de  toMH 

la  iDutiK  06  sert  tront«  le  conluaaee  'Mixe*  riour  lei  bienfklu  inaonbnbM 

on  rinditldn  préTenu  de  cet'  erimei ,  doai  il  noua  a  uanblA»  eoaiite  nniw> 

JtKlIflefaieni  loaarmlition  eiionjuge-  Vafortoé  f ar  dei  Mumt  heareuMi, la 

ttiem,  sileerniieoudtliliTeliétécom-  hibeareiuioil  tea  greaien  reM^lt 

mla  dam  et»  licai.  1>k ,  «t  taa  néienilés  de  la  *)« ,  p<M 

Les  jages  reipeetth  et  aalrea  nagit-  ne  polni  parler  des  Ob)eu  de  lue. 

tnia  des  deux gouTernemenl» auront  le  eboadenl  pntMli   miii  que.  diai 

SDmoIret  aerotitcompélenukreReide  >n<^qn«  ■alrei    nailoaa .  on  inid 

éltTrer,  snr  plainte  afBmite  par  ser-  Msleau  et  iDdoUrieux  aiJRi  «  pcM 

ftent,  nn  mandat  d'anSr,  1  celte  En  poar  proeater  de*  ninrens  de  nMi- 

qne  le  cODLDinaee  oti  indifidD  prtTena  'leoce.  Le  plar  grand  nul  qee  voda 

putxse  #ire  irariuli  derant  leidlii  jaget  ajtina  *  («mkaltre.  e^eat  dm  predafr 

on   mires  magnslrala  respeclfiemrni.  ilaii  qut  âtfiÊMt  lee  beioioa  de  II  cu>- 

Let  preuves  de  \\i  criminslfiè  datiot  aomniitlifn  ist^rieiire.  cl  ehertbe  fa 

être  produites  et  eiaminées,  al,  apr«a  eona^qucoi  el  Iroute  dMSdIeneM  a 

eiltnea ,  le  a  prentes  aonl  jngée»  anffi-  -narcht  pertiAI  dailh  d'aatrai  pajL  i 

HDiea  pour  £rablir  (tprétenilon,  tlaen  ^aetqnt*  eieeptlmu  pn(a.  baanltJi 

du  deioir  do  luge  d'instraellon  ou  dn  |i*T9  s'est  bieneoEMTVéB  pendaDil'iD- 

Aaglsirll  de  retleitM  «a  pouvoir  eié-  aé*  Arniere,  Mgrtcê  t-  leQn  taiiin- 

tniIrcotnpMenl.  ifloqu'oidrc  loitdon-  Uoni  libre*  et  aigc*,  tes  Blab-Urii 

ai  de  livrer  lelTtt  indtTida.   Lei  frali  ■«edcest  rapldeatent  «et*  ceiK  huit 

de  farrestation  «I  de  l'eitridilioii  se.  'deaUnie  qu'une   Proridenee  qui  pia- 

TODt  snpporléa  et  paféi  pae  la  partie  «eme  loet  semble  leur  arair  réatrtM. 

Ifol  lora  hit  la  réqui^tion  cl  qui  rece-  Biempis  d'afitadan*  latttiewei  «ta 

yra  le  pri90iit>ltr.  patx  trte  le  moade  eDUer,  Matpae- 

An.  II,  Le  hiiftitme  article  de  ce  voDa  iKtib«rer  lianqulfleBiMt  anrld 

ttatlè  aéra  en  tifroeer  pendant  cini  an-  Welileara  mo^va*  d^asurer  M  d'agi- 

nia  t  partir  de  I*  dite  de  It  ratiUcation  uemer  U  prtMpêrité  da  pe«ple.  Telle 

et  nliirienrdnent  jiiaqu'»  ce  qne  l'une  -    -  ■        .--._-.-     >         h- 
00  l'autre  des  partie*  conincmies  ail 

'^<né  rintmiidn  de  le  Taira  MMet.  ..  ^__      .  .  . 

Le  diiièine arlide  tera  roiigaenrjin-  tnifler  t  unir  m.  ...      _.. 

qa'l  eè  qne  l'one  Ob  Paotrc  des  partifs  tiaienls  de  gieitlade  enren  >•  fnid 

Innoncel'inimiDtideleMrecesKr,  ei  «ireqsioouia  crMa  et  noo) mJalitM 

Va*  davantage.  comme  nwioif. 

'^  An.  t:.  Le  prêtent  tralli  aeni  dft-  Je  toos  fCllcIte,    coodurem ,  4« 

ment  rttitlt.,  et  l'ècbïngfe  dea  ratifie*-  Pheoreni  obkngeaaaat  qui  •  en  lin 

liona  aura  Wtix  i  Londm  dani  )e  détki  dans    l'aiipect  de    bm    aOkJKs  mt- 

He  ^li  ttiHl,  t  partir  de  la  dMe  dea  pt*-  Heares,  tfepeia  km»  detffier  tetmp. 

kCblF  j,  ou  pins  tBt  t'il  en  pmeible.  Alors  dea  etnftji  da  pliiim  eiMieal 

Enraldeqarrtnoui.  pljD^teDiliIrta  «atre  )M  Et«ti-0ai(  K  la  «nafc-Bfe- 

teipeclllâ,  a^rotiB  sfgeï  le  prisent  traité  Hgoe,  eaHaea  ni,  MWDrtes  Met- 

-nnujrkitteipfiMiMitlidM.  tiMiMi<»Wftiii.MiM(aw  vh- 
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DOCUMEItTS  mmtNUQUBS.  (//■  Partie.)  Ms 

rtrinMMMi    !■  prit   Ml)li{[iie.   U  fnié  tilMCitu-TTDls  Mot  égtlïm«iii 

difflEBlU  fuiwÉfpt  k   l'iiklibl«    In  4éiir«H    de  caoïinuer    leurs   tlTarb 

qocMioni    pendlDtM  entre  le*  deox  pour  arrlier  k   wn  eotltre  ■bolhloB, 

plfi était coiuldènblcmeDlinttMiirte  Hat,  pareca  préwnita,  can^enn  qde 

Cle UlDpi  ^1  t'tull  éeoBlé  députa  leid^aipartieicanlnclinl»  emploie- 

origine.  Lu oplmans de l^iécatiT  ronitoai  leun  itTârli  pour  itleiadre 

MU-    M   diftrenU    pointa     en    llilge  «n  but  tl  dèairible.  • 

anatCBt  M  ftteelenMat  éBriaca  dtM  Dan*  feitentioD  du  loia  et  Irilléi 

la  uettlg*  d'anTCltnre  de  TOtrc  der-  de  li  Urtpde.HreUjne,  une  pniique 

vièn  Mirioti.  La  nonlMIion  d'un  in<-  util  mcntct  de  surgir  de  ia  pan  dû 

nlAt*  ipécitl  de  k  Orsnde-Bretkgne  croiseurs,  tendant*   soumellre   i  là 

aai  EtaM-Uoia.  aTcc  pomotr  rie  né-  tisile  Iestniirf9n>fi|[usm  aoui  ptiill- 

gùtiwtat  la  plBpirl  dea   dinrendi,  Ion  amfiiniui  laquelle  prallqut,  en 

Indiquait  an  dhir  d'amng«meDt  de  h  m<me  temps  qu'elle  eot  ni  a  trait  une 

part  dt  rAnflfterrr,  et  ce  mtnlilre  «folallon  rie  nos  drolla  maritltnei,  ad- 

trouta  dam  l'eitettiifle  mtnia  e>pril  rattronafildcsTEiiitioiisune  brancbe 

^iil  avait  dicté  M  mtashni,  L«  traiii  de    noire  commerce  .  joamellEniFut 

qai  l'aosaiitt  af  ml  M  dûment  raiifii  croiaMnie,  et  qu!  demandait  la  protcC' 

par  les  dcui  gnaicraemeota ,  H  tdoi  IIoo  encoaragtante  de  notre  ROuverne- 

M   «al    ci'}oittl    comiUnTtlqné   Copie,  mfnl.    Et   bien    que    lord   AbcrdeeD, 

•Imi  que  da  il   correspondante  qoJ  dam  an  cDirespondance  avec  les  cil- 

l'iccoaipagna.  J'e«pére  que.  en  même  Tojé*  américains  ■    Londres,  eût  el- 

tcnps  qoé  Toas  n'T*eri«iTieb  dt  it-  présaémeot  renoncé   i   tout  droit  de 

gt«tiible,ce  leT*  un  mo^ea  de  coq-  détenir  nu  navire  aiTiéricain  sur    les 

•errer,  pendant  nn  temps  indéfini,  fe>  hanlCi  mer*.  mtMt  s'il  ae  troavait  àH 

relatluna  ainicales  qui  etIsleAi  beuren-  ««clam  a  bord,  et  tdt  restreint  )n 

Maianl  anirelrs  deui  fooTernements.  [H^eniions  bHIarmiqtles  1  une  simple 

Li  question  de  paix  et  de  {[nerTe  entre  Ttallc  et  enquèlF.  cependant  il  u'avsll 

In   Etait-Unta  et  la  Grande  BrelDgnc  pt«  été  bien  compria.   par  rciécuUf 

est  aoB  queallob  da  plds  pnjfond  (n-  dea  Etats-Unis,  cwnment  line  pârellla 

téttt,  nos- feulement  pour  nutis-nii-  viilie  M  enquête   poutlil   ïtre    faite 

■«s,  nais  pmr  le  BOnde  eirllhé,  cir  uni  une  auspersion  du  voyage,  et  par 

U  ealpreaqaeiinpoiBiltleqa'nne  g;aerte  'eanatqueni  une  inlemipiion  du  cuu- 

niate  entre  ces  deni  pafs  itiu  mena-  ttteree.  Ce  projet  n'était  considéré  que 

«r  la  paii  d»  la  Chrétienté.  LeseR^a  comme    te   dtolt  de    Tislle    prêtent* 

llmnédiittda  traité, pournoua-Diêmes,  *oui  une  noUTclle  Forme,  et  eiprimi 

m   rerltnl   maentir    par    la    aécorité  en  termes  ditTi^renis;   ei,  en  conai* 

dMnét  «ai    entrepriaet  mereantlln,  (jn«nce,]e  tenardal  comme  un  devoir 

qari.  n'ajiDtptnsleralvdred'idterrop-  fie  déclarer  fortnèlleniFai ,  dans  mon 

li«B^  poorroni  nenlurer  lenrs  ipi-  ttessage  annurl  an  tongrès,    qu'une 

ealltion*  anr  les  Iners  lïs  pitis  loin,  pareille  conce»iDn  ne  |>oarrtit    être 

MlDea.  et,  nllBieniéea  par  lea  produits  faite,   et  que  lei   RlntsDnii  avaient 

dWersdC  tout  paja,  tecroltre  la  pro-  éttalemeui  h    tolonlé  ti   te'  pouvAlr 

ip^ritèda  oAlre.  Il  n'y  a  rien  dans  le  iPeiécuter  leura    nfoprea  lob,   et  de 

traité  qol,  au   moindre  de|ri>,  coili'  proitEp-rteor  papillon  contre  soà  eià' 

Katme  rkonneur  on  la  dignité  ife  ploi  à  nn  nsage  proscrit  par  ces  loK  él 

K  Ml  lltttrc  nation.  Héiri  par  U    réptobaiton  'morale   du 

Apl4»  Ni  question  des  rroottéte),  qni  Bionde.    Prenant  ce  ineù*^    comoie 

■  toajoon  été  une  eiuie  de  HUIh-end  deslelIread'instnicilan.tiDlre  ministre 

entrV  l«B  BtaM  comme  entre  les  Itidl-  I  PnHsne  emi  Obligé  dK  je  placer  sur 

«IdM,  celle  qot  temblah  nenicer  déa  le  même  terrain  dniis  tane  remontrance 

(||B9  ifraridi  embamis  était  It  rroesifon  4"*i'  l"e™  'e  sota  devoir  ^e  prtseotcr 

retatiTC  I  tt  traite  dea  AMcahis.  Par  I  M.  Gniiot,  et ,  par  l'irnlremiie  de 

rart  m  An  mité  de  «and,  H  éiait  ei-  éeln)  ti,  as  rof  dea  T'aficais,  contre 

Âreaaémetft    détHrt    qo«,  i  stiertdti  Vt  qdt  k«ait  Mè  ■r'pelé  te  quintuple 

ipie  h  maedei  MlatES  est  ttKond-  4nlté  ;  etia  conduite,  *  cet  Jiêard,  tut 
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•  élé  rtdlgé  l'trl.  8  da  iralU,  qoi  Ml-  Uob*  M  ^taM  ipMVn  qM  IMtt  In- 

foie  que  •  ch«qiie  mlion   EoiuaiTan  (Mire  pour  rteadra  la  diSicaliè  m- 

Sot,   iiir  le*  mtn  d'Arriqaa,  ana  raitimCDé  delaB|B«i  déanatoat doa> 

forCE  (Tia  moini  HO  canout,  pour  tglx  la   iwD-Miccti  aanll    aolnlnt    cein 

■tparémcDl  et  t  pari,  lur  ici  iulrae-  d'iuirsa  *ir*ir«t  plu  ntfcaUt,  M  k> 

tiou  de  Icars  gouterneDieob  reipic-  poaToir  «itcutit  a'a  pu  on  dttoli 

tif>,  et    pour  l'accomptigMuntnt   de  TitqDir  ds  compronellra  11  réaMiii  de 

leanloiict  ablIgaiionsrBipccliTei.  •  cei  aOtùrei  pcrca  qae  ceUc-d  nfiiit 

D'iprèi    cela   mui    icriEi  qaa  U  de*  Mobami.  Ce>W  diScalié,  il  t» 

piuiiloD  pr[ie  (Ud9  la  me«»ge  ■  élé  tid,  aa  Daaaoa  pai  da  conpiDiaeUn 

pleinemeDlmiinteiiueiqua.  en  mtate  lipaii  eotn  lei  deax  EMU  ptaiml 

lampi,    Ici  itipulaiïani   dn  traité  da  pluiiean  aaaéM  encore.   Héanamin. 

Gcnd  ont  élé  ntécutée*  de  bonoe  rai  Je  recamnindeiai  aa    gaaienwmnt 

pir  lei  deux  aift,  et  que  loas  lei  pré<  briUaniqae  da  réMndre  aaal  promp- 

textes  ont  éii  rcartéa  pour  rwienen*  lement  qa'il  kti  poaible  nncqacitkM 

tiOD  dana  Dal.FCoaiaiercc  par  no  gou-  da  celte  Imporlauce, 
t erne m eD I  é. ranger.  Far  coiuèqnenl,         Leiaflalrea  decaiuMteeqBloudi 

en  même  le. npi  que  lei  Elau-Ucdi  u  l'inpOTUDea  pour  lea  dani  pan  n 

iDDi  leiéi  en  dérenae  de  la  liberté  dea  leraDt  pia  pecdaei  da  *aa ,  et  iùé» 


£■  pour  cela  (ili  an  [oriai  raUon*  de  panier  qa'il  coanal 

penser  d'accomplir  t  U  politique  de  l'Angletene,  lial 

»  ilipulâtioni  de  leurs  Irùlée,  ai  pour  qu'A  celle  des  Elau-Dot*,  de  nini  h 

tolérer  uu  Irafic  réprouvé  per  nos  loU.  moment  où  U  plupart  das  causai  d^'- 

Un  pareil  arringemecl,  fait  par  Ici  ritailoa  aorent  disparu  panr  damtr 

antres paiuaoces. ne  poutniLmaDqner  la  paix  al  l'unioD  des  deux  v^',tf 

d'inéaoïir  sur  l'Océan  la    traite  des  écartant  safemaDttaas  le*  môtiTi  (pi 

n^res.  suis    l'interpolaiioD  d'aucun  poniraient  amener  dei  csUistoas  dwa 

nouTeaa   principe  dau  la  code  mari-  l'aTenir. 

lime.  Noua  avons  droit  d'espérer  que  Noa  ralalIoQseontlniUDt  d'Mte  aai- 

l'eiemple  par  nous  donné  sera  sultl  eiles  imc  les  aaires  paissaocea  ear»- 

^r  quelqura  autres,   «non  par  tons,  péanoes.   11  importa  d'aiécuEer  rK- 

Itout  aïons  par  It  au»i  auarè  btmne  peuiemenl  les  iiiiiés  condos  aieecfS 

protection  au  lo^al  LraBquant  sur  eu  piisaaQcea.  et  nous  deToua  saisir  mm 

Bien,  lempliasanl  lioii  k  la  l'ois  las  les oceasioni eompaûblea a*ee les ioté- 

dcvoirs  d'une  laine  politique  et  ceux  lélsde  l'Union  poor  élarnir  UbsiaJi 

11  eut  élé  plus  beureux  encore  qqa  aiec  le  monda  entier,  loiU  la  véritiUs 

.  le  Iraiié  embriisil  tous  les  objets  qoi  base  it  noire  polltiqua,  at,  poor  rea- 

seralenl  de  naïuie  à  amener,  dans  la-  dre  cetM  paix  permanente,  il  (sai  aoas 

lenir,  nue  méiintelligenct  eaire  les  monirtr  également  jnstcsanfenUM. 

deux  pajs.   Le   territoire  des  Etat*-  Noua  ne  devons  efaerchor  k  tinKMr 

TToii,  appelé  eommunéipent  lerriiolsa  aieelesautresDalioniqaepaarleWa 

d'OrpgoD,  liiué  sur  l'Océan  Pacifique,  général,  les  progrès  des  aciences,  da 

au  il'  defré  de  tatiinde  aord,  ei  doai  arti  mécaniques,  l'eitemioa  da  cms- 

la  Cirande-Bretagne  réclame  uoe  por-  nerec,  ce  ^rand  civilisaienr  aar  lerrt 

Uoo,  commence*  attirer  rsllsntioada  alanrmar;en  iioasabaieiiaRta*ecnl* 

noscondiojeni.ella  popniaiion,  qui  a  da  taule  InterraniiM  daua  las  q«»- 

réclamé  ce  que  naguère  on  contidét^t  tlow  qai  n'totéawaant  que  It  poHtlqca 

comme  un  désert   lautage  dans  des    earopéaiwe.  l' ~  ~  ~  — j'-. 

réglons  plua  npprocbéei,  wl  «it  te  pérerqaalesg 

point  de  s'étendre  sur  ces  lastes  dii-  Toodrôot  bien. 

Irleia  qui  s'éiendeat  des    mbi>tsn)t(  dus  des  aOaire*  qai  n'îa 

rocbeuies  i  l'Océan  PadEque.    Daat  les  Etats  do  eontloast  ai 

ce*  cïrcDuatancM,  une  sage  paUtigaa  LeSSair^  darnter,  tap^..— — - 

exige  que  les  deux  gouTctBauNnls  am  de*  Btatf-Unls  Dogaméaen  Terto  de  ■ 

Dégbgent  lieo  pou  fiiei  leurs  draita  conieBikufalia  ateclarépaUi^^ 

léspeclift.  Jlexiqne,  la  11  airil  lUS.  ■»>  f^ 

Dé*  la  débst  |l«*  lUmléia*  ségofihh  mié  u  tapvort  déAni^aar  et  f«W 


■  D,gn,-.^hyGoogle 
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wtfwM-    lMirMt»hMéMMj*l.a4 

traMMut  ODiaeeardèMx  rMMMitt    ucpt  dfploBriiqMa,  t  HmIm,  p«  ta 
l,<na.in>italUneia8ceitU.I<'w)Hm,     minbm  •Dtrlaln  cl  )•  vlibirt  di* 


;2i 


i«i«nt  en  lotne  itnp*  qia  cell«  m«        Ltfwti'—itut  mcdciin  •  «ecré> 

coouaiiMirciinafoji  IkriiracttMUW  dllé  Mprii  da  l'Union  «d  mlnlA«  da 

Mlnllaii,  boit  4*  UMp«.  de*  ridiiM-  nC««  rang  fnn  Mloi  da  MprëMoUat 

tioaatd^NipnrleieMnMUulreaNBé-  d«  l'Dnian à  U «licD.  NamaiiradoM 

rÎMlni  pow  le  prix  de  SM.SM  del)m  dwrtaluuhienblaidecetlenMon. 

et  3B  ceati.  U  eit  «I  ImpMinu  penr  lei  .dtu  peji, 

O'antrei  rlcIamilIOBi  l'Aleiut  1  11  comma    «ouiiu  et   imia,    qne  Insie* 

Mnune  de  I,8M,eS7  dollin  al  Scenii  caoMide  mécontenUiMntioliBtéctr- 

oM  dté.HMniMt  »  le  direction  trop  téet.qn'iIaitpctmlid'aip4rerqH'auMii 

uVd  pooT  qu'il  fât  possible  de  t'en  d'eoinentglinrBleiBojiinprelica- 

tMOuper.  t»  mlDlUre  du  Etits-Unto  bit*  et  boMnbtea  poa**Bt  ccndaira  t 

à  Heiico  i  iii  inloriié  k  demandw  cebaL 

le  paiemiDi  da  (omaiai  dnci  ini  ur-         Leintgoeiatiou  pendantefMIra  dq- 

iBesdcUcoaieotioDCtdM  diipoiiiloui  tre  gftknTeraemeDtet  phnleon Enh die 

d*  r*cM  da  eaagrts  da  13  juin  lBk>.  l'Aniriqu  nétidlanile.  aatnfobioe* 

Bd  ce  qai  eoncarne  la  rtclametiim  U  dommition  de  l'Bipegne,  ont  tté  !■• 

■ai  letqacltiiil  n'a  pu  Mè  lUlDé  teloa  laimmpue*     inal^HelleiDeM    l'uinée 

les  di^Diitiani  da   !■   conientlon  et  datniére  par  les  rèioiutlou  mlHtalre* 

loomaatreertcUiMtiotMdeadl^eBi  ai  le*  latte)  qai  ool  éclaté  dana  «a 

de*  Etila-Unii  coalre  le  goaTernemeat  MBIréei. 

nexicaio,  noire  nniilra  i  Uexlco  ert         Lti  ratiAeatkm  da  traité  eoneln  en- 

cbargf  de  rau-i  connaître  an  pMiTerae-  tre  Jei  Etati-Unli  et  la  ripnbHqne  de 

neni  notre  d#*ir  i  cet  égard.  Il  a  refa  rnqotlear,  du  U  jntn  1B9B.  onl  été 

éiatemeot  dci  initruction)  nir  la  na-  échangtei,  et  l'acw  «  été  proDolBBé 

nlér*  dont  il  deira  a|li  dans  le  eaa  OB  la  dansleirormei  prescriiespar  la  {OB' 

gDaiememant  meiieain  ne  pourrait  pa*  lerocmenl.  Je  eommuniqae  (B  con- 

pe^er  tctoeUeraent  ce  qo'il  doit,  nit  fréi  de*  copias  de  ce  traité  poor  q^H 

■B  eq)écei,  toit  an  Taleor*.  J  a  sols  bea-  pniMe.modillcr  lai  lois  Beacernant  noa 

rc«  de  poaioir  Tottt  annoocar  que  lappons  avec  caita  répBbliqae  de  la 

H.  ThOBipwn  a  reçu  des  info rmailôu  Daniére  qBll  Jngen  contenabic.  La 

sati*(*iMiile*  dn  gontOBement  meii-  BDOTemeMeot  de  Chili  *  pri*  des  na- 

caiD  en  ce  qnl  coscene  te*  aoiUM*  larai  pour  payer  à  l'UniOD  ee  qa'il  M 

aetuellciatBt   dnei  et  les'eeetare*  à  doit,  t  reison  de  le  délaolion  illégale 

prendre  pour  pajer  d'entre*  créance*,  dn  brick   f^orriar  à  Coquimbo,  m 

et  U.  Thompion  l'est  tnpreMé  d'tié-  IBtO.  Le  ■onreroenicM  »  de  io»!** 

ctiicr  pronplemenl  et  d'une  nmiére  moliri  d'espérer  que  d'eBim  réclaaw- 

•(ficece  le*  erdte*  qti'il  a*ait  nf  os  1  ce  tion*  de  no*  coadlojren*  contre  le  Cbill 

snJeL    Les   citoyens    des    EislaUnia  seroai  pronplenenl  HCODnncietqa'U 

qai  aTaient  accompagné  l'eipédilino  7  sar*  (Ut  droit, 
uxienoe  t  Sinia-Fé,  el  qui  ameot  élé         L'capire  dn  Bréril  n'est  pei  ■ncara 
à  toriprieet  faiWpriMonicradegaerrf      à  l'ibri  de  ee*  coHMOdona  qui  oat 
par  les  UeikaiM,  ont  tons  élé  oii*  ea      «oiutaaimeBl  ébranlé  les  réptdiHqae* 

liberté.  voitinei.  TeBleToii,  les  désMdre*  yri 
Une  cotrespondaDce  *'a>t  engagée      onl  éclalé  dans  cet  empire  sont  main- 
antre  notre  ministre  des  sffaire*  étran-      tenant  calmé*:  Biils  ce*  éTénemen^ 

(éree  et  le  ninitlre  de*  afiaire*  étra^  '  an  meeetent  le  itebilJié  da  gomene  - 
gérea  da  Ueiiqae,  k  l'occasion  4e  la'  ment  on  en  le  *t 
mveraemenl  Mexicain,  qne  ■emEMiiaeetsei 
I  detEiais-DnisobientiaDt  m  formf,  Mritd*  ... 
n  de  déteodre  le*  htbiUBI*  lies  dn  potnolt,  tendetil  k  retarder  1*»- 
du'TeiMdaaa  la  gnerreqala  éclaté  dopUoii  de*  me*Bre*néceM*lrMpoar 
eBLieleedeasrépnbliqaet.Jecomma-  iMemniier  le*  citoyens  d'au iret  Blata 
I  coDgrét  deeccqptet  de  cette     desperles  qa'ilioDi  Âiiaa.  Capandant, 


ertbyGOOgIC 


cMiLM-RixaBétlÉi^M  Mh  rifiM-^  .  _    _ 

■MaaM«M]auMëpirlNEiRauliHn,  pM^viptrlM  doMBt*,  et  1  hRUmI 

pour  le  paiHMM.drM««*M>4BMi  pMprtinn-laa  Uns  piUfMt.  Lm 

"-'   '"Nkandrolu  rcMiiM  MMr  l«  ipudMae  trinc** 

M  ■*•<«•  ifi-  ««M  4nh4M  t   8  BlDioM ,  Ni*t 

IIM4Ma1éw>UMt4MlutdWiwmlM  JMMiMtdMdMMMivllnUHMt/I 

CN,M«lf«ndeiffMr*«niMMB(ico»-  (faapnmn «1 4e  banda  tttar.  Obi 

tra  iMt^BH  *•»    '  ■  .....—  ^-.- 

■(■mtncéMavnHPt  . 

duik  qmirUnairinèim,  bMpnw 

lii  goant  n  oihiubw  *i  h  penni*  MM  d'cBTirM  8  millloDt.  Oi  pn* 

MM  lnlBdl«wdH  rlori^MCstfaM'  q«'UT«Bi*SBdMci(4^nd«ri«riUiM 

iwiMMint  toWnéa  ;  il  m  rtnlte  qae  ■•  1"  Jtinicr  piotbilu.  T«al(Mi  h 

Ituméa    M    dtap««iéé    «>»  iFrvtm  «ontont  daeriMieotKMmrcrtMi 

d«nsréible.  el  le  ir^wr  «1  tffnKcM  énHé  A  8O0,0M  dolltrt.  Il  tataoee  i» 

dhm*  fnmàt  dtpaon.  Dm  eoHMons  t/ttor  wr*  de  f»,«M  dtitan  t  pa 

■HiaaatiBta  pcMurout  4ck*tET  cnlre  prit.  On  «dépciné  cette  *imèe  pin  <t 

iM  Indien  et  lacelou  du  *o<iliiige,  SMillloupoer  lepefeMeor  dckddH 

■■iion  pwirra  l'e»  npperterdn  t&it  pabllqne.  «t  6M,(M)0  de)l«n  oel  M 

4e l«  IiiiwImi  iiii  eaisrilèi  loules,  dMrtbnéfiBi But» taries ranandii 


detBMi-I]al*.NMNaaii>ti»dn>niDii  Tanf.    _    Bt^tUttuiuia  failr*- 

nombre  de  toldili  soffittat  dus  t»  ruth.  —  Lf  farit  icMel  ■  tié  lett  ine 

FtarMct  «bmI  loagieapt  ((0*11  eiideri  qeelqne  peu  de  Uie  et  de  prMpiti- 

la  m^ndre  dingcr;  nuls  cei  tranpei  àan  à  Ii  Id  de  1*  defnitre  levisi  H 

fcirMitidalÂt  tenir  pniioadttiacer-  ceogr^.  Qn'ilioil  dereclneat,  cchM 

aiw    pôite»   iiDpsiUiiii    qoe    eonti'  peal,  par  eaméqaeiit.  sarprndrepB^ 

■■er  Ici  beetiHlét.  Eip4roniqa'en  1er  wone.  Toaine  owniiaerei  pu dt  pu" 

ril«ire  ai  iùOfmaïf»  rrMrd»  dm  ion  Mr  nue  (érleoM  elteoliOD  m  mvjtn 

ëé*rieppti>eal  >B  rile**n  pnmpie-  de  TenHierlietdtfccinfMhéi.llpHt 

MenldeintMt  Inbèrents  t  ntw  pierre  éM  convenable  de  rechetcber  Â  h 

^long^.   en  reodanl  bonie  losllm  prttéTCwem  deadraiuao  cMtpHstM 

Mn  notabreai    Indien  qui   rèfidesl  réclame  pu  l'intTodaetion  d'n  i;i- 

Nr  aslrc  territoire,  en  «erçint  oH  lAnc  qoe  l'eiptileMe  ■  renda  huH- 

MlliEllDdepHanitUaiarlenrtfBtéTéU,  ment   proBleble  Ht    paji   qol  l'Nt 

•■  lea  prai^aanl  aontre  tosle  frande  tdopté.  Je  veni  perler  dn  eyrtéme  éa 

tt  iotniaioa.  enfin  en  employant  Tona  entrepAA.  Le  premier  et  le  pim  ia>- 

Ita  aipyena  pnprea  t  leur  donner  le  porlani  effet  qiril  prodnInH  aertit  it 

lail  dét  art*  et  de  la  cititiutlon.  protéger  éftwiaent  le  mar^é  nain 

Knoapeaionaeiiptrernoa  tenlemeot  Fenqnnbremrnl  on  le  déHcH  de>  «b> 

^DenaaatBadMBinlMronadeleDr  pa»-  Jeta  de  fabrlqae  étranfère,  qnl  tMl 

tionpourla  gfnerre, nul* qtie  noni  leor  deai,  pari*  latie,  lont  aoielBiflDA- 

kHpiranna  l'imoar  de  la  peii  et  de  eiablei  anx  maBBlïetiafen  qa*k  ftB- 

Um  laa  eranlagea  qu'elle  donne.  Pin-  pertateor.   La  «rnaDlIté  dea  iparebao- 

itewa  IribaR  ont  bit  de  grandi  progrM  #liei  en  entrepôt  étant  proopteoinit 

dani  la  cMliaetiM).  Le  matire  d'école  connne .  comme  en  tont  temp),  cHi 

M  le  mluiooiwlre  aginent  rimaltanj-  mettrait  llmportiteirr  i  même  de  l'ii- 

■f«l*«r)e*  IndteniiMlei  débrisde  larer  ,  mni  jasteinent  qne  pouibli. 

— >--- iBtrefoti  nombreoiea  et  pu)»-  dea  bcMlniiciaelsdàniarcké,  etd*»- 


■nies  ponrnHit  être  caneanM  dant  le  |ir  en  conMqnence.  SI  cqieadanl  9 

kut  de  TMder  nD  nom  noaTean  ponr  eotnaieltall  d«>  erretm  en  toperlael 

•Ile*  et  poar  le  poil«rité.  Aa  1"  Jan-  an-dell  dea  beaoins  pabHca,  fl  ponmH 

Tiar  4B41,  la  balance  dn  tréaor   était  réparernfaate  en  proflliBt  deabéoé- 

(aana  eompin-  les  dépAli  dea  éwta,  in-  flcea  el  iT«Dla|n  dn  «jitiaw  élaUL 

deagmliéa,  Me)   da  3S0,4SS    doHtn  Dîna  lei  enlrt^u,  lea  mirebaBdi~* 

(S  ceata.   Leareceltei  da  tréeerpen-       .--  -  -  ..__j_  ■_  j 


Importées  poomient  iltendre  leiil«' 
m«dei  d«  adarebé,  et  leon  aertea  k- 

hyGoogIc 


OOCCHENTS  HJOTOMimS.  (//'  Partie.) 


Mr  Ic9  ■iécCHitH.piibIiqaci,.fu  lit  M  •iMCiMintsdMkmiqut.dtwSfMN 
■pprocbenit.iU  l'aDirormilé  et  <)■  Il  occuioM  j'aidiéjt  amàtitir tStif  M 
■UbiIiiâd*ulMprii,9iû*boBtiriLiii>lt     çongiéà,  lÂgandi  le  piia(l|i>U  l*4*- 


ti  «llM  ilkicsl  pôuiblei,  à  du 


^ntnt  initrîl  da  p 


l'ipdsUrJe. 

Ob  p«Bt  mrvfJlBnent  radDatcr,  «i 
l'iH»  ae  lui  (ira  pour  ancliitrci  U  ri- 
(near  de»|iaie(awil) 


!  da  peuple 

(Un»  de  poTM  ImÔM  iiiiubimmi 
UIki  qui  peuieni  «ire  dwfféM,  Miii 
roBiOB  roudi^e  iitr  l'aiiMb^iM  iM> 
capËcet,  qne  proquc  iet  Euu  «t  det  UdtwdH  IM 
Biu  pour  les  lulru.  Cetlc  uii«a  dlM  ' 
Im  woUmeiil*  a«  atnnit  Itraaiûl*- 
tenue  que  par  l'adiyiioa  d'iui*  polU 
—  qMi,  ne  doBDini  pM  de  b4a*k«« 


(icDDB  i  tomber  e 

liqae  H  d'Earope.  Le  pciit  imporii- 
lôde  laDt  l'uveot  qi  '' 

,  ...    .      r  pour  dei  pUceme  _  _  , 

n  dehan,  «t  qol  ne  pcnl  qai  nul  leiiotéititde  lDM,4iiHiiTtallaUt, 

p*rer  le  droii  le  pis*  bù,  lurilt  à  dâ-  de  le  madériiiao .  «a  cberehisi  t  re»> 

duira  d'aiMice  nne  pariie  de  lei  foodi  dre  l'opinioa  publiqna  hvmoolqM,  et 

four  pajrr  !••  droits  ■  et  il  perdrait  en  ipprmiDl  panoui  aa  peaple  i  ai» 

iolértt  de  11  waiiae  ainti  pajiée  ptn-  lu- «i  a  Toir  qne  legwiranieBaiit*eMl« 

dant  (OUI  la  tempi  qae  lei  warebai»-  tgaltmcDL  ant  întÀrlu  da  ton».  11  n'y 

di*«i  defoeoreraieDliiiu  éire  landue».  •  pai  de  njet  par  rapport  inqael  la 

ce  qoi  «bMfbenii  m>  proGla,  Le  rîcitt  nodù-tlion ,  allié*  i  une  M|a  obear- 

capitaliite ,  en  debon  «I  su  dedin*,  Ktion .  rail  plu  néc*Mtiit  que  U  imr 

Miail  aimi,  en  peu  de  tcmpa,  en  janl*-  jel  det  impÀii.  Celt  cal  d'ao»  vérité 

woca  d'iiD  isaïKipela  prHqot  eicluiif  alnolua ,  loit  k  l'é^d  da  reteaa  pa- 

da  comnerce  de  rimporUiioa,  et  ds«  blic,  qui  eallabut  primltirdta  taie*, 

loia,  ftitM  daoi  l'intcrél  de  tous,  n'as-  Mit  è  l'igird  dei  iocidcnb  qui  déca*> 

■arciaieikt   que    l'avanlace    du    petit  tant  da  Jcur  inpontioa. 

D  réuUatdiaméIra-         Dei  droits  eilraiapal*  c 


lesienl  oppo>é  1  l'upril  de  ooi  îMlita-     Itar  fia  et  U 
tiout  et  iDtitèpDbliuiD.  Dins  tonisi  ■•• 
iDodaiKes,  le  tjtiéme  d'entrepât  per- 
BMIlrait  t  l'ioforUicar  de  ii 


{Mrtia  afMlagease  d 

des  article*  Inporléi  poar  jouir 

bJDélc*  da  dravlwck  laraU  »i 


BojtDi  de  fraudei  qua  la  flgUance  U 
plus  acliia  ae  paal  emploi.  Dm 
politique  opposée  lirait,  da*  réalllala 


acoHBl  ilfcetée  hds  radopiion  de      gHtDlialleoMat  diflercnu,  dOBi  I 

qaaiqua  eip«di*sl  pour  laoïr  lu  m-  lei  inléréla  eociiai  et  le«  httérln  ■•• 

coan  do  ifittme  dM  nrécei.  L«  s^i-  DariUoiien,  plai  qaa  looi  anUw,  ti. 

Une  d'enirap6t  doanaratt  oa  wcoun.  ireraicnl  d'impoManta  «Tanl^a).  L'as 

pniiqBB  l'iinportaiiBr  aurait  sûremant  de  ces  IkénéAcei  Icapl»  fnppauUw- 

rerouiaant  micaiiDipnUiëi,  et  pour-  rail  l'a cquieaceu est  général  du  pBfat 

nfi-  MM  «TCBcerle  diall,  réambir-  li  caute  de  oot  asanuficiBiat,  *t  la 

p«B(  dai  ports  «inDgtn  dini  bo  itabiliié  qai  s'ctuairnit  pour  loalai 

raisonnabla.  Du  autre  elTct  de  la  lei  opératioiu  de  l'indiutrie.  On  na 


1^' 


Mimii  i  dei  fluGtuatioiu  qi   

„, ^ être  sige.  Aneun  iat^rèt  ne  peut  ïrae- 

aiiaebenit    pai    aai    minbandiMi     tiBer  sous  lai.  Le  eapitalista  pndcBt 
>rtie  de*  nufaûnt  D'aTenlnrem  jamaii  rao  armant  dan 

^1  le  laiil  falHant,  ti  loui     reiatilisseaiBqt  da  aianuriclani  m  ad- 
«Mal»la  da  fiin  CUIe  réri-     trea  ipéiuikilona  lamblablM,  a'U  paat 


■âMi  danaja  MiéM  «umIIc,  i«  w    paBHrqM-lagw 


Hréfeqa 
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«MHk  k  M  qrt  »  rMiM  M]Mr- 

4'hri.  Ln  pr«au  KCUlMItli,  qaclq«a  dt«*eaa  4m  Bou 

éli*4i   qn'ili  toiani,  la    IcnHnml  *  «ploiiaUdaiiMt  mi  ramitn.Un- 

p«laB  1  riiqBCr,  dau  na  «BtrEfiriM  liliiiBii'atiaiN|e.  IlraadiiitBdBn, 

■iCBnrwraa,  Infhillide  wa  Ubeor,  d«n  11Mii4t  do  pnbUe,  »*«•  mu 

il  11  foliUqM  TMiHaU  dn  foavcra*-  êtt  ioMaliiii  *âl  Hem.  jitaitt^iffc 

■mM  I>  HHMce  d«  parlM  iiihiiawi  Im  lit>er  duu  )mr  tdl  MtM.  U 

>•  «"oMi*  doae  qn'k  an  wprit  de  eon-  prodoelfim  da  mhwni  Mnlt  H  f)« 

dUttlM  «  •■  détir  de  nilrar   IM  tboadioïc  etploicautat.tanqa'dk 

fnad*  toUrlti  nWhnanT  do  fouffre  d^ndntt  d*  PcotrepiiM  tt  de  T» 

4M  dbMWiODi  poflitqaBi:  ]e  nefili  diulrie  da  proprUMlre,  fu  nu  h 

qa«  ranslir  In  dc*oln  4M**i  et  M-  ffUétta  acmal. 
macli  M  II  pl*M  que  faeenpa ,  «■ 
raeoMwodiBi  dM  dralis  modèrt*,  in- 

pMteaKeBnanfadMlBEtfaa.eDmoia  ami 'aecMenlalM   M    cm^m  pM 

éiMilnoD-tealmBeal  leiplaidnnblef,  *biIbcdu  dM  lut,  wérlW  KO*  it- 

mib  «Mon  Ici  plot  profitablM  *ai  rieme  attenttoBi  eUt  l'abtitMlit.  !<• 

iBtéréU  térltabl»  de  la  iod tié.  irtnde  lapennea  d«  cm  ^tVkn 

La  iBpporl  du  KcrtiUre  du  dCpir-  pour  la  prâspérilÉ  de  la  mk  rtfla 

tament  da  la  gaerre  donoe  an  coaipie  dont  il  s'agit  El  la  lâTMë  da  pt;i  a 

trèi-CMmilal  at  latiifkiuDt  dei  difera  tCMpadapiena  aeiBanit  4ctipp<rl 

jK  hoparlHli  lalèrfls  coBimia  k  iM  l'obKrVatioa,  La  perta  d'hanuBti  M 

ialat.  Il  Mt  ap^ble  devair  qu  lei  dabicoi  qal  loa*  le*  ■■*  arrlra  dm  h 

dtpeuM  da  MtTic*  milliaira  >ont  ré-  <rol«hiagt  dn  MUiiMipI  «aal.  I  ohi 

dattM  coaitdénbtenKDl ,  qu'an  (fi-'  dei  daageieutM  abilwietloM  d«  h  ri- 

Uma  Tigoureai  d'tceaomlB  t  é\t  la-  *ICr«,nisaaMar4meMqw]eniip4i 

Imdait  dans   le  lerrice,  et  qoa  )m  adopta  da  Mewrei  eBocai  poar  le 

■bai  dai  innéei  prértdeniN  aot  été  (kire  eeaer. 

ta  ea  fnnda  partie.  Lm  rortia--  Le  lappert  dd  Hcrtuire  d'Bw^k 
1  lur  dMi*  froBlltre  aurltime  mariaC  «aa*  lera  coaaritre  eetlt  tr» 
4»t  4lé  pauMin  a*ec  baaueaap  de  >1-  ebelanpoctaBtaclMdtfenMBpabll^ 
gaaar,  et  aar  plodenn  poioii  outra-  CMwldérani  le  eoMHereedqt  iMtH 
vaut  de  déTanaewal  lr<9-iTtne<s.  Le*  ckaqne  Joar  erâiannt  da  paft,  h* 
nneiiiMu  relatïTït  à  l'^tabliiMmeat  conpler  l'Eipoaltlaa  fc  dei  lutqw 
iwi  aajea*  de  eommunicadoD*  Kee  hoHJlead'aaelaBRtteéieadwdKÂA 
MM  (cirUoirai  «or  le  l>*elftqiie .  et  aux  loat  ce  qoi  a  trait  *  1«  Bivio*  *  drrt 
IwpeeiieM  >l  eieauiellM  poor  een-  t  nue  attenliaD  partleniitre. 
Mllre  hi  rtMoerCM  de«  pa;*  Inierm^  Taat  ee  qal  tend  k  aagMtatK  M 
dlarrce  dolvmt  Hk  eianiaéei  net  tBladlé,  lapi  bira  peter  dM  ebari* 
naeVn't  faKeaa.  Tool  en  oe  prop*-  lDailIe«(ar  le  Irtwr,  cM  dignad'itut- 
aaBirieod'iDeeinpelfliItKecIeiBtf»-  Uan  tètiime.  Ou  t«m  qa*,  m* 
«iilieM  iidMln  poar  réglée  le>  ll>  qea  le  Mcrétalra  demaod*  aaa  w*M 
MiiM  de  M*  pr*teaU<m  dini  cette  i*-  eicédant  da  notei  d'an  aflliM  ta 
tiom,  h  ptadence  et  I*  préioyaace  ■lloeatima  de  b  présente  aaalt,  » 
ftmt  seollr  la  néceisite  d'adapter  dM  pendaal  on  veal  faire  cMBpreBtrt  bm 
MtMrM  capable)  d'aaarer  no9  drolti.  caiie  aoiane  tOO,D00  4allenpaa'r>- 

Lei  ananreBeatt  poar  la  oouern-  cbai  d'bebiilemeati.  One  hh  tauï'^ 

don  de  noi  relelloM  Beains  aar  ta  twase  faite.  aUe  lera  luiabavi'i  ■■' 

froBlltTe  qni  ddos  stpeK  do  TexM  naelleiBeni  par  la  veDle  de(  fc*^; 

M  peai  tcolr  1m  Indleai  ea  éclMe  nenta,  ce  qal  eonethucr*  w  fa* 

da  cacAlèteitMi  malBtenaïaaiai  tonf-  perpélael,   leM  nonvrila  appBciM 

Umft  qaa  1m  dreoaMaoCM  l'exige-  an  même  objet.  Ofl  peat  aaàtajW 

loM.  30,000  dellan  daawdfc  |<aar  e«vf* 

Dapai*  plaiiean  «nDtae .   d'iifrca  les  tialaelteiu  dea  anéM  f**"*'  f 

dbpniM  sont  veoaet  da  h  dlipcMiiloa  150,000  dollaie  pour  eoirtinlt  nr  b 

UgaleBMBI  onlMiD»e  <Ih  tMraioe  da  eOte  d'AMqnenBe  Meadrefoaww» 

■daei  exploite*  par  la  (MTeraernent  Lon^a  toalM  e)  ' — ' 

4Mt  )M  dlma  Rm.   be  loMeir-  '-'—     -"-   -" 
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■I  Unlui  da  ecirci  dé  l'in-     t  ftln  poar  «anMatar  onra  U  bon. 
■mu.   Ln  d*p>iwi   d«*Mt     tear  da  pmb  *Um  àm  «IhcmImw 


rroa  poBfnk  ralr*  prabâUtHMi 
«tedk  pow  la  p«^«  hibllaM  aa 
taJ  ptft  mail  <to  tonOtr  m  ptU  «t  n 


coup  MX  opinilou  de  k  bvImi  i 

•■  Un  da  ■'aTObr  qM  15  Hftm  ■ 

rnmmlwlf   •!  pas  da  blilawali  m  Menntt  daM  ••■  divtnaa  U        _    .  _ 

eoaakwHea ,  d'Mair^arM  I«i  Mtau*  aa  la  pratdnaM  coBlra  ("kTidea  a* 

tnit .  U  bUMM  *  flot,  at  de  Utlr  dahon  M  )■  iMaM*  aa  dadaM.  Paie 

IS  aaïkaa  da  peUle  dlaïaariaB.  il  ftiuball eafruida partie  lliiailiiaiii 

Ub  ijHiiaa  lifeanai  d>  caaipttU-  ba  rMl»  de  mm  éMqUa.  Lm  priMi' 

lité  art  établi,  al Taa p«id beaacmp  peox aoïkaRa» aUaieb  aartdaa  iana 

depeiMd'aanrerl'Mawla.  laGdAlUt  tinriiva  acdao  ;  laitcba  h  rte  dffl- 

«  l'dcoBOBit  daaa  uwa  Im  dépan»  rila,  celle  qall  raiU  à  hbv,  eotuM* 

Meau.  Il  a  M  liltdaanpMwceapnr  i  conifar  al  »  MiiMluar  le*  affaii  da 

■*a*Mnr  de  la  qaaIUé  de  diian  omU-  miw  aeitoa  ire^  tiie. 

ffau,  M  neu«iMat  do  eiiara,  4m  Da  IBM  I  ists,  ha  capftiai  ailei 

feretdachaiboa.  daneailMàptit**-  Iwlrtaei  de  h  baâqee  aat  *té  irowii, 

■kladoletlirraade.  toas  la  fome  de  UUeu  deadste  t  la 

11  rénliete  dnnppwi'dn  diteetear  drealilien, danada»  paoyorlinoi  énor- 

fioéiBl  dai  paBNa  ^a»  la  |tead  point  BMi.  La  qaaaUea  ■«■blilt  Atra,  aaa 

dHlié  li  loofUMp*  a  eafia  élé  *ccob-  conaient  on  poairalt  m  precarer  le 

pu  peadaat  l'aKiéa  eaamile;  les  Tiaii  mellJeaT  sjdéma  ■oBéulre.  nala  de 

de  eadépertemeaL   pendiDl  l'aiwée  qaelia  «Muira  on  pouraH  iNettre  en 

eonraiite.  ont  éià  team  dim  lai  Umila*  drcalalion  U  plni  fraeda  qMWil*  da 

dei  recalMi  mu  Jinlauer  *ea  BtilU*  papieis  d«  la  beo^ee:  Atad  on  Itatelt 

Bdnétele-  Il  7  «,  ea  an  accroinenMal  tut  le  paj)  nae  (laDda  qoeolilé  de  ea 

da  feeettat  éqaMaot  à  U«,*oe  dol-  an'oa  appaUii  l'ariaot,  cw  elor*  eela 

lan,  pandast  MU,  ceapamiieweDi  aiulil'eBEt  d'arfeot-  Cette  talMioa 

i  18U.  wa*  nn^  7  ait  en  plas  da  eiorbUaaiefalMioreUeinent  eiaécea- 

'  le  jOBMiaai  Ifaiwli  par  lea  laireHaM  lalik  d'âne  aatmealalloa 


dai  fond*  iiaaad^  par  la  voie  de  la  ftaéral  da«  Btau  et  de*  iodif ideit  la 

poeie.  Le  rapport  doaae  lea  délall*.  proMialloa  do  crédit  peblk  «1  pri*«,  bl 

Je  aaa  flaUe  qw  l'expoàHoB  da  la  dtpréeiailoa  dea  Moprlétè*  InoioU- 

candlUon  de  l'adHiaiilraiioii  pablinae  Mrei  et  panoaaeUN  ;  «I  de  teitaa  dlt- 

aertiraAfonicoanlaeteqBeleibon.  iricis  reHéient  pteMae  eniMreaaeDt 

MeaappeMtt  lattie  da*  ^leit  dépar-  prliéideloaleaioonuedacIrcaUtioa. 
taoMnU  da  l'Etat  n'ont  riea  nigttgi         Eu  *aa  ds  fUl  qu'an  18S0  (oete  la 

danilatialMtidDpap.  La  réduclisa  dTcaUlionde>bUletadebaai|aedaBslaa 

d^  opérée  dwi  lai  dépCDMiunnell  a*  Bt*li-Uo»nai'éla*allqa't6l,Ua,8&S 

dn  BOenmaaient  taumltla  preuve  II  dollin,  laiiuil  ItibordereaeidQ  tré- 

ptwaôiaqae  l'économie  de  l'idinini*-  aor,  et  qu'il  atait  été  Mt  l'addition  de 

iration  de*  daaie»  publia  est  réputée  l'éiMrtne  joanaa  de  86  milIiOB*  de  dol- 

an   dneix  ca^uL  En  pais  a*ec  le  lan  eo  Mpl  innéw  (I*  drealallDo  m 

Mosde  euier,  naatToront  ici  I*  lu  l-'Jiovier  ISSI  éuni  de  liO.lSS.SH 

l>Brtépanonnclladaiclu>jcaireliBt*u-  dolJar*},  ce  qui  tenait  ini  irinde*  là- 

•c^Dt  malatenue,  toui  laun  drolu  cUiléi  apporlée*  pour  obtenir  de*  en- 

BNnréa  HMii  l'amirire  dta  idiUiuiloiu  praolideieapilalialeieurapéeDi.obéla- 

pidiliqaa*,  lanaoi  louiei  lu  leiorilé*  lant  t  li  mifaiM  miDle  d*  ipécolition 

de  la  laBCtiDn  directe  du  peopl*.  Hou*  qui  l'était  cm piréa  de>  Etait-Unii,  et 

a«oni  on  tanitoira  rtrlile  preiqui  *u-  k  l'imporution  coHidérable  de  Tondi 

ilelk  da  tout  ce  qoi  le  peut  loir  dini  da  debon,  réselMl  de  leolei  de  fond* 

un  paTidont  leipraduiu  unt  loui  <a-  pabllct  et  d'amprunli  ;  en  fae  de  ca 

rUa^aala  clineti  qaa.reria-t-il  daac  réauliai,  nal  ne Hwait  étra  ébauié  da 
Amt.  hùt.  pour  f M3.  Afp.  ik 
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lHMpèil»»trtÊnm*t,mÊMmniiwt»U«i  «m  But  ém  wMi  aèMienh, 

t/t  paitMl   M  MnMiMil    dHW   la  mm  Iti  nèoNi  tMrktioM  *  iMlf 

p«T^  «U  ^U  y  a  Hn  d'tm  pca  étonD*  Iku  da  poMalr  da  dtAiHIiw  4a« 

da  ht  pMraUDD   arinaUe  ria  twLai  avait  été  la«eM)leiKMalit  cc»Uil;M, 

«oac*  «t  4a  la  raina  da  «Ht  ^  noa  BMrdMavManlearntnaétotaiRi, 

MDtfMMM,  pmrMlla  4a  Jwai^er»<  ticU^idw   dcnll  aaaianM,  w  ht 

Mitéelad>ealBli(aid>awqaaBiMéil  " 

aurildéadM  d'énWaw  da  k  ba»qaa 
«iflitoMn,eic*dnl.à»^«Becolr, 
It  MMMa  ^aotéa  m  papléT  oaanM 

IwdinlaMé—  ytriifcMériaBrat  aréBiHia«;  i  1« 

itn,  ••  caua  ««al  de  t'tuemtr  qa^  akboaa  da  »< 

yi  M  HcriHumdafoi "-  ^ 


MMK,  an  4aa  lat  BuB  «al  drinol 
aianlda  la  palna  *  «e  Hqnliar.  A  pan 
cala.  A  Pm  ptcnd  nate  dti  pariai  iia- 


Uu  dMi  Im  dl*«n  Hau  f^àaH», 
M  d«f riau  tira  n^Di  panaai  M  ^ 
BCttl  de  drohi  d^  aa  (oofciatanl. 


is.  tioM  dn  MWMatCc.  la  ttUUitn  ^ 

._  .        jade  cm  Té-  tréaorracafaltl'nteriMIleMd'àMUi* 

iMa,  airiaaé  da  l'ardtM  dtilr  de  Mre  ft  nSHoDi  de  boM  da  utet,  d  (tk 

fcea  au ptaniDtat BéeaMiiéi da p«j«,  étûi  jugé  BÉaBw^a  pmit-prmir}» 

fai  cro  qii*H  é«lt  da  mnn  deii^rda     — '-"  '— ' ' — ^"^ 


lappar- 
lida  peopk  et 

dèe  Bmii  et,' par  enu^quiM,  lirtart-  daMla  rfmleriaD  gtnéiala,  «KWi» 
hmmt  aa  peuple  tai-nêaie.  Il  Tftiu  a  laoir  va  tout  laaipa  att  >palr  anc  F* 
été  prepoe*  de  phcar  l'écWqoier  mi»  al  l'argcnL 
la  caMrAle  «  la  diraetlaa  d'aa  caidit  AIId  da  reakaaner  n  foaTtrM- 
dealD*M«t,eaaipo«édatraiiinMBk(a  aient,  Isa  d«p«ija»  da  lîba.  aa  *^ 
qal  KMteM  ea  t  veilNr  t  ce  «lac  M  propoeè  d'hiiWUi  le  iréiM  d'aee  » 
MaiBM  roadamcMiai  liiMeM.  Gdéle-  torité  Huliée,  a  feffei  de  «écakrM 
mCDt  abNr* é*  M  qae  l'on  aitelfrnn  la  dea  letirei  de  ebmie,  nnf  Wmm  r* 
bat4B*oDsepropDUit.nirtiMide  Tour-  ]'E|it  oà  lé  wmmU  mat  a|ean^ 
■tr  m  mvfcn  nille  d'Mffnge,  t  l'aida  ces  lettrei  de  ebanfe  nft  tentent  «ni' 
Aai|neloapti«n  tout  teikpiK  t>T«cii-  qoe  ti«iiW|Mndedai«i^  Mgt*»»* 
ntderoretdel'irfeni.  AtiuieiHiitl-  poomil,  anr  ce  point,' ^tapHqew  < 
Mé,  le  eotniié  inil  reça  le  ciractèn  ehirencBt  qn*!!  n'y  anrAtneie  prt- 
depenninetieeeinaiiatttiletvec  la  re*>  texte  t'l«  pirttetlié  ou-M  fiteriiiaat. 
•onnMIRé  de»  afcnli  da  ^nieme-  OnaTtit  pnpoet  ■■n)deda^Mf>l'*' 
■><nL  La  meaibreï  derkienl  fealet  ea  pnt  da  trësor  le  dreii  de  receNir, 
fcDctloM  deax,  qailre  et  sti  «m.  De  pour  ane  Bonnae  UmMe,  nrpBii  if 
ente  AfBHre.  on  élatl  Mujoun  rtr  parlieulten,  etidoaliint  da  eeriiCcrt 
d'areirditiiradiiilntiinition  du  IrëMT  pour  le  nchtl  mr  préaeetalHni.  Ot 
dei  bomnea  cTp^Hinenlèi,  n.  pont  p«nnll  que  de  pareils  ceiliBciti  lire- 
lenrdonnef  plind'JDdtfKiidsnce,  iiret  dnleot  en  IlSe  loi  boni  da  bis». 
décidé  qu'ils  ne  poBrraMl  être  desi^  pour  ftiarblr  «ne  circaMttoa  es  pipiff 
tnésqae  pear  iaeipecité  Ou  foRdélilé,  ■tnpteci'jêre.Cht  sf,  en  lie*  de  ip^ 
mMcFeprMdenlexpoMrtiilemBMk  taiîMefn^éM  rarWilMÉge.  TéfU- 
dehdestiiaHeii.  ■  ^faft&Vtiati  toi  màmbif  milt^t»>t- 
On  «hIi  prepoté  d'établir  dam  cfaa-  nef^,éckwn*  W  IjBMiPWr  des  dt- 


î 
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d^tif eut,  nais  eacora  pour  gle  pour  Knaiii  i  nn  parti)  Mpédiut 

iml'iqii[T*leDtpau'«endre  îombEiiil  iDé«ilablam«nt  •aapinu) 

^M  triltM,  la  100701  d'oDcpiime  rai-  où  II  ptpieri  M   poatMl  plotéUf 

WMuvtUerJtrutloQiBpuqaelubioq-  ichtngè  cootra  de  rfi^fat,  perdniu 

/«lu   do  H  loi  M  M    iiuDir«»lM3«M  foulo  laltar.  flDBlcntDt,  le  Coa*ir- 

Srompumeut  pàor  le  TiUbliuEmeiif  sepùnt   Mr«il   détboofré,  It  pwpie 

acmUldn  commerce  el  leitOalrei  luiné.  al  lu^eiliwrlifWlitiaiMMic 

jln  pin.  Dus  'celle  opinion,  il  eu  de  reIè«Enit  jtDitii  d'ooe  Hceilte  etiw- 

maud«Toird'iDÙsteiaaprÈiducoagrte  trophe.  AjoulH  ■  celé  naipouibilUé 

f  OUI  qu'il  tdopte  ce   projet,  uaf  lu  tbsolue  de  fsurplr  90  eiure  inlcrsié- 

modifiaiUDuqu'ilJucerecoDieDiblei.  dieire  dio  cim^aUon  qee  lei  miUiir 

Je  Mil  que  beeueoi^)  d'objeetioni  precieDi  ;  eir  >i  le  goacanement  ne 

/Ml  m  [liiti  coDire  ce  du«emEai  peot  peir^dMerà  1*  teBUiiaodo  (ein 

projelé  de  loii  qui  consliloeBl  le  déper-  ^e  imiMiea  de  pépier  e»oei^T>,  qmelle 

lemeot  du  tréior,  et  qee  l'on  *  dit  po-  eonfiioçe  poerisieiii  iav'rer  de»  m*- 

jammfBt  qa'll  e'egiieeit  d'éitblir  «ne  fxiraiio^qaf  cédenieattJe  teutUe* 

J^enqae  dm  iwienemeol  qni  tenll  d'un  «(ruidliMBeat  lodivideilt  llaâ 

deiÔ^>*wpotiTlepajt.OnpropMe(la  peotjeiDir  qae  mk  ■ojeni  de  eir' 

fWlpitluiGonrfrcraejpfMTaineiireor'  cnlelioapabljiure.niaiiiror,  l'ug^ 

dinaiiwelIedenaeebonicràptjtTlei  it  le  peplei  dM  beoqoei  d'Ëtet,  •« 

lleltee  da  goavernemenl  oTecle  pépier  t>ien  im  ilfoe  reprëioMeu  )ee  mlwii 

raAeteble  du  gOBiemêmeui  ;  et  loo*  prédeni,  ttee  le  aetûen  dB^eaf^r- 

ca  reppott,  cette  benqne  Ten  préciié-  lecmeat  g^aéreL  Le  ifMéva  de  «aui- 

mcDt  ce  que  le  triur  feil  coDitimment  Iréiorerie  e  recelé  eeeepldwwt  oe 

pA^oofd'bai-  En  dtliTrenI  «ui  créen-  dernier  'majta,  et  cemnije  M  cnveH 

^en  do  trtipr  du  boo*  que  I*  loi  lui  ne  pootoir  eamplcr  lar  hN  iBÛMÏop* 

piermet  d'émettre;,  celte    banque  ne  dei  basque  faûlee^oarlae  objet*  d« 

rweemble  point  A  ane  banque  ordi-  )i  eircoleliço  giaiiala,  ■•  tM  obUgé 

ptaire,  etletida  qu'elle  ne  procure  eu-  d'adoftier  l'argent  niiaïaii  BOfeaci- 

enn  profit t  deeeeUaDdiirciprivéi  et  cluiif  dcdrenletioBie'eMaa  qaien^ 

■W  piréle  p^t  de  cepittui  t  des  indi-  «ara  lonjeun  li  oa  B'a^loie  pa*  «■ 

iid«i.  Si  l'objeelioa  éuit  fondée,  il  du  euirci  iw^eoe. 

feudiait abroger  loatceln  loii  eoacer-  Anjourd'faiil l'opinion poblifeMSotl/c 

unt  le  tréioreiAiereugoateroement  cntreraistntMBlemeBicoiamtKOTaB 

lont  droit  de  aa  faire  pejai  ce  qu'on  àt  cii«ahlioa  et  lei  MOjtn*  de  eiiaa- 

lai  doit.  UUm.  Il  eei  évident  qoa  eea  taierioM 

Voilk  la  bot  principal  du  prolft,eieer-  ■epeB«e«éirehlieaqaeparIc»HeDii 

Utnement,  linouerrironsaiouàcréu  du  goaternemaBL  PeodeM  ploilem 

fa  intermédiBire  dg  le  drcotetioD  otila  iBnéeeelleienlélf  felteiiovi  U  fonfe 

flewrla  psjt, Ma  douter  deebdlitée  de  btwde  ttéear«tontélttr4i-alUasi 

an  eomaKTCe,  ea  lerBlt  an  motif  de  comme  eee  boM  «"éHieBi  qaa  n>ti- 

r<e««MilUr  b*oreUemeni.  taire»  et  temponiteh  leac  liiitilé  e  été 

Ct  projet  ilaol  beaé  )rar  la  loi,  et  bornée.  Comme  (Be  boM  wetent  de 

pttBiaat  loujonn  ttre  aoaende  et  mo-  porter  imértt  %  des  époqaa  dtterinl- 

difiéper  le  cotyrée.  il  n^en  ponrreit  néei,  ^Jea  mdtlt  pniatpteaeenti  al 


ckote*. 


kJé^ibUne  toolûilatoUrcr.  Oopré-  que  paeir  le*  dépabiat  4a  goBvema- 

UBdauBlalégttietureelIC'mtBCpoMf-  rnetti.  ih  m  padveal  arriver  It  oà  Uf 

nlt  aotuer  de  cette  benque  du  goo-  laniattai.  EnleeMBdeal  parmaneW* 

Terumeal,  an  milieu  dee  Inttis  des  ^m  de*  liudlas  modérée*  et  es  le* 

P•rti^  que  l'on  modifierait  U  loi  pour  éolangeaai  walta  de  fetlwnt  et  d'au- 

anloriiec  ma  émiaeion  eiUesJte   de  mi  «eleaMi  U*  eoMtitmram  jwqa't 

filfler,  foat  feir*  benuer  las  prix  el  «a  cetula  p«M  ta  circalaliaB  gëaé- 

(agaer la  bienr populaire.  Tele,  oïdeet  d  sécoMeirc  potrioeia- 

Je  répond*  qu'attribuer  «ne  pereille  unfe  le  cnameiee  iniériear  du  pejf  t 

"  -  -  -  '  I  au  ww  cboea  gtawUd  at  loW  la  plea  4a  laaatt*  ta  m  «ni 

jttUMiareMM^ee  «oacanM  le  «Inalalieft. 

La  parti  politiqaeBNCi  eiEu- 
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Jmimtiaêmenl  dm  er4àU  an^riiaii,  pamair,  pour  négodcr  l'mpnnl  H- 

Jt  ne  pub  Wner  pauirceitaoectilon  torlié.  Apréi  r^hccd'nDetcnuiinie 

Mn  Inriiter  mr  ton  Imporunce  paar  négotriition  inr  Ib  nurcbt  naériciii, 

le  Cridtt  da  ^<neniin<*ti(,  la  poini  un  ctlDyeDd'DDCaricitrect<rDntt1iBt 

de  lae  GniDcîcT.  Il  ol  fontlta  ie  ai-  éïtit*  lai  eoioji  m  Eorapc  nn^a 

montrer  U  pinde  n#ceulté  qDll  y  «  de  «Bceéi,  et  on  ilt  alatl  llumiliiiit 


eoniruie  de  ce  pifi-d  ne  poai*» 
obtenir  on  tmprtiDl  s  ptUi  ijali  m 


blllté.  Le  crédit  dapHiTei 


■'«ItTcpuai 


■ndts  qn«  lat  (on- 


êlra  regirdt  comme  la  mie  Ime  da  *eriieineni>d'Enrope,bieoiiatplrâlti 
fODTemenentlul-nitaBe.C'ettunprin-  dioi  tes  dettes,  et  doul  Ici  (ajeunic- 
dpe  (ta  Tllelllé  un>  leqoel  toai  1m  combeni  sous  le  poids  des  tiies.poii- 
montementi  sont  lenti,  tantes  lesopé-  Talent  facilement  obtenir  tels  empnan 
Taitans  emliarrasi^es.  Imbo  de  ee» 
conitetlons.  l'eiécntif  se  crnt  tenn, 
parle  lentimeol  le  plui  ImpèHeui  da 


'ils  Toalaienl   et  mojennanl  ici  !■- 
t>r<is  tr^s-miDimes. 

serait  fnntile  d'entrer  pins  anit 


m  deiotn,  à  looEnet^re  an  con^s,     danireiamen  de  cet  état  de  cbOMiri 


inornaJ  ;  maii  Je  ne  puis  conclora  m 
ajouter  que,  ponr  nn  paieniettti 
qui  1  payé  ses  dettes  de  deai  gacin 


pendant  l*  dernlAre  session,  la  corne 
nence  de  faire  aoe  hypothèque  spé- 
ciale do  raieno  des  terres  publiques, 

ponrscnlrdebasea  lanég«d*tiondes  a'tec  ïi  plus 

emptnnia  anloria^  rope,  cl  qni  maintenini  e  ane  dette 

Je  pensai  alon  qa'an  pattil  emploi  qui  n'eai  en  qaelque  sorte  rien,  coa- 

dn  domaine  publie  placerait,  sans  an-  parée  k  ses  incoimaensurebles  riswar- 

cun  doute,  t  la  di^msItiDD  dn  gonver-  ces,  pouroDEroDTeraementleplaifHt 

Mm  eut  d'amples  reisonrces  pour  son-  dn  monde,  parce  qu'il  tmane  dt  b 

lagcr  la  trésor  des  enbinas  moman-  volonté  populaire  et  a  de  prafmta 

tanés  dans  lesquels  II  se  tronre.  rldnca  dans    l'alTeeilon   d'un  piople 

Le  crédit  américain  a  éprouTè  un  grand  et  libre,  dont  la  SdéUté  t  ft 

Mcousse  considérable  en  Europe,  par  enpgements  n'a  jamais  éié  mise  ci 

«nite  des  larges  dettes  des  Siats  et  da  quolion  :  pour  un  tel  (FonTcmemeat, 

l'impniisBncc  lempotaire  od  sont  quel-  dis-jc,  aroir  offert  aux  capitalistes  l'oC' 

qnes-nM  d'acquitter  les    intéf^ts   de  cuion  d'an  faible  placemeut  datniH 

leursdeltes.LacompléteetdtestreDse  fonds,  ein'sToIrpss  réussi,  c'est  or ' 

proatration  de  la  banque  des  Elati  unis  -     ■■• 


de  Pciii]'lT*Die  »  larfemant  continué  É 
accroître  le  sanUmeni  de  défiance,  ta 
ont  été  ^ndes  la  perle  et  la  mil 
ëprouTéespiT  les  aetiomillrei,  dont  i 
grtnd  nombre  étaient  étrangers, 
dont  beancoop  Ignoraient  également  et 


r  arriier  à  ce  but  esi  la  plos  hnls 
qui  pût  être  adoptée.  L'échiquier, 
s'il  est  adopté,  aidert  puisummnt  t 
atteindre  le  rèsulut  touIu  ,  paisque 
c'est,  selon  moi.  une  supposition  Iré^ 


notre  orpnisstion  politique  et  notre     fondée  que  de  croire  que  s«  billen 

responsablHté  actuelle.  seraient  recherchés  par  les  eréancien 

'  iiir  désir  de  l'aiécndr  était  que,     publics,  et  qoe  l'émission    aueladnil 


pAl  tli«  t  mCuM  de  se  prétaloir,  au-  de  dollire  sereient  ainsi  ejoutés  an 

prés  dn  prélear.  de  la  ressoarce  hjpo-  marens disponibles  da  trésttr,  sans  coût 

théquéa  an  rachat  du  principal  et  des  ni  frais. 

IntértlB  de  toni  emprunt  qui  serait  e<m<  Je  ne  dois  pas  non  plus  oabHer  it 

tracté,  et  d'éilter  ainsi  ao  gooTeme-  rappeler  quels  grands  et  bienfahuD 

ment  tout  soupçon  de  maniais*  fol  ou  effets  seraient  produits  an  bénéBce  de 

dlmpuissanee  à   ramplir   ses  engage-  toutes  les  carrières  actlTes  da  la  «le. 

menis.  Le  congrès  ne  fnt  pas,   a  cet  U'heureni  eFTels  en  réanlleralent  aani 

égard,  da  l'etls  de  l'aiéendf.  Il  derinl  pour  les  banques  d'Etat  soinbles ,  en 

-' ■•-  -■ — ■-  -"-  >•—»—"■■-  -e  que  lea  autres  senienl,  grtca  am 

ad*  r«n- 
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qoifr,  fonte  d'enuer  en  Uqatdaiioi).  ou  pciu«  que  li  rmîM  de  l'amande 

Atec  aH  drenlilioD  uId«  cl  régulière  et  lIodI  ce  qu'elle  pourrait  afatr  d'a- 

reuatlreienL  li  couEiance  cl  le  crédit,  grîtblea  rhamnie  éminent  qui  l'acu- 

et  toua    lei  himCiiits  qui  en  lont  la  courue  et  pajte  r^poudraieM  peffùle- 

Boite.  Je  auii  puitMuiDieiii  eonoincu  meot  aux  lentimenu  et  aux  tnux  du 

que  l'adoplioD  de  celle  mesure  senil  peupJeaméiicun, 
DDe   lonrce   féconde    de    prinpéhiei         Ainii,  chen  eoneUa;eM,  j'ei  rempli 

mais  ai  moe  attenle  élait  tnimpée,  il  j  non  deioir  conrormémeDl  É  la  conMi- 

■  du   molni   celle  giraniia  que  la  loi  luiiou,  en  *oua  eipounl.  anni  brièie- 

qui  crée  pnurra  détruire  auni   an  gré  meut  qu'il  m'a  été  pouibte,  l'état  de 

de  la  légiilaiure,  aaui  que  celle-ci  ail  t  rUDinn,  et  en  appelant  ToUe  aileniioa 

craiudred'éireaccuitedemaaïaiiefai,  inr  dei  ineaur»  d'une  haute  impor- 

Je  recommande  3  u  coogréi  de  pren-  tance  pour  le  paya.  Le  pouvoir  eiAcB' 

dre  en   conMdéraiion  la    conieuauce  lif  unira  tes  efTorit  leapluaaclîritceni 

(ju'il  j  aurait  k  rembonraer  l'amende  du  poniaïr  l^gialatif  dana  l'accompUa- 

Impoiée  tu  géuénl  JtckiDD  et  pa]>ee  Hmeul  de  '  ' 


.  r  lui  »  la  IVonvelle-Orléani,  ï  l'é- 
poque de  l'aliaque  et  de  fa  déFcuM  de 
cette  lille.  Tout  en  le  diipeaiant  de 
commentaire!  aur  le  tribunal  qui  a 
iinpoaé  l'amende ,  on  peut  aujourd'hui 
«n  regarder  It  remJae  comme  une  me- 
■ore  jiute  et  opportune.  La  toii  de 
l'autorité  cirile  a  été  enlendue  au  mi- 
lieu du  eliquelli  dea  artneij  ceux  qui 
tenaient  l'épée  lui  ont  obéi,  et  ont 
aiD^i  ajouté  k  la  gloire  de  leur*  ax- 
ploiti. 


aaliiTaira  aux  besoin!  gêné- 
raui  on  pour  élever  lei  deatinée*  de 
noire  chère  patrie. 


Mponsb  du  cotnle  Abtrdte»  à  M.  Eve- 
Tttl,  Hàcct$K»r  de  M.  Steutnion, 
m  ifwttité  dt  Ttinttrt  amérisain  m 
AngttttTTt. 

Duaalgné  a  l'hoonenr  d'adrea- 


8i  Ici  lois  ont  aubi  une  atteinte,  leur     aer  à  M.  Eiereit  lea  obaertatioiu  qu'il 


najeiié  a  été  Teu^^ée;  et  bien  qu'a 
point  de  tue  péconiaire,  l'amende  en- 
Muroe  et  payée  même  peu  d'aileo- 
■ioD,  on  ne  peut  guère  douter  cepen- 
dajil  que  le  noble  (éiéran  ne  le  vit 
•*ee  pJaiiir,  an  fond  de  la  retraite  et 
BUT  le  penchant  de  l'ïge,  ifèbarreaiè  de 
la  poaition  ou  l'a  place  ce  jugement.  Il 
cal  des  drcunsbacei  daua  lesquelles  le* 
fODCtionnairoi  pnblio  peuieni  être  ap- 
pelé! à  faire  .  a  leura  proprei  ritqnea . 
pencher  la  balance  en  fafeur  dn  tnlé- 
réta  publics,  et  si  quelque  motif  loua- 
ble DU  un  profond  aenliment  du  danger 
commun  et  d'une  néceuité  publique  a 
présidé  à  la  «iolation  de  ta  loi  ciTile,  la 
ponition  peut  être  justement  restreinte 
dans  cette  limile  où  ae  malDiiennent 
l'ascendant  de  la  loi  cl  la  lonmiiaion 
lia  l'autorité  militaire  tl'euloritéeîTilè. 
La  défenac  de  la  N  oui  elle- Orléans , 
ville  dea 


de  U,  Sletenson,  du  SI  octobre,  Gella 
note  n'élanl  panenuc  an  aounigné  que 
le  lendemain  du  départ  de  M.  Sieren- 
■on  de  Londres  pour  l'Amérique,  et 
en  l'absence  d'un  minittr*  ou  chargé 
d'affaires  des  Etals-Unis,  résidant  en 
Angleterre.  Depuis  lors,  le  aooadgnt 
attendait  arec  une  certaine  anxiété 
l'arrivée  de  H.  Eiercit  pour  pouToIr 
ranouTeler  ks  relations  diplomadqnea 
avec  un  repièsenlanl  accrédité  de  la 
république.  Si  le  touasigoé  a'arait  en 
pour  but  que  de  faire  dé  la  contro- 
Tcrse  VIT  lea  arguments  de  H.  Sieren- 
BOD,  ou  de  corroborer  les  siens  en  trai- 
tant la  qoestiuD  qui  a  ser«l  de  matière 
à  leur  correspondance,  llaorailépiouTé 
peo  d'impatience,  mais  comme  il  dé- 
aire faire  cesser  Jea  doutes  •(  disparaî- 
tre le*  nuleniendui,  il  ne  croit  pas 
pODToir  trop  lAt  profiter  de  la  présence 


l'ennemi,  a  fait  briller  le  nom  du  gêné-     de  H.  Ererett  1  son  poste,  ponr  por- 


ral  Jaekion  parmi  ceux  des  ploi  granda 
capilainci  du  riécle,  et  a  répandu  nn 
vif  éclat  sor  l'une  des  plus  belles  pagta 
de  noire  hisloire.  Halotcnant  que 
tonte*  lea  causes  d'irriiailon  qni  exii- 


Bt  connaissance  la  lérllable  aitua- 
lion  de  la  quesdBD  dont  il  a'aglt. 

•  LaaouBligné.d'BCCOrdaiecM. Ste- 
venson .  croit  qu'il  importa  d'arriver  t 
ta  parfaite  intelligence  de  la  qneation 
ea  Htlg*  :  telle  doit  èlra  U  première 
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fin  qae  l'on  M  ptopoM  da»  l«a  diffé-  nom  Peiercon.  L«t  crolNm  tii|Ui 
non  Mira  luti  lonl  bien  qn;  dcm  n'ont  pai  a'h»tnicil0D>  poar  ntHO; 
lMM««M*lloMpMtieiK«tea,  tt  n'es!     In  ni*lrei  américitm  diini  1«  pi^ 


Aajoanfhal  «ne  iMilllgeim  «t  éoB-  icle  tTintmEntimi  Tls-l-tb  d'est, 
blemcnt  MMnticll*  i  bd«  coothmilion  tp'fh  Mrieni  on  non  n^ltn.  Hiii 
'         '    "     -       -   --  IoRqueronpentr»l!0Dn»bl*niïBt»4p; 

fonoer  qoa  Pon  t  tbaii  da  psTÎIIm 
■raérictlB  pour  conirir  le  oivire  d'iM 
■Dire  Dition  .  Il  pirdinit  1  peifle 
qn*  le  çon^enKinenl  inglib  nul  crojable ,  il  Ii  choie  n'aiiit  pat  éli 
Ârropr  sb  droit  éqai*alent  t  la  pré-  rendae  miDirMe  pir  lea  prattilallDU 
UBtian  da  TlsHer  le»  niilrea  (méii-  réltAréea  de  ton  repr^eoiant,  qae  It; 
"* n  lempi  de  bi)i;  k  l'appui  de     gouvernement  dei  Elits-Dnit,  qui  i 


celte  prftenlion,  Il  cite  na  pasaa^  iil^atiié  ei  aboli  ce  iraQc,  i^Motll 
û'tat  précédente  note  du  Ttcoute  Pal-  i  r>i1oplioD  de  morent  iitpAlëî  Indi»- 
^nerrion   ï  )ni  adressée  ^  i)   proteste     pensabies  poar  arriTei 


roMenent  eoBire  ce  pama^  et  contre  mdce  de  la  lérilë. 
le  doctrine  qu'il  renrerme,  etqo'il  dit         •  Le  lousilpié  ■  aoaieBD,  diei  n 

qae  le  Nmarigné  veut  aonieBlr.  précédente  note ,  que  la  déduclîpa  U- 

tLesonaaignén'apail'Intentiond'eia-  gitime  deiargumenii  de  M.  StcTçiuoh 

tnfner  rimparianee  et  la  force  précise  défiait ,  dans  la  pratiqué ,  aller  jaiqnl 

desFipreuloniduTlcomie  PalmentQn.  U  saDclIon  de  la  piraterie,  larajae  det 

L'auteur  eût  pu  Adleiiienl  lei  eipli-  corseirei  Jugeraiem  h   propot   de  m 

qner  i  M.  ftieTeomn  i  l'époque  où  mettre  à  l'abri  mdi  le  pavllloa  dn 

■ilei  Turent  éarllci  i  maia  le  lousiEtné  Eiiii-Dnii.  M.  SteieDson  lïit  ot»rnet 

délire  que  m  doctrine!  aur  la  neliére  qne  c'eat  nne  erreur  de  la  part  da 

et  celles  do  gontemement  duni  11  est  aousiigné  ;  il  déclare  (n'en  déniant  le 

l'organfc  né  ao)ent  eiclniiTement  \a-  droit  (Tinier'etilr  tU-j-i1s  de  natirçs 

gée«  oae  d'aprta  k*  déelarationa  per-  wui  parillon  américila,  Il  entendiit 

aonneilct.  limiter  im  objection  aui  Davlrea  imé- 

•  Le  aOi^lsicné  renoBce  de  noaTean,  ricaln  bona  fîde,  et  non  aai  bttimeni] 

cranme  fl  l'a  oéjt  fait ,  dam  les  termea  appartenant  t  dei  nations  qoi  aariifril 

lea  plat  erpHdtea,  t  tout  droit,  delà  pu  rrindnlensemeta  arborer  lé  diiII- 

pM  de  ^Ternement  anglais ,  de  li-  Ion  dea  Buii-Onis.  Mais  II  ^mble  le 

liter  les  oaiirei  américains  en  temps  souuigné   que   sa   décliiation  fiici- 

Ai  paît.  Le  drcril  de  Tlsite ,  i  l'excep-  detite  n'est  pas  Téfiitée  d'une  suniére 

tion  des  cas  où  il  est  spécialement  con-  utijfiiunie  par  relie  de  M.  SleTenioa. 

cédé  par  traité ,  n'est  pui^meni  qu'un  Comment  prouiert-t-oti  cette  ci^con^ 

droit  degnerre.el  pendant  la  paix  11  laoce  de  buna  fiiUf  TH.  S 


né  saiinil  s'eierfcer  en  pleine  mer.  Lé     t-II  disposé  1  soutenir  que  le  uillldn 

— '-'—• -  -  '-   '    *-  '      '  ■--         "■' -  arprouvertinaiionalîtèdu  D' 

e  qu'il  ne  saurait  t»\r 
nltionaKlédunartre.  maisigulls'^ietid     de  sei  décVaiioqs  répéléesi 


Ené  pçnse  que  le  droit  de  tisiie     suFOlponr  prouver  ta  naiionalîte 
"    i«  I  la  TérÎQcalion  de  la     Tire  t  ce  qu'il  ne  saurait  Tain 


bu;  dn  iDj»gt  el  I  la  na|uré  n'est  il  pas  forcf  de  coaienir  que  fap- 

ai  la  carpt^DQ.  L'unique  but  descroi-  piicalion  dé  aes  argkmeiit*  donnerait 

sean  ilhehil»  est  de  s'assurer  si  les  na-  ube  pruiectlon  réellq  k  toulet  les  en- 

Tfres  qb'lTs  rencontrent  sont  bien  rçEl-  treprises  coniùlies  k  b  loi  el  eoil- 

lemrnt  Db  non  iniériralns.   Le  droit  cBées  de  piraterie! 

que  l'on  deiiie  n'a  aucune   analogie  t  Le  îoussj^é  t  énlement  eiprltaf 

~'~C  h*  droit  de  Tfsîfe,  lotteh  principe,  lob  opinion  qu'il  était  de  pntique  gé- 


iolt  dans  ta  pratique,  tl  rï'rjt  que  le  nér;1em«Dl(dopit''ederecannaItie,pv 
droit  de  prpuK-r  à  la  partie  qui  i  uQ  la  \h\\é  ,  le  véritaSIe  caiaclére  de  Idul 
inièrtt  teglIlDie  I  connafire  ta  Tàrité     navire  en  pleine  mer,  contre  lequel 


que  le  liaîlre  est  bien  ce  qu'il  Knnoncq  pjuislenl  s'élever  db  fflolils  raUoo 
étïe  par  hs  coalenrs  qu'if  6oiI^.  !Ïdui  nables  de  suipIcîDo.  nf.  NteTçnsan  le 
cotftdtfdnaudhoiktust  ItMtAemque     nie,  et  Q  (l^màcde  tl  une  aaiié  naiioa 
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DOCUMENTS  HISTORIQUES.    [II' Partie.)  «5 

<pifl  l'AB|1ctem  a  juu/ùt  tooId  f  iiblir  imMeilB ,  quoique  ntinrelle  et  Icnii- 

Datante «faitren-wi  ywefl  draur  Bn  bledu) «m  ahial,  àttiilmramimfm 

tipaatc  à  nui  qamUoD ,  la  Mvaigni  mu  fOHannncH.  i«  iiHMJmf  ae 

rappalle  miiqt— ntla  ^ riB^w  aroBéa  Ttnt  pis  à  prtatBl  frandm  U  déhaa^ 

et  coMUDia  da  Elali-Unlt,  doit  la  éc   la  Jiuflea  tt  da  roM>ortaBHé  du 

croiscan,   gartont  dBM  te  goire    de  droit  natsal  de  tMib,  coDeMietré' 

MeiieD,  de  IVea  nénadnJogTMui  |M  ptrle  tralié,  ni  peser  Jet  niwm 

anérlcalTi),  >Ml  BOtaireBenl  dam  l'ka-  fanr  le  coapie  detqnellci  cette  pnf*r 

bitndc  d'esanlner  loin  le*  Utlnenli  lilinai  fit  rfjiiff  per  In  tninrmrmaal 

•nq»e«U,  toM  petlMoD  ukiltit  oo  mbi  éet  Eiik-Doi*.  11  »  ca  faoeariM  deat 

toqt  eairt  parilton.  Ani  feui  de  qui  bm  noie  pr^édinia,  de  Tiira  ramaiv  ' 

ces  biiimeoU  lODt-ll*  is^iecii  r  Amu.  qnar  qae  dc«  coneeMitM  MBcItoiMiiaa 

r^Difnl  il]  le  sont  aux  jcui  drs  eom-  par  l'Ancleteiract  la  Fravca  »taMa 

luandanls  dei  crDiiiéres  imérioiiiaa  j  appanooe  oe  deteicDi  pai  Itre  iaeoi^ 

mail,  en  Tjrité,  ce  droit  eit  auni  im-  palibteaaTcc  la  digpiié  M  l'indtpa»- 

ponaul  poor  les  ElalsCnis  que  poar  11  dsnca  de  in|i  aaire  iui  ditpai<àaaiiN 

Grande -Bret^nt.  Iln'rslpisracile  de  laar  ewipta.  Matslc  wai^tlBfeapw 

comprendre  cOoinienl  tei  rclstioiii  oia-  H.  ETerctt  qu'aiiJoarA'hal  Mte*  il  ■ 

riilmet  do  moode  poarrBîeni  se  suiTre  eooclunn  iniiéaMaaMaeeela  FiMwat 

sijrenieni  sios  celte  prtcautiaa.  l'Aut«icka ,  la  flasaie  ■(  Tt  Prasa ,  ^ 

•  Il  esta  peiqe  oMesseirp  de  rapptfi  qa'aai  taimeadeee  triUéla  droit  h*- 
leri  M.KT«relI  aoe  le  droit  réels  m#  lacldeviiUadaDa  de  cartaiDaslaiindH 
tur  rAnglelerre  n'est  eieict  dans  au-  MIcampItlaTacatclcacaeenentilayt 
eoB  but  d'égolsme.  On  leut  l'établir  poor  Ion jonn,  C'eai,  t  traidiia,  aoa 
dans  l'intérêt  de  l'hiimanité  et  pour  winlealiiwea  daaaliqMllpteiaaiÉpal 
l'adoBtiKHUnl  (In  «onltincei  ie  noi  aorait^ié  ebarasé  de  i«rl«»But»Uole 
MVblabte*.  Qp  bat  I  piOTOqui  lei  praadia  la  pbca  qai  laar  ap^rtiaM 
ijnpetkasde  lo^lie  monde ciiiltié,  j  ftrml  laagnBdeipBiMneeadaUahi4> 
mopris  Ice  £laU-UiH*  d'Aialriqui  lieolé,  les  premitrei  poinsBcasaB  ib 

11  a  ^niit  à  l'anUtanceat  i  i'appai  ami  cbasaaaetaa  ehiliiaiiOB,  at  c»Mibiiièci 

«•nel.  antembla  pMr  le  caaae  «le  U  miiàttf 

•  L»aMndtii4iiaptai«'ïfaue8li  U  cordeeideli  jaMiee.  i^ 
<C  «jnUanan-.l*  caaiiotla  d'un  bad»  •  Ban*  douta  on  p panait  abaaaf  4a 
nUa  el  t^  ottciae  rniaaiaaaaot  lef  ca  dnni  coimm  m  pkot  akuar  Aa  toa( 
foicat  naiBlM  des  EMia^Iaia  lai  If  aolra  diait  dUéfoéà  na  praod  «airtii 
cAuri'Afriqoai  eat  effideri  cooptant  danaiuadtBércBMS.  llpoarrallia  Mn 
SBi  la  tnt  aiocire'  da  soti  ffooT^naa  qn'll  Tài  eifre<  MoardiBieM  eierUIrtll 
neat  pdnr  k  aBpfnsseti  de  ia  iraMa  tcneai,  •(,  danaaeaai.il  a'jmtM 
de*  Min,  al  taaaprenant  Uabu  qna  pu  Heu  aeâlanfM  h  lenootiaMa, 
l'on  Miall  d«<pa>>l)oa  aat*rie*in,  a  i>a<saaeor«|iaBa|aHt(maiiia[i.  Toa* 
eoachi,  la  11  aan  mo,.aaaiiaat[a.  ufon  cette  h^polbeat  «ai  lupioboUa 

t  aiac;  l'oAder  iiwnliat  taa  aa  pin) banl poiol,  at,  si  •«  dépit ée la 

iaBrada.&.H.d*a*la-c*i«H  ua-  rteerra  la  plot  «atrlne  aae   aitaa» 

Dont  eeadaniqffieimsoBt  aaataaaa,  ofaitlien,  tiqwlqiM  atTlrauntrieal* 

apida  affo  ém  wiilafUrilat  n^^t  d**!!  *  m  pinrfra  da  qnaiqDB  iojnta 


•nirieaÉia  enlptoT^  k  la  tni».  SI  tarfartparMioala 

l'od  Iroaia  i^oa  e'ut  uaa  ptopaiM  •  Le  >ou»i^l  rtpéla  qaa  lea  Cfafc' 

a«éTla«laa,  ta  apvra  ttn  raniroa  aenniaglak^oalpli  da  uwtla  pré- 

cannodaiaat  da  loni  rrrtieni'  anM-  teniioa    dlolirrenlr    la     vaiBa    àm 

cain  da  la  itaitoo}  s'il  appartioBl  t  nonda  Tiai-iii  daa  Ba*iflB    aMéri* 

■Vanvai  micna ,  ou  an  diapiaota  -to*>  lain,  qnalla  qoa  aaM  lent  deiliM|i««i 

tnvaémta»  aai traltéspaïadaparS.M.  Oet  bttilntni*  ««0111  la  paraMo^ 

n*ac  las  Eub  rapactifÉ.  s'ils  la  hoi,  de  Joofr  d«  aaanopaia  da 

.  ■  La  aotadgaé  croit  et  mine ,  d*i>  ce  trafla  ttnpla,  nais  la  |oa*arM«eM 

rm  le*  déclarations  de  M.  SlOTfnsoB,  aotleii  aa  amltrlrB  fanait  f«e  l'atagd 

rearetle  de  ■•  pwialr  peadeoter  fraudolaax    da     patUtfo    anérigaM 

qaa  la  «aadolM  da  aa  bntaaAeiar  Mevdat'tatqaiUàd'BDinfB  niitanafi* 
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poar  MM  *DU*n  lappraKloc 

•   Po«r  piQBTBT  *   M,    BfarMI  !■     «rtir*    qg'a_ ._ 

(ollldlnda  4a    yoDicrMONDt  4*  Sa      eilai  dM  luti-Dnli,   pcofeM 

H^cité,  }iledi  da  piéienlr  toni  idJ«     alan  priBdpn  ei  ■•iné  d«*  ■!■■ 

rakooMbl*  dt  pliinU,  le  tooiritoA     Notlnenu  qM   celai  da  li    Gnn4» 

enItiM  pooTolr  micax  Taire  qcM  da     BreUfoe,  wt  Toodrali  pai  •èriaan- 

hU  MBBBoifBer    !■    jabaunee    dea     Ment  l'oppoaar  a  todla  «aeaari  tendwl 

loalRHUOTM  aa  icna   deviaelM  ht     t  l'aecoBpliaianMnt  dn  gnad  bal  fM 

cniamwa  Mglalt  agiMaat  vb-t-vb  dca     l'wtaepivpaaad'aueiiidr*. 

MTlreainMNliMjleraqk'iltaaM  aa- 

ptofte*  ta  «arrica.  A,  d'aprii  Iw 

mMigUBMU  ^M  la  wawdat 

da  cretwor  da    6a    UiJeMè  paam 

anir  nçaa,  o«  d'aprt*  l«  masanirat 

4m  hvIm,  m  Mor  ImIo  taire  ralwa 

NfflaaMe,  il  ^allaa  da  endra  que,  qnoi- 

qd^l  porta  padltoa  aBérieila.  la  ni- 

«Im  n^pparliaoi  pii  «ax  Eiau-Dnit, 

Udail,*ir«iBida*citietdBta«|M  la 

M^wit,  arrti  l'anir  Mlé  pour  loi         ««»<"«•«,  i«  SI  iwwmirt  IMl. 

falra  part  da  «Ci  fuMniioda,  al  enioTOT 

«M  anbaFcathm  à  wu  bord  poar  §'■■•  '  ^■■«utM  el  Ma^Hfnea  lÊlfMiat, 


Dactmt  d* rtmptrrmr  ia  MriàtiU 


.     .  . ,        — ■  dala  cUiBrediccU 

a  U  nniiTa  qa'il  ait  nalMfnt  utlra     aaMion,  j'tpnMie  la  ^w  gnMi  pUi* 
aaMialD,  à  Tnoa  i«iB«rd«r  poor  Ica  aartiea  a- 


de  »'trr«CT  k  cet  «CM.    L'affider  md  p«liHcï  pr 

•airog*aIaliM(daborddolt  rimpla-  noT.JaiL 

Mawi-iHwwdtlaMttoBalliéda  M-  poMa  irhMMW  •«  Ik  tMiaB  «dm  ■ 

. „ j.  pt,e*Bi,UBi*Élde»i«*«palrta«to« 


«MaantasMU  da  eipUafae,  d*  iiMar  »diaiAir«iita.  C'eai  u~~.~  - 

Mree*  paplanUaaM  qal  anii  fait  triotiMMqaale  rfan  Mi  h  • 

aatpeciar  w  ■Wlanalin.  et  la  aewlira  ladtoaMUa  na  k 

da ■iBaW* ptadaailetqaenea il  a  Ma  --    

déiem  poar  eat  abjat.  Teatet  cm 
parUcnlailitB  d^veai  hn  lninéd)aie< 
■Hftt  DMM*  tat  la  ilm  da  bord  da  _    _       _ 

aaea  d«'lU»«t«ad^ 


lapréMoUaiidala  Mti(Â,UaM  ie*fi 


m  da*otr  prendre  la  piarartieaiMI  Ajere  daatMiqMa,  » 

daSaHaJeHéeoairateiabiiiparfblaa  à  Uaa  atriier  de  U  pairia,  ûvx* 

jjri  poawteal  aarrenir  daaa^l'acwM-  ahcrebet,  alad  qaa  ]«  répare,  •  ta- 

bedopï^  t 


da  ca  MTtka,  al  B  an  pr«t     rasiaior,  i 


qaHl     bieB^iaéi,   l'aurit  d 
" laBat  dWd< 


plaa  eoBWDablea  k  cet  caracKriaa 

oal  amieni  aa  attae  teMpa  pabUqa*. 

)iaa  t*ae  k  bat  principal  qu'il  ■  La  Midoa  eal  chat.  ■ 

■  "  "»•   **■  Sia»e»o«  •  dit  qall  Vaid  Iw  loét  lat  plv  UapaciaeWi 

K^iil  pat  ntfantlai  d-eupAdNr  da  foUaiduacawwMi-.  w^wm- 


ertbyGOOgIC 


IXKUUMTS  HISTORIQUES,  {/i*  Partie.) 


e*p  de  hooM-Btpèitttce  et  du  cip 

L«  licoat*  d'Abr*Di£s.  membre  de 
non  eoDieil.  léaiiiur  de  l'empire,  mi- 
niilre  etteaitvte  d'Un  dta  Diiancei, 
l'mn  pODT  CDlfDdii,  et  prendra  Ici 
meturei  oéceuairei  pour  en  suurer 
l'eitealion. 


mirqntbla  dtm  lei  auMlet  de*  chun- 

brei  bifsilieDnei  i 
Li  toi  lur   lu  Tice-préiidenta  dei 

pcoiincM,   qai  éuient  élai   par    Ira 

chambre*  proviDciilea,  et  qui  aujour- 

d'bni  aeroDl  directement  nomméa  par 

l'enpfrtur;  Il  lof  >ar  la  réforme  dn 

Code  de  procédure  erinlnelle  t  la  loi 

tréïnl  an  CDDaell  d'*wi.  dont  te»  etlri-"         ^  ____^  ^^ 

boiions   aont    d'auiiler   II   couronne     tgkt .   ïl* 

dana  la  JoaliMnce  du  pouvoir  modtn-     ivmpire. 

um-;  I*  reconnalauocc,  comme  prin-  \^ 

ceve  bréailienne,    deU  fille  de  don  W"' 

Pedro  I*'.  née  t  Piria.  iprti  son  ab- 

djciiion:  !■  rrtition  d'un   bfttel   d« 

Innlidei;  Il  rtsolnlian   qnl  loiorlia  .—  — . 

le  pmTemenitnt  brtatliCB  1  moblliwr 

JS.OOO hoTnain  de  ^des  mUodiIc*.  ..Dï-miiw 

81  k  lei  ftlre  mercher,  an  besoin,  pour  MKAiy  Uii. 

le  Rio-Gr*Dde  j  divenei  meaore*  poor 

»*iir  conir*  ceoi  qui  entretiennent  R*ols»iki  leoui-  U  pninual  du  dmil 
de  toH4emMalim  (coniiuiiui).  décrété 
par  U  ntpréma  goiiBtrnemeiil,  U  37 
juin  lui». 


ta  ttlatlODi  de 

potince;  enfin,  dei  crédits  ouTcru 
an  bad^  du  lalniMéTe  de  l'iattrieur, 
pour  monter  mr  nne  pins  p^nd* 
fcbelle  lea  Mgnei   dea   bitrani  à  ti. 


penr,  et  | 

«»o,ai 


I  fr.  1  la  colonie  BSficole. 


DicaiT   »•  303,   du  31  juilUl  tsii, 
,  madi/ianl  Itt  dUpoiitioni  do  S  6  ' 

fart.  laS  du  rigUmint  dn  !3^( 

ISId.  (Douaaei.J 


6  de 


Coniidtcant  qiia  U  lot  du  li  mai 
tSSS  a  Clé  le  mode  à  emiiJoyer,  par  lu 
bureaux  de  douane,  pour  U  réRleroent 
da  dioU  de  coattiiao  dont  aont  (ripp  jei 
le*  maichindiMi  ^irangérM;' que  la 
baie  de  celte  opération  cuniisle  à  cal- 
culer le  tantième  pour  cent  du  conntnto 
lur  le  taui  dei  droiti  dont  le  tarif  dei 
douanes  marilimei  du  16  noteuibre 
i&il  aTBll  impoa£  lea  mircbiodiset 
éiiangèreB  en  Biani  li  quotité  de  cha- 

Jua  etpèce.  lequel  taux  éiaii  alors  de 
a  p.  0/0,  calculé  fur  celle  même  quo- 
tité; que  par  suite  delà  mise  en  vigueur 
du  tarifiuaritiiueilii  11  inar>1837,  qui 
a  réduit  A  aO  p.  0/0  les  droiti  d'impor- 
iTB      lalioo.  Il  a  été  oéctaaaire  de  changer, 
de     dam  le  réiriemeut  du  k  naiembre  de  la 
je      même  innùe,  Ici  relies  ci-dessus  prati- 
quées pour  le  calcul  du  droit  de  con- 
tuma ,  afin  que  la  bs'e  Tuée  par  ladilo 
loi  du  14  mari  ISSK  fût  m-'-' • 


Pour  obrier  aux  InconiéDicnls  Hi' 
qnalf  donnent  lien  lea  diaposiiians  du 
S  0  de  l'art.    1^5   du   rtglemeDt  dii 
II  juia  tS30,  dana  !■  partie    relaliie 
*ux  déclaraUooj  d'augmenttli 
dinioutioni  ■  faire  aux  mani 
Itoate  bon  dlordonoer    que  letdilea 
dédaimtiDoa  qui,  eu   lertu  du  para- 
fnpbe    Mi-raenlianné .  doivent  élre 
&im  pendant  lea  vinct-qualre  beures 
Créait  «laiM  de  U  douane,  le  aérant      cbeudiaea  éirnn^i 
an  aiiMneul  même  de  cette  visite.   Les 
palrontde  oiviica  de  commerce  ie- 
hbI  d'Europe,  de  la   cOle   orlenlile      nécciui 
de  l'Amérique  et  de  celle  occideulile      ihode  p 
de  l'Afrique,    aernnt    issujeiti)  aux      r'aui  d 
dlspuHiiuQ]   de    ce  décret    apréi  lea 
Muf  mola  t  écouler  depalila  pnblica- 
tiOD  dn  piiaant  décret,  el,  apréadh- 
t  d'au-delt  dn 


s  de  m 


w»  dn  piiaa 
IWlt  ml*,  0 


lysiil  «lé  réduite! 

35  p.  0/U  par  îe  nomeau  tarir  marlil- 

>mbre  dernier.  Il  deileni 

talilir  une  nonrelle  raé- 

litjuidBtifln,  ptrleibu- 

r'aui  dednnine,  ito  «rotl  de  caniumo, 

d'upréi  la  principe  insiitui^perladite toi, 

S.  E,  H.  le  pri'Sident  provisoire  de  Ta 

république  a  décrélé  la réglemem  aai- 
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218  APPENDICE. 

Alt.  1".  A  diUr  du  30  octobre  de  la     clKsHteltioii  di» 

Util.  Ipiditn  dODlDCJÎnlérif  qittMTM- 
Iroit  de  CBTUuMO  II  (in- 


B,  jonrtnqiieli 
iiguEar  Is  DOUTCDH  tirir  du  30  ■*ri) 
deraisr,  le  5  p.  0/0  dn  droit  d*  tamtu- 
mo  éqiilTabdn  t  h  ciaqQitme  pcrtia 
du  droit  d'i  m  port!  lion,  cl  le  10  p.  0/0, 
eiigible  poor  tes  ipirllneui  élrangrvn, 
*Di  dem  cJDquiimei  dudtl  droit  d'ini' 
partali 


qaiéme  partie  du  droit  d'imporulion, 
tes  dooinei  nuiiiiam  et  froDIiérti 

Etoc^dcroDtde  le  même  miDîire  pou 
t  recouiremeiil  dei  droits  de  eamvna 
an  monent  de  l'ioipartittoo ,  eicepU 
i  regarde  lei  ^iriiucni,  qui 


Art.  X.  Let  donapes  maritimes  et  paleroDl  >«ul<Dient  ijaiis  les  bureau 
froaliéres  calculeront  sur  cette  base  de  '  ' 
6  p.  0/D  de  cotimmo  qne  dolieni  pajer 
les  marcbaodiieK  élraiigCrei  à  leur  im  - 
poriaiion,  et  le  10  p.  0/0  applicable  aui 
tpirjlueai  de  ralmc  provenance;  le 
recouvrtmeat  de  ces  droits  continuera 
t  s'efTecluer  dans  les  termes  fixés  par  le 
décret  du  congréi  général  do  1  avril 
iSSi. 


Four  UiT*  mieni  comprendre  les 
preirtiplions  de  celarticle,  on  prendn 
|Mure«fiiiplBleMiiuiiant:SappOMt 

quelanarcbandiseinirodnile  -* 


taoi  de  Ter  fondu,  battu  o 


nibieenJODqi 


An.  8,  Les  doaaties  inléiieurei ,  j     ■>  ^"^  la  laouie  eiprime  que  chaqat 


compris  celles  des  ports  rie  cabotage, 
percevront  le  9  p.  0/0  da  droit  de rdn- 

juma,  pour  laniej  les  mircbandiies  et 
lei  spirituem  élrsnKerl.  eo  prenant 
pour  ban  les  prescriptions  A*  rart.  i" 
du  présenl  r^gleméDl,  et  en  le  confor- 
matlt  également  aui  fornialllés  Indi- 
quées par  le  décret  du  !  STriHaSi  et  du 
règlement  da  7  octobre  !^SI). 

An.  i.  Lorsque  les  douanes  marli).' 
mes  el  frontières  déli 


quintal  a  p»jc  J  piastres  pour  drojl 
d'-imporiatioa,  la  douape  o^aritime  miJ- 
tipliara  ces  3  piastres  p'r  les  lOD  qnig. 
laua  impoflés,  ei  le  produit  étant  de 
1(00  pisiiref,  elle  en  liièiale  cinquiêsu, 
c'rst -à-dire  ÇO  p'"'''"  =  c'est  en  consé- 
quenae  c«tt*  derciére  aouoie  qni  t«(t 
exigible  pour  droit  d^  conaonunatioD. 
ArL  ê.  Silamarcbaodiseii'dlait  paiU 


classée  dans  la  DOmeodsli 

, tion  4  da  tarir,  mais  qu'elle  rûl  passible 

us]  ponr  des  marcîiaadlies  <'■'  <''<>■<  d'importation,  calculé  d'apits 
:  dlrfgéeid'unpon  1*  P"'  de  facture  avec  l'augmeDiatioa 
reijieclite.fiiéejiarraTt.UdBditUril; 


élranfé] 

Qn  dea  fronl _..  ,.„..., 

quelconque  de  la  république,  ellei  de- 
vront inscrire  sur  fcs  factures  joinlea 
■uidita  pafBavanti  la  quantité  imposée, 
d'après  la  nomenclature  conlenue  dans 
la  seclion  t  du  larif,  sur  la  marcbandis* 

four  droit  d'importation ,  si  elle  csi  de 
espèce  de*  ariicleii  compris  dans  cette 
DpmeDclaiure.  Dans  le  cas  oit  la  mar- 
chandiie  ôe  serait  point  «lassée  dans 
cette  catégorie ,  on  eipriinera  sur  la 
mime  Taclure  la  monlant  de  sa  valeur, 
;  compria  le  ta^iiéme  pour  cent  qui  loi 
est  applicable,  canformément  h  l'art.  3 
dudii  tarif  da  30  avril  dernier;  ces  for- 
malitéi  sont  prescrites  afin  que  lei'dona- 
iies  intérieures  aient  connaissance  des 
bases  sur  lesquelles  est  établi  le  dmit 
d'imporlallon. 

Art.  5,  Les  douane*  inlérienru,  ^ 
l'aide  de  cas  renseignements,  procède- 
tout  t  la  lif  uidaiioa  du  droit  de  conau- 
wo  de  la  mapiéreiuivante  !  Si  Iffaeturf 
ciprimaii  qiie  II  inarcbaadise  cal  injetie 
fc  u  ortdi  de  quoliid ,  pà  auiM  da  ij 


la  douane  opérera  de  la  manière  wi- 
vatile  :  Supposé  que  le  in'arcliaudise  soit 
une  partie  de  mercerie  dont  le  pria  de 

facture  «'éleverih*. J,MO 

Les  jop.  O/Od'augwtMatioii, 
BiCa  pour  «cm  espèce  domte- 
Chandlsn,  parl'ut.  U,<d°  ■  da 
tarir,  i'élévut  à 8O0 

Il  en  réstiTtera ,  pour  nlenr 
principale.  .' i,SM 

Les  sa  p.  0/0  pour  droit  dlmporia- 
lion  qu'a  dû  percevoir  la  donane  naïf- 
lime  DU  fronliére  s'éiêverodt  1  7M. 

En  conséquence,  la  CtnqnffaMpania 
des  700  piasirés  d-dessui  TaraKH  II 
somme  de  tlO  plasirei.  ijai  sera  eetle* 
Pf  jer  pour  le  droit  de  rontiinio. 

Art.  7.  On  n*apptlqaera  pirint  ««I 
marchandise)  précieuses  don!  parle  le 
û-  !0  de  rart.  il  {JàtHUerte.  hjmtriâ 
fine,  pierfti  pricieuie* ,  menlrtt  * 
poche,  c/ialnti  de  montra  osi  i  (tsfrc 
uiast),  eicepI^toiilefoiirar^tMirt, 
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iM  réglM  pnKriin  ptr  1m  irt.  S  el  8,     Ici  bamai  de  donuiw  da  lIMMMr. 


et  Aniil  •Ion  wT*  « 


.  A  dtt«  dUtt  àm  M  «cMm,  I 

U  *klnr  elM  11  et  IB  et  l'arUde  U  d«  H«h* 

nlenrM  iMOt  im  14  aoremliN  lUSeï 

DM  t**-  d'ivMr  le«r  dfcl. 


I.  Lci  EspigDols  qnt  rftldilcDl  anr 
leierritolr*  de  li  répabliqne  1  rfpoqiiQ 
de  U  dèelHiliDn  de  VStiSépe'ààêBnt 
D*tl[^lad«MraBatel8Il.  eiqnioel 
Mt  imcrlre  lean  nonu  mr  le*  regîtira 
onerU  d*rM  le*  «l^rtaBeDli  en  Tcrlo 

,^~l^^  -^  lnil  -QQ,  d'une  drcnleiri  du  minUIre  de*  ilbirM 
Mit  fti  drMe  MToee  «iraD|«rei  dq  IS  Oflobrç  «tetolcr, 
•An  qqe  U  donne  du     rooffonl  reooficér  k  Ti  qu.llté  de  et- 

^  ^ toyeni  meifcâiM  à  «uï  cooWfée  ^t  le 

projet  d'Ignib  el  tei  trillïi  44  ^B*^ 

II.  Ceux  qol  aieront  de  celle  ft- 
crii*    Mnmt   ianMiaMBcnt    tnlAi 


mit  le  ww  <W  qeeiHfco*  4*  U  Alëw 
ptfaifffele  e*et  mm  ■«tmenuliod  res- 
peMtie  ,  qef 
établir  le  mt 

marchaniUiti ,  afin  qae 

lien  de  detiinatioit  pnini  faire  Tacile-     ^°I^' 
meoi  la  liqnidaiiMi  an  moyen  da  cti 
Knaelgneiaenli. 

Art.  9.  Ponr  lei  martllBndiSM  tiran- 
girci  qtd  pmeralint  d'an  batm  de 
donanea  de  l'Inltrienr  k  no  aalre,  et 
ponrleaqaelleilnpamtaaunereraient 
aiiuMi'taheltead«4filtfi»po^mia«, 
par  nltadanrMtaneaaùaenit,  k  oet 
égvé.ledooaAe  qal  aeiptdWle  p»- 
MMM,  DB  pacèeTca  >e  drell  de  roMiMaH 
de  la  manlèrB  raiTinte  :  SI  la  marchan-     '*'  MeaU. 

dia*  aat  aeeMita  i  an  drak  flia  prin        Fait  aa  patatt  da  gaBi;eriiepetit  i  Il> 
pw  quel^M  artitle  de  h  i<  lecUoa  dn     lO  août  l8tl. 

da  l'art.  »  da  prtMBt  rA-  J.-M.  Bacameaa.  m(a(»(«  dM 


da  Heii^ae  depais  1811  m. 

ifwm  toalr,  a-lla  n'y  reaaeoeat  pei  d|M 

1«  rii  mol)  de  la  p ' ' 


1  paa  pwtia  de  oellae  mi  F»***  '■■ 
dMéiB  éttepaattUaa  m  nw»  de  lama 
prix  da  faeiare,  el  il  «Ut  • 


tielell  dadii  tarif,  on  perceTia  laa  t 


PkoCLuunoa  «fa   i 


moyennanl  toattfola  qu'il  y  ait  Impoi-  cooBt  le  poite  honorable  da  l'a«aat>-  - 
aibilUèdet 

da  droit  d'  _^_    _. 

Art.  10.  Ce  rf;Ieiaent  ci 
k  être  mil  en  (Igtienr  dans  toulea  lea , 

dpuanfa  naritmc*.  (hmlittea  et  iolé-  laftts  et  nombreutei  plalw  qui  *au 

rifurei  delà  Vpubllque  (y  côçaDrii  tu  i^areill  da  l'fnq^inl  qu'eue*  prolt- 

douanetâ«alkai  dç  c«bol^e],adater  ^iiTimali  voire  biaioure  el  Toire  fai. 

du  30  DCIobrè  de  la  préienle  taaie  in-  niei£    tiloropberonl   de    tpiu    léa  bb- 

c(uaij|3iienl,po'eI1aqn'ailétil'épDquè  lAclei.    Aolint  l'a  d^rl   eili  laue, 

de  IT)tipOTUfun  du  giftcbaiidiK*  ^itj  autant  root  (oui  ferei  pandi.  Dans  le 

aéraient  aiptdièeideipgiU  et  du  bqii;  c^B^^aaaiqMpWM^lArai  )ei  tp- 

•       ■    ^  [tttroduliti  daaa  ittfa^  pat  mv*^  w  *>*  mûfMm 


tlirtS  ft  t^  M 


,,-erihyGOO^t'C 


lciMrTfe«ctrhlW|riU)iléllaHniq«.  nt  confcna  mut  le  li«iiqin  <t 
DcDtla  mèiéc,  sojci  d'sinini  ■|lrt*U  T*in  duuln  Ircnte  joanipt^ec 
tlctoire  .  muB  voui  rippencra  qa«     raanicitloti  dn  piéwit  tnttt  n 

TOUS  *1«  Hcxinim  ;  looi  mt«»  k*o*-     -' '■— -^ - 

rem.  Ne  toui  défirt  pas  de  It  fortiin«  i 
elle  *oai  sera  Biféle.  La  tictafn  coa- 
TOnaera  vos  htrolquei  eSbrii,  et  la  pa- 
irie reconaaiuaule  rtroupeiiMi*  toa 
Béril«9.  Soldati,  trcDDCinil 


I  DEikiiD  pBl'ai 
brilBDDiqBE  1  IfeticOi  et  il,  diu  Iti 
ail  mail  aprC*  It  comaaMciiiai,  il 
trattt  d«  paii  Ml  couda  caln  la  deai 
Bitioiu.   le  Teiai   preidfi  plinr  ya 


DIcBR  f¥i  mn  iilt  lei  loii  poiléi 

au  26  novembre  tË3S,  qui  éltimeni 
U  droit  de  rontimiinalian  mr  Ut 
'  Ptarekandûtf  élrangértt. 

Art.  1".  La  loi  du  36  ooiembi* 
1839 ,  életant  à  15  p.  •/.  la  droit  de  ' 
cDDioeiQWtiep  nir  le*  mirehindiiei 
CknngArca,  ralan  ndlle  et  uns  effet 
&  partir  da  jour  qui  lerl  dMftié  par 
leigau*«raearsde]dtplrteRienti,**ae 
l'aawntimeiitdeiijelilm. 

Dîna  le  dëpanemeni  dE  Heiieo  M 
dans  tout  autre  où  l'vdTe  du  fomar- 
«ement,  en  date  du  8  aepiembre  der- . 
tàtt.tiit  miaieiAculion,  hdésiga*/ 
tiondajoQTVtarapu  Jted. 
"^Arl.  »,  En  tou^uEDca,  let  drolu 
linp<uéipsrl«>l9uqn  ataient  Torce  et 
vigueur  aalériauremeat  au  SB  DOitm- 
bre  1833    teront  seul*  pergua    t  l'a- 

Ari,  Ti.  Les  loi)  dta  S7  décembre 
J8M,  M  aïril  tl  ï^juin  18i0,  reloliie» 
•ui  ^ftnea  drbfli  de  toiDDiumitlOD, 
»9(if  et  depearent  ibi^%itu- 

■  D*^  ■  ïaMtiaM ,  le  tft  tan- 
bMlUl.         '        ■ 

.  ''Amiomio  IiOtn  n  Suia-Aïux. 


li*reii  atcrliag  de  Ja  deilc  émii|in  tsa- 
liMIéc  par  la  lépsbliqM  ic  Meùca 
anM  le  !•'  fèrrier  IBU. 

An.  J,  La  muiMre  doat  le  tu» 
port  de  cMM  *Mnae  dene  iftnt 

le  TciM  el  le  Heilqne,  MU  I*  wCi- 
tu»  du  goaTcracnent  tafflMaiv**- 


IStl. 


RÉPOBLIQUB  ARGBNTIRK 

Tutti  d'atUance  offdaia»  (t  diii*àei 
ntrt  ffriiffwy  et  IndfXfran'- 
ttt  Argtntùit»  a'Emtnrii»  il  et 
SantaFi,  tmlra  don  MdMulilMa- 

Le  ■ecrélBÉe  du  prfaideDi  de  li  t^ 
publique  oriebulE  de  l'IIiatiu;,  <!<■ 
Joie  LbIi  BniianeBie,  doa  Sûiiqi 
DÎiniiri,  tcpr^Mntanl  de  la  praiiutt 
arfeniiat  d'Eutrerioa.  el  don  Doa<°P 
Creip;,  repréaeiiiaDi  de  la  proiien  V' 
gMilBC  de  Suia-PV,  daDi  le  batdi 
mettre  iffl  leraie  à  la  l^naale  da  a^ 


Art.  1".  Lei  troh  jnrtin  «»we- 
tatittt  l'eDgasem  dana  ane  aliiinct  cT- 
feoilie  et  dtfetuire  contre  donUiagd 

UOMS. 

Ati.  3.  LeipiTtifaconlrtclantei/c'- 


ndlED 


XwiiciM  da  traité  eoneht  entre  la 
'  Crandc- Bretagne  el  la  Texat,  par 
Uiiml  la  Grande  Rrilagne  acreple  U 
reit  de  midiatrite  taire  Mexico  tlU 


ciMrli  pour  forner  ebacaue  ooe  aux* 

Art.  S.  Decnannéeiaeraroaipt»'* 
une  arinte  comblnte  qui  fera  la  fntn 
dàni  le  bnl  d'arriiET  t  la  d*(h*aii«rt 
^ODaernenr  de  ttaenos  -  Ajra  ,  <li>* 
Manuel  Rtwai,  el  t  wn  Hoipumwl 
■Idllartra- 


implel  da  . 
blinue  arteniine. 
Aru  i.  Le  prttidcat  ile  la  ripiU>|M 
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.    Hckif  d«  l'atméaciMibiate. 

Art.  6.  L»  liNiM  putia  conine. 
naua  l'nftnBLà  M  dtpowr  bu  u- 
iB«a  qo^prtt  Molr  cffciué  r«ipaM<n 
da  don  MaaiMl  BoaudafMTaniMHU. 

Art.  5.  LtipMitM  MMlneuntM  **an- 
■■gcBt,  de  la  miJtfe  1*  plw  «ipljciie 
•t  la  plv  IbruHlU,  t  protoqucr,  p«r 
(MU  lc«  moj«iu  CI  loai  Jsa  tflbrti  poNi- 
'  >n  d'iiDc  fraude  coDien- 


■ctnel   R(Hu;  de  iclJe  un*  qg«  celte     '"nEei 


PÉKOU. 
UleaiT  wRMPiMNt  (m  Mai-etuni/iMt 

Lima,  SO  octobre  18(1. 
Conildérim  qu'il  rénlte  de  Teipoté 
du  tribanal  coniulairi  de  la  douane  d* 
Callao,  ei  d»  commiinfcailaDi  du  eon- 
■ufat  du  Pn-Du  t  Sordeauij  qa'lt  mill 
utile  et  comentble  pool'  le  ctnaa  ' 
qne  les  martbandiies  apportée!  di 


ei  pnnclpti  el 


ronTeotuDDiiiu 

au  iqer,  connrmtine  nt  > 

à  1*  forme  de  fooTcni  ,    

plaira  et  lui  coariendra  d'adapter. 

Art.  T.  Sam  préjudice  de  ce  qui  eit 
Mlpolé  i  l'arlide  i,  le  gaaiernenieDt 
orieolal  accordera  à  cent  d'Enirerioi  et 


les  cerlificala  »•■ 
I  aaioriiés  comalalrea  de* 
iieui  o'ou  cllei  proiitnneat ,  Il  eal  dé- 
ddé  que  lei  proprietairea  de  marcban* 
diieE,ch*rseDrseteapliiiiig»  d*  saiirea 
qui  w  dirigeai  dei  parti  «iraDgera  où  11 
eiiite  des  ageois  conuilairei  de  la  rëpn. 
bliqae  aax  porta  de  ladite  république, 
leroDi  obligea  de  prendre  det  ceniBeata 


8,0D0  doUaia  pour  charnu,  en  espécea,     de  prOTenanee  cooformei  aui  modèle* 
L .    ,         .      ^.jair-      • '-    -  - 


■  rembouraer  une  année  apréa  la  pae|. 
Acation  de  la  république  arfentine  par 
i*  rnioe  du  tjnn. 

Art.  8.  Le  gouTeniemmt  oriental, 
■m  aaémet  conditiona  de  Temboune- 
menl,  bnnilratceai  d'Entrerioieide 
Sanu-f  é  lu  aroM  ci  «alrei  manilioDa 
deftneire  qsi  poorront  être  néceuticei 
pour  rtqaipement  de  leun  force*  rea- 

Ari.  9.  de  gtaéi»\  en  cfaef  adoplera 

toulea  lei  meanrea  de  guerre  qai  pour-  néecHalrei  pour  la  légalité  di 

ninilui  paraître  convenables,  »pre>  la  meree,  el  que  leur  préseoliiian  ou  leur 

raiifiratioD  de  ce  traité,  aana  attendre  omission  produira  lea  mêmes  cfTeta  1«- 

l'orgiDisaliOD  de  l'armée  combinée.  gauique  leimanifettra.  Leadéliisdana 

Art.  10.  L'urgence  et  la  grande  dia-  lesqueli  devra  l'accomplir  celte  diapo- 
tance  n'ajanl  pas  permis  de  toomeilre  *liion,  et  s'obtener  dana  toutea  ses  par- 
cette  MUTentian  à  l'agrément  du  gou-  t'ci ,  aont  ceiu  qu'a  preacriti  l'arl.  I5B 
TCmear  de  Corlenles,  parTailemenl  du  règlement  de  commerce. 
diïpoaé  pour  l'objet  di  traité,  une  copie  1^3  copie  de  ce  décret  sera  adressée 
loi  eniera  adressée  ■teeprlére  d'j  ac-  ■"  miDîaire  des  relations  eitérieures, 
céder.  afin  que  communication  en  BoicdoDnée 

An,  11.  Le  traité  a  été  ratifié  el  les  à  qui  de  droit,  il  sera  enragistré  el  pa- 

ritiflca  lions  ont  été  échangées  an  Tillagc  t>Ué  aiec  les  modèle*. 

^f.^fî^'J.?'  '•  "*"  *■'  ««'««"«ï-  It  mbtiilre  4e*  fi»mctt. 


lesquels  documents  a  ... 
jii  cscuiEi  aux  porta  el  douanes  da  leur 
arrivée  ;  qn'ils  daTroot  également  faire 
noier  par  le  foncliaoïuire  péruvien ,  li 
on  il  a'eo  trouvera,  tes  (fiminalions  qal 
proviendront  du  décbargemeni  d'une 
partie  des  marchand iies  dans  le  cas  où 
les  bâtiments  loucheraient  dans  quel- 
ques ports  étrangen  avant  d'arriver  la 
Pérou  ; 

déclaré  que  ces  cerliScais  sont 


che,  la  ta  avril. 


CiBO. 
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lu  iDw  mmé ._,. 


GHIIIB.  Mat  J'«4MM,  «  ««ra.  r ' 


£Màcii,«Mitntf'tiaf.  tlii«MBrt>aMtrmici— ■■■pi 

19]aiUet.  T-      _.— I 

_  j»  me  KtAtat 

fa  grand  cùucu  imfi'éri^.  qui  doii  yi    ttcL  ■ 
rtntui  UT  mcobrc)  d«  Û  uaie  «Mir 
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CHRONIQUE 


POHR  <8«. 


1".  Pnrit.  StatiitilM  i*  la  talut 
fiparpit.  —  In  complu  de  U  uUn 
i'éfarpM  de  puii,  arrèM)  le  31  dé- 
umbiT,  El  qui  tUbliucDl  mu  bilin 
UMtEicoBpWtceUe  tpoq>e,  don- 
nul  ksrtfulUU  nituiii  de*  opirtr 
iMu  d«  cette  CMM  pendant  l'matt 
UHi   . 

Li  «alMe  É'tpwgM  de  Pwii  •  le^ 
■  1B44,  IMI  en  TerMBitBH  qu'en  i»- 
Krèu  npiulMi  ft  li.  fin  de  dèccnbra, 
laiomaiedeiOiDÏI.SiBrT.  3Dcint. 

Sl)e  ■  remboané  oelk  de  iùgt-»i 
«ilUou,  gtMssft.  78MDt. 

L'icaciiweaMni.  dtai  l'tanfe.  a 
Adk  été  de  18,130,089  h-  IS  ceoi. 

An  t»  jiBfler  1B4>.  elle  redoit  k 
U4,8M  dépowDii,  1*  WDne  de  88, 
4^,4»  b.  M  cent. 

Sar  lei  j8i,(m  nTreu  ei  AmiMln, 
plu  de  60,000  ippiriicBnaut  1  do  on- 
•^mrlà  dn  ' 


ttAnmtrliéantlanlledtLonàra, 
Il  rtsDlto  d'an  rele««  gtntnl  dM 
l>iTit<iDn  n  de*  enterreacnU  d*ai  U 
*llle  da  Londrei,  dn  15  décembre 
'Mdwii  dtcembra  I8A1,  que  le  nom- 
lin  do  enflMvdii  Mie  natculin  btp- 
"^  ■  tié'de  7,SS5  ;  cclufdcs  cafanlt 
■In  mie  Kmdiln,  de  7.839;  cntoat 
f  S,im.  Il  ■  ti«  «iiterré7,lS8penonnE« 
"u  mie  ttMtallB.  bI  7,AQa  do  lexe  ft- 
"■<i>in;cat<»itM,S>9. 


ont  Inprimt  pcndint  le  coon  de  Vn- 
Bée  1841,  MT<dr: 

Ouirege*  Acrli*  En  tomie*  leofoea 
Moriea  et  iîiuiIei,  6,3DD.  -  Enuopem 
painrei,  lllhi^npbiei,  1,188-— Flua 
«  cartes,  145.  ~  Mo^e,  418.  — En 

tout,  8^36  OD<T*iM. 

9.  StatUti^ae  it  la  chanbr»  Jm$ 
•pairi.  —  Le  cbimbre  det  p*in,  tu 
moment  où  Goil  le  procéi  de  xptem- 
brE,   H  trouva  compote*   comme   il 

Pal»  Bomnti de  llli*  1880  perla 
Kstiuntjon,  I08;piir>>iainné)depali 
1830.  pir  TiDgi  ordonnaneei  Jtuqa'an 
gs  décembre  1841.  due  de  U  dcinttre, 
190  ;  prJDces  da  aiDg,  pain  de  droit,  8. 

Total,  sea. 

IS.  Anjhltrrt.  Détailâ  imeèHfM- 
niu  da  bapléiM  du  pHM*  de  GeUei. 

•  La  cérémonie  dn  baptlmeda  prince 
de  Galle*  ■  en  Ueai  WtedKir.  Le* 
parrains  éuteni  le  rai  de  Prwme  et  le 
prince  Ferdioand  deSaie-Coboarf  ;  lei 
mïrTiines,  le  dnctaeme  de  Saiê-Co- 
bourir  et  le  dncbeue  de  SaiC'GoUia , 
represenlé*)  par  la  dacbeme  de  Kent 
CI  J>  dncbeuc  de  Cambridge.  L'eafant 
roja]  a  été  bapiiié  par  l'arobeTèqDe  de 
CantorbétT  xim  lei  nom*  de  Albert- 
EdoRtrd.  Après  la  ctrénorie,  le  i«l 
de  Presse  a  été  fait  cbeiaKer  de  IMrdre 
de  la  Jarretière. 

•  A  Londreiiin'Ta^ndeiMMine 
Et  loBteslesaSàireiont  éténupendaciL 
Leiclocbei  de  loutei  le«  éf  l)*«a  lon- 
naieot,  cl  les  maison*  ètaienicouferua 
dednpeeni.  UfMrirHf  iennMiUa- 
nlnation  générale. 
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•  Usa  MMibnna popàMlm  ^mi,  Têqa«i«CaBtgibérrMleKdtoh«w, 
àt*  1«  nwtin,  poTlte  de  Londrenor  «uaimm  '"  j.  .>..i.__ ... 
Vindur.'  Adii  hcarn,  UGlEdoToi-  baptii*.  • 
tar»  illanl  da  eili  da  cblmn  «t  de-  eonat  p_ 
TCDut  iniennitubif,  PimJ  lei  éqnipa-  poadu,  »a  twin  da  foo  SIImI  :  '^il 
geilu  plu*  brillMU,  «Oient  etnxda  cro^iii  à  ton»  let  dofiMi  fdl|lMij 

'  lord-nuire  et  dei  ih^rifT)  de  LODdrct.  qu'il  «onUil  étN  biptlU  dlM  MtIC  fot, 

Dtoii  le  cbltein,  quand  le  corlife  l'ett  et  11 1  promi»  d'obwmi  ITW  Niadi- 

nls  to   iDirchc.  U   muilque   ■  ]oai  tion  li  uhiM  Toloolé  M  Ifi  ctMJNB- 

rhymne  DiliOMl.    Le   roi  de  Pr«w  denenlida  Dieu,  eldcHinbirHMt 

pnrUil  raniformeîMIiODBl  du  pretnler  *•  lie  duM  cette  *ot*.  •   Pob  rvite- 

corpide  II  n^de,  ■•■c  la  chaîne  ellei  Tê^e  de  Cantorbirr  a  4e«mlè  m 

ituigandel'Algle'Noir  en  brlIlantidE  Déen  loat-paiMial  de  reeeroir  ae» 

lapins  belle  eiu.  ll«lal(dau*  le  irol-  bre  (itrint  delà  uiDtaBfltMdaCkiiM 

■lime  cirrowe  d'Etat.  Le  petit  prince  l'enfint  bien-alni,    et  il  a  fait  Diae 

de  tialleaiialidanileibria  deUDDar-  niiériCMdieaK  d«  Taire  que  le  tM 

rice  qui  l'a  moDtrt  au  peuple  au  millca  Adam  Tût  il  compléteineM  déponJU 

d'oDB  acclamilion  gtnénle.    La  reine  et  enieieli  dam  la  pertoni»  de  cM  M- 

elle  prince  Albert  tenaient  ensuite.  fanl,  qo'îlnefréaeDlitphKqdeleni' 

•  Lei  ambiRiadeura  el  lei  minislret  «al  liomDneaaltaadB*lellhoBae.Lt 
élrangen,  lei  cbFvalicrs  de  la  Jatre-  pelll  prince,  en  robe  blendw.  n'iMl 
litre,  le)  ministres  de  cabinet  et  les  un  moaTemeM  qn  lorsque  Peao  di 
aulreiinvlli)  seiont  réunis  i  a  me  heu-  Jourdain  aioacbri  mm  front  ;  aleiaU  t 
resdansla  galerie  de  Waterloo.  Le»  étendu  ionbnadana  )b  dbvcltaa le > 
chenlier*  de  la  Jarretière  «taienl  eu  Bfon. 

grand   eaitunie.   Les  Brcbevtqnei  et  >  L'cnfknt  eit'reatC'paTfaltaBcMina' 

d*<qne>  y  loBtarriTts  i  midi.  quille  durant  lonta  la  eértaoata. 

•  Daasla  cBapelle  SatuiOeorgei ,  >  A  laflndn  aer^ca,  laach««aM 
on  ataiiéleTi  deranl  l'an  tel  une  pli  te-  enionntr./fdfuia,  et  l'ortheHrea  (if- 
forme  sur  laqttelle  on  aralt  placé  lei  euté  le  cbteur  d'Ettàer  de  llMritl.li) 
font)  sur  leiqnels  les  pcinees  Je  Gallei  musique  «Tiii  ttt  riiaMapwItfatMl 
■ont  depuis.  loM'^Apa  baptlsii.  Les  Albert.  A  une  heure  1»  BtiiMerie Ml 
foula  atalauléi^  appnri^  delà  Tour  letadnée. 

de  Loadraa,  tk  ledsrt*  pour  1*  céré-  •  Aprtt  la  cértmonle  da  haptèot.  Il 

BODie  du  joor.  reine  a  tenu  un  cbapitre  de  la  Jim- 

•  Le  roi  de  Prutae,  BTee  l'autn  par-  Mire,  pour  faire  le  roi  d»  Prwae  ckt- 
rainet  les  marraines,  se  iO[\tp)acéi  du  lalier  de  fmrdre.  Aprét  que  b  r«iM  ■* 
cAit  opposé  t  11  reine.  Les  parraina  fiii  aufse.  lea  cbenlien  mU  pris  plaw 
iuieni  le  r<ri  de  Fmue  el  le  prince  dans  leura  stallea,  «1 1*  dMiealw  dt 
Ferdinand  de  Saie^ïaboarg;  lea  mar-  l'ordre  a  signifié  au  ebapHMfiac'MII 
rainaa  étaieat  la  dochesM  de  KenI  pour  la  roiial  plaisir  de  S.  H.  qa'nndacn- 
la  ducbem  de  SaH.€obonrg,  et  ladu.  dtnt  KnéaldeGeorfe  lofftiieatiftt 
chcMede.CanbTiil^  poorla  dncbetie  dusiaiuipat«èleet«SM,e»Mchanllo 
de  Saie-Uolha.  Lea  prtlals  ssaislanU  du  Irés-Doble  ordre.  Lescberaliensal 
étaient  l'arckefèq«e  de  Caatorbér:^  et  alon  procédé  *  fèleetian.  et  tnMt 
celui  d'Yorli,  les  éièques  de  Loudres,  frigea,  reeuelllia  par  la  cUwtWtii. 
de  WindiMler,  d'Oiford  el  de  Sor-  étannombéasur  8.  M.  Ffédéik-Wt- 
«Icb.  huma  IV,  roi  daPraae.  S.  m.* m 

>  Qnaud  le  cortège  eateniré  dansla  proclamée  ekenller  da  l'ardra.  Lare) 

cbapelle,  on  •  jonè  la  marche  de  Judds  a  alan  étéintrodoit  dan*  Ia«>l|^ibi*da 

ifachiM»,  après  quoU'arebevéque  de  dapiira.  précédé  par  JanwUMpartut 

Cantorbérj  a  comnancéle  serriEe.  La  les  insignea  de  l'ordiAstr  an (*■!■'■ 

prince  de  Galles  a  alora  été  apporté  Teloun.  et  par  Vet^-Hqfr>.-  Ha  <0- 

dan*  le*  Iwi)  da  l'wrbeitqae  ;  sei  par-  Irani,  8.  H.  a  Cté  reçue  pacUrfine  « 

nioacltesmarrainesronl  nomnié  M-  leacbeiallcndrtwit.etplacéadia''* 

b«rI-iM<>win<,  el  la  préUl  l'a  baptisé  fauteuil  royal,»  la  dMla  dtlaicina. 

aansceadeuinOBit.  Jarretière,  t  genoux,  a  présenté  la  jai- 

•  lfedialat*«)piriiatleamr«Kbe-  ndtralUTtlM.qvi.MMA^pwwa' 
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lljtiDlK!  giachsda  ni,  pcadint  qnelp 
diMCclicr  proDOOfiil  1»  formate  ordl- 
Diire.  JiTTEiltrctpréMiité  delimèiiM 
nunUre  le  rabande  Satnl-GEorges  à  U 
teine,  qol  r*  nli  luriptiila  puefaa  dfl 

■  Le  foir  U  7  R«n  ukgnnd  biiiqD«.< 

Franet.  Stutlififiw  dM  appaitilM  à 
wajmmr  an  «nuMiuniMt  4t  ISAl.  — 
On  compte  m  PriDCa  179  éublive- 
■ninU  d'eipéen  dUTérmlM,  qui,  1 1*  tu 
de  IBhi,  ttifeni  ponrrni  d'ippareili  1 
-npeor,  et  qnl  eonUMleal  5,600  cbin- 
aitrtt,  dont  l,88Balorif#rei,ei  3,511 
moiricei;  pini  1,047  macbiaes  eoTiron 
dont  û  force  e*i  de  at.TTS  chiTtoi.  11 
j  «mien  France,  ta  4S44,  SeO  btieiai 
k  lepevr,  e'e*1- t-din  1 18  de  pla>  qu'en 
1838,  non  eomprii  ceux  qni  ippirUen- 
nentt  l'état.  Ces  100  bileiax  ae  rtper- 
Ibunt  en  10  1 1)  dépanemems. 

Lei  appareils  mole  an  conatiialent 
en  Ado  machin»  d'une  força  enriron 
de  AS.ODO  cheTani  de  Irait.  Le  nombre 
det  pHMgen  élatl  de  1  mil  liiH»SO0. 000. 
Ce  nomlire  excédait  de  plna  de  800,000 
ceint  de  famiéa  préeédMilc.  Le  polda 


aiOD  non  moint  nnurqnable  ;  11  dépa(> 
Mit  de  60,000  tonneau  eeleidel'aanée 
ISiO. 

Le*  mtcblDU  locomotitea  ronciion- 
nanl  mr  lea  cbeminade  fer  dei  départe- 
tnentideU  Seine,  dn  RbAne,  do  Gard, 
de  rHértnli  et  de  la  Loire,  ttaieni  an 
nombre  de  118  et  do  la  force  de  ploa 
de  8,000  eberani  ;  SSeniIroaMold'o- 
Tifine  françaite, 

n.  PariB.  AutmiUa  giniraU  (Im 
««ffonndrca  d«  Ja  Sanqitt  dt  Friaite; 
eompfa-raiidit,  a»  hoth  du  ctmiciigtni- 
rat  4»  la  Banque,  par  M-  U  eomtt 
d^Argmtt,  g(metrne»r.  —  M.  Oditr, 
eeouur,  M.  le  baron  Davillier,  et 
MM.  Bnflàult  et  BaudOD,  regeoi»,  wr- 
teol  de  fimciioni;  en  dem  derniers 
rénniaseol  t  la  qnalilé  de  régent  celle 
inr-génénL  Ani  tennrt  de 
a  la  Iid  dn  11  a*ril  ISOS,  ils 


ne  pourraient  être  remplacée  qne  par 
d'autrei  receTCort -généraux  dei  fl- 
nancea  i  mail  iea  r^nta  et  Jei  cenaetin 
sont  indéfiniment  rétllgitblc*. 

DepoU  II  deniér«  réantoo,  dni[  or< 
donoancca  ronlos  ont  été  rendnea  tor 
la  demanda  du  conicll  géoéral  de  la 
Banqae.  La  première,  préTne  par 
l'art,  e  de  la  loi  dn  SO  juin  ISiO,  régie 
l'organiialion  do  compioin;  elle  porta 
la  date  du  IS  mats  4811.  Les  qnatra 
demiérea.  en  date  du  11  août  aoiTanl, 
aotoriseni  la  création  d'an  pareil  non- 
bre  de  oonTelles  anecnraalea. 

Lei  compioin  de  Caen,  de  Cler- 
mnnt-Perrand  et  de  BewnçtHi  ont  com- 
mencé leon  opérailont  I  la  Bb  de 
décembre.  Le  comptoir  de  Cbliean- 
roDi  ne  lera  mis  en  aciidié  de  terrict 
qo'en  féirier  prochain. 

Des  réclamations  préientéei  par 
plusieurs  cfaambréa  de  commerce  ont 
été  ajonrnéea.  La  Banque  poaiéde  déjk 
dii  comptoirs.  ATsnt  d'accroître  ce 
nombre,  le  contell  général  a  jnfé  India. 
prnsible  d'eipéiimenler.  peDdanl  nu 
ceriain  temps,  l'action  qu'il*  peutent 
exercer  utr  l'étabiiisenieni  central. 

Soos  le  rapport  commercial,  l'aD- 
née  1841  ■  été  moini  farorable  k  la 
Banque  que  l'eiertiee  précédent.  Les 
opérations  oui  baissé  de  lj8  million*. 
L'eapéca  de  langnenr  dans  laqnella 
elles  étaient  tombées  1  la  In  de  IBAO 


octobre,  le*  escomptes  ont  semblé  ae 
ranimer  ;  Ils  ont  de  nooTean  faibli  dani 
le  cours  des  deux  mois  aolianl*. 

ToatoTois,  considéré  dan*  soa  en- 
semble  et  rapproché  des  années  ant^ 
rienres,  l'eiardea  denier  offre  encoia 
d'atani*(cni  réanliai*.  La  maM«  d«* 
opération*  **eM  élevée  I  1  milliard 
113  million*,  cUffre  inférietv  t  ceint 
de  18SB  et  de  1840,  mala  Iréa-sopé- 
riear  aai  chiffres  de  1887  et  de  1838. 

SI  l'on  établit  la  majenne  de*  rit- 
■nllali  des  cinq  demièrei  annéei,  on 
trouien  qu'elle  cadre  presque  eiacto- 
ment  arec  ctui  de  j8U,  Ea  lOid  la 
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AiiBtei.  dei  op«TMlMU.  Pradnlb  brat*.  DiiUcadM. 

i837 939.000,000  S.jJO.OOO  l'U 

1B3B 9^i,000,00l)  9,111,000  lU 

1819 t,iSA,000,aoO  11,454.000  U4 

1840 1,461.000,000  10,854.000  lU 

1841 i,iii.oao.ooo  10,180,000  ii< 

ToUai. .. .    6,040,000,000  51,410,000                 648 

Hoycnoe...    1,108.000,000  10,183,000                   111 

lit  diffibTDCe  eolre  cette  mojcnne  etcomplti,  !■  qootité  pl<n  •«  MJM 

•t  le*  réwltiti  de  1B41  m  réduit,  en  forte  de>  prèu  inr  llngoti,  InqiriiH 

ce  qui  tODclia  le  inimi    dn  opère-  dDonent  Vita  qn'à  k  perc^idoe  fm 

lioDi,  à 4,000,000  b.  inlérètdEl  pour  100  peru.peiiMl 

En  ee  qui  lonche  le*  déiermiDer  dei  différencM    irta-u»- 

preduiu  bran,  4 103,000  liblea  deni  li  quotité  du  prodntbnL 

Eb  ce  qui  lOBciiK  lej  IJ  est  Avideni  eusi  qoe  la  qaotitt  da 

ditidindei,  à 8  diiidendei  dépend   rie  li  dum  ta 

Il  n'eilile  pei  loDJoonun  nppoii  dépenses  ordioiirei et  eiirtordiiuiRii 

CMcl  enire  11  muse  des  opéritioiu  et  qui  doivent  éire  préleiéei  lar  k  jn- 

les  produits  bruts,  ni  entre  le)  prodaiis  doit  brut,  mut  de  Gier  ces  mtaa 

brnu  et  Ici  dividendes.  Ces  diseur-  ditidendea.  Or,  tes  dépenses  eilaw' 

^ncet  eppereote*  l'eipliqueul  facile-  dinaires,  selon  le*  auntcs,  labiaeil 

ment  d'anei  gnodei  TarialiOD*. 

L'inDaéDce  que  le  mUDlaut  total  de*  Les  rétullats  partiel*  de  1941  MU 

op4falioui  exerce  sur  le  produit  brut  cnniignés  dans  le  lebleau  anaué  d- 

n'est  pas  eiduiive,  La  durée  plus  ou  apré*  i 
molna  longue  des  ècbéancei  dei  efleti 

Opiraliam  eommerciaUt  à  ParU. 

BKOmpte  du  papier  de  commerte 6,S!0,947rr. 

A*auce»MïacUDnsdesc«nani , 171,701 

.       W.       sorreDle*. • 100,650 

BMontpte  de  boni  dn  Trécor  et  d'obligattons  de  la  *ille 

de  Péris 5,713 

li.       de  tniiei  de  coopta  de  boii, flS,SlO 

lit        de  boni  de  la  Monnaie 7<948 

AtaBccs lar  lingols,  y  comptliIesTeiHiUTeUFiBeBli..  .,  116,650 

Bénéfices  anr  la  Tente  de  l'or tl>,m 

Prime*  inr  matièrci  d'argent ■ 

Droits  de  garde 17,4  tS 

Opécaiioni  eonmireialet  deseompttdri 1,167,187 

ToialdeceideainaturMdepTodaits. 7,143,931 

Opération*  aTBC  le  Trésor. • 

ProdDiti  accidentel* M,51> 

hodulbdie*. 9,970,189 

Tôt*]  gênent. ..:. 10,180,600 

Parmi  les  opérations  de  la   Banque  total  se  réduit  k  1  million  700,000  Tr. 
centrale,  dem  sïalem^nt,  lesifances         Touiai  les  autres  apérsiioos  ont  tabi 

(nr  eO'els  publies  à  échéance)  déter-  des  dimînutiooa  plu.i  ou  moiDi  farlei: 

minéeieil'escouiple  des  bons  duTié-  le  total  de  de  ces  réductions  l'élétes 

ior  oITreot  des  eagmentaiions  ;  eea  an^-  161  eiillioa*,  htoït  : 
nenliUoD*   hidi    lurgniflantea.    Leur 
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.  M  dn  pa{rier  de  Mumcrce. tl.TU.DOO  tr. 

Anncw  wr  miM. a7,308,CN}O 

BKoniittc  df  iiahci  de  eanpct  d«  bob 10B,00(> 

BMMupie  de  bcmi  de  la  HoDDiie. SS.S17,0Ult 

AnMeanrUngMi. .. , liS,j66,0oa 

TeU) 361,8BS,000 

De  lODtei   cet  r«dne|IOB^   U  |)1ai  ponefenîlte  iuttTarléde  ISAninioDi 

tUBÉdénble  Ml  celle  qui  ■  Trappe  la  1 130.  Bd  18^1,  il  est  deiceodu  ï  ÎDO, 

moeei  nir  llngMi.  Elle  ninlt  ré>aha  podt  remODiCf  euanUe  t  1S4  millioofc 

dnnlentlueaient  géaénlqat  s'eitmi-  La  mayeDne  de  I*knDée  ■  éli  de  IM 

nirtelteti  FTaoee  dins  lu  Ireuuclioni  nlllioii]  0)7,000  Tr. 

Ht  le*  métani  predeei.  691,5S6  etTeb  de  commerce  dot  été 

L'uaoîBdrliaemeDt  de  h  rabdntSon  eicompiés  eb  18^1,  c'esl-a-dîre  11,900 

dtieipùce*,  IPàrii,  aum  doute  coq-  deplu>qu'eal»4D,  LaieteDrmojeane 

ttibneà  UdimiDuliondereBCOmpiedei  deceselfelitbaissê  del.517ft  l.ilir,, 

beu  de  U  Hotmtle.  et  la  mo^enae  du  écbéaDcci  de  M 

La  F<deeU(ndM]>r#t9iaTeffïl9  pa-  Jours  4|S  ïSi  joun, 

bUqt  écheaDCa  Indëlermin^e  Hmble  Ce*  rétnltats  Toot  preueniir  que  le 

■'expliquer  par  l'abotidinee  du  nuoit-  nombre)  dej  petits  rlTeu  admis  t  Tca- 

niit,  (MT  l'abatHemcDl  da  liai  de  l'in-  compte  a  dû  t'accrotire  canaidérable- 

Urêl  et  par  U  t'tiete  dei  placemenu  ment  ^aasslTDyoasnoijiqueleDombrc 

iraDtafrâi.  d'etTeti  d'une  iilcur  de  969  Ct.  et  eu. 

LantgociaiioD  dearenlearéallaéele  deuoui  l'esl  accru  de  S3U,171.t  399. 

ta  octobre  dernier  n'a  encore  eiercé  001,  c'iit-ïdire  de  09,733  elTel*. 

agCDDB  infloeDCe  »iir  les  opération).  Datis  la  Journée  du  30  mil  le^O,  la 

Dam  l'inierêi  du  Trewr,  comme  dant  Banque  a>ai!  eicompié  15  piillioi».  Ce . 

telnidn  public,  U  Banque  a  cherché  chllTre  a  été  dépassé  en   isH.  L'eK- 

i  ficUiier    reiéCDiion  de  l'emprant,  compte  du  51  décembre  dernier,  a'est 

UDi  lonir  touieroli  des  limilea  tracéei  tlevi  t  17,300,000  fr. 

par  la  loi  dn  17  mai  1834  et  par  l'or-  Le  maiinum  des  encaluementi  de 

dontiMce  dn  iS  juin  luiTant.  Bn  de   mois   a'eii  pareillemeni  aug- 

Ltrédùctiondel'escompieda  papier  menié  de  & 0,000  eBtia  k  AI|BOD  (en- 

de  commerce  peut  être  attribuée  eut  cilssement  du  31  décembre  1S41}., 

canin  qui  ont  Iffeclé  le*  ptéti  aar  L'encaissement  des  eOels  au  comp- 

tentes.  tant  suit  un  mouteinent   cootinu   de 

Du  reste,  lamirchpdecesescomplei  hiusae.  Le  cKiOre  de  laftO  a  l'urpasté 

a  été  plus  régulière  en  1841    qu'eg  de  16  millions  celui  de  1839,  et  le 

1840.  4Ï9  millioni  ont  été  eicompiés  chifl're  de  1S4I  oITre  une  supériorité  de 

dont  le  premier  semestre  de   1841,  et  lamlllionssur  le  chilTrede  IS4O.  Fen< 

4M  daoi  le  second.  La  diOîrence  entre  '  dant  l'eiercice   dernier,  cea  encaisse- 

1m  deux  semestres  s'est  bornée  1  37  menu  se  sont   élevé*  à  953  million! 

niUionv  Rd1S40,  lesecond  semestre  833,000  fr. ,  dtiiséi  en  G97,llS  eCeli, 

afaitdépassé  lepïemierde  GOmlIIions.  dont   la    valeur  moyenne    a   été  de 

Lei  escomptes  de  jamier  IB40  a'é-  1,3G0  fr. 

MenlélcTésa  97  millions,  et  les  es-  Chaque  année  les  diOîcullés  du  ler- 

comptes  de  février  k'^t.  Li>  mois  le  vice  augmenitut  aui  époques  de  (In  de 

plus  bible  avait  ainsi  succédé  imoié-  mois,  i  raison  du  nombre  croissant  des 

diaiemem  au  mois  le  plus   fort.   En  efleisprFseniéakreicompteetdeiefTetB 

IB41,  lea  escomptes  mensueti  ont  varlf  à  eucaisser. 

deSS  millions  1!  89.  Le  mnis  du  mini.  Le  monlitii.  des  comptes- courant* 

muaiapareillemenlèiéceluidefévrler,  diieisaCalbli.  Eol840.  learminimum 

C'est  en  décembre  que  les  escomptes  eiait  été  de  54  millions,  et  leur  maii- 

•ont  parvenus  i  lenrmBiinium.  mumde90.  Kn  1841,  le  minlmums'cst 

Les  oscilla  lions  du  portefeuille  ont  réduit  à  85  millions  700,000  Tr.   Le 

éténiaamtrqoéesquependsni  lecotin  maiimam  n'a  pas  excédé  S3  mlllio)^ 

de  riDiiia  précédeùte.  En  tSiO,  le  000,000  U.  C'est  t  U  dite  du  S  jinvler 
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qaa  cucomplu^oanntt  iDDlparieiini     lu  réacrvei.  Du  Mu  ndotui  l'é- 
éh  ebUTce  1c  plui  haut;  et  c'est  m  1&     taicni  d^ji  prodoiti,  tint  en  tsto  qtt 
Kpiimbre   qu'ils    tant  deacendai  lu      dioi  lu  BDDéeitnlerienrei. 
chiffre  le  plui  bu.  Lei  mojenau  de  la  ciitaltlioD  In 

"■""'"'■''"       deui  innées  «ont presqoe  ideatiqiB. 
GetlE  moyenne  t'est  iie^H,  en  ISU. 
1  2J4  miliïoni  SOD.OOa  tt.  ;  mbbï  ■■■ 
mlDIoiu  SOO.tWrr.Ht' 
delStO.Uuii- 
U  «té  d) 
di  111. 
denier  li  dradi- 


qait'AuililCT^  k  11  millionicn  ISiO, 
l'eit  rtdnit  É  7  milIloni  800,000  It.  en 


n  iBtabi  k  1 


iSH,   Leur  minimum  ei 
■iUlon,  MO. 000  h. 

Le  compu-GOonnt  «icc  le  TréMr* 

cocnumtnenl  offert  naa  diminalion,  2Si  oiiJ liant  e 

MBparatiiemeDtà  IBjO.  Aaliead'an  PeDdani  l'eier 

nuiimnm  delSl  millions  (SI  mti  ISjO)  tion  t'est  b»1ancéc« 

et  d'un  miDimnm  de  106  [S  noTembte  309.  (1"  janiier  IB^I,  140  oilllm. 

1840],  chiffres  qui  prèHDlenlentre  eux  ^  19  teptembre,  )0B  million)  Us 

nne  différence  de  88  millioiu,  les  Duc-  cbiOres  ne  difftrent  entre  eni  quda 

toBtioni  de  1B41  te  lont  renferméet  SlmillioDi. 

entre  un  minimum  de  S7  miltiont  (i  Lemooiement  séntraldeicdMii 

avril  1S41)  et  nn  maiimam  de  134  ;  été  de  10  miUitrdt  385  milUcM  SM 

■ommei  qai  ne  différent  que  de  17  mille  rraaci.  laquelle  porta  priodp^- 

milliODs  (IB  septembre  1841).  Au  !•'  -        ■       ' 
]lnTierl843.  ce  compte  courant  t'éle- 
Tslt  1]06  mittiaas.  La  date  du  maii- 


n  de  1840  correspond  k  peu  prés     rembonnés  dinl  It  n 


«..■è- 


*irié  de   S41  million!  k     compte  ur  en  mèmei  effeu 


16S,  c'eii-k-dlre  de  71  millioni.  Ba 

1840,  entre  no  maiimom  de  S4B  mil-  - 

lioni  et  nn  minimum  de  30S.  la  diff£-  II  resté  du,  inr  li 

rence  >*tlait  boroée  t  4S  millions.  Le  tombés  en   souffranc 

BUilmam  de  1840  a  surpassé  de  8  mit-  dani  l'eierdce  dem: 

liont  leulemenl  celui  de  1841  ;  ttndit  Le  mouvement  atu 

que  le  minimum  de  IMl  est  demenré  présente,  depuit  un  certain  temps,  it 


uiférieurdeS?  milliout  i  celui  de  1840. 
Iiet  moyennes  des  deux  année*  se  u 
iteréeik  SS8  miniooselt  310.  L't 
Codant,  en  fareur  de  1840,  i  clé  de 


•Ile  compti 
■ninni,  le 


grandes  disparilèh  En  18SD,  le  sasibrt 
des  aciiooB  IraniTéréei  aviii  iii  it 
S,4SÏ.  En  1840,  ce  nombre  s'eil  ilnt 
t  16,805;  etenlSil,  il  l'estréduiU 
13,335;  parmi  letqnellu  3,053  ott 
ebangédi    '    '  '  -    .   j.^ 

■    id.__   r —  - 

ont  tendent  k  ce  distinlMi 

_    .. ,..9 grand  nombre  de  nui»- 

C'est  la  conséquence  naturelle  de  félt- 
fttion  de  leur  prix,  de  la  eréaiiradn 
comptoin  eides  partais  datucceaiM. 
Les  registre*  de  l'exerdee  demhc  dT- 
frent  fiS9  comptes  nouieaoï. 

LcsdépentesadminisIraliTesdalgile 

naturese  sont  életéeik  ImiilionlO 

mille  Tr.  ;  en  déduisant  de  celle  tomat 

le  nouTcen  droit  de  timbre  créé  par  H 

'pie  du  Trésor  te  relére  de  87     loi  du  30  juin  1840,  lemoounideu 

'  palenle,  leifrsîtd'nne  fsbricalionH- 

tnordinaire  de  papier  1  billeis,  Ici  0- 


[eduTrétortlOB.  Le4tvril 
S7nmlkini,et  hsréfcnui 


compte  da  Trésor  tombe  t 


138;  en  sorte  qn'one  baisse  de  19  mil- 
lion! dana  le  compte  dn  Trésor  se  trouie 
marcber  de  froni  aiec  une  hiusse  de 
flmillions  dsas  les  réserves,   D'une 

la  i  aTTll  an  19  teptembre 

L  Trésor  te  relér"  ' 

millions  t  fthi  tandis  quelet 

diminuent  de  133  millioM  k  100;  __ 

tarte  qu'une  hantte  de  4TmlllionsdaDi     penses  de  ditenescODstraciiDati 

lecompleduTrétoreslvenaeeoineider     prises  afin  d'accrotlre  les  mojeia  di 

MM  UMTéducliaDdeHnlllioDidktis    aérense  contie  let  daBgersd'aniMO- 
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dM,  awttert  pooT  moDUnt  dei  dé-  i'*«iii«i«nir«H*e  d»n»leiKUi*«»  "té- 
MiueiardiMirci  989.000  fr.,  c'*»*-     riearei. 

Sire  UD  chiffre  qui  m  i«pnrocli«  beau-  Ce»  apériliODi  m  «(fit  iltUtt,  m 
coDP  de  celui  de»  d*Mn.e.  ordiodre»  1839  *  *S8  million»;  eu  ^t6,0.  k  n» 
H-  1810  million»,  el,  en  iB41,  k  191  million». 

LtUit  des  emplOT*»  ne  .'e»!  poinl     De  1839  »  tBiO,  l'.cc.oiHemenl  i  été 
rtlen  "  iin.ique  din»  le»  «nnée.  pré-     de  41  million»  ;  de  1840  i  18*1  cet  ae- 
cédeniet,  il)  om  eontlnaé  i  lïliîfalre  i     crois»ement  l'eil  rèdml  à  I!. 
^te»le;eiig.n«.du  «rvfee.  Sur  ce.  191  million,    188  mtllioni 

Les  comptoir»  «>ot  tonjonr»  en  pro-     384,000  fr.  prodenuenl  de  1  escompte 
gré»,  néinmciios,  en  1841,  leurs  opé-     du  p>pier  de cpmmetce  j  ll»»e  mnai- 
ntioDs  ont  ta^enlé  dans  ane  propor-     rhent  ainsi  i 
tiOD  mnini  conddtnble  que  celle  qnt 

EKompie  des  effetssar  Piri» 1«.7B1,000 fr. 

Escompte  de»  effet»  psysble»  SOT  pUce 88,057,000 

Eicomple  des  effet»  de  comploln  «u  comptai». ....  548,000 

ToliJ 188,384,000 

Le  prodoll  bnit,  eomp«nsition  ftite  de»  réwcomple», 

e^tntoniÉà *'l^''" 

Bd  relnnchint  les  frai»  qni  H  MQt  éleTét  t iSfl.Hia 

11  reste  poor  produit  net 870,118 

I*  tomma  d*i  espèces  eipidièes  psr  de  chaqne  comptoir,  eompertes  entre 

là  Binquei  ses  comptoirs  »'est  réduite  elle.,  préwulent  toojonn  d*  frinde. 

d."le proportion  de  B8  millions  900  di,psri.é».Elle.Ot.lt«léd«95Bf.5Be. 

mille  fr.,  e  58  militons  400.000  fr.  à  î,89a  fr.  flO  c. 

Ausit  le*rr(is  de  tranipoit  ont-ils  di-  Farmi  les  uclens  complDtn,  deux 

miant  de  119,000  fr.  k  BS.OflO  fr.  La  oot  réalisé  des  «DgmenUUoni.  Saint- 

<]£livniice  de  mandais  A  me  sur  la  Qaenlin,  donl  les  escomptes  se  lonl 

BaDone  contribue  à  restreindre  les  dé-  «levés  de  IS  millions  600,000  k  18  mil- 

nlacemenl»  de  numéraire.  La  masse  de  Hoq»  idO,DO0  fr.,  el  Montpellier,  dont 

ces  mandalss'est  aeertiede  14  millions  \„  eicompiei  se  sont  accrus  de  33  mil- 

i  S7.  Cette  DpératioD,  mile  au  corn-  lions  800,000  447  million»  lOO.OOOfr. 

merce  comme  4  la  Banque,   prend,  Ûtui  antres  comptoirs  onl  subi  dei 

cbacne année, an  plu» grand  dévelop-  réduclions,  savoir  :  Reims,  dont  les 

pement.  escompte»  ont  baissé  de  SB  miiUoni 

La  dreolatioo  a'accrolt,  mais  avec  loO.OOO  fr.  4  Ï8  million»  700.000  fr., 

lenteur.  En  comparant  la  moyenne  du  (t  Saint  Etienne,  dont  le»  escomptea 

dernier  trimestre  de  1840  arec  celle  ont  faibli  de  79  millions  4  67  milUou 

diidemiertrimeslredei8il,onirou«.  700,000fr. 

eu  lafenr  de  celle  dernière,  one  an(-  [_^  comptoirs  d'AngonWme  et  da 
...!._  j>— .ii^n  1  million  ;  somme  (j^gnoble  n'ont  été  miaen  activité  qn'ii 


peu  eoandérable,  ii  est  vrai,  mais  qui  i,  fin  de  lS40;Ien.      , 

représente  cependant  une  eugmenla-  ^^^j,  j,„  rapprochées  d'ancnu  terme 

tiiMi  d'on  cinquième  »ur  ta  circulation  ^^   comparaison.    Les    escompte»  du 

towle  de»  eoroploir»,  La  drculatton  de  jon,pioir  d' AngouISme  se  »onl  éle»*s  4 

Beims  a  dépassé!  mlHiooSOO, 000  fr.i  jj miiuon, 88,000  fr.  Les escomplesdo 

»i«it  ensuite  I»  cireuialiou  de  Grent^  jompioir  de  Grenoble  »e  sont  bornés  4 

ble,  snecnrule  dont  le»  opétalion»  n  of-  ^  p^iHion»  563,000  fr, ,  dont  le  produit 

freot  cependant  qu'une  bien  faible  im-  ^  ^^g^  ^^^^  comrlr  le»  frai»  de  gestion; 

porunce.  no  minime  bénéBceamlne  été  réaUaé 

Va  1841,  80,558  effets  ont  été  es-  ^^  gg,„  ,uccur»ale. 

S;ïïCo«n«"e"  «rSfC"  éi".         Lé.  dii^cteur..  les  «--.'?;*- 

sïaiafc  M  C  teimoïenoeaapédale.  miniUraienr.  de  ce>  diTen  éubl».- 
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totaa  n'ont  pu  eenè  île  riTi^ter  i|'m- 

tiTilJEt  de  dé  to  afin  eut. 

Ln  op^ratioip  Mte  leibtnqoei  dé- 
ptntnieiililEi  lï  wnl  éleiées  i  S6  mit- 
ÏIqdi.  Comptrallvemcnl  i,  IGAO,  ilj  a 
mi  iccroiuemeai  d'un  peu  pliu  de  $ 
mllliQiii.  Les  (Tiacti  sur  mnles  ont  di- 
minué it  H  milliooi  k  a  milliDu 
700,000  fr.,  taiidli  quo  le*  cscomplei 
surpapicr  de  commerce  onl  augmcolé 
dkDi  l(  proportion  de  SO  millioDi  i  30. 
On  continue  t  oITiir  i  ces  niilii  éli- 
blitteoienu  toniu  les  faciliiéi  qui  sddi 
compilibles  iiec  l'eiécution  des  aU- 
toti. 
L'àaetablée  géntrale  ■  râèln  ceolGor 

Bommei. 

FeuDici 

EofiDU.. . 


PMr  Mu  IH  H,  O^iW,  M.ri|a« 

ÏiDtcioqa?*,  HH.  J.  Gh.  DtTiHiir, 
nStatci  Bandoa. 

91  JiUBier.  SwUtiqme  id  eMftrit. 

HDVïian^  ie  ta  pop  nUtiofét  [Alfirh 

Un  Teceuumenl  géaénl  ■  élé  1(0* 

tu  commcDceueBt  de   UAl,  dKi  1m 

Europteosetlu  indicé o«i  Hadlui- 

D'«prii  ce  noufonm  Inv^,  k  tUÊ* 
d«  £a.9S7  EaropécM.  nptii«w  * 
S,9<IAiulu'>det839,Mdl' 


r  dn  ••»' 


ttm 

d'oA  il  inlt  qne  le  nombre  dea  Temmei 
alnai  q\it  dea  enrinia,  comparé  k  celai 
dei  hommes,  est  ï  peu  préi  dana  la 
proporlidn  de  I A  S.  Ce  résultat,  qnl 
^  annoTiceuneprogres^ao  réelle  dq  nom- 
bre Set  femmes,  lendk  di^monlrer  que 
l«  ramllle  a'étfnd  en  Algérie,  ei  que  la 
popatttïoo  a';  alTerniii  el  t'atucV  *u 
m]. 

L'intltllation  de  fooctiotmairesciiila 
dans  les  dialrictsdela  proiin  ce 'd'Alger 
permet  d'indiquer,  cette  année,  l'ioi- 
porunce  des  populations  qui  occupent 
ann  lerritoïre  jusqu'à  Blidah  eictuaïie- 
meni,  et  qui,  jusqu'i  ce  Jour,  arnienr 
éltenglid>ée>danicelle  d'Alger.  C^Ue 
dA  pohis fortifiés s'eslaccrue,  à  Bouf- 
forich  principalement 

Le*  popiilaiioDs  d«  PhilippeTllIe, 
Conslantine  el  DJidjelli.  qui  n'avaient 
ét<  mentionnées  que  lomaialreinent, 
aODl  égllenieni  rcle*éeaséparénienl. 

Cberchcil  figure  aussi  pour  la  pre- 
mière fois  dans  le  travail  en  question. 
Sa  populaiioo  se  compose  pr«»qne  ei- 
clBsif emeni  d'habiianls  aonla  d'Alger. 

En  résumé  Ispoputalion  enropéeiine 
de  l'Algérie  a  éprouvé,  dana  le  cnuranl 
d«  ISIO,  une  BUgmeetalloo  (eniiMc. 
qui  a  parlé  presque  en  totalité  sur  le*  ■ 
Fnuçais,  el  s'est  pli»  particulièrement 
fait  sentlrt  Pbllippeiilleod  l'accroi'^e- 
meniw  renurqae  datu  la  proportion 
d'naiienelaudelt.  '      ' 

11  n'y  a  pas  en  de  moninnent  mar- 

Îné,  dans  la  populaliou  indigène,  que 


11,831 

7,158 


reiel  Anbeii,  tiiaéUleset  n<fret;n 

derniers  B( aient  été  confondus  JuqiU 

avec  les  Mgorea. 

Le  ebiltre  des  indigènes  af 


!  diminution,  toni 

i  de  ciDs^  a. , 
de  l'état  de)  n 
mariages  et  décéa,  faiifewwrtir  ■tts'^ 
Hitaii  qu'il  D'est  pis  «aos  intéritde» 
goaler. 

A  Alger,  qù  If  cbifin  de  bpopal>- 
liona  peu  Tarie,  lea  naifsuce)  NT» 
lÈvenidans  det  proportions^  pwp^ 
égales*  cellesde  l'année  tSUi  bù 
le  nombre  des  mariages  s'cM  aecr*.  (1 
celui^sdéeè»  adimiuué,  Oupeetn- 
pliquer  ce  dernier  fait  par  réiK**>><* 
des  iublinencnti  •gticott*  4e  k 
plaine,  qui  tout^inaienl  •  e^ttiMi 
épnqi^e*  u^e  quantité  aun  towM- 
rable  densladei 

4  Qran,  le  cbiffre  Ae*  naiaaiKari 
de*  ddés  se  n^aiitrt  plus  étt*é,  M 
ceui'Ci  plus  nombreux,  tavdiaqatl'**' 
née  dernière  ceUes-la  éiaieiM  eanptn- 
tiienir-ni  ioFérieiiureE,  Leinariage»»' 
en  piogressinn. 

À  Boue.  leïMiwnceitODtélé^ 
nombreuses  «nui  qu'en  IK19,l»ai9i) 
mqiuli(etiiennv>iuiafOigt«nie.im'TM 
la  popuù.^onenrcq>éenneHWl*(°'' 
dana  la  proportion  d'un  hoiliéM*'  '* 
cbLCre  des  décès  «t  <h  «6  M-<I*"M> 
de  Gelot  M  i'annéf  préfidaU,  ("**• 
i-4itt  4'ùn  tien.  Cet»  l»tlM(tt>** 
dtj^  ilrft  «lUtbu^ill  i[*no  «  9* 
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._  ..      ..    il  dus  11  peiiie  plaine  pénéintiDit  cUds  U  «oûtede  la  wUe. 

qui   B'oaTre  dsiBDt  U  TJlle.  Les  mt'  Cei  aicadu  ïoal  lubdiiisée»  pu  dix* 

riages  y  ont  élé   eantraelés  dan)  udb  buii  colanan    cariaihiennei,  et  c'ew 

propoition  pliu fiihle  qua  prècédcm-  dans  cei  lubdEiiuoni  que  se  trouvtot 

nicat.  les  tribuDti  puliliquïi. 

La  morUlité  >  Hé,i  Pbilippetille,  L«  tribntie  des  arsleuri,  leiboteinx 
beaucoup  plos  èlciée  qu'*illeu^^  rcli-  da  duncelfcr  et  des  lecr^uires  sont 
tîTement  aax  nsissancei,  dont  le  chilTra  placés  dans  un  bémicycle  adossé  i  l'in- 
est  presque  iDiigDiGaiit.  eu  égard  an  tienne  salle  des  séantes,  destinée  a  de- 
nombre  des  babilaiils.  Ce  Tait  n'i  rien  Tenir,  pour  d^s  cas  piriiculiera,  uns 
dp  lurprenaot  dans  nne  ville  qui  com-  lalle  ded^libèraiion. 
mence,  et  qat  ne  renrrrroe  encore  l'our  UM,  1?:  pairij  l'accès  dans  li 
qu'une  populalioa  Qotlaate,  où  lei  nouvelle  salle  a  îicu  par  deux  grande* 
feuunes  toat  en  icès-grinde  micoiilé.  parles  monumenialts  qui  comnuui- 
Proporlionnellemeot  à  La  population,  qutnt  siec  la  laile  des  délibéraiiom. 
le  chJfTrç  des  moiti  ut  un  peu  raotndre  Trois  autres  portes  cooduiient,  par  qn 
qu'A  ttooe.  large  coiridor,àIabibliDtbéqueetdwu 

Quitnt  i  |a  population  indigène  ,  on  les  bureaux, 

sait  que  les  décfs  peuvwt  seuls  ttre  Les  deui  erandscatnparlinientaïa- 

coniia^ès  d'aue  manière  fertiiiie  ;  ils  dcssusdei  porLesprincipalei  etdel'eo- 

se  r^loTent d^ns daspropûrt^fis ffalei  lablemeni  delà  &alle  sont  peinu  par 

à  MlWidnraadefBiw.  U.  Blotidel.  Le  premier  i  eanchç,  er 


regard  avec  l'béniicycle  du  bureau,  rq- 
piéienle  le  Couronnement  de  Phtlimi- 
U4aag,  frère  de  Louii-le  Ui^tio.  F» 
respect  pour  la  loi  saliqtte.  les  pairs  df 
17.    Pllri^.   Eteeiiont  acadim'ufui».     France  viennent  lui  oHiirli  ci 


.  FEVRIBB. 


— M.  le  baron  Ptaquier,  cbaneelierde  L«  second,  à  droite,  reurdieote  (<a 

France,  a  été  nommé  metnbie  de  l'A-  iUit  de  Toun  m  lâOG.  ïbauas  Bri- 

cadémiç  rr^uçaiie,  au  premier  tour  de  col,  eban^ine  et  député  de  peiii.  pofM 

scrutin,  fnretnplacemeui  de  W-  fiayh-  sii  roi  Lou»  Ifll  les  reiD«rcIioen^  d< 

sinooa,- ivequé  d'Uerroopolii.   11  aï»it  la  nationponr.ladimipulion  desiiçpùls, 

pool  concurrent  H.  ^Ifred  ^e  Vigny.  la  rérorme  de  la  justice  et  la  sagesse  d^ 

M.   Baliancbe  s  été  égalcmem  nommé  ses  légleménis  !.ur  l'armée.  Il  luidé- 

au  premier  tour,  en  remplaceaieni  de  lerue,  au  num  des  étals,  le   titre  dq 

M.  Alfiandre  DuiaL  pire  da  pcupl't.  Bayard,  Crati(o>s   l'T 
elLa  Trémouiile  environnent  le  (râoe. 

Vi.P^,  N'>'l1'lle'<'lC"ft  la  Cham-  LesqvuvepcndentifsdeUToûiesont 

bre  dti  Pain.  —  M.  Je  ministre  des  pelnis  par  U.  ilbel  de  Fujol.  membre 

traiauipubllc>,acconipagnËdc  M.  Vo'  de  l'insiilut,  et  reprise  n  te  ut,  savoir: 

tout,  pr^sidentdn  conseïldesbÂtinienlt  /a  5a$iiïe  et  la  Prudence  concourapl 

civils,  a  visité  dans  tous  spa  détails  le^  &  la  tedaçiion  des  lois.  Un  génie  ailé 

nouvelleslocatiléadupitaisdelaCbgui.  tieiit  lesatiribuis  de   lu  Prudeace.  Le 

bre  des  Pairs,   presque  ^cbeiées  jous  second,  Jaf^uife  s'sppuynnl  sur  ia  Loi; 

touslesnpporla.  s  leurs  pieds  repose  (q  Sïcuril^  lous 

La  nouvelle  salle  des  séance*  ■  ïS  la  forme  d'un  enrant  «ndornii.  A  gan- 

atâlrea  de  diamètre  sur  17  eqviioa  de  cbe,  au. dessus  de  ce  groupe,  ùt  Raison^ 

CrofondeuT  ;  t'W  4  mèirea  de  moins  en  dompte  lei  Paitiani  ;  à  drnite  médiii) 

irgeur  que  la  Clianiibre  des  Députèa.  tExpirienei  ;  un  génie  ailé  tient  \t 

Par  uqe  innovation,  due  &  M.  de  GU  joug  de  la  loi.  Le'lrnisiéme.  la  JuMU 

sors,  arcbiiecie,  la  salle  est  édairèe  par  f  dairée  par  fa  ^e>-i'fe  et  par  l'SfuiM 

dealouis  verticaux  ti  doubles  croiaces.  protège    l'Innocence.    Au  dessus    du 

Elle  pea\  contenir  trois  ceql;  placM  gi^oup?  principal  plane  le  génie  fle  |q 

environ  pour  les  Pairs  et  pr^que  au-  Prùioyanct.  Le  quatrième,  un  Gtttr- 

tant  pqut  le  public  et  les  jouuialistes.  rier  prête  sur  l'autel  serment  de  Ëi)4- 

La  diitributioD  intérieure,  de  cette  |l|è  i  la  Patrie^  Au-dessus  un  génie 

Mlle  [irésente,  à  U  bauieui  def  tri-  ajiUtienluuébanderplesnrlmn^JlefU 

boDCt,  troi*  grandes  arcades  formant  écrit  :  homuar  èl  patrit. 
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IiM  Irri*  pwdM  péDétntîODi  de  la  qu'à  l'tppni  Ah  IriboïKi,  de  bohaiet 

TonU  qui  éclairent  Uulle  wnl  pclDtn  eDcbtaeuirleiqaelleisonticafptiiia 

par    H.  Viachclct  et    reprtiealeal,  oniemcnU  et  d»  pelil)  mjeti  «Utgo- 

MTOir  :  riquci. 

PinttratioJt  de  CEtl.  —  Li  Prit-  Lei  bobeiin  du  gnnd  Umkrdi 

dnM rEpoiuMDI («  Mal.  Amache  eik  Mut  oraéca   de  peliu  lujeli  icalpUi 

dràle   de  I*  fïDiIre   1m  lègiitatcan  pir  HH.  TiiqnetU  et  UelicbOBCt,  r' 

Tiiioàotet\Ju»iinitn.  lei    '                                   -    >    . 

PénitrKtio»  du  mititu.  —  L*  firilé 
M  déconuranl  de  un  loile.  A  gtoche 

etidroitede  lifentire  Iei  Ugiilalean  l'btiiiicycledabarciii,EODtdeU,Kl«(- 

ligemrgat  et  Mo'at,  nunn. 

Pinitration  de  VOaat.  —  Li  Force  Li  gnnde  bibliothèque,  utenut  k 

prolectrice  fiToriunt  U  Bi'cn>  A  giu-  liultedesséances,  ni  placée  din>  dm 

che  et  t  droite  /Vnmo  et  Sohn,  ([Tf  ode  galerie  éclaira  par  aept  feoè- 

Le»  lit  ealuona  de  la  partie  anpé-  treaaur  lejardin.  Celte  galerie  a  eori- 

rleure  de  la  Toùle  reDrermant  sii  mè-  rOD  65  mettes  de  IODguearsar7iBètret 

daillons  peinu  en  eamalea  par  M.  A  -  de  largeur,  et  elle  ni  garnie  par  qna- 

dam,  repréMDteut  Ckartet  y,  LouU'  ire  grandes  ditiiiona  de  corpt  de  bi- 

XII,  Franfoii  i",  Louit  XIV,  Napo-  bliotbtqae  es  chése  poli.  DcgrMdci 

UonU-Grand,  et  Lmùi  XfUI.  consolea  acolptéei  soaliennent  nne  pe- 

Touiei  les  peioturcs  noDumeatalea,  tite  balnairade  également  eo  cbéne,  1 

dornrea,  encadrementi,  circnlaires  dea  la  hauienr  de  laquelle  sont  éleiéa  do 

grandes  pénémtions,  et  la   toùle  dn  casiers  moinsgrandaqoe  lescorpaprin- 

petit  htoiicf de  diiùés  par  deicompar-  cipaui.  Toni  lescorpade  bibliotbti|ae 

Il  menu  conter  ts  de  lineeaui  peints  aor  aoni  aubdiriiéB  dan*  leur  partie  Infé- 

fond  d'or,  ont  ËtÉ  eiéeutéspar  H.  Bip-  Heure  par  In  renCirea  lur  le  jardin,  et 

pointe  Adam.  en  Face  par  de  (anaus  fenêtres  à  glaça 

De  ebaqae  cAlé  da  grand  hémicycle,  qui  rcproduiient  la  belle  perapectin 

au-desiui  des  deni  grandi  coaloirs  in-  dei  parterre)  da  Luiemboorg  et  d« 

lérieura,  dani  deux  grandea  nlchea,  se-  l'allée  de  l'Observaloire.  Tonte  celle 

placées  la  statue  de  ui'nf  Lonii,  boiserie  eat  eiécatée  atec  tine  grande 


lont  placée: 
parH.Dun 


Inmonl,  membre  de  l'inailiut,  perfection* 

éi  celle  de  CharUmagat  par  H.  Etei.  La  coupole  centrale  de  cette  galerie 

Dans  rhémicycle  du  bureau  seront  est  peinle  par  M,  Eugène  Delaeroii, 

placées,  entre  huit  colonne*,  les  statues  et  représente  l'Eljaée  dea  grands  hon- 

tuitantes  :  Tiirgol,  par  U.  Legendra  nés  décrit  par  le  Dante  ao  qnatriéu 

Héral  ;  Portalù,  par  H.  Bamits  ;  Cal-  chant  de  l'Enfer. 

icrt,  par  H.  Deba;  pérv  j  l'Hoijntat,  Dante  ;  est  Introduit  par  Virgile  et 

par  K.  Valois;  <r^;KMMiiii,pirMain<  préaemé  a  Homère  ci  i  tnna  anlrei 

dron ; ifa/eaAsrfeci,  par  M.  Bra  ;  Ma-  graadspoéies,  Botace,  OiideetSiace. 

tUeu   Mole,  par   H.  Barre  Gh.  Ce*  Cet  épiiode^cupe  la  partie  principale 

statues  seront  en  marbre.  Le  fond  ett  qui  fait  face  h  la  grande  fenêtre.  Aa- 

tapiaaé  de  velanrs  reit,  Breclambre-  tour  de  la  coupole  sont  Kprésentéila 

qains  en  or.  plupart  dea  personnagea  qui  fignienl 

Entra  le*  Iroii  grandes  tribunes  pu-  dans  le  poème,  tels  que  Alexandre, 

bliqnei,  aur  dea  cooiolei,  serQni  placéi  Acbille,  Annibal,  César,  Harc-Aorèle, 

quatre   bustes   en  marbre  t  Uauéna,  Caioad'Utiqne.  Foriia,  Sociate,  Zé- 

eirH.   Mercier;  Montébelto,  jur  M.  non,  Platon,  Aristole,  Orphée,  el.prts 

ebaj  Gis;    Tt-Mi»,  par  H.  Brian  g  de  lui   Hésiode   et  Sapbo,  et  autres 

Oounon-Saint-t'yr,   par  M.  Seurre,  guenien,  poètes,  orateurs  et  phllow- 

atnè.  Deux  de  ces  bustes,  Viuteiia  et  phesderantiqulté.  La  plu  grandepar- 

MoniilitUo,  sont  déj*  placés,  les  antres  tie  de  celle  tasie  compoution  n'«l  en- 

le  a^ont plus  lard.  Lefonddestribunea  eoreqn'trétatd'ébaiKhe.M,  Delacraii 

est  tapissé  d'éloBes  lertes  bordées  d«  cal  également  chargé  de  peindre  Fbé- 

fran^B  d'or.  mlejcla  éclairé  lur  le  Jardin,  mabeetu 

La  salle  est  cniiéreaBnt  garnie,  de-  painiuren'eai  point  encmeconaiencée. 

psia  le  Mil  aupéticor  des  gn^najoa-  Les  cinq  pUfond*  da  cMé  ot,  tn 
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ptrtMiI  dM   untn,   unt    peint*  par 

H.  BiElDU. 

Le  premier  plirond  reptiitniB  ta 
Pkiloiophie  lOuicTinl  le  iDile  qui  en- 
veloppe fo  Kalure;  le  deuiiéme ,  la 
Poitie  chirmant  ta  Force  par  ses  ic- 
Centij  le  Iroiiiéme,  PEmugilt,  un  ingc 
nontre  «ui  malbeureax  l'image  de  li 
Croix;  le  qualriémit,  la  Loi  irrfUDt 
l'oppreuion,  un  enfanl  qu'elle  pralége 
embnne  e«>  genooi;  le  duquiépic, 
FBUloirt  graiant  pour  les  siïclea  >  Te- 
nir lea  graodea  actiom  humaines.  Qua- 
tre de  cei  plaronda  lonl  en  place ,  la 
dernier  n'eal  pas  encore  lerminé. 

Le»  cinq  sulrej  plafonds  du  e6té  ds 
J'oneil  ont  tlé  confiés  au  pinceau  de 
M.  Camille  Roqurplan.  Le  premier 
Tepr^Qle  t'Induttrit  entourée  de  toiu 
les  attribuis  du  commerce  ;  le  deuxiè- 
me, U  Cinie  mititeiretuloiiTé  de  tous 
les  ■llributa  de  la  guerre  ;  le  iroiiiéme, 
t'Eloqiunce,  un  aceplre  k  la  inaiD , 
■'•ppu^amsurla/Joiion;  le  quatriâioe, 
la  Potiiiqae  guidée  cl  eouseillée  psi  le 
génie  de  laSagrsK-.lt  cinquième,  (a 
Seieneedti  matUmaliquti  s'appuyant 
nir  le  globe  lerreiirr,  dont  elle  meture 
retendue.  Ces  peiuiurea  ne  aont  pat 
encore  placées. 

La  bibllo  thé  que  renfermera  pi  uiiears 
norceaui  de  aculpture.  A  chaque  ei- 
Irémlté  de  !■  galerie  il  j  aura  une  ata- 
tae  asilte  ini:  un  piédeital  :  t  l'eilré- 
nité  oueit  sera  la  statue  d'Elieime 
PaMijvier,  par  M.  Fojalier  ,  et  k  l'ei- 
tréniilé  eil,  celle  de  IfanleiquUa, 
par  M.  Nanteuil,  membre  da  l'Insli- 

aoient  lermiuées  en  marbre ,  leurs  mo- 
dèles eu  plllre  todI  Sire  placés  pro- 
diainement.  Les  quatre  niches  du  rond- 
point  de  lagalerie  ren fermera d1  quatre 
«tatues  de  petite  proportion,  La  Poiâie 
«t  l'Hùloin  ,  par  M.  Simart ,  et  deux 
autres  figures  allégoriques,  par  H.  D«s- 
biED^ ,  et  sur  la  cheminée  centrale  un 
buste  du  roi .  par  H.  Senrre  aîné. 

Sur  lei  meubles  de  la  bibliothèque 
Mront  placé»  quaione  bustes,  aaioir  : 
BarU-Uarboit ,  par  H.  Lescorne; 
Fontannsi  Cuvier,  par  Huguenio;  It 
ite  tÂlbHfira.  pat  M.  Holcbneii  ; 
le  duc  de  La  Koehtfoaeauld ,  par 
H.  Tbéraasï  ;  Boiuy-d'jinglai  et  le 
ehunaiier  iFAmbray,  par  M,  Huiaon  ; 
U  mariehidJoiirdan ,  par  M.  Geclher; 
U  dtudttHehMm,^*!  U.  Ondiaé; 


-  FÉVRIER. 


23$ 


Lally'Tatlendat ,  par  H.  Dnaei^eur; 
U  mariehai  Uacdonald  et  U  marqui* 
de  La  Plate,  par  M.  FeochJrei  le  tna- 
richal  Maiton .  par  M.  Dantao  atné. 

Aux  deai  eiirémiiés  de  la  biblio- 
thèque sont  deai  salons  de  lecture 
doDl  lis  peintures  ont  été  confiées,  ce- 
lui de  l'oueit.i  M.  Louis  Dou!an{t«r,  et 
celui  de  l'est,  i  M.  Hetiii  SchelTer. 

Le  Mlon  de  lecture  de  roueil  est 
dhiié  en  boit  compartimetits  dans  lea- 
quela  sont  représentés  dea  sujets  allé- 
goriques, saioir  :  la  Paix,  la  Con- 
corde, laJaitiee,  la  férili,  C Etude, 
la  Miditalion  ,  ta PorcetltaCtéMence; 
et  aur  les  panneaux  seront  placés  qua- 
tre portraits  de  magistrats.  Un  grand 
sujet  ail égoriqae,se  rapportante  l'étude 
desannalea  des  peuples  anciens  etmo- 
dernes,  sera  repiésenté  au  piafond. 
Les  peintures  de  celte  ulle  aont  ter- 
minées, t  l'eiceptioD  du  plafond,  qui 
s'eiècnle  dans  l'atelier  de  l'artiste. 

Le  treiail  conflé  à  H.  Henri  Scbef. 
Fer,  pour  le  aalon  de  lecture  de  l'eit, 
est  peu  avancée  ;  il  représentera  l'his- 
toire delà  pairie. 

Dans  une  des  eneiennes  ssllM  qn'oa 
se  proposede  convertir  en  sille  du 
trAne,  seront  disposés  plusienri  au- 
tres objets  d'art,  entre  autrea  une  très- 
belle  siatoe  do  roi, par  M.  Jallais. 

Tons  lestrataui  de  ce  noatein  pa- 
lais, dirigés  aiec  habileté  et  léle  par 
M,  detiisurs,  archilecie, ont  coûté  4 
milllout  156,000 fr-,  saTOir  :  pour  les 


pour  les 
jardin.  3:6,00 


10  fr.,  cl 
intion  du 


lujourd'hui  que  les  difFèrenls  crédita 
TDiés  par  las  Cbarabres  ne  serunl  paa 
eicédés.  Commencés  en  1887,  et  sou- 
Tcnl  interrompus  par  les  procès  politi- 
ques, cestravaui  n'ont  duré  que  cinq 

Les  tratani  Je  la  Chambre  dea  dé- 
putés se  sont  èItTés ,  objet*  d'art  com- 
pris, k  i  millions  676,000  fr.  Dana 
celle  somme  ne  figurent  pas  les  dépen- 
ses considérables  pour  l'a^quisitiDn  de 
l'hâlel  de  la  présidence  et  des  leiralna 
adjacents.  Il  résulte  de  ce  qui  précède 
que  les  constructions  de  la  Chambre 
des  Pairs  coûteront  AtO.OOO  fr.  de 
moioi  que  celles  de  la  Chambre  des 
Députés. 
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du  Tilln  de  France  qai  odi  dm  n 

SaùH-Qoeniia ,  MooUns,  Trayt«, 
Nirbonne,  HarKille,  Ait,  Arles, 
C*en,  SvolM,  Dijon,  Périgueai, 
BeuDçoD,  Ktisci,  Touloase ,  Dor- 
dciui,  Montpellier,  Bcnnei,  .Touri, 
Grenoble,  Vienne,  Loni-le-Saulnier, 
DAle,  lepQï,  Nantei,  Orléans.  Ca- 
ban, MeDdG,  Anean,  Cherbourg, 
rlaocj,  Verdun,  Ueu,  Lille,  Douai, 
Veleudeiinei,  Conipligoe,  Arras , 
Boulcfae,  QagDties,PerpiguBD,  Suiii' 
bourg,  Ljon ,  Aotnn,  le  Mans,  Parii, 
Venaillea,  Houen,  Eu,  Amieni,  Ab- 
berllle,  AlbjF,  Toulon,  Gra»e,  Dra- 
guignan,  Avigno&j  Poilien,  Limoge», 
Epioai ,  Auime. 

.S.  PaHa.  Otiàput  de  M.  Jcuffrey. 
—  Cette  Ctcemonic  a  Ht  ploa  irisie 
qa«  Da  le  MDl en  génirtl  les  cérémo- 
nie! Tuoébres.  Tout  le  monde  éiait 
[»4occnpède  la  douloureuie  briéaeié 
de  la  Tie  de  M.  Jouffroj.  Aprèi  le  ler- 
vice  religieni.  le  convoi  s'eii  dirigé 
veri  le  cimetière  du  Uont- Pâmasse. 
U.  la  ministre  de  l'insirDclîon  publi- 
que I  i^onoDcé  sur  U  tombe  de  l'illus- 
tre dèfunl  nn  dlicoara  éloquent  parce 
qu'il  Tenait  d'une  itéritible  émotian. 
Il  ■  loaé  dignement  le  proteueur  et 
l'tcrliain;  il  a  promit  t  la  TCnte  et 
ani  enfiDis  de  M.  Joo&ror,  qui  meurt 
MM  forlane  ,  l'mtérêl  et  l'appui  dn 
gouTCmement  j  et  déjl .  le  jour  m^me 
de  la  BiorI  de  H.  Jouffroj ,  H.  Ville- 
mas)  aTait  anigné  à  >i  yeuTe  une  pen- 
tiaa  de  1,000  ïx, 

Vold  la  dbcours  de  M.  Villemain  : 

■  Après  les  prières  de  lareligiDo,  et 
en  présence   de  rtDlicdan  d'one  Ta- 


physiqi 


fui  sa  première  TOUtion,  le  boilien 
et  l'édal'de  u  jeuneue.  Il  i  a  tlntt- 
sept  ans  k  peine,  enrojè  d;  ■■  prOTiou 
aiec  les  premiers  Mgnei  dn  Ulenl,  il 
entrait  dans  celle  Ecole  normale  qal , 
haAft  ponr  on  graud  but,  détruite 
qnelque  temps,  rétablip  par  nécculté, 
accrue  bienlâl.  et  plus  que  jamaii 
adoptée  pti  l'Elall  s'honore  d'iToir 
fourni  dèjk,  dans  un  quart  de  àit\t, 
tant  d'hommes  uliici  et  quelqntt  nomi 
'  ilInsLres.  Il  y  marqna  de  bonne  biun 
sa  place  par  les  caractères  diiitnciiFi  de 
■a  facile  et  haute  intPHigmce.  Le  goûi 
rif  el  rimpalsion  prédominante  qui 
dés-Ion  l'entraiuaienl  ani  recheniEGi 
philosophiques  lui  lalMérenl  une  ^le 
aptitude  pour  tous  les  essais  que  sou 
ardeur  cnrienie  ini  Gl  lour-i-toar  en- 
treprendre.SesplusimportantitnTiui, 
'—  leçona  etaes  écrits  d'analyse  méla- 
liit  dignement  lonn  >il- 
l'antres.  On  ;  remsrque 
aurrom  ueuï  qualités  prédeujrJ  «a 
philosophie,  l'esprit  d'obserTslion in- 
térieure .  et  une  clarté  de  méthode  el 
de  langage  qu'animait  uae  imagini- 
tion  brillante,  mais  contenue. 

•  La  souDrauce  du  corps,  l'époise- 
menl  des  fotcei,  tinrent  plus  d'one  foil 
gêner,  dans  M.  JoutTroj ,  l'esior  da 
léle  et  du  talent,  sans  pourtant  l'affai- 
blir. Eloiffué  trop  tard  peul-étre  des 
fatiguFs  de  renieicDemenl  oral,  "lU 
et^-x  de  belles  élude*  de  criiiqni  et 
d'histoire  continuaient  d'attester  sa  li'e 
et  impatiente  sciiTÎIé,  que  tenail  ea- 

rude  01  moins  consolante  que  le  traTill 
lolilaire.  Danj  cette  dernière  épreote 
de  la  Tie  publique,  M.  JouArof  meii- 
tra,  comme  partout .  sa  raison  élerée 
et  son  iniégre  conscience;  et  il  obtint 
plus  de  considération    que  de   bon* 

•  Tant  d'efforts  el  de  aoios  eoiiso. 
mnieni  là  santé  profondément  lOaihtie 
de  M.  JoiiITroj.  Lorsqo'll  fut  appelé 

.  __  j —  .„j..,  dam  le  conseil  rojal  é  une  place  diffi- 

de  1  Dniïeraiié ,  cependant ,  frappé  de  cile  i  remplir  après  celoi  qui  lenait  de 

tant  de  perles  en  quelques  années,  la  quitter,  son  Sroeardente  et  serupn- 

doit  un  témoignage  de  ses  regrets  sur  leuse  se  préoccupa  foiiement  du  de- 

cêlte  perte  nouTelte,  plus  cmelleoient  Toir  nnuTcao  qu'il   acceptait,  el  de 

pïèmaiurée  que  les  antres-  toutes  les  obligations  qu'il  y  «niait  al- 

■  1*  carrière  laborieuse  et  coorlede^  tachées.  Ses  ïoeipurçs  et  grj«fss»r  le 

H.  Jouffro;,  malgré  les  diïera   ùtrea  fcindemenl  de  toule  inslrocti on  étaient 

d  boonenr  dont  elle  •  ètè  remplie ,  ap-  conunci  i  11  les  avait  partiealitreueM 
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«pojéM  diu  on  b«D  ménoire  surlei  ntn,  libnlK-tdltfnrdaaiènie  onmgt. 

eoQdilioM «neniiftlci des  «olei  nor  oot  eomptru  d««>Dt  liCourd'aiiiies/ 

mile.,   ipp)iqu«M    t,  l'enieignemeDl  p|*iid*e  uir  M.  deChampsnlicl. 

priniitre.  L'eip*rience  flc  la  -.ie  tt  de»  f  e  ffpm  if«  FamilU  ol  défér*  an 

vraTibesoiiuducceurdei'hopiaielTiir  jarj 

■ùii  dCi  lonttcmps  ]a  pcm^e  da  J'-ane  tiqu 
pbUoMphe,  ai  la  rmditt  irréprochible, 
■aUDl  qu'elle  tl»L  ingénieuse  il  pècé: 


rieore  qui  «Vclsiie  toujonn,  ce  léle 
croisuni  pour  l«  bien.  M.  JotUTroy  Isi 

r>  sur  tous  le<  problétnei  cl  snr  toui 
dêlijli  de  noire  tasle  enteigne- 
ment;  êl  pertonne  ne  eomptll  micui 
tout  ce  qae  le  dèpOl  ti  prtcieai  de 
lliutraetion  publique  eiige  de  soini 
«I  d'elToTli.  Espril  rare ,  cceur  droit  et 
nncère,  Il  élail  digne  de  représenler 
d«ni  le>  premien  rings  dn  corps  enspi- 
gMnt  dBI    d"  


]•  Oainge  h  )■  noril*  publique  et 

aux  bonnes  inn^un  ;  i'  eichï(ioa  i.  Il 
bain»  et  au  mépri]  du  gouteraenienl  i 
S'  des^eiu  de  troubler  li  paii  publique 


s  claiscs  d^  t: 


I  dériii 


religion  prufessée  pat  la  majorilé  dei 

Truii  luirei  déliu  exituieut  dm»  1« 
réquisiiaiie  du  nûiitlére  public  lor*  de 
la  Hisie  et  daut  l'ordonnance  d«  la 
cbambre  du  cooMil,  mais  iliom  été 


n  hommage  qne     ^""*'  ^"  '"  .'^1'™''",  ''"«ccwwUon. 
jB  lai  rends  en  leur  nom.  f"*.".*,"^  J*equio ,  nupr.meur  k  Fo»- 

»  Bt  oou*.  Messieun,  gardons  le  "  " 
MMTenir  de  ett  homme  de  bien,  qai 
r«l  un  homme  de  scienU  ei  de  taienr ,' 
q^  employa  nobiemem  par  le  travail 
M  la  ptnsie  la  plus  grande  pari  de 
celle  »iB  si  couiie  ei  loujoura  si  pré- 
caire. Que  notre  inlérït,  noire  affec- 
tion toleot  Odéles  i  ie  qu'il  laisse  après 
loi  wr  la  terre,  à  ce^  eu  nés  enfants 
pnfé»  d'un  père,  el  d'un  tel  père  ;  t 
celle  qai  partagea  sa  tie,  et  soutint, 
par  le  d<*oueaient  eOnjugal,  la  forld 
ei  religteuse  résignaiiun  de  l'homote 
dont  elle  ^laii  tén 
leniemeut  mourir.  • 


tl.  Lucliel  a  asiumè  larlai  leul  la 
responiabiliiè  en  dèdaranl  qu'il  faiaiit 
imprimer  l'ooirage  lOu  us  yeux  t 
Fontaineblean,Bani  qu'il  fut  ponible  t 
M.  SouTeniu  d'avoir  une  idée  de  aon 
coaiena. 

U.   Jacqnin .    rçtetida    «omipe  t^ 

moin,  ■  dèpasË  que  lemanusciil  îtait 

qu'elle  a  »a     envoyé  chez   Ini  par  l'auleur  page  t 

page,  el  distribué  immèdlslement  aui 


eolofne.  StatUlitue  de  ta  papala- 
tUan.  —  Le  maréchat  Paslewilch  a 
rendu,  compte  au  ciar  de  son  adminis- 
tration de  la  Pologne  pendant  dnq  ans  - 
Ih  teuillei  de  Sainl-Féîtnbourg  en 
fOQl  connaître  les  principaux  résultats, 

La  Pologne  comptait,  en  1839, 
A(i3B,54a  babllanls ,  dont  ise,931 
juifs  :  c'èlaii  iib.iH  itatt  de  plus 
qu'en  1S34, 

Ed  1839.  la  popalaUou  d^  VarsoTic 
arrlrail  au  chilTre  de  139, BBS  ;  prés  du 
quart  des  Vanotien»  (36.53i)  élalenl 
sectateurs  de  Halse. 


page, 

M,  Kouguier.  avocat  gènéça.!,  ei- 
pose  ainsi  le  sujet  de  l'outrage  Incri- 
miné ;  L*  fable  du  roman  commence 
en  ISOà  ;  dans  te  orolOjue  figurent 
trois  familles  u<>bles  de  la  Normandie, 
les  Croimari,  les  Montroorenejf  et  let 
Tancariillp.  Il  y  a  union  entre  lea 
Tancarvillc  el  tes  Croimari  ;  te  mariage 
reste  siéiile  ;  mais  au  bout  de  dix  ans , 
la  marquise  de  TancarTille  met  an 
monde  un enraol adultérin qa'elka.en 
même  de  l'homme  V^  • 


11.  Para.  Candamnaiion  de  M.  Lu-     famUIe» 
«Art,  kemnu  de  letlret.  —  M.  AitgnJlB 
Lnchel,   bomAie  de  lettres',   igé  de 
trente-duqabs,  jnleurd'nn  jDmaa  ih; 
Utnlé  U  lt<m  «U  FamlU.  el  M.  So'uve- 


pendant  U  rèvoluUoo.  ^    

ion  père  s.uT  réekafaud.   Ainsi  l'auteur 
débute  pjr  la  di[liin;ialion  ,  car  ces  Irol^ 
ellenient  ev  Nw 
peBsçpasqu.erau- 


en  les  insultant,  I 


■itp 


bommt  illaitre  i  la  eU  piicit  imi  Ure 
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wwrie,  elil  l'iappelt  la  etUinplai-  Stint-GcorgM.  liliiie  knmtrtd'n 

ëanieric  àe  Af.  Roytr-CoUard.  des  qnartien  Iti  pins  popalcui.  BicB- 

>  L'enfant  idull^rin  doDl  il  l'igit  de-  lAl  let  flimnin,   nourries  et  déitlcf- 

Tient  uD  madi'le  de  loua  lei  lîcei  ;  il  pées  par  no  Teot  de  Dord  imptUim, 

■e  mirie  ei  épouie  lui-mime  la  fille  icquirem  une  iaieoiiié  telle,  despn- 

pnlaiive   d'an   iiocst ,    qui   eil   aie  porlloni  >l  efTuyintes,  que  l'on  put 


.    idaltére.    DeTcau 
journaliate  ,  il  a 

tue  iDD  idieTMiie .  qui  d'cii  autre 
choK  que  le  pire  naturel  de  u  femme. 
Bienlfil  le  marquis  de  Tancantlte 
meurt  d'apopleiie  ,  par  suite  des  chi- 
grini  que  lui  c*uae  aon  Bli;  et  enfin, 
ce  dernier  tue  lui-même  son  père 
naturel  d'un  coup  d'^e.  Le  hérta  de 
M.  Lnchel  en  dooc  Iriplement  pii^ 
ricide.  L'auleor  pliee  li  famille  dani  le«  étati-majort  dei 
loatei  les  sitailioni  les  plus  propres  à     FlnflcxibU 


!■  TOaer  in  mépris.  11  allaque  aarloat, 
par  tous  les  mojeuspnûblei,  It  lainte 
inslituiioD  du  mariage  ,  ei  11  mani- 
feste l'espoir  de  sa  prochaine  destrac- 


iodre  UD  instant  la  destruclioa  co 
duel  politique  et     plèle  d'une  dei  paities  les  plus  tmpor- 
qui  n'est  autre     tantes  de  la  Title.    La  douaue,  les 
baun,  le  quartier  franc  ont  beuen» 
ment  tehappé  k  nue  mine  qai  eut  été 
inéiitable,   s'il  ne  s'élaîl  irouii  nt 
noire  rade  quelques-uu  de  ces  pail- 
lons k  qui  le  LeianI  tut  toujann  rede- 
lafale  de  tant  de  bienfaits. 
Aui  premières  lueun  derioccmlic, 

de  la 


fr^ile  fa  Calypto,  de  la  eoriette  (i 
Diligenlt ,  du  brick  la  FUcke  et  di 
bateau  ■  vapeur  l'Achiron  ;  ceni  dt  la 
frégate  aatiicbienne  fmere,  de  la  (Dé- 
non.  •  letle  Attrora  et  de  la  frégate  tarqae  la 
Après  xitAr  soatenn  et  discuté  avec  Failittk,  t'étaient  traniportés  k  lent, 
farce  les  diven  rbeli  de  prévention ,  et,  arrivés  presque  Dmoitanénenlwr 
l'organe  du  mlnisltre  publie  a  invité  letbeSitre  deriDceadie,  ilsdéplo;Bail 
le  jury  a  faire  une  juilice  sévère  de  cet  taut  de  lèle  ,  tant  d'intelligence  et  de 
ignoble  esprit  de  spécolaliD»  qui  s'est  courage,  qu'en  pea  d'beoies  le  feu  N 
emparé  de  la  littérature,  ei  qui  tend  i  trouvait  mallriié,  refoulé,  et  que  l'ei- 
répandie  dans  la  société  les  plus  pra-  pression  de  la  reconoaissatice  uccédtil 
nlcienses  doctrines.  k  la   coostemation  générale  piodiiiu 

H-  Jules  Fivre  a  plaidé  pour  Tau-     par  l'appariiioD  du  sinistre. 

tenr,  qui  a  ensuite  la  ou  discoan  écrit         >  Grkce  aux  amiraux  La  Snest  et 

pour  compléter  sa  défense.  Baadiera,  qui  sont  restés  snrleslleu 

H*  Pinard  a  plaidé  pour  U.  Bippo-     Jatqa'k  l'eitioction  des  feui ,  giire  id 

lyte  Souverain.  léle  et  au  courage  des  offiders  cl  oïl- 

Les  jurés  sont  entrés  en  délibération      tel  ois  français  et  aotric  biens,  le  similn 

.-T    ....  .    j    |qJ|,_  ^  huit  heures  ils     a  pu  être  moins  considérable.  On  ports 

k  40  le  nombre  des  maisons  btûltes, 

trés-iattes  poor  la  plapart,  et  celai  du 

boutiques  A  60  environ  ;  le  toot  Csdat 

k  nne  valeur  de  plusieurs  milUoni  dt 

piastres  Deux  écoles  «t  Iroil  CDUvenB 

de  prison  et  1,000     grecs  ont  été  détruits. 

"  ""  —   '-" — '         La  lettre  tnlvauie  ,  couierta  d'ea 

grand  nombre   de   Hgnatnres ,  a  éit 

adreuée  aux  amiraux  La  Susse  et  BU' 


CD  oDt  fait  connaître  le  résultat. 

H.  Bippolyte   SouTCraiD  a  été  aC' 
quitté. 

H.  Augusie  Lnchel,  déclaré  cou- 
pable anr  tomei  les  qi 
damné  k  deux  ans  de  , 
francs  d'amende.  La  Cour  a  ordouoé 
la  destrucLion  de  tous  les  exemplaires 
saisis,  et  flié  1  un  an  la  durée  de  la 
contrainte  par  corps. 


•  Honneur  l'amiral , 
•  SmjTue  allait  encore  détenir  aa 
■mai  de  décombres;  nn  iDceodie  écla- 
tait dans  la  nuit  du  IB  au  17  de  ce 
1 7,755  israélitei.  mois,  et,  attisé  par  an  vent  du  noid 
violent,  il  menaçait  de  consumer  ei 
peu  d'insiuts,  d'un  cAlt  les  baiart,  an 


d5.  Suisit.  StatiiHijiu  de  la  popai- 
Jnlîon.  —  D'après  le  dernier  recensa- 
méat  la  Suisse  compte  S,177,iB5  habi- 
tanli  ,  dont  1,191,S71  proletisnia , 
88i,S5S  catholiques  « ' 

le.  Smyrnt.  Incenaw  connaerae 

—  Dana  la  nnildul6aul7,  eatreoL_,     , , 

It  minait,  on  tiolent  incendie     envahissant  la  douane,  de  l'autre  le 


le  maniferia  daoa  di 


I  maison  de  la  n 


quattier  franc  TobU  U  popalaileadc 
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Sbijihb  éUit  d'ini  la  cooiternaiion  i  eoinine  suii  pendant  Ic9  dcrniJTM  an- 

maji  la  mariai  françiise,  qne  ^ous  rc-  nées  ih*âir»les  : 

présenW.  ai  noblïmenl  dam  eu  mera,  De  1837  i  1838,  4  .  .       742,7ÏS  fr. 

«ait  là    tonFoiin  prête  k  •enir  au  de-  1S3S  a  183S.  ii  .  .      709,033 

TaDtdainalheDreui;elleail*loacbée  1S39  i  ISiO,  à  .  .       7SS,3Ï8 

de  la  caUmilé  qui  pejiit  lar  nom,  et,  iSiO  *  1S4!,  1  .  .       885,4Sâ 

Ml»  to»  ordm.  elle  nons  a  donné  ane  1841  t  i84î,  à  ■  .      Si».a94 

Buaielle  pteuie  de  son  empreHemeni  „      ,  ^      .            ,           ,  „,_  „,- 

ft  semoTirl'intormne.  Les  éiaw-majors  Toal  d«  cinqannées.  .  3,967,850 
et  lea  éqdpagei  dei  laineani   t'Ia- 

/Uxibh  et  le  SanliPttri,  ceux  de  la  4.  />anV.  DUtribalion  4f  pria  4* 
fr^ate  la  Caiypto,  de  la  carrelle  la  CÉcale  de  droit.  —  La  diiuibationdei 
Dilfgtnte,  du  brick  la  FUtht,  du  ilea-  prli  de  l'École  de  droit  a  ea  llea  à  la 
mer  l'jitUrùn,  ont  riialiié  de  i«le  et  SorboDDt,  dana  la  aalle  destinée  ani 
d'ardeur  pour  nultriier  les  progréa  do  wlenniléi  anîTCTsitairei.  La  Facullt 
ha.  Aucun  obslacle  ne  tes  arrélatt  ;  le  entière  j  auiittjl  en  robes  roogea  ;  dea 
danger  n'était  rien  ponr  eai.  Ils  n'en-  damei  éléganlea,  des  olembrea  dea  dlT- 
leDdaleDlqna  la  parole  du  chef  et  cou-  férenies  classes  de  l'instiim  et  un  pa- 
raient en  oMBse  mr  lea  points  les  plus  btjc  oombreui  ont  donné  an  grand 
exposés  ;  l'inlrépiditt  et  le  courage  écUl  s  cette  «olennité. 
étaient  dans  tons  tes  cœnn.  Grice  i  M.  Oudot,  proreiseur  de  droit  frtn- 
leora  eirorla,  en  peu  de  tempe  le  Teu  a  çiii,  l'an  des  membres  lea  plus  èruditi 
été  msllrisésur  tons  les  pointa.  Aussi  de  la  Faculté ,  a  rappelé  dans  un  di>- 
fe  la  conitcrsilian  à  laquelle  aons  ttions  cours  écrit  atec  élégance  la  liaison  da 
plongea  a  succède  nu  sentiment  de  droit  ani  sciences  et  la  oéceuité  d'en 
profonde  reconnaissance  eaiers  tous  propager  l'étude,  aurioutdaaslesgoa- 
ceui  qui  ae  sont  dévouéa  poar  nouj.  leracmenla  libres,  où  les  citojens  sont 
•  Veuilles,  monsiear  i'amîrtl.  nom  canslimmeul  appelés  i  Caire  uiage  de 

Ptmettre  de   tons   en  faire    agréer  leur  intelligence  et  de  leur  raiMQ. 

bomble  bommsge  et  de  tous  prier  de  Les  lauréats  sont  : 

fkire  caonallre  I  mes^enr»  lea  officier»  Contoiiri  da  dotieun. 

et  naarioa  sons  Toaordrea  qne  Smirne  „                      ..-,.,.,    ^  „ 

n'ouUierm  jamais  tous  le.  «rticw  que  Pr««ferpr^  :  M  Pép.nleHsIlenr. 

1.  marine  francalae  Ini  a  rendu,  din.  -Vprix^  ^^J^i}'V^  "  S'^T" 

Uutdecircon^tsucesciUqne..  -««(«»..■  MM.  Del.age.  Françoli 

.  Nona  aTons  l'bonoenr  d'être,  mon-  «  **••■■'■ 
^enr  l'iininl ,  etc.  Conemui  tntre  ta  lieencUi. 
t  Smjrne,  le  IS  min  184!.  >  Praiâer  prix  (droit  rom,]  :  M,  Dn- 
frétiov.  —  a«  prix  .■   M.   Colmet  de 
^VRIL.  Santerre.  —  Mentioni  :  HU.  Utircl, 
.                    ,.    ,  Pielry et Fleury. 
3.  Parti.   Eltciion  aeadimique.  —  -^  *■,„.„_■. 
l'Académie  de.  adence,  moVales  et  ''■^'  ^Z'^',  . 
noKtiqnes  1  procédé  t  la  nominaiion  Premier  pnx  :   M.  DufréDO]',   — 
S"an  membre  dan)  la  seiUon  de  légia-  i'  prix  1  M.  Heltre.  —  Mtnlùat  t 
lation,   en  remplacement  de   M.   le  MM,   Tiolla    et   Colmel,   ex  aquo; 
comte  Siméon ,  décédé.  M.  Girand ,  MM.  Joiiol  et  nav.ei,  ax  aquo. 
déjà  membre  correspondant  de  l'ins- 
titut »obienaselïe»oii,elM.Macarel  4-  Chtmindtftr   ifOrKani.— La 
fauit.  En  conséquence,  M.   Glraad  a  Compagnie  du  cbemin  de  fer  de  Paria 
été  proclamé  membre  de  l'Académie  i  Orléao.  »ient  d'anuoncer,   dans  une 
dea  iciencw  morale,  et  politiques,  noie  ani  aclioonaires  sur  la  situstion 
6.  fart».  Slatiiti^nt  drcmaUque.  —  actuelle  de  l'entreprise,  que  la  pose  de 
Dans  le  compte  rendu  aanuel  de  la  la  Toie  Ta  commencer  immédiatement 
■ocitté  de>  aateora  dramatiquei,  on  re-  dans  toute  la  plaine  de  la  Beauce,  que 
narqne  le  document  suiiant  :  sur  le  reste  de  U  ligne  les  traiias  d'art 
Les  droits  d'auteurs,  unt  à  Pari»  que  et  de  temuement  seront  acbeiés  son» 
dans  lea  dtpvtuncnti,  se  hbI  élevés    peu  de  mois,  qn  enfin  le  chemin  de 
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fer  il*OriHiu  acn  terminé  cette  atuée  la  Lége 
élli*réaacamoieiicetn«ntdDpriDleinpi  Bayer,  premier  tiaptâneor  de  Lt*^ 
de  iStS.  La  dépcnK  teiale,  emiiruc-  U7T;lepr«niler litre inpiîméenHol- 
tlon  et  tnalériel,  n'eicédcrepu  la  cbir-  lande,  1478;  le  premier  UnecnAnglt- 
fre  indiqué  dam  1e  rapport  k  l'asMm-  lerre,  HM,  pet  Wiliieu  Geiloii;  Il 
bl«e  j^éDérale  du  !S  mui  IBiO.  Lei  Somme  dk-Mlni  TteAaà,  Talace, 
diptadancei  dâ  la  gati  de  Parii,  tant  (477:  1*  Ehttoriqtle  de  CktrM  te 
eu  dediEu  qu'^D  dehors  du  mur  d'en-  |ellr«a  ronuInMt  b  Chraeitae  de 
ceinte,  eomprennent  ane  mperEde  de  Sainl-Denla.  IdSS,  pr^Motèe  t  Chu- 
tes,OUO  mêirei  letVIll;  la  première  édUioa  iracqH 

Eo  1841,  il  a  ét£  iraniporti  SS6,I59  des  teairei  d'Aiisloie ,  per  In  Ud«, 

Vbjtteorl.  10,000  toniie)  de  miicban-  Veniie,  ItQa-ltSS;  cnAn.dMRBbeH 

dlHi. esiTOllareldapaiteeiaiBche-  Etienne,  de»  Simon  de  Colidei,  du 

viei.  Grjpbe,  dei  Gremobi    '    ~"' 

Recelie  toiele l,l)39,IIB7r.  tlSc.  deDLdoi,  1785,  deaE 

DtpeD»e,  j  com-  lin,  etc.,eic. 
prti  lêi  titit  eiirtor' 

dlmlrea  de  premier  .  18.    Parti.  À*aMmU  dfi  •£<«««. 

entretleb.                       7^1,071,  10  filwHon.  —  L'Académie  dei  tdeDMi 

■ —  I  procédé  ai^oord'hiii  *  le  naaîudN 

ProdnilneL i88,S3af.95c.  d'an  membre  libre  dam  litKlioeili 

etaliatique:   II.  Pmcmur  a  rfaul  II 

i.  Pari».  Bibliolltiqàô  i-uyatc,  —  L«  majorité  de*  lelTrafei.  La  KCtiOD  de 

CoDiervitoIre  dk  la  Bibliothèque  royale  géolo^e  avait  auial  u»e  place  de  en- 

tient  de  Taire  pincer  diiis  dem  grau-  mpendanl  tacanie  dana  ion  kId,  1 

deainnoireiiitrées,  disposée]  dans  la  laquelle  H.  d'Omaliiu-d'Hallo;  i  «i 

menisd'un  grand  Imirêt  pour  t'hisloire 

de  la  topographie.  Dans  une  de   cm  U.  PtU.  Jcadimie  franfalli.  - 

montres  on  toit  nr.e  édiiion  de  l'Apo-  Aujourd'hoi  a  eu  lien  î  l'ÀoMléDde 

cal;  pte  de  saint  Jean,  uns  date;  une  franc«lie  la  réception  de  H;  de  TocfU- 

K'inebe  et  une   épreoTe  d'un  DoMt  TilleeareBiplacenMntdeH.deCeMU. 

licograptaiqpe  :   At$  ramiaidi,  lana  M.  Mole,  directeur  de  l'Acidémie.i 

daté  lia  Bible  de  Jean   Gutlemberg,  répandu  an  récipiendaire. 
Inventeur  de  l'ioipKmerie  en  eaiaclé- 

res mobiles,   Majcnce,  145D-liS$;  le*  i9.  ÀdmUiio'iitM.  leiutdiMimy 

fragments  d'un  Calendrier  de  JÀ57,  iptmier  dam  le  eorpt  royal  da  Ctiiil- 

déconiert  en  18DA  dans  lés  archlieide  Urie.    Protéi-eerbal  tU  l'exoau»  A 

Majence  ;  un  Psautier  publié  a  Majen-  Son  Adiue  royale,  —   ■  Ce  jonrd'tii 

ee,  laifillede  l'Anoniptlon  de  1^57,  19  BTrlllBli,  k  dix  heures  du  mslie. 

par  Jean  Fus!  et  Pierte  5cbiefl«r.  élè-  le  jury  d'eiameo  nommé  par  H.  te 

ICI  de  Gnttemberg;  le  dernier  reulllet  maréchal  duc  de  Dalmatie,  préaM 

de  la  Bible  taline.  impritnée  i  Bam-  du  conseil,  minlslre  et  lecrèUire  flm 

berg,  lersl^eo,  rubriquée  enliOI  par  du  département  de  lagoertei  elcem* 

Albert  PGster.  étéFe  de  Cutlemberg  ;  posé  de  MM.  le  nurécbal  coUmViIMi 

lu  Livre  de  saint  Jean  CbrjsoilAme  sur  président  i  le  lieDieoiM-gèDéral  bsrM 

le  punme  50,  Cologne  1466,  par  Ulric  Neigre ,  directenr  du  aenice  des  poe- 

Zell,  éléie  dé  Guilf  mbei^  ;  un  Lac-  dres  et  lalpètres:  le  lienlenaal-<éti- 

len ce  Imprimé  en  IjflS  au  mixiasiére  ril  barcn  Dognerean,   préndeit  àt 

deSohlaco,danalacainpagnedcBome,  comité   d'arUlTerie  ;    le  marédal-dr- 

par  Conrad,   Sweynheim  et    Arnold  camp  marquis  de  Laplice,  ee«mH- 

Pannaiii  ,  imprimenrs  mayençais ,  qui  daiit  de  l'École  d'BitiUerie  de  Vincte- 

poHérenlI'art  lypographiqueen  Ilalie;  ces;  le  marécbal.deomp  Tefnotdt 

Cictronis  tpUiolaJamUiaret,  feniliii,  Lanoye ,  chef  du  seriiee  oe  l'aniltaie 

lI|S9,parJcandeSpir«,premierimpri-  au  mii^itlére  de  la  guerre;  le  ColHtl 

meur  de  Tenise;  te  premier  livre  impri-  de  L*  Cosie  Duiivitr,  comtatndaDlli 

mé&Parii,  14701473,  par  MIcbel  Fri-  S- régiment  d'inillerie  ;  lebeateomt- 

bnrgeTiClrictieringetMarliDKranU;  EolonclPiobert,  membre  de  l'Iv^i'i' 
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aiiminiiear  dei  élèiu  dt  l'EcoIi  d'ip-     tani  itaUi  da  C^n  à  Svtz, 
plictUoD,  de   l'irUIlBii*  et  du  gfnie, 
s'en  rtuoi  t  Tincennei ,  dtoa  nne  d» 
hIIu  de  l'Ecole  â'«rt!Ilerie; 

•  M.  PotDMt,nieinbredncoDseilro;«l 
de  lluitraclioD  publique  ei  dfe  l'ii 
lot ,   anrieo  enmioalf ur   de  VY 
polylecbQique ,   •  procédé  publi , 
■neut,  CD  présence  du  jarj  ci-di»u) 
déiigné.  I  l'eitmen  tcienliSque  oral 
de  H.  le  doc  de  Honipenaier,  euquEl 
«•■lent  é\i  spécialement  imités  d'sssis- 
ter  !  MH.  Ie>  ofmcien  du  comité  de 
l'eTtillerie,  leiorScien  d'irtiltfrie  em- 
p)o;éi  dans  la  première  dlrisi'on  mili- 


rd'aanéei  encore,  od  eût  trailè  Itt 
le  projet  d'éublir  un  Berriceiî- 
gulier  de  loilares  du  Caire  i  Soet.  t.! 
Tiste  eieq^ae  de  ublei  qui  lèpire  eei 
deux  ville»  paniuait  un  obilecle  ïhiiit- 
de  fEcote     monUble   pour   un   élabliiiement  <te 
_   ..- —       celle  n«lure.  On  crojaii  que  lei  loH- 
tudei  da  désert  tie  pouvaient  iire  par- 
courues  que  par  des  canvenei  de  ctii- 
mejux.  Les  M'bles  mouTinti  de  ce  ml 
«ride  temblaient  devoir  rester  le  do- 
maiae  eicluiir  de  cesaDîmaux.  que  U 
feligue  el  les  privations  de  toute  eq>éce 
ne  peuient  arrêter  dans  leun  tonguei 
ûfrà,   les  orficicra,  soos-ollders  et    férégriDaiions.  Quelle  a  dû  être  t*  ini- 
■oldtrs  du  Se  régiment  d'ailittrrie,  prise  du  Bédouin  lorsqu'il  a  tu  pour 

•  Le  jury  ■  nnanimemenl  reconnu     II  première  fois  passer  npideme ni  au- 
qne,  dans  le  cours  de  cet  eiamen ,     prèsdeiesteniodesTailureadefarmef 

3 al  a  emhriué  les  difrérenles  parties  variées ,  attelées  de  quatre  on  ait  cbe- 
e  raritbméiique  ,  de  la  géomélrie  el  vanil  Le  ii^ct-vienl  cnniinnel  de  ces 
de  11  Iriganoméirle,  de  l'àlgibre  et  de  lortures  et  des  iDjageors ,  l'établisse- 
son  application  ï  la  gi^oniélrie ,  de  le  ment  des  relais  de  poste  ei  des  hAiei- 
•laiisiîquG  et  da  la  géouiétiie  desctip-  leiies  dans  le  désert,  auront  donné  une 
tive  ,  S.  A.  n.  ■  répondu  avec  succès  gingotiére  animsIioD  h  ces  vastes  soli- 
ft  tontes  les  qucalions  qui  tni  ont  Été     ludes.  C'est  une  conquête  de  plus  de 


Intelligence,  < 
trés-satisfaissn 
ment  eipiiméi 
précision. 

:  Le'"ary  c 


._._.„  .      re  dvilisaiioni  elle  s'étend  progrès- 

inDSissBuces  acquises  tivement  eu  tout  Heu,  et  fini!  par  s'im- 

el  s'est  continuelle-  poser  i  eeui  qui  ■'■n  eroraisnl  eépiris 

!C  Clégencc,  clirlé  el  t  jamais. 


Msu.le  transportés  dans  un  local  Sfparé     bij^neennuelle  des  cinq  Acsdéaieii 

oû  S.  A.  K.  ■  eiéruté  on  dessin  el  des     ^^  u,,,  ,ujourd'lmi  aana  la  présidence 

de  H.  le  comte  Mole.  Après  le  dlscoan 

du  président,  M.  Lebrun,  secréuice 


eompoiiliona  latine  et  françai 
sujets  donnés  par  U.  l'eianilntlenr. 

•  Dans  ces  difF^rents  travaux  qui  ont 

exigé  une  durée  de  Irais  beures ,  el 
qui  ont  été  examinés  avec  le  plus  grand 
solnp»-  le  jury,  9.  A.  R,  a  fait  preuve 
d'habileté  dans  le  dessin  el  d'une  con- 
naissance réelle  des  langues  française 
et  1  ail  ne. 

*  En  conséquei;ce,  le  jury  d'examen 

M.  le  duc  de  MoDtpensier  a  complil'lc- 
■iwnl  salisfait  aux  riamens  qu'il  a  su- 
bis, el  qu'il  a  montré  toute  l'instruction 
el  l'aptitude  nécessaires  pour  être  ad- 
mis,  (-      ■'"■■  "  "  ■       '-"■  ' 


'oiney.  Trois  n 


ei  sul- 
Pi»  t.  Hùloire  lit  la  langue  re- 
mani;  N°  3.  Suai  d'un  D'tetionnaiTi 
étymctogique  du  normend  ou  langue 
(ToU,  telqu'ilfulimporli  en  Angleltrrt 
par  tes  compagnon!  dt  Guillntani-lt- 
Coniptirani,  ouvrege  de  philologie  com- 
parée, appliquée  ;  — ■  TCS.  GrïecUicAen 
WurulUxitoR,  dictionnaire  des  racine* 


■nqua  lé  d  officier,  dan.  le  corps     ^^  ,^  ^  grecque,  par  Théodore 

aaniiierie.   __  n-nf,.. 


HAI. 
'.  Cmn  (Êgyptt).  Strviet  dt  rt 


Denfoj. 

I.ii   commissloD  a  accordé  le  prix, 
consistant  en  une  aiédsille  de  1,100  fr., 
i  l'auteur  de  l'ouvrage  n°  3,  dana  le-   ' 
quel  elle  a  reconnu  une  connaiwanee 
■pprorondie  dealangnea  de  U  linllle 
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!t  CD  ^rtienlierniie        ■  L*  eapiiftine  Tiwc,  conamdnt  le 


Paru,  irriré  M  miiin  rie  Himbout, 
nom  apprend  II   nouvelle  i'm  i- 
frcnn  caustrophe,  dont  Mlle  tUIc  t 
été  lictimc. 
>  Vu  iDCcndie  conridérableiédilt 


lB(l(*-«arop**nne, — 

■nilfie  brilliDte  ei  déuilléc  de  la  leii- 
cognphie  grecque.  Elle  i  memioané 
liODDrabtenieiil  l'ouTrage  n°  i. 

Aprèi  ce  rapport  M.  Berger  de  XI- 
ney  ■  oteupé  li  tribune  ponr  lire  une 

notice  sur  ta  Temurtlion  de  l'église     dtniU  jonnéeduS.  Onacnipcndtiit 
royale  de  Saint-Dents  par  H.  Debret,      un  instant  tire  maître  du  fen,  — "  " 
de  l'Académie  des  beani-arts.  Celle 
notice  d'une  irès-grande  étendue  nous 
a  para  conlfuir  det  faits  cnrieui  qui 

reuieni  Krrir  1  rhislnire  générale  de 
•rchileetnre  de  France. 
L'Académie  des inscripilons et  bel- 
les-lettres arait  déJéfcué  ponr  la  repré 


r  M.    Paulin  PirÎ! 


Il  de« 


recherchei  aur  le  personnage  d'Ogie 
le-Danois,  htros  l'anlaslinne  caiilempo- 
raln  dePepin  et  de  ChsTlemigne,  dont 
la  légende  a  élé  CDosidérablemenl  ang- 
laeniée  par  les  romanciers.  M.  Paulin 
Pjris  ■  recherché  les  élémcDU  histori- 
ques que  cei:e  fable  peut  contenir  :  [1 
ne  paraît  pas  enaToirtronié  beaucoup. 
La  seule  trace  qo'Ogier  ait  hiiaée  de  son 
existence  épique  dans  le  monde  réel 
est  son  nom  que  porU  nn  lalel  du  jeu 
de  cartes. 

L'Académie  françaiie  a  toajonn  la 

Srlbrillanie  dans  les  cinq  coDlingenU 
rinsUlut,  Un  des  plus  nonieaui 
•cadémicieni,  M.  Aocelot.  «  la  nue 
cbarmante  épttre  en  len  daaaiqae*,  In- 
tilnlie  (•  Hmrt, 

6.  Ineenilit  de  Bambaurg.— ht  litle 
de  Hambourg  Tient  d'être  (nppéed'nne 
crnelle  ciUmîté.  Un  terrible  incendie 
•  réduit  en  ruines  et  en  cendres  la  par- 
lie  la  plus  riche  de  celte  lille  indus- 
trieuse. Le  feu,  qui  a  commencé  dani 
)«  nuit  do  jendi  5  mai,  se «isiail  encore 
le  7  i  minait,  quand  le  navire  français 
qui  a  apparié  cet  nouvelles  au  Havre 
a  quitté  Hambourg.  Près  de  1.000  mai- 
«ont  ont,  dit-oQ,  été  consaoïéei  ;  la 
Boérsenhall,  l'église  Saini-.Mcolaa,  I* 
nouvelle  Bourse,  ont  été  déiruiles.  On 
estime  la  perte,  en  marcbandises  et  en 
propriétés,  à  plus  de  BO  millions  de 
fraDCs.  Qo  dit  que,  pour  arrêter  le  pro- 
néi  du  feu,  l'autorité  a  élé  obligée  de 
faiTe  abattre  à  coups  de  canon  plusieurs 
maisnni.  Voici 'les  détails  que  nons 
tronvons  sur  cette  catastrophe  dan«  le 
Jmirnal  du  Hmrt  dn  10  et  dans  le  Mir- 
ntre  d'AUonaia  6  : 


ilrement;  dans  ta  miliaée, 
le  vent  soufflait  asset  fort,  nncendie* 
fait  des  progrès  épouvanllbles  ;  « 
moins  de  irois  henrea  toute  nne  met 
élé  dévorée,  et  le  feu  l'eai  eommaai- 
qnè  dans  plusieurs  quartier*.  Le  8.  U 
>ille  oOnil  nn  apectacle  affreux  :  m 
n'éiait  que  de*  déménagements;  dt 
tons  cAtéa  on  ne  renconlnit  qni  des 
personnes  e m porUnI  une  partie  de  l<n 
mobilier  inr  Itnr  dos.  On  ne  poanil 
se  procurer  des  loilares  :  tous  les  àa- 
landi  élaienl  iatù  chaînés  de  mohilitn 
et'resiés  sur  le  tac.  AquaIrebeaRt 
après  midi,  la  BoErsenball,  la  Boom, 
l'église  Siiut-KiCOlu,  ont  élé  détroîtei 
en  un  instant.  Onie  quartiers  sont  coa- 
anmés  presque  emièrement.  On  esti- 
mait, a  mon  départ,  de  900  t  f,tlH 
miisons  el  magasina  brûlés,  nne  cm- 
laine  de  persoones  mortes;  ta  nootre 
des  blessés  n'était  pas  connu.  Far  nilt 
de  ce  désastre,  }e  n'ai  pn  obtenir  loai 
les  connaissements  nécessairea  1  !a  at- 
gaîson.  On  n'était  pasrncaremaliredi 
fen  i  mon  départ  :  J'ai  qnitlé  Ban- 
boniT  le  7  mai,  i  minuit  el  demi.  >, 

■  Voici  sur  cette  eauatropbe  de  plu 
amples  détails  qne  nons  tradoiMU  A 
Utrewre  iAllona  : 

■  Altona,  S  mal,  4préi.BiidL 

■  Nous  remplissons  anjourd'hni  1( 
trisie  deroir  de  faire  connaître  s  aoi 
lecteurs  le  malhenr  aflreui  doni  li 
ville  de  Hambnnrg,  notre  voisine,  vient 
d'être  frappée.  Dans  la  onil  de  jndi. 
eaire  minuit  et  nne  beare,  nu  incendie 
éclata  dansnne  maison  située  aumibii 
de  la  Beichstrasie.  Poussé  par  le  ital 
d'oueil,  faTorii.é  par  une  longue  sé- 
cheresse et  alimenté    par  la   graodt 

Juantité  de  iparchandiaes  aecuninUei 
ani  ce  quartier,  le  fen  s'étendit  pu- 
dessus  les  maisons  voidnes ,  ven  It 
Steiniwicieetlecaté  est  du  Rttdlap- 
Uarcki.  Jendi  matin,  il  avait  d^]t  pn> 
une  intensité  telle  que  l'on  fol  obM 
de  demander  k  nos  iniorliéi  det  pOH- 
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pu  d»  tteoan,  <liinid«  gai  fm  wtor-     diménig»  jwqu  vcn  1*  CtnaeiMrki. 
"  •  La  MipcriM .  Bonnt  BMTC  a  tié 


par  Miu  d'an  bnndin  loté  en  l'air,  et  nuckandlK»  len  AltoM,  «é  4^fl 

pill  fan  et  Tat  hieniAi  pilroBoé  de  qnclquei ioMadiéi  ont  iravié^Mica- 

Stmaei.  doolla  brait  la  itrignail  an  atr.  DeUarbiiaiMd,elc.,Mntaitl*t«f 

aoa  logibra  dea  dodm;  on  na  pat  dopompeBaideaaacaund*  louiaaa- 

Mnauir  a  4Kiadra  le fH  malgra  toua  p«c«.  Od  m  peaieocwa  prévoir  lafia 

In  afforlk   Alota  llneradie  cnt  qd  de  rioccndic,  alla  déiauatlûi  paai 

fafer  palMant  qoidaTali  twanrtoDiei  l'éiendra   dmi  lontM  Ita  dircciiaH, 

lat  tenlaiiica  qa'on  Taliail  poor  l'i-  aniiaDt  laa  TaiiiUoiu  dn  tant  ;  m  dcBI 

laiodre.  Teneuiql)eiiraidBioJr,rei-  Oiao  ooni    préicrtei    La   aédeiMae 

tréoitf  do  clocbar  tomba  lur  l'^liar,  conllDue,  blao  qoa  la  ciel  aoil  raii4 

ctblaolti  ccUa-eiet  tant  le  foldnage  conMimiDeat  couiaru  Le  nonlira  de» 

rnreDteDflamDaa.Leteir(u1ifaIUpour  licilmestuéei  el  ble«éetDC  peat  eo» 

(ulerrinceodle, eDfalMniaanterqacI-  cors  eue  étalai:   il  d^paue  cenaioa- 

qaei  aulaoM,  enrcDt  peo  on  poiel  de  menl  doqiunte.  £o  gtoénl,  ce  .rtcit 

rtaoliat  La  Hi^eDouitt,  Nnalraart,  na  pourm  être  eiact  que  lorique  Do«t 

la  BahDenitnMa,  Bnnuh,  tie.  furent  aDaaroiuTtHGéleidiiKrfmatTeraiM* 

tâcniAt  atteiotipar  le  Tenet  prèienit-  qui  HDuiirri vaut, 
reat  on  horrible  ^lecucle.  •  Uut  hcart  et  dtmit.  —  On  sooi 

■  Tant  devait  aenir  d'aliment  k  ce  auure  que  ie  Jungrernaiiag.  de»  deoi 

lEirible  éUmenl ,  mftme  l'eau  deica-  cAl«sdu^ew-W■ll,  dumDinieuprtla, 

naai,  oà  inmaBeaient  de  l'huile,  dei  eii  ea  llaiDaie.  Pour  arrêter  te  feu  du 

ipirilaeDi, elc  Aux  iriitei  priiiitOM  cAlt duGaDienurckt,ODafBilianterïa 

dei^rincendie  «'étendre  pendant  la  lieil  bdtelde  Londreicl  la  maiwn  du 

nuii  ae  Joignirent  répaiiemeat  et  le  coin  de  la  tue  Jan|fern>iieg,   où   lea 

déconratcmaBl  de  beaucoup  de  (eus,  acddenii  ne  paraiueol  pu  avoir  ma»- 

occupé*  aoi  pompea,  qui  étalent  lur  que.  On  uptre  cepcDdant  la  Ao  da 

pied  Duil  et  Jour  et  aialent  déjà  perdu  fléau;  e'ut  ce  qu'anncDce  une  proda- 

non  nombre  de  lenn  camarades  par  la  miiiao  lOichée  au  coio  dea  moi,   qui 

cbulB  de*  poutrea,   etc.;    lei  gardei  intiie  tout  lea  homni».  ajanimia leur   . 

bouigeoiaca  «nui,  qui  avaient  lenl  an  fiotille  en  •ùrclé,  a  te  rendn  au  Uea 

banage  dea   ne*  et  au  malniieu  de  du  dèiailre,  parce  que  le*  braa  man- 

l'ordre,  poDTaleBt  I  peioe  réaalerj  et  quenteo  raiion  de  l'épuiiemani  dea 

combien  de  ces  bommes  aiaJeot  a  veil-  iriTalIleun,  Le  téléfraphe  a  joué  peu- 

lar  inr  leur  famille  et  Icuti<  bien*  1  Ce-  dam  louie  la  Journée  pour  appeler  dea 

pendant,  le  leni  l'étant  calmé  et  ijant  Mcoursdaa  campaKa»;  U  eit  *rriie 

pauéanand,  on  contai  quelque  espoir,  de*  pompe*  même  de  Lubeck, 

•  Ce  malin  U  a  été  déçu.  Le  vcni         •  P.  S.  Dani  pluie ur*  me*  le  fea, 

était  retombé  et  aouBait  du  lud-iud-  gagne  encore  ;  le  vrniatoaraé  veri  le 

oueii,   de  manière  que  le  daogene  lud-oueai,  ei  (e*oir,,i*ia  ait  bantea^ 

tournait  vers  la  partie  de  la   ilEille  llpteuL* 

ville  de  la  TïeuHadt.  Déji,  ven  ce  cAté-         >oui  lisoni  danala  GùtatUi^Brém* 

U,  leg  enrirontde  le  nouvelle  Bourte,  la  lettre  suivaDie,  qui  eildu  5  mai: 
et  notamment  )*  vieille  WallMra»e,         ■  A  deui  benres  et  demie,  ja  via  le 

élaienienvlronnéide  Oammei,  pendant  ipeclacle  le  plui  affreux  qoi  ae   pai*ae 

?ue  d'un  aolre  cAtè  la  vieille  Bourse,  loir.  Par  aoiie  de  la  chaleur  eicca^Te 

Uûiel-de-Ville,  la  BobutniirBE»,   U  que  le  feu  répandait  aur  le  marché  aux 

Jobannfi-*lrau aviieol  éie *klemt>  par  Uonbluns,  la  tailore  de  plomb  delà 

rincendie.  Plot  tard,  le  fen  >'ritcam-  tour  Sainl-Meolatfui  bienlftt  enfnuon 

muniqné  ausil   depnli  le  vîeui  Wall  et  commenta  b  pleuvoir  avec  une  telle 

Jusqu'à  ]a  partie  nord-oueit  du  ^cw-  liolence  lur  le*  pompier»  occupée  an 

Wall,  et  aéait  mainlenaut  daoa  la  di-  baadelalourque,  voyauirinuiiliié  de 

reeàon  du  JuDgfemiiltg,  od  déjt  on  lema  efltoru,  il*  lalaeéreoi  an  fen  wtm 
Arm.  hiit.  pmtr  18Û2,  Apf.  16 
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va  APPENDICE. 

HkM  «MM  «t  K  iMMrai  »ne  lenn  reMicriit  n  nia  dt  diprtBdn  b  U- 

aoMpC^  Bb  pe*  de  mliuilw  llloor  fbt  Itmw  qai  iilsM.  Da  nrt  encore:  n 

Modée  de  tant  le  ptoMb  qui  U  Ma*  eonsiMibeiMDt,  h*  cmui  intMeso 

«HiL  BtnUtl  l«  cbupeDte  prit  fen,  «t  ticieiii  i  >ee  1  ane  dei  basta  ttu; 

fctMrfÉ  htuiei  )t  taoT  n'ofiill  iMJk  plm  plai  tint.  que)qse*-iuuAnlre  en  nt 

^■>n>'taatfl}la  pjrmlie  de  fca.  A  prnreaparuiiadei  pandeiqnintiià 

tNlàbMret  hraWqûn*  les  piben  citd-  d'esprit  et  d'iraile  oui  ;  inleel  cmU. 

BdeMjpmnlplMtappocUrlt  ebirjo  "-  ""  *—  ■" 

inMHe'ml  ptNii  Mir  «u,  et  la  tour 
chirfé»  I Mue,  iprAi  <|M  le«  clochei 
ftoUt  tOoMnaree  m  bocrlUe  fncas, 
Wniii.i  t  neUlar.  TMl-iconp  l^ 

tMT  Mmala  hf  eUe-utee  «*ec  aa  rBoneein  de  ndoe*.  De  d< 

■  rninei  cnflimB^ci.  deai-hrure  on  etileadaM  TotU  ttpk- 


On  dit  q , 

one  II  tour  a' t<m««*  dut  n  çinu  Ht 
Je  ciDqndDte. 

Dtil  mal —  tonte  bpirtieliplM 


CDOvAtnt  let  mlMni  dVenlonr  da 
eM  du  GUmn-Nenf,  et  «a  uoIdi  d< 
ckq  i^MiUs  tMie  eetie  me,  y  com- 
pth  h  dmettére  de  Seini-nicolai,  pr«- 
HBMtri^cetd'aa  iMBcnte  octet  de 


>  k  qmtra  keartt  de  ]^ré*-mtdi 
IMM  II  ■ugDflqM  ttUw  ttali  trui- 
IbnaCe  «  qd  ■mkicmd  de  reinei  en- 
tÊmmitk.  Oct  eenteinfi  de  penonnei 
j  eal  perdn  la  tl«  ;  Q  h  fat  phit  pm- 
riUe  dtaonut*  de  moeer  à  «teindre 


tiqnéea  dana  Ici  WDlernlu,  entre  ao- 
iTCal'Vieleii  1m*1  de  la  Bonne,  miin- 
I  l'Union,  où  nne  eiporition  de 


produite  par  hde  mine  prali^iét 
poar  faire  laultr  me  mahon.  Oo  l  M- 
qnis  phu  d*adreiee  t  ce  geore  d'ope*- 
uon.  Dam  tonte  ma  mabrâ  il  ne  ttfle  pu 
Do  Kol  cacreaa  de  illrelniict.  Ttu 
lei  pipienei  lea  Uire*  dn  iéDii,to 
kTpothiqnea  et  de  la  Banqae,  hbi 
aasTés. 

•  Un  quartier  hnmeDae,  «uaaiafMt 
tool  «apréa  de  l'Elbe  et  s'tUndutîa)- 
qn't  r&hter,  est  déirall.  Il  ne  ititt 
pluidecommanlciiiainaTee  laTitiUi' 
Ville  qne  par  les  eitr^miléi  méridiU*- 
ka  et  aenientriODilei. 

>  l*  ville  -  IfcQTe ,  qndqae  »  fi- 
lîï,  esltante  Jasqa'l  prèaeot,  tt 
mémenncbao^Dient  daTBDi  Bïpnai- 
rajtlni  être  faneile.  Les  lim  ^^ 
Sanqne  lonl  en  aâreté  ;  lea  néiaai  pr^ 
imuL  It  eal  impONdble  de  ae  former  cieui ,  renfermèidHiadeiïowUiiix- 
ne  idée  da  brait  prodnit  par  cette  ex-  ceuibles  an  fen,  ont  é\é  lebmiriéiil 
plodoa  et  de  la  cwanotlon  qoi  l'a  ani-  ne  conreni  ancun  danger-  La  DDOirllE 
vie.  Cad  on  apeelMle  atroce  que  celai     Bonne  a  tiécoDsenée  t  forte  d'eforB 

"■        '  inooli,  an  centre  mène  de  nnceo^t; 

pliuienrs  fois  elle  a  été  alteinle  par  Itt 
flammes,  mais  chaque  foïa  on  cil pv- 
lena  à  en  arrêter  les  progrès.  Ea  n 
moment,  midi ,  le  fen  a^tlt  arec  est 
Ttolencc  inoDie  datu  le  qnartier  de  1> 
iDle  oppmée  à  la  Tille- NeaT(,Mil 
eat  nulbenrensement  i  craindre  if^'i 
a  s'arrête  qn'alailioite  la  ^naetirtot 
B  cette  partie  de  la  iJte,  faaie  d'ili' 
lenl.  L'église  Saint  -  Pierre  el  sa  tw 
ntittdttrnilesai^Diird'bai;  celle dc^ 
Diere  était  nn  cbef  d'œurre  d'ardiitK- 
!  gotbique,  On cnimpour  la  BIbli*- 
-  si  le  local  des  écoles.  On  a'ol 
.  Inqai^tadea  dans  le  raaboait 
Saint- Geoigea. 

•  Cequ'ilyadeplnt  bonible.c'eti 
nne  bande  d'anaulna  et  d'iocendiaitM 

t  répandes  dîna  tonte  U  nOt  ; 


rcï 


nportaut  lenr  Ht  sar  lenn 
teealM  ;  tea  mtrea  transportent  lenn 
eBfknb  df!»  leonberceanx  et  deman- 
dent qa'on  lear  accorde  sne  ^ace  an 
mgder  ponr  ellea  ai  lenra  noorrlsaoni. 
l'it  déni  ce  monent  deni  bereeaai 
daoi  naD  grebier  ;  ie  ne  contials  pas 
lea  néi«|  de  cet  deux  panTres  inno- 
ttnta  ;  elles  ae  «ont  enfuiei  ponr  aller 
UDter  de  sanier  quelqoes  bribes  de 
lenraioir.  La  rae  de  t'AmIraatt  est 
e^trnée  délits,  de  menbles  de  tonte 
«péec,  de  marcbandfies,  et  Dien  s 
combien  d'an irea  cb oses.  Une  fonle  de 
fena  satia  a^e  passent  la  nnit  dai 

denne  KnfcrAmu,  pêle-mêle  ;  >.  

tl  |Tand  détaitte  a  fait  onhlier  tontet     qnisaio_.  .,^ ._ 

lMdmKiiceadertiif,deHxeetdtge.    iijk  à  plntieai*  ecdroiu  dt  la  TUfc- 


théqae 


ertbyGOOgIC 


GHRONIQDB.  ~  Mil.  Ut 

porlerMciMnpDWtnAMTjMlM«D41c»  bHUfMtraiaé. 

•Iluaéip«rcaiicél<nli,d«Dtp)(uinn  >  Lm  p— r"  ^  lirmiiti  da  JUi*> 

êM  «M  ^  Nr  Ig  Ml  «  ■>»«  pa  q^à  bmi  «t  d'AJUM  «Mot  mwK^  dmi 

rm#pcliwMr«Hn«Mtklifw«>rdB  lipliptrt  MiMaTlNalN,  w«».ti*, 

pnpie.  Plarimn  d'an**  «n  oui  M  aud*  «  dta  Umm  à  h  t^ii*.  Ce 

iMMMré«iMlp4lM*l>Mdtl«poUM.     MèoMM  « iJiH  Al  !■  pQwIraM 

'  >TatMfr.  —   L'honlMc  iMCate  4nbn4MlfMdMIMilB»ïp)câU- 

eMUDM ,  «1  IMn  Ml  «4  il  ^Urtleral  M*  HriranMIM.  14  Miwdr»  qvi  ^ 

îhaa  MnnH  I  11  fiiM  de  DiM  ^  fM  dua  INH  U  «llle  ««  «uiietw 


WU.,TaMM 

.  el  Kpendisl  <»  ne  ptr-  iMiapriMerindela  prCM*  qooUdlavM 

dtnt  pi(  1  nuHriter  le  Tm  à  ptarinn  toM   de*enM«  )•   p«te  de*  Iihbiii 

eDdrriU.   L'ordre  »  e«H<   d'idiler)  •■MWhendeMnlM.  &  MbeMlM 

c'ul  1  t«fDe  il  1*  propriCté  eiteie  •>•  lAdedem  d«  f— WB»  d«  amtooif 

eore  i  laai  est  ^ndom^  à  rtlémesl  dOBoeal  on  i*dl  déuUU  im  Un  ^ 

dHtrnctenr,  cl  itt  mllllete   de  per-  BOm  ■  f npp4i ,  aaii  ili  « — >^>'--- 


■  eempcnt  ivee  le  peu  d'cÂti     pow  iea  expédier,  d'efalm 

Tilinprli     JosniMi  ' — "" '-■--- 

ion  de  la     " 

htBMe  cl  Mr  le*  çrii. 

Fiai  de  h  nratUè  de  li  fartle  de  la 


|a'en»ODt  paiMver,  lOBteiit  en  prit  Josniaai  dUTlIlH  «aUaaB.Gai)aar> 
le  cnadi  oinMn,  loet  aoloar  de  la  aaai,  Hca  lolM>akM,aMii  capawlMil 
«tQe  diiu  leedUBMe  cl  «vleaprti.    UMpMif«p«d«i«td'aaantra  aM, 


vlIled>teliTieil)e-TUIe,e«  dei  tr*<  |t  per  la» Binhennaiiii  diipantoal 
Mm  lanoMua  m  inairicat  HMMCa-  ecH»  nMprMhn  de  ee  giaad  ddMWae» 
léi  dan*  les  vM(nln;  Ht  df}t  dai*-  aennt  pv  laalemi  «MCMa.  J«  nMa 
BacU  prA  de  Piflren  déauire  ;  le    aanbenkrcteaaplaiitdaeaiiiMadaéi 

batean  dn  timbra,  l'égliK  Semt-neire,     .._._—..- 

te  labeaneam  onipM  (n]oiiTd'hal.  Le 
nombre  des  maîaent  dttixiilct,  oelre 
le*  ntmbreox  maguins,  peat  a'ntiiaet 
an, ce  moment  de  U  1 1«,00D; 

•  tlntimposrible  d'estivier  la  mon- 
tent du  pênes,  et  chiqne  minnla  qui 

a'tcoule  cofite  dea  mUHmu  i  notre  mal-  La*  maboo*,  la  plaçait 
henreaieiille.  IlD'eilpaidOQtemqne  boii,  at  lagtanda  qaaMi 
tooii    ■  '      '■  ■"     ' ^--" '^- 


Bimboarg soal  Tuiate»  et  HroM  hou  k  ieprepagcr.  La  fi 
A'tiai  de  teinpllr  lenn  eng»Keiiient9,  sanlH  ceaita— aat 
LacompigaledeGorhsprrdriplaitcnrl  U*«r,  al  rien  an 
minions ,  de  mime  qoe  les  compapiat  prtMrtw  le*  danx  | 
angliines.  Le  nugBtin  de  L.  Btebrena  d'noa  dastnieUOB  i 
et  Bti,  dam  la  nie  de  la  Diane,  qni  deuparoliaaa  sali 
était  awaré  en  mime  temps  t  Gotha ,  t  ntade  parNa  des  hliiaaaatB  pabttt*  a 
Hambonn  ri  t  Londres,  se  monte,  de  findeMria  la  plat  lailmaata,  la 
dll-on,  k  bl  leol  »  an  million  de  mara  *tIiMae«léttra*parleHraBllinliè,>'aé 
"  «a.  0«  aeanl 
UMiki^aa 

hyGoogIc 


minions ,  de  mime  qoe  les  compapiat  prtMrter  le*  danx  parot«ei 

anglaines.  Le  migBrin  de  L.  Baebrena  d'aoa  dastnieUOB  campMcai 

et  Bti,  dam  la  nie  de  la  Diane,  qni  deuparoliaaa  sa  Iroannl  riwli 

■-■'  '        ut  Gotha,*  '-  — —  *--' "- 

.'.  *tlb«è*i*brt*pârknrMÛ^SÏtVHé^ 

basco  (fia» de  S  aailllon*  de  friDa).  telde-VlHa  et  la  Baatea.  0«  aefal< 

Catiaiatriblecaïaairapba  pourra  avoir  blenW  la  eonf  teilen  yW  du*  Ifia- 


peu  Im  bdtr  àt»  HitrM  qowltêr*. 

>  Iici  poupai  rnraBtdirî^tM  nr  lei     tféUii  pt)  u 
nttMM  dUAH  de  l'uin  eftU dM  e^     Leftaier^pairfitavlMpaoHéiM 


il«  la  pwoiN*  MUr-CMhtriM.  Haï*  tiost  voiàDM ,  rraplia  dt  ikhw  tt 

liMalM«ffoTttd«ltcMi|W|!BlednBH>  d'o^ud'Mii  eica  n'ett  f«'w  «cri- 

nibianndM  durpenUan  Hfiranti  ■aBiplnaiHnBiiHMaqa'wMpanaa 

paiMpoiirtoolar  iBUallaBDi  Vlandei,  k|*niHirleBiNif«*uJaiigf«nlitt^r(f 

coulrBlM  an  boli,  «  qui  toucha  da  pUoada  «tla  ikélire.  Oa  aqitnil  «■ 

Cil  Balte  aui  Uonliloiw.lcAléda  eora  MOiar  la  tour  de  Salat-Picna.  fii 

liM  Sabil-HkoUk  Mail  la  plaaaBeirua  dalaflUa;Mi) 

■  L«a  MUmcaU    public»,    qaoi<{D«  U  toni lei  efforu  du  ploa  anal  mc- 

^OïdMlBéa,  pon*«U  Dul|rt  la  grande  nf*  «t  les  nciarM  1m  plu*  bUa  >la- 

PI WpMtnde dai  uratana da damâliUi»  rent  tcboaer;  U  tour  vacilla,  alla 

lâoinir  nu  alliaaDi  cooaidtrable  à  fin-  clocbn 

MDdia,  la  ataaln'a  paabMié  kdcw  braaia  t 

mut  l'ordn  de  aa  aanlr  de  la  pDadn.  «esi  de  aa  deaumciima. 

DaaaeMiedreeaMaaecoAreiptrieMa  ■  Le  fa»  •*M«rit  lua  iMoa  jmt  lat 

laaleataK  défaut,  ploiiaoralatMeota  «iw<ellalH«dM.  tfauraïuaBMiilali- 

da  la  Tille  ei  éinnftn  aa  *<mi  réimli  Bétrai  fna  gmti  blUmeai  nauT  ei  loé- 

•ox  koorgaote  poar  l'eitcatioD  daca  aie,  coiuacréaD  colléfc,  1  récela  et  t 

a;iléeMdadaMMKtlan.CeHojcaréBi-  la  blblioihéqae  delà  lille.araatM 

fil,  «tlefen  Tai  eofiBatparédeUpaiw  boucbéei.  la  Bannie  B'jpènétnr*. 

tledeNeBiUdt(imifeUtillIe),  dncAlé  lia  étéHura.  etaiec  lai  ■■ia|iMt 

d'Aliooa.  La  ehote  da  la  tear  de  Saiat-  pitiie  de  la  «Ule  htbilée  par  oaa  paa- 

""""■"'                '-«aja  de  aauTar  par  TiepopBlaiion.LadirectlaadutteDtftJ 


a  iBoieai  poariblei.  Bl  rejaillir 
iMflaagaeiaaof  onccrclepleiéieDdu.      deiiaquittudeapaur  lefaobewgSitat- 
Ladeailéiaa  DOit,  le  léralKlnMia     Geoifci,  ou  te  troove  rbApilalnw- 


.Upréd 


t  1,000  aaalidei,   ,_ 

_  .  .     rHttel-da  ViUe,  ifal  ae  étaieoi  un  giand  nombre  de  nttimn 

mava,  aind   que  raBdeana  Bouim  del'lnceodie.  Lceorpi-de-prdeiiirie 

M  k  Bw^e ,  an  caMie  de  la  Tille.  La  IfaU  était  df  ja  en  flammes  Cepndtfl 

IN  ntanafalt  déjà  le»  rvei  *ri^aa,  b  l'aidedaapompeiqai  ontétéaBieiitci 

étrolia  et  IndDairîeaaes.    L'aDCieBoa  dei  «illea  euTirounuilei  et  qoi  joaiitM 

Boarae.  l'Hdlel-de'Villa  ntme  dé-  aiec  ane  gnade  paîasaDca,  eLgiiu  t 

vaieU  émaaerlIéiaaaaliitdeU  plaa  la  Provideuce,  le  fta  éuil  anité  à  Ma 

TfekepBtiadelaTille,qa'DDp«utre|ar-  terme.  Hooi  deiooi  partlcalitremat 

■ter  coase  j'ealrapAt  géflénl  do  com-  la  cunMr«aiiMi  da  mtedaBOUe  liUe, 

-veree  (te  loulea  les  partiel  da  moude.  apréi  l'aMiitaïKa  diiine  et  le  déieat- 

>  Ceii'ailqB'Ba  pria dei plua  grand*  ewol infatigable  de  noicitojeDi,  au 

•fbrtaqo'tm  réoaait  tainTerla  dépAl  «acoon  Toloniairci  et  généreai  de  h 

daahypatbéqMaetUpatiiclaplaaini-  Tille  volilaa  d'AIIOD*,  de«  tillet  dti 

porlBBledesarebiiei.  Eaflo  laténatrai  froaliérei  du  Hanovre  et  de  Uoliteia, 

f«Ré  da  l'arracber  a  an  danger  Imaaf-  et  de  U  tUIc  de  Lubeek.  Hdiii  kiibk« 

ncDl,  «iaetiBBaportaiteM  an  astre  édi-  pénétré»  de  la  ploiiiie  recoDuinnua 

flee  silaé  aaTle  noniaau  Wall  eiappar-  ponr  noa  Toiiini,  qnl  oat  oUert  dei>t> 

tenant  à  la  lillci  la  canal  qni  réunit  cour*  et  no  abri  aux  léfngiéi  de  nstrt 

l'Aliter  «Téc  l'Elbe  |ar««liMaiijiiaqu'«  tUIc  popoleuie.  L'ioiagunlion  de  a*- 

BB  ecitalo  point  ce BDBTCauMiigK  da  tracbemludereraéiéanDcneéepourle 

aéaat.  Qaelàan  Bjoaleiapréi  que  le*  7  uial.Cecbeniin  tnet  en  rapport  Sui- 

•éBalevia  y  hreat  inalallét  CUAiet-de.  bourg  aiec  Iterlin ,  M*(dÀoa>r  •  H*' 
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Mwn,    tt  ptr  eeutqnent  itk  tonte  cnan.  Non»  receiooi  dw  l<«i*irugei 

f&IlBmint.  En  iKcndint  il  •  itrvi  di  11  plu  toncbuite  tjmpittiia  de  looi 

(MMir  fidliur  rémlgntlOD à Beipdorf .  let  pijs  sniiranDinU.  Lei  cliuei  oa- 

Ltagénitai  en  chef  d«  eetla  cntrBprlM  nUrci  ne  mtoqiMraat  pu  de  tniail  , 

dliifuii  !■  dwtnictlon  de  ploiwiin  mai-  et  noni  dih»  conBoni  dam  an  hcuieui 

>cni  TOUnei  do  fejtt  de  l'intEDdie,  iTCDir,  Les  tgtisu  ruiuïei  leranl  ru- 

l'iIlHeit  I**  efforU  de  an*  (Oiiini  dira  Unréci,  gitce  i  li  piété  du  cjio^tai. 

l'ucomplitMaieDtdece  chemin  de  fer,  L'économie  luccéden  lui  hibitudei 

ritil  de  celai  dé  l'Elbe,  onirlr  bitntdt  de  loue,  et  l'énsigie  é'cillée  parle  mal- 

dt  Doeiollw  lonrcM  da  b<an-éire  pour  heur  iunitra  prabablemeni  am  pf  rta* 

'~~M  lei  pej*  de  U  patrie  eommnne  [  emetln  qu'on  l'afforce  de  réparer  pat 


J«  iaime  a«  Jonnuai  lodélailieon- 


.. ■  panicaliArei.  ti 

dotueilenent  *on*dinqtMU  no  a  telle 
Bo«n«  retie  deboM ,  comne  un  beu- 


•  Il  «n  t  nfretter  qna  lei  ordre) 
dOBoéi  parle!  ealorlté*  pour  la  dealruc- 
Uon  dM  DUtnai  dans  la*  endnrili  que 
h  fen  n'aiait  p»  encore  iregnés  aient 
doDnélienideflcbaaa«iiiéuDlelli|r*l>-     S  mai,  aprét 
eei.  Cn  merarei  aa^ei ,  dictée*  par  le     jour*    ~ 
I^Biiioble  déioneiaeni ,  farent  cooiidè-     de  tm 
>éei  par  la  peuple  atenf  lé  comme  dei     Taire  I 
eeieidebaibaneprémédiléi.  Cependant     Troii 
le^eaprlta  mdI  i  préHDl  calméi.  Une     ettrei 
ConmMuD  eimordlnaire  de  snneil-     aiile, 
l*nee,eoiDpaaée  de  membrei  du  aènal, 
*teH  d'Itra  diMonte.  Un  comité  de  «â- 


lei  moyCDi. 

•  Lt  Corrapondatt  intparliat,  joar- 
ual  da  notre  lille  qui  vient  de  pviitre 
(ujourd'bui ,  met  en  téiE  de  ton  joiinuil 
ces  quatre  lers  propbéliques  de  liai 
de  Scheakendorf,  du  Itmpl  da  !• 
taerre  de  l'in dépendance  : 

•  QuelaiflimmeitedéToreotid  Ilam- 

•  bourg  :  ricbe  et  beau  comme  le  pbé- 

•  nii .  m  iu  reunictlnr  de  tu  cendtet 

•  pour  la  plni  graude  gloire.  • 
On  a  enfin  reçn  la  nouvelle  que  tln- 

cendie  t'est  arrêté  dam  la  loirée  da 
i  pendinl  trois 
uou  nniu.  une  (ilnie  billanle 
beurra  aTail  ce  que  n'iiiient  pn 
effort)  dé  toute  nnepo^nlttion, 
lille  méiaona  ont  eié  déiruiie* , 
!  mille  penonoea  m  tronrent  una 


—  On  lit  dan»  le  Journat  du  Itavrt  : 

.-- „ , .     •  Itou* leceroDa aojonrd'hai  1*  bdIb 

legarde  bonrgeoiae  et  le  conljogeiii  de     exacte    de*   principalca    maTchandiaca 


aaprora  pompier*  lufBaeni 
«■tpMwtMllMbMOini.Unpelhdé- 
<*cbeBeiitdela  caTalcriebanoTrienna, 


été  conaamée*  dans  l'inccndin 
de  Hambourg  : 

•  Café,  1,000,000  lÏT.,  Hicre  brut, 

3,000,000  ll>.;  aucrc  rafBné,  S.BliO,OOIt 

1i     li'rea;  colon,  1,100  ballu;  coton  Blé, 

le     aSO  balle*  ;  rli  CaroUoe,  300  totmeaiUi 

rii  JgTB,  MO  aao;  hnile  de  peine, 

100,000  Ht,  :  huile  de  oiietia,  fiOO.OOO 

blé  du  Leiaut.  1,000  harUa  -,  Ua- 


ponr  abattre  In  Diiaona,  a 
point  de  noua  qnitter.  Le  prince  Frédé- 
He  de  Sehlewlg-Holilein  tient  de  met- 
tre Mjonrd'boi  à  la  diapoaition  dn  *ë- 

"■l  I  noa  aanlement  >•  pcnoone .  nida     meni .  1,000  tonneanx  ;  graine  de  lio 
,  loatc*le*ra*aoiirceadeadco*piiQcipau-     S50b*ri1>:  drapa,  10,000  pièce*;  Tina 
ttadont  llettle  gouTemeur.  d*  Bordeani  et  de  Celle,  8.000  fût*; 

■  L'aagmeolation  de  la  gamIaoD  par     c*oi-de-Tie,  400  builii  rbum,  400 
lMco»p*gne>deBr4me,  qnlauiTlreDl    barita;  reniUeada  [abie,  3  mlUion*  de 
le  bourgneatre  Smldt  snr  de*  chariot*  ,     llirea.  ■ 
•t  par  la  caTalerle  de  Lnbaek,  qai  etail 

maintaaa  l'ordre  dîna  le  territoire  de         —  Un  rapport  dn  comité  de  accourt, 
"  impiété-     en  date  dn  ISiuillet,  et  qai  eat  edreiaé 
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M  m  «int  âûBt  f éHMliH  nri«  m  q«»  tHttpM  M 

cDuphaDd  nnténl  pInritMrt  mlMMt  tcomm  «u 

irtolu*  oà   lolTM  bMnnitt).    Mita  «apuH,  ^ol.  inlamMi  Ih«hin 

l'fncndia  *  cntiércmeM  éMiUl  l.SM  lu  tmiitt ,  f'tianleat  É  om  bMlcH 

4rAn  itm'  di^|»eiid*iica ,  c'«U-lHliM  d'an  pi«^*r  éUft  dewilWB.  Q«d> 

1,74a   hiUnUont ,  1.S08  «taUi.   (Oa  ^MpetMmnqal  w  troantatlàra 

■p]>e11a  ahal  dci  «piitartMaBDU  a  m  haurd  ont  •pp«lé  éi  rtcoui  ;  )■  |v- 

ébgt  qui  OQI BDC  CDirte  ladtpcndUiMf  dai  d*  U  ititiOB  mU  uiif éi  ;  ki  ciii, 

rt  qtil  tant  priuclpslcaimt  deninét  tax  hi  gtmbHBCDU  pirtaiMI  di  Wu  eI- 

Clinriè).  m  ciTti  hiUublM ,  en  lont  tél.  L«i  partUrw  éUiiM  fonte,  i» 

t.llS  pièce*  iren.hibiMM  par  5,160  potilble  de  l«i  oa*rir.  DndMCMlw 

r*mUIu  conpoiéei  de  IB.IRS  penoQJ  Uan  liait  dijk  diipw»  ,  •!  le  MoMd, 

iic>,qal1apIupar(antdAfDlrMMabrt,  nomté,  nVuHpièra  aaétudt<<- 

abiDdcnmiDl  toute  lesr  IWane  moU-  HirerlM  lojraseurs.  BL'llarUl,â«[ 

nttt.  dt  la  rtition  da  BollnK,  M  mai 

ta  lOarâHadftei  briUtet  m  tres'  «a  plui  nia,  et  ■  wtort  )e«r«rtilM 

vaiml  dani  tOl  BUgadu  «tltramenl  da  premier  wagoa  t  maii  ii  élailVif 

d^lralti,  demimaqa'nnpaiAltioinbra  ttrd.  Lereaa>aitd^pfBèU«iiièn 

tuai  K  Irontait  dlni  le*  ndrolU  dont  «ômbnMible  de*  «agou  placé*  Haut 

noua  tenoDi de  parler,  le« cavM,  etc.  t  en  «utodaK  lor  le*  maoUa**)  Ml 

SB  penonnei  ont  perdB  1*  tia  daiu  nii>  <<«it  pretqae  ioqMadUe  deparltria- 

cendie,  SSonttt^blnaéeiiHiéioiirréCi;  can  «acDan  t  eani  ^  t'f  iwtiiwt 

14  ont  pardn  la  da  Ion  de  l'écroale-  Nifenné*.  Ohl  alor*  ■  oDBoaDcl  II 

mcDldÙDRboiUiiMqaandoQleiiftll  ipeeucle  le  plaicraa],qBi  ail  aa  liN 

•auler  i  118  penaiwei  ont  étt  pla>  oti  de  mtnoira  boautach 

tnolni  Erlèteneiil bleN^ ; Ib  TaDl élt  •Ceat  ctaquante  Inditidat,  koaMt. 

grtvcmeiil  ou  dBDrtreaaemcDt.  remmei,  TMlUcda,    ^aMi,  cauM 

O'aprèi  la  eiDqniéme  npport  dd  ea-  le*  dd*  iot  let  aain*  et  eipii»e«h 

miléde  aecoanpoDT  In  iDcendié*,  ICi  an  miUan  dai  llaaiiii,  wi  i>al  ■*  i 

unhmei  ipll  a  rcfnei  jBiqa>aii  H  Jvb  pooMtr  d'barrihle* crb.  TaaKUbi*- 

l'êteTeol  a  an*iroa  1,100,000  marca  palvant  font  )ee  aniaw  a  la  sort. 

baKO  (pin*  da  6  milliaiu).  On  loyail  da*  tâtei  et  de*  hrai  ^  ■ 
drMaaleat  pour  anhar  ]n*fH^  i*a; 

B.  AiHUènlAlehtDdiidÊfiriUFtr-  la  fta  |igDail  ioaitAt  1  liUa  at  kn*. 

lalfbt  /bie  gàluhi}.  —  Un  épMtan-  teat  eri*dl*p*r*iauit  iTeeaaaarritja- 

laUle  aeeideal  a  eoâlt  «ujoardlnd  h  bla  rtWNa.  Le  raaataitpriid>Wt>- 

Tie  I  Que  roule  de  petMbMi  et  potM  neat  a»  lioc  qna  rieii  m  pwnelt  r^ 

H  itM  tt  l'époQTWta  dan*  Pari*  al  teMrK  la  qaeltrMa  BJnaMa,  am 

dtutoalila  Pranee.  la  popalatten  d*  Bellerae,  deHtal* 

Lèl  tnnTo)!  allenl  Ion*  IM  dEman-  »!  da  Sevra*  élall  debML  Le*  fa^M 

cblidehriaiTmalllei,  etefeevMe,  p«Ddit(aieDl(oD)iHini  onMiniikM 

•ttllonaeni  à  SlirM,  BeMetoe.  Hta-  ft  al  U,  an  a'cipaaani  à  èm  MU, 

daa  «I  Clnturi.   Pa^  euraordinafre,  qnatqna*  cerpi  Maillé*  t  ^rii  sa  M 

on  aialt  inpprJBié ,  dlDuncba  deiDiet,  pDmaltpaiiTiaceri  o«  éialifecriéi 

fti  slnlotn  dé  4  heurM  l/t,  5  heorei  regardw  detcui  *ol  al  de  *«i>,  Mt     | 

1/1  et  6  h*areil/l.  t  câhwdaaorabre  pouTOlr l'andlar,  la  faa  aafaalii  ilr* 

CDtuhl«r«bMdeToTigeiii*qHlceJaar-  la  Niirdé*aniit«  le*  « 

la  Malenl  >]|é>  voir  Joaer  lei  frande*  ebalant ,   te    te 

t»tt.  A  cinq  hearc*  et  demie  nn  ton-  daa*  toe*  la*  «      . 

*0idir«cl,  compoié  de  qaioie  «aglm*  faraara  de  liacoadia', 

ou  (lillianeH.  *e  dirigeant  tur  Parii  et  Tnal    ce  anl  a  pa  tan  tuti,  1 

dtant  k  I»  tête  deoi  redidrqa^un,  Ig  !'■  «intl  ;  ei  dMweetu  Iule  d'bosH 


Mumtn'inrfas  et  rsefair,  a  n«*ena  monranu  et  dtsattet  «al  ^v^tmm 
bstlilopdlBdletBe.  A  pelnattiH-U  knonHr.llr*  aadeiptgdJtHdtfai- 
tiarempa  an  alpaee  da  daaitlihDtlM,  r*fe  al  da  riétrâewM.  Obi  «ad 
que  l'fiijea  du  U^àtta^SfiifMt   %  itiMe  iplsmclt  |  U,  tar  ■■«*(«  ■ 

wm  vbA  iiQhMd.  u  terni  Ubx»*  non  t*m  tq  ■■■  r«mi  a*i  •'("U 

4<inri  Knnfi  «m  M  M»r,  rlK  ^pnH«ifiii|iini,iniitbif«M 

D,Bt,,-erihyGOOglC 


GHROIfIQUK.  —  MAI.  Si^ 

lOifMdtiiilei  roses,  langlotter,  pl«u-  truiU;  la  moincnt  da  II  fiUitiopha, 
rer,  «ppél^T.  cHbr.iB  frapper  Je  «luge,  tl  l'j  Irouiail  dd  Tleiflird  de  80  «h. 
mais  to  T^n  :  la  flamme  i  aalil  wn  qui  d*>  pli  re;a  aqe  »eule  egratlfiiDre. 
corpi  el  *  rfdail  en  cendres  celte  Touie  11  nuit  les  IrDapes.  (nifiw 
panTrC  eréitnre  ;  penonne  û't  pa  II  en  louie  bile  de  Séiret,  ont  éii  en* 
■amer.  An  deuoas,  nous  avons  tu  une  plojèei  i  enlever  les  cadaire*,  dont  le 
mère  avec  un  tréi-jeutie  cnrant  dan»  nombre  D't  pu  éire  coniuië  t  aaMda 
les  bru  i  on  lai  (  tendu  une  corde  l'état  dans  lequel  ils  k  troaiiient.  Le 
pour  l'enletn,  malt  elle  ■  le rusé  de  fea  aitit  rédiùl  les  corps  qu'on  a  ra- 
ie siparer  de  son  enfant,  et  dtns  un  tro niés  i deui  pieds  deluutear.  Lai 
clin  d'dil  lit  ont  tans  lei  deux  dispara  qiédecins  de  Bellcvue,  MU.  ObenT 
k»  milten  d'un  nuage  de  fumée  noire,  père  et  Sis,  GujieUn  et  DenmMii  W- 
Plus  loin,  c'était  un  Tieoï  soldat  qui  lui  de  Meudan,  U.  Mabil,  et  ccl«d  d* 
avait  ntie  décoraiiou  sur  la  poitiine  {  Sèvres,  H.  Vernet,  ont  donné  la*  pr*- 
II  se  frappait  la  Ute  en  appelanl  son  miers  secour*  eux  hleests,  et  l'on  ■• 
EIs  ;  celui-là  pouvait  it  sauver,  et  il  ne  saurait  trop  rendre  bommi^  i  leor  ec- 
fa  pas  voulu;  II  s'est  Jëlé  dans  les  char-  livilé  et  t  leor  dévoûmeuL  Un  grand 
boni  knients,  et  un  iostani  après  an  a  oon^re  de  médedos  sont  antréeplnt 
TU  le  Ets  vivant  appeler  par  des  cris  tardde  Paris  el  de  VerMilles. 
épanvaniables  son  père  brûlé.  La  macbioe  qui  «  éclaté  élall  mu- 
Pendant  que  les  premiers  wston*  lemenl  à  quatre  rouei.  Depuis  une  •■- 
le  fondaient  sur  le  charbon  et  rédol-  née,  elle  devait  tira  féfoimée  ;  le  n4- 
saient  i  leor  tour  en  cendres  environ  canicien  qui  ja  condoiiail,  H.  Gewt«, 
cent  personnes  qui  se  trouvaient  em-  avail  plui  d'une  fois  manifesta  da  la 
prisODOÉesdatis  leur  sein,  d'snlressct-  répugnance  pour  le  AfurjUiH-ihimif. 
o es  non  moins  aS're oses  se  passaient  k  eti>andemier,dépari  de  VenalUes  Û 
qnelqneipisdeU;onrelJraitdesliam-  témoignait eocore  la  désir  d a  ne  pi* 
meseidei  femmes  qui  avaieDllesjam-  l'employer  i  ce  service  ailiaer^naire. 
bee  cassées, la  tgle  meartrie,  la  figure  En  itta  dei  pertonnes  fae  l'on  • 
méconnaissable,  le  corpi  dèrormé.  le*  remarqaéN  pour  leur  courafe  et  kor 
bras  fracasséi;  le  sang  ruisselail  parloul;  disintéresacment,  Il  fani  dur  H.  Uaf' 
onavallapporlédeimslelas.  deidiapi,  lin,  le  directeur  des  glaclèrae  de  l'U- 


du  liage  de  toule  espèce,  et  dans  loua 
lea  cbemins  on  transportait  lea  victimes 
At  ce  détaslre  épouvantable. 

Tiotèt  les  maisons  de  Bellevne  et 
de  Sèvres  se  som  ouvertes  pour  rece- 
voir les  blessés  an  nombre  d'environ 
iti  i  Al  ont  été  k  riniianl  'mèmetrana- 
pdrlts  Su  chkleande  Meudan  ;  30  sont 
restés  dans  une  maison  vuiùne  do  cbe^ 


sauvé  plu»  de  vingt  p 
et  amis  i  la  disposition  des  médecin* 
tout  ce  qu'il  possédait,  se*  gUeiérea, 
son  mageiin  d'épicerie,  ses  voitnrM, 
ses  liu  et  ses  ebevanii  U.  Sacbira, 
fabricant  de  cbaui  hjdraaliqoe,  qui  ■ 
recueilli  vingt  blessés  el  mi*  k  leur  ser- 
vice toute  H  maison  ;  il.  Lacrol^  4a 
idoD,  enislojé  an  ministère  da  la 


D  defer;M.  Seigneur,    marcband  guerre;  U.  Franli.  propriétaire  k  Bal- 

de  vin.  en  a  recueilli  S;  M.  Poulio  da  levue;  HM.  Calicol,  naçon  i  Michel 

LadrcDi,  e-,  M.  Cartier,  8;  U.  Marlio,  Sébaslien,  ouvrier  emptoft  k  la  du- 

8;Hmela   comtesse  de   Girardin,  I,  cenlcdumoellon;  Th.  Burel,  qui  ont 

qui  mainienani  est  presquerélabli. En-  uuvé  pluiieurs  penoDae*;    Horion, 

1,  dtns  cbaquR  maison,  it  j  avait  des  journalier,  qui  n  a  pat  cessé  de  porter 


malades  dont  la  plnparl  aont  marli  daoa 
la  Duil. 

Sur  deui  chauffeurs  et  deux  mi- 
chinlsles,  un  teul  a  été  relroavé  ; 
H.  George,  leur  ciief,  qui  se  lenail  sur 
le  Uall^fi-liurra},  a  dispara  aussi  ;  il 
lâîùe  cinq  enfinls.  M.  H.  de  Milbaa, 
Jnapoclenr,  qui  fiail  sur  la  seconde  ma- 
cb|i>e,  t  tlé  jeté  sur  le  chatnp  taiijn  i 
Ô  *  SU  lu  bng  et  une  linbi 

mr^'- ------ 


I,  quls'eslgravf- 
ment  aiposè  en  ouiiant  plosienra  wa- 
gon* )  Seigneur  el  Caiûer,  oui  okt 
rtfa  plnsienn  blessés.  Enfin,  dan*  ca 
moment  da' désolation,  cbicuti  a  fait 
■dmirilitement  son  devoir. 

La  conduite  da  H.  AmanloBi  eom- 

mandant   le  cbtlaan  de  MendoD,  cal 

digne  de*  plua  irioda  élc^ei.  Ce  bnva 

._  „ -,,.,. -—     ckpIUlm.  coostanwieol  lor  |iicdf  a 
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br*  bunehiit  dt  milidn.  Lt  Itodim  UMiNr   riB|tai«tir    m  t^d  de  b 

■tnnil1éiTceaDitl«lnr(tlsible:<lla  eompiinie  t  NatUrcni  nppartxw 

RcoBpoiili  d'dDpelDiaD  da  S'rigl-  un.  loiMaibn»  dn  «wiU  «VitO» 

m«aldB  drefOMcl  d'an  peloton  do  7*  rie,  pour  nckarek*  «tm  «mi  un 

régfmeDt  de  hnmrdi,  de  StTni.  Ici  mojfna  d'aJOBUr,  (*il  «M  powibli, 

Pirml  Ici  licUmci  qae  rcgreue  h  deBoaTcUeianiUonlIODtileMlaBa- 

Prinee.  il  fiot  camptir   H.  DamoBI  Uriet  d'etpMUtioa,  BOlfenl— a 

d'Urrille.  Soncorpi.eilciné  pir  te  Tcn,  Vol  conctiM  lei  Mien  des  Ueaa>- 

b'iiiit  pu  éli  TeeonnD  ixtn  l«  pre-  tii». 

mlsn  momenu  1  nuis  nn  ctimen  plai  D»  rtflemaDl*    panteaBas  de  h 

■ileniir  ■  hit  reconniltre  II  léie,  doDt  eompapile  Sitieut  tt  rita 

le  meniM  ■•Ht  nue  nnSfantioii  re-  dei  injeli;  ee*  rè|lM 

vurqaible  el  les  liaaa  rrooliui  un     qni  loat  ralauri  à  l'et 

rnnd  dtniopptment.  U  ne  rBiiiil  pu     pcoTeat  tin  nwddérés  M , 

de  Incridoiélement»,  nipircotué-  eei.  paiiqae,  mtcm  dcoi  11|>im.  il  * 


H.  DumiHit  d'DrTÎlle,  qnUTtlt  et  . 

—'lédcoietpéiiiflaiiidedrcamju-     d'*  éitcoivtaiéwrBBU 


Htitlon   et  «ffronié  tint  de  dangrn  bre  de  tojtienn.    DéemaiBi ,    par 

dm  •«  wjaga,  et  pend»!  une  or-  mesure  de  pradwn,  «De  dlwlBMiei 

ritrede  plni  de  trente-einq  «tiniei,  dmiliiiteneacnean  MCpreifriM. 
a'éfitl  1^  qae  de  SI  ani  et  qoelquM         Lei  purchmdiwi  et    bagife,  fri 

moii,  IKtiUcoDire-amlraldcpiiisleSl  étaient  pUeéiÉ  U  qaeacdaa  oob«, 

àteembrt  1640.  Sa  remme  et  uto  Bb,  le  laront  déwmato  entra  laa  wifaaa 

JetiBe  pbilotogiic  de  h  pin  belle  eipt-  dei  TD^aresn  il  le  mder  da  !■  ^- 

rurn,  ont  Iraaiéli  mort  t  leicAi^  cbint. 

Le  noabra  dea  mortt  étiil  porté  I         Une  plu»  (rende  wmîUaDeB  a  M 

ploa  de  50.  commandée  ponr  Iti  fi«lw  «I  poar  h 

H.  la  proçorenrdD  roletH.  Dea-  *l<lte  dn  mttrlal,  qui,  enralaaBda» 

nartiera.  De  terri  lié,  Jnge  d'instmetion  innde  importUMC,  pcnl  èlre  m^otna 

prt*  le  tribunal  de  U  Seine,  ont  com-  en  parfait  élaL  Bien  a'i  Mé  at  M  aan 

BCneéivmédlatenetit  ane  Inntmeiion  épargné  ponr  atteindra  ca  bal. 
•nrlneanMideracddent.  M.  le  ml-        La  conpasnie  (Ut  adapter  i  UmMb 

nlMra  de  llntérienr  •  ordonné  de  ann  lea  maehinaa  qd  noniem  riflal  t  *a- 

cdié  one  enqntte,  et  H.  te  préfet  da  penr,  dont  le  ton  paitkaHar  aarvinu 

police  nne  llHa  de  tonteilaa  peraonnea  in  besoiBi  t  donner  am  coMdacHaia 

Îil,  dana  cette  trtate  drconitance,  ont  de  wagon*  Tordra  de  aarrar  lae  fkaât 

Itprtntada  eonrage  et  de  déroue-  poar  arrêter  leieomak  oa  a*  dW- 

■icnt.  nner  ploa  proHptement  ta  rita 

Déi  qae  l'éiénenent  da  la  riie  gan-        L'ai 

•be  est  *rri*é,  la  eonaeil  d'adminlatra-  vice  a 
tlondaaelieailinde  fer  de  Sainl-Ger- 
Main  et  de  Vemitte*  (rire  drolie)  a 

pria  de  Daa*elIa(B«Mm  poar  ajonier  ,  ,...__ 
eni  précanllom  qol,  joaqn't  ce  Jonr,  terXce,  parallralt  IndbpetMble  ea  ne 
aralent  prCtIdé  i  l'eipIoitaUon  de  ce*  da  la  natare  ipédala  de  l'aeddaH  de 
chemin*.  k  riTegidcbe.  pODrraltprtnaterd*aa. 
8ar  ee»  deni  lignée,  Il  ;  a  qaaruie-  tm  IncmiTénianta  dan*  dea  brcaaeua- 
claq  maeblnei  É  lii  roae*  iiali  maehl-  cei  contre  leiqaellea  il  n'eal  paa  im- 
neaa  quatre  roae*  ;  leconKil  i  déi:id<  perlant  data  prénanir.  SaM  nfeicr 
^DeeaidemiérFincMralenlpearenrl-  ancnn  arii,  ilaal  atlladenepaaadof- 
sa*  en  aerrlce.  Jnaqn'k  ce  qae  le  doate  ter  prémitarément  de*  déiermtaallaH 
qaii'eatéleié  lar  leeremploi  aitété  qni  pourraient «^igcrranair. 
(onpIèteneDi  «claird.  Péaéiréa  da  llaaponanca  da  *••  da- 
ta co^agnle  a  dremé  immédiate-  voira,  la  eompaota  rtglai*  *«•  aarriM 
■MMMeletiratH.  lemarédial  mi>  de  nanfira  t  AnMwr  aatialtallM  hx 
alafea  di  la  fMna,  poat  )e  prier  dtta-  crslata*  at  an  aavpdw  fa'W  paM>- 
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OHM  «i«t^ré>.  BMDMn  niTMU  ■  Gollidea,  97  «ed- 
BlIeM  prêtera  d'illlcan,  d«  coDcert  danti;  tnéi,  t>;  blea*^  118.  —  Loco- 
MWpuurité,àKwlM  lei  ■■tUora-      mni* •  on  conToi rompoi,  9;iaét,  4; 


CéBénli 
b{«nr«ll, 


cAli  deMriil,dt]trinB»rqnib1c,  du  irriita  diiu  lei  dnq   dcnlcn    moii 

traniport  nu  iccidnit  da  pini  d«  ncnf  di   tSiO.  ei  39  en  18^1.  Il  7  •  n  59 

milUoin  de  •ojigeBr*  tBceluè  sur  tci  ■«idenu    oecnionDte    p«r    l«   v^ll- 

Vgwt  df  Sitnl  tiennalD  et  VeniillM  puce  d»  penoann  qui  or' "" 


X  nombre,  on  de  compte  qaa     qnii  pour  celi  le  pablic 


dnt  Tklimei  pu  la  bit  oléme  du  m 
*iea. 

Celle  circnlttion  ■  néceidté  un  pir- 
coan  cMmdénblc. 

DtulMdeai  inuéci  1840(11844, 
«oid  qoelta  ■  été  li  diibne*  pireon- 
raa  : 

Sar  i«  chemin  d«  fer  dt  Siiot-Uer- 
BwlB  et  Veruniei  (riie  droite]  : 

Kllon.  LieaM  de  poste, 

BolSiO.  .  908,983  loil  138,748 

En  1841.  •  8IB.4S1  154.889 


il  «li  expoi4 


'Touni.  l,198,4n  181.809 

Sar  les  ehemiiii  de  Belji- 

KilStO.  1,)8],105  I9S,n8 

Bnl841.  1,448,S»1  883,197 


TottDX.  t,S19,7B  es7,4U 

Cali  reprtMDia  tar  cei  deoi  eiploi- 
(atloM  an  percoan,  an  deax  tu.  de 
pttde  Inillllonde  lieao,  et,  depnli      L'opinlODgtnérileedqiMlMiMKUDW 

31  B 


le  moiu  da  monde  ;  4S  partonnci  01 
«lé  iQ^ea ,  es  blïuéei.  &iiul  sur  Ma 
■ccidenti  qni  ool  eu  lien  cuire  août 
1840  el  décembre  1341.  135  ont  ea 
liea  l'ennée  dernière,  et  7S  deni  lei 
Cinq  mois  prtcMenti.  La  propwilcm 
pour  les  peraonnes  qai  ont  en  à  aoiirMr 
des acddenii  est  de  1  aar  145.988,  et 
(Dove  ftal-i)  lemaTqnerqaeUplopan 
de*  aeddenU  ont  été  oecuianné*  par 
de*  éboiilemenla  caaiés  par  le  ■anieli 
temps,  Peadam  lei  nenf  noii  qal  se 
iopi  écaulé*  d'airil  I841 1  jauTler  1849. 
S  colliiioni  de  locwaotiTe*  lealciaeat 
ont  eu  lien ,  et  encore,  i  une  seule  ei- 
eepiion  prés ,  ce>  arddeDU  n'ont  pu 
en  de  [ésulieu  runeitei. 

D'apria  Ici    rappotli   des    di*ersea 

compi^Iei  de  cbemin  de  Ter.  il  psratt 

qn'il  j  a  60S  loeomotites  1  aii  roues  et 

114  locomaUfei  à  qnBlre  renés.  ira*aT' 

étendue  de  1,S80  milles  1/t. 


irtn^Mrl  de  prés  de     t  qnatTeroaesM)ntnMiuMllldc*etpllu 

sojeliei  t  des  moeMmeaU  lenicaai 

qal  peaient  oceadonner  la  sonle  de* 

rails.  Il  ett  t  temarqner  qae  trof*  aed- 

tb  ftr.  —  Dan*     deuil  *ont  arriré*  à  de*  BMcbIne*  t 

rinnioD  récente  de  la  Sodété  de     qattre  nraes  lar  le  nombre  ialtfial  de 

'"         delord      914  macbiora,  par  anlle  de  la  MKlIa  d«t 

rail*,  tandis  qa'il  n'ai  arrivé  aaeon 

■eddeni  aai  Machine*  t  six  roaea.  11* 

élé  lougnement  diK 


de  vof  agean. 
19.    LoHdr«$.   StaHtt^u»  du  acel- 


jlapréridei 
Sawlan,  il  •  été  ta  par  M,  Weld  an  rap- 
port sor  laa  aeddanu  arriii*  >ar  If  s  cbe- 
~*'M  de  hr.  Le  Boaibre  des  penonuf 


par  daqiMBle  CMmlni  de     pmponllon,  qol  a  fini  par  être  adoptée, 


■e  de  1841 
■■•■t  élavé  i  9  mUUoH  l«,ata.  Le 
aoMbra  de*  convoi*  a  ilé  de  99,411.  ce 
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B«lc  de  TiiobM,  fréglU  fa  Bcâw- 
Blaïuia.U  ^B  jSin  iHi. 
En  pirlaDl  de  Talpuaiw ,  fntah 
d'iniver  lai  3fvf«ùu,  dou  gooTir- 
DJmfs  dircclEmeot  iiirl'tlB  FitoiTitti 
Maddtiaa),  la  plu  nérldianale  da 
froapa  de  S.-E.  da  cet  «rdiipel.  H<na 
priiiieatA^(iiii-P«iertbourgiet77daDi  irriYimei  «n  lue  de  celle  Ue  le  H 
U  reite  de  It  Buuie,  loat  dins  les  ■>tU;  le  17,  dooi  vUlUm»  toole  11 
l«DgueiM]i<aDte9,iBioiril01eariuw,  c6le  occideoUle  et  noui  eùm»  qoel- 
ai  inilienuDd,  8  eo  (rutçaa,  i  en  qncs  relation!  avec  lei indigènes.  CeU« 
leUDOtBO,  1  ea  potoutii,  1  eo  angUii  Ûe  qui  coniienl,  auureloo,  de  15  à 
--•■-'■  '  ■■""  I..VZ— ..     -'^([,g  go'an  moail- 


U,  Rufb.  Stûtiitiqii*  it  ia  prtut. 
—  Le  oo(Dbr«  de)  jannuni  et  oa- 
vnfei  pénodidnea  qol  M  pablieol  ac- 
tnenemeni  CD  ftoMle  est  de  ISO,  ebinre 
qui  préMuie  ans  aupneaUtiiHi  de  S  lar 
celui  de  l'aimée  dernltre. 

Ce*  ISSpubUcailani.  dont  el 


Des  hait  Jounioi  rrmcalt ,  H  pa- 
nJMdiiT  dm  ootra  eipitale ,  1  i  Hoa- 
coaiIlttMcM. 

JUIN. 

l*r.  Pnir,  Cateown  de  CAtadàmU 
fréM fii4.  —  L'AcMléaie  frauçiiN 
tint  de  rindra  icm  jnfcneDt  sur  le 
noeowa  titnMrdliiaire  qu'elle  enil 
---  --'  m  18U- I^qeMtiDii  proposée 


ÏÙwî.lle^  .  iwerWùin- r£n^«^     S"S  "^' ''•".*  T 
éê  U  aU4r^»n  tsfmgnak  nr  ta  tittt-     ?'  "'  f"";»'- .«• 


I  hsbïunls, 
lage  en  pleiue  cûte,  touionn  dangeresl 
et  TrèqueDit  leDleiiient  par  les  btlei* 
niera  i]ae  le  besoui  de  provisioni  foret 
à  j  relAcher,  Le  JS  an  matin ,  mu 
étioni  aur  la  cAle  occideaUle  de  llli 
Tahuau  (la  CbrUtine),  où  bous  fùnea 
conlraiiés  par  des  calmes  qui  se  pro- 
loDgéreni  auei  if  ani  diaa  la  janniée  ; 
ce  ne  fui  qu'à  iroii  beorei  que  ddoi 
atleignlmes  le  mouillage  de  U  tieie  de 
Valuhu. 
A  peine  éllons-noiu  1 


iDD  établit 

ne  fut  que  le   Icndc 

Yolété  lint  (  bord. 

C'était  II  première  rbisqn'nnetilté-     réiérend  lapéri 


>  U  tMU 
FauJe,  supérieur  d* 


ic  éult  l'objet  d' 
précistioo  académique,  él  l'impariiace 
dn  sujet  appelait  des  développe  me  n  ta 
étendus. 

Une  enmmiarion  qiétiala,  eompoiéa 
de  MM,  Labnu),  de  Birule,  de  Sé- 
pu,  CoBHB,  VieBne^  Hipet  et  Victor 
Hofo,  a  euminé  le*  ouvrages  soamii 
•B  eoneonra,  et,  sur  ses  conclaiions 
prisas  a  l'ananimiié ,  l'Académie  ■ 
décerné  le  pria,  t  I'od  rnge  d°  l  ;  l'an- 
tear  de  cet  ouTrsge  est  M.  Adolphe  de 
Pnlsboiqoe  (de  Paris) ,  audeo  eoaa- 
préfet,  memira  de  pluiieur)  Mdété* 


nain  que  le  ni 
accompagné  da 


Uuai 


préfet,  m< 


18.  OtMpalian  du  Uu  Jfurfuliei. 


Rapport  adrtui  par  U  contre-amiral     coup  mieax  refos. 


Tonlut  bien  nous  urrir 
Le  roi  parut  enchanté  de  me  r< 
me  dit  qa'il  lenlt  renu  k  bord  la  leitlc, 
dés  que  la  frépte  avait  été  apcrfne, 
s'il  n'aiait  pas  craint  qae  nous  fnsaiMi 
Amérieiini.  Il  m'apprit  alon  qn^  j 
avait  environ  qnalre  mois  qu'une  balei- 
nière appartenant  à  un  bàtimeat  de 
pécbe  des  Etals- Uni>,  ayant  perdu  loa 
bltimeai  en  chauanlune  baleine,  éiail 
lenue ,  apréi  pliuieen  Jours  de  uerH 
de  lOuITrance  ,  étant  sans  ilrres,  re- 
Ucber  1  l'tte  Fatuiva.  où  elle  avait  été 
accueillie  à  coups  de  fusil ,  et  où  elll 
était  perdo  on  homne  par  suite  da 
cette  attaque  imprévue.  Ëeponaaésda 
l'Ile  de  Fatuiva,  ces  marins  iteicair» 

Î-i*  le  larçe  et  étaient  arrivés  k  rUa 
abuaU,  où  le  roi  ne  les  avait  pas  beae- 


r  il  le*  avait  dé- 


goliwt  4i  U  friàala  li  Bsioa-filiiiciM    saita  ^qai,  Ui  manu  wiiriCTtai, 
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IdnftrmD  en  rellehe,  protultrent ,  enaniiacbexlarol,  oàl'ictedeUrceoa- 

«Tanl  leur  dépirl,  eoatrt  lea  leles  de  niissance  de  II  laiiieraineit  de  S.  H, 

piraicrie  dont  il)  (t*J«iil  «lé  Ici  vie-  LoiilsPhilippe  et  celai  de  la  pfiA  de 

timei,  et  meDgcérealTutélé  de  li  tgd-  poisesaiaafurenilmmédUtemeDtiIgnét, 

Btautt  de  leur  KoaTerDemenl.  Yotâté,  Le  rnïme  Joar,  nous  BilmBi  tvBC  U 

éclajii  depuii  par  lu  miuioaaairet  et  roi  Yoiité  le  lien  de  la  beie  oâ  notre 

le*  ctpililnei  tenus  en  retache  daiu  la  «libliuemebl  serait  foodé ,  ei  nom  eti' 

baiede  Valtaha,  coDfulde  itteiinquié-  ireprtmei,  sana  perdre  de  temps,  lei 

tadat  lur  lei  mllei  que  pOutait  aïoir  iravaai  néc^iMlr»  *  la  conttructloii 

pour  lui  celte  oiauvaise  affaire,  et  il  des  loECineiils  et  magallna.  De  jour  eu 

étaîl  eocore  aoui  l'impresiion  de  cea  Jour,  depuii  celte  époque ,  cea  travaat 

•larmei  lonqu'il  tict  me  loir.   Il  me  prirent  une  pins  grande  actliitèj  lea 

demanda  de  le  pralégei  el  de  débar-  latTiDs  Ae  la  Iteiiit- Blanche,  tovajètk 

aaer,  loreqoe  ja  partiiaû,  une  partie  terre  pour  prendre  partànosopéraliont 

e  mon  équipage  et  des  caaom  de  la  d'établissement,    riialisérent  de  télé 

ftétate.  Je  lui  répciadia  que  j'y  eon-  arec  les  marina  de  la  lîO*  compagnie, 

aeuljraii  l'il  TOulail  reconnatire  la  sou-  desilnéi  a  former  la  garniaon. 

veraiueté  de  S.  H.  Louii- Phi  lippe,  et  Le  31 ,  la  baraque  deitiuée  eU  legi- 

prendre  le  pitillon  frantals.  Il  accepta  ment  de  ta  garnison,  et  celle  des  TiTrea, 

aiecempreiaemeniceaproposiiion),  Gl  que   j'iTais    Tall    couilruire   i  bbid, 

nous  coailnme)  que  la  déclaralian  de  pendant  notre  iraieriée  en  Tenant  de 

prise  de  possession  aurait  lieu  le  {■•  Valparaiio,  étaient  acheiéea,  ainsi  que 

mai,  jour  de  la  ttle  de  S.  H.  Louis-  le  four  et  un  magasin  a  poudre;  Téta- 

Philippe,  etqu'ansiiiûi  le  pavillon  fnn-  blissemenl  comment  alors  II   s'adml- 

«ua  lerait  arboré  mit  l'Ile  Tahoata.  nistrer  par  tui'méme. 

Teateanoadispoûtionsfuienlprompte-  Uana  une  course  que  J'ai  faite  le  S 

meut  faites, et  le  I"  mai,  1  dix  heures,  malalabaiedellanamanu,  Iled'HlTaoB 

JB  ma  rendii  k  terre  accompagné  de  {la  Domiulqne),  j'ai  obleno  la  recon- 

rétat-major  général    et    d'une  pariia  naissance  de  la  souveraineté  du  rdi  par 

de   celui   de  la  Rtine-Blanelie.    Uoe  lea  chefs  principaux  de  l'Ile,  qui  nona 

farde  de  aoixanie  bommaa  noua  aiait  ont  demandé  a  prendre   le  pavUTon 

précédée  et  avait  été  rangée  en  ba-  TraUfais  elk  rece>oirnneir*nlison,  ce 

Uille  aupréi  du  mai  de  pétition  pour  que  j'ai  promia   d'accorder  lorsqu'il* 

rendre  les  hônneun  à  nos  couleurs  na-  auraient  coiistruit  pour  doos  nne  caaa 

lionaiea,  lorsque,  après  la  déclaration  de  SO  métrés  de  long  sar  S  métrés  de 

de  prise  de  poueasioD  que  j'allais  faite  lar^e.  Ajant  tracé  celte  aie,  lea  waiM 

en  nom  du  roi,  eu  présence  du  roi  Irihus  qui  occupent  la  luie  ae  sont  In- 

Yoiété,  des  principaux  chefs  et  d'un  médialemeni  miMs  k  l'auire  pour  >t< 

grwui  concours  d'indigénei,  ellei  ae-  tistaire  à  ma  demande. 

raient  déplojées  pour  la  première  fois  Tout  lemblaît  prendre  i  Valiabn  ani 

sur  le  gronpe  du  S.-S.  des  lies  Mac-  tournure  favorable   a  nos  InlCrCti  et 

quiara    Le  pavlllan  fut  hissé  aussiiAl,  noua    promettre    un  prompt    SuecU, 

noua  le  itlulmesde  (rois  cris,  ftua  U  lorsque  le  3S.  au  moment  où  je  medb- 

rml  uivt  la  Fmnn.' qui  furent  wivia  posais  k  quitter  la  baie  pour  me  rendre 

de  trois   décharges  de  monaquelerfe  i  l'Ile  de  Nutuhiia.  un  homme  qni 

faites  par  la  garde  d'hoonenr,  et  par  dei  paase  pour  Sire  l'instrument  aveulie 

[anfaies  tiécuiées  par  toute  la  ma-  des  Tolontéi  du  roi   menaça  de  tnér 

*ii|«a.  La  frégate  là  Reine- Blanckt ,  un  Espagnol  que  j'ataii  fait  venir  d'ane 

etouiltée  i  petite  distança  du  rivage  baie  située  au  vent  de  l'Ile  pour  noua 

•tantiéremeDtpsvoisée,  pritégalement  servir  d'interprète  à  l'élahlisaement , 

pwtt  cette  térénumie,   en  répondant  s'il  ne  quittait  p»  aossIiAt  la  baie  de 

i  SOI  BcelanatloDi  par  oae  lahe  de  taliahu.  Insiniii  de  tt  fait  plr  l'Ea- 

vknfl-nn  coups  de  canon.  pegool  lui-mjme,  il  me  parut  que  cette 

Les  babiianta,  réunis  en  grand  nom-  menace  avait  été  faite  pour  voir]usqa'k 

bn,  nianilsalaienl  égale'menl  leur  joie  quel  point  nous  étendions  notre  pooi 

perdeiuclailHtiDiiibtufaaiasetrépé-  voir,  Je  me  rendissuitltaieber  le  roi, 

MitAttoitliMdiiBtndtKiitdeiiwiin  ou Kint fait  iBi|ir  rbûnine  utifiiblt, 

-* ^-à(M»i)l«UlD(Hiira>dtMl  )•»)  dttlmt  HptfltDBlWfBlTS* 
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*ét^  qa<d,  iraicnlr,  Uiepenncmit  «Œlgt  da  «uriMliitloii,  mdiilMni- 

'•  DObidre  iowlti  contre  tetbommei  dil  t  <em  nte  l'imetitloD  ipptTciM 

de  l'éHhlisumeDl ,  ou  mtme  contra  de  nom  nlbfiirc.  Noni  de*loni  ippi' 

ceux  qua  ja  poniiaii  emplofer,  je  la  reillerle  même  jour;  Je  raurdu  mire 

Jeriis  embarquer,  et  qn^l  ne  reTerriil  dtpari  pour  loi  danner  la  temn  f  »• 

jamais  ton  tle.  Il  ns  parut  pai  trèi-  tojer  li  DOiomè  Panaan,  ceqa  isboai 

eni*Té  de  m»  tneiuce,  et  denx  joart  de  deni  Jours  il    n'iiait  pas  encnra 

■prtoilpouisuiTitunAngiaitquej'aiais  fait.   Alon,  preué  parle  temps.  cr>- 

fiii  trenlr  de  llle  de  Hiiaia  pour  faire  fninl  que  qnelques-ani  des  Utioinu 

delachaui,  et  l'atiiqua  dans  le  jardin  de  ma  diiùian  ne  rniteni  dèjinTitù 

mâme  dampérienr  de  la  misiop,  qui,  t  U  baie  de  Taiobac  [tle  Nukabin], 

£Uiil  iarTeiiD,   empêcha  qu'il  ne  rùl  j'appareiilai  pour  leoirid,  en  emat- 

tné.  Ce  éTénemenl  se  pusaii  au  mo-  nint  comme  âtage  le  {eane  Thuo.  Ot 

mcnl  du  coucher  du  aolellt  je  n'en  fut  «IdÉ  du  roi.  U  ïtait  eueatiBl  poariui 

InfoRné  qa'uii  peu  urd.  mais  dés  le  d'avoir  cetle  garantie,  te  nomot  Pt 

janr,  jeme  rendis  chei  le  roi,  que  je  ne  ntau  étant  un  trés-mamaia  lojel,  tré^ 

IrODTai  plus  ;  il  iliil  parti  avec  toute  dangereni  el  capable   de  cooauliK 

M  famille  pour  aller  piearer  on  mort,  toute  eaptce  de  crime, 
medll-on;  msia  bîeniai  j'appris  qu'il         le  ne  me  sais  point  tlo)(nfdeVtf- 

a'ëtalt  caebé  dans  uae  baie  voisine,  ce  tabn  sans  éprouTer  quelques  repto 

qnl  me    conEnna  dans  l'opiniOD  on  d'élreobligedepartiriiproiopteMBi: 

J'étais  que  ces  insulles  répétées  allient  cependant  je  laissai  M.  le  taplliiae  et 

été  proToquées  par  lui.  canetle  Hallej  dans  od  pMe  suffio» 

j'enToyal  nue  embarcation  k  la  re*  meni  fortifié  contre  un  coup  de  niin, 

eberch*  da  roi ,  elle  revint  sans  t'aiolr  avec  des  hommes  bien  armé)  el  ost- 

troBiéodrDnassuraitqn'ilétailalte.Je  blés  de  battre  t  eui  lenlttonlau- 

fisicDlr  alors  son  neveu,  jeune  bomnje  hliantsdeTnbuiia.  Cette  Hé  qui.  encM 

'eniageai  en  1S38,  eonienait  dcll  t  i.IOtkiU- 

,    ,     .      reparais-  Unis,  n'en  a  pas  anjourd'ïii  plo  t* 

sait  pai,j  e  ne  le  cotui  délais  plus  comme  7  i  800  en  lont;  il  ;  ■  cetle  difféitatt 

roi.  et  que  je  me  ferais  roi  moi-même  pourtant ,  c'est  qn'es  ISU  il  u'eiiMll 

tai  place.  Cet  indigène  alla  en  effet  k  qaeiréapeo  d'armes  à  feaivrceiKtlt, 

la  rechercha  de  Yolété,  qu'il  trouta  tandiiqn  aDJonrd'huiiln'jtpMiaia- 

caché  tout  prés  dans  le  ravin  baisé  de  digéne  qnl  ne  poméde  an  moin  dtai 

]a  petUe  baie  d'Hanamilial ,  litaée  sur  ou  trois  fniils.  II  n'y  »  point  i  aéi- 

la  même  rade.  Le  roi  cependtnt  refn-ai  dre,  avec  cei  habitants ,  osa  aita(|n  M 

de  l'accompagner,  et  me  fit  dire  qatl  plein  joarof  t  force  odverte.iniiiN 

ne  cimaenlirail  i  retenir  qn'sulant  que  peut  redouiB  on  anaminat  par  aoipriB 

le  révérend  lupériear  de  la  muaian  ou  le  fea ,  ai  une  tarreillaoee  adivt 

irait  lui-même  I't  engager,  ce  qui  eut  n'empêche  pu    nne    icnialiTe  dt  » 

lieu  annilât;  M.   Français  de  Paaie  genre  de  rêoaùr. 
■jaul  bien  «onln  l'eaposer  t  remplir         En  psrtanl  de  Vaftahn,  noascnv' 

celte  misaioD ,  il  nous  ramena  le  roi.  Dîmes  arec  nous  la  réTéreod  père  m- 

•a  femme  el  son  Bliatoê.  LerolYotélé  périenr  da  la  mMou .  qal,  depaiiphi 

confeiaa  ses  loris  el  dil  qu'il  s'éuit  de  quatre  mois,  était  sansnoa*ell«<H 

caché  parce  qu'il  aval  1  eu  peur.  Je  loi  miaiODnairesdeNuknbiTaeld'Ilspeii 

reprochai  son  manque  da  conDince  en  qn'il  savait  d'ailleun  très  espoaM  Ht 

mol,  et  loi  dil  que  11  faute  d'un  homme  tHutaliléa  de*  indigènes  de  co  dtai 

tel  que  celui  qui  était  coupable  ne  da-  Iles;  ildêiir«ilTÎTeneotn*airce9i'>li 

>ail  nottement    l'inqaléter,   i   moins  éiiient devenus,  el,  i'amtnmali, 

qn'il  n'eût  agi  par  aoa  ordre.  Je  lui  j'étais  conTaiaea.parl'i 

oêclaral  alon  qoe  j'eilgeiii  qn'il  me  qu'ont  dêji  aequiae  m 

le  livrAt,  et  qne  je  le  garderais  quelque  parmi  le*  natarcla.    que  k  prêMK* 

lemps  t  bord  ponr  le  punir,  mais  qu'il  de  H.  Pranfols  de  Paak  i  biM  de  II 

ne  lui  lerailfalt  aocon  mal  ;  j'annonfai  fréple  ne  pouiall  être  qne  Iré*  bvM' 

ensalle  an  roi  l'inienlion  de  garder  son  ble  an  tueeét  da  la  aalim  Wte  j'mtt 

fila  en  Auge  Jniqu't  ce  qu'il  eût  rem-  I  remplir;  el,    en  elfal,  je  >**| 

pn  etlle  condiUon.  11  pant  alore  tr4a>  tnnapâl*  pu ,  eowHt  le  toh  MmI 
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VotMBiulttntefwrlfidtUiliqaivaDi  da  II  MnTerttnctt  de  A.  M.   Lonto- 

*a<*ic,  Philippe,   roi  dei  Frenfiii,  qatiant 

Hoiii  ■lllmei  m  premier  Iteo  noa*  ilpitrcDi  t*ec  ikhu.  Il  lai  nmjie  con- 

prémaUt  denni  )•  Inic  de  Haiiaiau,  xeou  que  li  dMItiatlan  de  priM  de 

oA  demeare  le  rai  d'Uipoa  ;  j'eipt-  powenion  Himil  lias  ea  paiMe  céré- 

dlii  BD  oDot  k  terre ,  ■!  j'ipprli,  i  Nn  monie  dte  le  Itodenein,  t  oan  beeref 

retour,  qae  H.  Cerct  et  w*  miirioi»'  de  tulio,  ei  que  le  paviUM  Nieil  •!»• 

Mirei  qui  éliieol  itee  lui  lur  cette  Ile  «iiAi  ttboti  or  le  ni«ol  TnbiTi,  tUai 

■nient  é\t  ton*»  de  l'embirquir.   Il  u  Hd  de  1*  bile  de  (licepeU.  Le  roi 

j  liait  à  pcD  iroii  ni<^ .  M  qu'an  mo-  l'empreMa  abn  de  iM  cMer  en  toata 

ment   de    leor  départ  tli  anicnl  été  propriété  pour  h  Prence,  par  on  acte 

pillé*;  eofln.  que    m  n'était  qa'ifec  aelbeniimie  imni  de  m  leloMé,  l« 

peloe  ao'ili  iiilcat pa  l'échipperniBi  hobI  Tobin,  potuf  fttreinifort,  et 

et  nDTf.   Rou  apprlmet  eseore  qne  loai«  U  baie  pour  7  fonder  lei    éla- 

lenr  wMoa  n'était  cependant  pM  rei-  Miiceneiili  qni  noni  Knient  atUca . 

tée  tan*  Mceéi,  qDlli  aTtlenl  fkil  dix  M  il  me  deounda  arec  ioManM  qoa  Je 

iw  dotne  proiéljlei  qna  lenn  eom-  hl  Orna  déUrrer  an  patlllaa  poar  rar- 

pairiotea  ne  pentaleni  Hracber  k   la  borcr  nt  n  aaiHM  an  laNMat  mtmc 

fol  qD'ib  aiaîent  «eabriMée,  et  que  oà  iMa«Ml«uniMtioiialet)cnieBt  dé> 

pami  e«iN  fabeit  larloat  reaMrqocr  ' "" 


plojétf  Mir  le  Boai  TaUia,  lera  de  la 
Melaratiaa  de  prtae  da  powawlaa. 


Pmté  de  tnhre  ma  nimioB,  }•  ne  Le  1  i«in,  *  dit  benree,  je  aotital 

pni  ponr   la    lUMBent  u'occoper  da  iaiMii('ff<eiKA«,accMBp*fnéderéi*fr 

porter  leconn  k  noacorelitiannalTai,  major  général  et  d'ane  partie  decelnl 

elj'aJonmalceprojelàl'arrïTéa dupre-  b  frégate,  et  nom  nom  rencllnei  b 

mler  blUmeni  qal  non*  ralUeraiL  terre,  où  te  roi  *int  te  Joindra  t  nom. 

Le  lendemain,  B1  ma),  noni  monll-  Il  élall  wiii  dei  chefapriscipaai  de  la 

Umea  dans  la  baie  de  Taiobae,  oà  au-  baie,  de  ceoi  dei  Taloaa  ei  de  la  lr<bn 

cende^bàtlmentiqaej'alleDdaiin'était  deiBipii.  Aniiéi.aar le mwlTnbln, 

encore  arrivé.  Je  ni  aamllAl  dire  au  roi  noai  j  râmei  reçaa  par  H.  le  eapilaina 

de  tenir  i  bord,  ei  il  irrlvtMuia  de  conette  Collet.  Ajwatfkiionirrlrnii 

faire  ailendie.  Après  8*oir  eenié  qeel-  ban ,  Je  pronoofal ,  an  nom  dn  roi,  la 

ra  Initanti  aiec  Ini  par  rinterm6<  déelaratloD  de  prisa  de  poasearian  de 

rede  M.  Prançoiade  Paule,  Jelal  Ilnkahln  et  des  Iles  do  groape  Bord- 

propoml  de  reconnaître  la  sonienlHié  onat  qui  en  dépendenL  L'acte  aatban- 

de  roi  deiFrenfals,  et  Je  Ini  promit  tique    de    la  priia  de  pnatawion   fut 

de  maître  une  (amlsan  dans  sa  baie  dreiaé  immédlatamenl  apréi  la  céré- 

^11  3  conseniail;  de  plna.  je  m'enga-  mania  et  ligné  par  tons  lea  cbelk. 

gctl  1  forcer  la  Iribn  de  T^oBa  à  faire  Les  IrtniaetioM  terminéei,  les  ehelk 

la  ptix  et  k  loi  rendre  sa  femme,  qu'il»  dei  Taiui  me  prièrent  de  leor  donner 

IdI  aiileal  CDlefée  par  lurpriie.  Le  roi  un  parlllon  ponr  arborer  inr  leur  baie, 

'empressa  d'accéder  k   met  propoil-  oà  Ib  demandèrent  k  éirt  recoodnlti, 

tioti*  ;  11  fut  coBteaa  one  j'enitmlt  Je  leor  accordai  an  parillon,  et  le  leur 

le  lendemain  eberefaer  les  cbefiprln-  StdtalrlbaerqnelqnesprèuDti.  Ilipait- 

ejpani  daTtioai,  que  la  paix  ta  laialt  tirent  eualle.tréS'Sitlsraiu  de  l'accoall 

i  bord  >n  ma  préteoca ,  et  qu'aunllAl  qu'ils  tialent  rcf  u,  pour  ta  haie  d'île' 

ton*  déclareraient  eotemble .  par  un  ctpahl,  od  ils  résident.  Bn  témoignage 

ncie  anihealiqne,  la  souieralnelé  de  da  lenrreeenoalManee,  Ui  m'en>o^< 

S.  M.  Louit-Pliilippe.  Ayani  en  effet  reot.  par  le  retour  datnnol,  da*  co- 

envoyé  un  canot  Iniiler  lea  chefs  de  cboos  en  présent. 

TsloM  k  Tenir  Aire  la  piii  sons  ma  mé-  Dés  le  même  jour,  nos  tentes  furent 

dlaiion.  Ils  ta  rendirent  k  mon  InTlia-  dressées  dani  la  liai*  de  Kakapétil,  an 

lion  et  arrirérent  k  bord  dalrés-bonne  pied  dti  maatTTuhiTa,   oà  doit  être 

heure  le  1"  jain.  Tout  les  chefs  prln-  piscé  an  fort  dont  J'sl  ordonné  la  coi»> 

cipaux  des  deux  balei,  ajtni  tontenti  truciioo,  ai  auquel  j'ai  donné  le  nom 

khirclapaii,  se  donnèrent  ta  main  da  Cali<(,  en  commémoration  du  eon- 

en  tigne  de  réeonclllallon ,  et  on  ré-  tre-amlraldecanom,  pérednespiiaiiM 

(Kfaa  awiltdt  l'acte  de  reconnaiiMnce  da  eomtle  Collet,  deitiné  k  le  fonder 
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ÊtlacomniDdir,  ■iiKiqneUgraapi  niDutrC,  «  ptrda  wn  conmndnt, 

HHl-MiM  dw  tl«i  HuqalHi.  N-  l9«HfPti  uni  u  tmen^  it  Bwt 

U  l'MCtiOBdell  lSa>nMpi|BM  *  Big-Joviiro,  Tii  D«awt  1  tt cMt> 

Int  iBBèdmtncm  dilWTqvM  itoar  f  luBdepem  H.  PmUI  ,  tpiBi  di  lu 

mil  IKI^MW.  Um  tnttoi  d'tUbUt-  ilrinf-s<»McA(,  et  ]'ti  tnbmpl  H. 

iWMW eMnnaqcéimt  iDuilAti  Odi-  Ctlllwde  SuipwnilkHpK.Ma 

|MH  opt  éié  foniinate  itcc  mm  ardtn  wipaiiqd«  la  tMitctie  n  b  ^GQ-  cm> 

fotHt'mipMnltatiaaBiMtm.  p*gi^  du  4qaJpt(M,  ifàptiMm- 

L'éq^PH*  *■  !■  f'*!*!*  I*  l^i»*-  iiwM  ttdt  cowipndtt  pv  IL  Sciit, 

£(iBqM  MtTolt  «taqiM  kar  >mi  h*  litaUMpi  ae  TiiiMaii,  «a]ouAn  It- 

«nicn  dt  cbMpie  praftMiim  ai  Ut  vm»  Mcwid  de  h  rrteieMrHiltli 

fgnit»  d'homMM  néenuirtt  poor  «m^  diborquamedi  d«  M.  FoMcL 
pitjtt  le  pan  d'oatiJi  donl  DMt  pOQ-         Le  diUchtiDiM  d'afUllariC  Kn* 

f  ou  dûpoMT  poar  bltcf  lu  traTaui.  pi  la  TriomfkMat»  tK  du*  Il  Mil- 

Lt  roi  Tano-Au  noua  ■  >Gi:aGil>i|  ICBra  iltnMiDn  poi^ttle,  »  M  aw< 

Hti;  tm  amprcHenaBi  irte-nmuqiii-  d'nn  ti>te-bDn  «Htrii;  H.  Bobti  i*>  k 

blti  U  a  cwcé  de  HH  aieo  H.  CoÛal,  cammiiidc,  atonliq  «a  fnad  'tk  (M 

ev^ca  da  conint  «n  nHga  pami  !«■  aqn  Mrtica. 

PolfoWaM,  qni  fait  de  celui  aaqnel         CD«(»Tqitm«t  il  19a  UutnttiM, 

00  dQM»  aoB  nom  »  aaue  Ml-n<nia.  J'ai  diiiii  ce  dtucliaiiuAt  n  dauKç- 

HflM  lui  aioaa  hit  pr^Kiit  d'on  nui-  Uont,  çoaappiiiaa  chacoa*  da  b  ai^ 

tfnaani^,  4'uae  paira d'épauhniH  daxaiiKiDiarid'artiUtnede ttawiot 

4iealan«l.decheBttea,d*n«p«DialM.  el  d«  U  inoiiit  des  wiricn  d«  li  ntot 

il  porta  tout  CCI  itianaiit*  atec  ai-  ame  1  la  pninitre  wciioB,  comnnM 

Mnea,  et  t'ait  voDlfétréa-raaoBBaiumt  par  H,  Bohi.  Ht  placée  Ici  moi  In 

4t  BM  bmi  pracèdéi.  Il  now  ■  dwnl  M^rea  de  U.  Cnllai,:  >  dcniiâH  r» 

W>  échange  doaia  iri»>«ttp*in  macni'  partit uir  U  Triwntàata  pour  Hna- 

Ôqata  et  tli  CMWiiei*.  A*ac  «m  aMé-  dn  k  cm  da  M.  HMOtj,  a  TaSiit. 
fiaui,  qii«DOIch«rpealie»MBt  Dcco-         L*1,  dom  aigu  n^a  launKli 

B»  t  nattre  «n  au^n,  j'aipMqM  /iiIct-Cter.fiptditpailI-lctaiwn- 

EQtAi  w>Bi  powToaa  diRpoier  d'oM  dut  Baglci.  ••  vku  daianlraiiit 

Wama  d«  JO  aiiUM  de  loif  i4u  7  on  JaloiataiaUinAfi  il  notu  apparie  bidi 

8  da.larga  ;  un  coniiitian  i  aainealar  noii  da  vitrai  ptmr  la  penaoïtl  ^ 

IwMwimctien*  a  nMawe  que  k*  bh-  daiu  ^mAUNnuBU.  ot  qoi  ne  parM 

H(liu  Maa  irriteront  ;  dct  iodiftiiai  d'en  wwici  li  «nbiitl>nre  Juqit'is  l' 

■WBatibriqaentdalaahHi,  at.  lacam-  iiatiar  procbain ,  «t  d'aligner  juqa'a 

mandant  Collai  a jant  (tw* t  ine  aigila  nintc  joui  Ici  ritiai  dei  deiu  contiw 

pwpra  t  faire  dei  biiqneii  }'«i  l'aipé-  lu  BmiMflt  el  FEmbinta/k..  qa*"  *^ 

nnoefondéequa tiDWpiMnoii*aiTlT«  btbhi  de  Uiaei  iciaaia<ÛBiia4<'< 

%  lair«  daa  tailaa  M  dca  balqaaa  «■  se  que  lont  Ui  logaatciiU  ai  Bia|ûi« 

QMUiliit  tarfiiaata  poai  lia  baa^aa  da  d'*WKltii)0>iii«D>a>l  lOiaDI  vera^i^ 
V*tabliM«iMBt   Le  A,  la  cortella  Ja         LeP.tcntanttaïualiderlapaiitMR 

Trivmvlunf  M  airtté*  «t  t  Bionillt  la  toi  TtaouM  at  lu  cbela^TtiM 

•ft  rade  icdmI  da  Valparaiia,  el,  en  qaiiUalgft  la  traili  concti  t  boid* 

dcniCT  lien,  dei  Itei  tiinJiier,  ot  clla  la  Rtint-BImeU ,  nian^eiil  lanJHit 

Mtallé«p«rtcrleipr4i«BladalireiDei  la  fenne  dn  roi,  j«  B'cnkaïqauu 

il»  ont  éié  aacnrillii  atec  aBtkoaiia«Ba  ]«<it,   accuapagné  de  TcHtoan*  ti  h 

M  recannaiMuice  par  le  loi  «1  lonUt  t^t^rcBd  aopttiaor  da  U  niww  ^ 

Im  popnlalioni  de  ce  groupa  ;  le  eon-  îtla  da  Tabula ,  tt  WHwalUaM  *  1* 

naadani  at  l'élatmajor de  la  TVttfm-  baie  d'UakapaU .   où  ili  réddanL  i 

pAoara  oBt  aaiiti  a  14DMgaTalioD  da  notra  arritt«,  ^va  apcicûiBH  le  ^ 

la  calbtdrale  dci  llei  Casbier  ;  Ik  n-  tUloB  rrufiù  qvi  Ooiuil  i«r  ta  ■»- 

eoBleBidcackoMincrteilIcuicadece*  un  dn  titni  chef  Mabéatité.  Hoaib- 

Uet ,  otk,  CD  «rial,  il  parait  que  lea ef-  mcattdi  b>eBacc<^ii,nui-MBlewa> 

ÏMIf  da  Bo*  BdirioBMiiCi  ont  été  cm-  dei  cbcf»  qui  d«ja  aiaicnl  pMié  étu 

laanCa  dn  loecé*  la  pkw  ronplel.  Jonn  à  bord  da  la  frégate,  malieann 

Dit  rarriTéa  de  ta  TVinaybaiila.,  de  tome  U  popslatin;  cUeBoa*  at 

qnl,  comna  1001  le  latci,  aBOD^ar  le  «napagM  dent  notre  froMénide  m 
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CHRONIOUB* 

■ilinv  d^■ll•  iimiilflqM  iiiw«  d'iiDS 
hrgMr  vtriibi*  d«  3 1  >/i  de  mille  en- 
drM,  M  d>nw  pr*fol]d€DT  ds  S  à  S 
■Mm  la  BoiBi.  G«tta  viUéa  ut  en- 
•iW*  CBlr*  dcai  iiBBMBiw  mootjnc» 
t  pie  ecMB*  dM  Don  «  d«  1,000  t 
t.IM  nttna  d'tMntloD.  L«  hI,  cq 
t'élnifNiil  d«  U  pliBc,  >■  «n  s*#ltnDt 
^r  ma  pute  *l  lueiulble  qui]  panli 
ftwq»e  DD);  («  milim  dt  U  **llér  eonlc 
nu  nûwBa  abondant ,  Et  de  ctiiqne 
cuti,  jns4]a'iui  moBt^gnu  ■  la  temin 
ftt  comert  d'ane  fortt  d'arbre)  *  paia 
cniremét^t  de  cocoiien  et  de  parda- 
oten ,  de  baniDien  et  de  qaelqaei 
dampi  cdlUiéi  en  pali:1ei  doocea  et 

De  diilanee  en  dbtance  noai  iroa- 
Tions  dei  ciiei  où  on  nous  engluait  à 
BOtu  arrêter,  al  où  l'on  doui  onVait  dea 
90ÇM.  Nom  uoaTluMa  eaBn  b  reine 
Téiw>*M  du»  ona  d«  cet  cmu  ;  on 
KOHI  la  fil  renniltre  ;  je  l'etigageù  i 
wiiu  •ee«Bpa|ntr  à  noire  reloar  ;  elle 
ne  le  proniii  d'abord,  mtïa  un  Indi- 
téM ,  qui  tuil  ■oprta  d'elle ,  U  fit  aa 
rétracieit  pdm  I«  qailtioiei ,  al  Dooa 
CODtwuAmei  i  DOui  enfoncer  dtna  b 
(allfe,  pour  aller  loirnn  nani  ebef 
BBmvii  iumia,  qui,  ttani  Bulade, 
n'aivt  pn  leniT  au-defanl  de  non*. 
NoiW  le  rencoDlrimei  dfna  la  eise, 
toncht  el  wutlranl  beauconp  d'un 
(bninali^te  «isn.  Noaa  n'iiiom  II  que 
dapuii  pan  d'inMiDU  loriqae  la  reine 
*iiilB0iU7  rejoindra;  je Inl  Sade noB- 
iella>  iniluicei  el  \v  dcnoai  qaelquei 
prénaati,  miii  tont  fui  ieMile,  elle 
ftftiu»  dam  aon  raros.  Nom  retour- 
nimeialon  leriliplige,  einona  nooi 
«rreUmei  de  nouteao  t  la  eaM  où  noui 
l'atioDirenconiréelapremiéïK  fois.  Elle 
;  retint  bieniûl;  m«t  inttincM  réité- 
rée) n'enrent  point  an  meilleur  laccéi; 
mua  H.  Freotois  da  Paule  i  lai  ajaM 
parlé  pendant  quelque  tempa,  pariint 
i  U  décider  t  reieoir  a>w  ion  caaii; 
Témoana  l'approcha  aloradeiafeDDie, 
t  laquelle  il  n'ateii  encore  tien  dit. 
Daoi  ce  moment,  touie  ia  popolailon 
fil  un  cii  qai  nooi  donna  lâan  dopenier 
qu'elle  «'opposait  i  leur  réutiiou;  c'é- 
tait loi|l  le  cotiliaire  ;  H.  Fiançoii  nous 
eipliqaa  qu'il*  Biaient  lOuia,  par  dé- 
ÛcateiM  ,  qu'on  laiullle  roi  >eul  atee 
n  femme,  afin  qu'il  lui  parlit  en  toute 
tiberLi;  peu  d'inatBDlaapréi,  li reine 
ae  leie;  elle  fut  scdric  pu  ion  mart, 
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et  toH  dm,  b  fcnuttB  marcbaetla 
première  d)ni  le  lentler,  piitent  h 
ebemin  de  la  plage;  déi  cet'lnatant, 
tona  lea  IndlféDce  t  lerérent  et  luiri- 
reiit ,  en  jetant  dei  cri)  d'approbation, 
et  en  manifestant  leiir  joie  par  mille 
démonslrtlfons  {Irangei  :  c'était  une 
véritable  fête  Improiisée.  Cet  éiéne- 
ment ,  dont  le  snccéi  est  dû  à  notre  i^ 
Tét^nd  mMonnalre,  e>t  en  lui-même 
exlrèmepient  beareui  en  ce  qu'il  coq- 
lolide  la  paix  eatre  lea  Tajoai  él  lee 
Féls,  dont  Témoana  est  le  roi;  de 
plug,  il  luore  tgalement  la  paix  de 
tonte  l'Ile,  ctr  )a  pr)nce»e,  Talpli  par 
naiasance ,  eit  cbel  lei  Tal^  l'béritiËre 
du  pouToir  auprtme ,  par  PadoptioD 
qu'elle  a  hit  do  Bli  du  cbef  ii  celte 
tribu  ;  >a  réunion  avec  Témoana  BHure 
donc  k  ce  dernier  la  aouieratoelé  en- 
tière de  111e ,  el  1  noua  la  IranqniUiti 
el  le  temoi  nécessaitt  pour  accoutumer 
eei  peupladea  t  noire  domiiution,  I 
notre  ciTiliulion  et  à  noi  mnuri,  ce  r(A 
Témoana  nous  étant  tout  déioué. 

Céa  transaction! termlnéei,  nouare- 
Ttnmes  )  la  baie  de  Taiobae,  où,  le, 
le  lendemain  ,  des  tribut  entière)  Tio- 
reol  de  riDtérieur  noua  apporter  da 
préaeati  en  cocbons  et  n  cocoi.  Ce» 
manirealations  sont,  m'a  aunrè  U.  Fi*nr 
fois ,  Ifi  (igné)  lei  plus  cerUiQs  de  la 
recoonaîsiance  de  notre  touTetaineté, 
d'où  il  auiirail  que  noua  aoiDDief  établis 
de  la  mauière  la  plna  complète  po^le 
et  la  plus  nsaurante  pour  l'avenir  de 
notre  colonie.  _ 

Le  Juin  Citar  m'ajMil'  aiten£  tu 
étalon  el  deoi  Jumeuli  pleinei,  j'ai  cr« 
devoir  Taire  présent  de  l'élalo^  lu  roi 
Témoana ,  qtii  continue  à  ae  njontrer 
généreoi  et  déioué  i  ooi  loléréti;  je 

de  propriété  ne  porter*  aucun  pr^udice 
au  projet  que  )')i  formé  d'éublir  It 
race  cheialine  dans  ceallea.  J'ai  égale- 
ment fait  venir  des  tues  et  des  Idcucb 
fleities ,  pour  senlr  au  tratuport  de 
eau  des  rui<sraui  i  noa  camps ,  service 
qui,  soua  celte  latitude,  est  beauconp 
trop  pénible  pour  nos  homutea,  surtout 
à  l'éEablisiemeni  de  Vaiiabu,  qui  mal- 
heureusemeni  est  Irti- éloigné  de  lï 
sr.nle  source  qui  existe  dans  la  baie, 
flcheiix  tncoménienl  qu'il  n'a  paa  él£ 
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ÀPPENmCE. 


porter  le  dètachciMnldacMciiuiIenai  coadtr  duMlril,  pMTMAMkki»- 

d'oD(ricnd'aitill«Hede]iiiurinc  d«i-  pcéieiiUlioBd'««cp«(ii*pMcaiiMrM 

tint*  ■  unli  wai  Ici  ordici  de  H.  le  loaiil,  U  •  vn  de»  MWtot*  hiMU>ei 

coioDMndaDI  Hallej.  Ella  <Uil  éiale-  fennii ,  H  ■■■iiAt  U  mw  ■  (tié*  ta 

ueni  cbarièe  de  loi  Tiire  bd  «anenent  faira  faire  dai  rab««  aMahlalilM  fam 

dedaai  mnis  de  iltrei,  k  ccpt  bon-  aa  renuM,  e«  q««  DMBMMaa«»« 

ma,  cl  celui  de  quilqnai  tulmni  ampranta de bfra,  e 

néMMaini  t  l'éiablUMmEiit    pour  j  voj eiu  mmi  lei  ploi  ._ 

conaiencer  DDlroopein  capable,  lot»-  peumoai  laialUtÂerj  i 

qa'U  icra  plui  complet,  déparer  agi  deabeamna,  ncwaaoaai 

gttfCiiiicaiiTJnieDUqui  ponnateat  ri  —'  —  - 


aôllcr  de  la  perte  d'à  a  dea  bllimeDU 
cbarft*  de   TîTTca  pour  l'apprOTiaion- 

Bcmaot  da  U  gainiaon. 

Bn  aa  readant  «  Taliabn,  la  THm- 
phaul*  dnll  naener  le  réiéiand  ptra 

Fiançai*,  doal  le  dtTOaemani  noni  a 


Ja  aBlt,  au. 

Lt  eontrt-awiind  ei 

tu  thtf  la  ifaftoa  ftOMb  dr 

eOcàtm  Paeifq^, 

A.  DDFirn-TvoiiMa. 


de  M.  Françoli,  d'enafcr  d'enlerer  de 

nia  d'Dapoo  lei  prMélj-tei  que  le  ré-     i". /«AM*rf«.  — 5(«rt»(i«w#*i*W«. 

.éreDdpire  Careyn'apntnlB*er.»ee         |>„  j,f„g^  ^  foprwhwito»  «M 

lolen  >'ea  allant.  Jeu-»  patcrudeTiiir     ,nto._if9.rfit(._s'ilm.i«i,  «>■« 

KfoMr  de  rendre  ce  aenice  *  la  nia.     ^  j.,  «t ,  ,„  j^  naiiMM  ttmtau  ■  ac 

eiOD.  Le  «icce.  peut  étoIi  dinpor-     daaaer.  ««.  la  rapport  de  lenr  pi«*. 

tBoiiTé<a1UUpaar)onprogT«i,  et  par     ^^^  «laiérielle,   -     -    —   '- 

anlta    pour    nutie    éiabllNemant   lai- 

Bi£ma,   J'ai,  ed  coni^ueDce,  danné 

l'ordre  au  commaiidaiit  l'oitcl  da  aa 

préaenter  deiaol  la  baie  de  Hakapoa, 

déjà  *i>itée  par  noua,  et  de  Ucher 

d* embarquer  le»  prosélytei  qui  l'j  tron- 

leni,  pour  lea  porter  emuite  1  Valtabu, 

d'on  le  lui  (i  iceonmaDdè  de  retenir 

da  ïO  ao  15  ta  plai  tard. 

Le  melllear  ippai  que  l'on.pniiae 
dODDCr  i  Doi  tlabliuemeDli,  et  le  seal 

rade  dei  blllmenls  da  gruerre  ;  il  eil 
même  urtenl  d'en  miintenir  eoDilam- 
1  Villahu ,   et 


de  anlTTe  h»  ptogria  q«M  (Ut  ii 


T.i.b., .  1..,.;.  c. ,.. ...  «.bji—  ,.-"»«"),■  rf„.-rr.iMi.sfE 

mrnu  kn  ant  irhei^  *l  DBp  nni  mi»un     ^     ■  '.  *:.  . _r;        . 


de  l'iiMliiaiiia  bouillira  a  été  ■ 

BnFr«i>ceiE»|doitationi5»,Sn,IM 
qiii>itaiu{l).— Yalearai  »,Mft,Mlfr. 

—  ImportailDD  i  )i,37A.BMI  qaîMaai. 

—  Eiporlalloni  SI8.6U  quidUai.  — 
CoDaamiMtion .  B3.6ia,074  hbmimi 

—  Uembrcsde  leur*  faBilleai  lSB,Bn 

m- 

Ed  PnuM.  EiploltalioD  i  48,aai,«M 


faire  ImpTettiDO 


— -  ImportaUiMi  1,SS4.7?I>  qoiBUwu 
Eiportaltoa:  e.4M,At)  qniM 
AB,H8,1V7  q 


M>popn]atiDii|.         .       .  .        -  _  wiiBuiniMiuHi .  aa,M 

peBt«[re  Ir^looj,  .orloo.  le  i  le  roi     u«.-Ou.her.:iB,S70. 
•e  montranl  fort  enclin  a  la  ciiilisailon, 
il  auFBra  de  reoireienii  daoa  aei  bonnei 
db|i09ifiaii>.  choie  fieile  en  loi  douianl 


de  trmp.  *  autre  de.  pr*«nt^  «irloui     j^.'oo^'ooo  tr. 


de  lenr»ftmlllea:  U.TIO. 

Bn  Angleiem.   — 
387.600,000    qaîBtaoi, 


II  qoi  pïaTeot  riioriseï 
cbant  pour  noa  gaùit  ri  no 
Ulaqne  d«i  neutjlei  pour  orner  nne 
peiiie  maiaoD  i  l'enroptenDe  qa'll  lient     ^'^ 
défaire  bliifi  dti  Ttlemeoli  pour  loi     *ufan 
el  poar  u  ftniDe.  Déjà  le  roi  est  lèta        l't  ' 
en  colonel  et  porte  detaonlien;  éiant     '"^'j 
mté  t  bord  avec  m  femme,  *préa  le     ^««4 


Eiporutioni  U, 004,000  qtdniaai. 

*  ^innl  ilMlî4«  iMtal  faiuil  taiE. 
l'   *-.— "      -f"  lu    llll    I. 
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plm  irlBporUnM ,  «vtaal  d*n>  im  M-  TOj'Br  dci  qai 
UTtemenli  da  Hord,  deU  Loir*,  da  enaontcploi 
SatM-tMiOir*  et  da  )'A*c;tdd.  Ella     de   fer  de   H 


CHRONIQUE.  —  Jt'ILLET.  »7 

—  CamomMlIiMi  I  U8,t00,000  qnin-  pobfSSO.  le*  ctporUiioB*  de  boolUa 
MO.  ^  Omrrimi  t40,<DO.  ~~  Uam-  ijam  li  Wa»l|dMlle  fait  M  HollMda 
bna  de  lean  raillai  i  400,000.  par  la  HoCr  ai  le  flhitt  lont  deveonat 

TotMi  I  liploiUtkKi  I  AIM,S4B.8M  de  plai  en  plu  covridérablea.  U  fn- 

qninuaK,— Valewi  lM,SM.StS  fr.  fine*   tWmh.   pn(knll*eMaat   k 

—  Caaaa^Mtlaii;  tf>.BW,t71  gala-  cercle  de  Ti*>t*,  envdakaiaHnnn 
tua.  —  OOTiieni  Ul,370.  _  Uaaa-  dépulmaBU  rrtofaii  limilnipbe*.  Ua 
bfti  d*  lew*  baiillei  I  S7t,740.  Minet  de  Swrittaek,  srtMtnprafrte 

LaPMwecogaplaunMe-dcBidéper-  laptdeteteoolinvab^eftltl'iMlBttrle 

MHeati  q«i  pmhbam  de  la  bMilk.  dtw  nn  liz  dtpatcMaMi  doat  ellM 

JL'BiplritBtlOD    ptawt    ehaqm    am<«  toal  nriilnai,   ae  ceMeal  da  «on  es* 

rtoai  dan  lei  d^  TOj'ar  dei  aaanUUa  de  honUI*  d'annéa 
en  aonte  ploi  eotaidinUtt,  La  mlMa 

.     .  __  .  lie   fer  de   Hayeage.  MijrcnTra,  Ja« 

rstqoa  de  1,1U,DOO  qnlBtani  m*-  mailla,  HonllD-Hear,  Hotabooif   vt 

mpe»  en  1188,  8,1954»  an  1811,  Baerenthal ,  einri  qae  ki  aueUaci  k 

iO.DU,80S  an  1817,  15.4*0.001  an  vapaat,  lenaneaani,  It  TlUede  Heu. 

48)S.  S0,S7a,ai4  en  lUS,  et  eoBn  leiMlba*,le>r>briqueideiBcree(lca 

3t,lSl,Sia  en  1838.  A  kl  leol .  le  bu-  papeleiiea  de  Dienie ,  la  Uiat-RUn , 

iindeULoireidaon«ll  milltom  de  le  Ba9-Kh<n,bHenH,UHanieellei 

qnlnlBBi  métriqnei  de  hcraitle  pendinl  Vosges,  qai,  ta  1810 ,  n'aialent  rets 

rannéa  ISWi  eelni  de  Valendenne^  p«r  Surbniek  ei  SilDt-Tmben  qa* 

_  „-  »„.  j_  #1 — j-  ». ITS.lâi  qDinUni  mtlriqi —    

reçn  I.MO.IM  en  183». 

On  connatt  In  quantité»  fort  coMt- 
dtobtmiqiK!  la  Belgique n oui entojtlt, 
princIpaleBieni  dci  mlnei  de  HoDa, 
nir  In  baaim  da  I'EkibI,  de  là 
Sonne,  de  l'Alaae .   l'Olee,    de    U 

faira  leôlr  atumelleDient  une  qnantité  Seine  eide  la  Hirna  ;  le  port  de  Dnn-, 

eonld^ble  d«  honille  de  l'Ctnager,  kerque  U  rtpandeit  wr  iml  nom  tit< 

En  IBM,  MM  •Tona  CODMWtat  pr«t  tonl  de  la  Hanche  et  de  ruc^an.  Da- 

de  41  tallHMa  daqalniaax  mttilqae*,  puto  1834.  plmieati  ordomaBcai  ajaDl 

dont  11,187,448  DMa  ttMnl  venn  de  ancceniTemenl  ibaini  le  tarif  nr  lea 

tVlmudi .  ptindpalamant  de  l'Angle-  haalllei  infleiKi.  l'imparfitlon  de  cet 

ten«,delaBelgiqaeetdalaPr(ncerbt-  daroitrei l'eu  ihite  en  leilnple,  et 

Dîne,  Cette  dernière  nom  en  a  eoToj't,  allei  ont  oppoié  à  h  boBllle  be^  une 

eni839.  l,MS,lSSqninUuHilriqaei,  nDcorrence  qnt  Inl  ■  tt«  dei  pliur«- 

La  Pmwa  u'aiploltiltqiiBA.AM.BlI  tilci.  L'Angleterre  nom  enrôle  m 
tonnei  en  1819;  elle  es  ■  etploltt  bonllle  par  loatei  lea  iioieadeMirl|a' 
19,118.100  as  1S3B.  La  SilMe  a'afalt  tlon ,  elfe  b  fait  nteae  pén«ucr  Jet- 
tlrédamla  pteniéredeeeideaiinntei  qn't  Pari),  an  Uam,  àLiMOfea.ju- 
qna  1,4U,101  lonnaai  elle  en  lin  qnedanaladéparteBtnt  dn  Gan, 
3,579,750  en  1SS9.  L'aeginenltllan  Ainil,  pour  dddi rtnnar ,  la  pra- 
tat  ploi  bne  encore  ee  Weitpbalia  i  ducUoo  de  la  bonilh  a  IripM  en  Fnsce 
de  1,851,341  tonnei ,  elle  alla  à  pendint  le*  trente  demitre*  année*; 
5,D8i,B5B;  la  prOTince  rb^nane,   de     elle  a  Irlidé  en  FriMe  pendant  lea  Tiogt 

l,lfl5,BS1  i  8,514,815.  It  bnlajaater,  'et  noedemltrtiannAci,  et  die  rerta  1 
eare'eilnnrallrenurqiiible,  qae celte  peu  prèi  tlalionDiIre  en  Angleterre. 
éBorma  aarmentatioo  n'a  apporté  an-  Tout  porte  fe  croire  qn'ella  cooilnaem 
cnn  cbangeneni  noiable  dani  le  prix  de  à  pragreuer  eo  France  ainii  que  dana 
la  bouille  ,  qai  eil  toa|oDn  reaté  de  la  ProMC  ,  el  qae  le  pajrt  qui ,  le  pre- 
30  centintea  la  qainiil  (1  gr.  9  pf.)  et  mler ,  le  eouTriia  d'an  réwan  de  cba- 
n'a  eagmeolé  dana  eartaine*  locatiiéi  aalni  da  lerugement  combiné,  icra  le 
quedeOp,  */*pc°^*D'l^*instdern)e-  premier  oà  file  prendra  loalePeitek- 
resiDoéeiiliadia  que,  dam  camlnei  aion  dont  elle  est  capable, 
lieux ,  le  bol)  ■  augmenté  de  50  p.  •/. 

peadanl ce néme  iipi  de  (ampa.  De-         hdMfrkrfn /ar.  —  Leferknrtpra- 
Amt.  hist.  pour  1842.  A^p.  17 
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l'at-n  M*  l'hmpiUoii  ta  at  bluter  ;  I*  lètt 

it  k  Ml/BnilU««  deqain-  port*  wrlt  pnt,ltchnteralk«nil)k. 

iili£i«l)d«-BrMi«iW.».681,0att  8.  A.  a.  niU  bu  eucMii— m  t  li 

BltkFiiiMa,0.7BS,»00;liRu-  plieeoàellB  «tikt  loAMcr 

•  del'Dnli        OiteeoBrtiiaHeMndBftWfe,« 

_. __         _        .  1,B17,U0|  «I  la  tnmfritrU  inn  11  Bufam  d^ 

rÂUwfM{]W7t  ^["tiii'iandadiKU'  épldar,  Minée  nrlinMe,  iciadqMI 

■w),l.H0,7U;rAUcin^M{ptriqDi  pu  de  U,*to4i-tJ>  In  fcaiIndelB-' 

«•ÈMifMpwUtdêrmito»).!/--'*-  " "— ' ■ ' 


■iljaûni  t*  Fittea,  0.1 


ke  inrieUenne,  1,810,000  ; 
)•  BbM«,  MS4.HS.  Btiu  iuMmi 
6trM|B«,Si>,000  ;  TwcaiM,  1*0.000; 
hnae,  M|*Me  tiaàtàé  et  Niplei, 
U,tH  :  tÊfÊfom,  1M.0M  ;  Pahfiie  i 
i«4,«Mt  Hmw*!*,  IS7,iM  ;  LniM- 
boatti  «I^OOei  U  8alaN,  14,000; 
PAnopal ,  B,teO.  Le  fer  tn  betin  dri 
ImaédMMMal  dei  Bdoetpent  (m  «•• 
tin»  h  SaS,8BB  qainUQK. 

—  18.  Mort  d»  Ate  iTOrUmj.  — 
Anjoanl'lnl,  i  midi,  H.  le  dac 
d'OrttiM    dcnit    p«t)ir   poar   Stinl- 


•t  il  remeii  m  BelM  a  ta  dlifliilîae 


rattteadrie  « 

det  lillei  BaMi-de-ctetiMèK  et  en  ■ 

mit  ta  qalu  dei  jAtmicn  Mcoan  m 

rtcUmtit  ta*  iratlté  de  mm  <tiL  Ci 

mMaeiB   det  envIroiM,    h   decuv 

BaBinf ,  «ccoorti  e(  loi  donoi  1m  pie- 

*len  MkH.  One  lycnéc  Itatpretfqeti; 

elle  ne  pnMdisit  encan  bien. 

Cependanili  nna*elled«eetMddM 

rltiM    dcnit    p«t)ir   ponr   Stinl-     «rtli  t\t  «ppMtte  k  Neeill;.  Le  iciK 

0<Mr,iiA8.   A.   R,  dcTiu  intpectcr     ttilipertiet  pieden  lonteUta;  le  ni 

Senenn  dei  rif  imenti  dèrigné*  pour  l'tTiit  laiTie.  8.  H.  inlt  dA  ilittl 
eerp*  d'«rmte  d'opintion*  mt  la  Midi  {véiider  le  ewMcfl  dci  nloirtret 
•ne.  Sot  èqnipigei  liaient  oomoMii-  im  Tnllerte*.  Se»  loltnna  tuiem  pit- 
dèi,w*officienéUltnt  priu.  ToalM  fei telle*  rejoignirent  LL.  Ull.qi'> 
dUpDnit  m  pCTÎHoD  Hamn  poar  ce  accoRip>|Béei  de  medime  k  phntMW 
iojeg« ,  epiéi  lequel  S,  A.  B.  detalt  Adéblde  et  de  nedinie  b  pttacnM 
idlM  f^^dr*  nutime  li  dachene  CKmentiH,  eonUn«if«M  iMr  iwte 
d'Orléene  et»  mh  de  Flombitrei.  en  Toiture  jaaqn'i  la  mainn  od  H.  k 


e  fcenm,  le  prlnee  monta  en 
Totnn  oiM  llntention  d'aller  i  fleniUr 
Mn  *•*  adle«x  aa  roi ,  à  la  lelne  et  t 
ta  bnllta  rajata. 

Le  lolwre  qoi  eoBdnlMlt  le  prinee 
était  n  cabriolet  t  qnatre  roaea,  en 
fcraedeciUcbe,  aiteléde  deni  iha- 
*tnt  à  h  DanBOnt.  Gel  éqeiptt*  ^''^^ 
Mlai  dMt  S.  A.  R.  M  nmit  babhnel- 
lement  ponr  m*  ootims  d*M  lea  eeii- 
tM*  de  Pail).  Le  princa  tttlt  wnl , 
■t'arani  peniri*  k  ancu  de  ne  oIDdan 
de  l'aecoMpesner. 

Arriié  t  ta  baateer  dt  I*  Porte  Mail' 
lot.  le  chetel  raonté  par  le  poatillon 
l'effnp  n  prit  le  gelop.  Blentûi  la  tdI' 
tara  fût  emportée  dam  la  direction  dn 
ÂernladeltRéiolte.  Lepriocc,  TO^ant     ifoiplOain  le  réDonaienl 

EelcpeaiillantnttdaniriiiiponibililA  temenl  pour  donner  crédit  à  cette  if- 
nattriaer  tci  cbenui ,  mit  le  pied  pr4hpniiot>  redonleble  ;  cbaqne  miani 
tnr  loBarAepleddelaWlare,  lequel  tembliit  emplier  le  mal;  le  prince  a"»' 
M  trèa  prda  dettrt»,  «tenu  nr  la  *«il  pasreprii  ooaeai  iulant  coDoâ)- 
roata,  k  peu  prdift  Moitié  dn  chemin  nnoe.  QoelanM  mou,  canfutémM 
de  Pavatrae  qal  ut  perpindieulaire  k  la  proboncéi  en  fenfnc  allerande,  i*aici< 
VartolMlloi.  Le»  dctipiadida  prince  Nnh  pu  inciter  «ne*polrpraiqne  ta»- 
— *■* —       --',  Bi^  la  força  di     ritM  d WM«1  fu  coafn. 


dncd'Orltani avait  tt#  porté,  «Dkil 
De  donnait  pre*qnep1t>*eooaa«l(Mdc 
*le.  On  M  fignre  plus  ifeèMelit  qe'n 
ne  lu  décrit  l'iitiotioB  et  la  donlew  de 
LL.  MM.  ti  de  LL.  AA.  BH.  m  prt- 
•enee  d'an  pareil  necuele. 

Cependant  H.  le  doeimr  far^ùti 
Bis,  premierebirargieadn  prince  Toj)L 
tenait  d'arriver.  En  mcWe  temps,  H. 
ledac  d'Asmale,  aecouni  ita  Coiûbe- 
*oie .  et  M.  la  dae  de  MOntpeMler.  de 
Tine«nnM,aiaint  n}elBt  ho»  •an>> 
leaparenu. 

Le  docienr,  après  itoIt  eui^Dé  Té- 
l)t  dn  blrKé,  arait  déclara  qae  n  aitm- 
tios  était  de*  ploi  p-am.  On  oaitaiii 
BD  «pancbcment  aa  et 
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La  roi  «vidt  fdt  pitienlr  lu  Minii-     net  Ici  nuriai  éqolTOfaM  d'âne  fln 

"  ■'  ■       "  "  •  hcorcs  *(  demie, 

t  Di«a,()MiMrli 


Uw  mMiDUii  fO  fMMil  «ai  Tnile>  pra^tM  ;  à  qi 
tJ«*.  m  atd  ■'fuient  iHntdtatemait  il  nndalt  mm  li 
rends*  à  SiblomtlU,  diu  li  mtiioB    religloD ,  qd  anii  tNMé  m*  denlm 


pA  S.  A.  R.  H  BMMnlL  H.  la  nirt-  boimhii  ,  tatn  t»  bru  àa  M  éoa 

cbU  iot.  d*  Dalaude .  piMdMl  dn  stte,  qtf  mit  tedM  mi  tétrei  nr  eé 

eMMU.M.bHirtebilGénrd,Hli.la  IMbi  moamii,  mu  Im  bnnci  de  m 

plHlfiiM  da  la  jMttct ,  dM  afbîia*  mtrt.  inEtimiéa ,  ■■  niUeB  dM  «en- 

èin»l*n>,  de  niiUrlear.de  la  nnvliwt  ^iiti«tde«cAded«rieard«loattld 


Màiant  prtNat*.  H.  ta  chmceUer  de  Le  prtMe  moH,  le  m1  avait 
rnaee,  N.  leprihtde  wrilea.lf.  la  la  reine  dini  dm  pHe»  «Mil 
'      '   itP4AII.la|4Défal     chanAr*  nwrtatlre,  «t  o4  lé* 


kufiûkf  Iw  i»flli<ai«  de  U  ■■taon  i»  le*  muUhÊMi  et  too*  le*  **aiii*at« 

roi  et  de*  nkteta  étrieal  lecowa*  «I  tadenl  rwiailil**.  On  m  précipite  ant 

■viâaB«i(«{nwdait*daMr*ipeeeWBt  ^didalarelM.  •  Qaal  ailheor ponr 

Ilbcepr^  de  leMilaoB,  et  «Mm*  d'us  >ii<im  Imlllel  i^fcrle  8.  M.;  mUt  quel 

eordoB  de  ■elill«allc&  laffreiMaitHMUaiiMi  ponr  li  Fnnce!» 

A  deux  kearea,  le  Mal  empirant,  le  El  en  proMMtfaet  eea  mott   h    reine 

ni  a  doopé  l'orthe  da  faire  préreid*  Mogkiialt.  Anioor  d'elle,  toat  euii  l*r- 

nadame  la  da^waM  de  Nemon*,  ^1  ma,  ghalmemenU,  déadlUioD.  Le  r«l 

èun  rettéeà  NeeUlj  d'aprie  le  ditair  l'iA  approehida  maréchal  Gérard,  qid 

de  9.  H.  La  prioceNe  e*t  arriTèe  qa«l-  fandali  ta  Unat,  et  loi  ■  aerrt  U  maiil 

£et  inataab  aprt^  aecompapnèe  da  Ml  avec  ooe  i»dlciMa  eipreirioa  de  don* 

VU,  lenr  pilaniello.  de  rétfmatton  nigni- 

AocaneplaMa  m  penl  rendre  l'a»-     '" ''  ' 

Kct  dtcUrani  qee  pràentaii  la  chaB- 
eeàle  prbeerofilaitiiéit  dépMt, 

atodiIadBdKaedeNemnia  litière,  recoarenc  d'an  drap  blinc.  La 


éuU  lenaa  cenfondie  *m  brmei  ayee  reine  iTalt  reftut  de  renoater  dana  m 

cellei  df  M  bmlllt.  La  reine  et  Im  Ttrilnre,   tl  elle  arait  dédarC  ipi'elle 

yineewea  étainrt  ivenoallléei  anprA  aceompunerali  le  corpa  de  ion  SI*  Jn- 

on  lit  dii  prince  mnnraM ,  Tenant  aor  qn't  la  chapelle  dn  pilaii  de  Ttenlllr, 

cette  Me  «i  cMre  de*  floi*  de  larmei  oA  elle  tntt  ronln  qôll  Iti  erpoit.  En 

et  de  prierai.  Lea  princM  wclmilnnt  eonaèqaenee,  on  mit  lUt  venir  en  tonld 

Le .  roi ,  debout ,  imBokHe ,  le*  jeax  bile  un*  compagnie  d'élite  dn  tT  tà- 

itét  nr  le  vInh  'Moleré  de  wn  flii,  rimant  d'inOmierie  l^re  pour  fOmer 

•nivait  lei  prc^èl  da  nul  dani  an  )!•  W  haie  Mr  le  pemce  dn  corttge  lané- 

lence  dooloareai.  Aa  debort,  la  fbole  bre;  et  c'en  ilnri  qoe  ces  bnvea,  qui 

•UKauotiU  t  «bagne  ndooie,  tperdaa  avalm  wcompigne   le   prince    royal 

et.eDiHtemée.H.Mcar«deNenlllyet  dam  le  dédié  dei  Porte^ePeret  rar 

ion  elerfé.  préteno*  par  ordre  du  r^ ,  le*  hanieor*  de  HobuO,  Mrraltnt  in* 

I^Mtent  limafidiainalliiir  rendu  k  Sa-  Joord'boi  d'émrte  à  ion  coutoI.  Pln- 

Uonville.  riflanflildati  pleanlent;  lo»  h  np- 


CepcndiBLUoil'iDfiBenced'nniné-  pelaient  «vee  quelle  valcnr  brilhnie  le 
IcalkM  énerglcpe,  ragonii  dn  prince  due  d'Orléaa»  abordait  t'eoDeml,  par 
a  prolonfratt.  L*  vie  m  retirait,  nah     qaelle  blenfilHDce  déllcife  et  ghii- 


lenleaMU,  et  non  mu  hattar  contre  II 

deMmeUon  qal.  allait  emporter  tant  de  cetNlre  du  commandement 

jenneiM.  Un  moment  la  reiplratien  pa-  A  dnq  beatea ,  le  lugnbre  corttft^ 

rat  plu  lU)re  :1a  pooli  devint  aemtblei  l'etlmisen  route.  Le  lieuleoiot-géné- 

et  conme  ka  c«nra  déaolé*  m  nttft-  ni  Albalin  marchait  en  avant  de  la  11- 

cbeat  au  moindre*  etpérancea ,  on  m  tière.  qoi  élkil  portée  par  qoatre  mom 

reprit  h  eapéror.  Da  InMant  de  eahM  otiden.  Derrière  le  corpi  rnivaint  C 

iBierroM|dt  celle  loagne  tcéne  d'aOlc-  pied  :  le  rai,  la  reine,  madame  la  prln- 

tloa  I  mab  cette  loear  d'etpoir  diipamt  CHMAdéMde.  madame  la  dncbend 

MaMBl.  A  qutre  beaia* ,  le  peinea  da  Nemonci,  madame  11  priiiee«e  CU- 

njtl  était  en  pifde  à  tou  Ici  ijmptA-  menllne,  M.  le  dne  d'AaM*le ,  H.  la 
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dae  de  Hunipt&iier.  Venalcni  enraile  t»et  t  »llfl  ««<»■«.  Hili  le  13  Jdkt. 

11.  \»  mtréçial  ftoalt,  1m  niuittra*,  !•  quad  le  princi  rojèl  inrin  d«  tab, 

■iuréckilGénrd,lciDffidenBèDénDx,  comiac  tl  m  rtodtil'cbR  !•  ni,  il  de- 

h*  offldHt  du  rÔl  El  dti  prtMei ,  et  nll  m  diriger  par  li  mole  MonMiala 

IMt*  h  fMle  dM  MbUnU.  qui  n  de  1»  PatU  HaUM.  o  tntct^ 

Le  OMtoi  MKOvrat  iImI  I'hcom  mbI  Siblomi' " 

de  Sabloetllle,  rnnehit  li  * taUle  roale  da  Neaillf . 


le  dndt  de  condairc  ce  premier  denU  inientca 

deMBUietaé.1)  MlaiBd  utiné,  te-  MreaB  inoaMet  aà  le  prlae»  entont 

(ompvitde  11  irine,  jus"'* '■''>■-  deiealli  Pane  HriHec  DM  lepeedl- 
pelle  da  (Uteen,  où  LL.  HM.  H  LL.  >e«ncleiiDritrU«{lFlMqn%*«e|ieiDe, 

A&.  BU.,  aprtf  l'tlra  efesenUlèe)  de^      qooàqae  Mm  lier* ° '  — ''  '' 

WDi  reniél,  oBt  Iilvé  le  eeipa  de  lenr  suopi  etHtuvIh 


enraDlbieB'HieéMaihpidadeDinl  fedtM,  I'om  pencDdleaMm,  reatre 

Ce  wlr  U  ranlUe  rO]râe  l'èiiii  reU-  diepnale,  qu]  l'eèMeal  I  «ai,  Oi  fiv 

tée.  LedWDcelieretletBtakttWKtdt  rent  celle  qa'ib  araleM  l*kiAttMe  de 

OBt  ilt  tdmÏM  chei  le  roi.  «tine  ;  et  i  ce  neraoBt ,  eoBOH  cdt 

Veicl  d'iHlrei  déliili  doBiuitileleB'  enÏTeeoineDt  nnchefeei  qui  lenliel 

4eB*bi  de  cet  aBreei  raalbear  i  lee  apprachee  dfe  leor  écnie,  lew  ri- 

L'incideBidecairiHedieneqnie  le  tea»  i  npeente.Le  part «rdoMB  mtmi 

plu  TJiemciil  {trtoceapi  le»  eiiniu,  qaahpwiTiMdeidaMMMiptlaBBner.AI- 

^éull  ulnralleaieol  la  cawt  qui  avait  lacht  IrtMoan,  lintl  qu  c'en  I^UMte, 

dMeralBé  la  cfinie  da  prince  :  et  bien  partieiiliéreiiieiit  deni  hn  aitelagea  t  k 

Îna   DM  InfonMilMB  d'hier  tummil  /)«i«ui»f,.lecl>e>al  le  mmII  glnt,  et 

"nmt  eiKliWde  ticooieiMe ,  mu  al-  c'a!!  ilora  qall  ■'eaiipoiU  erec  ose  n- 

loM  let  compléter  ea  ;  ajoniaet  qoel-  pldlié  qui  eairalna  le  ekeral  tomm^mmi, 

qne*   reBielgiMneDU   iiaa*eeei    qae  lequel  Aait  ntié  Jmqa'alon  fbrt  liaa- 

■oai  a«Ma  pniiéi  aui  lotircae  Ici  ptna  quille.  Le  piiace  cria  ae  poatilkiMi  iTs 

intaHaUei^  n'tt  plu  mitire  de  tes  ehemif  — 

Le  pritiee  rojral  était  parti  dei  Toi-  N«b  ,  nu»aeipiear,  mak  Je  lea  4W|a 

lerlei  dan*  la  loitnre  dont  noni  aiom  eMore.  •  Et  «o  effet .  H  n'e*Â  perte 

deon*  hier  la  deiaripliDD  mlDBtlease ,  ni  la  srçBDi  ni  lei  étrien  ;  il  tcsaH  *î- 

etil  ert  ai  pen  vrai  qee  rMBponeueiit  gqarEBwneni  le*  fntdet.  M  il  poanlt 

dei  chefani  éiit  rMllé  dn  déiange-  cqiircr  df iMiner  lei  ehefen.  par  la 

■ant  d'une  catNe  de  l'evael-iraiBi  qn*  pncbe,  den*  ta  Tlaille  mme  de  Heaillf 

cetlefolInreQ'aaDCDBeMpécedecakM  qai  lai  affialt  carrière.  ■  Maia  te  ne 

de  ce  BEnre.  L'aianl-traln  était  danena  peaidnacpailei  retenir Fi  cria  denen* 
état  parriit  de  conaarTaiioD,  atletol-  »... 

tare  avell  ét/t  viiitèe  le  mttis  uème, 

comme  on  prenait  loln  de  U  faite  che-  Al«n  le  prince,  qnl  était;  fort  â^e  et 

que foii  ane  5.  A.  H.  deralti'en  ler-  d'uneadrmeeilraDrdlnaire.iecMJiank 

tiz.  Lei  ebetiqi  ne  m  uni  <raiwmbl*>  dm*  la  jolidilé  et  le  pee  d'éléntiiMi  de 

blemeot  pai  emportés  loot-i-eoap,  wiiBarcbepied,  •aaMkidcilaJ«i«liar' 

comme  cela  aurait  en  lieu  à  la  laite  U  ronle  et  relomba  TiolaaBtaeM  wr  le 

d'an  cboc  soudain.  Usis  Toici  ce  qui  pavé,  peamé  par  la  palnanM  dlav»!- 

est  arrivé:  U.  le  doc  d'Orléau  avait  lion  qui,  da la volluia, «'était eMamu- 

rhablinde.  qnead  it  revenaii  de  Faiii,  niquéc  i  n  penonee.  Qaetqoeetetoa- 

■* -"—  " '  — -■■  desplwtard,  lei chevaux se^alâÂBt, 

la  voitere  ■'•rrltait,  et  nooaavewdit 
qm  le  potlillOB  était  veau  te  Mettre  «bt 
diiposi  tien  da  prtnce.q«*i  I  trouva  étendu 
aiai  couMimaee  an  millen  daeh»lB. 
QaeeMcluredeceiédtr  deni  cha- 

„ tas.  Qae  te  prince  prévit,  et  avec  rat 

pafc  de  KenUly  par  la  ftllte  qnt  fait  NB,qne,  ribcoerecdcacberiatcoB 
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tliHÉil ,  il  lenh  imponlble  de  pnntir 
la  >altnre  d'an  choc  Tiolent  1  Kippro- 
cbe  des  tanit  et  dei  lotu  de  plen-t* 
qui  obttnient  m  ce  mcnnCDt  le  dicmin 
de  la  R^iidie  t  l'etiUée  da  parc  da 
nealJlj.  En  second  li«a .  que  S.  A.  Ri 
uefitneaB  iaeenièDienliériMuàan- 
tei  t  bai  d'une  vidlura  tiét-biMc  et 
AHUleiatrcbepiadeitlotit  prtidaiol  ; 
ca  que  le  prince  aitit  d^Jk  etMjt  plu- 
■îm*  laii,  et  atec  iuc«é>i  dini  de* 
CircoDIuncei  à  la  vtrilé  bchu  critique*. 
TelleeMla  f èrilAiBr  eetalTran  ilncid«Dt. 

Extrait  df  rtgiitnt  dt  rilat  cîeit  Je 
laUaUotirofaU. 

•  Dn  HkMtredi  IraliMaM  Joar  dB 
Mob  de  jaillei,  nll  Iwit  cbiU  qaamri* 
de>i ,  du  bennn  du  *ab. 

•  Acte  de  dMi  du  taéa-luDt  et  trtt- 
pniiaant  prinw  FBaDta*Mi-FiiUK>»- 
Loeifc-CataiJW  gww  B'Oaiiaiw,  ncc 
n'Oatlui*,  fauN»  BoiiH.,M  a  IV 
hïïmt  la  tnwLHfUMBbce  "  '  ' 
dis,  flli  d*  trtt-lMt ,  m 


B  LOCLB  -  sai- 

LIPPE,  vnwf*  >u  HOM,  Bel'dv 
Ffaifai*  I  et  die  trt*>luu(e,  trtvp")*- 
JUie  ei  UèfitxetUmt  Prlncene  MA^ 
BIB .  AHSUE,.  ReiM  dei  Français-; 
BUrié -t  Uét.luau  ek  trta^ptruMBla 
PriiKe»e  OùAn-LoeiM^ButuaiH,, 
prtoeewede  HaaUenboart-Scihwerin.; 
d«eM6  ca  Joard'hni.  k  qulrs  henraa 
•prAa  miili ,  en  rime  miinxi  aiae  eoin- 
nuMide  Naalllj,  dépaitemept  de  U 
Mm  .  oA  il  Btaii  été  UaMporté  à  l^ 
talte  d'âne  chute  de  TOttore. 

'  '  Le  pKÉtmil  Ktt  dr«Mé  pirnoM 
KtJeaav-Detil*,b«ronn>quler,  clMn- 
eeHerd*  France,  prMdeM  de  la  cbam- 
bM  dea  Falia ,  frind'crolt  de  l'Ordre 
rorri  dett  Ugion-d'Uonneur,  real- 
pliMMit.  aux  lenan  de 't'ordoœianee 
rojile  du  SS  nan  1815,  tes  rooetiani 
4'ofGcîer  de  l'étal  eitU  dei  princei  et 
. — . jadehMehenMTfalf    


bre  de>  Pain  ,  iinnd'croii  de  l'Ordre 
royil  de  la  Légion  •d'BoanenT,iidité 
de  Alexindra-Laoreni  Caoeb;,  prda 
bonoralre  des  arehiTe*  de  It  Cbambra 
da  Pair* ,  ehCTalicT  de  l'Ordre  rojtl 
de  ta  L^ond' Bonne  ar, 

■  Rn  présence  et  sur  la  diclatalina 
de  Jein-de-Oieii  Soali.dacde  Dal- 
DMlie ,  pair  et  mirMial  de  Freoee , 
la  guerre .  prétideot  da 
eonwil  d»  ministres' .  grand'crDli  de 
l'Ordre  royal  de  la  Légion- d'Hoanear, 
ne  k  Saint-Chimansla-Bastida  (Tan], 
igé  de  •oiisnte-irelie  au  i 

•  El  de  Mcolas-Frrdinand-Htria- 
L oui*- Joseph  Martin  (dn  Nord),  garde. 
det-Meanx,  ministre  de  li  Justice  et  dea 
cultes,  grttid  -  orfider  da  la  Légion- 
d'Uonnenr.  né  »  Douai  (Nord).  Igé  de 
dnquante-itn  an*,  second  lémolD. 

1  Fait  an  chllaan  royal  da  ITeallIjr , 
oi  non*  nooi  somme*  trasiporti*  en 
•ertad'ordredn  Roi,elaA  lamyeda 
Prince  décédé ,  placé  diiM  ta  cbapal|e 
du  ehlleaa  ,  nou  a  été  repréventé  par 
Louis  Marie-Jean-Baptiite.  baroo  &IM- 
lin  ,  pair  de  France,  lienteDanl-féné- 
nï,  aide-de-eainp  du  Roi,  grand -olB- 
der  de  la  Légion-  d'Honneur. 

>  Et  ont,  lespcEsonnes  ei-de«saa  dé- 
signéet,  ligné aiec nous,  iprétlectan 
hiie.  an  chllean  de  Nenillj ,  les  ]win, 
mois  et  an  qu  dessus. 

Signi:  Utrécbal  ducBa  DuKiiii, 
n.  Hiana  (du  Nord), 
biran  ATBÀua,  le  duc  Di. 
câiu  ,  P4SQiiiaa  ,  Al, 
ClDcn.. 

81.  Parti.  StatUliqac  et  U  CaitM 
d^épargni.  —  Voici  le  riaamé  du  opé* 
ration*  de  la  Caiiae  d'épaifna  da  Parla, 
pendant  la  1"  lemeHrede  ISA^'d'aprè* 
"  bnllctins  bebdonadalrea  qtie  nooe 


Holi.  DépAU. 

lumar —  S,wa,Hcr. 

Pénier....  1,8S8,M8 

Uats. «,HA,41t 

iTtU- S,a7S,)49 

Mai 8,ftSl,B68 

Jnin 9,>41>8ei 


■embourtenenu. 

3,ilS,O0Ofr. 

9,MS,000 

8,ii),000 

1,609,000 

1,849,000 

i,ne,ooo 


Touni...  n,B«l,aei  U.Mi,OM 


l,181,BHrr. 

i,»i,eOB 
sit,ii& 

881,t&S 

1,10I.&U 

S65,Sai 

MM.MI 
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DiSémca  en  (ïtaur  dM  dépôu. . . 


5,»S,3Ù 


AOUT. 

I.  Parit.  Slalùtiqu»  de*  Uttru,  — 
Toici  quelle  *  tié  It  progremiuD  do 
Boinbre  dm  lettre*  ■oomiMi  i  U  tua 
eu  friDce  dépoli  |2ia  «iclntiiement  i 
en  ISSl,  le  nombre  de*  leuru  Mucniui 
kl>  Uie  a  «lé  de  A$,SBl,iGl  ;  gd  1S30, 
de  63,817,360:  en  1851,  de  es, E80,39ï; 
ealSSS.  de  66,915,014;  en  1813,  de 
88,806,377  ;  m  183A  .  de  70,836,519  ; 
cnl83S,de7&.019.91B;  entHM,  dé 
7B,'970,&3i;  en  1897,  de  Sï.SiS.CH»; 
ta  lS38.de 07,625.370;  tDi83B.da 
8e,St3,080:eol8«B.  de 91.917,109; 
en  IS&l,  de  97,0U,000.  En  1S4! ,  le 
chiffre  devr*  dépi^^r  lOQ  niillioni,  cw 
pour  la  pMcnien  ni  moi*  op  en  coinple 

.iUj*plwde»5iniAiiHu. 

II.  Paru,  Sianct  amttUt  i*  rAtà- 
lUnU  dtt  mteriptioKi  tt  Mtei-Ultrèf. 

U.  le  prMdeat  I  hit  l'innonce  dei 
ptii  dtcetoés  et  dei  prajeti  de  pita 
proposé*.    ' 

'  racDDCoanétiltODtertdepvUdetix 
nu  sur  cette  qoeMion:  '(Trarei  fhî»- 
lidre  des  oulhéaiitiqaei  ',  de  l'utroDo- 
mie  et  de  11  gtognphle  deni  l'écale 
tf  Aleundrie.»  Dn  teul  Mémoire  i  tié 
envoyé  iB  coDCoàrx  L'entpur,  U.  Uit* 
fèrjlpipecieiir-^éiiénl  (les  étndet,  ■ 
obtenu  le  prix. 

H.  WUdimlr  Bnret  e  ablena  le  prli 
do  coDCOurt  ooiert  lur  II  queition  ui- 
vBDlo  ■  Tracer  rblEtDlrédea  établùM- 
menu  formel  per  lea  Greci  en  Sidle  ; 
f^re  eiwntlItK  leti'rinipotUDCe  po'im- 
qiiejre^reher1piuui(U  deltufpub. 
nneeeidelear  proipérlléj  et  déterint- 
ner,  i  u  unt  q  u^oul  Ue.l^nrpopulttiDn, 
IcDriratcerf,  Informel  deléur(Duver- 
uement,  leor  éut  maralelinduitriél, 
■iqsl  que  leunprqgl^  diu)  le*  idencei, 
lu  lef im  «t  \n  &fU ,  joiqti*»  le  rédac- 
iiôb  de  (Ile  an  pfO<iiice  ranniine.  <i 

L'Attdénlt  •  déeemt  le  prit  de  on- 
ntiimatique.  ^dé  par  U.  Allier  (l')3*i|: 
leroche,  à  M.  (le  Ce  Sauwaje,  sifieDi 
de  le  Mimlimof^fude  la  ùaitl^  nor- 
honnaite,  qaf  rége  qui  renfenq;  tin  ccr- 
UiQ  Dombra  de  médaille*  bédilei , 
avec  qo^ijug  gftilbMlMW  »m^cl|«*,  fl 


qnlM 

tl«D  exacte  «tMUde. 
'  On  Mit  que  le  taMi^ail  4b  H.le 
baron  Gobert  eontieat  deu  Icg*,  l'n 
t  l'Académie  trtt^iA» ,  rarita*  r Aea- 
dènie  dca  inKr1|M<MW.  Ce  denier  at 
4eitiDé  i  réeompeuar  le  tn««H  le  phi 
«TBDioaleplwiiHflmdnrrkiMalrcA* 
Fiance  et  lei  éiadea  qui  tj  raitaiAttL 
.  L'&cidéniie  de*  inKiiptîoi^  panB 
kdopier  la  ligle  liiWîe  pu  TAcadinia 
rrsDfalie,  401  est  de  contenir  en  rente 
le  pria  cwnMeUeHeiil  motifla  d'oa  co»- 
«Mieaimiiil  ;  aHe  à  déddi  4ne  M .  Am- 
pér«  et  H.  HanteU  aantont  ttainuaea 
danilaloûMBDeednfcUqalaèM  dé- 
ecmè  I  thaonn  ««aï  «o  ISM.  ' 
•  Del  médrillaadadlVeffdatriinWeai 
étioT  .  - 


di  ttreml*^  HUallia  ;  ' 
Mr  le  ïappiM  ^da  wacnmM,  qi^ao  (é- 
-«éral  h*  cMMmmdb'Ae'a'ïlataMHi 
waatrtf"  «*et  MténV'et'-ttMMku 
ponr  l'eunltode  dca.fiU  «laéa  «le*, 
IH  odHi  ^«lalAii  aéaeeni  aVré*  é  du 
cMjeelbMt  ctMiaAakh»:  UteiUlada 
dei-prM*eiMi  là  pdmKte  te  onliit* 
ciWéi  dasfr  r-bbtotM  «lAttAtlqM. 
L'Académie  a  aeearié'den  «eOMo 
et  ifli^  tfoMèea  bédâllKf^'atfl^ti 
ÉientntnibonteaUet.    ■■■■'■■_"    ' 


riaoritientda  vAbn,  muk-tOnit 
JaWw»  (o»iiwr«rtf  *f-fMww  ^ 

çMt  fqrmt  <«  f*<»"*«  M  dtmtm  *■ 
Mutf  «HjHfri48U..ef  Up^fnnh«<lw 
itiputii  Hue  tftjmlUt.Êmfnf,  vu  m- 
taU  fort  atfiemqni  (iftt  «owHiin  )« 

Joaliié  de  fM«"*  dipnM  «1  1*  M«faie 
e  Hiffragea  cAienni,  en  ISiS  cl  ca 
1SS9,  par  lef  dépoté*  élna  Cl  par  ban 
eoncurreoii. 
Vwei  da  qnri»iéUtKi]l«  te  O'min 

iraénéral:».  Diutoabé. 
llrrfiUH:Tfad,'^CaiBé. 
m,'  Bernard  (de  IUbms). 
-aai«c«»f^ft^tim. 
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HdtoMPMolIt.— l»oc(tiiMU.Bè-  Cotel,  Htrcbtl,   Khrcbuit,  T.rtn  , 

c&inl  tl  Ledm^BolKs.  —  a  ladêm  ânjet-DJulOotaiMi,  BwbIb.— f  Jan 

noctUi  HU.  OdilonBairol,  Ddlcn,  depiii:H.  H*»;*.— I  yrtM^uida 

SdoMDd  BUm.                                    '  IribaiulteMitHMrGvdePuiiiH.La. 

Cour  dn  compte).  *"'•• 

JAiitlffre. 

.  ,.         , ,  OminUtrni  UU.GDizol^  bugUlet 

nodaicM  1  HM.  Bivitra  d«  Ltnfua,  UitUd  (dn  Niwd),  L«ctTB-t4pIii(B<, 

Al>nhtinDuboii,fiuri£lkBiM,Cliu'-  leila,  CuainGtidtine. 

l»^»»^  CcmuildEda. 

Court  roy^u.  SS  Miucilltn  d'Btit  :  HH.  DeMn- 

6pmnienprtud»U:UH.  Mater,  '"•i=*"r"î"^''"'»-^i?/«"'iÏÏ" 

AB»ilh.u.   >iiei.   Morfiq,  Uriell.  «t.V»Wl«  AnloimPw^.  FéH»  H*rf, 

Eumannel  PouU..  -  4  prciideuia  de  ï"™";  I'"!*''  B"<'e  •  ^^<»[ . 

cbumbre.  MH.  Maurice,  ALb.Wtci.  «SI'k  ^amon,  Piginet     Lernnd, 

noiiMM.  del.  Ton™rile.H^«ri,  ««rc-Gmrdn.     Edmond  Bl-nc,  De- 

Feoillude  de  Ch.n.in,  Chcpr.j,  D«.  J*»»'  ««T^rd,  Lu-Cise.,  tUadet,  De- 

BUtDtt,  PirW.  d«  Golberj.  -  11  cou-  "*~'  «'""•'■ 

Mille»  :  MM.  Ch*nfw»b.i ,  Dim.ud.  ,   "  «?,''T  ^,?    u*""*      '  S       ^ 

Dilb.n,  Mi.lHD,deh»lleTille,  Véjoi  lorrie  d-Tde.ille,  MoHijjer  Terniai. 

Teulon.  MitIdd,  Dmon,  Ajlle^  Pi*.  .'**?5,T,:  àr*»w  «le  tufwlB.  Hi- 

roD,  tbrtin  (honont»).  -  i  premier  *•"*•  DHebecqpe.  «.goler  de  Maboo- 

noat.^«ril .  M.  Belrille.  -  ]  »to-  m»". de  Jo"""".  AlUrd.D^moii.- 

au-Bi*tnux  .  HH.  IteiuigMe,   Du-  I»"  ?'*'"'*• '"'ïl.^ï^'/'iS'îLi. 

Wij  d»  PeyrtMon.  i«adll«nr»uc«i«iIdBt«t!U.S*|lio. 

Bpr*.idçùU!MM.M|lliIen(deI'Ar-  „"*^'"fT"  «!»•  I^'»*'.   S«i"«- 

dicbe},  Oebeltejnie,  Lachëie,  Ferrier,  "•»0"«™n- 

StlTtge,  TailUrd-TToitiolle*.  Corne,  CmueUi  de priftetmrt. 

Desni™.  a»pier.-4iuge.(MM.Pé-  (j  coiueiller»  >  MM.  d«  MooUeiaMt. 

n^OD.de  Keytérï.  Ilorteuiua  3»inl-  jucbood  4U  Brut,  MuiuBt,  Molm.  G«- 

Altt».   Çspi8»l-Sieanc.   —  h  procu-  nom,  CbtigMïu. 

reundoioii  MU.  Teïoitrei,  Deunar-  ,j_,  .  ,    « 

li«r%  B«rt,  Lenoble.  ~  a  iub«iiutï  :  AUmniuirano». 

UM-  Bonnerond,  J.  Panil.  teleipial.  1  Mav-Mcréuire*  d'Ettt  i  à  ^loU' 

~  SS  iTOCali  1  MU.  OdiloD  Barrot,  riCDr,  M.  Anuine  Putj:  «ui  tniani 

VitïeD,    Lherbeue,  Oger,  Dugabè,  publici,  M.  Le^ind.  —  1  McréUiM- 

SlQuro,   Berryer,  de  Hoptella,  Mia-  général  tu  nîoisttre  du  CDmaieree  i  ' 

guib,  d«  Orné,  Jolj.  da  Lircy.  Jollî-  H.  Piginel.  — adirectenn-gtntranii 

Yct,  Janbert,  Legrà?eraDd.  Ferdinand  du  eoiitributionidirecie*.  U.  Legrand; 

Barroi,  Crimieui,  Coaturicr,  Dalioi,  de  l'eacegiiiremEPt .  M.  Caïman  ;  de 

Durand  ,   Lanjuinaii ,    Boudoosquit,  radmiuiiiraiion  deiforiti.  H>  Brenon. 

Croinant,  Berger,  Sauiei .  de  Beau-  — 7  direeieun  i  dei  «D'aire»  conintr- 

Boni,  Harie.  Caraol,  BeibmMit,  H«r-  cislei.  au  miniiUre  de>  aflUret  éiran- 

milliod,  Rtmilly,  Philippe  Dupin,  Ta-  gèrei.  M.  Drouje  de  I'Hu^b;  del'id- 

vernicr,  Deujeufie,  Foai,  Legonee,  nùuliirationdea  cull«>,  tu  nitiiiitrede 

GI»]»^BIioin,  Legiand  de  Latarelle,  de  la  juglio,  H.   peuauret!  dei  afTaliei 

Lanleue,  de  Houibierrr,  Oerernon,  crioiiDellei.  an  mibiiltre  de  la  juuiM. 

BilltuU.  Duthil,  Tu7,  filin,  boublar  H-  Mellbeural:  au  miniiUre  de  l'agri- 

d'UérambauIt.GeDDui,  Couture.  Chai-  culture  ei  dn  commerce,  U,  Kagnler 

(peau,    Luneau,   Maurai-B*ll*|ige.  —  de  UaiionneuTe  -,  de*  pori^  au  mlnU- 

i  auciui  a*on«  :  H.  Hanin.  —  A  no-  tire  dv  la  tuarioe.  U.  Tupinier;  de* 

Uint  I  MU.   AuBODl-ThiéTlU* ,  Re-  cdouiea,  an  minUiére  de  la  marine  , 

gnaah,  Ginllier,  Hoiun.  —  s  ancien*  U.  Gai(M;anminiittre  de  l'iuliuetion 

BoUirtii  UH.  Dei*bu,;Bilwl»slt,  puUiiiBt;  U-  Qéb^iwfac.  —  1  Mmi- 
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dirccicnr  dw  ucfaiiM  aa  nioMét*  dci  ■éw.Hntuiwr  dtl»M<M,  SI» 

■ffairM  tlruitèm  i  H.  d'HaalBritc.-»  qnlen,  7  pnçittlurai,  17  B4DdM^ 

9MiihUHdciin,II.di  Dilmadc.  U.di  Simulewi,  B  a»n>ahcnri«i,9Ml- 

CbuHloap  •  Liubit.  —  1  wcrittlrM  m»  de  tatfia,  l  tlB*t«r  in  màôm,  1 

d'(inbuud>  :  HU.  da  SaiDN&uUire,  ualoairc,  8 nMadoa. 
d'HaoNCiDtllJe.  — 1  «oeieDCOiUDl  i  M.         En  téinwaiit  la  lableaa qil prtcMt. 

Di*id.  DD  UODT*  H  adMWunlean,  70  w- 

Onioitqad'ordra  Judiciaire  àtl'id-  t'M'*'*  '*  l'ordra  jadicUn,  (Sn*- 

miniilraliDa  ont  de  nombreui  feptt-  cala  du  offiden  miBiiUridi,  Bl  ■dt 

BtDlanU  à  b  chambre.  Void  mtiDle-  Ulm  on  marini,  51  mairai,  M  om- 

nanl  daiu  qotUe  propariion  lu  profei-  nerf asu  oa  lodai^li,  S4  biUniean, 

natii  ou  ronclioni  diicnu  enlrEat  dut  lataiiU  ou  attiitei. 
la  compQiiiloa  d«  la  icpréienulion  lu- 
Uonala  : 

13  memtKH  de    rieililal  :    UU. 

Thicn,  Guiiot,  H.  Pan;,  de  SiNindj.  _    _. . 

d«  HéiDuMt,  Pauillci,  Alexuda  Too-  en  1H89,  canBUUnt  qae,  depwaIBSI. 

queriJle,  de  Chabrol  de  Vohic,  Arigo^  lerenaaielleincntdeadCpMéaaHiJt 

Lamartine,  Milbieu  de  Beaomont,  v[-  plat  en  pin*  rare.Votd  le  tabteucMi- 

tat,  — IbonimeadeleUreiiMU.  EmiJe  patatir  dei  fnndea  «ImiIom  qiri  oit  h 

Citardia,    Cbtnibolle.    —    3    dire»  licndepoitUrëTDlaliaadeJiUlkt  : 
Unnde  VOtaenaloire  )  MM.  Ara|0.         .  Années  D*pui4iiorth.Dép»»i«" 
UaiSfeD.   —   1  directeur  de  l'Bcole  j„,,  .-,  «, 

nonnale  ■  M.  Daboi».  —  1  impeclBur  ™;  •?•  "; 

4t  l'AtMitmi*  de  Pari!  :  M.  Caji.  -  *"*  Jîj  MJ 

l  eouerratear  de  la  Kbliothéque  Ma-  Jj"  J"  2? 

laHne  i  M.  Aagoii.  —  1  ptofeueur  de  """  •"  ••^ 

la  Faca)ltdenédeetne:H.B4>sUlai>d.         lleildteanirédaDaeMUBtMn- 

—  1  proreMBor  da  ta  FaeulU  de  droii  :  liatiqae  qiie  dcpoii  1830 ,  c'at-M» 

H.  Schnliaoberger. —  1  jim/eMaur  an  depuii  le  premier abajweiienlda  «<«^ 

Comenaloire  dei arta et  méiien :  H>  le  lèle  deielecleatilMmdreuliei 

PoniUel.  —  1  ingénieur  en  chef  det  de*  tlectloni  «  cepeadanl  tit  laajNn 

nonta-el-chiatrée* i  H.  Billudel.  —  1  craiwiil.  En IBSl, inr  196,581  taKrin, 

Inipectenr  di*lilonDaire  dtf  ponti>et-  on  compte  l]5,l}90  Tottoli;  en  IMI. 

chaoMta*  t  H.  Goury.  —  I  prMdant  ■ur<71,01Siniei1u,  an  comptain,)!! 

du  coQwildHbttimenuciviliiU.Va-  TotanU;  en  18V7,  aar  tB8,S36  tootu. 

Mat.— 1  iDapeclear-iénèraldealiarwi  lM,710TOlanU;  en  ISSB.iar  101,111 

H.  de  He^rigoï.  —  1  inspeeieur-gé-  Inscrit*,  la4>8SI  Ttlanlj,  lîMJ,  M*- 

■lirai  de  li  liiie  d*ile  t   H.  Edmond  wnlement  le  nombre  de*  luerlpttawi 

Blanc.  —  1  inieadant  des  domainei  du  grandi  progreMiienéUt  d»  IM.W  ' 

dnc  d'Anmale  :  H.  Delabaje-JoDue-  301,171,  naaIiencoielapraportioni'iM 

Ilu.  —  1  direcieor  da  la  maualtctare  égaiemeal  accrue  entre  lei  électem 

des  Gobeliiu  i  M.  Latocat.  ~  1  cali-  <rotanla:  elle  éull,  n  I8S1,  de*  i"* 

lier-ginéral  de  la  ciiu*  d'amorliMe-  quarts;  elle  a  tl^  enlSSS^deifailii 

ment  :  H.  Gratier.  —  S  régent*  da  la  anquiéne». 
Baaqne  de  France  i  MU.  Jmeph  Pa- 
rier, Nardau  LaTood,  Jscqne*  Lcfeb- 
Tre.  —  i  rtgiiseur  de  l'octroi  de  Paria  i 

H,  Gauibler  d'Qaateaene.  —  t  maître  de*  pria  dn  eoocotin  fteéral  •  en  lin 

depoMe  :  H.  Lemalre.  aojourd'bni,  du* U  frauda aalle  ta ■> 

Hililiire*  en  actifilé,  disponibilité  on  Sorbonne,  mm  la  aotaBBlU  acCMti- 

retrailei  11  Iitnlen*Dl>génér*ni,  10  mée.ciaorTertleploafU'iBlMuL'tf' 

maréchaui  de  camp,  S  intendant*  mi-  flncDce  était  eitrtmenantnoMbKM- 

lilalrea,  33  orScien  aupériruri  et  an-  On  j  nmarqnalt  Mgr  l^icbeil^e  i* 

irei,  1  *ice-am<ral,  1  contre -tnilral,  1  Pari»,  'de*  minltim   ëtnofen,  ^ 

eafritjjne  de  faiiiean,  1  ancien  marin,  membra  de  l'InMitnl ,  de*  MgMm 

sa  maîTO.  1  Ingénieur  en  cbel  de*  et  un  grand  nombia  dluniM*  ">>'*' 

mine*,  1  ia^énlctât  de*  poiiti-at-cbaa»-  fuii  diM  les  KliBCMh 
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A  Midi  laéei* ,  1m  heilUi  gntprii  Urajoanf  AimibleetnrtieuBihaBine 

plica  dm  II   nlle;    poli  HM,   la  qal,  lonqn'io  lime  daVédaniionlt 

■embru  du  codmïI  indéniiiaa  ,  at  pliu  forti ,  pour  danûtre  épreoTS,  11 

un.    la   itupMtMU*   géùétam    de*  dciinl  GIi  d«  rai ,  monln  de  douicux 

ttai»i  «MBilB  Mil.  Im  DcmbrM  da  lilioU,  dti  qniliié*  plai  hiuiM,  et, 

eMkMil  rojtl ,   Cl   H.  !•  minlilTc  da  par  an  itle  luido ,  Im  Gl  erohrc  cb*- 

noatractïMi  puUiqM,  dont  la  frètent*  que  JanravacseadeTOtrt  et  m  dcitinée, 

a  été  accuBiUie  pu  de  «ib  «pptaadi*-  coione  une  olrrude  qu'il  cooMcnit  à 

opère.  elqu'IlprtpânitàMDpajrsl 

C'cii  d»iii  celle  peMée  que,  plein  da 
giciié  pour  lei  >eience>  et  ticba  da 

L'ewemhla  de  celle  compwiUoD,  lae  U on  dons >  il  cherehiil  *<*Dt  loul  laf 

aiec  DDbleue  e(  «implidU  par  l'pra-  faiiguNdes  canipi  eilaprsliqae  de  la 

lear,  noiu  a  para  lolide  et  ingéDleui.  gaeire.  C'cM  ce  pairioliuiia  qui ,  aprti 

H.  BerieraiaU  pria  pour  iDjel  l'alite  de   glorieui   caaal*  dtni  U  IraDebéa 

alliance  dei  «Inde*  philotophiquei  et  d'AnTBn,le  coDduisilIrolifDisui&U- 

de  la  lilItKiDn  t  et  •  malgré  quelques  que  pour  j  faire  uoit  rodei  canpagae* 

d^ireleppcntenti  UD  peu  éiendoi  pour  de  prÎTaliou  ei  de  combeU,  et  pour 

■ne  lell«  niion,  pour  l'inpaUeDce  du  receiolr  da  la  ntin  dei  braies  une 

floue  andilolre,   il  a  uaTCDl  cipUT*  pslme  loule  miliialre,  cueillieprèsdea 

sttenliOD  de  l'auemblée  par  U  s^esM  Porles-de-Fer  forcées  par  wn  coonge. 

de  t«a «DM tl  réléganca  de  son  langage.  C'eai   ce   dtcanamenl   de   Els  et  de 

H.  VillemsiD  ■  pris  ensaiia  la  parata,  Frmoçaii  qui  le  Tendait  ai  ^fTiblB  pour 

et  au  mllian  d'une  profonde  aiteution  tous,  il  nodéri  dans  le  commande- 

de  r«Ddiioire,  a  prononce  une  alloca-  ment,  it  si  aobkment  impérieui  par 

lion  BDiai  forte  que  touchante,  pleine  l'eiemple,  ù  alleniif  tnx  baaoina  dea 

denainral  ei  d'^at,  quiaezdtè  dans  aoldaia,  si  juste  pour  le*  lanicea  dea 

UJenDMaenaetmatliiaeilnordinaire,  chefs,  et  qai  lai  donnait  laot  de  ret- 

el  ■  éld  vingt  fois  inteiraraBue  par  peci  pour  Veipérience  et  tant  d'en- 

d'nnaiiiDM  *rr''" ■"*""**""   'oid  en  Iralnement  pgnr  U  gloire.  C*Mt  de  là 

quels  tarmea  U.  le  ministre  s'est  ex-  que  se  lépandjail^anaioaleaac*  paroles 

prima  t  celte  gracieuie  et  ilve  éloquence  qui 

•  Celle  nie,  ordinalrentcnt  ilbril-  diaiipe  lea  préTesiiona  dM  pBrtia,qiit 

lanle    et  atdnée  d'anal^  ai   Tive,  gagne  les  cnurs  et  enflamme  iMcmi,- 

Ml  anjoard'boii  |«  le  seni,  altrirlée  ragei.  Il  n'est  plna  celai  qui  aénlait  al 

par nDdenilquiliantpoarTOua.jFnnes  bien  el  remplissait  si  dignement  celle 

tiérw.  aux  aonTeoira  du  collège  cam-  grande  destinée  de  fila  alnt  d'un  roi 

metceqxdelapairie.  RouaneToalona  fondaiEu  I  Ltabtmea  d'orgueil  et  da 

CiOB*  ep  diatnire.  Le  deuils  aoa  joie  qui,  k  pareil  jour,  ici  même,  a*^ 
mcUoD  nlnai  que  sa  pléié,  et  lea  cbappaient  aotrefoia  dis  jtai  de  sa 
leçons  qu'il  donne  aui  la  fragilité  dea  mtre  enlendant  applaudir  ce  nom  cbérî 
plna  brilea  espénnces,  aur  riDCerti-  de  Ftrdinand  iCOrUaai.  sobl  «ujonr- 
tade  dM  foHnnM  les  plna benreoaea ,  d'bai  deslarmcasansconaolaiiODSiir  la 
n'iDapinolpaaledécoangeaieni,  mais,  terre,  lea  lirmei  d'an*  femme  forte, 
an  eontnirei  at ertnsenl  cbacnn,  aeloD  mais  d'une  mère  tendre  qui  a  m  périr 
aa  força,  d»  redoabler  de  IraTiil  et  nu  Bis  accompli, 
d'ardeur,  afln  da  rvdie  atile  même  II  n'est  plus  :  mais  l'oniTage  qn'ap* 
nna  codrla  earriére  ,  el  de  mourir  pnyaient  ses  jeunet  et  raillanlM  mai&a 
tODOrê  uAfM  d«Da  la  }eaiM*at.  .est  debout,  forliSé  par  tant  d'épreotea 
Far  qui  celte  ambilionful-cllEjamaii  et  par  celle  douleur  même.  Le  chef  de 
mieux  aentia  et  mieni  rêaliaée  que  par  la  djnaltle  nouvelle,  moins  ferme  cou- 
le Jeûna  prince  qui  commença  comme  ue  son  (Olklion  qu'il  ne  le  fui  contra 
lona,  dan»  celte  enceinte,  l'ipprentla-  tous  les  péiiJs,  poursuit  ctpendaniia 
t»f»  da  l'éainlalioa  laboritos*  et  de  tlcbe  et  celle  du  Bis  qu'il  pleure.  U  sa 
l'estiBaa  publique ,  qal  dia-lon  t'y  soutient  par  la  pensée  qna  le  mima 
dè*o^■  lo«  intier,  ne  ••  distinguant  sang,  le  même  conraM,  la  même  adop- 
qae  par  la  mérita  lu  milieu  da  ^ux  lion  nationale ,  U  mime  éducation  àr- 
qa'tl  détail  faits  el  des  aatiqull  garda  illa  el  popalaiia  a  formé  Im  quatre 
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frèrM  4°  Ti>T>l  hirltler  qol  loi  nUDqae.  tiellem«Dt  religianiai  ntèloai-tlnHix 

LaméiUe  «prit,  meufean  I  iDliner*  éloqncBic*  et  li  nom  nbuoM  dct 

les  deux  sis'tfue  d'OrlMu dodi  UisH  Bouubi  ci  det  FtDelon.dctMtnril 

■OUI  II  prdf  d'nne  vniTe  ii  françilM  lioiDiiieiqiii.  diriièiiQrd'Mtiapaicils, 

tfe  cnor  M  de  panata,  il  aatuste  de  t'accordaient  diia  TobiertiIlM]  n*U- 

rétigritUoD  et  de  douleur,  cci  tJiqoe,  phydipe  et  dam  UKieoce.  Qaatilli 

par  un  Tsu  tneé  d»  i»  nain,  dans  li  lainorlelleécoledndii-HptiâticBtcli, 

prèToyabee  d,'une  mort  au  champ  de  ott  do  cbriitianùma  e(  de  la  Ubrc  n- 

bataille.  Il  prcicfiTail  de  cooficr  u»  tlqolii,  BlHaat  lovjoun  lapanit  4(i 

jonr  à  celte  *ie   publique  d«»  ëcolM  miEnrs  i  celle  du  gim» ,  eninlitaN 

dont  U  ««lit  ^prOD««  l'insiraciiTr  fran-  pirmi  nous  une  ^oéntioB  d'npiB 

Ckiie  cl  la  litDpliciiï.  Puine-t-il  «irc  égcleinent  pan  cl  Hbn*,  tftiMMal 

accordé  I  11  France  qu'un  lel  vccu  ait  ptHiiiré*  de  faitleBr  da  uroif  et  ilt 

le  lempi  de  sSccompIlr,  et  que  le  litre  reipect  dei  «alOM  doctrloei  et  da  I»»: 

de  roi  B'urJTe  au  c()fii'«  dePanâqat  Qu'elle  nooi  rende,  par  aBemmaka 

dtiu  let  annéei  de  la  jeaDeiH,  et  quand  coritlante,  desbomniei  qoe  l'tlsdcàl 

H  aura  déjt  comprili  lei  deTOli*  par  formel  pour  loua  In  deniin  publia 

rUuoirede«ialr»«iécle>eircieiop1e  de>  homoiei  de  bien  el  d'éto^nn, 

dnBÔlrel  et,i'ilest  pouible.  denaattreilebqN 

Pour  noua  toni,  aaeiKbre*  de  l'uni-  celui  qui  fit  eoiendre  dam  eeiii  «- 

TCHlUde  Prancc,  qti'aac prédileMioD  ceinte  de  li  parts  ieçoni.  el  qnrl) 

natarelle,  qu'on  iolér*!  de cinttiialioD  cobkII  de  llosirucilon  publiqae.l'A- 

NdSoielligCBceatiacbeot  parité*  meud*  cidtmie  et  la  tribune  regrf  iml  rijo- 

U  folInieB  k  la  droiitie  protectrice  dei  lemeot  pour  ta  ngpaae  el  tes  lumiMil 
4ratu  nationaux,  cooliDuons  de  faire,         KlTDoa,}eDnFBgeDa,  ennièr«elciiF> 

pn  not  efr«rU ,  qoe   Peoicignemeni  qu«  tdos  irootei  dtw  lei  uriiddn- 

pubne ,  tnimenl  digne  de  ce  nom .  u>il  lei^nements  dei  ietirea  et  des  KiaM 

nue  préparillon  de  (oiu  I  touilntra.  laul  deconaeila  olilea  poor  b  '11,' 

laai  de  la  fie  lodalc.  el  que ,  dettinè  ooe  diaeipline  ai  lalaiaire  1  lltie ,  n- 

t  lormer  lai  ciior'oa  écltirti  et  iidclei  cetei  au»!  ii  leton  de  pctrioiivnr  qx 

d'un  Etal  libre ,  Il  puiiae  donner  quel-  ctfte  «tude  TOoa  doone.  Plas  Tost  ip- 

Sue»  lecam  dtihi,  même  *ax  enfanU  prcndrci  quelle  pan  occupe  ta  Fntua 
eiroia.  '  '  dani  I'h«ri1age  iDlelleciuel  da  fn" 
'  Celte  di^itè,  enle  pnfiaaoce  de»  buÉnalB.de  quelstruvaoïeWi'lirâait, 
élndei,  Jcunei  iléTei,  CCKIparteper-  i  «omliien  de  découiertea  F)le  eImm 
'fectionnement  nonl  autant  qae  par  li  l'impuhion  an  fa  uaisiaDce,  quelle'''' 
(tiaoK  qu'elle  ic  moift^  el  l'aUïriniT.  ritffllieaee  de  aei^ndibammeicl* 
L'bibitode  dea  devoira  aanéres  foriiOe  aeroplniona,  plni  *oai  vondrei,  il» 
1'|ne;  I*  religion  li  préniD Bit  et  l'é-  l'aTCnir.ilredetciloyeDifgiMid'dlt, 
Ht»;  it  le  Utedt,  dé4  la  jeaocue,  ZHiei-vona  aani  cesse,  en  wiittU 
■e  troore  'aat  mêtnai  lourcea  que  U  btcc  amour  i  cette  grande  patrie,  ijm 
pureté  do  conr.  toua  loua  pouiei  Ii  iitimin  il  b 
HenreoBemnit  le  caractère  de  l'en-  aerrîr,  et  que  pent-Sire  qnelqiei-i» 
'Mlgnemenl  cleaaiqne,  e*cit  de  eonfoii-  (Ttntre  tdu>,  qui  ue  aC  eoonaiitDlfe 
dreel  d'unir  cea  deui  Inspiratiuot  ptrr  encore',  nrent  un  Joor  le  pririlrt* 
In  modèles  eh6i*ii  qu'il  (faos  donne  el  d'a^ontér  k  u  gloire  et  (Tttre  IsKiib 
lei  oobles  penttet  dont  il  ibus  occupa,  pa^dll  les  non»  qu'elle  prCienle  t  Po- 
lit premier  trerall  léricox  de  l'raprit  nnie  du  monde.  ■  '  ' 
appliqué  an  ^ad  apecWcle  dea  aden-  '     ' 

Cea,  aux -nfluantes  émotions  dei  Ie>-         SB.  Pari:  intMffaHon  Al  TVih»" 

es,  dcTJeot  dne  InalmcliDn  profonde  tU  eoimntret  de  la  Stint,  —  MH.  ki 


plui  en  pin*  irriprtkblble  et  aévére  ;  prhé  «. 

coolinnoBa  d'étudier  dana  Bacon ,  dana  royale  de  Paris.  \  leur  rcloar  an  Kw 

Deaeirto.dinsLtlbDitt,  etdaBileun  ordhiurede  leunaéances,  flaéttpm- 

)llg:tiea  1nterprtt«a,   celte  pbilwophle  cédé  *  leur  installalion.  H.  I-eto^j 

iroptpiiituaialepoaiii'ItrepueHeii-  préndest,  «prononcé*  «iteoccHiM 
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■ndifeoimdiDtaMucItcnuMsaqiqati  UbIIm  mEma  im  MeiUcam  ehota, 

ptMaga:  èl  omis  tngageaDi  MM.laigrétiiu 

•  ■ .  ■ .  Wttikun,  pti%  de  Iroii  né-  solJîclur  de  mise  eo  dëlibéii  que  lors* 
clesoDt  p«u4  iu(  i'orgaiùialion  de  h  qa'uoe   courte  plaidoirie  na  pouniil 
Jiuliee  coDiuliirt.  Ou  réiolutiatit  dq  (olBMmmcat  eipliquïr  lu  cauwi, 
tDat«  niluie  oui  riDvmé  presque  tou-  >  6S3  rùllilei  ont  éti  ièduiu  pen- 
te* lei  iDaiitulionidupaji,  U  otut  eit  dint  lecoun  da  ceteierdcei  leurpw. 
reilia  debout,  fane  et  reipeclie,  «n  liT  s'élève  ï  3i.6BJ),:fiS  Truici. 
mitisa  dea  IinptiM.  C'eit  IJ ,   meh  ■  SOfi  riillitei  aiiieni  é\i  diclartei 
weun,  una  preuve  irrérragable  qu'elle  dam  l'eieidce  précédent  ;  leui  puait 
•  au  iccomplir  m  miisioD  aoui  loya  la*  t'éle'ait  i  47,1S3.Ï01  tntcu 
r^gioieset  malgrC  tDDlei  JetïiciMiludet  •  Le  rapprochencBt  de  cci  cbirrref 
de*  t^mpi.  tulSt  '  pour  dt[]|io*ittr  que  la  pasitioQ 

•  Si  oauAKcberehoula  source  priD-  du  comoierce  s'ett  encore  anitliaris 

■dp«l<  de  celle  lougoe  el  fidèle  tiadt*  depaiinnkDiàirleDOijibre^eBlaiUitaf 

liOD,  uoiuli  IroufaDidiuB  lepriDcipe  e«i  diminué  de  ISA,  el  le  montui  ds 

d'qne  tIeclioQ  pure  de  louif:  Ifllrigue ,  pauir  de  ]1,&3S.934  frauta. 

qui  o'iDipire  au  ilud'auice  sepiimeu;  •  Sur  cet  ftillitei  et  aur  celle*  de* 

que  l'amouf  du  bien,  d'iutre  dèiir  qu«  ^lerdee*  précédenU , 

celui  de  readrp  ptoinple  et  Waa  jui-  '  '  i  iiS  ont  éip  terminée*  par  de*  cod- 

Uco.  Ici.  meiaieun,   cixacaa  concourt  cordati,  dont  SSAoDt  été  bomulaguéa; 

à  ce  double  but;  c'ettlaieuléambiiioa  •  ii^  Tailtitei  eut  été  lenoioée*  par 

peisûif ,  de*  cpDbaU  d'union  ; 

■  .....  Pendant  l'innée  Jndidjûra  qui  •  Ml  uniona  ont  ité  liquidée*  ; 

Tl«itt  de  *'4cualcr,  19.330  uuiu  ont  •  8  faillit» ont  ét^r*ppoitéet*ur]n< 

tu  préMDiéea  an  tribnntl. .  gSineDl  ;                                        , 

.    •  (j'onntc  demitrq ,  s*  npM'^  *'é-  •  B3  ont  été  clAtméet  faute  d'acUT, 

l«i(   élevé  i  4I,&67  j  S  j  a  doue  nu  ipaù  lea  opéralioM  ont  élé  reprlie*  *aT 


^  4I,&67  1  S  I  a  doue  nu  mai»  lea  opéralioM  ont  élé  reprlie* 

a*  S.SSl^  u.uies.  (Tcitta,  Ss.'d^' ce*  faillite* ,  cooroimiment 

un  ii(nedepioipÉrii*coii  '' — '"'"   "   '     "-'-•-    "-  '■■  " 
■oérciale  d'auUul  plu*  remirqi{lt>l< 


1[^>  un  ligne  d«pioipériiiïcom-     diapoiitioni  de  l'ariide   51t)  du  Code 
d',  ■-   -     1   -     -    -        .1  ■: 


qaeléAoïnïireitetjjiiticûlilesi'accteIt  *4(7bil|U  ont  «>Uieii^  l^ui  eien- 

cbsqiie  «iiQée.  •tbilité; 

Sôr  lea  .%iaQ  M»f*  liucriifM  lur  p  Bl  •CHlementontél^déclvé*  eicn- 

letritjeB,                   '   .  mUm,  et  cette  rneur  de  la' loi  ■  élA 

90^^51  ont  HA  iagéet;  pi^  fléfaut  ^  lefipée  li  S5  fiillii ,  dont  lupeitonnei 

7,37s  coDiiadictoimnenl  i  el"leableiu*e'troù>eDt  paf  u  replacé* 

'.,'  '  QQO  oni  été  cppçilî^eai  «ou*|'viiouindÎTiduelledeleaitcr^> 

1^0  pDiiJ9jMé1ifuidetn|)por^  oicn., 

.  g(uneKint,|)uéaca(êa4-  •SuUiqi  pDIr)Tail^ait|a)wI«p^ét|• 
*.  ,"     .verU;    ..,  ,    ■",  (jeope  de  mon  ami  et  iligne  prédSce*- 
165  leuletofitt  fesleot  in*crUea.  fcùr',  9,^09  (^illuë)'  avueni  .^té  d^dtj- 
t  Ç^eti.  Ici  le  ifuuùot  dé  t*ii'eM-'  jé«)4«pi>''l«  i''j>a<)érlSCIH  ja»]i|'H 
imaïqivc  qne  iur  Wl^'aîS  cao^s ifl.  fi  iuin  lasS,*  cest-i  dir^  jdfpui*  U 
^géu-  cifiiira^icloirtBicnt ,  l,t60  ooi  él^  pubticaiian  du  Code  de  «gmmeice  ]u- 
iniif  A  «»  délifiér^ ,  pi  que  S69,  joii  l«s  qo.'!  l'éjmqut  4e  U  pHWelefUonde  la 
4]<uf  c)n4uipn«<  de  CCI  «twa,  pqi  tl*  lai  bouvvI)^               '. 
,  IWiniBéM  W  Ir^o^ClioiK  •  Sur  1«  pombre  de  ce*  failliu»,  ^,^ 
«Ce    node   d'iulAiclloa   dimione  «euleineiit   aiaiani'élË   rjjiiliria^; 
beu^wapJeimiUdelfH.  Itiagiéét,  tonin  le*  opéniiQDa  preKriVe)  par  ia 
.DÛfa  U  tippiWiie  tflatant  celui  à,%t  loi  nlavaiepipuètre  tefiDlleail'ega^ 
jn^^   Kop*  fontme*  ^t^mpcnaé*  de  du  1,974  autres,   itoni  U  «oIutioDtB 
,^  no'uTÛux  eflerl*  pu  tf*  aiulagei  IrCHiitlt  4)0)1  par»JT>4il-    .                   '    ' 
.gu'c(tretiifntlt»jwliuablai,aaiqa*la  •  ^aloi  de  1|38  e*t  venue  doqnerà 
aoiû  éfwrtnap*  pu  It  idei  {^^  cpMJ-  h  juMlce  cpnaulaire  U  f  i|lisanG«  qu 
d^rablcir  H.[aidooMiipBiVaacieuBflétwui«ti 
«Vo^i;  tiif  in^MoUf  a  a«{li  à  uult*  «t  déj*  1.303  d«  ce*  pncimus  IiilUie», 
«faji#t«fipauiHit9nBi(iMUi«iit*  waaiieotUiAftetlotenf^l^ixt.W 
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Hlm ,  ou  sont  ddtaréct  fiute  d'keHf;  ■diemiii  id  da  pablia  KMTriimii. 

HciuopéroiupODMer  Jtiiqa't  u  Gn  un  •  Uns  cbow  qui  non  *  pin  Apc 

Ucri  DDira'piMtrcMBDrlmniédiit.  le)  dividende*  récollnt  demacoidtt 

•  Ndhi  «TOni  cberclit  i  nous  rendre  lïiu  pendint  1m  rii  dcnhn  wn  te 
compte  de  l'influBDCe  qne  U  loinou-  I83B  cU'iBste  4839,  et  eeuiUtcai- 
vellen  pu  eicrcer  ur  ridniniilralion  conUtaftitopenduit  IniantelSlOct 
et  II  rtiiitiil  de*  fdllliei:  noni  itodi  tStl  mo*  réméré  de Umtee  loi. 
ftit  relever  m  grelTe  le  nombre  de  Ceux  de  183B  ont  préWDté  an 

eelleeqat  ont  été  dediréei  depuii  le  diildenda  mcjende lll/t 

«•'jitivierlBiUJuHiu'aulOJuiiilUS,  Ceni  de  1S3B H 

et  depuli  celte  «poqoe  jaiqn'eu  SI  dé-  Genx  de  18A0 II 

cembre  1S41>  c'eil «dire  troii  au  et  Ceax  de  iSil .  - U 

demi  iTiDt ,  et  iroit  bdi  et  demi  iprii  Ser«ll-ee  qa'k  ion  dtiml  U  loi  mt- 

la  promnlfitioD  de  la  loi  noairelle.  velle  annit  éii  pla!  ititrentai  cié- 

•  Voici,  meuleim.  le  réwllatMn>  entée  t  On  cette  loi,  qui  aptodididia 
nuire  de  no>  reebercbee  i  boni  réxdUta  k  l'fgard  dei  conlna 

•  LethlUlieade  l'innée  1815,  réio-  d'Dnlon.aenit-cllehcUei  éladettai 
Inea  par  concordat  ou  par  coolrat  d'n-  le*  opératiow  relatlTM  an  ameKitat 
nlon,  ont  dû  produire  nu  diridinde  —  lira  U,  meattean,  naecamitit- 
mojren  de  4  s  pour  cent.  dierchcr  ;  no»  j  (nnUlcrnaa  M  M- 

■  Hou  dlMU  ont  d<  frodirfre ,  car  cart, 

Mhh  a*ont  pria  )ei  conientlona  dm  'eSDiocIttéf  noaicUcaont  fUCMf 

eoncordati  ponr  bue  de  noi  calcnli,  liiaées; 

■ail  le  IritùiBal  n'a  tncnn  moyen  de  '    •MB  dinolntloia  on  nnnlalioai M 

lérifler  d  eu  coninla  ont  élf  fidèle-  éli  prononeéei  ; 

>ncm  eiéeniét.  •  L'année  dernière  le  sombre  du  » 

•  Lei  taillitea  de  I8H  ont  dd  produire  déi/i  eouilttfée*  evatt  été  di  8U  « 
im  dividende  mojeo  de  30        p.  O/O  celui  dca  «HmoIntiaDi  d«  478. 

Cellei  de  1887.  ...  If  i/S   Id,  •  Sur  le  nombre  dei  todéit),  IT 

Celle»  dciiiiprenien  t  dooe  en  dimtnotion  de  163,  et  m 

moiidelBSS.  .  .  .  131/4'  id,  celnl  deidinohilloninneanymeataliN 

Celles  de*  lii  demiet*  de  18. 

mol»delB38.  .  .  .  39         id.  •  ITt  non*  iSifeoDi  pai  de  ce  iM- 

Celtet  de  1839.  ...  33          Id.  '  ut,   neMlenni  l'Mrit  d'atHiduim 

Celleide  1840.  .  .  .  13          Id.  '  qoi  fUt  U  proepérité  d'n  penfH  w 

Celteide  1841.  ...  14         Id.  an  eTaii  été  tidé  diai  ntmi,  ei8i 

•  Sonrrempire de  l'andenne  loi,  et  cantèlddegiandetpertnrbalIoMiM' 
pendam  le  pteiode  comprlie  einn  le  merdalea  mi  tondîenl  t  le«r  tnM. 
««laotllr  188B  et  le  10  juio  1BS8,  les  Lajuitlcea  flétri,  comneellebétnii. 
faillite*  réaoluei  par  conlial  d'oniop  toutei  ce*  ■pèenlatiou  irandr**"* 
ôe  préaenKienI  qoe  l'eipeetaiiTe  d'un  dont  tmi  aiei  été  la  témoini  ;  ttoi 
■ditidende  mofen  de  9  0/0,  qol  a  d6  '  lefon  s  dé^  pro^oh  âei  fniii),  ai  «r 
i^amolndtir  encore  par  ta  dorée  indé-  laa  BSOwdHéi  qnl  ae  aont  larmti 
lenninéedeaenninli  d'union.  cette anliée,  S3iroDt  étéMMUlifonti 

•  BcpaitlellJntalBSSjaMia'anSl  duiiomcollectir,  elc'sl  daw(stte(*' 
décembre  1841,  le*  fellHte*' rétolUM  >éee'll«iaod<té  qoe  l'on  tnMTehr» 
parcentnt  d'iniloB  ont  produit  nndi-  poMablUié  la  plu  fft«Dd*  et  li  )>>■ 
Tidendé  tnojeo  de  i3  0/0,  qui  a  M  porititc. 

payé.  LalotBoatelleadélralt  Ikper-  >  Avant    dé   tertnlner  eei  détiib. 

manence  de  l'union  qni  etittait  1001  aride»   et    tkflfanti    penl-éua,  •*> 

FcBden  Oode;  elle  eo  a  réclé  le*  cas  de  crof  ou  tempHr  aB-devoir  en  appel*'' 

liquidation  et  de  diiaolotlDn.  G'ettlà  lïttenlloa  de  fiirtorité  mv  CM  aieaOi 

«n  anntan  IncoBtesUble  de  la  loi  ae-  lontintérc»  noD  anteifaée»  mi,  ai  ■<- 

tnelle,  klarMactloB  de  liqnelle  l'on  inladealob,  «pèealeMMrli|BemM 

de  MB  véoénble*  eulirei  a  pulna-  de*  chwei  pwTrw  et  lahoalenie» ,  "■ 

«entcitolribaé.HoMerojOttaètreror-  cileM  UnrnabHon  par  de»  Pi«MI*e> 

■•M  de»  taoïaUe*  eowMrtwU  m  toi  mtmnttnt,  tegwJèfent  fr  Wi  *» 
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di* «ogifemeDi _.     ...   ,  ,_       .  _  .. 

U*  do  eommeKB  ■  dtjt  praicril  dit  Unu,  1,471,441  —  9.079  :  ftraétilt*.  " 
BUOTM  poar  fiire  «orteiller  Ici  iodé-  ass.USl  —  9,84  ;  tfantroMCM,  <U7M 
IbréffatiirtmenlcowUtiiéM,  Htbcci  —  O.OS.  AiiMi.oaconpU  enira  10,000 
Boum  a'oDt  pi*  lUt  etmei  «ncora  !«■  lerme  nwyea,  7,0fiS  otboliqaM,  084 
opénUont  dn  «etncei  non  aaUrMa,  Greci  qnu,  7S9  MB  ani*,  071  proût- 
tériubln  loteriu  dtgnittn,  iiûmiiI  UqU,  ISO  imùiui M  S  «dUm MCt«k 
Mu>  Il  forme  (pparcpte  de  >adété>  La  cilholiiiDei  wnl  dtni  U  proporliM 
■DODjrne* ,  cl  qal  n'onl  toat  jniie  qae  de  5 1  9  *ui  lalrei  rcliKi9iu  :;de  lorU 
Il  probité  uécewaira  ponr  éctuppir  à  que  Gi9  appenicnMM  t  l'itliù  domi- 
r»clion  do  miniitéte  public.  SI  Dos  loi»  dioic.  EnÙaliciiil'èitltMgreefacl'm- 
Niil  mu  force  poor  etteindre  cet  un-  parle  tat  le»  anim.  Parai  ]■  papal»- 
ditei  de  chiqoe  joai.  nooi  faiioiu da  UuiiiBélileflaprosreMiODaèMUplai 
toni  pour  qa1l  *  Mdt  porté  lemûa  par  BDnbreoH. 
dn  dUpodUoni  iMstùltM.  • 

S'adraaaDlà  HH.Ieiagrééa,  H.  le        SlatUliqtu tle lartut »la»t.—  tti9et 

prtildeBi  ■  dit  an  terBiiiaiii  I  ■!■*>   cwapreDd  M,ltl4,000    Humci, 

•  Voni  MU  rendei  noire  tldie  ploi  a.bSl.OOO   Bolgarei,    S,1S4.000  Ser- 

facile  d(MlH«piHlMUiaiMlon  de  felra  vient  el   tllrrieni,   801.000  CrottCi, 

lionDecipnnnpte]uulee;èfiUiiaUnl  LIGLODOeo  Camiolc,  B,BSS,000  Pe- 

qoa  poMiblt  U  noltiplieilé  deiprocé-  lonai^  4,^14,000  eaBobéme  eicDHo- 

-'--'-,  qniéMra'.ieDilei  proièielim'  ntie,   l,7SB,aoa    Sloiiqnci,  18,000 


Gonoaisiance  pratique  de*  afTaim  ce 

mcrdalei,  1  aunier  la  triomphe  de  la  ,.  ..     ^., 

bonne  foLi  Bu,  —  Le  cUdï*  total  de  11  ,  .. 

Uoa  dn  rojraeiM  de  Hollande  •'tIeTaU. 
SEPTEMBRE.  in  1"  Janrier  1841.  A  M»,710  InH*. 

iiBioir:  poarleBiabaniHpientrioDal, 


?0,7S>  lieni  habitai,  aTce  S,  177,803  la  proiioce  d'Utreclit,   14S.039;pOBr 

miinu  et  7,fiS7,0S7  lanûllea,  1,106  la  FriM,  101,117;  poor  rOterjMl, 

milles  carrf  1,  stte  Tille,  fi07  millci  car-  100,718^  pour  la  proiince  ds  Grooia- 

xtt,  an  bourg  nr  on  mille  earrt,  5fi  gne,   177.941;  pour    la    proriuce  de 

TilUge*.    Le  pliH    grand  nombre  de  Orenibe,  7S,777,  elpourleLimbourg, 

boni^  sont  ea  Honifrie  et  dani  U  Bo-  108,141. 
bèine.  Dam  les  proiiocea  allemande*, 

on  lien  babité  a  771  famillei:  dini  le*  Praue  rkiiuoit.  Calkédrate  de  Ce- 

{Mtnjiieea  Italienne*,  1,477,  et  dan*  le*  Uate.  Pou  dt  U  prtmiin  pitrre  Jtt 

iiroilneeaboniTobei.  i7S6.LeroTaDtae  travaux,  —  Aa}ourd*faai,    de   grand 

ombardo-iéoitien,  l«  Bobéme,  la  Ho-  malin,  tootet  letclocfaesdaiégllKiont 

raiie  el  U  Siltaic  iodI  le*  proilncH  Iti  annonct  ani  babitants  la  aolEoniie  qui 

plnt  peapUe*.  La  Hongrie,  la  Galicie  daiail  l'accomplir.    Tandis    que    lea 

et  la  TraMjlianie  loiit  peu  peapléca.  uembret  da  comité  du  Dûme  le  rén* 

La  Fraoee,  laProue,  la  Rutieatrem-  nïasaient  lur  la  place  du  marché,  LL, 

F  ire  britannique  ont  [doi  de  lillei  que  MU.  l'élaieut  rcndaes  à  l'égliiepro- 

Anlricbe.  L'EipagneanDploigiûd  leila aie  pour  asùiter  la  lerrice  dirin. 

iiombredeboD^;la[luHieetUPraDce  Leroletia  leîne,  accompagaéi  de* 

plaide  vUlagea.  membrea  ducomitéet  drs  éiraogen, 
allèreol  emoita  A  h  calbédnie.  dra* 

PeputationtoniidiriêioMt limppitrt  peaai  et  mniiqae  en  léle.  On  aTattfait 

rtligieux.  —  Catbollqnci,  15,014.10,  U  réoQTertnrc  dn  chnor,  entièrement 

c'eai-t-db*  >  70(SS  p.  0|0  ;  Grect  oui),  remit  a  Daaf  aiec  ici  colonaci,  m  <A- 
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MtiftiittnfuetinbrilliBtMBUtaei.  p«iipl«i  «HiMwndi,  etpMtttnMerU      1 

Apre)  la  amat,   LL.  HM.  leren-  ptik-dea  codAmIi»», iftmwatMiwt      | 

dfreni  É  nn  pavHIm  EonHniit  da  cAit  eoDtre  ellM  ;  qoB  Kt  cifiril,  41I  t  M 

tnfHCKanri  deh   niliMnle  née  de»  Mncr  Intrtvaai  deett  édiktncri, 

MleidM<lMie&tti  ponrletprindMcl  ladlnU'édilte  de  tt  pitriCMMOt- 

leïiaiiM  dlt«H<lret.  Sarmit  tcAnoë  Urmi  pta*  pinil  dod*. 

«IctM  td-dnwM  d«  K  pwllloii,  élilt  •  LViprilirnl  nonl  Ht  Hettrm     ; 

h  plérrt  fondiDtcnule.  La  pl*ce  f  UR  ^rtM  M  le  nioe  qai  eiM  q«l,  U  ; 

iMtDtiréc  d>iir«dei  en  reime  d'amphl-  ■  tlngi-aenr  toi.   nom  Bt  Wk  mi     | 

tttlira.  ebtiie),  nn^raBctntdeirttnpnrit. 

LL.  HH.  MiënttalthadeLI..  AA.  de  cet  bonU  gAntannl  )Aatltl»«|l* 

nn.  te  priUee  de  PnMe,  letprineei  de  rélrtiig«f  ;  c'nt  le  rtCme  wtiÇÎ. 

hft)iilll«Ti>T*1e, deS.  A.I.  l'trchldnt:  mnr HOsIdire.ieceDdtperli  Wséâc- 

Jean  d'Autriebe,  da  S.  A.  8.  le  prlMC  tlon  de  mon  atiftute  pin  «oainl,  tt     \ 

de  Mettenicli  et  d'an  gnad  noinbR  deriiterdes  tralt^niti  uour^M.i 

deminàtrcsetde  géDér«ntd«  toDitei  nanlré  «a  monde;   "  T*  déniai. 

^iji,  LLiinM.  fbTvnt  tceaeilllnt  leur  ^'11  éteh  IMjoon  diu  loate  un  éici. 

«rrlvM  ivec dei  Irensporta  d'enlbon-  ^e  et  danilonieia  Tigatnr;  IfMtrH- 

Mlimt,  ^enle  coTté)^  l'^TinfiTCnle  prit  de  force  el  de  concorde  qiina 

mlien  de  l'ituphitjlin.  Le  direeieur  iespea(ilèsderAIIenisgnfe.Qa(1'KU' 

du  comité,  le  der|ir<,  HKrrir[;beTêqne  temeutdelll  EUbédraledeCDlofudl 

en  ttle, panèrent  derantLL.  MM. pDQT  aon  ptui  glortecui  triooipbe  !  Q«ntiE 

«e  raDg:er  '«nmarde  la  pierre  Ton  damen-  grande  nntre  anoonfe  ani  Ipiinpla 

Ule.  Lonqne  rarehsTèqae  ptui,  S.  M.  teealA  que  rAlleini^e  etl  gmit  H 

ae  décDDrrit.  et  k  ItnMant  on  firat  trola  bnlmnte  par  l'aolOD  de  iet  priicn  M 

Mt  répété  l'élei*  du  lein  de  la  Tonle.  de  ■*■  peuples  :  qu'elle  ■  «xiHlidt  h 

Aprèa  It  cérémonie  rellgtenae,  le  rai  pelidoncHidéHnarépandreuiieMlt 

prit  le  mirteàn  et  ptononça  le  diieoan  goutledeianf  ;  qu'elle  altetteenoènt 

rnlvant  :  tempi  l'état  proapére  de  II  PnM,  kn- 

1  JeMibeelieoecailoopooT  adret-  renie  par  aaproprepratpéritéelpv  II 

•ernnulM  cordial  à  meschenbAlei  grandeDrdei'A[lemagne,ainiiii<r» 

3 al,  en  lenr  qoaiité  de  membrei  dea  pHi  de  tolérance  des  dlterMi  couTb- 

ilTérents  comiléa  dn    DAme,  se  aoM  a1onaq<iiontcoaipTlaqu'eIletaODl«pla 

Témiit  id  en  ri  ^hd  nombre  de  loeiei  aoi  Tent  de  l'Btre  anprtme. 

le*  partiel  de  l'AMemiKne  pour  reham-  ■   Qne  la    cathédrale  de  Colopa. 

•erla  wlenniié  de  ce  ion r.  c'eitia  prière  qne  J'adreaMi  Dite- 1''- 

•  Heaiieun  de  la  ville  de  Gnlogite,  Ié*e  ao-dcMii  de  cette  i\it^  it  loili 

degrandreeiioaeiM  puwnt an mlllea  PAIlema^e;  qu'elle inbilitejitMpi'in 

de*oaa;II  ne  s'a^t  point  Ici,  tobs  le  hmilei  dei  altrieilea  pin*  reculé^  H 

comprenetbteD.deliconitmeitood'an  toit  une  loarce  da  paii  et  de  K'Ùit 

édifice  ordinaire  i  c'eit  l'anrre  de  l'et'  parmi  lei  bommes  Jnaqo'î  h  ti>  ^ 

prit  d'nnion  el  de  concorde  de  l'Aile-  tnonde  I 

ma^e  enlltre  detnntesIeicoDfeaaiona.  ■  Heaileiin  de  Cologne,  c'eat  oat 

A   celle  réiteiion,  mes  janxierem-  grande  prorogative   attachée  I  '0<t 

pllsseni  de  larmeideboDhenr.  rijere-  tllle  qDccemonnmeniqulna'acU^ 

merde  Dien  de  m'aToir  procuré  nn  al  an  mlllen  de  vous;  ions  l'aiei  rrron» 

beau  Jonr.  Icisnrcelte  pierre  fonda-  tous- même»  de  la  manière  laplm*- 

menlgles'éle«eronilnplnibetleiportei  gne.  Bcriet-TOu*  donc  axec  mol.  pn- 

da  monde:   c'est  l'Altemafifte  qui  les  dent  qne  ]«  porterai  lu  conpsdeair' 

eonstruil.  Puiasenl-elteai  par  la  griçe  tean   sur   ta  première  pierre,  tcna- 

de  Dien,  derenlr  poer  elle  Tes  porte*  tous  :  Àlaafla  rilU  lie  Coli>amt.  • 

d'oue  ère  nooielle,  grande  et  henrense;  Ces  parole»  Turent  snlTiei  d*BB'«- 

que  tout  ce  qui  cslanlî-illemnnd,  c'est-  nerred'acci  a  mations.  Ugr  l'ardKTéqM 

k-dire  IDUt  ce  qai  n'est  pas  nobtf!,  Trai,  (loi  entoile  nn  dbconrt,  dam  leqoFlil 

ilncère  .  reale  i  Jamiia  éloigné  d'elle  ;  dli  cjne  la  cérémonie  de  ce  jonr  éuil 

Îne  les  honleni  essais  qni  pourratefit  nne  ({le  pour  la  religion,  peur  tei  v|> 
tretentèa  pour  reikcber  les  tiens  de  la  et  ponr  la  patrie;  H.  Zwltner,  arcbî' 
'-  —  miment  lei  priDCe»  kt  lea  lecie  de  la  e•tbMraI^  «■.deWill- 
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Itutiln,  pÙdtnt  do  cmnllé  ceninl, 
pranaoeiicnt  «galeneat  qDClqaci  pt- 
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imil'enirée 
éittÊit  DM  UaU,  et  H  Dirmt  i  tible 
HM  le*  lHaara  hdtei  qal  aiueni  étt 
b<iMs  É  ewie  nie,  ■!  as  gnnd  nombre 
d'hablUDU  de  Cologne  ei  detiatre* 
lUteid*  l«pT0*iDC«rb4Beiie.  Le  loir, 
b  partie  de  la  Tilte  mtnét  le  Isn^  da 
Bbin  iitii  lllnminte,  aim)  qq«  toute* 
leitilii^*.  LL.  MH.  firent  dêiprome- 
nadea  sar  le  Rhin  dani  an  baleea  1  la- 
pear,  ponr  poeiofr  mieei  jager  df  l'il- 
laiiiinatiiui;lToi>iutr«)  bateauiappar- 
teuint  à  la  lotitié  de  Cologne  et  à  la 
■odAlé  nèerlaedaiM  laiiiieDt  celai 
d(Di  lequel  w  trouiaient  LL.  MM.  ; 
■nruDelle  dBRhin,oii*T*itrepréieDté 
an  mjllen  de  tiauptreot»,  IVgliae  de 
Uonicb,  OB  )b  leint  af*!}  élé  bapiMe. 
EnSe,  poqr  eompltter  11  Itle,  l'on  tïI 
■pparallrei  an  mitieu  de  l'obacn  ' 
cathédrale 
de  feu. 

LL.  HH.  août  partlea  encore  la nCme 
nnil  poar  Brahl. 

Voici  la  tenenr  da  docataent  relaiir 
t  U  poie  de  la  preaiiére  pierr*.  et  qni 
Ml  destiné  t  èira  placé  ani  arehiiei  da 
ebapître  da  la  catbédnleet  dueomilé 
eonititné  pour  l'achéienent  de  ce  mo- 


•  Apréaqiie,  MM>r*ni>UBCe  divine 
et  an  miUen  -dea  béBédkUoni  de  tonte 
l'AlleiMgae,  la  pierre  fondaDieniale 
poorracbéftinettl  de  raneienne  cathé- 
dnie  de  l'arcbeiéché  de  Cologne  a  élé 
pofée  aDjôBrd'taul  et  lolenHlIfment 
Inangnrée.eiqo'rlledoitiernrl  élerer 
BD  monunent  «lerMl  deltpiéié  de 
la  concorde  et  de  la  fidélité  dei  dîtera 
Biais  de  l'A  tlenugne.  Je  prêtent  doco- 
neot,  detiiné  *  perpétuer  le  H»ieDir 
de  cet  évéacment,  a  été  signé  par  l'an- 

SoMeprotfcienr  de  celte griDdeieaire. 
.  H.  le  rot,  ainiiqurpar  S.  H.  ta  reine 
de  PmBM,  et  par  In  bauu  peiaonoagei 
préaenta  a  celte  wlenolté, 

Fait  1  Cologne aar  le  Rhin,  le^Mp- 
teaKre  ISAl.  > 

(Sn'miil  lejiignalurei.] 

Veilt  quelque*  ehiffrM  donnéi  par 
nnefenUle>péciale,'aGaMffei'ii£'(bna 
da  Colofnt,  ralatlTcmentaDidépeme* 


DAmc. 

!■  Acbéteineotdelanef,deipDrtaJli 
du  nord  et  du  and,  non  comprii  1m 
arcs-bontanU 1,300 , DM  thaleta 

!■  LoDlInictioa 
deiart»-boataotiet 
contreforti  jugea 
indiipeniablea  au 
maintien  de*  (oû> 


800,01 


3*  Achéfameni 
de  la  tour  du  >nd.,     1^00,000 

A*  CoDitnietioD 
da  la  tour  da  ami, 
eu  égard  aux  fon> 
démenti  exlatania.     1,800,001) 


Total 6,000,000 

nu  18,760,000  fimci  (le  tbaleréralaè 
à  S  fr.  1S  C.J 

B.  Parii,  Kitami  du  Opdrafioiu  4* 
laboKiftLtiUFnutctUAaaM^ioraiumê  ' 
introdailt 

dci  compioira  d'eaconpte  de  b 
banque  de  France  le  forment  dan*  le* 
prinelpalei  Tille*  du  roranne,  noua 
pfoioniqae  nos  lecicora  liront  aiee  in. 
lértt  le  préient  arllele,  qui  a  pour  ob- 
jet de  faire  connatlra  le  but  et  l'aliJité 
de  cet  éiabllMement,  aiul  que  le  té- 
■nllal  de  seaoptrBlianaptincipaleid*- 
pni*  ion  origine. 

Le*  docDmenu  qnl  iBivenl  ne  aan- 
raient  être  l'objet  d'aucune  eriliqu* 
fondée  ;  II*  lont  loua  eilraiu  de*  comj)- 
tea  anuDcla  rendo»  en  amablée  géné- 
rale par  le  gon**rucitr  et  lea  ccnienta 
delà  banque, et  reposent  aurdei piéca 
•Dlhentlqnes, 

Lei  basa  princïpalea  da  cet  établli- 
tement  sont  l'cKompie  dea  ctTcti  de 
commerce  retélus  da  iroi*  signature* 
■oliablea,  el  tune  échéance  de  quitre- 
Tingt  dix  joanau  ploi.  Le*  peraonnet 
qui  dépotent  de*  fonds  li  la  banqve  ne 
retoiietilanena  iniérêl  pour  les  somnea 
ainii  *ené«ti  naii  on  reçoit  poar  elle, 
et  sans  fraisaucuo,  tons  Ici  biÛatt qu'el- 
les remellenl  1 1*  banque. 

La  capital  de  la  banque  doit  élre  data 
nne  juaie  proportion  avec  la  circolalion 
de  ses  billcij>.  Son  emploi  eii  de  sartlr 
eicluiuTeaicnt  a  compoHr  1*  réicrie 
nécessaire  i  leurrembourtemenl  k  ba- 
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aei  billtu  qn'«Q  paicniiit    dM  cfftli  «ut dtcbcnc^  «BrimtoriNUàteMi* 

qa'cllc  tMonpte,  il  en  réMite  qu'elle  dei  biltili  k  neetn  poncv.^M 

RtouJonncnnlciindepDrwredllleufii  npltil  fal  dé*-ton  porte  de»  àW 

■omme^laeamonunideies  prttprM  mllKoni.  Li  lai  dn  SI inQ  tM  fé- 

bUleu.  len  i  M  mllHoia,  1  ptrtta  da  1«  Jn- 

CrW««nrinTni,l«b«ngaeKéproD>  vitr  1808,  rapréienté  pvH.OMtt' 

fi  qnelqnei  modifiatloni  qne  nom  ■!-  lien  d«  1,000  fr.  cbteoDe;  B^n- 

lant  tnnmérer  ncclnctenent.  ■inion  dei  19,000  mUom  nsncBli 

D»m  l'oriihie,  ie  ctpiul  *oeI*t  (nJt  fat,  d'iprb  la  dttUaa  de  ceaiel  ft- 

dltfiitt  SOmllliom;  miiileiitffMla  nénldn  S  Mil  1807.  portée  I  Ijwr 

chirsti  de  préparer  rtUbltMemeni  de  *     &a  l»  Jtii*hr  fflUt  ■«  Ctftiil  fcli 

la  twnqne,  enigruol  de  ne  pomnlr  uie»  benqae t'MetaItt  lll.Ma,MO  ft.,tm- 


■Hadirtnl  ■«  coiua}«qae  le  anftlt  rorauntlDS  mllliom:  S*  de  le  rterit 

doroadtprOTeuDtdeicaallDaneDienU  leqnbe  urle*  dirtdendei.  BMUtt 

àronralr  pir  lei  reeetean  r^^nni,  8,500,000  (r. 

eldeitlnéi,  parle  loi  da  0  fri Maire  «n  CM  ane  ntee  loi  <pi  aordanat 
Tin,trBnoninemenidcUdene,rD»«at  qnedeaiM>iti-([Oa*enicaiiienieMi<- 
leriti  «  Il  bioqae.  Getle  demande  ]olnl*iagott(enienT,toaitrobnoaB'< 
ajanl  été  accneillie  par  l'iTrCtt  da  18  p>r  l'emperenr,  qoi  prarafta  de  liifl- 
niiAw  iBl*Btil,'S  BiRlonariiTeatdiioa^  dnq  mnèei  1«  priTil^ge  d«  la  taofab 
à  la  ban^e  contra  Ï.OOO  acUontlmeri-  L'orfaniaation  de  la  banqoc  a  m 
tciaunomdelicaiMed'aiDoriiuement.  conpliléc parte dtOM  <tntt  |n>iM 
Parcemèmtarriti,  )acai«edeiroaip.  1808,  on!  rantertae  é  lenir  nne  mIm 
tei  conianu,  qui  eiiiult  alon,  fol  de  dépit*  «olonurim  poar  toutfm 
rinoic  i  la  binqae,  dont  Ici  opération*  Itagoti,  womale*  d'or  M  d'atttai  H 
t'ORTrirent  lel"TeniAM*niTanL  Lara  leadlaoïanb.  Le  droit  de  garde  foi  Ei^ 
de  cette  réonion,  la  ealue  de*  compte*  *  on  baliJéme  d'an  ponr  cent  ptw 
«onrenl*  aiait  en  émMou  on  en  ré-  ■Mrfnade  alx  moU,  et  t  ap  qart  tm 
aerre  10,780,000  franc*  de  btliet*  de  poor  cent  pooraitaiobdagaTdeetai- 
SOOel  del.OOO  fr.,  qui  acrtireot  t  la  deay».  L'eKOMple  if  t  qnelqnenBt 
baoqne  poarle  lerrice  ordinaire  et  en  lloratian*;  l'an.  Il  ■  •dmbenwtaiiii* 
attendant  qn'elleftitaaioriiéet  émettre  qnelatrotoiéaMriffnauvedaelmrrt' 
aei  propre*  Wneti,  Celte  catHï  n'avait  aenté*  à  l'esconpts  po«milto«)iP' 
pt*  etcidé  itntrante-dnq  loan  d'é-  pléée  par  le  Mnaftrt  k  la  banqaCNtt 
cbéascapourlei  bi]J«t*mi'elle ocomp-  de  »e*  action*,  writ  de  renia  ïp-  V|* 
tait;  te*itatal*de  Ja  banque  n'ajant  **tear nomintle.  Depabl^nnétlilli- 

toini  Blé  celle   échéance,  la  régence  la  banque  Tait  des  avaneei  aar  laM- 

I  porta  t  loliante  jour*,  «e  prepotant  tiére*  d'or  et  d'argeul  qoi  lui  aont  cae- 

de  U  proloug-cr  Juqu'a   quiire-Tingt'  Déet  k  titre  de   dépôt.   Le  dioiia  Ht 

'  dii,  lorsque  le*  raculléi  de  11  banque  Bté  i  nn  pour  cent  inr  ce*  t**ne(L 

le  lai  perm* tiraient.  Cette  radiité  donnée  par  la  baeqa** 

Unirriltéd'ilSieniAse  anfinordon-  en  pour  objet  defaiorieer  llntnrfat- 

na  que  le*  réaerres  de  la  iMerie  natio-  lion  en  France  de*  maDèta  de  l'eu» 

nale  *eraient  dépo*ée*  t  la  banque  i  g«r,  et    d'en  Bier  piineipale«aal  k 

leaeonialieut-aéaieietiMprincipaai  commerce  *  Pari*.  Aal"ïaaTlerlSU< 

pcr*oas*fM  de  l'Etat  le  firent  injcrire  le*  dtpOti  de  Ungou  et  de  mttiws 

■n  nonbra  de*  actlonoairet,  entre  an-  d'or  et  d'aifent  reprtieatticnt  bm  n- 

tret  Loden  Bonaparte.  Horténie  Bean-  leur  de  80  million*  et  déni. 

hamali,Dnbai*,  prireldepolice.  leiié-  En  1818,  la  banque  a  adopté  aM 

MteurSIeyéklegénétalSemirw^eic.  monre  qui  mérite  d'ttre  aignalée,  tur 

Pendanl  le*  trois  première*  timèe*  a  créé  de*  récépiné*  de  catae,  qa'eik 

de  Kin  eiiilence,  renrermée  comme  donne  ani  pBrtiealieraqfil,B'a)'*DtpM 

•Uc  rétali  dan*  le*  limite*  reiireîntea  de  complet  courant*!  Iibanqnc,  et  a* 

d'DBélab!b*ement  priTé,  ta  banqaeent  TOulantpu  garder  da  fandicbeieai, 

à  lutter  cDQtrela  concarrenee  de  qael-  le*  déposent  un*  firais  dan*  cet  él*blî>- 

qoe*  étibllnemenu  riraux.   La  loi  du  aement,  i  la  chaige  de  iMietim*^ 

I  fliceasereellebenx  mémn. 
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CHRONIQUE.— 

pu,  CD  CM  da  perle,  le  mfane  riwpip 
qna  16  billets.  Déi  ISïg^la  muw  de 
csi  léc^pinéi  s'eienil  t  3  mlllimi. 
D'tprtel'irL  1&  dei  auluU,  li  tMnqoé 
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dal7mii  18U  l'n  aalorliécmire  dn 
■  nncei  »"'  rmleh  D^i  le  iccond  k- 
mwrB  1E34,  cea  l'iDceise  lont  élcTiei 
t  II  millioiu.  EdSd.  en  1837,  la  ban.- 
qn(l  aéé  desbilleUà  ordre,  tranimu- 
KhlïiptT  cndoncmenl,  et  Mmboani- 
bles,  Mit  i  prèMoUtloa,  loil  t  an  cer- 
t^D  nombre  da  jonn  de  Tue.  Cei  bil- 
let* de  BOO  à  SO,000  rriDM,  MDt  Qlilei 
lui  TDjigeun  <D  les  elTniichiuiDt  des 
risques  qne  prétenteut'Iei  billsu  au  por- 
tear,  ei  en  rempliçasl  les  lellrrs  de 
cbaDge.  Us  dûTeiit  anni  CBQtHbncr  t 
nÎDCre  la  dlfflcaltt  qa'tpraarB  la  cir- 
catalion  de*  billsu  de  banque  dam  las 
départementa,  aà  ils  na  sqdI  refw 
qu'avec  hfcduUoD,  et  d'où  Us  ravim- 
tient  ordinairemeatlaeérèti  Paris,  par 
la  crainte  qu'on  a  da  In  roir  tomber 
dam  des  mains  Infidèles. 

Lea  aciioonaires  da  la  banque,  en 
plaçant  lears  capiuni  dans  cet  établis- 
sament,  n'onljamaitcherelifi  obtenir 
de  grands  bénéBeu  ;  ce  qu'ils  ont  sur- 
tout demande,  c'eit  un  placement  qui 
iaiiT  offrit  loote  sécarilé,  loit  pour  le 
cspilaj,  sait  pour  le  service  de)  intérêts. 
Aussi,  des  la  première  année,  lea  ré- 
gents et  les  censeanarritèraut-ilsqa'il 
serait  distribué  undiridendedeSp-OiO 
(SO  fr.  par  aciioo),  et  que  le  surplus 
formerait  un  Tonds  de  réserra  qui  assu- 
rerait le  aerricE  des  iatértls  1  un  laax 
aniroTme,  însqu'àcequa  celte  résetre 
eut  ntlcint  on  ehlITre  fixé.  Dé*  lors 
aussi,  aDn  ine  les  dralls  des  actionnai- 
res DODveaux  fussent  égaux  t  cani  des 
précédenia  ■ctionnairei,  il  fat  décidé, 
qa 'outre  le  cantal  de  1,000  fr..  Use- 
rait ajouté  au  vêtement  une  somme 
pareille  i  celle  mJi*  en  résene  ;  atnri, 
par  eienple,  cette  première  année, 
la  réserve  s'éUnt  élerée  1 4  1[]  p.  0|O, 
nneangineDtBtkinde  4Sfr.  était  aiigée 
ponr  let  Donream  actionnaires,  La  loi 
da  2&  gem>ii>al  an  ii  Sia  le  diiidande 
t.  8  p.  DiO  pour  l'an  m,  et  à  6  p,  OrOt 
partir  da  1"  rendémiaireanuii.  Elle 


satlon  pendaDtladuréeda  priiiUgeac- 
jUm.  Bût.  pour  1U2.  Àjpp. 


.£Ordé  pont  qaiaie  année*,  k  eiupter 
di|  1"  ttndèmlaire  an  m.  Au  terne* 
de  l'an,  i  da  la  loi  du  »  avTU  1806, 
Je  diif  daode  annuel  ae  compose  l*  d'une 
.répartition  qui  ne  peut  oicéder  6  p.  0[0 
^i>spltslprlmittf(l,OlNirr.  paraction]; 
4*  I  d'une  autre  répartition  égale  aux 
ideni  tiers  desbénéficei  aieédant  ladite 
.répartition  de  6  p.  OiO  ;  la  dernier  tiers 
.de?  bénéfices  est  mb  en  fonds  de  lé- 
.ft^e.  Enfin  l'art.  U  dn  décret  dnlQ 
ianvler  1B08  nepermaidepoarroir  an 
dividende,  eo  prenant  sur  la  réserve, 
.,qae  ilani  le  cai  où  il  n'j  aurait  pas  SO  f. 
pour  chtquB  action  par  semaslre.  Ce 
,(astt>t  arrivé  une  seule  fois,  c'est  en 
JBU,  où,  ponr  compléter  l'iniérétlé- 
,Bal,ilaraItD  le  ptéleier  sur  ta  réserve 
,  S9&.0ao  fr. ,  ce  quiéqaivaat  à  4  fr.  38  c. 
0.  0|0  de  dimiDuiioD  par  action  ;  mab 
,lat?<.Iieccetle légère peite,  les  capi- 
.  faux  n'ont  coora  ancnn  dai^r,  et  le 
crédit  de  Ubanqne  de  France,  menacé 
lUi  jnsunt,  s'est  relevé  dés  que  la  crise 
.4f,r£poqoe  a  été  calmée. 
,  (  An  31  décembre  1U19,  le  fonds  de 

lés em  était  de 11,910,178 

^  Laloidai  juillet  1810 

!  Paonne  la    répartition 
« lS,7af>,H8 

,  ,  l>.surplas9'élevallti.,  7,760,850 
.aélétéserié  pour nsarerle dividende 
dq  0  p.  0)0.  La  répartitiona  donné  103 
fr.  par  action,  La  somme  réservée  est 
spQîsanla  pour  garantir,  pendant  la  dn- 
,  rée;dn  privilège,  le  complément  du'di- 
^deç de  légal,  en  admetUnl  les  drcon- 
Mances  les  moins  favorables.  An  H  dé- 
.  cemftre  IBIB,  laréserve  éUitdeSmil- 
'  lionsencapiul.repriwiités  par  100,000 
.fr,  de.renle  snr  l'EuL 

.  .Lfs  fonds  de  réMrvo  devenant  nné- 
.  Ten;^,.  ou  du  moins  étant  aans  avantage 

^ur  chaque  actionnaire  eoparllcatier, 
lol.dQ  a  décembre  lB3t  a  autorisé  la 
répartition  de  la  réserve  vccumalée  de- 
Dpis  ISIO,  eis'éleianik  prtsde  lOmil. 
lions  ;  c'éult  ne  fr.  95  cent,  ponr  cha- 
çpiié  des  07,900  acttoDS;  1^  fr.  par 
action  furent  distribués,  et  le  snrptni  a 
été  porté  t  la  nouvelle  réserre.  Encore 
Ueu  que  laréserve  anlérleore  1 180S, 
rapré^ntée  par  485,081  fr.  de  rente* 
5  p.  OiO,  ti^t  plu*  que  snfflMnte  pour 
fp^lr  au  divuende  obligé  de  40  (!• 


[.Google 


1831   el  6c  U  TJ|iartiIfOD 
»ài,i'OB  h. 

La  loi  du  17  mst  ISSi  ■  dïGnitiie- 
mtnl  limité  li  réserve  à  10  milliont, 
lepréuDléi  par  une  jiDieripttau  da 
fiOa,COO  fr.  it  rcDLai  5  p.  0[D,  Maf  la 


de  r» 


elli 


conseil  géuénU 

■icr  11  réierre  pour  compléter  le  divi- 
dende de  6  p.  0|0  de  l'aciioD  primiUfe 
de  l.DOO  fr. 

Avec  on  capital  de  SO  millioni,  1* 
banque  de  France  maintenait  <tOO  mil- 
lions de  bilielien  émission.  L'élévaiion 
du  tondi  social  à  90  mitliona  lai  devint 
tiés-oDértuse,  el  elle  réclama  avec  in- 
■lance  contre  cette  dispoUlion  de  la  loi 
Aa  33  atril  1606.  Pour  atténuer  te  plus 
quepouiltleleresultatdei   ' 


eri8il,ceiianhnbA 

Depuis  l'étaUiBcment  delabufu 
jusqu'au  1"  Janvier  iiiS,  c'eat-t-Àn 
dans  l'espace  de  32  «di,  Ù  totalité  d<i 
■ommes  passées  â  proGu  et  perici  pMt 
eoa>fir  l»  perles  éventaellea  lie  porte- 
feuille s'élève  il,lr]s,ooDfr.;  e'eat  nue 
moyenne  de  61,684  fr.  pat  nnte.  11 
est  curieux  de  connattre  lei  époqHtaè 
eea  pertea  ont  été  épmnvéei  i 

9,811  li. 


De  1837BaS0jnin  18S0.      iSl,t80 
Du  1"  jnlllet  18S0  ta 

30  juin  4881 1,805.»S 

Cette  perle  équivaut  t  une  dinûni- 
lion  de  ilividende  de  19  Tr.  07  c  en  31 
ans;  c'est  environ  9l  ceDtimei  parai- 
Dée  par  1,000  Tr.  SI  oii  en  eicepieb 
dernière  année,  on  voit  que  Ici  perla 
des  an  née  1  antérieurea  auraient  été  pci 
imporiaotea  puisqu'elles  sont  de  8,030  r. 
en  moyenne.  Les  perles  ullérieoies  ee 
■cbeta,   en  IBIA,  19,000  de  tt     peuvent  èlre  lolali&ées,   attendu  que 


1.100 
10,100,  lesquelles,  ajoutées  aui  1,000 
■ffeclées  aux  comptoirs  d'escompte, 
ont  réduit  à  fl7,eoo  le  nombre  des  ac- 
tions représentant  le  capital  social  de 
67,900,000  fr. 

Gomme  on  devait  t'j  attendre,  eei 
répartitions  de  réserve,  cette  assurance 
d'iDtéréts  ont  imprimé  un  mouvement 
d'activité  a  la  négociation  des  actions. 
En  1813,  les  67.900  en  circulation  ap- 
partenaient 1  1,784  propriétaires  ;  au 
1-']anvierl817,  ilï  avait  3,330  aclion- 
uairesj  au  !•'  janvier  1831.  ces  actions 
étaient  possédées  par  S,6.S1  tituUiresj 
il;enavait4,093Bn  «"janvier  lil38. 

Les  SOO  actionnaires  composant  l'as- 
Mmblée  générale  de  1*  bsnqne  étant 
choisis  parmi  les  pi  us  anciens  des  action- 
uairei  propriétaires  de  60  actions  pu 

moins,  il  noua  a  paru  Intéressant  de     . 

faire  connaître  dans  quelle  proportion     noioiremenl  sotvable,  au  pli 
étaient  réparties  les  07,900  actions  en     pour  qu'elle  accepte  le  papier  tt  l'es^ 
circulation  au  !•''  janvier  18^1  :  compte.  Quant  a  la  seconde  objection, 

S,8I7  titulaires  de      1  t    33  actions,     elle  prouve  que  tout  le  monde  ne  co» 
"•"  ■■-    ""  '     '"  prend  pas  l'DiQuence  morale  delà*--- 


année  on  fait  des  rentrées  qi 
s'appliquent  aux  années  panées.  Tm- 
tefolsle  chiffre  en  est  bien  moins  îa- 
partant  que  celui  ci-deasus. 

Le  peu  d'importance  des  perles  dt 
la  banque  a  été  l'objet  de  critiques  biea 
mal  londées.  On  aiiriboaltce  résultat 
h  une  trop  grande  sévérité  de  la  pari  da 
conseil  d'escompté,  et  On  a  ajonti  qœ, 
si  la  banque  a'eiposait  t  faire  plaide 
perles  en  augmcntsnt  le  chiffre  de  set 
escomptes,  les  bénéfices  qu'elle  ferait 
sur  ta  talalilé  des  opérations  la  met- 
traientciansuneposition analogn t  Icélle 
oii  elle  se  trouve.  La  première  objection 
Dé  doit  pas  être  réfutée  ;  la  banque  apt 
avec  une  sage  réserve,  el  elle  a  parU- 
temenl  raison.  On  sait  que  c'est  par  le 
respect  pour  te  principe  qn'elle  ne  reçoit 
pas  d'enets  non  revêtus  de  trois  ligM- 
tures;  mais  il  lui  snOit  qu'une  tenleioil 
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de    61  I    75 

de  '76  à  100 
de  101  t  ISO 
de  ISl  t  100 
de  101  el  au-deuos. 


que  de  France.  Il  ne  laui  paspenlred* 
vue  que  si  sa  missionprindpale  en  d'a- 
limenter les  Iransactlona  compiercialei 
au  mojen  d'escooiplea  abondants  cl  fa- 
ciles aux  époques  de  crise,  connu  eUi 
l'a  fait  notamment  ea  18S0.  ell*  doU 
iu«r  de  Uot  wn  erédiipoiv  cnnodénr 
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IIdIruIU  atposiea  ibr^crU  durée. 
Le  but  ds  MD  ioitllalioD  n'est  pai  sim- 
plsmcDi  de  procurer  des  béupfices  i  ses 
ictiaDQBires,  ii  deilinée  eil  d'un  ordre 
pluiileyé.  Eue  doit  concourir  ï  1>  proi- 
périlé  pabliqae  par  le)  Tacilil^  qu'elle 
tpporle  dan>  lootea  1»  liiDuclions  et 
puMm  iciioncoDStiote  inrli  réduction 
dn  taux  de  rinléitt.  11  est  ï  remirquet 
■UHl  en  TtTeur  de  cet  étiblisieioeDl, 
qoe,  Inndisque  les  banques  étrangères, 
elaotamment  celle  d'Angleterre,  ef- 
frajËes  de  la  crise  CnanciÈre  et  com- 
merciale de  11125,  éleiaient  de  4  »  S 
p.  0|0  \i  Uui  de  leurs  iatiïté  13,  eicomp- 
tiieni  par  préférenca  les  eOels  i  des 
JchéaDces  réduites, 


tl-ei 


«nple,  la  bi 


que  de  France  couliuuail  d'escompter  à 
A  p.  U|0  aaxécbéinces  tes  plus  Inagues 
■dmises  pu  ses  statuts,  et  ne  mettait 
d'autres  limites  auiBotnmes  qu'elle  em- 
ployait i  cette  opération  que  celles  ré- 
lultant  de  la  qualité  des  eDets  qui  lui 
ëuicnt  préienlés. 

Au  1"'  janvier  1B3S,  lur  1,103,500 
mille  francs  de  billets  émis  par  la  bati' 

aae  de  France  depuis  son  installation, 
en  avsil  été  retiré  et  annulé  pour  95S 
millioiu  ;  il  en  reiuil  eu  drculaiiou 
pmir  2a!,50a,aoO  fr. 

Datis  ces  trente- deux  années,  la  ban- 
que n'a  conitalé  l'eiiiteace  de  Taui  bil- 
lets que  pour  8Q  mille  U.  Depuis  183  j, 
l'imilatian  de  ses  billets  e^t  doeuue 
impossible  oui  renient  quepar  les  mojcni 
pratiqués  parla  banque  elle-ménie.  11 
eit  à  propos  d'ajouter  que,  de  tous  les 
établi ssemeuls  qui  ont  émis  des  billets 
au  porte  ur,  la  banque  de  France  est  celui 

iji  CDiopie  le  moini  de  billets  faui. 
iusi,  pour  ne  ciier  qu'un  Tait,  U  caisse 
d'escompte,  duiantsesl?  années  d'exi- 
llence.  a  remboursé  pour  un  million 
deuK  ccpl  mille  tr.  de  billets  faut. 

Comme  il  est  Tacile  de  leeonceTOir, 
lea  dividende!  ont  éprouTè  de  grandes 

«été  de  lûll.  (en  1814),  lenuilmum 
■'eat  élevé  t  144  fr.  (lsi9).  Le  laui 
moyen  depuis  l'otigia a  est  de  S  p.  OiO, 
BOit  flO  f'-  pi'  action,  non  compris  li 
téserie,  L'étéTaiiondi  quelques  années 
«ient  de  causes  parliculieres  ;  ainsi,  par 
exemple,  en  1833  an  i  substitué  le  di- 
Tisaur  réel  des  1^7,900  acUuns  en  circu- 
lation, au  diviseur  fictif  da  BQ.OOQ  qui 
Kttll  mttI  Jutqnelâ  ds  IwMkuiU 
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opération.  La  banque  possédait,  en 
1838,  une  rente  de  3.851,000  fr.  fai- 
sant partie  de  son  capital,  on  apparte- 
nant au  fnodsde  réserve.  On  aiait  cou- 
tume de  les  faire  figurer  dans  l'actif  au 
iBDi  moyen  d'achat;  mais  l'éUtatioD 
dn  S  p.  D[0  Bu-desaus  do  pair  engagea 
le  conseil  1  donqer  i  ses  lenles  le  prii 
légal  de  lOD  fr. ,  ce  qui  ■  piocnré  une 
dilTêrence  de  prés  de  1  milllans  ajoutés 
au  bénéfice  de  48is,  année  où  le  divi- 
dende s'estétevé  i  111  fr.,  plus  SS  t.  aO 
cent,  de  réserve,  taui  qui  n'a  été  dé- 
passé qu'une  seule  fois  en  1839. 

Jusqu'au  1"  janvier  183S,  les  divi- 
dendes payés  oUïent  les  résultats  lui- 

1°  \  litre  d'Inlértt,  i,  raison  de 
6  p.  OiO  sur  1,000  fr. ,  prix  printillf  de 
l'action 1,910 

2*  Divldendeformédel'eicé- 
danl  dn  dividende  de  eo  fr. . . .      eiO 

Honlsnl  des  dividendes  dis- 
tribués depuis  l'an  u ,  i^O 

3°  Hantant  des  réserves  dis- 
tribuées        349 

D'où  il  résulte  que  ibaque  action  de 
l.OOOfr.  a  reçu,  au-delà  de  son  intérêt 
légal,  959  f.  par  action,  soit  en  moyenne 
annuelle,  environ  30  fr.  par  action,  ce 
qui  porta  l'inléiél  total  k  0  pour  0|0 

MaioleniDi  que  le  fonds  de  réserve 
est  complet,  le  dîiideode  ae  fait  dans 
la  proportion  des  bénéCces sans  retenue. 

L'aru  IQ  du  décret  du  IS  janvier 
1803  autorise  la  banque  k  établir  des 
comptoirs  d'escompte  dans  les  villes  où 
les  besoins  du  commerce  en  feront  sentir 
la  Décesaité.  Au  premier  janvier  1809, 
des  co  m  p  toi  IS  d'escompte  furent  établis 
A  Rouen  et  i  Lyon,  avec  chacun  un  ca- 
pital de  4  millions;  peu  de  temps  après 
et  par  délibération  du  IB  octobre  1810, 
une  somme  de  3  millions  en  billets  fut 
ajoutée  BU  capital  du  comptoir  de  Lyon, 
qui  avait  été  élevé  k  6  mlllioni  ;  le 
comptoir  de  Rouen  reçut  une  augmen* 
talion  de  1  millions  en  blllels.  Le  1 
janvier  ISli,  nn  comptoir  fut  éubli  k 
Lille,  avec  on  capital  de  !  mllIioDS. 
Ce  dernier eomptoii  n'eut  qu'une  courte 
durée  ;  en  181b,  les  deux  autres  don- 
nèrent dea  pertes,  et  le  7  février  1818, 
une  ordonnance  royale  a  autorisé  la 
iuppressioa  de  ces  comptoirs  dont  le 
rtsoluids  lali^OdatiODprteeauu» 
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mille  (non,   Hab  la     caiHCiraDDrlbMiiiHtïElriliAbOBli 


eréilion  de  banque!  pirtieulièrcsajant  bire  DbierTerqai,d*nB  aa 

CD  lien  t  Rouen,  âNiDtM.kBardsiDi,  pïntiont,  l'eut  en  eoiuldcre' 

etc.,  illetpriicntioDieoiilrele  p*picT  an  particulier  dnqnel  on  enf 

de  crédit  éUDt  i  peu  prés  dispimes,  la  tnrelé.  Ce  piét  fnl  renonrelt 


banque  a  jagé  conienable 
«eler  let  euais.  A  cet  effet,  en  181S, 
an  camptoira  été  établi  k  Reiou  et  nu 
à  SaJDt-Etienne.  En  1S37,  elle  en  ■ 
créé  nn  à  Salnt-Qnentln  ei  un  a  UodI- 
peltier,  et  en  1S4CI,  un  *  Angoulime  et 
I  Grenoble.  Cniii  comptdn  ont  don- 
Dé  pour  bénéfice)  neti  en  I8$i,  aDrnne 
valeur  de  18S  milliona  eMomplte,  li 
(omme  de  B70  mille  Tr.  Troii  anirei 
eomploln  ont  été  établi!  eo  décembre 
mil  t  C«eo,  Glermont-Ferrand  et  Be- 
lanfCD  et  on  a  dâ  l'être  a  Chiteanrotii 
ea  réirier  dernier.  Qnant  k  présani, 
la  banqae  lebone  I  cei  diicomptoln; 
aiml  f  en  augmenter  le  nombre,  elle  a 
]a^  conTCttable  d'eipérlmeotec,  pen- 
dant "     ■ 


même  gage.  Lei  Intérêts  ei 
ienla  *  raiaon  de  4  p.  0|0  jouD'aa  oc- 
tobre 1811  ;  depuii  et  jniqa'à  la  In  d* 
181B.  lei  intéréta  ont  été  éleritaS 
p,  OiO  sur  une  moitié  do  prtt,  et  urb 
toulité  pendant  ISIi.  Au  mcûs  de  U- 
eembie  de  celte  année,  cei  40  millioia 
ontélé  ■lipalésrembonrMblea  par  tien, 
t  partir  da  81  Janvier  1S16. 

Par  nile  d'on  traité  partlniier  »« 
le  «Urectanr  de  la  Monnaie  da  Farii,  h 
banque  lui  a  livré  tona  lei  écu  de  Oéi 
et  de  fil  livres  qui  lDi>ontrenlréi,pinr 
lu  convertir  en  monnaie  noateUe, 
■ans  perte  pour  elle,  et  mDjreannil  n 
crédit  de  quatre  et  cinq  moi*  qu'elle bd 
accordait  larpraaiie.  De  1810*  ISN 


.  ..  tempi,   l'aetian  qa«  inclaa,  elletliTréalntit  lareTontipear 

ceux  qu'elle  poiséde  peaveni  exercer  lit  miHionad'ancienneairiécei. 
aur  rétabilnenent  central.  L'eacompte  dea  effets  de  coimierK 

Fendant  l'année  IS&l,  les  nenl  ban-  étant  la  principale  et  la  ^n*  ntile  ta 

qoei déparlemenules,  avec  on  capital  opêralionadelabaDiiua,  noosalloMiii- 

total   de    18  milliDn\    ont    escompté  diquerli  progrenioit  qnHl  aaniriade- 

50t,i&5,00a   f r.  ;    celte    opération    a  pnlaranB.  Danicetlnnnnêajeivalnn 

donné  nn  intérêt  qui  varie  de  5 1.  Si  c.  escomptées  oM  été  de  111,810,000  b.  ; 

à  1 S  fr.  W  c.  p.  OgO.  ellei  alteignenl  le  chiffre  de  SSO.Srt 

L'exubérance  dei  capitaux  uns  em-  mille  en  l'an  itu,   pal*   descendu  I 

ploijB  miitabanqne  danala  néceaslié  891  millions  enl'anlBll.  Lechlffith 

d'accaeiUir    tontes    les    aêgocitliotiB  nlui  bas  est  celui  de  rannée  tStt,  on 

qu'elle  pouvait  opérer  en  reiUnt  itéan-  le*  etcompte*  n'ont  été  que  deB8,50f 

moins  dans  les  limites  de  >e*  stalnts.  mille  fr. 

C'eit  ainsi,  par  eiemple.  qu'en  IS38,         Les  circonstances  des  époques  eipU- 

elle  a  escompté  SO  millions  de  bons  qoeni  tnffisamment  celte  diminotiDD  ; 

rojauil  0  p.  0)0  d'intérêt,  en  même  en   1817,  on  escompte  pour  S17,êil 

temps  qu'elle  vendait  an  trésor  pour  mille,  SOOf.  de  valeniv,  etdepni*  Ion 


15 


depiécesd'ordelOettÔf.  ; 
cette  opération  elle  a  bénéficié  de 
,000  fr.  En  1831 ,  elle  a  avancé  à 


oilt  la  moyenne  pour  les  époques  d- 
denous  :  de  ISlSt  iSlSlDclnsivemMt, 
ASÏ.BI8  mille   fr.  ;    de  1816  1  tSSI, 


ville  de  Paris  1E>,508,000  fr.   sur  bons  41A,0S4  mille  fr.,  et  ponrchaeueda 

municipanx  a  trois  mois,  garenlil  par  années  de   leÛ  k  1841   indus,  cellt 

dépêt  de  rentes  ;  au  Uont- de-Piété,  aur  moyenne  a  été  de  741.73)  mille  (Mm*. 

pareil  dépSt.   en  prêts  ei  renouvelle-  ■  l*  diminution  de  la  seconde  péfiad* 

ments,  1  million  quatre  cent  mille  fr.  ;  sur  la  première  ne  doit  pasêtrcattri* 

,  au  ministre  des  finances.  5  millions  et  buée .  h  un  abainemenl  dana  le  dific 

demi  parmi  tes  de  douanes,  payables  total  desaffaires  commerdalea  de  la 


esdépariemenis,  avec  int^t 
5  p.  0|0  et  commission  ;  sur  bons  du 
trésor  a  deux  aignatm^t,  aux  termes  de 
l'art.  IS  de  sesstaluta,  etc. 

Par  un  tnilê  de  décembre  1807,  la 
banque  avait  prêté  an  trésor  40  millioa* 
■or  un  nantliserpent  on  obligations  des 
raceveua  généms  tt  en  bons  d«  1* 


capitale.  Divenes  cause*  oM  cootribuè 
t  diminuer  les  escompte*  :  1*  Tabon' 
dance  du  naméraire  et  l'^siBee  qu'alla 
produit;  S*  )e  meilleur  marché d'olljns 
maoufaeturéa;  8*  et  aortoal  la  pTopa^■ 
tion  mieux  observé*  par  Ica  débitants 
■      -   enbellean 
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Irtiici  directeuKDi  ivec  iMsunufu-  e'nt  qu'on  •elaraiittMhiMeidtedD 

lorien,  ei  da  fiirc  (inii  l'ècotioinie  des  mouTEmm  dit  •Sïii'c*  eoiiunireltln 

imcRaédUirMauxqacliili  iTsiaDl  prc-  butIi  plicc  de  Ftriittl  l'on  prtteudût 

cidemmcDlrccann.  en  juger  par  l'éltodue  dea  «eoMptci 

DiDi  JupremiéniuinèudeHeréi-  deli  bloque.  Il  fiai  j  Joindre  letelTeU 

tîon.  U  banque  de  France  a'iiCDDipiiil  doscompta  counaU,    c'etl-t-dire  (h 

Joe  deux  foispU'Mnulae:  depulilBOS,  ceui  dont  elle  fiii  le  recouvrement  mm 
■«■illico  iroii  iouniucceuiieioeDi;  fr^l)  ■ncaos,  et  qnl.  depoialSSO,  sont 
le  canteil  gënéri^  ■>(ii  sjouti:  un  jour  duii  !■  propoilion  de  59  fr.  taz  IbO  tr. 
d'ctcompie  eitraordinaire  lo  canitnEu-  enciiuis  de  celle  minière  on  ptT'I'ei. 
cemeal,  tu  milieu  el  i  la  Eu  de  ctuque  compte.  Duu  qaelquM  eniiéei,  et  no- 
moii,  Kûn  de  bciliier  te*  uambieui  tanmeot  en  1810,  4638,  ISIS.  1830  et 
p«ieiiicali  qui  w  fonl  i  cei  èpoquei.  188S,  cei  Mrlei  d'enniMement  ont  èlé 
Loi  kdU  cbugemenU  opérés  duule  diuui.e  propartionplniforie  ;enlul , 
UuidereMompicierepuneDiàlBli,  IBSlei  18&8,  U  moyenae  deivilcun 
oà  deAUtuKIeTé*  5p.  OiOdapre-  eKomptieieëli  de  iOt.SQO  mille  fr.  i 
mier  men  bu  SI  juillet.  L'eMiDoipM  cflle  des  effeli  enealuét  en  compte* 
ilait  de  4  P-  0|(>  juiqn'l  l'échéance  de  coaranu  s'eti  ëlevési  781,604  mille  fr, 
Ireuia  ]oot>,  il  ■  reison  de  5  p.  O/O  de  De  1830  K  1831  incinaii'.,  l'escompte 
irentsà  quim-TiDEt-dis jours;  melien  noTenauiDel  aété  de5S7,7tS,150fr.i 
1810,  elle  l'i  Tédnli  *  A  p.  D/D  sans  les  encatMemeaU  mtniti  ont  aileint  le 
disUoclton  ^'échéance  :  enfin,  t  psrilr  chifTie  de  1,468,619,800  fr.  Pour  faii« 
de  1837,  elle  a  organisé  leseivicede  juger  de  l'impartuice  desreniréude 
feecomple  pour  touslea  jauTii,ceui  fé.  celle  detsière  espèce,  non*  ajonlerons 
lié*  cicepiéi,  en  même  teain  qu'elle  que,  dans  un  ■aèuBjaur,  le  81  oelobn 
remet,  imoiédiatemeai  aprti  11  ptéseu-  1S3H.  la  batiqne  a  raitainil  recevoir 
laiiOD  des  billets,  le  moDIanl  desbor-  41,1m»  elTeu,  mODlanl  t  pins  de  4] 
dcreanx  quel'DD  nelouchtiiprécédem-  million*  ponr  l'acquitlement  desqoeb 
tuent  que  le  lendemaia.  L'escompte  les  portaun  ont  dâ  se  préseoier  dan* 
est  rail  par  un  comité  où  tout  appelés  lS,S!adoiniei]ei.Le8tdécembrel841 
quatre  membres  du  conseil  d'eicompl^  elle  >  eacaiisé  40,100  effets,  montant  k 
compost  de  douie  ictionnairei  lier-  41.816,600  U.  din*  17,014  domiciles, 
çtut  le  commerce  de  Paris,  nommés  Si  k  cesopéniionson  ajonlele  mon- 
par  Ici  censeurs  iiir  on  nombre  tripla  tant  de  celles  provenant  des  avances  snr 
de  candidats  présentés  par  le  conseil  sciions  de*  canaux,  sur  notes,  sur  dé- 
général,  et  cbwsii  dans  lesdiversgeuie)  pdts  da  liugouetd'objelsptédeui,doat 
de  eommeree  qni  produisent  le  plus  nous  avons  parlé  pins  bant,  on  com- 
d'eogagcmenu  escomplables.  Ils  faol  prendra  l'importance  de  cet  élablisse- 
■lienutiTement  le  service  d'après  l'or-  me»,  doul  le  mouvement  deeaisses'eti 
dre  du  tableau,  ei  loni  renouvelés  par  élevé  dam  on  seul  jour,  le  6  janvier 
quart  ehlquc  année.  1880,  t  280  million*. 

Si  nons  na  donnons  pas  avec  pins  de  Voici  le  cbillïc  des  opénUons   to- 

déiaillecbilfre  des  escomptes  par  année,  talea  depuis  ISSfi  : 

1888 851,3a3,S0Orr. 

1837 989,449,900  Horaniie     955,374,900  (r. 

ItoS. B74,440,K00 

1889. 1.454,043,000 

IS40 1,461,350,180  Hofenne  1,376,077,406 

1644 1,111,888.671 

Diffiicace  auaelle  en  plm  poor  la  dernière  période 4t0,703,>08  fr. 

Malgré  il  multilsde  das  éciilurea,  qoBEnukdéîa  de  France  est  appréciée, 

cbaqaajonrions  les cM^itcs  delà  ban-  iln'■nestpe^^ttrepointdemfanesou> 

que  amitr^ésila  balance  est  établie  le  polutdaTuemonL  Siusaoaarvpor- 

ai  moite  m  souveraenr,  linii  qn'aoe  ter  à  l' époque  de  sa  fondation,  oàaîle 

co)»*  enii>;èe  an  ministre  des  finances,  eut  t  lotter  contre  lespréjogét  qn'arail 

Si  fîatpMitnce  Bstnciére  de  la  bu-  (ait  nilUe  le  déplonble  tjtUK*  de 
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Liw  et  tofllM  Im  fmissiolH  depapler-  mIm  qae  Klle  cirtomtnciBlpiM- 

tnimnaiE  gentiment  quelconque,  II  sémenl  ce  qui  (ïit  teeordn-  aount  di 

ftnt  lui  uvoir  ^é  de  m  conduite  dsni  cooGaDcek  les  propm  billeti,  qninDt 

Âet  circoDstancfs  diUldlFi.  Au  premier  le  représeutilion  conientionuelic  da 

JantlerlBlA,  elle  ivail  llS.BiBaiiller.  écns.  Si,  en  l'ibseaee d'un riguerepré- 

%M9  billets  enembsioa  etSï  millionB  gentatfr,   le  numénire  effeeiif  tali  11 

en  réserve;  dès  le  19,  il  n'en  eiltiiit  seul   inilrnmenl  des  échiugei,  la  KM 

(tins  en  émission  que  ponr  {5  luilllons;  millions  qui  se  troaienl  è  la  ' 


drculeraie'nttutieade  seibilitti,  clil 
uese  reraitpaaune  tranwelioDdEpIsl. 
Il  eit  même  certain  qne  le  conliainar 
ri>et*ît,  perce  que  les  billets  radtiicat 
les  opéraliona.  les  transports,  li  cm- 

,   e'p9i-a-aire    qu'elle     lErralion  des  capitaui  bien  aetienieal 

ompromeitre  lei  inlÉ-     que  l'aTTcnt  monnayé. 

Dansletcirconstiocei         Dans  le  coûtant  de  IS19,  iln'jaji- 

'  IrouMil,  le  banqae     mais  en   moint    de    161  mllllou  n 

_..,___.. ceiise;  la  réserrt  s'eat  éle»*e  jojqa'i 

106  millions.  L'èmissiou  detbilicm 
varié  de  IBS  1  ÏIS  millions.  An  aïoli 
de  juin  183>i,  la  réserve  était  de  !98 
millions,  et  la  plus  forte  émisiloii  de 
aes  blIlelB  BTiil  été  de  R7  mtlIlDas.  El 
Conipannt  la  louime  des  billet]  de  baa- 
qne  en  circulation  avec  celte  des  es- 
pèces en  caive,   onToil  que  1>  banqoi 


e  chiffre  était  réduit  i  15,678 
mille  Trancs,  et  le  lendemain  elle  en 
retirait  encore  ^onr  3,370  mille  rrSDU 
bonlre  des  espèces,  de  telle  sorte  qne 
ta  liquidation  letronviit  rédi  ■'-  ■  " 
millions  eniiron,  e'est-t-dire 
nepooiaUplu! 

Où  la  Fnnce 

ii'bédia  pas  à  détrnire  les  plancbes  et 
nsten^lcs  qui  luraieni  pu  teriir  à  la 
fabrication  de  ses  billets,  et  en  même 
temps  elle  en  anéautisiait  pour  SStmil- 
ilon^  dont  173  furent  brûlés,  et  le  sur- 

fina  frappé  du  timbre  d'annulation  an 
ir  et  i  mesure  de  leur  rentrée.  C'est 
principalement  Ion  des  grands  éténe- 

''   juillet  1330  que  la  banqu    - 

(n-     ,  .        .  .  _         „ 

t  ses  opération),  si  des  dreonstanca 
aesn'ipaséténnaeulinstïulinterrompa  heure  nées  lui  en  offraient  l'ocosioa, 
et,  grlce  an  maintien  de  sa  résérre  en  nu-  tout  en  restant  dans  une  grande  meimt 
méraire,elle  a  pu  étendre  sel  escomptes  de  prudence  et  sans  crainte  de  compii)- 
en  proportion  des  besoin  s.  Parson  con-  mettre  lainste  confiance  qn'elieiD^in. 
eoata,  elleaépargnédegrandsmalheura 

■ncommerceeta  préserréle  gouTeme-  10.  Périt,  Grands  jirtx  de  mlf- 
ment  naissant  de  sérieui  embiriai.  La     ^re.  —  L'Académie  des  Beani-AïUl 

Eortefeullle,  qnt  i  d'autres  époques  se  prononcé  anjourd'bnl  son  jnfementKt 
ilancail  entre  SO  et  40  millioni,  est  le  concours  de  sculpture, 
monté  à  prés  de  tSO,  en  effets  prove-  Le  premier  ^and-prii  a  éléobleea 
Bant  prlncipalemeutdeceqn'onappelte  par  M.  Fîerre-Jules  Cafelier,  né  1 
lepetitcommerce  ou  commerce  de  con-  Paris,  igé  de  vingl-huit  ans,  étende 
MMnmation,  et  dont  le  chiffre,  ponr  MM.  David  et  Delsroche. 
nne  grande  parlie,  était  de  30  et  même 
de  AO  fr.  A  dena  seules  époqnes  le  por- 
tefeuille a  dépassé  ce  chiffre.  /  '-  " 
de  décembre  1B2S,  il  cooleni 
mlUiODJ  d'effets,  dont  12  milli 
billeu  t  deni  eignalares  seulement, 
mal*  garantis  par  nn  dépAt  d'effets  pu- 
blies; an  14  décembre  1S3B,  lenombre 
dei  effet!  en  portvfeaille  était  da  111, 
9S1.0DO,  représentent  nne  valeur  de 
171,070,100  Fr. ,  eliisn  te  ptna  élevé 
qn'il  ail  atteint. 

noua  lions  enlebdu    hlltner  celle 
tige  dlsposiiian  dé  la  td  organique  qnl 

nbligelabanquek  conserver  intact  son  dmilachajttthdeSain't-Ljaiiiarium- 
caplttl  aadal.  Il  fiant  être  bien  étranger  nnir  da  dm  tOrUma.  —  Ce  milin 
àcei  établinemait  pont  ne  pu  recon-    nos  compitriiilci  ont  aatotf  t  n  «r* 


Le  premier  second  gratld-prii  a  élc 
obtenu  par  M.  Hené-Ambroiie  Miré- 
chat,  né  à  Paris.  Igé  de  viugl-quitie 
ans,  élève  de  MM.  Ramejel  Dumoat. 

Le  deuxième  second  grsnd-prii  i 
été  obtenu  par  M.  Maihurin  Horuo, 
né  ï  Dijon.  Sgé  de  vingt  tn»,  élére  de 
MM.  Ramej  eiDnmonL 

Qno  mention  honorable  ■  été  *ceo^ 

e  i  H.  Jules  Gérard,  né  t  Fins 
Igède  viugt-aii  ana,  «lève  de BUf.  Ds- 

■  ;t  Petilol. 

18.  Tami.  SerrieffaiitTt  HUtri 


i:,Qoog\c 


CBRONIQUÈ.- 
«lee  fanébrecilti>ri  pour  1*  rcpoi  it 
lima  de  M.  le  due  d'Orléani  dim  la 
chtpellB  Salnl- Louis,  m  on  urne  a  t  bS  11 
m  miliea  àa  ruinea  de  Carlbige ,  sur 
l'emplBCCiDeDt  de  Bjtm,  là  même  où 
«piri  DDlre  «iblime  et  inrorluné  tainl 
LonU.  C'eit  une  heureuse  cl  belle  iclés 
qo'i  eoe  le  roi  Lcuii-Phllippe  de  Tiite 
ériger  celle  cbapelle  à  le  mémoire  de 
6  sltul.    Aujoard'hu' 


i)  le*  ti 


:b  iiei 


le  loucbsDle  et  pic  a  se  Ci 
nie  doat  lei  Françin  résidant  dans  ce 
pM;ig«rdeTaDtir>D)[-tempsle  saoïeair. 
Tout  aTitt  élé  disposé  pour  ajouter  à 
la  pompe  de  celte  solenoilé.  Des  pi' 
TilloDi  iricolores  ornés  de  crêpes  dé- 
eoMicDl  le»  abords  do  teberDscle.  Les 
lapenn  le  Laiioiiitr  et  U  Ramiir  Tour- 
ninaient  une  garde  de  maielols  qui  te 
faUaleiit  rem*rquer  par  leur  eicellenle 
leone.  Tout  ces  visages  broniés  re- 
fl^laleut  une  f  rislesse  calme  etaéiére. 

Le  conége  se  composait  du  consul 
général,  arrivé  récemment  de  France, 
de  ses  subordonnés,  de  deui  minisire* 
très-in&nenu  dn  be; ,  Génois  d'origine 
et  chrétien),  des  négociants  Tr^n^is 
établit  1  Tunis,  de  quelques  dames, 
enSa  des  commandant!  et  oOicien  des 
deni  bâtimenit  de  guerre  et  de  tous  les 
navires nlarehands sur  nde  delà  Gon- 
letle.  A  neuf  beures  loui  le  monde 
s'est  rendn  k  la  chapelle  i  l'offlciant  i 
prononcé  quelques  paroles  de  circon- 
atance  qni  ont  profondément  ému  inug 
]ei  coeurs ,  puis  ou  a  entonné  ta  meass 
de*  morli.  Va  recdeillement  religieux 
se  Usait  snr  lOOies  tes  ph/sionamies 
pendant  la  messe.  La  Lanoûitr,  com- 
mandanlta  rade,  a  fait  une  salve  de  11 
coups  de  son  artillerie  t  le  canon  a  re- 
tenti de  deml-hfore  en  demi-heure; 
le  Boir  une  nontellK  salve  a  élé  eiéco- 
tée.  A  ta  aniie  de  la  cérémonie  on  s'est 
retbré  aons  une  tente  oA  on  a  lu  deux 
pièces  de  vert  composées  sur  la  Diorl  de 
H.  la  duc  d'OrUaua.  Ainsi  s'est  ter- 
minée SOI  la  terre  d'Afrique,  i  Car- 
thage,  cette  mémorabla  journée  do  16 
lepiembn  1843. 

17.  Grimd*  prix  tTarehileeliiTt.  — 
L'Aradémie  des  Beaux-Arts  de  l'insti- 
tnl  a  jugé,  dans  sa  séance  d'bier,  le 
conconn  de  grands  prit  d'architeetnre, 
dont  le  njel  à  tntler  était  nu  Pelait 
<ttiÀreMM*ibiroyaum,  Leapriioh- 
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tenus  sont  :  1"  grand  prit,  à  H,  PU- 
lippe-Augnaie  Tileut,  de  Paris,  Igé 
de  iiDgl-buitans,éléTed«MU.  Hlonel 
et  Debr«t  (M.  Titeut  occupait  te  n*  S 
à  l'eiposition)  ;  1"  second  grand-prii, 
1  M.  Fiosper  De^buiason,  da  Lacapelle 
(Aisne),  igé  de  vingt  sii  ans,  élevé  da 
H.  Leclerci  3*  second  grand  prix .  k 
H.  Louis- Elienne  Lebelin,  de  Dijon 
(GAre-d'Or),  flgé  de  viogl-huil  ans, 
élève  de  M.  Caristie.  Une  mention 
honorable  a  entuiie  été  décernée  i  H. 
Alberl-Françoii-liermain  Delaoge.  de 
Paris,  igé  de  vingt-tii  ara,  élève  de 
M.  Gauiliier. 

30.  Slalùtique  de  la  lempiraliirt 

penilanl  Céli.  —  L'été  que  nous  venora 
de  travener  datera  dans  les  souvenir! 
des  hommes,  par  l'excessive  cbalear 
de  la  température.  Nous  croyons  donc 
qu'il  n'est  pas  inutile  de  reproilnire  ici 
te  tableaa  des  divers  degrés  de  chaleur 
indiqués  par  le  thermoméire  centl. 
grade,  pendant  les  mois  de  mai,  juId, 
juillet,  août  et  septembre  [jusqu'au  30] 
de  l'année  1H&3  i 

Mal  ;  maiimum,  13°,  5;  minimom, 
8*, S;  moyenne,  1S*,5.  —  Juin  :  ma- 
ximum, 30*;  minimom,  9,5;  moyenne, 
19,7.  —  Juillet  I  mliimom,  35v  mi- 
nimum,   10' I    moyenne,   17°,5.   — 

11,3;  moyenne,  SD',9,  ~  Septembre  s 
maiimnm,  !5-,3  ;  minimnm,  a*,e; 
moyenne,  16*,8. 

30.  Straibourg.  Congréi  tdmtifiqut 
dt  Fraïue.  10'  seaiion.  Sonnée d'oiuier- 
(■re.  —  Le  congrès  aeientifique  de 
France,  réuni celteaonéeà  Strasbourg, 
a  tenn  aTant-bier  la  première  séance 
de  sa  diiiéme  session.  Les  prévisioni 
des  amis  de  cette  institution  n'ont  pas 
été  démenties.  Do  grand  nombre  de 
savants  allemands  sont  venus  témoigner 
par  leur  présence  qn'ils  ont  compris  la 
hante  signiflealionde  l'appel  que  leura 
adressé  l'an  detnier  l'assemblée  de  ■ 
Lyon,  en  fiiaut  à  Strasbourg  le  siège 
de  ta  session  de  1843.  Hoos  pouvons 
dire  dés,  k  présent  que  cetle  dixième 
session  dn  congrès  scientifique  de 
France  ne  sera  pas  stérile  en  résullati, 
car  déa  à  préKnt  elle  a  créé  les  rela- 
tions lea  ploa  civdiales  entre  lessavanli 
de  dent  grandes  nitionfl, 

>  C'est  dau  U  DOn«elle  balle,  (U*- 
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poiée  pour  cel  auge  «uui  bien  qae  1> 
lociliié  le  pemii,  qua  »'e»  tEnae  Ik 
itiDCe  d'bier,  deitlnie  plu  putlenJ 
liérement  i  l'tlMUon  des  membres  dd 
bnreka  ccDlral  do  eougrtt,  ' 

&  Irtdi  hearei  et  demie,  H.  Hepp', 
secrtuire  gtirfn] ,  wiité  de  HU.  les 
■ecréulres  ^n^nai  adjoitiU,  ■  pris 
pbce  ID  bHrwn  ci  ■  aaterl  U  séuica 
pti  aoB  (UocnilaD  pleine  de  tooTe- 


ÂPPJSNDICK. 

BI*;or,  de  Liiuuue  ;  TaitM,  prutH- 
(cor,  de  Wnrubouif . 

Qiutriéue    aecltoa    (igiicultat, 


'Mlences  èi 
iBmile  DoIUbi,  pi^'enl  de  b  StàM 
'Industrielle  de  Unlhoose;  tkc-fnri- 
ttenu  t  M.  Contant,  iogénieutB  M 
:  du  Bhin;  H.  Kowprico, 


U.    de    Cenmumont. 


général  de  la  9* , , 

la  parole  pour  rendre  compte,  confw- 
nèment  aa  régleucDl,  de  la  gestfoa 
fiaand«re  dn  congrâs  de  1841. 

Puis  l'asseoibltecpaasét  l'élEellan 
de  wn  prMdeDi  et  de  ms  tioii  lice- 

t  résidents,  apr«s  avoir  àieldÉ  qng  poi» 
I  nomlnatiOD  de  ces  deniers  il  soffiralt 
de  la  majorilf  simple.  Voici  les  rêut- 
tabdiatrolini 

Le    nombre  des  «otanli    étant   de 


-teniié  de  Bouni 

•eerélaira     en  médedne  et  agrodOBe,  de  BeunçM. 

ensuite  pris    ."  Unqnitme    section    {aRMalv'< 

'philologie,  histoire] .  Frésdent  :  U.  di 

'Cfamannont,  membre  deriailllntila 


-bUtMiqaei  et  ancien  séerétaire-gteM 
ducongris;  TÎce  prindeBla:  M.Bafi 

'ct^tiselller  anliqne  inilnte  et  frttmta 
Inlftne  s  l'Bniienilé  de  BeiMUri; 

'Hj  Bicbelet,  secrélairede  llmtUitdn 

■fmTinces  de  I^nce ,  membre  de  ^' 
•ieim  Académies, 


iiO,  et  par  caiu«qDent  la  majorité  ab-  général   du  eoDgrts;  H.   de  Coaq. 

tolae  de  1!] ,  H.  de  Caamoni  ■  re-  'tnembre  coireqMHidant  de  la  Sodtit 

cueilli  S96  sufTrsgei,  ei  a  été  prodstté  <ilea  Antiquaires  de  Koimaudie  et  dt 

pK-tident  de  la  10*  session  du  congrus  '  l'Jniiitut  des  proiinces  de  Fimct. 

teitntillque.  Les  trois  Tice-prisdeals  '     'âltiéiçe  section  (philaaopUe.  ■•- 

sont  U  H.    Scfa«dow,  avec  aiS  Ttdi,  •rsle.èducaiton,1égislBtion).nés(itM: 

Birtlni,  ]Os,Jullien,  16S.                '  <  .  UvWamkiEnif;  vIce-préridentirHH. 

Le  nombre  des  membres  du  col-  '  Brocb,  doyen  de  la  Pacalté  dttUds- 

grés  qoi  dm  retiré  leurs  cartes d'ad-  'gietStraiboiirgj  Scbnli,  profeunrt 

mission  l'élite,  I  la  date  do  38  sep-  -taFacullé  de  tbéologie  cath^lqu  ilt 

tembre,  1639.  Sur  cenombitil  ya  Bonn;  Cerf,  profeiseur  hoDonitc)'' 

SiiS  pcrsonoes  babitanl  Strasbourg  et  >  Faenhè  de  droit  da  Cmil 

IH  étrangen.                                  >  '  "Septième  aecUon  {Utténtote  bu- 

Les  différentM  secti<ms  dn  eoi^réi  '  «alsact  lilttrtture  étrangère).  Prta- 

adcnUBqMaaaoDIrénDiea,  bier matin,  aidnit  i  H.  DehaM»,  doyendelaFs- 

•n  eMmblées  particnliércs,  dank  les  collédcalellrea.  deStasbonigt  no- 

' — '"iedncUlean,  pour  procédera     " "   

M,  1  l'élection  de  le 


président  et  rice-préaidents. 

Yoid  qnd  ■  été  le  résultat  de  ces 
élections  i 

Fremiéra  aeeUon'  (sdeneea  nam- 
relles).  Président  :  U,  Davemoy  <  vice- 
pré^dents .  HH.  Hoogeot,  Brebmet 
Victor  Simon,  de  UeU. 

Oenitéme  section  (sdences  philo- 


Demes,  de  Nancy. 
"  "Hnitiéme  icciion  (beau-Bti,  "■ 
cbitectnrc,  histolie  de  l'art}.  fi*à- 
denti  H.  le  baron  Le]estie  ;  Tice-^ 
sldenla:  HH.leTlcamtedeCussy,il(  ' 
Hindc,  Scbidow  et  de  Lt*ale»e.  . 
A- Irais  bCBras,  le  C( 


sopblqnu  et  mathématiqaes}.    Frési-  uli>en  «ssendiléc  géoénle/Mes  b 

dent  :  U.   Boosslngaali  j    vice-préU-  paMicoea  de  H.  de  CaonuH.  La 

dents  :  HU.  de  Uolpat,  Knpier,  Lscoq  secrétaires  des  section*  onl  In  sacccs- 

et  Vogel.  sivpment  les  pracés-Terbau  dis  gpt- 

Troisième  secUon  (  sdence*  médi-  r stituts  de  U  matinée.  La  séance  a  M 

cales}.  Prtaidetit I  U.  Forgel,  profes-  -  doMparlslectoreqQ'afaileH.Bcnd 

«e«r  i  la  Facolté  de  Uédednn  de  d'an  travail  litténire  tria-renaïqaaUt 

•Stiwboarg:TkefrésldentsiUU.Bhr.  de  H.  Looia  Oincb,  Ncréitlre  atdi- 

maan,    proTaNetw,    de   Sitasboeari  -  i4ste  'dt  U  p^acura  da  Bh-B», 
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rtleau  chêi  lui  pur  nue  Icdi^tanUaD, 
l.'*«ciiiblée  I  écouté  celte  Iccieure 
■Tfc  UD  fir  intérêt ,  CI  ■  dooué 
de  DombrcMM  mirquo  d'ipprcdM- 
.  UoD.  EHa  É  déddé  qne  ce  tMTiil. 
iolilalé  :  La  FUIe  et  l'VnittrtUi  <U 
Sinutwirg .  M  177D,  Miiil  hnpri- 
mé, 

OCTOBRE. 

i.  Paru.  Simu  naatulU  dt  CA- 
eadàmU  iu  Btaux- Art».  —  U. 
Achille  Ledère  ,  préddent ,  twiMi 
de  M.  Blondclel.du  lecrétaire  pcr- 
pétuBl,  H,  Haonl-Bocbeue,  •  oa- 
iirt  U  léuee  k  I  heom,  L'iweinblée 
éuit  plat  nombrcun  encore  qae  de 
coutume  ,  et  le*  quatre  NCllaii»  de 
rimiitDt  éliient  Ursement  reprèien- 
léci.  MH.  Ballinclie ,  Cortut ,  T. 
Leclarc,  Dtiid,  Hejerbeer,  Arliad 
de  HonioT,  Berton,  de  Humboldt, 
Careffa ,  Henent ,  Cerinle ,  Ftnriel, 
UebrM,  Beofnol,  Hanuj,  Ancelot, 
de  Stlttnd;,  Deûtochc ,  tinl^Diaud , 
Auh«r,  LctroDue  t  Llliri,  Bor;  de 
Saiot-ViDCenl .  Beiger  de  Xiire;, 
Nsutcuil.  de  roitis,  Hignin,  Wil- 
teinte,  PIcol,  Duinonti  Tiuoi,  E. 
l>upaiT,  Lebai.Milsiaiem  aiitéince, 
qai  a  conmaiicé  par  rezécnUoa  d'une 
ouierture  ou  morcM*  jiufriinieiitaf . 

H.  Baoul-Rocfaette  a  fait  enniite 
Il  lecture  du  rapport  inrleiaDTnge* 
lies  peniionnairei  de  TAcadédde  de 
France  t  Rome.  \jt  leeréulre  perpt- 
luel  a,  en  général,  éléiéréra  dam 
sei  iogeaiecii.  Il  a  sîGDilé  aiec  rd- 
■on  le  atyle  hnguisnnt  de  la  plupart 
des  acnlplenn  et  des  pcmlrei ,  et  ■ 
DOmmt  un    on    deux    pendoDuaire* , 


ments  cetta  année. 

Apréc  la  lactnra  de  ce  rapport,  on 
a  fait  II  diflriliution  dai  grandi  ;Hiz  de 
lieinlora  ,  deiealplnie,  d'archileclnre, 
lie  gravure  an  laUle-douce  el  de  cou- 
jxuilion  musicale  aind  qn'il  rail  : 

Peihtdbe.  —  Prtiaitr  grand  prix: 
M,  VJctor-Frantoif-EIol  Blennaany 
(Bar-ior-Aube) ,  t^é  de  dU-nearani, 
élà*e  de  H.  DralUng. 

Setond  grand  prix:  H.  Lools-Iean- 
^Tofil  DuTMP,  deSaint-UUo,  égé  de 
lingt-quatre  uu ,  éléie  de  H.  Go- 
BDiei. 


Utntîonluniorable!  H.  Féiii-Joiapb 
Barriai,  de  Fari»,  tgéde  lingl  ani  , 
élète  de  H.  CognitL 

ScDLFTrai.  — Pranitr  grand  fi4x  : 
H.  PiEtra-Inte»  Civelier,  de  Paris. 
Igt  de  vingt-hnît  ani  ,  élèn  de  H. 
Daiid  et  de  H.  P.  Delaroche. 

Stcmd  grand  prix  ;  U.  Bené- 
AmbroiM  Uattchal ,  de  Farii,  tgé  de 
Tingl-quaireaitt,  éléiedeMU.  Bame; 
el  Dament. 

DtaxUwu  ttcond  graiid  frixi  H. 
UathoHn  Morean ,  di  Dijon ,  Igé  de 
Tlngt  tni,  éléie  de  MU.  Hamerct 
Dumont. 

Mention  honorable  :  U.  NoCl-Jule* 
Girard,  de  Pari»,  Igé  de  Tln(;i-tii  ani, 
éltTC  de  HH.  DaTid  et  Petilol. 

AtCBiTiCTvaa.  —  Premier  grand 
prix  I  H.  Philippe- Augubie  Tileux  . 
de  Paria,  igé  de  Tingi-hoit  ant,  élète 
de  HU.  Dibrel  el  Blouel. 

1*  Grand  firix:  M.  Prnper  Dei- 
buinoD ,  de  U  Capelle  (Alni),  âgé  de 
Tingt-aii  au,  élève  de  H.  A.  Leclerc. 

Deuxième  ueond  oraid  prix  :  M. 
Louis-EtiEDue  Leb^  ,  de  Dijon 
(CAlGd'Or],  Igé  de  linel'haii  an*, 
éléte  de  U,  CarbUe. 

Mtniion  honorable  :  H.  Alberl- 
Fnnçdi-GermalD  Delange,  de  Paril, 
igé  de  Tlngi-iii  ani,  élève  de  U.  Gaa- 
tfaler. 

GaaTiiBt  «n  tult-i-douci.  —  Prt- 

•uV  graitd  prix:   M.    L.D.-J.    De- 

lemère,  de  LUta  [Nord;,  Igé  de  vingv 
hah  ani,  élève  de  M.  Hullor. 

Second  grandprves  H.  A.  A.  S. 
Collier,  deParii,  Igé  de  vingt-trab 
ans .  élève  de  H.  Foriter. 

Co>po«itiOR  nmcita.  Premier 
gtvnd  jirix  T  U.  A.  Roger,  de  Cbl- 
teaogiron  (Majenne) ,  Igé  de  vingt- 
huit  ans,  élève  de  HH.  Halé«y  et 
CaraHa. 

Second  grand  prix:  H.  F.. H.  Mai- 
>è,  de  Lorient  (Morhllian),  Agé  de 
vingt  an>.  élève  de  HM.  Haléty  et 
Zimmermann. 


(Seinel,   Igé  de  vingt  ans  ,  élève  de 
M.  Halèvy. 

Les  prix  dltiiil>ués ,  H.  le  scné- 
lairc  perpétuel  a  teprii  place  1  la 
tribune  pour  lire  nue  notice  gnr  la  vie 
cl  les  ouvrage»  de  feu  M.   ttamcj , 
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8,  PoHm.  StatUtlfU   Oti   lolUga 
rofatuB.  —  VofH  cmnamt  toM  pcu- 
pMi.  en  JS4B  .  in  coUtRM  àé   Farii 
Cl  de  Vemillni 
toali-le-Giud  MUpie 

celte  Minée t,087  élèrei. 


rilT. 


ChiTltnMgiie  ., 

BoDTbon 

Slinliln 

BolliB 


Htl 


>8I 


CoonecOeat 

VonMl. 

New-York. 

New-Ienej. 

PtnijlTtDli 

Henrlud.  !t!".!I 

Natth-CirollM... 
Soalh-Cirolin . .. 

Alibiisa 


I71.SH 

mm 

1,199,'ir 

7SI,tll 
SII,M 
OH,» 
U0,7H 
;       171,191 

mut 

m* 

.    (,Ml,tA 


Toul B,9aB  èMtes. 

L'anMte  deraién .  il  y 

Miit i.i.  S,168  Hiaiiiâpi. 

_  ,  ,  — —  Loairiina., 

7)  Teneuee . , 

Eenlncky  , 

4M  mm.  UfalD...;. 

tndliH «ea.m 

Vi.  Étaf-mU.  SUtUttqKt   offUIllU  UHdoU..  . .; l....       17i.lS) 

pablU*  paUt  eoHtrii.   Popvlation  Mûnnri ttl,1tt 

,  M  1840.  Arekinns. n.STI 

suit,  mtiloirai  BaUUBU  Micfaisln lll,in 

et  districu.  Flarida-TcrriMn SU" 

Haine SOi.vBt  Wicourin U.liS 

new-HKiil|Mliire...  .t.^  .        tSi,S74  lowt U-iH 

MMHchufcti. ..:,..  1 .  ; .        787,699  Disiriei  de  Colambta  . . .        WO 

Blwde-IiUad  ^ .  ..l i       I0fi,ai0  UMm  deiftrees  MTtlei.         «.<* 


i,esi^»6 


Tettl...-  17,W.H< 


PtfklBtimderMkthltntcfitgiWtMtoiiteiititèliiiavtiiioii^HàdâjuUtM» 
ct-iUdBj.  Mvdir  < 

IdâlBibijnïslihre»,. '.W.JÎBï,,  i«,  »,. 

Feqicllc)  blinche»  libm fi. 9S9.9M  I  **■*"'"■ 

EMlimmll» l,lte.408t    ,  tn^  «4 

—       remtllM. i 1,MD,70S>    '•*»''"* 

6eu de  couleur libiM,  BillM 186.M7|       j»  Ai 

-               renellM IM.mJ      "*•"* 

17,Hi^  ' 

Hwlin «.«M 

17,M8,S« 

PopiUalim  da  iourfi  ,i  viltii  prhi-  ttlû.  1830.   «MnM' 

cipafu.  Sslnt-Lonii  S4.M5  5,851  l*-") 

1840.         18-10.    accroùw.  WuhîDgton  I3,'777  U.an  t.**  . 

Rew-York.    S)l,li4  103.539  109,045  PilUbur^.,  II.IM  tl.Mf  8>'^  ' 

Pbllfdcipii.  398.833  188,797    70,13»     Doier 8,77$  MK  *" 

Billimore.   101,378    80,635    11.75S  Wilmiogl» 

BdHob...,     84,401    61.391    33,0IB  Del....  S,M7  6,081  l.A 

Braoklyn..     38,383     t3,»3    34.830  Ulddlelown  7,310  6.891  "^  , 

indauil.    48,881    14,8u    »,S9l  BiUgepan  i,vn  %m  i™ 
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cbrootqtje; 

1810.  IBW.   iccToina. 

NorwiEh..  .     7.ï3fi      9,17S  3,060 

Hew-London  5,53S     4.356  i,na 

N«w-H*iCD   U,S90  10,670  3,711 

Hinfort...   11,793      8,788  3,004 
NoDielle- 

OrI«aal.  .IDl.lSl  S0,1D}  53,083 

SiUDOlb..   H, lit      7.303  S,SU 

IVEW-BDr7poTt7.1Sl      0,383  773 

Wilmiogloa      A.ïflS       3,700  l.SSS 

^alchCK t,816       1.760  3,036 

Newport...     8.3»      8,010  Slt 

BulTalo....   IS.ÏSS      6,331  13,036 

Porllind.   .   15,11S  13,601  3,612 

Gudincr...    ft.Otï     3,709  1,335 

CUModaigaa     5,651       5.163  491 

Tnlj 1«,Î71  ll,a03  7,M7 

Bltb 5,000       3.773  1,137 

DoTerN.-H.  6,438     6,449  989 

ProridAnee.   13,043  16,853  5,310 
Diminution. 
PoTtimonth 

N.-H.  ..        7,884       8,081  198 

ChtrlcMMi.    19,3S8  30,389  1,0SS 


Hineara. 15,303 

Atrlcoltean B,717,7SS 

CDmmerçnU 117,575 

Hanufaetiirieii.  MilMn),.  791, SiS 

H>rin« 66,015 

Harinicn. 53,067 

Himbres  des  professons 

UKdies 65,!3S 

PeostoDtiairei  mllitaiTci..  10,797 

Sanrdt-BlllBU e,88t 

ATengh* 5,034 

Aliéné!  M  Idiou ~  H,SM 

Gens  de  coDlenr. 


-  OCTOBRE.  288 

Snmmalra. S,342 

Elé*es 164,159 

EeolesprinMirtiet  «Dtrt*.        67,109 

EItTci 1,845.244 

Eladiintsini  Frais  publics       468,164 
Blancs,  de  plut  de  10  «n^ 

ne  Mchtnl   ni   lire   dI 

écrire 549,693 

mptirtitioti  par  cnjantu  rtUgiaui: 
Amei  Comm,  FrCIres. 
FreibTlérient  3,175,000  3.744  3.893 
Anabïtltlei . .  4,300.000  7,lîO  t,907 
Congrègalio- 

aiitcs t. 400,000  1,300  1,150 

Mélhodiilea..  3;000,000  3,606      > 
EpiMopsui . .      600,000     950      84B 
Kèformîiles 

faollindils  .     450,000     197  i  193 

EéronnislM 

■llemindi.  •          800^  130 

LmhiricDt . , .  640,000     750  !97 

Christiinislct.  300,000  1,000  800 

MenDohitei..  •           300  • 
Frtre9iDon*eà    11,000        14        » 

Quaken 100,000   1,500  > 

CMbaliqaea. .  8o0,000     513  543 

'Cnitairea .. . .  180,000     300  174 

tlniveruliatei       600,000      653      317 
Tunkera iO.OOO 


Swedenborglens  5,000 
MirmoDilet. .  11,000 
liraélile).  ...        15,000 


15       45 
37       33 


977 

1,893 


Aieofles 

AliéD«s  et  idIoU 

Doiveraltéi  et  eulléget..  173 

EléTBi 16,ÏÎ3 

Académie    ei  éealei  de 

Bn  184S.  '1  est  airiTi  1  New-Tork  : 

Da  1"  laaTfcr  ai 


C'en  i  desKin  qne  le  eUSre  des 
popolaiiona  a  été  porté  en  noMbrea 

La  popalilion  dea  Euts-Unis  a'ac> 
croît  BDDueil Emeut  par  les  émigralions. 
Les  arriTées  par  mei  Tureat'en  134S 
de  135,306  Soies;  et,  en  1839,  elles 
araient  tii  de  76,000.  !lur  ce  dernier 
nombre,  en  complaît  70,509  élrangers. 
On  eilime  que,  compris  ceui  qui  arri- 
lent  d'ïilleun  que  des  proiinces  bri- 
tanniques, le  nombre  des  èmigranU  est 
d'enfirod  100,000. 


Da  31  mars  au  30  juin 

Db  30  Juin  au  30  septembre.. 


mies. 
3,096 

34,103 
13,719 


3,005  ' 
S9.19S 
13.885 


9S,91«  '     18,170        «,0S8 
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APPENUICE. 


eti.UaO  {leiJUOBt»,  on  rompis  ; 

iiHchiDds,         A  SI  gaittemm,        ISl  maielou, 
SB  prèlrei,  W  irlistM, 

f!  **oc«li,  19  inDslCÏCDI, 

1!5  docLïun,  58  proTeoeon, 

lit  Bi  imploi  df Icrnriné,  pn  mtoe gtatltmit'. 


H. «AS  oanien, 
7,141  libourenn, 
1D.999  DiRnceuTru, 
El  10, 603  indindai  u 
Siirlc93e,170f«ninei,  c'e 
pire,  ctr  on  compte  I>  artùlu,  2  in- 
tliiuiricei,  fi  muùdeDDci,  168  cmtu- 
riïm,  CI  IG.gsi  tant  iw  on  occiipi 
lion  daigné  E. 

LipictJemiledeceiteiaimcD.ieëmi- 
Kralioa  se  ptrlsgc  comme  tuii  «atie 
lei  diven  paya  in  deai  Eoctiof  uij  : 

Gnndc  tIrcMgnc : SO.SBB 

Allemagne S,069 

Praue i,lï7 


EUU-Coii . . 
PaJa-Ba^ . . 
Eipagne. .. 

lUllc 

Beliiiiae . . 
HoUind». . 

Huait 

France . . 


i.on 


OdeTà).., 


■-Unit 


.  11 


Fr«gale>  de  \-  clive  (1  de  94  ck- 
nom,  14de44) 16 

Id.  de  demiime  elaae  (ia  S6  ea- 
noi»  chique)., 1 

Coricllei  (11  de  !0  canon*,  I  de 
IS.elSdele IS 

Briels  et  goelcilei  [de  10  euwiu 


Naiirei  «  tapeur. . 
Iil.  de  mn»pari..  , 
l-elilï»  goelellcs. . . 


Toul.. 


668 

m 

Korwiige 366 

Soédf 31 

Daoenarck 39 

Antille* ISt 

Amérique  du  Sud 41 

Meilqae 16 

Teiai 10 

CanwU  CI  R.-Eeo$ie 10 

Po«r  In  femme*,  le*  proportiom 
Mwt  à  peu  prt*  le*  mime*. 

Slatiilûliu  de  t'arviit  tt  de  la  ma- 
rina, —  Les  eadie^  orGcii^ls  pour  1841 
porienl  le  uambre  d'hnmmM  de  l'ar- 
mée dei  Elals-LlnJ),  i;.ul  olQcieraque 
soldai!,  à  i!,&39.  I.a  milice  compte 
i,b03,5 


Ca*M>irea,  pour  la  plopait.  por- 
ienl on  pin*  (rand  nombre  de  ctans 
que  leur  pondeur  ne  p«rieraii  t  i' 
penter.  Les  viltaeanx  de  lifor^  P"^''' 
»  7à  canon*,  en  ont  utannioiM  de  sa 
t  SO.  Le  Mul  vaisMan  k  tr^pontide 
la  marine  améncAine,  It  Pttuitiraaiai. 
en  a  14D-  Lea  fr^le:  ' 
cliK>c  en  ont  de  51  t  64.  IjCI  ircfi 
de  ileuiième  claue  en  ont48:ll 
'ohiener  qne  le*  baieaai  ■ 
It  law.  de*  canoo]  i  la  Paiibi 
rindiail  iUi  croire  .  d'aprti 
liste  que  oont  vcuoii*  de  pablier,  qot 
1*  niArJtie  des  Etats-Uni*  n'a  en  tsat 
que  3,044  canons.  Ce  aombr*  n'est 
que  nominal,  el,  d'aptts  ce  q««  dm* 
TenoBsdi  dire,  elle  enapriadndOdUe. 

18.  Bavut'e.  luaaturalùm  dm  fTtl- 
kalla,  —  L'Iiiaii^ratJOn  du  Wal- 
hklla  s'est  Taite  itec  la  ploi  iiaiide 
pompe.  Voici  quelques  paroles  pu- 
DuQcéei  II  celle  oceation  par  le  ro, 
Louii  de  Baniire  an  répoiise  an  dii- 
couiB  du  président  du  goutenuMai 
de  Hatiabonoe..  H.,  de  Zariicln  1 

•  Palise  le  Wallialla  faTiviwr  le<I<-- 

•  ïcloppemeat  des  idéea  ■Uemtndet - 

•  PuiaMut  tous  le*  Allemands,  a  qoel- 
>  que  pajs  qu'il*  appartiennent,  Ina- 

•  jours  sentir  qu'ils  ont   une    piUie 

•  conunune,  une  patrie  dont  ils  pea- 

•  «ent  être  Ben.    Qoe  chacun   dont 

•  coottibue  de  toui  son  pasToir  a  l'il 

A  lluaugoraUen  qui  a  en  liea 
hier,  le  roi  el  1*  reine  obi  éii  reçns. 
au  pied  de  la  montagne  >ir  laquelle 
eil  tief é  ce  paotfafon.  par  le*  repré- 
*entant(  de*  princes  de  la  coDrèdéraiian 
fCrmaniqne  .  af anl  k  leur  tlU  les  ca- 
to;4*  d'Autriche  «daPraaaa.  BalM 
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CHRONIQUE. 

rit  de  Ircnte-deos  jennM  Elles  portant 
1h  iimn  des  Buu  de  la  caorédén- 
lîDD  ,  la  Gcnnanie,  T^tua  d'unt  ma-. 
tiiifli]De  Tobe  de  niio  blanc ,  rMoo- 
'trie  d'DD  manlMa  de  lelonn  nagt 
brocbé  d'or.  porttDt  dd  |lal>a  h*- 
pendo  I  QD  teïDttiTon  d'or,  et  sur  u 
Itte  la  courODDa  mBialo,  l'tTUift  aa- 
daiant  du  roi  1  moitié  chttnla  de  l'ei- 
nlisr,  lui  pritenta  d'tbord  aoe  piéca 
de  itn,  et  lai  remit  ecinite  une  coS' 
raima  de  laarler  lert.  Cette  letee  a 
préctdt  le  réception  lolennelle,  qnl 
n'a  en  tten  qn'ini  portei  dn  temple. 

Le  TTclkalla,  on  temple  de  la 
(toire,  que  1:^  roi  de  Biiiére  a  fall 
CDniiTnire ,  «lent  d'ttre  teminé  ;  et 
déjt  an  j  a  dépMé  lei  dens  cenu  bai- 
1M  d'illoiires  AlleoMudi  qall  eit  dM- 
llné  à  renfermer. 

U  Walhalia  eil  mu  eonlredll  le 
plni  grand  édifice  qui  eiiale  actaelle- 
ment  en  Allenu^e.  U  est  sllnè  mr 
na  rocher  eicarpt  de  304  pieda  de  ban- 
lïur,  tout  prés  de  la  rliegancbe  du 
Danube,  ani  eniirans  de  la  ville  de 
Donanihanfen,  *  deni  htoreideche- 
«lin  de    Raiiabonne  ,  el  ii>-à-iis  dea 

SlKoreMnes  mines  de  l'antique  chltein 
in  de  atat[(Hauffturg),  qui  se  tron- 
Tent  wr  une  haulear  de  I*  rite  opposée 

Le  Walhalta  eil  éleié  sur  troit 
terri  siH  mperpaiéeB  et  d'ercbliectare 
cjdopéenoe,  c'eat't-dira  qn'ellei  1001 
fonaée»  d'immewei  bloc»  de  pierre 
bniie,  qnl  sont   poinC*  etuenble  sans 

préa  te  Tonne  du  Paribénon  de  t'Acro- 
pole d'Athènes;  caniaie^al-d,i]  eu 
dana  l'anden  iljle  dnriqne,  et  n  friie 
Ml  ornée  de  irigljphes.  Clnquanie- 
^ni  coloKncs  de  S  pieds  el  9  poncei 
de  diamètre  forment  les  portiques  de 
deiant  et  de  derrière.  Lea  deux  l>on- 
Ion*  enadreni  dei  repréienl allons  d'é- 
pisodes de  la  bataille  on  Arminini 
("erniann)  vainquit  Varna  et  délivra 
«  Cennanle  du  jongi  romain,  repré- 
«niaiinn»  qui  se  compOKnl  chacune 
ue  plu»  de  quarante  figurée  toute»  en 
rondebosK  et  de  la  haolenr  de  S  t  j  j 
pledi;  ce  sont  les  senls  frontons  mo- 
dernes où  il  se  trouve  des  Ggares  en 
ptein-relief  ou  entièrement  isolées. 
,.  O"  pied  dn  rocher  nn  Urye  esca- 
ÀfL^  "«rbrt  blanc  aai  fleni  fou  le 
unw  en  dem  brandta*,  eondo»  en 


Atiiour  de  l'enceinle  intérienre 
dn  temple  rf  gne  une  friae  de  191  pieds 
de  développement,  qui  est  nrnée  de 
Bcnlpturn  représentant    lea  faits  lea 

SInt  aallbnls  de  l'histoire  ancienne 
'Allemagne ,  depnli  les  lempi  nijibi- 
ras  on  héralqnei,  jusqn't  l'époque 
saint  Bonifiée  .  qnl  le  premier  pri. 
cha  rBvangiia  dans  ce  paja. 

La  Walballa  a  ItB  pieds  de  lon- 
gueur mr  403  pledi  de  largeur  et  39 
de  banlenr,  non  compria  le  fronton. 
Il  a  été  bitl.  d'apréi  les  indicaiioni  dn 
roi  Louis,  psr  le  célèbre  arebitecte 
U.  Léon  Klenie,  k  qui  notre  capitale 
est  redevable  de  >ea  plu»  beani  monu- 
ment modernei,  leb  que  la  Flnako- 
Ihéque ,  la  basilique  ,  le  Musée  ,  le 
Ihéllre  du  grand  Opéra,  etc.  Lesfron- 
toni  sont  dn  elseau  de  M.  Stigelmajfer 
et  la  grande  frise  intérieure  a  été  mo- 
delée  par  M,  Wagener,  i  Rome. 

Le*  inacriplion»  qui  leront  gravée* 
snr  les  bnsiai  ont  été  tontes  coioposén 
par  le  roi  Louis  lui-même,  qui,  comme 
on  sait ,  a  conçu  la  première  idée  dn 
Walhalta.  La  eollection  de  eea  Inscri- 
ptions est  lous  preue ,  et  paraîtra  pro- 
chainement sous  le  lilrtide  ffatlMU- 
gmoittn  (HAlea  de  Walhalla),  *  ta  li- 
brairie Uiléraire  et  artistique  de  Gotia, 
I  Munich. 

Voici  qaelques  nonveaux  détails  anr 
IHilataire  de  ce  monument  national. 

Ce  fut  en  ISOfi,  il  ;  a  trente-sii  ans, 
alora  que  l'Allemagne  apparaissait 
courbée  soos  la  p1o>  bnmble  dea  con- 
d  il  ions  politiques,  que  le  roi  de  Bavière 
actuel ,  Jeune,  mais  pénétré  d'tdmira- 
Ilon  pour  le»  grands  hommes  qtii  ont 
bonorè  sa  pairie,  conçut  le  projet  dn 
Walhalla.  H  était  à  Berlin,  de  rctonr 
d'un  vojags  en  Espagne.  Le  célèbre 
Johannes  Millier  et  quelques  antre*  de 
ses  compatriotes  partagèrent  renlhoii- 
aiasme  du  prince,  eldés  cette  Croque  lea 
tcnlpieora  dont  lestalenlsétiienicoDDna 
commencèrent  lea  bnstes  de  plntienrs 
desgrands  homme»  qni  ont  ironie  place 
dans  ce  nouveau  temple  de  It  Gloire. 

Le»  événements  de  ISI4,  événe- 
ments si  fermes  on  proiUges  dans 
toute  l'Europe  et  sorlont  an  Alle- 
magne, ajootérent  encore  k  la  résoln- 
tloa  dn  prince  Louis.  Après  la  paU  , 
Crovant  le  moment  propice,  il  iovlla 
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toailesirehiieclctt  Inieutoyar  lean     tcrnnet.  Da  CMUmactlintM 
pliai:    nui*  tucan  de  ceux  qnl  lui     lupcrbe.  Aa  nord-o^ul  a' 

furent  loumii  ot  Tui  «ppromé.  En 

1016,  l'irdiUecle  Ljoa  de  likoiefat 
cbargf  d'en  pr^p^rerde  nouTeaut.  Eu 
ISÏl,  Cf  lai  qui  1  m  «  \>tarsnsr.àiça\ 
tiécaXi  rcçQl  l'approtulioa  du  roi. 

Il  iTiU  élé  d'ibord  *nt\é  que  lf| 

temple  seriit  éfigé  diui  Le  vf'' 

de  Dercliies^deii ,  maii  ce  de 
|Mr  ]■  suile  abandoDaé.  Pluiieur 
tru  lit»  furent  proposés,   adoplji, 
pu»  rejeiÉi.   On  toogea  pendant  un 
temp)  au  (aiiinïgB  de  Munïcli  ;  i|iki9 
l'idéa  de  Kleau ,  l'alliini  plui  inti- 
nemeat  avec  la  pensée  première  du 
fondateur  du  Walballa,  Tu)  adqpiéa , 
et  en  1S2S  on  airËli  aue  ce  ceiaii  «u 
bord  du  Danube ,  k  la  limita  de  l'em- 
pire romain  dans  la  Germaaie,  pris  de     idée  de  ci 
Hiliabonne ,   capiule  dei   Agilairen-     au'on    ff 
gieni  ou  hibitanla  de  la  BiTière.  d'elles  k  5 

De  tous  lei  genrei  grecs,  le  Bt;le 
dorique  fui  préféré.  Par  u  magniQ- 
Cenc^  extérieure,  l'aspect  du  monu- 
ment deiail  «gir  puIsMnimeot  si 
eapritl,  et  Ici  préparer,  commt 
lutroducLiou ,  i  U  magnificence  de 
l'intérieur.  La  grande  galerie  e^t  des- 
tinée ï  recevoir  lea  buttes  et  lei  noms      — , 

de  (OUI  les  hommes  et  de  tontes  les  représentant  l'Allemagne 
femmes  qui  dan*  la  guerre,  dans  les  épée  >ur  les  genoni  et  eatDiiritdn 
beaui-arli  et  dans  les  sciences,  depuli  |uerriersaniqael>eUeado»aé1ejw. 
les  temps  antiques  jusqu't  dos  joun,  D'un  cAléaonU'Aulricbe,  laBiiin: 
ont  illustra  leur  nom  et  leur  patrie,  deraulre,  la  Prusse  et  le  Bjoinc 
Les  matériaux  les  plus  durablei,  tels  Lr  Qesse,  le  Wurtemberj,  la  ^' 
qu  le  mtrbre,  le  bronie,  le  Ter,  etc.,  et  Biden  sont  un  peu  plu  loin  soi  k 
r  sont  seuls  emplajrés,  el  dés  ISSt,  derrière.  Les  plscei  fortes  tiiinie 
tpoqoe  »  laquelle  c«  plan  Tut  définiti-  de  Hajence,  Landau,  Loiembdui 
Tenenturèlé,  les  carrière)  de  msibre  et  Cologne,  et  les  deux  fl»rtili 
de  rilntersberx  ,  près  de  Salzbourg,  Bbin  el  la  Hcnelle,  y  sanlperHaDiC" 
éiTB  eiplulLées'  Ce  Le  groupe  placé  sur  le  cAté  noil  di 
que  dix  —  —■'■    '-      — -"- --' — - 


bois  de  cbtnes  qui  abrile  le  mmiiEDl 


li  cbtieaq  dj-  Slaaf,  dHl  la 
I  IDiin'  remonieat  an  onnbDt 
siècle  ;  el  au  nord  ,  la  lue  se  pud  t 
l'horizon'  sur  ^es  collines  boisiei  m 
se  prolongent  Jusqn'anx  ipuneualO' 
réisdela  Itobâme. 

Lç  Wilballa  k  Ul  mttres  de  loa- 
guenr,  sa  largeur  est  de  97,  ttubii 
leur  de  70.  Le  temple  supérleu  l'î 
mélies  de  fong ,  37  de  large  ti  11  U 
baul.  A  clucune  de  ses  eilréitiLti  al 
pn  porkique  de  14  colonnes  doriqte 
dé  13  méirp  de  bauleur  el  1  mom 
entiroD  df  diamètre.  On  u  Foi  me 
■""  """  '-"'"oWnes,  qusDilaBUiR 
)  te  polda  de  chiciK 
}  Lila^niaies.  Ltsblw 
employés  à  l'archltraie  pèsent  prbjt 
13,000  kilogr. 

Le  bas^relief  principal  dn  i;>f« 
da  fronton  du  portique  préKoK  • 
groupe  de  quinie  Ogures  (UéiDnii«>' 
emblèmes  de  la  déliTrance  dt  riil<- 
après  la  retraite  de  RoniE,  li 
:e  figure  colossilt  a'" 


fe  fui  cependant  que  dix  ans  api 
10  bclobre  1B3D,  que  la  première 
pierre  de  ce  PsutbéDn,  élevé  s  taules 
les  gloires  de  l'Allemagne .  fut  posée 
en  présence  du  roi.  U.  de  Sclienck , 
•Ion  ministre  de  l'inièrieut,  pranonç) 
à  cette  occuioD  un  discours  qui  exclu 


portique  représente  la  Ticloirt  * 
Cberusques  sur  les  Romains.  Le  ilfù 
et  l'eiécuiioD  sont  de  SdinsnUulC' 
Au  centre  est  la  grande  Ggnrt  d'^t»^' 
nius,  du  lainqueur  de  Varns,  duEb' 
rateur  de  la  Germanie.  A  ■>  ir"" 
lonl  trois  chefs  germams.  Une  Vtlltdi  , 
et  une  Tbusnelda  versent  de  l'tijdi» 
guerrier   mouranl.  T»«' 


Le  WiltaaUa  est  situé  BU  sommet  du  , , , 

firaanberg,   montagne  éleiée  de  S{  ne  foulanl  pas  surTiTre  à  la  tiODiedt 

mètres  eniiron  an-deiaus  du  nifeau  sa  dèfiile,  se   donne  U  mon:  p^ 

dd  Danube,  an  lieu  appelé  Donan-  de  lui  est  un  porte- enseigne  nW* 

siauf ,  non  loin  de  Rsliibonne.  L'èdi-  cipirdml,  reoTenè  sur  le  sol. 
fica  repose  sur  dei  coDSiruclioDScjcIo-         La  grande  salle  de  rinlérieDr,«^ 

péenaes  Traimenl  colossales.  Six  esca-  tinèe  à  toniei  les  Uluitraiioai  d«  >■ 

lian  eu  marhn  canduiMBi  1  de  iMtes  Tleijle  el  de  b  noarelle  Alleaipt'  1 
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nt  da  U  mitre*,  et  u  lu^ear  i 
La  bDitw  lont  dUpoiia  de  minlire 
k  ce  qne  l'œil  pniuc  (onjoun  cd  (per- 
ceToii  le  plui  gnad  nombri.  Chiqua 
bute,  de  mtEac  dlmeniioa.  occupe 
BD  eipice  éfil.  Le  roi,  le  poite,  le 
prélil  «ont  de  pair,  idqI  pUcM  inr  le 
mtme  ntog.  Ils  tout  toui  tgfui.  Le 
Mul  ordre  prèdomiMiil  e>i  l'aidre 
chranoloEiani. 

Au  Dombre  dei  penonnigei  illni- 
Im  qui  Ggureui  du»  ce  FiQtbéan 
gïrcuniqug ,  il  OD  e)t  dont  1*  ce»- 
lemblaace  n'a  p^>  paru  aijthealique. 
Duu  ce  c»,  cQinme  i]  éùit  iiqpoi- 
■ibie  de  faire  leap  buitu,  leur*  nomi 
Hpli  an  leiires  de  t)ronie  doré  ont  ^lé 
écriu  HT  de  large*  labletlea  de  macbre 
blanc  EDiiFOQceDtbuBlet  ettoiuole- 

IuMre  DDB)  NDl  placés.  Hais  il  y  a 
ei  espace*  pTëparti  pour  en  reecToir 
Bn  pin*  giaiid  nombre.  Alfred-le- 
Grandt  'oi  d'Angleterre,  elleién£' 
rable  Bede  Ggarenl  dans  ce  temple. 
Oani  la  penste  du  roi  Louli,  les  Saioua 
qui  oDl  eniabi  les  lles-Biitaaniquei 
lonl  des  membres  de  1*  grande  ramilJe 
prmaniqne.  C'eït  le  même  principe 
qui  ■  fait  admellre  daui  le  Walballa 
Ûoii*  el  Cbarlemagoe. 

30.  Parii.  Stalùtique  du  ilieleurf. 
—  Voici  le  tableau  eiaet  de*  électeurs 
du  dépariemeni  de  la  Seine,  tel  qu'il 
lémlie  des  liiles  ëleciorales  el  dujurr, 
arrtttea,  après  reciifieation ,  parte 
^fel  de  la  Selue,  le  10  oclobre  r 

!•'  UTOudiuemenL     1886  élcGleun. 

!•  —  1908 

gt  _  16B1 

4<  —  1318 

»•  _  1878 

S<  —  17tB 

1'  —  13H 

S*  —  1354 


MO 
Ult 


Total....  UABS 

NOTBMBBE. 

Sttùtiqt  effieititi  de  la  Btigiqai 


utrepOli,  laconsommalionct 
direct,  eit  de  1T7,110.8S0. 

La  râleur  totale  de* 
msrcban dises  belges  el 
étranitÉres  sorties  du 
Tojaume  a  été  de  .  .  .    111,817,18» 

Le  iQonlant  des  mar- 

iommalion  par  importa- 
tion directe  et  par  Mrtie 
delentrepOtsesIde....    11G,0IS,I50 

Li  Taleur  toiale  de* 
marcbaadlse*  belges  mk- 
tie*  du  rojaume  e*t  de    15i),lS8,707 

Les  produits  importé* 
mis  en  consommation  te 
répartlswnt   dt  U  na- 

Uauéres  nécessaire*  i 
l'industrie. B8,att,SlB 

Objet*  de  consomma- 
UoD  naturel* 7S,B0O,iSa 

Objets  de  coasomut*- 
tioa  fabriqué* 41|8ftS,tU 

Les  prud  uits  belges  ei- 

l'induilrîe 5S,166,40t 

lion  naturels 93,)70,S73 

lioD  Fabriqué 75,601,930 

Nous  teproduitou  ici 

importalious    (mi ici   ea 
consomma  lion)  el  des  ei- 
parlalions  [marchandise* 
belges)  par  pa;ri  de  pro-      ] 
Tcnaoee  ei  de  destina- 

Le*  marcbandisrsiD- 
portèes    de    Prusse    ae 

tont  élevée*  à iS,743,5U 

Le*  marcbandise*  belges 

eiportée*  en  Prusse  .. .       11,GA8,B10 

1  mporlatioB*  dea  *illet 
anséailques MS,00D 

EipcKTiaiionidestille* 

anaéMiques 9,605,911 

Saxt ,  Biitién  et  Francfort. 

loiporlationi 3,640 

Eiponaiious 4,300^41 

Grmidiltichi  dt  LasxnbiiKrg. 

Imporlalions 3,474,884 

EipMiatioa* j      1,37^300 
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. . .  S5.sss,sai 

EiporUdoM »,S0S,1S7 

ImparUtioD* 4t,3eg,}9t 

EiportillMU i4.3ie,ess 

ImportatiOQ* , iSi40I,iS8 

BiporttlioM 6t,Ut,7t>i 

Turquie. 


BiporUUona S,198,BU 

Btatë-  Uiiit. 

latpoitations »,311,7il6 

Expartatlooi l.SSS.AM 

Cuta  ef  Parla  RUa  (poittuloiu  M- 
pagnolei). 

Importations S.1S5,970 

BipwlatioD»  - 705,910 


ImpoTliliani 5,751,141 

BiporUtiont l,&4S,tI5 

BioiUUi  Piaf  a. 

Inportations S,ns,OS) 

BiporuitoDi SOO.^âC 

Ainii,  les  dlTcnBUUd'Amftiqii! 
{Btita-H^  el  Amfrjqin  miridlonalt) 
(□•oient  pan  r  oue  sommcdeplindeXC 
mllIioDi  da  rr«BC3  ;  il>  ne  («ciuteu  *« 
èchtnga  de  cei  prodall*  tau  emeokblf 
qne  poar  5,141,490  fr, 

Libiince  MtenfÏTeorde  l'Angk- 
terra  d«  >0  millions  da  frano. 

ATeclcs  Piys-Bu,  elle  est  tn  iMrh- 
Tnr  de  6  millions. 

Lt  biUnc*  avec  les  ritln  m**- 
tiques  donne,  en  feinir  de  la  BelgiqM. 
9  mlllionsi  celle  deJi  Saxe  «i  de  Bi- 
iMre,  4  raillions;  «ec  ta  Tarqair. 
pNs  de  S  nàllioDt  ;  •*«  la  Fmm,  H 


TaUÊOi  4m  commertt  intirUiir  de  la  Belgique  luee  If  prineipaltt 
j^Hilant  htil  ant,  dtjmU  tSSi^uif a'a  1819. 

IMPORTATIONS. 
wfciiL.  —  Tiuoa  lURorta  aw  kiluorb. 


1S34.  1835.  1836.  18».  Ifflg.  IS«.  ISW.  tSU. 

France ai.S  19,7  U.9  8S.S  41,7  57,6  S9,S  43J 

P«T*-Bu 10,7  )G,S  1S,S  »,S  37,9  31,5  40,1  3S.i 

Prow 10.7  17.0  13,1  10,3  «,5  17,8  19,1  1»,7 

Ville*  «tuéatlqnei  et  M*. 

nOTre 5,1  4,7  4,5      5,4  1.9      1,7      S.8       M 

ItOMie 4,1  10,  0,1      B,l  9,5  10,1       7,4  IS.i 

Anglaieire. Sl.t  48,5  50,1  53,0  49,9  46,5  49.S  43.3 

Bspagoe  et  Portngtl 1.9  5.1  1,7      S,»  1,9      5,1      3,5  1.0 

Toscane  et  Peai'Sidlat. .  1,7  0,9  1,5      1.1  1,8       l,t       1,1  1. 

Btita-Upis 18,6  8,5  IS,  14,4  14.1      7,6  lo.l  IS.I 

Caba 9,3  6,7  3,8  .5,4  5.8       5,8.  10.5  8,1 

HiRi 4,1  1.9  3,8      4.  5.5       4.S      4.8  7Ji 

Br«l,MCelc 7,6  7.1  4.8      8.0  8.1      4.8      7,7  5,7 

TniaL Ifl!  171  IS7  300  301  179  MIS     M9 
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EIPORTATIOSa 


onanuB  iptcui.  - 


*  nnnrt*  an  «luion. 


France...... 60.0    61.8 

isn.    1M7.    iwa.   tow.    m»»,   imi. 
70.8    6S,]    7»,«    68,1    S4.8    64,5 

P»J»-Bw. (e,i    «M 

«.4    11,S    14.»    ll.t    Ï9,7    ».» 

Pnuie. 18,7    M.fl 

1R,7    18,5    314    19.)    17,9    11,5 

Tilln  «wéMiqaM  et  Ha- 

■>o»« 9,7    i4,S 

li,ft    11,6    10,5      9,      13,7    10,1 

Angleierre 7.9    li. 

16J     13,1    17,0    10,3    11,8    lft.S 

Buii-Uiilï. 1,1      J,î 

3,4      1,7      1,9      J,8      1.9      3,5 

Rnsile. 0,1      0.9 

1,1      1,3      1.9      0,5      0,8      0.a 

Cul»,  BrMl,  eu 0,8      »,5 

3,3      8,1      3.6      J.        S,8      l.B 

ToUl 118      1Ï8 

lU      139      156      187      180        1S& 

proporlii»,  e[  qnê  ntme,  pour  l'une 

S^Snillianv  l<n  échnmi  de  U  Bd- 

Le  Dombre   dei  erinwi  contre  les 

eelal  des  crlmet  contre  lea  proprftKt, 

reat,taeastnlT«,qiieHn>r31miliiiHM,  ■ 

■neotmltuit 

188718381889 

HolliDdeii  entrent  dam  1m  eiporti- 
tions  et  dent  le*  iinportitiont  belge* 
pDor  nne  nlenr  de  65  million*  de 
fnnci,  ideuT  donble  des  échingei  de 
li  Belgique  irec  Tli^t^âi  mllliani 
4'Allenundi. 


cnMtionideTintleicoand'uiiseseétA 
de4is,  celui  daeeensét  de  SiO,  celui 
des  icqniités  de  189.  celai  des  cdB' 
dimnés  de  151.  —  En  1S88.  on  t 
conplé  860  ■eeniition*,  491  ■ccosti. 
191  icqaiilés,  SOO  coadamnéi.  Sn 
1839  il  T  a  en  800  aecouUoni,  401  ac- 
cusât. 180  icqailtés,  174  condimn^s. 

En  eomperant  ces  troii  années,  on 
iroiiTa  que  le  nombre  des  eccniÂ  est 
alM  en  dtcraintnt,  et  que,  de  1837  i 
1SS9,  celle  dldiinution  e>t  d'an  quart. 
Le  nombre  de)  condamnationi  à  mort, 
qui.  en  1838,  n'aTBÎt  «tt  que  de  dii, 
sVst  éleié,  en  1839,  eu  cUifre  de  33. 

S)  l'on  tiabllt  la  comparaison  entre 
les  pro*ineet,  on  troaie  qnela  dimlna- 
ttM  dn  nombre  des  aeeiisés  ne  se  ma  - 
nifeate  pet  pour  tontes  dut  nne  égale 


Total  415  860  300 
Le*  crimei  les  plus  fréquents  loni, 
pour  1b  première  catégorie,  les  assassi- 
nais et  les  meurtres,  les  coups  et 
blenam,  et  pour  la  seconde  catégorie, 
les  ioIb.  Il  est  certains  genres  de 
crimes  dont  le  nombre  n'a  éprouvé 
ancane  diminntlon  ;  tels  sont  lesloran- 
ticldes,  les  meurtres,  leiiiolsoaatten- 
tats  t  II  pndeur,  qnaot  aui  crime*  con- 
tre les  pcnonnes;  le>  iDceodie*.  les 
fani,  1«  banqueroutes  rnadalenses, 

Sant  aux  crimes  coolre  les  propriéiés. 
l'on  compare  entre  elle*  le>  pro- 
Tipcei  quant  aa  nombre  de  crlroeipour 
soiiis,  on  tronce  qne  le  Hainaut  est 
celle  qni  présente  le  résultat  le  pins 
faiorable,  en  égard  an  cbilTre  de  la 
popnlation.  A  la  soite,  mais  à  nne 
Bsses  grande  distance,  liennent  le* 
deux  Flandre*.  Lea  provinces  qai 
offrent  le  résnltal  opposé  sont  d'abord 
celle  de  LMgo,  poU  le  Umbonrg  et  le 
Lmenbovif* 


âm.  Aùt,  ptmr  18&2.  Apih 
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àFPENDIGE. 


SliitMiifiu  it  l'itKparlalion  de*  n'n 

Importitloa  sn  BetRiqM.  V)Hft«i;ilB.    TlHdIemuA 

1836 kectolilTM  e3,5SS     —     5,813 

18»7 —        66,850    —    5.754 

1888. —        80,601    —    6,11» 

1889, —         56,5BB     —    S.iSfl 

1840 —        7Ï,M5    —    4>VK 

ISil. —        Be,UO    —    3,710 

MoKvemeitt  it  la  )>rM*#  m  Btl-  poyj  eamprix  dant   Cettatiatiet  in 

gique,  —  Depnii  quelquM  aanées,  le  iouanu  alUmanitt  [ZolUertà).  — 

nouTeneDl  de  la  piesn  es  Belgique  La  Proue  :  f  ^,159,031  Imci;  1t  !>- 

>'isl  iDujaun  sccrn.  La  nombre  dai  ii«re  :4,S75,S8e  ;  la  Sue:  l.'lM.tK; 

publiuUotu  Miglualei   «vaii  iii,   ta  le  WQrtemberK  :  l,70S,!M;liBaJ(: 

1837,  de  180  écrits;  en  IBÏS,  de  310;  1,394,131:1a  HeHeéIectonle:66e.lH; 

en  1839,  de  290;  ea  IBiO,  de  310,  En  le  grindduché  de   Bene  :  lUafiffl; 

1841,  Il  a  <lé  de  848,  lavôri  Hisiolre  t'unloa  de  Tbaringe,  quiiecaiuM 

Ênértle,  3;  bbtofre  de  Belgtqn*.  43;  de  rrola  vHles  pnusiennet  el  itiia 

>lo)r«  litlérairG,  philolo^e  et  bibliO'  villtgei  prui^i»,  <f nne  eadnc  bin- 

graphie,  6;  lltttraire,  53;  blognphie,  roiie  et  besMbe:  troia  inillitta  fa 

16;  beaDi-lrl9,  11;  grammaire,  lexieo-  frand-dnehi  de  Wefnur,  la  i{ntR 

fie, 10;  adeneeaJDridtqaeseï  l^isla-  dachàwion,  et  les  prtatipauitg  de 

tivei,  13;  Kîenceiinédteales, chirurgie,  Schwarnbcian  elde  Rems  ;  I51,i)l; 

17;  jojtgti.  S;  dognuUqae,  pbiloao-  le  dttch*  de  NMsto  :  398,095;  li  nk 

phie,  6;  sctences  commercial ei,  iada-  libre  de  Francrorl  ;  06,338.  SonDeU- 

itrielles  et  adminitirativca ,  7;   bota-  taie  :  77,11?, 323  iuea;'  dans  lapot*' 

nique.S;  ècriupolliqDei  et  religieux,  laiion  de  la  Prusse,  de  laBaTi£re,li 

pamphle(s,57;iniirucliQnpubliqne,  7;  WQrlertibCTg,  de  B»de  et  an  pat 

numiimatique  ;  3,  maihématiques,  m^  dnchédeHerae,  uni  compris  de  hi^ 

canique,  S  ;  atalisliqne,  éconoaiie  poli-  tants  qui  i^tpartiennent  I  nn  terriloJR 

tiqne,  3;   mémoires  académiques,  11;  Atranget. 
hcraldiqne,  1  ;  géognpbie,  3  ;  recueils 

périodiques,  SS;   annuaires  et  atma-  ntceii»   du   ZoUirerdii  ^tprit  1" 

Meha,   11;    ascétique,   i;    ouTrages  rapporti  o/^eielt. 

diven.lt.  Quant  aux  JDumaui,  lear  Jnaéti.  Produilbral.     Proiàttd- 

nombre  est  à  peu  prés  resté  le  mime;  t83A   3S.40I,9ÎSfl.   ll.SCBJK- 

quelques  uns  ont  disparu,  d'antres  ont  4833    19,015,140        14,901,9» 

été  rempUcéa.  1SS6   31.710,031        37.798,119 
1837    30,970,303         17,05t,«ll 

Slalitiiqai    de    la     jKpulation    en  1838    3S,!08.7S{         »,I3S,7U 

Pnute.  —  D'tprtsyiGatelted'Éttttie  1839    3S, 990. 601        33,0M,36S 

Pnuie,  la  population  de  la  manarcliia  1S40    37,I63,15S        3S.îB4,5iI 

pruMleane,  qui  était  de  10,349,000  1841    45.858.787        84,887,S0( 
lubitanUeDl818.s'éleTi<l,  en  1S40, 

àl4,9!3,500iDdividu9,  quisedivisaient  RcceUe  da  Zatlvtrein  ta  181(- - 

comme  suit  :  Pnuse  :  14,701,858  écoa,  el  en  tm 

_,^  jorienl.  1.893.790  (  „  ,,„  ,_,  14.ÎOi,023.  Ba.iére  i  1,881^1;  " 

""**]o«ld.       916,S8!^'''*'"'*'"  1840:1,597.194;   8»lB  :  1,878,177; 

Poaen 1,133,350  en  1840  :  1,085,149;  Wllrteiiib«I- 

Brandebourg 1,857,097  474.4 jS  :  en  1840  :  443.33S;  Bt4e^ 

Poméranie l,05fl,4B4  846,364.  en  1B40  t  885,050;  H"* 

SUétie 3,858,820  éle<:lorale:408,fi73;  en  18(0:891,71!: 

Saie > 1,837,310  nand-duché  de  Heaae  i  515,415;» 

Weslpkalie 1,388.197  1840:448,578;  Thuringe  :  348,11); 

ProTioce  rhénane 1,591,650  en  1840  <  U1.5D1;  Raseau  :33,U1' 

enlS40i  81,331;  Fraaeronil.018.t<l; 

Smiitbpu  de  U  pinitaHmi  du  en  1840  >  S8S,»0.  ToMl  :  U,*».*" 
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CHRONIQUE.  - 

(lUI).  H,»3,SS3  (I8403.  U  PnixB 
.lonebe  sur  celle  Mmme  :  1A,701,N55 
sa  gr.  3  déc.  ;  d^dncltoo  faili  dei  Frais 
de  perc«plinn  et  de  sunteillance,  la 
]ammede3l,9l5.8Si  £cus  10  gr.  et  8 
die.  M  réduit  t  49,63ï.3Ga  écus.  IL» 
Proue,  10,B!5,ai9  icus.)  (Co««. 
rfEI6er/êH.) 

Staliitiqut  affUitlle  dt  la  popula- 
tion en  France.  —  Voici,  d'après  les 
Ilbleaui  du  receiuement.  considéré* 
comme  geula  luiheDtiijnei  t  partir  du 
1*'  novembre  tSJ3,  la  populaiion  de 
chacun  deidépiriemenU  de  la  France: 

Ain 335.694 

Aiue SâlHS 

Allier 311, 3G1 

A  Ipei  (Basses-) ISS.OSS 

Alpes  (Hautes-) 13S,5B4 

Ardèche 564,4lS 

Ardennes 319.167 

Atii^ge 2Û5.6OT 

Aube ISH.iaa 

Aude 2.>i,S85 

Aïejroa a^S.OSS 

BouchesHla-RbdDe 375,003 

Calvados 3SJ,1S3 

Cant«l asT.iïS 

Cbajrenie ,...    Ië7,h93 

Cbarenie-Iofér i60,Sl,b 

'^'"or 373,645 

ConiiB 30G,480 

Corse     S3(,i5» 

Wte-d'Or 39a,si6 

C^te^-du.Nord 607,S72 

Creuse Ï78.yï9 

Dordogne 490.143 

Doubs Ï75.997 

Orûm 311,498 

Eure , .  Jïa  ,780 

Eare.el-Loir 189,168 

«'"islÉre 576,089 

"«rd 878,082 

Oaroone  (Hante-) 468,071 

^'* 811,474 

^'fonda 568,034 

f*,*""" 897.348 

llle-et-ViUine 649  417 

'■^'O Ï53,U76 

ludre-et^Loire 305,36« 

V*f« 588,860 

î"*?'l«* Ï88,077 

J-oir-^l-Chei. S49.49S 

Y°\" 48i.085 

rS"i"""«->- "«.*37 

^-oi^iitértwir» IfiafiM 


■  HOTEUBRE.  291 

Liùret S18,iSl 

Loi 18T,7S9 

Lot-ei- Garonne 347,073 

Lozère 140,788 

Maittiet-Loire 488,47! 

Hanche ^97,334 

Marne 856,631 

Usme  (Qaale-J ,  S57.5CT 

Mayenne 361,391 

Heuribe A44>60S 

UoDse 936,371 

MorblhiD 4A6,3H 

Moselle 431,358 

NUt» 305,348 

Nord 1,085,198 

Oise sg»,86S 

Orne 443,071 

Fis.de-CKlab liHB.OZL 

Pu;-de-IUm« 587,669 

PyréBées  (Basses] 451,683 

Pyrénées  (Hautes-) 344,190 

PyréDées-OrieuUle* 173,693 

RhiD(Baf) 590,113 

Bbia  {Haut-) 464,4«S 

Rhane 600,831 

SaAae  (Hante-) 347,637 

SsADe-ei-Loire 551,543 

Sarlh 470,535 

Seine 1,194,603 

Seine -Inférienra 737. SOI 

Seine-ei-Hame 333,360 

Seine-el-Oise 470.948 

S«ires  (Deai-) 310,303 

Somme 639,680 

Tara 351,65« 

Taro-ei-Garoute 339,397 

Var 818,010 

Vandose 151,080 

Vendée 336,463 

Vienn 3S4.i60 

Vienne  (Hante.) 191.848 

Vo«es 419,993 

Yonne 863,»U 

Tolal  81  millioua  194.875. 

Ainsi ,  d'i^rét  le  dernier  t«- 
ceniemeat,  li  popolttioD  de  U 
Fruica  a*  tro«i«    être     aajoard'k>i 

de S4.1S4,S754aae*. 

En  1886  elle  tuit 

de SS,540.91O 

Ba  1881  de 83,5^9,118 

Bd1816  de 81,858,937 

BnUlOde 30,461,870 

En  1806  de. 19,107,415 

BnlSOSda 17,849.008 

En  1789  d 18,065,888 

B111784  de... 
Eanai.d'tprii 
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3»2  APPENDICE. 

dénombranut  In-  •tdcUpuetidwLelMidniltfii- 

di*idael,dc !1,76S,US  Bntitmt  dèele,  l«  Domda  K.  Vil- 

So  1700,  d'iprèi  lemiÏD    nilïra   une  édiUotE  nfu- 

déoonibreiiieiitdM  tore  a  a  bu    de  l'ordonuMS  qo'il  ) 

iDtendanU,  de....     tB,B69,SlD  préKDi^e  au  RoL   11  ;  k  du   dow 

qui   d'ddI  pu  besoin    da  litm ,  as 

4.  Mtcon.  Inaagwratien  du  eollégt,  nonu  qui  Mut  par  eni-iiièma  In  nt 

rofot,  —  Li  fille  de  Hlcon  *  obtenu  dtillu  d'un    dèele    hUié  ,  ■(  ^'n 

que    ion   eoUége   fût    tmurormé   en  est  Ber  de  placer  cmnou  de  letrum 

collt|f  rojal.  L'inangnntiDD  donoa-  dam  les  fondalJDns  d'un  tdiGce  di  kh 

«eau  collège  rojtl  a  en  lieu  le  i  no-  pa;».  >  (Tifi  tppl*adi«eiiieiia.] 

lembre    dernier .  en  ptéMMe  d'aue  U.  de  LamarliDe  a  tenniné  pu  bc 

nixnbnnM  et  bitilaolc  enemblée.  De*  brillante  apologie  de  l'Cniferatti 

diKOon,  lou  renuqnablei  par  l'et-  ■  L*    Uberlt  d'enteignameol,  ïmi 

piil  de  sagesse  qui  y  r^e,  ont  ilt  la  loalonipour  toat  lemoade.wli 

pronaneés    par   U.  Bertbol,   rectenr  nooi  la  nialans  aosii  pour  l'Euu  It 

de  l'Aeadtinie  de  Dijon  ;  par  le  prtfet  en  quoi  la  liberté  d'enteignemeal  ■•• 

deBaAnc-et'Loire,  H.  Ddnus,  ttpar  rait-eUe  gênée  duii  la  famille, pn( 

le  maire  de  U  villa  de  Ulcou.   Four  '  que  l'Elat  autail  crié  et  mainllrDliiil 

*|onleT  k  l'éclat  de  cette  cérémonie,  lai-mime,  arec  toaie  at  rtipoDHliilIli 

H.  de  Lacreielle  et  H.  de  Lamanine  et  toute  sa  punaoee  d'OTgniutiiiii , 

ont  pria  i  lenr  tour  U  parole.  Noos  re-  une  institution  modèle  qui  serrirtit  de 

grcltom  de  ne  poaTOir  dler  en  entier  régie    et  de  ttpe  k  loo»  tes  aatre  la- 

cesdenidiscwinpleiiisde  noblei  pei»-  seignemeoti  libres,   sani empiéirr nr 

téeset  de  touebaniciins^tatlons.  ancaaf  Héconnaltrions-nouit  npiiit 

H.  de   Lamartine    a   tboIq   être  ,  la  vertu  et  la  force  de  toale  ctstnS- 

comme    son  colltgne  de  l'AcadéiMie-  latiDn  naUoD*la  r  Quoi  1  I*  Fiuct  i 

Françabe,    l'oigane  de    la   (ille    de  cenlralM  poissammeni  lestEltres.ls 

Hlcon ,  pour  rtedrt  nn  Jnite  tribnt  adeoce* ,  les  aris  dan*  l'InilitDi  j  (Ht 

de  recoDuaiasaace    et  d'éloge  an  ml-  a  centralisé  les    matbéoutiqBef  dm 

nisire  dont  le  nom  aéra  atucbé  I  la  l'Ecole*  Poirteehnfqae  ;  elle  a  ccHn- 

Tondation  du  nouTcao  collège.   Nona  Usé  1m  traïaui  publics  dans  tes  pwti- 

ciioDs  ces  parolei:  et-chaossées ,  et  il    ne   lui  sertit  F^ 

•  Oai,  nous  detoiu  beanconp  aai  permis   de  cenmllaer  dau  t'UsiiK- 

Chambre» ,.  beaucoop  an    gonfeme-  allé,  libre  nais  forte  ,   celte  pu iaud 

menl,    beaucoup    au  premier  admt-  de  discipline  ,     de    régla  ,   d'tuda 

nislralear  du  département ,  beaucoup  transcendaDtes ,    d'blérardiie    et  di 

aa  ministre   aclnel     de    riustroclion  responsabilité  dont  ae  compose  11  W- 

pnbliqae.   Membre  da  conseil  mnol-  ditlou  taleUecInelte   et  mante  tM 

eipal  oa  député,   jamais  Je    ne   l'on-  grand  peuple  t  Le   dernier  dca  iad' 

btierai.  Quels    que  aaieot    les  partis  ridui  en  France  pourrait  étctcr  "* 

dans  lesquels  .les  chances  Tatiables  des  maison    d'éducation,   et  l'Eut  ici* 

apinioDs  pailementaires  puiisent  pou*  pourrait  pas  r   La  piiiaampUoQ  de  £- 

ranger  l'un  et  l'autre  dans  rarentr,  guilé  ,  de   moralité,  decapadlé,» 

Ion  même  que  des  conTlctlons  oppo.  ralt  ponr  l'indiWda  isolé  cl  smp- 

sées  aons  commanderaient  jamais  de  rantie  1  La  .présomption  d'indifalti , 

nous  combattre  Je  le  ferais  avec  dou-  d'immorslité    et    d'Incapacité    •aii< 

lenr,  aiec  déférence; Je  combattni*  poarl'Stat  1  On  raialerail  laublinc 

avec  criiote  de  blesser  au  cteor  on  aùsrion  d'élever    la  jeunesse    el  d' 

homme   qui  a  >i  bien  servi  moo  pan  ;  former   l'écrit   bnmato  Jnsqn'sa  si- 

ei je  sentirais moiméioe ,  comme  1  on  veau  d'ane mercenaire  indoûie i  Ln 

sentirait  à  mea  paroles,  que,  sous  l'a-  maîtres   de  la  géoéraiion    fntan  k- 

nimosiié  forcée  da  la. latte,  vit  en  mot  raient  des  industriels  eo  anaaigaeaitBl, 

une  secrète  racounaf ssance ,  et  se  ré.  des  industriels  en  sciaace.  dé>  iads' 

serve  une  invalnérablBjuaitiè.  Le  nom  striels  en  morale  peut-être  1  Kt  **■> 

du  ministre  ajoute    qae1j]ae  chose  à  tppeiterlei  cela  èminciperla  fanillt 

l'honnenr  de  cette  graiuln  instilntloo.  et  sanctifier  l'eoselgaeEaant  I...  Ifoas 

Tant  4»'0B se  loaTiendr*  da  la  difnltt  dlsoiu,  nona,    qn«  e«    aandl  livr« 
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CBRONIQUE.  —  NOVEMBRE.  m 

la  ftmilte  i  U  iptcDUtioii ,  Et  neltre  ia  c«*  jeanet  comeicncci  dMt  U  pro- 

Pcsprlt    buDiin  ,  rime  da    peuple ,  Itge    l«    purett.  Si    l'cnTint    lomb* 

au  rabahlNon,  l'cuieipiemaat,  quel  malade,  c'aiiadeatcauts,  rallgieBio 

qa'Uaoit,  donné  par  dsi  indltidut ,  siu*Eillaateide  l'infirmerie,  qae  tooi 

par  do  corparlationi  ou    par  l'Elal ,  le   confiai ,  et ,  Ik    encore  ,    la  reli- 

ne    sera  jamaii  impon^meni  une   iu-  gioo  s'oSre  t  lai  loiii  les  Tormea  Ica 

dosiriel  L'eDseignenieiil  eat  une  foac-  plua  eareaunlEa   qu'elle    poiiae    em- 

lion  !  C'est    le    dégrader  que  de  la  prualer  ,  dana  la  periDnne  de  pieuaei 

faire  daicendra  de  crile   bauirurjua-  icoiiiies  qni  édifient  des  enfanta  en  lea 

Ju'à  je  ne    sab  quel  tiI    commerce  gnériuioi.  Que  poorrait  craindre  lal- 

et  doclrïoet ,   dealmesel  dat  ialel-  lonoeblemeot   la    loaccplibilUé    reli- 

ligeoeea  !   Respeclonile  lurtont  dana  gieoae    dti   famillea    aiac  de    tetlea 

l'Uniiersilé.  Ce  corps  enirignaot  noua  giraatiesr  Ah!  qu'elles  ae  tranquïl- 

paratl  appeléà  deidesUnéeiplusTaalei  lîtant  !  Vooa   aarea  ,  par  une  longue 

at    plai    bailles  que  cetlei  que  noua  expérience  de  la   ]eaDea««i    qne   lea 

Inl  reconnaluons  aujourd'haï,  A  toutei  premières  comme  lea  demiérea  anoéea 

lea  époques  dû  il  a'esi  opéré  uo  grand  de  rhomme  doitenl  surtout  apparleoir 

moutement  dans  les  choses  buoiainas,  t  l'impraaalon  religieose.  Oui,  Il  faut 

ou  ane  grande   rëTOlution    dans  lea  que  l'enfant  ae  recueille  ponr  aioal 

Idéea ,    depuia   Charlemagne  jusqu'à  dire  dans  l'Idée  de  Dieu,  aaaiitd'ea- 

Louii  XIV,  depuis  la  RévoluliDo  fran-  Irer  dana  ce  tonrïiillon  de   la  vie  ac- 

taise  jusqu'à  Napoléon  et  jusqu'à  ce  tiie  où  tant  d'occupations,  d'agitations, 

temps-ci,  il  a'esi  èleié  des  insiiiutions  de  psasiona,  ne  Tiendront  qne  trop  l'en 

émanées  de  l'eiprit  du  temps  et  char-  distraire  ,    comme    l'bomme    aiancé 

gées  de  le  perpétuer  en  le  tranamel'  dans    sa   carrière    doit  ae    recueillir 

tant  aux  générations  nouieUea.    L'é-  dans    la    peasée    de    Dieu    arant  de 

piicopt ,  lea  ordrea  religieux  ,  l'Uni-  aortir  du  temps.  Hais  k  quoi  bon  aoos 

<remlé    au    moTen-lge  ,    l'Acadénvie  recommander  la    penaée   rellgiense  t 

Française  ,    lea   Ecoles    Nonaaie    et  c'eai  la  peoaée  de  cette  époque  peat- 

Polf  technique  ,  aont  dea  témoina  de  être  plua  que   d'aucune  autre.  Oui  , 

cette  tendance   naturelle  ,  de  ch  tt-  Dieu  ^st  dans  }e  siècle  ,   parce  que 

forts  logiques  qne  foot  tooa  iesgraiula  ce  siècle   •  de  grandes  cboets  à  ac- 

hommea  et  toulea  les  grandes  choses  complir  par  lui  dana  l'humanité.  Il  a 

pour  se  perpémer  daos  lea  enseigne-  comtnEocé  dans  le    matérialiame  qui 

ments  qui  les  réaumenr.  C'est  un  su-  énerve  et  qui    dégrade   les  nations  , 

blime  instinct  de  la  société  comme  de  mab,    en  grandissant,    il  a  relrouié 

l'indirida    de    lonloir    i  _.       .       .        . 
dana   aea  doelrinea  et  d'enat 
qu'elle  ercïL   L'Uoiaerailé , 

pat  antre  chose.    Yous  êtes  le  siècle  siècle , 

enwignant.  C'est  un  beau  nom  :  mais  partout  1 
c'est  une  grande  responsabilité  I  tous 

Toudrea  loua  en  montrer  dignes.  (On  5.  JngUlerre.   StatitHiat    éa   la 

■pplauditO  banqut.  —  Voici  le  releaè  officiel  d« 

•  On  chercbe  h  voua  mettre  sans  la  aitoaiion  de  la  banque  d'Angleterre 

eease  en  parallèle  El  qoelquelois  en  eu  5  noiembrei   Passif:  dreulalion  , 

antagonisme   aiee  |t  religion.    Vous  19,903,000  1.;  dépAti  ,    9.073,000; 

répondea    en  remettant    vouiuiêmes  total,    18.976,000.    Actif:    laleura, 

le  cnur  et  la  foi  de  l'enfant  dans  les  11.934.000  I.  ;   lingots ,    9.780,000  ; 

Btins  de  ces  vénérable*  miniatres  du  total,  31,713,000. 

eulteproresiéparl«pér«saef.miIle.  Downing-Stnet.  IQ  noTembre. 


«ous  ;  il  a  son  temple  ,  Il  ■  ses  heures  numéro  du  &  de  ce  mois ,  lei  recettea 
ptrmi  TOI  heures ,  U  eal  b  comme  la  du  chemin  de  fer  de  Stiasbourg  a  BUa 
TcHfln  riTwite  et  préaeote,  t  aAté     pwdani  le  mois  d'octcAie  dernier  1 
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«  Pour  tramport  de  M,SB8  Toja-  l'nt  renda  t  Blidah  pooT  II  OBit- 

(cnn 151,941  cn(toDderëglisccaiboUqac,àUqutie 

■  FoartranspDrtdnnur'  t  éli  ilTectée  une  dei  goitre mosipitci 
ehlndiseï  et  bagages  ....      49,S61  de  II  tille.  Cet  jdi&ce,  d'une  ùntple  H 

•  japoarlOOdesreceliei  noble  trchittcture ,  Mt  I'ob  do  ;1h 
de  Uulnome  1  Tbum  ...        e,>in  remirqniblea  qae  la  piété  DuuImaM 

— ^  ait  élevts  en  Algérie  ;  li  eanéCTilin 

Tout.  .  .  .    SOO,Seo  ■  en  IJea  le  lendemiin  matin.  C'éiaii 

•  En  Mtobre  1B44,  !■  re-  une  JmpounlE  minireitatioii  de  nitt 
MtM  a«*tt  él<  de 17S,1^B  grande  réaclion  relî^eiue  qui,  tg  dm 

de  la  diiliiation,  reniéne.apr*!  qoioM 

>   Ce  qui  tïil  ruaoïiir  en  tf  éclei    d'abaeou ,    le    chnsiiininai 

faTeor  d'iKtobre   iB&I  une  triomphant  anr  le  aol  ifricain  d'oi  1 

différence  en  plat  de.  .  .  .      18.H0S  arait    étt  cbaué  pai   lei  ame>  te 

■  Ce  tésnltat  Ml  trt«-rnaarquable,  Barbirei. 

<  d  l'on  conildére  qu'an  mois  d'oeiobre         Lonqne,  Il  ;  ■  k  peine  déni  us, 

1811  le  cbemla  de  fer  Tenait  d'élre  cette  mosipée   recul    la   deuiuliia 

tnanguré,  et  que,  la  coriouié  étant  alon  qu'elle  ■  aujoard'bni ,  Blidih  éluiK- 

dua  toute  sa  renenr,  l'afflaenee  des  riié  au  dernier  terme  deaadéailciin. 

TOjageun  aiail  été  eitraoïdinaire.  Le  Aux  raines  du  tremblement  qui,  fad- 

ebiflre  deaneeltei  pourmarchandisea,  qae>  tanÉea  sont  la  cbaqaéte , inil 

qui,  dana  Ica  premiers  mois  de  )843,  renTené  la  TJlle,  et  fait  périr  Iti  dm 

n'était,  par  Joar,  que  de  S  à  ,ioO  fr. j  liera  des  habitants,    la   gaerre  mil 

i'e*t   élevé,  en    octobre  denùer,  i  ajouté  de  noaiellearuineaiDncgrult 

1,895  fr.  partie  des  orangeriei   aTiit  dàpiia: 

•  L'adminiatiation  ■  Tait  paraître  toulei  lea  source»  de  travail,  d'ûwct 
dernièrement  nn  nonTeau  tarif  quia  etde  proipérité  étaienllaries  ^lapop*- 
eineué  de*  mstae*  cootidérablei  de  lation ,  considérablement  éclaireic  p> 
tnarchandtsta  an  cbemia  de  fer.  Ces  l'émigration  ,  s'éteignait  peu  i  pea 
■ugmentalions  de  tranaparl  ont  dêpasaé  au  milieu  d'une  misère  profandt,  d>a> 
les  prérinons  du  premier  moaiement  celte  lille  élroitement  bloquée  tien- 
auquel  la  Compagnie  s'était  préparée,  terrée  par  les  Arabea.  Aujonrirbô, 
Le  nntériél  eit  aujourd'hui  iniufOunc,  grïce  aux  événements  accomplii ,  ui 
les  dispositions  lotales  dans  les  itiLioQs  eObrts  constants  de  l'admiDinralion . 
ne  correipoodent  plus  aux  qoantitèi  la  liluation  eat  tout  auirs  .  et  ta  pi]> 
I  transporter ,  et  tontes  lei  mesuret  marche  vers  nne  prompte  régnûn- 
prises  derlennenl  Incomplètes.  L'ad-  tion.  La  twujlion  préparée  a  <■< 
mlnistratlon  s'occupe   en  ce  moment  bmsqne.   Hier,  l'alonie  la  plu  CM- 

'    de  l'aDgraentation  de  un  matériel  et  pléte,   la destrociion  rapide;  aujou- 

cherche  par  tous  les  mojens  t  faciliter  d'hni  le  maniement  inceuanl,  crte 

le  transport   des  marchandises .   et  k  tear ,  l'actiiilé  la  plus  entrepreoiDU 

donner  k  ce  serrlee  tonte  la  perfection  et  quelquefois  la  plua  désordoDoée. 
avec  laquelle  il  doit  èire  eiécnté.  Ces         La  ville  vieille  agrandie,  enlosne 

•fforlsneserontpas  perdnsil'exteniion  d'one  nouvelle  enceinte,  sortcoaust 

des  transports  existants  déjk  anjour-  pur  enduaiemeai  de  set  niiceietioE 

d'hnl  eat  certaine.  '  une    physionomie    tonte     dilJércEia- 

■  Nous  IBVODS  de  boniM  source  que  De*  rues  nouvelles  se  percent;  il» 
le*  Dégociatioas  de  l'administrallon  places,  où  tont  le  luxe  des  plulatio» 
avec  le  gauTememenl  de  Bile  ,  an  d'orangerie  doit  être  déplojé,  k  da- 
StOet  de  l'entrée  du  chemin  de  fer  daiH  sîneni,  te  nivellent,  >c  plantent  C» 
l'enceinte  de  BUe  ,  se  poorsoivent  et  bâtissent  ;  de  lontea  parts  do  cmninK- 
prometlent  une  taane  lavorable.  ■  lionspnbliquesonparticaliéresidiacM 

te  bile  de  bttir  ;  les  logemenU  m>^ 

t.  Jfiiqut  fonçait»,  Contéarattan  queni  k  U  noavelte  popuIatioD  ^ 

ék  CéglUe  de  Biidili ,    par   l'Mqut  a'accrott  d'une  manière  sensible.  Le 

fAigrr.  —  lt.  l'archevlque  de  Bot-  indigènes,   étonnés  de  ce  naoïCDal 

deaui ,  accompagné  de  l'évèque  d'AJ-  qa'ib  ne  peuvent  comprendre,  s'o- 

pT  ei  de  dm]  évéqiiee  de   France  ,  laMcnt  daûlemuiioiitgniiMti*'''*' 
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tncore;  lemomïtit  de  la  préTOjaiicc 
est  Tcna  pDor  eux.  Qaanl  h  la  tpéco- 
laiion  algërieDnc ,  ille  ot  reile  pu 
tiiBeU>e,  on  1«  comprenil  ■iièment,  a  a 
milieu  de  celle  grande  agiiaiion;  elle 
ntemeot  intérciiée.  en  effet,  ptr 
lea  BCqnisilioDl  uns  nombre  qu'elle  • 
faites  dsM  cet  Eldorado  de  rAI)[«rie  ; 
dii  ou  douie  voilures  liennenLcbaque 
JQDT  d'Alger  et  jettent  iri  une  misse 
flottante,  ivide  de-sp^ dilations  oulonr- 
meniée  de  ce  besoin  d'eipansion  qol 
rail  ta  Tiulit*  des  colonies;  dèjt  m#me 
Blldab  ne  suffit  plus  1  ces  plonoiersie 
Il  ciiilisalion  arriraine  ;  chaque  jour  ils 
rrancbissent  l'Allasel  Tout  jusqu'à  Mé- 
dèah  Cl  Uitianab,  qui  se  peuplent  ainsi 
rapidement,  et  qui  déji  rournissenl  t 
BÛdab  dlmportant»  dJboucbés. 

8.  Pmut  rhénane,  Bunn.  Créatim 
f  una  ehairt  de  teiencei  potiliçutt,  — 
S.  M.  le  roi  vient  da  créer  une 
chaire  de  sciences  politiques  {SlaaU- 
wiutTiehaflen)  i  l'unlieniili  de  Konn, 
el  d'y  nommer  M.  Dablmann,  qui  en 
18S7  fut  destiiné  de  lea  fonclioD)  de 
professeur*  l'aniTeraitédcGiEitinfrue, 
k  canse  de  l'tnerglqne  prolesiaiioD 
qu'il  Si  contre  les  m odiE cations  appor- 
tées t  la  constitution  dn  Hanoire  par 
te  nri  Gnîllaume-Emest. 

Cette  notainaiion  a  produit  une  len- 
sitton  fris -agréable. 


13.  SuMfraga  des  navirei  anglaU 
Seliauce,  Abercrombj-RoliinMn  et 
Waterloo.  —  La  perte  dn  UBTire  an- 
glais la  BtHanct  est  nu  de  ces  cruels 
éTénemenls  qui  confirment  les  marias 
dans  la  crojance  snperstilleuse  qu'il  y 
1  des  btiimenu  malheureux,  c'eslt- 
dire  destinés  i  une  Su  déplorable. 
Bn  1SS5  deni  des  ^nds  navires  de 
'a  Compagnie  des  Indes  a^anl  été 
dévaria  par  les  flammes  dans  la  ri- 
vière de  Canton,  la  cour  des  direc- 
teurs ordonna  immédiatemeuL  qu'il  en 
serait  conslmit  deui  autres  pour  les 
remplacer.  Ces  deui  blliments,  du 
lonoage  de  1,500  tonneaui,  c'eai-i'dire 
Srands  comme  des  Trégaiea  et  construits 
l«us  tes  deax  cAte  k  cAle  sur  les  cban- 
tiers  de  le  compagnie,  à  Deplford,  prés 
d«  Londres  ,  lur  la  rire  gaucbe  de  la 
Tambe,  élaieul  la  Hilianet  el  fAber- 
Tomfry.RobjiuOR ,  dont  On  vient  d'ap- 
pttndrc  inui  U  perte  BaCap  de  Bonne- 
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Espérance.  Aussi  long-temps  que  In 
compagnie  conserva  le  monopole  da 
commerce  de  U  Cldne,  ta  Relianee  fnt 
employée  tce  commerce;  mais  ta  raqae, 
par  sa  nouvelle  charte  les  opérations 
commerciales  furent  interdites  ji  la 
compagnie,  elle  vendit  t  des  particu- 
liers lousiesnaviresde  commère*;  elle 
ne  possède  plus  anjaurd'hui  que  det 
blliments  de  guerre.  La  Rtliance,  ac- 
quise par  une  maison  qui  fait  le  com- 
merce de  l'Inde  el  de  la  Chine,  eonli- 
nna  lesvoysges  de  CaatoD  sous  la  con- 
dnite  du  capitaine  Green,  Frérc  de  l'ng 
des  associés. 

Ad  mois  d'avril  dernier  ta  Relianet 
partit  de  Canton  pour  retourner  m 
Eorope.  Son  équipage  se  composait  de 
116  hommes,  dont  85  Européens,  13 
matelots  chinois  et  le  reste  Lascars, 
c'est-ï-dire  matelots  de  l'Jnde  ou  de 
l'Archipel  indien.  Outre  son  équipage 
elle  portail.  Cinq  passagers,  soldats  on 
matelots  iovalides  de  l'expédiiion  an- 
glaise enChine.'Ct  déplus  un  capitaine 
de  vaisseau  de  ta  marine  rojale  d'An- 
glelfrre,  M.  Tucler,   qui  venait  de 

Ïiitter  le  commandement  de  Cftit. 
ans  la  relâche  que  fit  la  Reliante  k 
Sain  te 'Hélène,  cel  officier,  dégoiîté  dn 
séjour  a  bord  de  ce  blriment,  qui  avec 
l'Sge  était  devenn  un  fort  mauvais  mar- 
cheur, ivail  chercbè  k  prendre  passage 


r,lD 


itpo 


trouver  de  placi 

étaieol  alors  en  rèllche  k  James-Town 
i  été  obligé  ,  bien  malgré  Ini, 


den 


ir  fa  Heliai 


Le  lieutenant  de  la  Rcllance  tUitim 
Irlandais,  M.  Waiib,  ami  particulier 
du  poète  Thomas  Moore,  i  la  campa- 
gne duquel,  dans  te  Wiltshire,  il  était 
allé  passer  quelqne  temps  avant  de  pai^ 
tir  pour  son  dernier  voyage.  C'était, 
dit-on.  un  officier  fort  estimé  t  II  avait 
tonjours  servi  sur  les  plus  beaux  des 
biliments  anglais  qui  font  les  voyages 
de  rinde,  et  il  devait  1  cetie  circon- 
stance d'être  CD tmn personnellement  de 
Slusieurs  des  grand]  personnages  que  de 
aules  fanclions  'politiques  ont  appelés 
depuis  quelques  années  en  Asie.  D'nn 
caractère  gai,  comme  sont  générale- 
ment les  Irlandais,  le  lieutenant  Wllsb, 
antre  sa  réputation  de  marin,  s'en  éuil 
faite  encore  une  autre  par  la  fertilité 
de  son  imagination  k  inventer  de* 
mojNu  de  QivartiiMmCBt  k  boni,  ti* 
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nt  qn'tpprtdcnt   tgat  pirtiGolière-  H.  Green,  tuittlm  ds  qAili  fia 

nent  d<  nulbenretu  pun^ers  cod-  aïoircumliiècc*  rem, il  dU  ituiu- 

dnnaés  à  ooe  triTente  de  quttn  an  leloUqni  l'eDlounieat:Boiiirth!D(t 

clnqiDoi*,  lliuilmrtouteoiuiocoaiiiig  prçon»,   ceai  qm  tont  sooi  le icni, 

le  mailleiu  direcUnr  de  thUlre  qu'on  c'Cit  le  phtre  de  DaugeacM,  et  niro 

•il  jwntU  ioiUUé  t   iionl  d'un    m-  alloiuarriTer  ce  nuUa  duuleiDDCk 

vire.  Le  Idiimenl  »ti[  ilon  le  cipii  twnl 

Leiecond  olEder  ittaRdianet,  qui  etcontina»  tgouvenier  dus  celle  (Une- 

l'eppeUit  Green,  fomme  le  cipiiiine,  tioD.VersuDeheurele,capi»lMGm* 

était  pereot  ptr  lUitnce  du   opitiina  elfODlieuteDinUDDuttrent  larlepuit, 

Robert),  qui  commuid»!  U  Ptindtnl  etle  eapiuîBeoRloDDaeasiidtdeaiarir 

duu  IcTojigeoûce  millienieui  lu-  Utw/déede  tribord  po or l'Ëletern toi 

Tire  e  di^urn.  et  de  eoutinner  k  souder.  Li  nuM- 

Dc  ces  cent   Yingi-deui  penoniwi  tic  Teoait  d'4tr«  eiicnlte  et  le  na- 

Kpl  étalement  out  lonèen  *d  i>«a'  deur  aiait  répondu  *  l'ordre,  lanni 

frâge  :  un  Anglaia.  Dlion,  mallre  chir-  le  oiiire  loucba  toul-i-coap.  Je  tu 

penller  du  natire;  un  matelot  irlan-  frappé, dit  O'Neill.  comme  pareneBi- 

daii,  O'Keill  ;  oti  mttelot  nonrépen,  chine  électrique.   Tout  l'équipée  « 

nn  autre  prui^en.  et  Iroli  laicare  ori-  précipita  ausiitût  lur  le  pont,  et  ami 

ginairea  de  Manille.  qu'on  eât  encore  eu  le  lempi  de  dn- 

La  cargalMu  de  fa  /leJiancE  >e  eom-  uer  aucun  ordre,  le  bttimenti'eiifinii 

poMildelT.UOD  ciiues  de  thé,  ou  de  depluenplnidanile  •able.iulpotu 

1  million  S83,?D0  liTrei  de  ce  végétal,  qu'il  éuil  Imponible  de  uniei  1  rt> 

représentant  t  peuprti le  17*oumème  lirer.   Ansii  le  eapitaiite  ordoanMii 

le   W  de    la  qatntité    mofenne   de  de  couper  le  çrand  métetcelitideai' 

ihé  que    l'Angleterre    tire  aonueUe-  laiae,  et  de  faire  des  ngnau  de  i^ 

ment  de  la  Chine.  Le  naiire  avec  m  ireue.  Lesnutelouqul,  pouieiicDlB 

cargaison  éiali  aitnré  pour  ta  somme  cet  ordre,  alléreat  chercher  dn  fink 

de  ÏSO,000  livres  sierlicig  {6  millions  et  delà  poudre,  Qrenl  une  l<ni[iit  "' 

3S0,00Ofr.),donideux  cinquièmes  en  site,  dit  t)'NelJl,  a  une  ciiseede^Ti' 

Europe  et  lei  trois  autrei  par  les  com-  tueui,   et  l'eniirréreDt  compléUiatiii- 

pagniei  d'assurances  de  Bombay  et  de  Le  cepiiaine,  qui  se  croyait  échSDOoc 

Calcutta.  Apcèi  U  perle  du  navire,  les  la  cAlé  d'Angleterre,  ordonna  dt  pl>- 

épaves  ou  débris  Jetéi  par  la  mer  ■  ta  eer  des  Teui  dans   le  mil  d'irliMa, 

iMtte  ont  été  adjugés  k  Boulogae  pour  pour  guider  lei  bateaux  qu'il  enjâ 

la  tomme  de  il.OOO  fr.  On  ■  jauvé  devoir  bien lAt  Teu^  k  son  mcodri  D 

da  plus  euTïron  1,500  caiue*  de  thé,  était  su  contndre  échoué  sur  le  nÛi 

qui  seront  Tendoel  séparément.  k  une  lieue  de  la  cAte  de  France,  ti 

VoidmabileiMntlecomptequereud  mer  était  honible.  et  le  niTire,  qé 

dnntnftag*  l'un  des  deui  Anglais  qui  lui  présentait  le  trsTers,  était  seow 

anl  Nurréên  i  par  elle  avec  lani  de  force  qa*!»  ni- 

Depois  quelques  Joitisdéjk  le  temps  Ùea  de  la  lutte  des  élémeola  Meeln- 

avait  élé  constamment  brumeoxj  et  on  daltia  coque  se  bri>erkchaqnc>aMi»i 

n'aTait  pu  Taire  d'observations  k  bord  atec  nu  bruit  efTrajant.   Au  poiai  d< 

pour  aNarerlapOkitionda  navire,  lors-  jour,  le  canitaine  réfugié  avec  ■Méqù- 

que  le  19,  dans  la  soirée,  Jngeanl  par  page  sur  raniére  du  navire,  vit  qi'il 

1  estime  qn'on  ne  denit  pai  être  loin  allait  bieotAt  céder  sous  l'enVi  1» 

de  l'emlrânchure  de  la  Tamise,  le  ca-  lames.  Les    caisses  de  tbé  mantiifst 

pitaine  ordonna  de  diminoer  de  voiles  une  à  une  i  la  aarface  des  flou,  lati- 

etde  tenir  dessoudeunenpermanence  quant  qu'une  partie  de  la  meobnt 

daus  les  porte -haubans,  cac  on  n'avait  était  déjk  enlevée.  L'oidre  fut  doost 

pas  encore  rencontra  un  seul  pilote,  de  mettre  la  chaloupe  t  la  mer,  at' 

Vers  minuit  un  matelot,  nominé  Tho-  elt?  avait  tellement  soulTeti  qu'il  itU 

mai,  qui  était  en  vigie  sur  le  gaillard  Impossible  de  songer  a  s'en  wrvii.  H 

d'svsnt,  anntttça  qu'il  voyait  des  feui,  en  était  de  mfane  de  deux  aairti  O' 

leiquelsfareatennileaperçupard'ea.  nuls  suspendu)  aut    pocte-muiciai. 

très  peraonnes.  On  ensignala  bleolMà  Alors  on  songea  k  faire  un  ndcu, 

bibotd  et  I  tribord.  Le  aacond  officier,  mais  les  matelot*,  ifirt»  pw  le  daif 
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de  leur  poiiliOD,  refnsireat  de  Irinil-  rible  combil  s'en  laiiit,  cir  I«  planche 

1er.    Va  certain  nombre  d'entre  eni  ne  poniiit  parler  tint  de  pcnonnri,  el 

s'Élaieni  d^k   létupéi  lu  mitiea  dei  elle  n'ametii  aa  rifege  qu'O'NeilI  et 

restei  de  I*  mïlnre  et  dei  haubans,  el  un  Malais,  encore  éuient-ib  éianouii 

dea  débrii  de  tome  aorte  qui  étaient  quand  on  les  recaelllit  sur  le  uble  de 

maintenai  par  I*  aer  Mua  le  Tent  dn  m  cAte. 

nuire.  EDfiii,  ani  lei  nenf  heurei,  la  Outre  le>  lept  penonnes  qui  fehip- 

uiTire,  loDJaara  baiia  par  la  lame,  qae  pèreni  à  ce  désastre,  la  mer  n'a  randa 

le  vent  de   N.-E.  précipitait  sur  son  qae  douie   eadairei,  parmi  lesquels 

traven  aiac  une  Tiotence  îDcetsanls,  était  celui  du  capitaine,  dont  la  montn 

Enll  par  céder  r  il  se  partages  par  le  marchait  eacore.  Le  matelot  O'Neltl 

milieu  Riec  un  fracas  horrible,  et  de  ce  affirme  dans  aa  déclaration  que,  de  la 

beaa  naiire,  chef  d'œaire  de  l'indos-  terre,  on  n'a  fait  aucun  effort  pour  ve- 

trie  humaine,  il  ne  resta  bieniftt  ploi  nir  ani  secours  des  naufrages  -,  mais  ce 

qu'une  masse  de  débris  épan.  Les  dec-  rapport  >sl  contredit  par  les  gens  du 

uiétes  membre ic a  de  l'arrière   tinrent  pays,  qui  assnrent  de  leur  cAtè  que  des 

seules  encore  peudant  quelque  tempa,  ptcbeurs,  dont  ils  donnent  les  noma. 

Une  moitié   peut-être  de  Véqutpage  essayèrent   à  deux  reprises  de  mettre 

avait  diiparu  pour  jamais  dans  la  se-  leurs  barquea  I  la  mer  et  ne  renoncé- 

coosse  qui  aisii  acheté  ia  démolition  de  rent  à  tenr  périlleuse  teulstiTe  qu'après 

tu  Rctiancf,  Les  autrei.  parmi  lesquela  avoir  eni-mïmes  couru  les  plus  grands 

le  capitaine  Green,  M.  Wal&b,  O'Neill,  dangers. 

le  maître  voilier,  l'arninrier,  s'élaient  Quelques  jours  avant  le  oaufiage, 

accrochés  aui  restes  Dallants  de  ta  mi-  le  capitaine  Green,  latunt  contre  dea 

lure  et  «valent  cherché  un  abri  sous  ce  vents  de  nord-est,   qui  l'empichaient 

3ui  restait  encore  de  la  poupe.  Mais  ces  d'entrer  dans  la  Manche,  rencontra  k 

ébris,  agiles  en  tonisens  par  nue  mer  mer  un  navire  par  leqael  il  aditua  ■ 

furieuse,  veuiient,   s  chaque  mouTe-  sou  frère  la  lettre  suivante  : 
ment  de  la  lame,   éciaser  quelqu'un 

des  auUiienreni    naufragés;   d'autrea  .  Bord  de  (a  ReimMï,  en  mer, 

*-tiicni  enleiés  par  les  coops  de  mer.  vendredi  4  novembre, 

"'aillearileihommesélaietitdéjaépni-  •  Mon  cher  Rnhert,  void  déji  troia 


qu'J  se  laissa  tiinbrrplusicurs  fou  Ils  pasuncouee  de  TariDcGe  serait  peu 

mer.  •  ïlea  garçons,  lauiei  le  capitai.  inquiétant    en  temps  ordinaire  ;   mail 

nel>  eriaità  chaquefoliM.  Walshaui  nous  avona  en  tant  de  malheur  avec 

mttelots  rtrngièt  avec  lui  sur  les  dé-  1m  vents  qu'en  vérité  je  craindrais  de 

bris  du  grand  mtt,  el  t  plosieors  repri-  nous  eiposer  à  mourir  de  faim,  si  celle 

sea  on  réussit  à  le  retirer  dea  Sota.  La  mauvaise  chance  doit  durer.  Aussi  viens- 

dcinUrefolsil  élalicomplèiementéva-  je  d'envoyer  M.  Walib  li  bord  d'ua 

nnui,  et  il  fut  impoaalble  de  le  mainte-  navire  qal  est  en  \ne.  espéiant  qn'il 

uir.Versneofhearesvtdemle,  la  ponpe  pouna  y  acheter  denx  barils  de  bœuf 

ayant  presque    complètement  cédé  k  salé  et  deux  antres  de  farine. 
ioa  tour,  la  posiiioa  était  devenue  in-         •  Mon  passage  depuis  le  cap  Vert  ut 

tenshte,  et  ta  plaurt  des  malheureux  le  pluf  long  que  J'aie  jamais  fait  ;  ja- 

qui  avalent  cherché  un  refuge  sous  son  mais  je  n'ai  essuyé  dans  aucun  de  mes 

abri  avaient  été  succcs^vement  enlevés  voyages  une  telle  perslsiince  de  vents 

par  les  lames.  Le*  derniers  suniisnis  contraires.  C'est  en  vain  qn'a  chaque 
se  résolurent  alors  k  enayer  de  gagne 
la  dit,  snr  laquelle  le  vent  et  le  cou 

rant  portaienl,  O'Hrill  se  sa iiil  d'une  semaines  que  noua  Danooi  nen  luue 

planche,  et  s'élança  au  large  avec  elle,  choseque  des  ventad'esl,  etavechonne 

Quelques-uns  de  ses  compagnons  d'in-  brise  encore  1  II  y  a  dea  joors  on  nous 

fortune,  entraînés  par  son   eiemple,  oefalsùnapaidixmilleaenboiincrouiei 

•aaaytreitt  de  s'attacher  i  lui.  Un  hor-  avant-hier,  cependant,  noua  eB  avions 
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fiit  ctat'tnniet  et  }b  eomiiuD^t  k  Sunte-H^ltee,  oiî'iHlfpUifele 

croira  qne  loateg  doi  mitérei  alliieat  trouver  voire  lettre  cl  mi  qu  isv 

finir,  c*r  U  briie  de  l'ouest  s'^uii  été-  m'tTiei  edreuee  pendut  dm»  denier 

blieMecla  noDvelielDDc,  lanqu'iprè*  lajtga,  et  qoe  dodi  cmn»  perdue. 

«TOir  uufDè  pendiat  qniDie  heures  elle  Noui  Minmes  puiis  de  Wlunpot  1*  U 

naos  atuDdODOB  tout- t-conp  pour  iller  iiril,  de  tone  que  nom  aoiooi  en  mu 

M  filer  ta  nord-eiL  treieraée  de  prei  de  bepi  mi^  Hm 

•  NotrepuMgeda  SiiBie-Uéltoe »  eommes  m*lDleiient  e  li  b 
cap  Tert  aiiii  cepcadml  élé  superbe  ; 
DOQi  eipériDDi  que,  même  trec  lei 
chencei  ardiaiiret  pour  le   ii 

notre  roule,  nom  «rriTerioiu  d*ai  lea  eiblc  de  Teire  BQCnDe'abMrrMinïBrii 

dueks  le  11  ou  Je  13  oclobre,  tendis  nouscompKKisiTDir  aninlotedenÙB. 

3a'il  DDui  lura  fallu  petienier  un  mois  Si  le  lenl  coniiDue  cimune  il  cM.  »>•■ 

e  plui.  Noai  tommei  miiateneni  e  terODi  dini  les  dunei  umedi  midB,  tl 

SSO  millei  du  cap  Liurd,  ditlince  qoe  lers  mercredi  ou  jendi  dans  lei  doctf. 

Dous  poarrions  parcourir  aisément  en  '    •J'écriraiaimltAliiioDarTiTtell/»- 

deux  toBii,  tandis  que,  si  nous  devons  drei.  Je  crois  qu'il  fendre  j  piMr  ■ 


conliauercommedepuiaciDqsemaiuei,     Jour  ou  deux  pooi  j  régler  mon  sn- 
"    -      -     ■  (],,j^  lojne,  mais   tdu  poniei  aiti 


CD  fsudra  au  «.     .    .      ,    .  , 

;-étre  plus ,  car  la  leul  lient  bon  de  croira  qu'une  fais  let  affaire!  Indiipti- 
-nord-est  et  le  turomèire  s'éleTc,  sables  lerminées,  Je  ne  perdrai  pM  i> 
ege  ordinaiM  de  la  Siité  du  veut  temps  pour  aller  vddi  reliÏHiTar.  l'a- 
noaJaaanconuneneenl  t  rexen-  père  que  tous  m'tcrirei  ïlaréetpËn 
du  froid.  J'en  ai  doaie  de  celle-ci  paar  me  dire  conuientiM 
TOUS  Ciei  tous  portés  depuis  qui  je  n'v 
reçu  de  TDS  nomellei. 

•  Jane  fermeiaipaa  celte  lettre  n>B 
l'arriTéedu  pilote,  ctj'écriiaitrudt 
Georges  par  le  pilote.  • 

Oo  apprenait  en  mima  temps  lipnW 

dn  Waterloo  dltis  la  baie  de  la  Table. 

IieinouTelleteanonsanlàlafoii  eealefli 

ainiatrea,  afanl  caùit  la  Tie,  ranillti 

t  ISO  personnes,  ont  caml  ue 


qni  BOni  naladea,  et  dont  lei  sert 
nous  manqucDI. 

•  Voilï  pue  triste  epitre,  mais  j'as- 
pére  encore  tous  loir  avant  que  tous 
M  la  recoTiei.  Rappelei-moi  au  son- 
TCDir  de  ions  noi  parants.  ■ 

DaDt  lea  dibrU  Jetés  à  la  eftle  par  la 

,   mer,  on  a  encore  trouTé  le  fragment 

de  letlte  qui  sait,  et  dont  l'auieur  cal 


•  A  bord  de  la  Rctiance,  13  no- 

•  Ha  chère  mère,  c'est  avec  le  plus 
grand  plaisir  qne  je  trouva  le  temps  de 
VQos  Jéerire  ces  qiielqnfs  lignes  pour 
vous  les  envoyé rauisi lui  qoe  nous  pie t- 
Irons  pied  a  terre.'  Dans  ma  dernière  je 
vous  disais  que  j'e^péraii  direeupréi  de 
TOUS  Tcrala  Sa  de  seplembie,  inaii  la 
chioee  est  contre  nous.  Il  nousa  fallu 
deux  grands  moia  et  demi  pour  faire  la 
plos  nanssade  traversée  de  Whampoi 
i  BaUTia,  el  depuis  Batavia  josqa'a 
Saioie-Héléne  nous  n'aTons  reucoutré 
que  des  foilei  brises  ou  des  vents  con- 
'Uairea.  Nous  avona  éie  ï  la  ration  ré- 
dniie,  mail  cependant,  grtce  à  Dieu, 

je  ue  iuis  tODJours  bien  porté.  11  n'en      , . . 

est  pas  de  même  de  nos  compagnon)  damnés,  aont  les  seuls  qni,  a^t  leen 
de  voyage,  car  nous  avons  ea  quelque-  aneresen  barbe,  ootcanélenncbataK 
fols  jusqu'à  Tiogt  maladra  sur  les  ca-  d'où  l'on  conclut  qne  l'élat  de  Tant  K 
dres.  flooa  uriTÉme*  le  S  aapiembre     doUmer  n'étglt  pea  tel  qs'aïae  des 


vive  émoljon  en  Angleltire,  Cette 
coïncidence  de  denx  événements  <p- 
lestent  funestes,  arrlréi  dansdesài- 
conatanees  aemblablo,  t  l,8D0lieaa 
de  distance,  et  venant  ae  révéler  k 
même  jour,  a  rortement  Iwpwwiwa* 
les  eapciis,  et  l'attention  pufilinDe  l'a 
est  préBccupée,  Le  nanfrage  da  7<- 
Itrlao  dau  la  baie  de  la  Table  (rade  ia 
cap  de  Bonne -EspéroDce  ]  a  aarttri 
été  l'objet  de  commentairea  qni  fepn- 
cbent  au    gonvememenl  enfila  '■' 


ata  d'abord  qoe,,  aarviBii 
„ aillés  dans  la  baie  de  la  Ta- 
ble, CÀierctomiiRobmim  et  le  Wf 
Itrtoa,  frétés  par  le  gonTernemeMpov 
porter  l'un  des  aoldata,  l'anlie  deac» 
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préantloni  Hi  n'eiuMtit  pn  tei^ 
CORIIDB  1h  valrtM,  Fais,  la  d«ni  lu- 
TJresaynt  r«lt  cAli  (u  taÈai»  endioit, 
k  deui  CDciblarsa  l'un  de  l'aulra.  od 
rtDwrqna  qae  CAbtrcromb^,  de  1,500 
tODDcaai.  ■  tu  tont  le  lempi  de  débar- 
qocr  [oui  lOB  mocde,  cl  a  réiiilt  qai- 
ire  ou  cioq  joura  après  le  naufrags, 
Undli  qae  U  H'aterloo,  yiogl  miuulEi 
«pTC>  avoir  toucbé,  s'en  brû«  en  deai 
et  immédislcmem  a'estdiiisieii  mille 
pièces;  d'où  l'un  conelul  qae  ce  b&li- 
ment  était  inDaiîgable  et  D'offrail  lu- 
CQoe  garantie  de  solidité.  C'eat  aar  ce 
point  que  portent  les  reproebea  adrei- 
aés  EU  gouTernemeot.  On  l'iccase  de 
n'apporter  lucu ne  suneillaoce  dîna  le 
cboii  des  Divires  qu'il  alTréte.  de  cher- 
che! le  meilleur  marché  posiible,  et 
de  De  pas  prendre  asseï  de  souci  de  la 
léctiriié  des  hommes.  Noas  Tarons,  en 
efTet,  que  te  Wattrloo  étaîl  un  Tieui 
nuire,  igé  de  TtnBt;iep[  ans,  raiigui, 
poorrl,  el  depuis  qael^e  temps  con- 
damné au  transport  des  bois,  ce  qui  in- 
diqua 1b  dentier   degré  denavigabi- 

L»  Wattrloo  arait  à  son  bord,  onlre 
l'équipage,  Sia  condamnés,  30  soldais 
da  BlK  régiment.  6  femmes  et  tj  eo- 
faott.  Voici  le  nombre  des  victimes  i 
U3  condamnés,  15  soldats,  14  mats- 
lois,  4  femmes  étions  les  enfauii.  Le 
rapport  d'où  nous  lirous  ces  détails  se 
termine  ainsi  i  ■  Dans  cet  éiéuemenl, 
te  temps,  lamaret  le  fondsonieiempts 
de  bUme,  • 

Le  tinisiTC  de  la  Rtiianu  n'a  pu 
censé  moins  de  sensalion.  Indépendam- 
ment du  deuii  dont  il  adllge  l'bumanité, 
il  a  occasionné  la  perte  presqoa  totale 
d'une  riche  cargaisoD.  doni  on  peal  es- 
timer la  valeur  en  sacbam  qu'elle  était 
assurée  pour  195.000  liv.  st.  (&  millions 
87S,D00  fr.)  ;  elle  consislailea  ÎO  mille 
caissMde  ihé, pesant  i  million  884,748 

^  Refianco'é lait  un  bldmenl  deqna- 
>one  ans  conitniit,  dil-on,  en  bois  de 
>eck,  ce  qui  ne  l'a  pas  empiché  d'être 
briaéenmOKeanisurnoieflies de  sable. 
°«  dernière  relïcbe  a  éiét  Sainie-Ilé- 
l^ne,  et  l'on  attendait  chaque  joar  son 
UrfTée.  Les  cent  seiie  personnes  qo'il 
nail  A  bord,  el  dont  six  seulement  ont 
«té  Mutées,  compoMieat  son  équipage, 
(»al  1*  plus  grande  partie,  sniiant  l'a- 
■H*  dnuTirtade  l'ioda.  <Uit  fonoéa 
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t»» 


de  Laieat*,  Parmi  lei  iiidlTidtuéchipp# 
I  la  mort  on  cite  an  seul  Européen  , 
qne  l'on  dit  élrelccbarpentlerdubord, 
et  cinq  Lascars. 

Les  naufraites  de  r^tercromiy-flo- 
Hnaon,  da  Vlalerloo  et  de  la  Httianee 
canseol  de  grandes  perles  ani  compa- 
gnies d'assurances  de  Londres.  Tonte- 
fois  elles  ne  participent  que  pour 
15  mille  1.  st.  (375  mille  fr.)  su  sinislre 
de  ce  dernier  nsTira,  le  resie  devant 
Stre  supporté  par  les  assureurs  de  Cal- 
cutta el  de  Bombaj. 

10.  AlUnagne.  —  ÉlablhiiiKent 
d'un  mutée  national  dan»  ta  ma{ton  de 
Goethe.  -^  L'empereur  d'Auiricb*  et 
les  rois  de  Fraise  el  de  Bavière  ont  en 
la  pensée  de  faire  l'acquisiiion  de  U 
maiioD  de  GoElhe,  avec  toutes  les  col- 
leciiooa  de  l'illustre  écriialo,  pour  en 
faire  no  musée  national.  Mais  poni  que 
cela  se  fil  digaemeni,  pour  quels  nltion 
entière  pût  prendre  particeiie  teurre, 
ils  en  ont  laissé  reiècution  à  la  diète 
geimanique.  Le  16  septembre,  la  Diète 
a  délibéré  sur  cet  objet,  et  l'on  a  décidé 
que  la  maison  de  GoËthe  serait  acqnise 
et  transformée  en  musée  national  aux 
frais  de  la  Confédération  germanique. 
Une  commission  a  été  nommée  pour  en- 
trer en  arrangement,  k  cet  effet,  avec 
les  héritiersde  GoEibe. 

19.  Parii,  Académie  du  Beaux- Artt. 
Ettction,  —  L'Académie  des  Beaui- 
Arls,  dans  ta  séance  d'anjourd'hni,  a 
nommé  k  la  place  vacante  par  la  mort 
da  ChembiDl.  Le  nombre  des  votants 
était  de  36  :  majorité  abiolae,  19.  Les 
seuls  candidats  parmi  lesquels  l'Acadé- 
mie s'è  lait  consrrvé  le  droit  de  choisir 
étaient  MM.  Adam,  Onslnw,  Balou  et 
Thomas.  Au  premier  lourde  scrutin, 
M.  Adam  a  obtenu  18  voii,  U.Onslow 
17  et  M.  Bâton  1.  An  second  lonr, 
U.  Onslovr  a  réuni  19  sutTrages  el 
M.  Adam  17.  En  conaéqnence  M,  Onl- 
lawaéléélu  membre  de  l'IntlitnL 

19.  Pari».  Procès  Hourdequin.  — 
C'est  anjourd'hnl  qae  s'est  terminé  ee 
procès  dan*  lequel  des  employés  lupé- 
rieois  de  U  ville,  et  entre  autres  Hour- 
deqnin,  étaient  accusés  de  suppression 
de  pièces  et  de  cormption.  noni  ex- 
injrons  des  volumineni  docomenti  re- 
htift  à  c*tu  lAire  le  réqaUioûe  d« 
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H.  Gliodai,  iTim)  ;>éDéral,  l'admiratile  Mccsoia. 

pUidoirie  de   M.    (lluix -d'Est' Ange  wu]  majeu 

ponrl'iKDi^  UoBideqaiQ  el  le  rèiii;    '  "'" 

dudébttiritlpitlepréiideDl,  M.Fi 

deTond  de  fsrgcs  suivi    d»  diTcnci  en Hilon  contre  tous, 

condamna  tioiiï  des  pré  te  dus. 


n  d«M>lin 


Heisleon  les  juréi.  Ii  grivilé  d 
inlértu  engagés  dans  celle  cause  no 
garantit  luer  l'alleBiivn  religieuae  qi 
TOoi  TDudrei  bien  m 


D  àti  l'ai 


CDnFundnl  It 
confiance  niccsiaire  des  chefs  aieclti 
abus  qae  qoclques  iDririaors  ool  pu 
commeltre,  embrasse  m  enfin  l'admait' 
tration  tout  entière  dans  cne  épie  rt- 

frfsiion,  l'a dmi niai laliOD,  c'etll-dirr 
■ii!ant«pabti<[ue  elle  même  et  iMl» 
quiseratlacbe  Boi  inltréls  les  pluiir 

Celle  confaNon  qui  loos  est  upulrt 
doit  tous  rairesenlir  combien  il  al  nt- 
cenairequelesmagisiiai 
il  faut  qu'ils  icillcal  ui 


iition,  cotre  premier  soin  est 

poaer  les  limites.  Hal^^éleiBS'orisd'aiie 

direction  habile,  ces  débits  ont  pris,  il 

bal  bian  le  reconnaître,  un  déreloppe-      qu  us  nesarrEicDi  pumi  •  uc  » 

ment  inaccontumé.  Kous  aommes  loin     méuigements,  il  Taut  qu'ils  laibci 

de  nom  en  plaindre,    la  justice  tbu  •      j.. 

aiant  (oui  quela  >éril»  se  produise  tou 

entière,  et  l'inlirti  de  l'admlniitratior 

exige  aassi  qae  lesTaitiisnleiil  bien  con 


des  maniai 
bous,  qu'ilV  r«'Sf  ni  peser  eiclusi'fm"! 
le  poids  des  Tautcs  sur  ceui  qui  In  oti 


s  t'ic 


!   de- 


I,  bien  Cl 


(O}*!  qu'elle  a  prêté  dans  cette  cause 
aui  ÎDiesligalions  des  magistrats  prouve 
auei  qne.  sur  ce  point,  elle  partage 
leurs  cauTielioD], 

Hais,  Menieun.au  poialonnousen 
BommeairriTéi,  nous  pouvons  confier  k 
TOi  sonvctiiit  loni  les  faits  qui  DE  aeral- 
uchent  pas  directement  à  l'iccoaatioa. 
•tnoasdeTOnsla  ramener  et  la  main- 
tenir sur  son  «érilabte  lerraioi  elle  a'j 
perdra  rien  de  aa  gnnlé,  et  nous  ne  la 
déponlllemni  pas  ries  considérai iona 
élevées  qui  a'j  rallaehenl. 

ïi'adininist ration  en  France  a,  Hn- 
lei  jurét,  une  grande 


liKi 


is  placer  pour  juger  ce  procO' 

suffldi '*"-■ 


llche 
elle  n< 


le  bien  juger. 
Un  bomme,  qui  naguère  eocore  diti- 
geaii  un  desscrvicMlespluliB^rluU 
de  r  administra  lion  municipale,  q»^ 
capacité,  qiie  l'estime  de  ses  cbeTs  iti- 
gnaient,  dans  un  avenir  penl-éit«  p" 
chain.  à  un  pnsie  pina  étevéeneoit,  f" 
employés  antreroissonsseaardlti.  xn' 
tradiiili  1  volie  barre,  accolés  de  Ma 
brcuses  préva  ri  cations.  Ces  baumn 
30ni-ita  CDupablrs  •  les  faits  de  racn- 
ulioniont-ils  ressortis  claireaieiiicoa- 
ire  eut  de  cette  dernière  et  somer»'" 
iplirt   pile  le  comprend  et     épreuve  des  débats  publicaî 

I  en  tom-  C'est  »,  Messieurs  lesjarés,  ont  rt 
douisbie  question  que  vos  eoDscicut» 
anroEl  bientôt  t  résoudre,  eldauil'"' 
men  de  laquelle  il  faot  que  nous  th* 
*     "  icions.  Noos  le  ferons,  nooi»'- 


le  manquera  jaa 
mes  coDTHincus,  a  la  hauleardèsa  mï^ 
aion.  Elle  a  brsoin  que  les  hommes  de 
bien  Ini  vienuenl  eu  side,  qu'on  la  pro- 
tège coDlre  ces  attaques  qne  des  pu- 
alons  mal  veillâmes,  des  intérêts  froisséi 
dirigeol  chaque  Jour  contre  elle. 

Hais   lonque  par  basard  ces  pliiutea 
révèlent  des  actifs  conpibles  ou  deaabcia     Jours 
certains,  le  soin  de  sa  couaidéiatianTent 

qu'une  répressinn  lalutaire  s'appesan-      .    , 

Tisse  sur  les  homnirsquiontlrshiia  cou-  troubler  noire  jugement  dans  l'en 
BiDce.  11  faut,  Menienrs,  qnela  juaiice  des  faits  de  l'acCDsttlon. 
^  des  masistrais  interviemip.  Il  TaDi  que  Nous  avona  à  peine  besoin  deievn 
, .  _  jriealeors  dé-  1er  t  l'origine  de  m  procès  ;  les  dj^ 
cu^gesoiMtKcliercUH    TonaroUbilcaHMltra.  D«bn>ttdv' 


.1  modérttioo,  qui!  eslBO  deto» 
nven  des  hommes  malhenreui.  >» 
écarterons  avec  soin  tout  ce  qui  po«n" 
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nilaraafBif«iDle»'èUl«iilrép«Ddii>ii]r  troavcr  Pbiliiiar;il  lui rapr^Mtite IVut 
diOirCDlt  lervicBS  di  l'idininistnlioD  qui  porliiL  les  ■itcnnarci  Jicoubd  et 
uuaicipala.  Pliuican  Bmplojéi  éUieal     Hourdeanin,   el   Marin  dteUrt  qu'Q 

■ouptoDiiti  :   ridminûtiBtion  (v«it  Fiil    Tient  faSo  d'obUDirl'anloaa'    

df>  rechBicbEi;  CEI  rf  cherches  iTiienl    da  cr"'" 


éléinnlilcijusaa'aumaiida  noitmbre        Lcsiignitnruéuicnt  f«nue»,  elc'ctt 

'     réid(lioDiiuttandaei«ni-     Mrcemojen  que  MorincMpirTenii t 

Itre  ptjt  de  t,alS  fr. 


Dbdi  DR  jca  de  patune  da  piiMge  L'auire  fani  est  de  ISU.  Horin  • 
Sandriè.  au  monant  oi  qaelqnei  pci-  fait  loiu  le  onm  de  Rouget  on  m^maire 
Munes  étiienlrtonlei  et  >e  livraient  an  da  traimxqne  Roafel  n'afait  pu  riila 
plaldr  du  jea,  le  lol  d'au  billet  de  el  poar  lequel  il  )c  propoiait  da  retirer 
btnqae  de  1,000  fnna  fat  commis,  le  mandat  de  paiemenL  Ron([el,«ppelé 
Lei  soup^ui  se  ponërenl  tar  Morin.  dam  les  bureaux,  déclara  qua  le  mé- 
Nous  n'iToni  poial  k  loa»  parler  de  moire  n'étaii  p«i  de  lui.  Dit  le  premici 
cette  accusation,  qui  d'ailleon  n'a  pai  momeai  Maiia  Tut  accuaé  da  ce  Taux, 
ea  de  inite.  Une  préienUon  pCMitaur  ici  M.  l'aiocat  générai  rappelle  lei 
Hoiin.  On  iDlurnie.  Horin  a  appartenu  drcanttancet  du  débat.  H.  Jacoubet  et 
i  l'administialion  de  la  >llle  de  Paria;  l'accusé  Hourdeqnin  oni  déclaré  faai- 
aoo  paait  est  interrogé  ;  ii  ne  répond  •«■  les  signaiures  qui  leur  étaient  at- 
pas  aa  sa  faienr.  On  apprend  que  Ho-  tribuées,  et  lei  experts  ont  émit  la 
lin,  en  ISU,  a  été  eliaûé  de  ta  préfcc-  même  opinion.  Ba  souleosnt  aiac  force 
lure  de  la  Seine,  soupçonné  d'avoir  l'accuiationdefaui,  M.  l'siocai-géuéral 
coumiadeui  faai.  Les  faits  sont  aia-  insiste  lurlasouitraciiondeiplautrou- 
miuts;  de  cerlsinei  réiélations  sont  léi  en  la  possenion  de  Horia. 
failei  sur  les  désordres  qui  régasieDI  Solet  est  accusé  d'aoesoustraclioa  de 
dsoi  les  bureaui;  ces  révélations  met-  la  même  nature,  de  l'enlévemeul  de 
tentiur  la  trace.  On  inlerri^e  Jacoo-  troi)  plansd'une  me  prciJeUeda  Louvre 
l*eti  Jacoubet  complète  ces  révélatlous.  à  ia  Baiiille.  L'accu&alioo  n'étant  pas 
Jacoubet  et  Horin  loatmiisoui  le  poids  juiiiBée,  elle  ett  abandonnée  par  l'or- 
de  la  préienlion.  On  appelle  les  chefs  gane  du  ministère  public. 
desenice;  les  inveoligalioos  les  plus  Plillidor  «il  accusé  de  ta  lOosIraclion 
ntiuaiieusea  sont  faites,  et  la  responM-  des  picc<!t  qui  caii^inteni  lacondam* 
bi)ilé  des  ftiis  remonte  jusqu'à  Hourde-  nation  d'un  tieur  Mathieu,  propriéulr*, 
qnia  lui-même  ;  c'est  alors  que  succès-  pnur  contraieniion  aux  règlements  sur 
■itement  Ions  tes  accusés  >ont  placés  les  bAiimpiils.  M.  l'jtocal -général  ré- 
sous la  main  de  là  justice,  el  c'est  ainsi  garde  te  Tait  comme  bien  élabli. 
qu'ils  arrivent  devant  vous.  Itmiieta  drplscétlcs  dossiers  consU- 
Trois  chefs  d'accusation  pésentsur  lanldescoutraveaLionsdumémegenre. 
l'accnié  Morio.  Il  est  accusé  de  deux  De  ion  avRii,  il  a  reçu  des  parties  intè- 
fauxcouLmu,  l'an  en  lt)31,  l'autie  en  ress^ci  plusieurs  SDmmesqnis'élevèreut 
18U,  et  en  ouire  de  soustraction  de  lanlûi  à  ISO  fr.  ,  laniAl  à  150  et  SOO  fr. 
plant.  Cette  fraude  ajani  été  découverte, 
En  LSH>  utie  enquête  fut  faite  sur  Hourdequin  a  fait  en  Tavear  de  Boulai 
un  abus  qui  t'était  commia  jusqu'alors,  un  rapport  d'après  lequel  Bontet  n'a 
Il  fuidécidéqnelesemplafésiniérienrs  pas  été  reavojé  tout  1-fait.  nuit  seule, 
ne  pouiaieul  pis,  au  préjudice  dea  em-  ment  changé  de  bureau.  Lei  aveux  de 
plojés  extérieurs,  se  chirger  de  travaux  Boutet  et  l'aucienDeté  des  faits  qui  loi 
A  la  ttcbe,  et  qn'ilane  pourraient  pins  sont  reprochés  paraissent  mériter  que 
•voir  de  prèle  noms.  le  jurj  reconnaisse  en  sa  faveur  dei  cir- 

Horin  ctiil  en  conlravEDllan  avec  constineet  allénuantes- 
celie  mesure  :  il  avait  Fait  un  premier  nousvenons,dit  M.  l'avocat' général, 
mémoire  de  travaux  monlaatt  1,515  r.  de  prononcer  le  nom  de  Hourdequin, 
JaCDubet  le  refusa,  il  déclara  ne  pou-  et  de  rappeler  un  premier  fait  répré- 
voit pàjer  sBnsl'anturisalion  d'Hoorde-  hensible  de  sa  gestion  ;  nous  arrivons  t 
quiu.  Il  rendit  lea  plans,  qui  furentem-  la  partie  de  la  cause  qui  le  conc 
portés  par  Morin.  (Uouvement  général  d'ailenlionei 
Au  mois  de  septaubrc,   Marin  v»  téièL) 
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Cette  partis  de  nptre  tlche,  voua  le 
eomprenei,  esl  la  plnl  ^ndc.  Hoar- 
dcquiu,  diD)  l'ordre  des  tti»,  tsl  le 
dernier  des  accusai,  il  cep«ndï ni  c'est 
t  lui  qu'appirlient  daai  le  procti  le 
Ulsic  nonnear  du  premier  ring;  c'est  k 
Ini  que  les  ma^siraU  ont  deioudè  en 
dernier  lisa  l'explication  de  ta  conduite, 
elcetiiecamprendàinerTeille:  Honr- 
flequln  éiait  défendu  contre  ICs  re- 
ebercbei  de  la  juitice  par  une  de  ces 
barriém  que  lei  migistmts  ne  fran- 
cbisseni  qu'aiee  peine  ';  Hourde- 
qnio  anll  une  bonae  r^pataiion  ,  Il 
èui\  esUmé.  honoré  de  loui ,  il  passait 
po.ur  un  homme  capable,  et  il  l'éiali  en 
effeti  itn'aviil  jamais  tnéconnu  sei  de- 
"  ■  "   "    la  compreneï  qne"  les  mjgil- 


Hotre  Intendon  n'eii  pu  dt  mnw 
le  tableau  des  désordres  Introdnlu  iani 
cette  partie  de  radmioistrttiDD  metiid' 
pale.  L'administration  n'a  rienaché, 
trois  cLefs  de  dliisioa  pendinl  sept 
mois  ont  recherché  et  signalé  les  abu 
■tec  uoe  séTérilé  qui  a  temoignt  icEi- 
■amment  de  leur  io^iantalîié,  et  iik 
on  lèlesnr  lequel  on  peut  se  reposer  di 
soin  de  réparer  ces  désordres  dim  le 
passË  et  de  les  prévenir  à  l'arenlr. 

Ces  désordres,  Boardeqaiii  peal-Q 
CD  décllnar  complètement  U  reuM- 
Ubilité  r 

PlaiiUma  de  V  Cht^-iBa-A»f 
isovr  i'tec-Mi  UounUqan. 
Messienrs  tes  jorés.  I 


.  -  o-  ,        -        grands  p«' 

tratahésitentav^Dt  de  demander  compte     Tbinqul  constituent  le  goaTerneneil 


i  un  homme  dans  cette  posUIi 
aciea  que  la  rumeur  publique  t 

Sale,  que  les  magistrats  ne  penieat 
Éclder  légéi 


la  jus 


a  éléei 


Eiatoot  unégalbeuinderesiiiaE 

et  da  respect  des  ciiojeos.  AIi»  l( 

législateur  qui,  dans  leshaalesiéfim 

tel     politiques,  propose  et  donne  des  Ini 

I  ne     *  son   ptf s  ;  ainsi  le  magistrat,  i[ûi 

'ÏD-     dispense  la  jostice  et  protiODce  tuli 

a*]     rorliiae.  sur  la  vie  et  sur  l'honDcu  dt 

ses  semblables  ;  ainsi  l'adminislnifiit 

Ini'Ditme.  qui  doit  reiiler  i  l'eiécoUoi 

stricte  littérale,   loyale   des  lois  qii 

~~  Il  régissent  ;  tous  ont  besoin  d'M 


a  reproché  d'abord  un  dé-     bllr  leur  puissance  et  de  toainteoirltat 

'" "  '  autorité  sur  la  coaSance  publique  siai 

limtles  qu'ils  inspirant  autour  d'eu. 
CependjDt,  il  hut  le  recoonaltre, 


faut  de  survaillaDce,  et  l'an  a  Gui  par 
retonaaitre  qu'il  avait  fa vorlséaamoin 

par  sa  négligence,  des  abus  qui  sont  et-  ,      -.  - 

quelque  sorte  l'iotroduclion  et  la  pré'  dans  les  gouv 

face  des  Faits  de  l'accusatioa.  le  peuple  est  appelé  t  jagtr  chiqoi 

Vous  vous    rappelez  au    sujet  des  four  lei  actes  des  dépositaires  de  l*!"- 

carriéres  de  Paris,  le  rapport  de  M.  Fé-  toriié  publique  ,  il  leur  est  bien  dilli- 

du  conseil  municipal,  sur  elle,  je  ne  dirai  pas  de  conquérir,  iMi> 

nt  iulro-  de  conserver  longiempi  iutict  le  rct- 
pecl  des  citoyens.   La  démncrsi 


les  grates  désordres  qui 

tiOD,  L'inspecteur,  le  sieur  Tiémery, 
avait  rétabli  sous  une  autre  dénomina- 
tion les  plan  tons  qui  lui  Étale  ut  refusés. 


Ou  a 


effet ,  est  une  painance   géoértnu 

mais  ardente  et  passionnée  ,  qui  sot' 

veille  Tes  boiomes  pubUei  avec  prt- 

l  soiiaole-      veotion  ,  et  qoi ,  au  moindre  mot,  ta 

I   seiie  qui      moindre  soupçon  ,  te  croyant  blessée, 

is    ou   oui     soulève  contre  eui  toutes  tes  aitaigan 

et  les  accable. 

Aussi  ce  n'est  pat  auprès  d'elle  liât 


étaient  absolument  ioconnus    ou 
étaient  morts  depuis  longtemps.  Oi 
cordait  des  trailemeats  «  des  vieillards 
eitdea  hommes  in  Si 
un   moyen  de  donne 
màlheureui,  et  nous 

Honrdequia   a  été  inrormé  de   ces  ché  di  _._ 

atfus  et  il  ne  Ici  a  pis  réprimés  ;  à  cAié  fslssii  valoir  devini  vous ,  quand 

de  grands  services  rendus  à  la  ville  de  vous  diuii  qa'il  lïllail  donner  due  wr- 

Fins,  on  peut  l'accuser  de  tiéglige  nce  liiTaclioD    à  l'opinion    poblîqae,    et 

coupable.  biMui  11  lou  ces  braiti  da  dalwri 


c'était    j'irais  prendre  mes  régies  de  dédsi 
^s  secours  aoi     et  de  condftite  ,  si  j'étais  appelé,  m» 
n  parlons  pu.     sieurs  les  Jurés ,  >  l'honneur  de  siéger 
;  je  me  teuiirais  peu  toa- 
considérations  qu'hier  se 
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Td  CM  l'tppat  q«  ]e  AerdienI  dini 

le  Tona  demande  U  pcrminEan 
tfcninr  >tee  tou  dini  eci  euiSEri , 
CI  de  rechercber  si  desprcuTCs  iiii- 
MoteDeOel,  comme  on  voui  l'a  dii, 
COnire  l'tccnit  Hoardcqaln. 

C(l  bomme  qat  loas  ivei  k  Juger, 
B0D9  e»  formes  ilhlétir|ucs  ijul  1  le 
dlitingoïnt,  artc  cet  ippareacei  d'é- 
nergie, Mcbalt  no  cu-icUrt  faible, 
indéclB,  irréiola ,  facile  ei  le  melllenr 
qni  fût  la  monde.  Je  doia  loaa  dire 
ce  qu'ii  B  fiil  dans  al  Tie  et  ce  qa'il  ■ 
élét  car  les  ■nlteédenu  d'un  accos^ 
4ni  e»t  Irtdail  aur  ces  bana  sont  en 
eOel  un  grand  argument,  soll  en  U 
flTenr,  aoit  eonire  lui. 

EntSll,  UDurdeqnlnaftiatUcbt 
'  «Q  dip6l  gtnjnl  dei  fortlBeatinoi  ;  il 
en',  eii  lorli  en  ieli,  par  auEle  de  ré- 
formea,  ei  apréi  lix  années  de  la  Coa- 
doiie  laplusbonoisble,  ce  qui  est  et  testé 
ptT  le  directeur  dn  dép6t  des  forti- 
GcalioDa.  Il  est  entré  alors  dana  l'élat- 
major  de  la  gaide  naiionale,  qni  caiO' 
meuçalt  k  se  former  i  U  en  e>l  iocû 
lors  du  licendement  de  la  garde  natlo- 
nale.  Je  troure  au  dossier  une  lettre 
de  H.  le  maréebal  dac  de  Reggio,  anl 
recommiDde  H.  Hoardeaain  dam  les 
tennes  les  plus  précis  à  M.  le  aréfet 
de  k  Seine,  en  déclanui  que .  depuis 
douie  ans  I  peu  prés,  il  avait  été  em- 
ployé sons  la  direction  supérieure  de 
lui,  H.  le  duc  de  Reggio ,  dans  lea 
bareani  de  la  garde  ntiioaile  de  Paris. 
Ce  fui  i  la  suite  de  celle  lettre  qu'il 
entra  i  la  prétecture  de  la  Seine  d'a- 
bord eomme  sons-eher,  puis  comme 
chef  du  bnrean  de  Ja  grande  TOirie. 

Quoique  celle  cause  soit  déjà  aur- 
chirgée  d'une  Toale  de  faits  et  de  de- 
uils ennuyeui,  je  suis  oblige  d'entrer 
dans  qaelqnes  etplicalions  sur  ce  que 
c'était  qne  le  bureau  de  la  grande  loi- 
rfe  et  de  quoi  sa  composaient  aes  atlri- 
bn  lions. 

Il;  avait,  k  proprement  parler,  trois 
bureaux  distincts  afaiit  entre  eux  fort 
peu  de  rapporta.  II  j  avait  le  bnrean 
des  carrières  sous  Paris,  livré  i,  des  in- 
génieurs, c'est-adire  k  la  pntasance 
la  plu  absolue  qui  soit  daoa  le  monde, 
celle  qni  saume  le  moins  la  surveil- 
lance et  le  joug  de  l'autorité  ci'lle. 
Celaient  le*  ingénieurs  qui  régnaient 
dui  le*  «nUrei,  M  c'éuU  k  nn  tbtl 
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de  l'Ecole  dea  bUmi  (pi'éttit  confit  U 
Mrïn  de  lea  diriger. 

Il  j  a  en,  comme  On  vous  l'a  dit, 
de  gri>E9  abui  dans  le  bureau  des  car- 
rières. On  avait  d'abord  attribué  anx 
Ingénieurs  dent  plantons,  c'eal-k-dire 
deux  employés  fictifs,  gui  ne  faisaient 
rien,  et  auiquels  on  arfeciait  cepen- 
dant des  traitements;  c'était  nn  anp- 
'  plément  d'appointé  m  en  la  ponr  l'ingé- 
nieur; ces  deux  planloiu  ont  été  réduits 

Parmi  lea  ouvrier!  des  carrières 
figuraient  des  bomiDes  Irés-vieui,  trés- 
pauvres.  dea  sepluagénalrea.  dea  ocio- 

Gnaires  même.  Je  comprends  tontes 
I  susceptibilités  dn  conseil  municipal, 
qui  s'est  indigné  de  voir  accorder  dea 
Uaitementa  k  dea  honunea  que  lenr 
tge  on  leurs  Infirmités  mettaient  bon 
d'élat  de  faire  aucun  travail  utile  , 
maia  Je  comprendi  aussi  la  pitié  qni 
faisait  regarder  la  conservalion  de  ces 
vieillards  canxnie  nn  acte  d'indnlgeoce 
el  d'bnmanité. 

Houtdequin,  consulté  sur  ces  aboi, 
I  répondu .  ainsi  que  (l'alieste  l'in- 
•trucliDD,  qn^l  j  avait  quelque  cbose 
k  faire  Ik-dedans;  il  s'est  occupé,  en 
effet,  d'y  remédier  ;  mais  pouvail-Ù 
dénoncei'  aoa  ancien  professeur,  un 
homme  qui  a  aujourd'hui  préa  de  qua- 
tre-vingts ans  ?  Il  n'y  a  point  dana  toot 
cela  de  (ail  de  corruption,  mais,  si  l'on 
veui,  une  bonté  et  une  faiblesse  portée*  . 
t  l'eitrime. 

A  cAié  du  bureau  des  carrières,  H  f 
avait  le  bureau  des  plans  i  permeltez- 
moi  en  deoi  mois  de  vous  en  tracer 
l'big  torique. 

Le  bureau  des  plans  n'était  qu'une  an- 
nexe du  bureau  de  la  grande  voirie;  il 
tiailuneorgaoïsaiionspécialeetlont-t- 
faità  part.  D'at>Drdil  ai  ail  appartenu  an 
ministère  de  l'inlérieur,  mais  il  en  avait 
été  déiacbé  sur  les  représenta  lions  des 
commissions  de  la  Gbambre  des  dépu- 
tés, qui,  avares  couimeeUes  sont  des  de- 
niers publics,  avaient  pensé  qne  cette 
dépense  ne  dictait  pas  entrer  dana  le 
budget  de  l'Eut,  mais  dans  le  budget 
du  département  de  la  Seine. 

'Ce  bureau,  à  compter da  1" Janvier 
1833,  a  été  placé  par  arrêté  du  préfet 
aoui  la  direclioo  d'inspecicurs  géné- 
raui  du  génie,  bien  supérieurs  k  la  Lié- 
nrcble  de  Hourdequin. 
EnlSSO,  lea  iaspectean'ginènax 
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Japrat  Ni:  In  débtU,  dc  rccnint  e'«»4-d!K qu m  tUtlbiMifè- 

d'fntptnlioa  qae  de  mi  conideDce,  je  coDOnies. 

Ha  TOndr*ii  MUtUmner  no  «ccaié  que  En  tSIl,  iprèt  ti  ridaeti«ii  AttUt- 

■ar  de>  prcuTti cTideniei  et  eertainei.  T*Di,lec[^ditiélédeSO.DOO[r.;HciaT 

lODt  lappriméi,  on  donne  eacore  t  ce  dei]umD'raadépen><qu«4s,IXK),  Mil 

burem  nue  orgaDiuiiou   i  part.   Le  a  faitaltui,  lu  proEtdel'idDilniitrtiii* 

burean  de>  plaiu  a  un  chef  adjoiol  qui  dépKlcmenUle,  11.060 1.  d'tcoxnic. 

mie  11  dinj  un  ïge  aiancè  jnsqu'en  En   183S ,  le   crédit   fut  rtdall  • 

18S1  ;  Il  «t  lemplai;»  pir  M.  Jacouhet,  37,000  fr.  ;  enfin,  en  1B40,  lonqneh 

■orle cmcièceduqutl je croiiqoeper-  Jaiiice  eii   Tenue  Mibir   HonrdMiaJi 

KUioa  ne  pCDI  se  tromper.  comme  au  fripon,  cnmme  ob  dilipi- 

L'accusé,  dans  un  rapport  empreint  dateur,  au  lieu  de  100,000  f[.,primU 

de  bienrciÛSDce  pour  H.  Jaeonbet,  a  vemenlillauès.  Je  crédit  dubnreudn 

lr»cé  de  lai  on  portrait  fidèle  :  c'eM  an  plaiu  ne  l'éleiaii  ploi  qu'l  34,000  ir. 

.   boume  ardent  pour  le  bien  comme  il  11  r  ***i'  ensnite  la  gmdt  loiric  ; 

egl  ardent  pour  le  mal ,  niait  enfin  ce  bnrean  aiaii  d'teormts  atliikaâm 

c'ttiitnnbomme  ardent  qui  cooduisail  et  d'immeniee  inTau. 

ce  barean;  il  prenait  i  tons  se*  Inraui  C'a  été  une  cboae  relCTie  an  Mitli 

nneptit  trét-acllTC,  etilert  imposible  par  Im  giavei  paroi ei  damigitlnutn 

de  ae  disumnier  qu'ainsi  oiganisé  al  lei'préiide  que  l'inexécuticHi  dt  fb-. 

placéinuilauirveillancedeMM. Chan-  sieurs  dei  condamnations  pnratiDCMs 

teloiel  Jicoobel,  ce  bureau  dépendait  en  maiière  de  coninvaitioD,  Hctai- 

Tort  peu  dn  chef  de  la  grande  «oirie.  gistiat,  si  bien  hibitué  au  ruptci  dt  li 

Hoordaquin  toit  que  dans  le  bureau  choie  Jugce,  s'est  indigné  de  TOicqii'a 

des  plans  on  copie  les  mêmes  plans  dix  matière  edmiuistratiie  la  tbowif* 

foif,  Tingt  et  trente  fois  :  cet  abu*  le  ne  fût  pas  recédée,  qu'elle  ne  fâlpa 

commettait  tous  les  jeui  du  chef  »d<  iniiolable,    sacrée    et  infiillIUfiif»' 

joint  1  HourdequiD  dit  que  les  traiiuK  obéie. 

Tant  cesser  immédiatement.  Alors  on  Dei  condamnations,  en  effet,  oel  Mi 

lui  fait  entendre  des  doléances  et  des  prononcées  et  n'ont  pas  été  eièntétt 

plaintes  fort  Juitei  ;  on  lui  dit  :  11  j  a  tniii  n'oubliei  pis  que  ce  méfait,  it'a 

des  ingénieurs  qoi  sont  entrain  de  ter-  est  un,*  été  autorisé  par  leslutrwli» 

miner  dca  trataut,  tous  ne  pouces  pu  minisiéi-iellea,  qui  recoonalsKDttri» 

Tona  dispenser  de   les  pijer.  Il  coin-  toritémanicipaleledraild'iccordetdn 

preitd  qu'il  a  donné  un  ordre  fort  rude,  sursis  mamenisnés  ou  définitif*, 

il  j  apporte  un  tempdrameni  pour  1rs  iVoublious  pas  qu'indépeadianM 

traïaui  déjà  entrepris  et  qui  sont  préa'  des  amendes  i!  t  »aii  des  condiasi- 

d'ètre  finis.  lions  à  la  démolition  de  coutraciwn 

Ce  n'est  pastout.dansct  bureau  ainsi  iioportintes.  11  était  juste,  aprèi  ««M 

organisé  11  décDUTce  de  nouveaui  abus,  atiifsit  la  jnslice  ,  de  laiBei  qnelfot 

etalors  il  pense  t  nommer  un  directeur  chose  i  la  clémence,  et  d'iccordu' 

du    bureau  des    plans,    M.   Lahure,  l'anlorité  publique  le  pomotr  dt  m- 

homme  fort  honorible,  nuis  qne  l'on  pérer  des  décisions  trop  rigoaitow. 

trouTc  anjonrd'hui  trop  Igé  ;  mais  11  Voilà  la  lérité  réublie.  Toili  lo  !■« 

faut  réficchir  qu'il  j  a   du  sns  que  dans  toute  leur  exactitude. 

M.  Lahurf  a  été  DDmmé,  et  qne  c'était  HourdeqDïn  est  traduit  denst  tw 

alors  un  des  hammes  les  plus  tionorables  là  cluse  de  son  canciric  facile  ti  M. 

de  l'admiDisIialion  comme  auiii  un  des  parce  qu'il  s'est  montré  trop  aecti>ib'< 

bommes  les  plus  capables  et  les  plus  É  la  pitié  et  à  l'indulgence.  C'ot  "< 

Bclifi.  homme  que.  malgré  sa  disgrice,  fo 

Je  loiiau  tableau  descrcditsalloués  membres  du  cnnseil  municipal  s'f' 

ponrle  bnreau  des  plans  à  Houidequio,  pressant  de  réhabiliter,  en  lui  liouisl 

iee/WpoH,  comme  a  eu  l'indignité  de  un  témoignage  fsioiable.  enlef*- 

ledire  un  indigne  lémoio,  je  rois  qu'en  senlanl. comme  un  des  bommes  qui  f 

1813  le  crédit  était  de  10u,C0O  fr,.  sur  rendu  les  plus  grands  scTTiceh 

lequel  0D>  dépensé  B9,310fr.  EniSSO,  Je  parle.  McMieurs,  de  bienidllMte 

ce    même     crédit     était    encore     de  et  de  Ijmpalhie;  si-ît  besoin  de  iM 

100,000  tr.  On  a  dispensé  99,991  fr.,  dira  qu'il  n'en  a  pas  lro»f  poortui, 
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CHRONIQUE.  - 
*l  qne  Hourc'pqain,  qai  défendait  si 
bien,  milgré  la  Taibles»,  ta  intérêts  de 
la  lillcj  qui  iQiuii  ù  consumncnl  en 
u  faiear.  ^e  fuuil  k  chaque  iosliDi 
quelque  eaDcmi?  Il  larvil  pu  piesqae 
dire  de  Ini-mtoie  comme  Beiumir- 
ch>is  :  ■  Hi  vie  eil  dd  cocolMt.  • 
C'étail  OD  combat  de  Ions  1»  jonn; 
TOUS  en  avei  tu  l'êchiDtillaa  à  ces  dé' 
bats.  S'il  l'est  fait  an  debon  des  enDe- 
miipantines  particulier!  qui  se  croient 
lésés,  U  s'en  est  fiil  aoni  aa  dedans. 
Il  l'est  Tait,  par  eiemple,  nn  CDDemi 
de  M.Iacoi]bel,qui  porte  si  loin  l'ardear 
de  ses  i  ni  mi  liés  El  l'ardeur  de  ses  sjrm' 

Salhles,  Quelgaei  années  auparavant, 
tiunj  partie  d'uoe  commission  d'en- 
quéle,  Honrdeqnin  arait  fait  sor  Ini  un 
rapport  plein  d'indulgence,  comme  il 
atall  la  toil  d'en  metlre  parlouli  mais 
rapiHirtt  la  suite  daqael  H.  Iscoubei 
avait  été  admonesté  plar  l'autorité  sopé- . 

Eh  bien  !  H.  Jacoubet,  loin  de  nton- 
trer  de  U  reconnaissance,  en  •  conça 
du  rtMentiment,  et  il  en  a  donne  la 
preuve  plus  tard.  Four  vous  le  faire 
apprécier,  je  ne  ferai  autre  choie  que 
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déposition  de  H.  Jacoubet  devant  le 
]u^  d'IniIructioD  : 

I  Voici  mou  Q^doiou  bien  arrêtée  et 
bien  intime  sur  cet  homme  :  c'est  l'bj- 
pocrite,  lefoujtfaeleplnsruséet  leplus 
consommé  que  j'aie  jamais  connu;  je 
l'étudié  depuis  oub  ans  que  je  sub  at- 
taclié  à  ton  bureau,  et  pour  apprécier 
sa  conduite,  je  l'ai  laivi,  surveillé  a>ec 
persévérance,  et  je  me  suis  coatainm 
qu'il  ■  commis  de  nombreuses  prévsri- 

Je  vousiaisseà  penser  si  Hoiirdequin 
avait  ricité  des  inimitiés  au  dedans,  liu 
qnieoavaitdéjipicitéan  dehors.  lien 
avait  e  ici  lé  dans  le  sein  même  du  couieil 
municipal,  de  cet  hommes  pleins  de 
lo;aiite  qai  sont  chargés  de  veiller  à  la 
défense  des  intérêts  publics  et  qui  y 
veillent  avec  une  ardeur  extrême. 

Je  suis  obligé  de  tout  dire,  j'y  sub 
COndimné.  Un  des  membres  du  conseil 
mnoicipal,  M.  Samsoa-Davilliers,  en 
veot  t  Honrdequin,  PourquQic  parce 
que  H.  SamsDD-Davilliers.  membre  du 
conseil  ma  ni  cipal,  avait  dans  l'affiire  du 
cbemin  de  fer  une  gnve  coatestalion  t 
Mulenir  contre  la  Ville  de  Paris.  U 
Bodélé  dont  il  est  un  des  chefs  a  en- 

Atm.  Aùr.  pow  18iï2.  App. 


*o;é  son  directeur  le  plaindra  des  pro- 
cédés de  Hourdequin  ;  c'en  aiiiBi  que 
M.  Samion-Davilliers  s'eM  Ût  wa  en- 
nemi, mais  il  se  trompe. 

C'est  an  milieu  de  cette  carrière  se- 
mée de  dégoût»  el  d'écueila  qu'il  m'a 
fallu  vous  signaler,  que  tont-à-conp 
éclate  l'affaire  du  bureau  des  plans, 
li'accasé  Horin  t'eu  fait  auatirennemi 
de  Hourdequin,  Je  me  gardeni  bien 
dem'éleTercontrelni:  je  n'oublierai  pas 
qu'ilya  ici  une  belle  et  hoBuèle  femme 
qui  est  la  sienne,  qui  vient  chaque  jour 
*  l'audience  répandre  des  tannes,  qui 
plaidepour  Morin  ntîeni  que  nons  ne 
pourrions  tons  le  faire,  et  que  je  serais 
an. désespoir  d'affliger.  (Tous  les  regards 
se  portent  sur  une  dame  vêtue  de  noir 
et  d'une  Ggtire  régulière  et  intéressante; 
elle  >e  lient  cbsque  jonr  dans  ta  psrtie 
la  plus  modeste  et  la  plus  reculée  des 
places  réservées.  ) 

Mais  eoGn,  Mono  signalée  son  loup 
deiabuB  diDs  le  bureau  des  plans;  nne 
enquête  est  ordonnée  dans  le  sein  même 
de  l'administiation  de  la  ^'ilte. 

L'enquéie  n'était  pas  «dminisiraiive 
seulement,  mais  judiciaire.  Le  conseil 
mantdpal  s'en  empare  avec  le  chaleur 
et  le  sentiment  de  jnitice  qui  Ini  con- 
viennent. C'est  M.  Sanuon-Davillieis 
qui  est  chargé  de  faire  le  rapport  sur  les 
désordres  qui  se  sont  introduila  dans  le 
bureau  des  plans. 

L'instruction  jadiciiire  se  poursuit  ; 
elle  change  de  mains  bieniat.  Ce 
n'est  plus  le  magistrat  qui  en  avait  été 
charge  d'abord  qui  la  continue  i  c'est 
par  l'effet  du  hasard,  et  do  hasard  tout 
seul,  car  enfin  dam  ces  chou  l'impar- 
tialité et  la  jnBIice  président  toujours, 
c'est  par  l'elTet  d'un  hasard  que  l'ac- 
cusé déplore,  que  l'insiroclion  contre 
Honrdequin  est  désormais  conGée  ji  ud 
iDBgislrat  honorable  et  Impartial,  mais 
froid  et  sévère,  «nnevendeM.  Samaon- 
Divillien. 

C'est  alon  qu'après  nn  indice  tout- 
à-fait  nouveau,  et  auquel  on  était  loin 
de  s'attendre,  Hourdequia,  cet  employé 
si  honorable,  signalé,  je  dirais  presque 
an  rapport  de  tous,  psr  les  services 
qu'il  a  rendnsàî*  Ville,  par  sa  conduite 
loyale,  Hourdequin  est  dénoncé  par 
celui-là  même  dont  il  a  dévoilé  lesabui, 
(Mouvement  dans  l'anditoire.J 

Itf.  te  président  :  Je  préviens  le  pu- 
bile  que  quiconque  doimert  dM  mar- 
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Vdlij'MCi  ■ntmitu   \r  \émo\gntfe  da  arrive  tralTifredfM.MlIlinéeCnnd- 

loas  Ici  tnembrea  de  cctie  sociëM;  aa-  niaîiaii. 

enn  (ftin  n'a  eu    lonnsiiisoce  d'une  J'ii  prii,  dit  M'  f;faui  d'Eil-Angt. 

telle  propodlion.  l'CnfigemtDt   de    loai     proaitr  que 

'    Quelles  toal  les  prMtTM  qae   l'on  M,  de  OtindaiaiioQ  ne  dit  pas  I*  lé- 

tiiioqoe  conlre  Hourdeqaln  f  rilé:  rica  n'eit  en  effet  n  aîmple. 

4°.  Ses  ateai  '  La  lettre  de  GiaDdmaiioa  est  aiui 

.S'  Sa..écrUu«»-,  """.'mob  cber    Hoardeqirir.,  je  t(nu 

'■  .1°  La  fameuse  letlre  de  H.  UillUi  de  envole  ma  demande  an  prtfet,  en  tdiii 

OrandmalsnB.  priant  de  toui oecaper  de!>nitede  celle 

I.M  aveux  de  l'accasé  réiulleraienl  iSalre.  Je  prend)  l'eng^ement,  li  n 

de  sa  première  dèdsration,  detam  le  m'accorde  les  115,000  fr.    que  je  de- 

]4ge  d'instruction,  qu'il  avait  reçnqnel-  mande  de  sanlle,  de  vous  remettre  sur 

traefois  des  présents  ei  des  msiqaesde  eetle  somme !5,00Dfr,  ■ 

remerciement,  mais  torsqne  les  alTai-  Maisc'estUdelapartdeM.deGrand- 

res'  étaient  terminées.  Cet  inierroga-  miiion  ane  teniBlive  de  corruption.  Jl 

Hoire  ni*  aauraii  cantenir  Uitéralement  eatimpavible  qu'un  homme  qui  n'est 

toutes  le*  répobses  de  l'accusé:   les  pas  illettré,  qu'un  homme  que  l'on  snp- 

tErelfiirsde^juftes  d'inslruclion  nesonl  pow  atiMi   habile,  aussi   eihi<rimeclé 

pas  des  slénDj^raphes.  Aui^  aion  omis  que  Hourdeqain,  sit  demand»  une  pa- 

itne  l'irconsianei!  importante,  c'est  que  reille  lettre,  dont  il    ne  poniiit  riire 

Jamais  Honrdeqiiin  n'a  reçu  aucune  es-  ancon  usage,  f)u'il  ne  ponvail  prodaire 

pécp  de  préMUls  que  hors  de  ses  fonc-  ni  en  justice  ni  dans  le  monde, 

lions  comme  chef  de  bureau  a  la  pré-  Hourdequiu  avait  conseillé  de  de- 

f>'Clure.  mander  lia, 000  fr.  ;  il  uedevaithire 

Les  gireuies  écrite»  réiulient  de  ce  usage  de  l'écrit  de  M.  de  GrandmaiMB 

earnrl  oii   l'accnsé,  qa)  écrivait  tout,  que  pour  restreindre  sa  proposilinn  i 

qui  tenait  noie  de  tout,  a  consigné  les  lOD.OVQ  rr:.  si  l'on  ne  Tonlall  arnffîler 

noms  de  iS,000  personnes.  On  a  Tait  que  celte  somme.  Il  lui  a  remis  le  pre 

des  inrnmiationssuT  les  noms  de  Cadj,  jet  d'un  mémoire  au  prtfel:  est- ce  la  un 

de  (ieorgea  et  d'autres  qui  Bgurtient  crime!  Him,  sans  don  le.   Un  homme 

danser  rarneti  mais  les  déhals  vans  que  je  ne  qualIGerai  pas  de   puritam. 

onl  fourni  la  preuve  que  lorsque  liouF'  mai&enlin  un  homme  honorable,  aM- 

dequina  reçu  des  prjsenu  fêtait  pour  téreet  sévère,  M.  Galis,  vonsadérlaa^ 

descuns«lts,'de«l<IU>semenn,  des  ir»-  que,  dans  l'alTaire   Blsnchei,  il  a  cor- 

Tiux  :ie   toute  espèce,  étrangers  a  ses  rigè  de  sa   maia  un  mémoire  dont  le 

fonctions;  If  j'y  livrait  en  debon   du  projet  lui  ét»il  soumis.  A-l-il    trahi  en 

lempsl^clamé  parle  travail  deaboreauil.  cela  lesintéréti  de  la  Ville  qui  lui  étaieni 

Jeco«K;.ni!-tplelds  cher->  hupérienrr'  dé  conGésl 

fluordequin  eussent  trouvé  maulais  ce  M.   de  Grandmalson    prétend    que 

Iravaii,  qu'il»  l'eussenl  forcé  d'oplerel  Qourdpquin,  en  lut  envoyant  ce  prB- 

dïsilniAs'ilrefusailde  faireoptiou;  mais  jet.  avait  ajouté:  BrttU:  ma   Utin: 

-n  n'y  a  la  ni  crime,  ni  délit.  il  apirAie  qu'il  l'a  brûlée.  Maïs  il  est 

•  Le  déff  ntenr  établit  que  l'opération  démbnihé  que  Hourdeqnia  n'a  fait  av- 

de  llourdeqiiîn,  d'après  laquelle  il  t  con  ns.ige  de  son  écrit.  II  lui  a  fait,  an 

aehnié,  sousle  nom  du  docteur  Lanrehl  mois  de  décembre,  des  reproche*  Il 

'Ua>t,  Diie  miiioD  rue  des  Foureurs,  prcmirre  fuis  qu'il  a  eu  l'occasion  de 

révM.loR  ensuite  a  la  Ville,  a  été  par-  parler  )  M.   de  Grandmiisûa.  Cétait 

I1lit<>nient  loyale,   lia  acheté  cet  im.  ■tant  son  entrevue  avec  M.  le  général 

naeuble   3G,i00    fr,.    el  l'a   lévendu  Jacqueminot,  dont  le  rendei-Toos  avait 

46,000  fr..  mais  avec  de^^/ra^  et  de*  été  flié  au  lendredi  8  janvier. 

revenait  tji. 800  fr.,  et  le  bénéfice  a  une  proposition  aussi  ofreosanle.iKuii 

•éié  parfaiiemenl  légitime.  facile  i  lui,  homme  du  moBue.  de  boa- 

Aprés  a>o>r  réfuté  les  direra  chefa  ee  compagnie,  d'aller  troovcr  le  prMtt 

d'inculpitioa  relaiif)  A  H»,  l^orgei  et  de  llimlniire  de  loul. 

4:rsp«E  et  Dobmgeaad.  Je  défBBMnr  Oanss-i  première  dédaratiak  dciaM 


la  ia^  d'iuiraetloii,  qui  i'hi  préscoté 
cbet  lai,  M.  de  GraudmaisoD  aiaii  dit 
la  Tprilé,  il  avait  looieou  le  mtmc  tyi- 
luiDf  qui  l'accioé.  Eniuiie,  il  ■  cdd- 
lulté  in  BDiia,  do  coiucils,  il  l'ssl  lou- 
TCDu  de  la  Yiiiu  faite  chpi  lui  par  le 
doclPiir  Huel;  il  eit  allé  trouver  le 
Jagr  ei  a  failaDe  dédanlion  tante  coq- 
traïie  a  celle  de  la  leilJe,  Vod«  appré- 
tieret  raciiement  de  quel  cûié  en  U 
térilé.  ^    , 

Voilà  n  quoi  ae  réduit  cette  lettre, 
qal  lerail  la  preuve  unique  du  procti, 
car  lou<  les  autres  argumeuti  ne  prou- 


pidateuc,  il  ■  dû,  lui  qui  a  fait  faire  à  la 
Ville  pour  IS  iiiil1iDii<i  d'opérations, 
amaiMtune  grande  fortune.  Vouiavei 
saisi  tout  >e«  papiers,  sei  dtpeniei  écri- 
le>  jour  par  jour,  de  la  manière  ta  plus 
miuuiiense.  Eh  bien!  voici  le  bilan 
euci  de  lei  nchcBMi  : 

)  fr.  de 


in&0.( 


lO  fr.  e 


Taio  qui  peutt 
une  vingtaine  de  oiilJe  fianei.  Tout 
cela  ne  s'élève  pas  au  capital  de 
tOO.DOOfr.,  et  en  revenu  à  3  ou  4,0DD 
fr.  Son  Iraiiement  annuel  comme  chef 
de  bureau  était  défit  7.000  rr..el  vous 
•ojcz,  d'après  loa  livre  de  dêpentei, 
que  la  letiue  modeste  de  si  maison  et 
le»  ïoios  donnés  par  lui  »  l'èducatlan 
de  sa  ûtle  ne  lui  coûtaient  pas  S,DOD  I, 

J'aiacbevé,  Heulenn  les  jorés,  U 
définie  qui  m'est  conQée.  Hourdequia 
rtaii  arrivé  i  plus  de  cinquante  ini, 
eniourè  de  tant  d'estime  qn'oa  la 
choisissait,  non  ponr  être  jugé,  mais 
pour  juger;  li  digne  d'eitime  qu'on 
lui  en  a  donné  dea  narquea  jusque 
«ir  ces  bancs,  et  l'on  ne  saurait  élever 
d'autre  reproche  contre  lai  qae  celui 
de  sa  trop  grande  humaniié,  de  aa  trop 
grande  indulgence.  Il  >  rendu  t  la 
ville,  an  nom  de  laquelle  on  it  pour- 
auil,  lea  services  les  plue  algnaléii  et 
TOUS  l'avei  aaiii  eependani  sur  un  prt- 
teitc  frivole  :  vous  l'avei  jeié  en  pri- 
aoo ,  mis  au  secret ,  rendu  malade, 
perdu  d'boooeur;  vous  evei  ruiné  sa 
aanié  et  u  vie.  Vnils  la  justice  hu- 
maine ;  et  M.  de  Grandmaison  cepeo' 
dent,  le  haron  de  Grandmaiian,  est 
libre  lui  :  il  peut  remerdnr  le  ciel! 


-  ^OVRMBIŒ.  il09 

Apies  rarrenafion  de  Honrdeqnin, 

cipal,  ses  □omt>reui  amis,  lontei  lea 
personnes  qni  ont  avec  lui  des  rapport* 
houorablii  sont  allés  conaolcr  la  fa- 
mille. Tous  les  employés  de  son  bU' 
reau,  un  leu]  excepté  (c'est  M.  Ja- 
coubet),  se  sont  euipressés  d'aller  cbei 
Mme  Ûourdequin  où  on  Ira  a  vus  ver- 
Isrmes.   H.  Chaulelot.  quand 


Je  ne  puis  laimi  terminer  -  eelle 
plaidoirie  que  par  11  lecture  d'une 
lettre  touchante  r  qtte  lui  a  adressée  sa 

•  Du  courage,  mon  ami  ;  une  trame 

■  horrible,  ourdie  pu  l'ambition,  l'en- 

>  vie,  ia  haine  el  la  métbanceté,  t'a 

•  jeté  toi,  le  ptus  bonnête  houime  qui 

>  aoil  au  monde  ,   dans  les  prisons  ; 

>  mais  toute  ta  vie  est  là  pour  rèpon- 

•  dre  de  toi  el  de  loo  innocence.  Si 

>  tu  saiaii  que  de  preuves  de  respect 

•  el  de  dé'Onmeol  je  reçois  pour  toi  ! 

■  Tu  n'ai  jamais  été  plus  honoié  que 

>  depuis  qu'ils    ont  voulu    le    salir. 

•  Toute  ta  vie  est  connue  et  mise  au 

>  grand  jour  par  tous  ceux  qui  l'ont 

•  connu  ;  on  n'entend  parler  que  de 

•  les  bienfaits  ,  de  ton  inlègrité  j  Je 

•  l'assure  que  je  suis  fiére  de  porter 

■  ton  nom  et  de  l'appartenir.  • 

U<  Chsii  d'Ksl-Ange  se  rassied  au 
milieu  d'une  profonde  émoiioo  de 
l'auditoire. 

La  séance  est  suspendue  depuis  cinq 
heures  moins  dix  minutes  jusqu'à  cinq 
heures  el  demie. 

M.  Glandai,  avocat-général:  •Noua 
devons ,  en  commençant  une  coane 
réplique,  avertir  MU.  lea  jurés  qu'ils 
aienl  t  se  tenir  en  garde  contre  les 
émolioiu  suscitées  par  la  défense.  Ces 
parâtes,  qui  s'adrEssaieiit  i  vos  cœurs. 
onl-alles^u  convaincre  votre  raison  r 
esi-ll  nn  seul  des  argumenu  de  l'accu- 
sation qui  ait  re^u  une  sérieuse  atieinie 
dans  la  chaleureuse  plaidoirie  que 
vous  veoei  d'eniendre  t  Pour  nous, 
evanl  d'entendre  la  défense,  peut-être 
aurions-neus  pu  concevoir  quelques 
doutes;  peut -être  aurions  -  nous  pB 
croire  que  la  défense  nous  apporterait 
quelque    lumière    inattendue,    mais 


Hyt^^hyGOOglC 


»6 


fcrtei  qw  ]*iDiii;  «  Il  celle  pirole 
Aoqncnie  n'i  pu  les  ébrinlcr,  c'en 
que  DOtle  piiii<>iicè  ao  mondt  n'esi  ra- 
pibte  de  le  Taire  :  c'ert  qu'ellri  npo- 
«mt  ittr  des  él^mrnl;  il'nne  cliité, 
fane  îitdeDce  le  Ile  qu' 
au  qai  toli  »a  mopdi'  ni 


prtETiOQ  de  pKcet  «t  h  COÂspUM. 
porléei  contre  cnliiDi  enplojéi,  u 
r«llB<l,  MrisieDnIrs  Jnrft,  tods  proo- 
Ter  rorglniiitian  d'un  ry jleme  inixé 
drpuii  lopgrrmps  dini  le  barean  de  la 
■Dio-  grande  toirie  par  de)  eoiplojéi  de 
'  lencr  *i^c  dn  a^nU  d'itTairea, 


donner  la  morodie  alielnle.i  pour  dérourager  lia  tiiojms.  I 

L'organe  do  mtnisléie  pubHe  rerient     duire  a  leur  ruine  el  les  Force 

■vrc  de  nonieaui  déieloppenenUinr     dre  iillprlx  leun proprttift 

lea  dl»erï  ct»rnt'»('to!ation.  -.— i.-     ■■  »-■»-..  ,-.__ 

H'Cbaixd'Esi-Ance  i  fal 

ebamp  une  chaleureuie  repliai 

Btntmi  dn  éthmU.    Itiààt» 


H.  Ftoldeftmd  de  Farge),  |JrMdenl, 
COiumrnceentealerDealertauiDt  dei 
doote  •adlencM  : 

■  Meviean  lei  juré»,  It  dernière 
beore  de  eea  itoporianii  dCbaii  ta 
bliDtAt  sonner. 

•  AiBnt  le  inoiDcnl  îoltnnel,  qnll 
BODi  aail  perùili  iie  \cmt  rrroeider  de 
la  coDSlante  cl  rellgleuie  aueniion  que 


lou*  faire  entendre 
Icnn  plaintea,  reitfea  impniuanie^  et 
tar  le»qDtlle>,  d'aprf  i  la  d^poiiiion  et 
l'airu  d'un  tfmoin  imporUDI  par  n 
poiilion  KKiale,  on  s'tlait  blaaé,  c'en 
ton  eipreuion.  Il  fallaii  looi  reprt- 
acDiei  le  ricbe  tomme  le  paone,  le 
poiiaant  comme  le  faible,  liclimei  da 
ce  sjdfme  odieai  et  ralneni. 

•  Il  fiait  da  devoir  de  magidiet  de 
potier  lei  plui  aéitm  iomtigatiain 
anr  cea  faiii  daoi  l'intérêt  de  radmt- 
nlsiraliiHi  pour  corriger  lei  aboi,  n- 
mcoer  la  cooBance  el  U  roaioienfr 
liDi  FïnlerCt  dea  parlicnlieia ,  pooi 
__  ._     — .._   .^  1 droiu  et 


e  ï  celte  Jongoe  (t  auurer  la  gara 

bllginle  iDi'lraclioD.  de  leur  propriéi#. 

>  Holie  désir  comme  le  lOlte,  Mea-  •  On  ne  doit  pas  »e  diirininler  que 

tleon  let  jnrfa  ,   *  éié  de  ne  jamate  dana  une  al&ire  de  cille  natnit,  af- 

BOrtli  do  cercle  de  notre  devoir  el  de  faire  de  rortupllon,  aoDTent  le  lémois 

Doa  aliribuiioni  ;  il  a  été  lurioai  de  corrupteur  toacbe  de  piE-*  t  l'aceiné 

eoniiaier  let  faili  qui  le  lailacbcnt  et-  corrompu.   Peni-oo  examiner  lea  faita 

■entiellement  k  l'iccufatlon,  toit  par  qui  lea  concerDent,   les  uns  et  let  a»- 

lea  aecnsés,  toit  par  Jet  lémolni.  faita  1res ,    taiia  Itor   adresser  les  même* 

Si  ODt  été  let  causes  et  lea  molift  da  qnetilont.  Ici  mimes  reprocbetf  Ooi, 

ccuMiion  elle-même.  en  ce  aeua  let  lémolot  aoni  IraosTor- 

'  ioii.  \  l'occasiuD  de  soniiiacilona  méa,  et  doiient  l'être,  en  aecutés  ;  na 


de  plans  dont  H 


fiui-it  pli  demander  à  ecrii 


t  allei  juger,  il  était  de     compte  de  CEitaint  bénéCcea  qni 


t  compromettre  lea  intérAU  pa- 
blieaf  > 

>  Qnud  U  *'*|ll  de  plaiMM  M  dl»- 
précationa  dea  citoTcns,  Tictimea  des 
manauTrea  franduleusea  d'cnplojée 
el  d'agcnti  d'alTairei,  le  Magistral  ne 
doit  il  pas  qncationner  eeoi  qai  oM 
reçu  cea  plaintes  sur  leur  réâliti  al 
avr  leun  résulta  ta  t 

■  C'est  ee  que  nous  naa»  dâ  r>ir«, 
Hetaieura  let  Jurés,  pour  accomplir  le* 
devoirs  qui  uous  aont  Impotii  eatcrs 
li  aodété.  > 

Aprtt  en  rèOeiiont  génêralea,  H> 
narables,  le  maiéritl  de  ce  burelu     le  président  rétoniE  avec  one  clan é  et 

Îtail  comme  une  proie  Jetée  aux  agenla     uoe  précision  remarquatale  lea  long* 
'affaires.  débita  de  cette  aOaire,  el  raprodail 

>  A  roccaaioa  dM  ucnaaUonf  de  taf-    *ite  tue  hvite  iiopartialUd  I«t  Betr*** 


néceniié.  et  dioa  leur  Intérêt  el 
dent  celui  de  la  sociéié.  de  révéler  le 
désordre  criminel  du  bureau  dea  plant, 
h  dilap'idaiion  des  déniera  pabiks  et 
les  msnieuvrt*  fraudulruseï  de  cer- 
tains emplojiés  et  d'aRenls  d'aOaires  au 
iDJet  de  la  conreclion  et  de  l'emploi 
de  ers  plans.  Il  fallait  que  voua  sutsiei 
qo'eo  pea  d'innées,  roinraé  le  dirent 
les  troia  chrFsde  division  de  la  préfec- 
ture eux-mêmes,  900,000  Ir.  aralent 
été  abtorbûs  pour  le  travail  ei  la  con- 
reclion d  et  plans,  el  qu'uu  rétullstpeu 
Hlisrsisant  aiaii  éié  obienn;  que  d'a- 
érés le  dire  de  ces  mêmes  bommet  ho- 
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CHBONIQUE.  —  NOVEMBRE. 

rodnlls  UdI  pir  I'iccdhiIoii  que  ptr 


Il  défcnt 

AptH  ce  t'iDinè,  qui  (  duré  deux 
^  heures  fi  demie,  U.  le  prêiideol  pose 
les  autnpte-qDilre  quesiiotu  snr  les- 
qnelJM  le  jury  lun  k  dtlibéier.  M.  Je 
pr<sid«nl  Menu  HU.  les  ]ur«ii  ia 
preKrIpUoDi  de  U  loi  ei  deg  dotsieri 
qu'ils  auront  t  ei«niinrr;  ils  sont  «a 
nombre  de  l  renie- qui  ire. 

M'  CbsUd'Elt-Ange  :  AhdI  qui 
UM.  les  Juré*  se  reiiienl,  j'tuMii  une 
oUeriaiion  t  fiiie. 

M.  le  présideni  :  Rou»  ne  pooions 
louipennellie  de  touttIt  le  détui,  U 
loi  f'f  oppose.  Est-ce  lar  notre  résutné 
que  TOUS  d«tirei  piller?  Y  s  t-il  tu 
«ni  noi  pli  oies  qnetqan  cboie  qui  lit 
pu  «ouméconienierT 

M'  Chiil  d'Eil-An|l  I  Bien  loin  de 
li.  H,  le  prë«ideni,  et  s'il  mVliit  per- 
nil  de  donoer  ici  mon  lémoignigt,  je 
dirils  qu'iu  cooirilrc  le  résumé  de  M. 
le  président  m'i  pim  un  modèle  de 
cil)  té  ei  de  précision;  il  est  impossible 
d'être  plus  imfirtiil  et  plua  brrf.  Le 
reloué  esi  un  modèle  ;  miii  U,  le 
président  i  dorné  coiiDiluinCB  de 
deu>  pièces  nouveilei  qui  n'oni  point 
èlé  produites  dini  le  débit  ;  l'une  en 
un  inlrrro|iloire  de  H.  HoDrdrqaln 
deiial  H.  Pecquet.juge  d'inslruciion, 
et  que  mon  cllenl  nie  rurmellemenl 
IT air  dicté  i  l'iuirr  eil  une  lettre  de 
H.  le  doclenr  Huei,  en  dite  du!a 
BÙn  dernier,  où  il  est  dit  qoe  I'm- 
cuié  Hourdequin  est  looibé  diiu  sa 
cbimbre ,  Irippé  d'une  itlique  de 
ptnljriie  plus  gtiTe  que  les  lulr». 

Je  loii  dms  Ji  nécessilé  de  dernsn- 
der  icle  *  la  cour  de  la  lecture  dei 
pièces.  L'accuié  Hourdequin  donne  te 
démenti  le  plus  formel  i  cette  menlion 
qa'il  a  dicté  cet  inlerrogatoite  détint 
M.  le  juge  d'insituction  Pecquet,  il  n'a 
diclé  que  le  dernier. 

M.  le  présideDl  :  Prenei-miu des 
CDDcltuloDaî 

M.  Cluii  d'Eil-Ange  :  Je  prends 
des  conclusion*,  mais  sur  l'arrèl  :  je 
m'en  rapporte  >ur  ce  point  entiérimpiit 
i  b  HfeKC  de  11  coui  ;  nnns  crojrons 
qu'il  en  de  notre  droit  et  de  notre  dc- 
Toir  de  drminder  que  cette  cominunî- 
cation  soit  faite. 

M.  le  président  :  Li  loi  t'j  oppose, 
Uui  ne  poutons  rentrer  dios  le  débaL 

M' Cbtii  i'Sii-Aaf»  :  Peimeltet... 


ill  éuit  permit, non iQdéfenienr,  miii 
I  l'iTOcit  qui  s  rhannear  de  parler 
dcTinl  11  cour ,  d'eipliquer  une  pi- 

M.  le  président:  Je  répète  que nooi 
ne  pootons  pis  retenir  sur  le  débit, 
cela  sersil  contraire  i  la  loi  et  k  loua 
les  usifcs. 

M.  l'avocst-géDénl  :  Le  défenseur 
demande  que  la  cour  coottate  des  lails 
qui  iDDl   d'une  psrrsite  eiaclilude,  il 

Irmcnl  nous  ferons  obierier  que  c'eM 
1  loit  que  le  déreoseur  a  préiemlo  que 
ces  piécd  n'iTiienl  pu  été  prodaiirsi 
elles  oDi  fiit  partie  delà  procédoie. 
Li  lettre  du  docteur  Huel  a  été 
écriie  au  juge  d'instruction  pendant 
riosiruclioiu 

Hiinlenml  il  me  parill  qu'il  ;  au- 
rait moyen  de  concilier  les  eaigencei 
'    déftase  a>ec  lea  eiigencei  de  la 
eper- 

ice  de 


cMtur 


1  débii! 


de« 


iséHi 
pliqurr,  en  innulanl  l'oiilonnsnce 
ClÛtute,  et  M.  le  président,  par  on 
sumé  supplémentaire,  teulement  ai 
l'incident ,  eompléieriii  ensuite  se 
résume.  1)  faut  qu^il  n'y  ail  lucune  c 
pèce desurprise.  Si  en etTet,  dms l'ui 
de  cet  deux  pièces  qui  ijipartiennsnt 
Il  procédure,  il  y  a  quelque  clicne  qi 
puiue  préjadicier  i  l'iccusè  II  ourdi 
quio,  il  faulque  le*  débats  soi 
veris  el  que  I^iccusé  puisse  doi 
eiplieiliona.  Celte  msrcke  en  1res 
naturelle,   el  «lie  a  été  luiiie  qnel- 

U.  le  président  i  Maître  Cbaii 
d'Esl-Ange,  iuiislri-rous  sur  lapré- 
eeniaiion  de  ioi  condusionit 

H*  Chsii  d'EsI-Ange  :  Ifon,  Mon- 
slear  le  président .  je  n'in^sle  pai. 
L'accusé  Ilaurdequin  y  renonce  ;  mai* 
je  toua  dFmsnde  de  tooloir  lueu  re- 
mettre i  MM.  Injures  rinierro|atoire 
de  M.  de  Graudmaiion. 

M.  le  président  :  Vous  iiiei  qn't 
peine  rie  nullité  il  est  défendu  de  n- 
mettre  lui  jurés  U  déposition  du  té- 
moin. Giandmaisan  i  été  mis  eo  pré- 
leiition.  mais  il  a  été  lenioyé  par  U 
cbimbre  d'accouiion  ;  dès  tors  il  eat 
dtipnn  témoin,  et  les  iiiterrogiloirei 
oe  doiient  plus  être  considérés  comme 

Ms  Chaii  d'^t-Aoge  !  11  y  a  une 
cboM  qui  me  aemble  éiidente.  U.  it 
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CriDdouiton  a  joné  deux  rftits,  celui 
àf  prétsnu  t\  celui  de  Itmoia  ;  loui 
les  iTitfrrogilairei  qa'il  ■  subii  comme 
préfenu  a^artieDDBDI  i  ta  justice  cl 
jw-iient  èlre  remis  t  MU.  les  jurti. 

M.   Je    président  !  On  doit  leur  re- 
meiire  les  inlerrogaioires  dei  icca!>éi, 
1  les  déposiiioni  des  lémaii 


.  uuge  de  ces  pitcn  rnna  ;  t 


L>lai 


Snlel  et  Fhîtidor  saat  leqniWiii 

Boulet  ei<  acquitté  surlesqiciUQ 
relaliiei  aai  uuitractioni  de  dotsia 
déclaré    coupable   d'aioir .  < 


I  II  jampiadeoce  *ealeal  qut     1837,  «tant  préposé  d' 


tout  >e  passe  oralement  :  ca  n'est  que 
tur  riDslruction  onle  que  HH.  les 
laiés  pement  former  leur  canticlioii. 
Je  comprend}  voire  discnraion  devint 


r   de   c 


alTain 


eiposer  1  des  nallilés. 
n-  (ioaii   d'Est-Ange    :    J'iiuisl 
pour  qu'on  remslle  t  MM.  lesjurl 
l'inlerroploire  que  Bourdeqi  ' 
lide  cl  paraljlique, 
Pnequet,  inlerrogal 


lion  publique 
100  fr. ,  deux  de  IDD  fr.,  trais  dr  M 
Tr.,  plus,  JSO  fr.  el  40  fr.  pour  s'ïtafr 
nir  de  faire  des  actes  qui  eniraieil  dam 
l'ordre  de  lei  deioirs. 

Le  Jaij  reconnaît  aussi  CD  s)  fncir 
de»  circoDSIances  aiténuanteh 

Hoardequin,   snr  la  première  qin- 
■''-     sldécUrp,  àia  simple  un] oriit, 


ipable  d'ai'oir  agréé  de  II 
ibi  dewnt  H.      Grgadmaiioa  la  promené  écrite  i'm 
dans  lequel  se     lomme  de  15,000   fr.  poor  fiin  ' 


actes  de  sod  eoiploi  i 


truute  celle  meutiuo,  qu'il  aai 
mime  dicté  ses  réponses. 

M.  l'avorat-générai  :  Nous  dciilrons 
aalant  que  le  défeasear,  dans  l'intérêt 
deUvériiè,  que  celte  pièce  soit  re- 
mat*  MM.  les  jurés;  cela  nous  paraît 
indispensable. 

M.   te  préiident  i  CrclEer .   faites 
mention  que  le  défenseur,   par  forme      nonce  l'ordonnance  d'acquillun»! 
d'obserTsIlon  sentement ,  a  demandé     ortlonné  lenr  mise  en  liberté  tnn 
que  la  déclaration,  Je  neveux  pai  me     di  B  te  meii  t,  i  joule 


Toutes  les  anirei  qoesdani  eanctt- 
ml  Honrdeqnin  sont  résolues  nepU- 
îment,  et  la  jury  admet  sut  h  pn- 
iére  des  eircoDStaocei  BltéDuml». 

M.  If  président,   a 


ir  du  lern: 


.errogali 


Solel,  t'a  été  pour  von 
1  un  grand  mamear,  de 

snnmsilmi, 

panîlrt  if 

inllacour  d'anJaes.  Vi 

DUS  n'êtes  pu 

celle   coiumunication  .   atieadu   qu'il     seulement  acipiitlé  .   mais    innocist. 


;st  pas  en  ac- 

Le  jurj  se  relire  h  dcui  heures  el 
et  demie  dans  II  chsmbre  des  délibé- 

Pendant  ce  long  espace  de  lempsles 

ïjicclBleurs,  déjt  nomhrem     '     ~    " 


it  dé  plus  en  plos,  les 
'heures  sont  ellei-mémei  obitmées. 
r.a  cour  reprend  séance. 
M.  le  chef  du  Jurv  prononce  d'un 


Quant  à  vous,  Phllidm-.  qne  ce  rnil- 
beureui    procès  soil  pour   mai  mt 

Les  géndirmes  amènent  sur  le  pre- 
mier banc  des  accusés  Morin  et  Bsnl'i. 
Hourdequin  entre 


les  bail  premi 

i  l'accusé  MoHd,  et'reltlivea  i  la  son- 

straelion  des  plans. 

Sur  t*  oniiéme  question  cl  les  sni- 
vanlES,  Morin  est  déclaré  coupable  d'a- 
TOir  fabriqué  des  états  de  travaux 
portant  I«b  fanaci  lignalarcs  Jaconbel 
(t  Honrdeqiilii,  el  d'avoir  fail  iciem- 


eité'     anéanti  parla  stupeur,  il  tombe  coamt 
une  masse  sur  le  second  banc. 

H.  Glandât,  avocat-génénl.  re- 
quiert l'application  des  articles  daco^ 
pénal  sur  le  faui  et  la  comption,  bo- 
dîBésparl'ariicleASS. 

Lea  trois  accusés .  Intopelléi  t"^ 
ont  quelque  observatioa  à  fain  Mff 
l'application  de    la  loi ,    gardent  ai 

La  cunr  ae  relire  dans  la  ckinïrt 
,  après  un  quart  d'bc 


de  délibéntloa,  rend  l'arrêt  sa 
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CHRONIQUE.  - 

•  Vu  J*  déeluitioo  du  jurjt  d'où  il 

ri^sultF  que  l'iccnst  Morin  ut  conpa- 

auiheniiqnei  ei  pabliquEi,  tt  d'avoir 
fkit  uagt  de  iiUcCB  ftusses,  ncblot 
qu'elles  èUlCDI  (ioMM  ; 

>  Que  l'iccuié  Boulet  tit  déelart 
coupablf  d'avoir ,  ^lanl  tgcot  d'une 
adminiiiriiioa  publique,  reçu  dsi  daaa 
pour  l'abstenir  de  f«ire  aa  acte  on  des 
Bctea  qui  ttiienl  dus  l'ordre  de  ses 
devoirs  ; 

•  Que  l'tccnsé  IlDurdeqniD  eal  cou- 
pable d'sTolr,  élaut  priposé  d'une  ad' 
miniitralion  publique,  (gréé  de  Millîn 
de  GraDdmaùaa  U  promesse  Mérite 
d'une  ranime  de  35,000  ft.  pour  faire 
on   acte  de  ton   emploi   dod  aujet  k 

t  GonsidëraDt  qu'il  résulie  de  b 
déelaniioD  ia  jury  des  tirconstancea 
atléDUUlea  en  rtTeur   des  trois  le- 

•  La  COQT  Goudimne  Horin  à  trois 
■DDéea  d'empriionDement  j  Boulet  k 
trois  années  d'emprisonnement  :  Hour- 
dequia  1  qualre  années  d'emprisonné' 
ment  (mouvement  bdt  plosienn  bancs 
aui  places  réserréei)  ;  les  condamne 
■nx  frais  du  procès,  et  Bie  la  duiee  de 
U  contrainte  par  corps,  poor  le  paie- 
ment des  frais,  &  une  année  ; 

•  Condamne  en  oulre  Uorin,  com- 
me coupable  de  fana,  à  100  fr.  d'a- 
mfnde.  • 

Horin  et  Boolel  se  relirenl  lani  pro- 

Hnardequin  porte  la  main  k  ion 
front,  et  paraît  lifré  à  on  sombre  dé- 
sespoir. 

31.  CAarentan.  Fititt  aax eonttruc- 
tioni  nmifeffes  de  ta  naiiOH  TOgalt 
(TalUn^,  —  HH.  Dncfatiel  et  Teste, 
accompagnés  de  MU.  A.  Pau;  et  de 
None,  ont  Tîaiié  aujourd'hui  les  con- 
structions de  la  maison  royale  de  Cha- 
renion.  Les  miolslres  ont  apprécié  le 
loio  qui  a  présidé  s  l'eiéculion  du  pro- 
jet rédigé  sur  le  programme  de  feu 
Esqnirol;  Ils  ont  donné  à  l'archittcie, 
M.  Gilbert,  des  témoignages  de  leur 
satisfaction.  Les  cellnles,  les  réfec- 
toires, les  chauBbin  et  les  présui  sont 
terminés  :  l'appareil  de  cbauflàf  e  k  eau 
Cbaode,  eiécnté  par  M.  Léon  Dnioir, 
conduit  la  chaleur  aux  eitrénliés  de* 
Ulimenta;  après  aïoir  parcouru  one 
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distance  de  S40  métrés,  l'air  chaad  ar- 
rive I  ces  extrémités  k  la  même  teov- 
péralnie  que  dans  les  cellules  les  plus 
rapprocbees  du  foyer.  MM.  les  ml- 
nlslrei,  empieisés  de  léaliser  enfin  le 
Tœn  do  gouvernement  et  des  Chambres, 
ont  donné  l'ordre  de  prendre  des  me- 
sures pour  exécaler  im  média  lement  let 
trsvaui  accessoires  qui,  nne  fois  termi- 
nés, permellronl  de  lirer  les  malheu- 
reux aliénés  des  Ileui  bumides  et  mal- 
sains qu'ils  habitent. 

13.  Paru.  Clautnunt  de  lajujjia- 
lotion  flvttantc.  —  Le  Conseil  d'Étal, 
dans  sa  séance  d'aujourd'hui,  arendn 
une  décision  importanle. 

Il  a  décidé  que  ,  dans  les  tableaux 
anlhentiques  de  la  population  du 
rofaume,  dressés  i  la  suite  du  dErniec 
recensement,  les  séminaires,  tes  gami- 
soDs,  les  prisons,  les  hoiplces,  les  col- 
lèges, etc.,  devraient  être  considéré* 
comme  popuiatlou  floUanle,  et  i  c« 
titre  ne  pourraient  élre  compris  dans 
le  cbiiTre  d'après  lequel  tout  réglées 
l'aisietle  de  l'impAl .  les  classes  de  pa- 
tentes ei  la  reparution  des  droits  élec- 

Ij.  Parti.    Adrttte  dt  la  librairt» 

poriiieiine.  5ei  rec  Juin  a  lions  ou  (uj'al 
de  ta  contrefaçon  btige.  —  La  commis- 
sion des  libraires-éditeurs  de  Paris, 
composée  de  MH.  Charles  Gosseliu, 
président  ;  Dubochei,  J.-B.  Bailliére, 
Jules  Renouard,  Aillaud,  Furne  et 
Pagne rre  .  secrétaire,  a  été  reçue  au- 
jourd'hui par  M.  le  président  du  conseil 
desministres,  el  lui  *  présenté  l'adresse 

•  Tlne  grande  mesure  internationale 
a  èiéagitéedana  les  conseils  du  goûter. 
neme&t  ;  si  elle  prévalait,  la  France  et 
la  Belgique,  unifs  drja  par  leurs  sym- 
pathies el  leurs  inléréls  politiques,  se- 
raient appelées  à  resserrer  ces  liens  par 
une  association  douanière  qui  mettrait 
en  commun  leurs  Intérêts  industriels  et 
commerciani. 

iBuprésencedecetlegravequeslion, 
diierses  industries  se  sont  émues  el  ont 
vivement  réclamé. 

.  Les  conséquences  qni  peuvent  ré- 
sulter pour  notre  psjsde  l'union  doua- 
nière franco  belfie  sont  de  deux  ordre»  i 
les  noei  politiques.  les  autres  commer- 
ciales. Il  appartient  au  gouvernement 
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AfPEITDia!. 


d'appHdcr   le*  kntttini  politiqi 

!|ae  IsFriDca  el  la  Brigiqae  r«cui 
triiïDl  de  l'union  piojeLÉe ,  cl  sur 
polal  Dou*  crojoni  de  t  air  noui  i 


ebé  eitèrtenr,  qqel  pi;»  Don  Toffriirit 
mlïut  qnc  I*  Belgique     itire  oi  m 

Sacit  noir*  Idifrnc.  pcupit  qai  t'iptpirt 
e    nnlie   iitl^ninrï,   d*  po*  irli,  ad 

lit  enfln  de  I*  ttttmt  fie  invcHecintilc 

•  En  ce  qui  touctic  f«>  Inlëréii  ^épè-  qa^  la  Fnnce  t  Miii  i  celle  couidtn- 
nni  de  l'epieirble  de  DOi  èobingti,  lion  d'iniéift  iaduiiriri  il  t'en  }oiU 
unapitiendre  t  rétoudie  ici  nous  »u1g  tiDG  lotte  que,  le*  p» mien  et  «iinl 
celte  queiiion,  et  nm  eiprimet  larun  lout ,  tipai  ivont  t  cceur  de  tiife  id 
bllineiDrinopinionieonlr»frftqDÎ  m  préTcloIt.  Filteceurt,  du  BrécooiiBW 
font  manifcnéei.  qu'il  pguiBoilpeiniii  dei  deui  pijFi,  le  Béaa  dé  II  contrc- 
de  fiîie  eniendic  nolie  voix ,  el  de  ft^on,  ce  Kriil  *nlre  chow,  ce  wnil 
coniributt  t  ce  qne  I*  léiiié  m  fasse      mleuique  giriPtlrel  protéger  noiiM- 


JODr  I  inTtn  In  prèle 

cluniet  d'Intfrtii  qae  notre  Itgi^Iaiian 

doninlére  a  rtndns  d'aniini  plus  tui- 

nanii  qu'elle  lei  «  depuia  long-tempa 

prltilèg.*.. 

■  Parmi  Im  ^nifes  iodnstries  ds 
p*;i,  noua  en  rrpiétrnioDs  uns  qui. 


lail  il 


lielsu 


Il  le  M 


'(  «lé  ipit 


fthiiégt.  Loin  de  lit  :  la  librairie  fran- 

Sise  ■  eu  c  0011  loi  ment  k  tiibirla  ilva- 
é  ëCraFinle  el  tuineu^e  de  la  contre- 
façon, Lei  nuTiFi  qu'elle  publie, 
cclles-lt  prèciiément  de  la  popularii^ 
deiqucltes  elle  aeriil  en  drofl  d'aï- 
teudie  avec  le  plut  dé  confiance  Ig 
Jsite  relour  de  tei  aiancea.  Itaécrila 

Joi  Tiennent  ajauler  au  lustre  de  nqlre 
(léiature  Dallonalê.  i  peint  sortis  de 
nos  prcuea,  aoni  re^iroduila,  liiri'a  i 
TEurope,  au  monde,  itrndnsi  profil- 
alon.  IntroduiusouTentsurnoire  propre 
aol  par  ta  contrebande,  el  celi  au  plue 
vil  prli  parce  ^ne  nos  codcuticdI'.  dij 
ptulM  noïeontrefïclerrrs,  ionl  alTran 
cbtidelajiisterénuntiition qui  retient 
ini  aateurï,  et  parce  que  d'ailleifrs  ilr 
ne  font  porter  leurs  opérations  que  sur 
le*  liires  dont  l 'exploitai ion  Tructueuge 
st  saianlic  par  lu  succès  que  ces 
ont  dfj*  oblpnu  r    " 


>  Un  tel  #iat  di 
]ndiciab1e  1  la  lihra 
gae  l'union  douaniéi 


si  trop  pré-     dent  i 


lui  nobicj  tniam  de  ThitelIigeBce  li 
ttn  qui  leur  est  due.  El,  qui  a  plu 
de  droit  I  lire  protégé  que  celte  glo- 
rieuse liltëralure  fianfaite  ,  qai  a  lov- 
iourf  exticé  ane  baote  tl  féconde  ia- 
Ouence  aur  Ira  desllnéet  du  monde  t 

•  Les  tdiieun  cl  les  ijpofrapba 
rrapfaii  ne  ledoulenl  en  ancBoe  fafgu 
la  concurrepce  légiiime  que  II  BelviqM 

S  nuira  leur  faiie  dans  TaTeDir;  loat«- 
>îs  ils  espèrent  que,  Ion  de  la  disciu- 
aiondesmosures  traniitoireanéceisairM 
pnur  ré|ularii>er  le  paatEC  de  félat 
inrien  a  l'éiat  noufeaa,  ils  Kront  ap- 
pelé.' i  proposer  les  mojens  les  pla 
coofor^ea  t  leur  intérêt,  et  ijul,  ei 
gariDIissini  I  toujours  1*  Ubrairie  fran- 
çaise de  la  contre  façon  belge,  emptcba- 
rantquela  contrrfaçop  n'aille  l'iDptaa- 
ier  e!  se  reproduire  ailleurs,  conncnnl 
ainsi  cbei  les  nations  ciTiliséca  )•  gnod 
principe  de  fs  propriété  liliéraïn. 


Cette  adresse.  rOTètnede  cent  qvi- 
ranie-sii  slenaiares,  a*af|  élè  voté*  1 
" ^miié  par   t'aiaemblée  (énéralt 


lec 


eq   avoir  pris 


Il  iulérélle 


lias? use  n 


iooi  lerbales  qai 
.     pir  le  présideat 
ei  par  plusieurs  membres  de  la  coa- 
miiiion.    Ce}  obserralioua  ont   porié 
tlne  prupre,  maii      plus  parlicutïéremenl  sur  les  mojcM 
bea  (ii>  tiaiill  qui     Erausiioirea  Indiques  dans  l'adretse.  sar 
(lendeni.  Ici  laciliiea  que  reocon.irent  encore  e* 

•  nous  lenons  donc  toui  exprimer  Prince  l'inirodiiction  de*  coDtrefafons 
lesiœui  que  nous  formons  en  faieur  belges  el  leur  libre  drcnUlion  en  AI- 
dn  projet  d'association  doiiaolére  entre  •  gérie,  U,  le  président  du  conseil  a  bin 
les  deui  pijs  :  Vil  nmia  est  légilirne  loulu  doimer  l'assurance  i  la  cornai»- 
d'espérer,  de  recbercher,  à  Paide  dea  non  qu'il  prendrait  les  mesures  nècM- 
contention*  commerciale),  un  déboa-     lairea  pour  faire  catMr  on  élit  de  cboN* 


Unie  et  sa  lu 
seulement  t  ai 
■ni  nombrFus 
i'j  rallacbent 
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il  eoamdn  nx  talfrlu  de  b  libnirie 

L*  commlHiOD  a  élé'ptCniFiitrrftie 
par  les  minislrti  an  ilTairci  étringtm, 
de  l'inLérliiiT.  du  commtrce  et  de  l'in- 
xmctioD  publique.  Taiu  lui  odI  ex- 
primé Il  fWe  kjmpathic  dn  goaierne- 
ncnl  pour  une  InduiiHe  qui ,  dans  I« 
qoeiriOD  de  r*sHidslioD  cotrineiciite 
■TEC  II  Bcl|nqnG,  doit  Déccuatremcnl 
occoper  une  phce  icnporlinle  e1  touit 
^lécide  par  1»  gri* ei  iultrtu  qui  *'; 


30.  Parii.  Oupertvre  di*  titneuda 
ta  emtfirtnre  dit  aiueeli.  DiKotir»  de 
W  Chaixd'EitJjjjt,  tilonnier  de 
l'ordre,  —  La  conférence  des  aiocati 
a  ronTcrl  aujourd'hui  iri  léaDc».  A 
DDi  beore.  M*  Cliasi  d'Fsl-Apte,  U- 
loDDier  de  l'ordre,  eit  tWcé 
ptgoi  de>  mrmbm  ào  eonipil, 
présence  d'un  nombreni  audilDire,  k 
prODOncé  te  discoun  tuiianli 
•  Ha  cben  eoDrrérM, 
■  Ad  rtnouvelleneni  de  l'année  ju- 
diciaire ,  le  barreia  loil  rccoiumencer 
le  coun  de  m  tntaui  babiiueli.  Le) 
au diencc)  lom  oaienei,  et  nos  lune* 
ont  reprit  déjà  leur  importanea  et  leur 
écUL 

>  C'cH  Botri  pour  noaa  le  moment 
de  conaacrer  loul  noire  léle  k  cei  dis- 
cotiioDipluBintime].  a  ces  eombaliploi 
■DOdeitei  qui  ddienl  animer  nos  COQ- 
féreocei.  torique  aprta  un  long  repot 
DODi  tlIoDien  rif  rendre  le  COU  ri,  eclal 

?ui  est  appelé,  par  le  choix  de  ses  cod- 
rtrea,  k  l'honnedr  de  1»  diriger,  doit 
yaat  enirelCDÎr  atant  tout  de  celte  pro- 
feaaion  qiii  voua  est  encore  nouielle. 
en  TOUS  dliant  de  quelle  fafon  II  en 
comprend  l'importance  et  le*  deioiri. 
Sa  confralernilé  doit  aoulenir  ^91  ef- 
forts, combattre  toi  découragements 
lanaiou)  Jeter  jamaiidaDi  de  fichen^es 
llluiloni,  et  en  éclairant,  pir  les  con- 
leila  dl  ion  eipérience,  la  carrière  dans 
laquelle  vouscntrea.t  QUI  dire  eu  même 
temps  ce  -que  vous  pouiei  (Cendre 
d'elle,  cl  auui  ce  qu'elli  elt  en  droit 
d'eiiRer  de  Toua. 

t  Quand  tescanaeilsde*otreramille 
on  les  intiincta  généreui  de  lotre  na- 
ture 1001  ont  Jeiéi  dans  celte  profe t  - 
àou,  ions  «lei  sana  doute  été  entraluéi 
puMfnndeor  etaonttbl.  S'iaaodut, 


poar  le»  éclairer,  aux  Dobici  tntani  do 
JDge ,  se  mêlant  asna  cesse  aui  ploi 
chen  inlêrén  de  la  modelé ,  rhargé  de 
protéger  la  forinne,  la  lie,  Itonnear 
desciioyeiu.  appelé  même  detanl  la 
JDSIIce  i  défendre  les  principes  de  la 
Coniiiiulloa  et  les  droits  de  la  tiberit 
publique ,  l'aTDcal,  tel  que  l'a  dépeint 
d'Agnesseau,  a  \a,  mus  l'empire  dea 
inaiiiuiionii  qui  nous  régissent,  son  do- 
naine  a'agrandir  el  sa  mitsiou  s'életer. 
•  Uaisceiglorieui  lêmotgnagea  que 
la  reconnaittance  publique  lui  doit  et 
lui  accorde,  c'est  par  des  épreuves  dif- 
ficiles, par  de  rudes  traïaui,  par  de 
conslinla  efforts  qu'il  les  peutobicnir. 
Songer  bien  et  rappelei-vous  sans  cesse 
que  ce  n'est  pas  aiec  de  faibles  éiudei 
et  perdes  préparation)  têgéres  que  Toiia 
marquer  ïo're  placi 


conseil,  et,  en     les  grades  que  ti 


raque- 


SUlTil 


frères,  c'est  k  ions  qu'il  «ppaitient 
aujourd'hui,  arec  toute  la  fermeté  de 

lotre  volonté,  de  complêttr  cri  éladei 
qne  l'éducation  publique  a  préparéti 

•  Qui  de  vous,  dans  un  tempa  oA 
toutes  lea  carrlèrn  sont  encombrêei, 
toutes  les  profrssions  diOkiles,  qui  de 
vous  ne  ssot  la  nécessité  d'un  travail 
aérieux  el  profonde  Tons  comprenei 
déjà  que  si  la  nature  même  de  votre 
ministère  lous  affrancbil  de  toute  res- 
ponsabilité l^.ile,  l'ii  n'appartient  à 
fersanne  de  vous  demander  un  compta 
idiciaire  de  la  aagesse  de  vos  conseils 
DU  du  mérite  de  los  plaidoiries,   voua 

ponssbi lit ê  morale.  Lt  serait  un  terrible 
Jufie  que  votre  conscience,  si  elle  venait 
ï  tous  reprocher  de  vous  être  Jetés  lé- 
gèrement dans  ces  graves  combats,  de 
n'avoir  pas  proportionné  votre  Fardeau 
t  l'étendue  de  vos  forcés,  el  si  voua 
sortie I  un  jour  de  l'audience  avec  cette 
conviction  détoliute ,  que  le  travail 
ions  a  manqué  pour  le  succès,  et  que 
TOUS  avet  cnmpromii  par  votre  faiblesse 
la  fortune  d'une  famille  ou  l'honneur 


citoyen 
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l'an  vain  «erviit  de  blM,  ils  pripmÏMI  k  la  (aii 
de  l'obs-  la  plaidoirie  de  l'*Toai«l  ta  dtcisim 
mei-Yuiu  dujiigc.  IIeurenicoDMDra,U30Cliû<>ii 
vjoldariB  puiuanle,  qui  abréguicnl  Dm  n- 
a    iUl\Tt      cbercbfs,   qui  daublaieat  noi  furcn  ri 


titre  qui  couvrira  dans  le  a 

d'énergie  pour  pcnéircr  pli 

DOire   prorrulon ,     et  pour   la    «uiire 

prépai  ei-«oiu  laot  rclâcbeuieni  et  uut 
mallflne  k  cet  lullei  lérietuei,  à  cea 
CDmbaU  Térilables  où  vom  devez  ud 
jouT,  quand  le  mameal  lEra  venu ,  en- 
gager Totra  respanubilitë  et  Taire 
triompher  vaire  Toree. 

•  Auirefoii  dn  mains  l'aiocal  plii- 
daitl  n'éuii  p»9  chargé  seul  de  1»  con- 
dnile  et  du  lorl  d'un  procea.  11  ;  avait 
dani  le  barreau  deui  claues  d'avocala 
et  comme  deux  profeuioDi  disLiociei. 
Lea  uni  le  teniaienl  particulièrement 
eninlDé*  ven  lei  IuIim  de  l'audience  ; 
douél  d'une  intelligence  raptde  el 
d'une  parole  éloquente ,  ménageant  1e>  plaide', 
leunefforiapourdeiaretetiolennellea  •  lIIuirgnldoDceouacrei  leieop 
occaiiona,  ili  allaient  t  la  barre  échaar-  et  l'ardeur  de  sa  Jennene  à  des  élidn 
fer  la  cooiiction  du  juge,  el  parler  du  plus  sérieuses,  à  des  travaui  plus  "'■ 
geste  el  de  la  voii  a  son  esprit  ou  i  ton  pieu.  Ce  n'est  paa  au  milieu  da  eii- 
cœur.  Ainsi  dei  tradibons  qui  chaque  gencei  de  u  profesîooi  ce  d'csi  p» 
jour  s'éteigoeul,  cl  dont  il  ne  restera  alors  que  chaque  jour  quelque  aSÛit 
bientM  plus  de  vivanu  témoignage],  nouielle  réclame  ion  temps  etteiHÙu 
DOuiTepréientealGerbieT,  touiému  de  que  l'avocat  peut  encore  se  Ufnridu 
«ta  propres  intpiratiooi,  aorlant  de  ce  traïaui  auiris,  et  complélerscrrti' 
barreau  trop  tttoii  qui  etsaie  rn  viin  de  semble  du  droit  des  oationi  a  doc 
l'eDrenner ,  s'hiutaDt  au  milieu  de  la  iriiie;  c'est  I  TOlre  entrée  dans  li  «- 
grande  chambre  at  Jusqu'aui  pieds  de  liére,  c'esti  celte  époque  de  tisnil 
•esjugeicomme  pour  montersur  leurs     Irauquille   el  libre  qni  l'ouvre  Cl  ce 

aiégeselpourleurimposer  deplujprés  '    '  ' "* 

l'aulorilÊ  de  sa  parole  et  la  puissance 
-*-  -J  conviction  i  certes  ce  sont  U  li 


el  nouvelle  a  l'eipértence  de  mnneiltet 

■  Maîiaupurd'huiraiocat  cttpiti- 
que  toujours  obligé  de  se  salEre  i  loi- 
latme;  quelque  lapide  qneMil  lemw 
vemenl  qui  nous  entraîne,  qutVt 
nombreuseï  que  soient  ces  aEaiioqoi 
nous  réclament  au  milieu  de  lut  d'ui' 
diences  et  déjorent  ^  actiTemcni  boue 
vie,  ces  laianles  préparation*,  CCI alilo 
et  profondes  recherches  dont  on  tidiil 
nDsdevaucïersaona  manquent  ntiltM- 
reuscment,  et  le  tort  des  procès  est  re- 
mis aux  propre*  forcei  de  l'aioatqù 


9,  c'est  daranItelH 

rocat  occupe, 

e  Toire  jeuneMe  peut,  fe  son  gré,  m 

jeter  dans  fontes  les  diAipsliDo)  d< 

monde,  du  préparer  par  le  naiail  m 

Bvenir  et  sa  gloire. 

>  }t  l'avoue  cepeDibnt,  il  j  >  Jb 
hommes  légen  qui,  vonlant  Jani(n< 
par  une  théorie  commode,  leur  inMi- 
cisnce  et  leur  faibletse,  poseaieo  pris- 
ci)ie  quela  juiispradeoce  n'apIvlK- 
aoin  aujoard'huideces  Tasies  élndH 

•  LsacieDCedadroit,  disenl-ils,d'' 
gagée  enfin  de  Tsines subtilités  et  iHai 
tiles  questions,  n'a  t- elle  pas  été  U' 
entière  résumée  d«M  nos  codes,  eto'c» 
ce  pas  à  les  étudier  et  t  les  coauîii* 
nnl  pour  chaque  espèce  les  principes  que  doit  se  borner  anjoard'hui  letn- 
uémei  et  les  sources  du  droit ,  ils  po-  vail  dn  Juriscoomlte  r  Ne  tous  laisM 
aaienid'ane  main  ferme  les  bases  de  la  jamais,  mes  chenconfréres,  surprend 
discussion  orale,  et  dans  des  étrils  qui  par  ces  illusions,  el  ne  rédniseï  pn  ' 
■uriiTeiit  BU  procès  qui  les  ont  lait  un  si  facile  effort  de  mémoire  les  bdlu 
naître  eta  la  législation  même  qui  Jeur     éludes  da  ilrott  et  dali  Jnri^nCkBce, 


grands  joursde  son  crédit  el  de  sa  gic 

•  Cependant,  icAté  de  ces  avociU 
doués  de  toutes  Ici  facullés  de  l'ora- 
teur, *e  plataient  encore  d'antrct 
hommes  qnl  arriiaieot  par  le  travail 
à  des  succès  moiiu  brillants,  mais  wii 
moins  périssables.  Ils  futaieut  l'éclat 
du  monde ,  le  tumulte  de  l'sudieoce. 
les  émotions  du  combat.  Il  fallait  ani 
déducllous  sévères  de  leur  esprit,  il 
fallait  a  leur  raison  méthodique  le  re- 
cueillement et  le  silence.  Dans  la  soli- 
tude de  leur  cabinet,  n'ayant  commerce 
icience,  écl  si- 
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•  Pour  taioir  I*  loi,  rafflt-il  donc 
d'pn  TODDallrF  Im  Isrmes,  et  ne  faul-il 
pas.  au  coniraire,  rcmontint  plus  baut, 
par  le  Irarail,  pénétrer  «an  esprit,  re- 
cbetcbir  sa  lource  at,  t  l'aide  du  prin- 
cipe pbiloaophiqae  qai  toi  •  donDénaii- 
aance,  découTiir  toutes  Im  applications 
qu'elle  peul  receiolr.  C'eit  ainsi  seu- 
lement  qoe  «oui  tronverei  le  Tral  sew 
de  aa  dispoiîtion,  c'eat  là  ce  qai  tn  dé- 
lerinine  l'éiendue  et  Is  limite. 

•  D'ailleurs  il  ne  faut  pis  s'abuer. 
Ces  iraTaai  qui  ont  préparé  la  cod- 
fecKon  de  dos  Codes  sont  ea  tSeï 
(Tadmirablei  tmaai.  miisebaque  joDr 
ceppndeni  licnt  nous  en  réièler  l'im- 
perrpclion  et  les  lacanes  :  c'est  qu'en 
elTet  dps  besoins  noavtant  se  manifes- 
tent» cha 
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lisfai 


a  l*(i!li 


r  les 


le>  régulariser. 
>  Quand,  «ous  les  iu^rttioD 
' '.r  eonsni.  de  firaDdi  jari 
prcparaieui  le  code  civil, 
êTolnlioi      ■■■  ' 


^'accomplir,  et  il  s'agissait  d'en  coor- 
dtinnprles  principes  dans  noire  législa- 
HoB.  Alors  la  bmille  a'orpnliasar  des 
baf.ea  nomelles,  le  mariage  defint  un 
acte  de  Is  lie  eiiile,  l'égaliié  r^gna 
dans  les  partages,  l'hypothèque  reposa 
inr  le  principe  csaenliel  de  la  publie! lé. 

desi-lées  qui  a*aienl  préTilit,  mimée 
de  cet  esprit,  dirigée  dans  ce  but,  li 
Ifgfslalion  cifile  consicn  les  conquête? 
delà  révolution  sociale  qui  reuail  de 
s'acromplir. 

•  Haisbieniât  cependant,  au  milien 
dn  mnaiement  conlinae I  et  du  progrès 
de»  esprits,  une  autre  révolution  s'opère 
qui  demande  ù  son  tour  que  le  jnrisron- 
■nlte s'oeenpe  d'elle,  etqnedesloikin- 
terTienneni  enPin  qui  coDwcrent  m>  be- 
wins  et  régulsrisenl  ses  eSbls. 

>  ProHiani  du  rppos  el  des  beoraita 
il'unelDngae  piii,  en  mtme  temps  que 
le  crédit  public  se  ralTermil,  tindasirie 
particaliere  s'élexd  et  se  développe. 
ËQEre  ses  mains  fécondes,  la  fortune 
oicAïliére  voit  chaque  Jonr  accroître 
«on  impnrtaDCe  et  multiplier  tes  capi- 
tani.  L'industrie  cependiint  interroge 
lainemeol  la  loi  qui  n'a  pas  prévu  ses 
conquêtes  et  n'a  pas  réglé  ses  hesolna. 
"tandis  que  ta  forluoe  territoriale  était 
l'objet  des  précautions  jalonses  et  de 
Il  aMIIeitade  Inquiéta  dn  légblatear,  il 


n'a  pas  tronvé  de  garantie  pour  les  Ca- 
pilaui  mobiliers  engagés  dans  l'indus- 
trie. La  liberté  Illimitée  dé  la  eoncur- 
renee,  qai  laisse  le  faible  a  la  merci  du 
puissant,  l'organisation  du  trarail  qui 
doit  assurer  le  jnaie  uliirede  l'ouvrier, 
les  règles  proieetrices  de  ces  anods  lion  s 
qui  mnltiplient  les  forces  individuelles 
et  favorisent  tant  de  grandes  en  mpriseï, 
rien  n'a  été  prévu,  Hen  n'a  été  régn- 

i  Ainsi  le  législateur,  dont  le  tnvaîl 
est  incessant  parce  que  les  lois  se  mo- 
difient snivanl  les  mceuni  publiques  et 
lesbeioins  nouveau,  le  législateur  n'a 
accompli  qu'une  portion  de  sa  lïebs, 
il  n'a  mis  dmsaos  codés  qu'une  psn 
incompléie  des  régies  qui  doivent  nous 
gouverner  ;  et.H  II  lé^ilatioo  nouvelle 
a  en  effet timttlfié  les principesdu droit 
ancien,  si  ell;  a  fait  disparaître  dn  pro- 
gnmme  de  .'a  science  des  mstiéresqui 
en  effet  ne  sont  plus  ponr  nous  aujour- 
d'hui qu'ui  vain  objet  dn  curiotilé,  le 


I   lujels  d 


même  temps  de  nouvea 
tades  Pt  de  recherches. 

>  Comprenez  donc,  mes  cher)  con- 
frères, vous  qui  enirex  dans  celte  pro- 
fessios  el  qui  venez  Itii  demaoder  la 
forluae  et  la  gloire,  comprenei  bien  ' 
tout!  l'étendue  de  taire  tSebeet  tante 
l'inportance  des  travani  qu'elle  vous 
lirpose.  Perdes  vos  illusions,  si  tous 
eipérezsDJourd'bu!,  so  ni  l'empire  d'une 
/éfri>lafion  plus  simple,  trouver  dans  le 
barreau  des  succès  plus  prompts  et  pins 
Taeiles.  A  câté  de  cette  légiilatioa  qui 

a  réglé  les  principes  générani  el  les 
matières  ordinsires  dn  droit,  une  science 
nouvelle,  encore  (imide  et  indécise, 
ouvre  on  vaste  champ  *  vos  tindes  : 
l'économie  polilique,  découvrant  la 
source  de  la  richesse  publique  et  appré- 
eiant  les  besoins  toujours  nouveaux  de 
rinduslrie,  vous  dira  la  canse  de  aes 
mslsises,  vous  indiquera  le  remède  que 
la  loi  on  la  jurisprudence  peul  ;  ap- 
porter. Ce  travail  cependant  ne  sera 
pas  ingrat  el  stérile  pour  vou^.  Kn  même 
temps  que  tous  agrandlrei  le  cercle 
de  vos  connaissances  vou»  agrandirei 
aussi  le  domaine  de  votr>  profestion.  el 
TOUS  porlereL  la  lumière  dan<  ces  ques- 
tions aujourd'hui  si  multipliées  et  si 
délicates  pour  lesquelles  la  loi  est 
muette  et  la  jurisprudence  Incertaioe. 

>  SiToai  votM  aantei  l«  coortge  de 
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«18  APPENDICE. 

tBÎTr«CMdUEeilMtr*ni*xe><l'i"oii)i-  celle  dt  rempbcir  ici  unt  dlUMm 
plir  cgtie  tlcbe,  stlei  e(  oe  craigaci  deviDctcre.  Sios  Toaloir  Jtmii*  m  Ih 
ricD  :  le  succei,  «jei  en  l'iMuracce,  eUjcer,  ni  les  (ilcinilre,  feuiiml  ce- 
coaronnert  vos  elTtirij.  N'écouici  pii  p'ndiDl  de  rem()lir  tou  nu  dnoin, 
lei  plaiDles  et  lei  clecDura|enieaU  da  ]outeuu|i«r  mon  iITcctioii  pour  lool, 
ceui  qui  s'en  prraneoi  i  leur  profei-  et.  Je  l'esptre  aasùj  pv  TOlrebîeDieil- 
tigD,  piice  qu'elle  n'ipu  réalité  le\tn  ljw<:e  pour  vol.  • 
follet  espériD cet,  et  qui  U  maudùiept  Aprt*  ce  diseoiui,  laiTl  de  t1I>  et 
parce  qu'elle  a't  pii  prodigut  à  leai  pombreoi  appliudiMeaieDU,  H*  Oel- 
diuipaiioD    lei    nobjje]    r^compeii^ei  ^lejl  ■  pronaacé  l'eioi^  de  Domil; 

Îu'elle  ■>■  doit  accorder  qu'eu  uavail-  U*  Dupré-Luulle  *  pioaODCé  celui  de 

euei  ptFBii  Dnui.euuiD  de  no>  cod-  Cochia.  Ces  deuxmi 

)  ttrcocei,  ma*  l'csil  ei  l'aulariié  de.voi  u  aucct»  conplet. 
■nciiiu,  reuei  viui  former  k  l'élude 
dei  loùettUdlf-assiaii  deialTairci. 

>  Fcrmellei-moi  de  «oui  rappeler 
ici  eescaDieilidQDOtil  1*  jîUDeue  ro-  iaron  CharUi  Dupin.  —  n.  le  otro» 
■naine  par  celui  qui  lui  offiail  h  la  foil  Cbarlei  Do^D  ■  fait  lujaanfllui  di- 
clles  meilleun  préee{lE3  il  les  nu-  nviftn  j'opierlure  de  k>d  coun,  es 
dciei  de  l'eloqaeoGe;  jermeiubiooi  préteDItiU  Le  tableau  compaié  du  pro- 
dBtuu«direi>ec  CicéroL  :  Ptrgiit.at  gréidesdiierKi  daMe$  du  peuple  de 
fatUù,  adoltueatti ;  ai(fu  in  idifii-  Patiii  déduit  deiei  obKritilioDKarlei 
(Un»,  inqiuitslù.ùiciimbttuttl  votU  jdeielq^pememidenDicaincsd'éparrM 
ko-ori,  et  amiciêiitililaii,  «rapiMic»  depuis  ou  quart  de  siècle.  Nou*  dmi 
tnuUnuitlu  n—  pomtit.  coateuteroDi  de  citer  un  Dobie  simple 

>  C'en  linn  que  le  barreu  >onliaii-  rendu  plus  louebaai  eucore  par  la  laïa- 
dra  la  gloire  et  que  Dous  Tirrons  des  lilédes  iltoEineiili  ; 

boinmei  nouieaui  réparai  ms  perles  •  ASu  de  tdui  oiDnlret,  par  an 
clreaiplaCfrleicoDrrei-esqnlLouasoat  exemple  mémorable,  loul  le  bien  que 
eoleiea;  les  uns,  que  la  ungliualure  peuieot  produire  des  eocaurageiaeBti 
prend  au  milieu  de  dodi  pour  lu  faire  qu'a  fait  uallrt  une  iateUigeoce  npè- 
Wieoir (Uni  les raugi,  comme  OuDin et  rieure,  inspirée  par  un  noble  caoï. 
Delaogle,  dont  1>  place  est  toujours  permetiei  lau  de  nppeler  â  vom  Je4t 
«aarquee  dans  aoa  loaTaDirs  si  tani  gratitude,  un  acte  de  générosilé  eoafa 
noire  alléclioa:  lesa'slrei  qui,  aprfe  la  par  celui  qui  deiait  hériter  d'uDlrdDb 
vie  agitée  des  affairef.  leaieul  gi>ÙHr  par  celui  ijui  loulni  attirer  uu  ion  Ba- 
ie repos  qu'ils  ont  Cunqois,  comme  L»>  riaga  avec  la  plai  accomplie  dn  piio- 
Taui  qui,  renonçant  trop  lAt  au  bon-  cesses  les  binediciioas  du  peupla,  et 
oeuis  de  notre  profeuiOD,  a  priiéle  pour  qui  les  citojenstMit  montré  de- 
barreau  de  la  ■iiacilé  de  sa  parole  otde  puitta  mort  ua  amour  qu'il  o'eureitja- 
ia  lofanté  de  son  caractère  ;  d'antres  nais  osé  croire  aussi  grand  pendant  sa 
•ofîn,  quels  moriraiitii  oatreconrra-  tw. 

teroité,  comme  Oauret  de  Siioi-Ueor-  •   Ea  1S37,  en  nameU  od  Imcwm- 

fes,  qui  approfoaditiaii  svecun  minio  mis  de  U  piia  sociale  s'elTorfaieul  arec 

■tle,  arec  on  même  auccés.  et  la  sdeoce  tant  d'hypocrisie  de  déciédiierleteûaa 

du  droiiet  les  principes  de  la  philoso-  d'tpaigoe,  et  d'eu  tarir  le  irtior   par 

pbie.  des  retraits  euiqael*  ponnait  une  pe- 

■   Blmoi,mH  cherscDurréres,  eprés  nique siapide,  perfidement  romeniée, 

vous  aïoir  rappelé  TOI  devoirsi  je  toue  on  noble  prince,  éleié  parmi  nosea- 

TOos  dire  aussi  que  je  compread»  Ici  fanli.  dans  le  sein  de  nos  ^olee  oatio- 

mieni.    L'insigae   honneur  que   tous  nalai,  grandi  parmi  nos  soldais,  e>  par- 

m'aveifaii  en  n'appelant  t  lolre  lèie,  tageeat  leurs  péril*,  en  a^appranaïUà 

cet  honneur  qui  fait  l'orgueil  et  la  joie  leur  moulrer  la  chemin  de  U  victoire, 

de  ma  *ie,  j'espère  m'en  rendre  digne  ce  rajU  ami  dei  ouiriera  loonM  les 

K' mon  amour  pour  une  profession  à  joui  fera  lei  enfanis  de  nos  fabri^Mf 

uelle  je  dais  tant,  et  par  mes  loios  à  et  de  nos  aleliers;  il  tent  leur  Itufo-sr 

voosia  rendre  plusTicileelpluichêra,  U cooQance  dans  ta  plu  popolalrafc 
Cm  «M  Iftcb*  difficik.  jt  la  al 
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i  l'«aprit  d'ivitre,  de  prt*o]r*aee  et  de 

>  IlordonoE  que  ISO.ODD  Tr.  de  m 
tpirgnn  soieat  ajouii*  aui  épirgnes 
oei  oavriers  ;  it  ptnagc  celte  soniine 
eotre  leigrandeiciit)  mmuraciuriêrei, 
Péril,  LjTDn,  Slraibourg,  Toulon», 
Burdnni,  Roucd,  île.  H  prescrit  de 
SDbdiilser  ces  lominei  par  pièces  de 
SO  fr.  ;  pTEdittr  encouragemfai  de  qm- 
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(   «pprei 


in  de) 


femillesqui  te  Font  i  la  Tai)  ho 
IriTiil  et  de  la  verln.  Cei  iiilealions  gé- 
néreiuo  sont  auiaiiAl  eieculèc*  atec 
tél«  et  Gdf1ii«. 

•    A  la  Sd  de  l'aonée  deroiére,  mel- 

d'épirgne  de  Padsoat  loulu  Mvoir  cam- 
bîeo,  depuis  quitre  ans  ei  demi,  celle 
doLatiOD  evail  pu  croLUe  on  diatiauer. 
Ils  ont  trouft  que.  lur  l,70ii  jeunei 
dépOMala,  le  murl  et  d'eulres  causes  en 
(Taienl  réduit  leulemenl  le  Dombre  i 
1,098.  \ l'égard  dei 40,000  fr.  partagea 
Utic  les  jeunes  dtposaals  parisiens, 
loin  de  les  truu*er  dimiaues,  il)  oat 

137  mille  fianai....  Voili,  du  cdiè 
des  obliges,  le  béuédlctioa  rtpaadue 
Hir  le  muiiiBceDCe  le  plus  rajale  qui 


pâle. 
1- 


u rager  ai 


t  l'oi 


irante  des  prolëisions 
uDurieuies.  Les  autrien,  enurgueillls, 
DDi  regardé  les  livrets  donnés  m  oace 
du  prince,  CDqime  des  tarevels  d'bao- 
neur,  coiuiue  des  tlirei  de  famille,  qu'il 
reliait  conieiierpréeleuieiaeiil,  etqu'il 
làlUit  grossir  per  l'épargne,  pour  justl- 
ter  l'espérance  du  megnaniuie  donateur, 
•  Quels  mjstéres  supérieurs  à  doIi« 
^ble  sagesse  sont  renfermés  dans  les 
déereti  impénétrables  de  la  Pro'jdencel 
Li  beauté,  le  santé,  la  force,  le  raison, 
ItTeleur,  la  bienfaisance  et  l'illosire- 
tion.  tous  les  allrlbuls  du  bonbeur  el  de 


félicité  pour  le  génération  de  i 
et  Toilà  qu'en  pleine  paii,  en  milieu 
d'an  calme  parfait,  l'accident  le  moins 
préTOjable,  renvene  Uni  d'eipérencei 
«  Taii  périr  dans  son  printemps  celle 
Beur  de  le  jeunesse  française  qui  pro- 
meiiail,  qui  donnait  déjà  des  fruits  li 
llorleai  pour  la  patrie.  • 

L'eiirêiBB  énolian  de  foratei 


disae  menti  nnanimea  aontperllide  toai 
les  œuri  justement  loucbés  pu  CM 
éloquentes  paroles. 
Le  Mvint    travail  de  H.  le  baron 

Charles  Uupinest  un  nouTeau  serfic« 
rendu  i  la  population  ouiriére ,  aind 
qu't  rinslilulion  des  Caisses  d'épirgot, 
qu'il  a  beaucoup  améliorée  comme  rap- 
pOTleur  i  la  Clùmbre  des  députés. 

19.  Parii.  Séance  ai>niutte  tU  la  So- 
ciéli  lilleraire  potoHa'iti  pocr  le  U* 
de  Cauurrtclioa  oe  Po- 


Ugtepertourudiudm.  Dm 


lait  par- 
«PplM- 


I  célébré  anJDurd'bui, 
cal  delà  bibiiolbéque  polonaise,  rue  de* 
Saussayc).  ?,  le  duuaiéme  aniiiTer'aire 
jerinsurrecliondu  39  noiembre  1 930. 

mon.  prononcé  par  l'abbé  (kajaiewici 
i  i'égliie  Saintaocb,  eiaieai  précédé 
celle  réunion  nombreuse  des  réfugiéi 
polonais. 

C'était  pour  les  aiiislanli  nue  pri- 
cieuM  canidiilian  de  ret oir  au  rauieull 
de  la  piésidenci.  comme  dans  les  an- 
nées précédentes,  le  prince  AdfmCiar- 
tor^ski,  dont  la  sauté  aiaii  élé,  peuiamt 

Après  un  retour  d'une  liieËloquenM 
snrles  sacrifices  passés  et  les  béroIquM 
liclimes  tombées  i>aur  U  défense  de  la 
patrie  et  delà  religioa.le  prince  a  touIu 
rappeler  que  ai  d'une  pari,  les  Poloneil 
detaieat  >e  fier  afec  penéiérance  ta 
laJusLice  divine,  de  t'anlre  ils  deveient 
faire  refleurir  parmi  eux  des  lerlaitt 
nne  sagesse  dont  l'oubli  avait  été  k 
principale  cause  de  leurs  désastres. 

OiBS  l'éaumérsiioa  des  èiéne menti 
qui  ont  marqué  l'année  qui  rient  de 
découler,  le  prince  Cïarlorjiki  a  rap- 

Selé  le  coup  funeiie  qui,  en  aiieigoaut 
[.  le ducd'Oriéans.afrappéla France 
d'nne  manière  si  douloureuse,  et  a  en- 
leréâ  la  Pologne  un  ami  puisaenletgé- 

Le  prince  s'ait  eiprimé  ea  termes 
nobles  et  loiichants  lur  la  récente  i^Uo- 
cniion  du  Saioi-Pére,  in^iiréc  parla 
penécution  tout  k  la  fois  basse  et  cruel  l« 
que  la  Bnuteeierce  contre  la  Pologne. 

.  Il  t'en  félicité  du  nooTtan  témoi- 
gnage rendu  par  !•  parlement  d'Angle- 
terre, el  aurtoulpar  le  grand  minialra 
qui  endirïgeaujaurd'builesallàire],aux 
droits  inaliénable)  de  la  Pologne.  ÉuGa 
Il  ■  nlieè  qmelqHa  prM*«  4»  rtnll 
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blerleiidp.  Orpnedc  It  comninei 
rojalc  de  ■unclllinee.  c'est  aa  deioii 

It  Pologne,  et  comme  elic  mirchaol     que  aoasTenoatrtaipiir  dinicclte  m- 

^Tidemment  ï  de  grande*  dcsliaéM.  crime.  Mils  qar  dire  ipréi  unt  tt  dt 
11  ■  teriDlnè  par  cpb  mots:  •  Dîen      ai  juilei  éliiiiej  prodigutitlliUCiDalrt 

Tient  toojoun  en  ïide  ampeupleaqu'»-      ''  '""       "   "'      '"  "  "  '" 

nfmeDt  une  eonfiinc 


aéricorde  elaae  profonde  » 
M  «oIodU.  ' 

DÉCEMBRE. 


dei  fondatenn  de  i'IniiiiuticiD  euS' 
cale,  présidée  par  lai  peodani  de  Ih- 
guei  tantes.  Vous  le  aiT«,  messnm, 
elleaéiéTcssorriide  eetls  dartt  école. 
rentrer  eosnile  comme  profe- 


éié  el  SI 


'8  de  la  bonne  direct! tm qu'il 
imptima  A  l'emei^emenl!  Dirou  am 
qu  il  fnt  un  eampaiitenr  toDJciir>  fs- 
Tant  el  favorite  de  la  ptns  hrarrnvhi'' 
pifBtion.  en  dépil  des  faiblei  cane» 
sar  lesqneti  elle  ent  i  s'eiercfr?  Sa 
leiiTres  lyrlquei,  Mi  chants  tarr^uol 
la  pour    en  porter  tèmoignige,  Itllr- 

I  louchants   les  bononn 


).  Parii.  Acadimie  da  imerljiHont 
tt  MIaUltrei.  EtecHom.  — L'Aca- 
4toie  des  insalpiions  et  belles. lettres, 
dans  SI  séanee  d'iDJonril'bn),   a  lem 

Kiaci  H.  le  eomie  Alexandre  de  Li- 
Dfde.  Le  nombre  des  votantt  était  de 
8!;  maj'oril*  abMiliie;  17.  Au  premier 
lanrde  semlin,  M.  Liua  de  1>aborde 
■  réuni  17  auffra^es  :  M.  Stdillot  en  t 
obtenn  3,  H.   Labonlayp.  1,  el  11  t  l 

en  deai billeii blancs,  inconséquence  funébresdtceTnësàtBcendreqa'eart- 
H.  le  CDDite  Léon  de  Laborde  a  été  pelant,  en  face  de  son  cercueil,  lei  »• 
élaen  remplacement  de  son  père.  blimes  accords  par  lesqDelsilaiaitdrji 

rempli  nos  Smes  d'an  saint  et  triile  rf- 
4.  Paru.  DiitribHtion  lolennelUdtê  eneillement.  Ue  loni  It  lei  renDnmrri 
prix  d»  Conteniattrire  rayât  de  muti-  qàï  se  smriiTeot  et  qni  Gnisseol  par  > 
que  eldt  tUctanalion.  Sia»ei  publique  pssser  de  Innangespour  irarerser  1h 
annuelit.  —  Une  brillante  solennité  a  lires,  car  elles  sont  i  ellrs-mèHiei  Itsr 
en  lien,  cet  après-midi,  an  Conser.  plus  bel  éloge. 
>atDlre,  od était  réunion  public  d'é-  '   ' 

lite,  compost  des  sommités  littéraires,     loi 
mnuciles  et  «rtisttqnes,   el  an  milien     rei 
dnqnel  oo  distingnalt  HM.  G.  Delavl- 
^e.  Scribe,  Heyerbeer.  made 
Mars  et  mademoiselle  Kacbel. 


La  séance  était  présidée  psr  H.  de 
Kératrj,  pair  de  France,  vice. président 
de  la  commission  spéciale  des  thélires 
rojani;  il  était  assisté  de  plusieurs 
nembret  de  U  commissian,  entre  an- 
tres de  HM.  Vjtet,  P.  Laça le,  Edmond 
Blanc,  membres  de  la  ebambre  des 
dépatés,  dn  directeur  des  Beiiix-Arti, 
etdn  dirmenr  et  des  profeiwan  du 

A  une  benre  précise,  la  séance  a  été 
otlTerte.  Aiant  de  procéder  »  la  dis- 
tribation  dea  prix,  M.  Kéralrj.  pré- 
sident, ^esl  exprimé  en  ces  termes  : 
•  Measiears, 

■  Le  ConserTatoire  de  musique  et  rie 
déclamation,  dans  sesréu;<ioninnniiel- 
1«B,  M  présente  prcsqii<-  Tniijoiirs  an 
pablic  avec  des  perles  s  déplorer  et 
dn  lainitlliawi  destinée*  *   en  rom- 


de  M.  Cberablni,  fonaé  fv 

H.  Aaber  IdIi  saceédé  dans  Itdi 

r>n   du     ConserTatoire.     Birn  ir- 

isont  deTenus  la  lanctlon  iicogici- 

iselle     tée  de  ce  choix,  qni  Kirantit  i  rei»'^ 

^emenl  dea  saecés  Tondes  sur  la  <io- 

tinnalion  des  bonne*  étude*. 

•  V'oai  retrretierei  aTecnoflt  le  ''■ 
lébre  Tiotoniste  et  professeur.  H.  Biil- 
loi.  En  cette  dernière  qualité,  il  n'M 
pas  encoTE  remplacé.  Cela  sent  diriii 
combien  la  perle  est  grande,  conthin 
elle  est  Tiiemenl  sentie  ! 

>  Le  public  a  tu  arrlTér,  pamt)» 
professeurs  du  chant,  «Tee  nn  plillii 
qui  tient  deta  reconulisxnce,  MH.  0»- 
prez  et  Manuel  Garda.  Le  preaiitt 
«nra  noe  double  manière  de  doontr 
d'eicellemesletoinï  s*s  élém:  wii 
qn'ils  les  prennent  an  '  Convrtatoirf . 
soit  qn'ils  allient  t«  receioiri  l'An 
dénie  rOTnli-  di;  musique,  ils  proEir- 
ront  évalemenld'an  enspienement  on 
II-  précnple  se  Iransforme  si  bien  en  pi* 


nyn,-.^hyG00glc 


CBAONIQUE. 

de  M.  Daupr»,  proTcucur  de  cor,  de 
M.  Doorleul,  proreswnr  dliiniiama, 
et  de  U.  Ufiiri,  prorevcar  da  chiDl, 
(prés  irenle  iDDéra  dff  seriicc,  en  lép- 
timaal  un  tribut  dt  rtgisti  et  d'tlogM. 
ont  donné  lien  lox  aoniiDiiloai  de 
U-  Uïnri  Hcn  cl  de  midamc  Fitcdc 
pour  le  piioo,  de  M.  r.allij  pour  le 
cor,  el  de  mademoiiella  Mars  en  qna- 
nié  d'iupiïtrice  des  Étadet  drimali- 
qaei,  milbeureuiemint  trop  négligé» 
cbci  une  n«iioD  riche  du  plai  beiu  ré- 
pcTloire  neinlque  do  monde. 
*Ce  sopl  Jl,  meuieuif.   det 'choix 

•ouKrire.  L'un  lurtoatiiuiauiorisei 
espérer  qn'iinii  qu'une  bibile  et  luiie 
caotilriee  ilrinilléi  Former  deiélt- 
TCi  dignes  d'elle,  l'iclilce  ctlèbrepir 
leqnelle  fat  recueilli  «rec  honneur 
l'béiilige  de  inidemoUelle  Contil,  ne 
dédaigner*  pu  de  innameltre  1  de 
jeunes  injels  le*  lecreti  et  ias  tradi- 
liODi  d*nn  an  cbeielle  A  loiiin  de  U 
nature,  qn'il  lai  a  vain  de  loogoei  «n- 
néei  d'adminLJon;pabliqae.  AuBlnoai 
dirons  ane,  pour  bien  easelgner.  il  Inl 
inllln  de  l'inierroger  el  tout  simple- 
ment  de  m  somcoir  d'elle  mime. 

>  La  déctimalion  et  la  compoiition 
IfTïqne  ne  lannienl  le  pauer  d'encon- 
ragemenis.  Chaque  blier  legouttrae- 
ment  eoToie  à  jes  Trait  dei  linréi»  t 
Rome,  fent-étre  faudrait  il  leur  «Hi- 
gner  d'nne  manière  plus  ipédale  le  lé' 
jour  de  Hilan.  de  Kaplei,  on  même 
de  TeDise.  où  l'art  madeal  en  plai 
faearensement  cnltiré.  Quoi  qu'il  en 
■oit,  ces  éltiea,  apré*  tuoir  noarri  des 
«spérances  BalleoM),  après  en  aïoir 
donné  t  leur  pajB,  rentrent  diiu  leurs 
fojers.  priiés  de  calledepmdnire  leurs 
talents  au  grand  jotir.  Ils  langniswnt 
laoceapés.  En  eOel,  les  deni  ihéiilres 
auxquels  il  leur  serait  permis  de  recau- 
rir,  régis  qu'Us  sont  par  des  entreprises 
particulières,  ne  peuieot  lirrer  accès 
que  dan*  une  mesure  irés-bomée  k  des 
partitloD*  d'un  succès  donteui  el  k  ■(« 
basait  dont  la  mlie  en  Kéne  ne  laisse 
pu  d'Aire  dispendleaie. 

.  p«n«lrée  de  la  dilGcnllé  de  lilna- 
Uon  falu  à  nos  jeunes  eampositeon, 
et  par  anite  au  thèllres  de  proTinee, 
la  ci>aiii>i>al<ia  rajala,  an  nom  de  la- 
quelle nnoi  aïons  l'honneur  de  loas 
gntreUnii'T  a  inTlté  H.  le  mioisira  de 
rintérienr  t  katoriser,  par  trimestre. 


asi 
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dan*  celle  nlle.  uM  repriianlatlon  ly- 
rique dont  la  mndqne  seiail  composée 
par  les  pensionnaires  de  Rome  et  exé- 
cutée publiquement  par  le«  Jenoei  «r- 
tiites  du  ConserT«ioi[«.  Celte  erètlion 
compléterait  le  coun  d'enteîrnemeat 
musical  ;  elle  serait  di|na  dn  gou*er- 
neroeat  qui  aarail  1  en  Taira  les  frais, 
el  elle  asturenUt  atix  talents  uouTeaai 

Eélëbrité,  Certes  il  y  a  tien  de  croire 
que  des  chambres  françaises  ne  se  refn- 
•eraienl  pas  à  une  légère  allocailon  de 
fonda  dont  la  conséquence  lerail  d'en- 
lever une  Jeunesse  iludieuse  k  une  pé- 
nible déeeplion,  el  d'accrottre  la  gloire 
d'un  élabliMemeni  qnl  nous  est  eniié 
par  l'Europe. 

•  La  commission  royale  des  théltres 
s'occupe  «usi  d'an  projet  d'établisse- 
ment de  pcDsiODs  après  retraite,  an 
moyen  d'un  septième  de  retenue,  dont 
la  pensée  preniière,  (ceompagnée  d'of- 
fres générenses,  spparlienl  à  H.  Croa- 
nier,  directeur  de  l' Opéra-Comique. 
Noua  croyoos  que  l'art,  que  ceni  qui 
s'y  CDntacrenl  el  la  prospérité  des  prln- 
eipaai  théilres  y  Ironierool  ,i>n  égal 
Bianuge. 

•  Les  éludes  de  l'année  clairique  de 
ISil  âlSil.  dans  chaque  partie,  onléiè 
aussi  fortes  que  satisfaisanies  ;  peu  de 
premiers  prix  ont  èlé  parûmes  ;  nous 
pensons  qne,  pour  aïoir  lonte  leur  Ta- 
lenr,  ils  ne  derraienl  jamais  l'être.  Les 
seconds  prix  seuls  sont  issceplibles 
d'élre  dinisés.  comme  enconragemenli 
donné!  I  des  lalenu  qui  n'ont  pas  dit 
leur  dernier  mot;  c>4t  inr  quoi  nous 
invitons  HH.  les  proressears  i  réflé- 
chir; d'ailleurs,  nom  ne  saurions  que 
rendre  hommage  è  l' impartialité  de 
leun  décisions,  ïmpariialiié  garantie 
parleur csraciéia  eomne  parla  lolen- 
nilé  qui  iccompagne  des  jugements 
prononcés  en  présence  d'un  public  té- 
moin de  la  latte  et  de  la  ilcioire. 

■  Jeunet  élétes  du  chaiitetde  li  dé- 
elamatioD,  combien  ne  deTeiroas  pat 
TOUS  féliciter  de  parcourir,  dans  ces 
jours  ou  nous  Tiioas,  la  carrière  ou> 
leriedsitm  *oasI  Dn  deuti-iiècte  èil 
h  peine  écoulé  depuis  l'époque  où  vos 
prédécesseon,  souTont  abrenits  da 
dégoiils,  après  aïoir  charmé  les  loisirs 
d'nne  société  d'élite,  eoétaietiiiiihnmai- 
nement  leiranchèa  I  Cette  indignité  a 
cusa  Sn-Sojeude  la  loi  comiM  igus^ 


.  kùt.  pour  18&2.  App. 
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Peytieu 
Chant.  —  Chat  dn  bnaan.  — 

iLe  jury  n'i  pss  jagé  qnll  y  ent  Bn 
E  dii^rner  un  premier  prii,  )  -^  S»- 
cond'prii:    H.    L*flM.  —AeccBl: 
ir.  Gm\tr. 
Clisse  dei  rcmmes.  —  Prcmto'prii 


d'un  Elil  libre.  Votre  profenlon  est 
honorée  ;  «Ile  csl  liigemenl  rètribuêi. 
qoîlqiicroli  irop.  dans  vnlre  propre  in- 
térêt iliisl  que  dkas  ceini  de  li  àitrit 
des  ihiàlres.  Les  jouïsMDCes  de  li  '~ 
mille  et  du  (oit  domeitlqne  Toni  iti 

dent,  à  la  Mule  coadillon  d'y  irriier     pirUgé  >D(re  Mlle)  Osselin,  Tancbi' 
pw  des  lilenti  Rcqal);  et  p«r  nne  mo-     îet.  —  Second  prix  :  Mlle  Ronicy.  - 
niité  dont  personne  n's  le  droit  de  rit     Accessit  i  Mlle  Hondn-Tilgny. 
cltnier  l'^iemplion.  Coniinnei  donc  à         Orgut.  —  Premier  prii  :  M.  Dmt- 
TOQ]  rendre  dignesde  cet  *veirir,  en 
méritiDt  bien  de  roi  mikrei  ;  car  ce 
n'est  qae  par  de  loo^ei  et  pénibles 
reillei  qu'ils  sont  paneniu  eux-mtmei 
à  bien  mériter  de  leur  piji  !  • 


,  *  1« 
tppûadtiMtaetH*  iin*Din«  I  ~ 
Uë«,   la  djitribnlion  dei  prix  a  corn- 
■encé  ;  elle  ^est  dite  dans  l'ordre 

Canporition.  —  Premier  grind-prtt 
de  composition  musicale,  remporté  à 
l'Académie  royale  des  Besux-Arti  de 
rinstilul  de  France,  par  M.  Roger.  — 
Premier  second  giandprii,  remporiét 
la  mSme  Académie,  par  M.  Maué. — 
Deaiième  second  grand-prii:,  remporta 
à  .l'Académie  royale  des  Beaux-Ans, 
par  H.  Gautier. 

Contrepoint  el  fugue.  —  (Le  Jury 
n'a  pas  jugé  qu'il  y  eut  lieu  i  décerner 


Accessit  :  H.  Massé. 

Harmonie,  —  (Le  jury  n'a  pas  yigé 
qu'il  y  eût  lieu  >  décerner  un  premier 
prix.)— Second  priiiM-Cuerreau.— 
Accessit  ;  M.  Le  Boa^, 

Harmonie  et  accompagnemeni  pra- 
tique réunis.  — Classe  desbommes. — 
Premier  prix  :  M-  Cbsrloi.—  Second 
prix:  M.  Horeau.— Acceisil:H.  Uaitlle. 

Classe  des  femmes.  — Premier  prix  ; 
UUe  LoroUe.— Second  prix:  MUeMer- 
der-Porte.  —  Accessit  i  Mlle  Brocaid. 

Solfège.  —  Classe  des  hommes.  — 
Premier  prix,  partagé  entre  MM.  Tl- 
ttl,  Cohen,  Porlfbant.  —  SecoDd  prix, 
partagé  entre  MM.  Cbarmoux,  Roy. — 
Accessiti  UM.  Sainliquel,  Boterie. 

Cluses  des  femmes.  —  Premier  prix     rcni. 

Ertagt   entre   Mlles   Moriie,   Pijni,         TVumpetta.— Premierprlx;  H.  Hv- 
indeboa,  Pelitot.—  Second  prix  pu-     cbaL  —  Second  prix  i  H.  BoUIb.  — 
U«t  nire  Mlles  Ubanne,  CuU  de  !•     AoDMtll  ■  tL  MkUtb. 


oy.  —  Accesilt  i  M.  Hocmclle. 
Piano.  —  Classe  des  ]iDmines,~(L« 
iOTf  n'a  pas  ju^  qa'il  j  eâtiiea  de  dé- 
cerner an  premier  prii.  )  —  Seond 
prix  ;  H.  Alkin.  —  Accessit  :  H.  Hi- 

Classe  des  femme) — Premier  priii 
MUe  Leplsnquais.  —  Second  [idii 
Mlle  Dietla.  —  AccMdt:  HHe  Ds- 
vllte. 

Harpe.—  Premier  prix  :  Mite  Cloi- 
lier.  —  Second  prix  :  Mlle  Pljni-  — 
(Le  jury  n'a, pas  jugé  qn'ilj  elllin 
de  décerner  an  accessit. 

fiolon.  —  Premier  prix  :  H.  D»- 
cla. —  Second  prix  :  M.  HiuiId.— It 
cesait  :  H.  Boolard. 

fioloneelle.  —  Premier  prit  :  V. 
Man, —  Second  prix  ;  H.  Jacqoart.— 
AeceMit:  M.  Laossel. 

Conlrt-bane.  —  (  Le  jury  a'i  pu 
jugé  qu'il  y  eât  lieu  de  déceiner  m 
premierprii.)  —Second  prix  i  M.Civ 
ihier.  —  Accessit:  H.  BoDcbé. 

Fiate.  —Premier  prix:  M.  Allés. 
—  fil  n'y  apas  de  second  prixnld'tt- 
eesalt. } 

HatilboiM.  ~  Frenller  ptli  :  M.  (M- 
gny.  —  Second  pni  :  U.  BerMid,  — 
Accessit:  H.  Jacobe. 

Ctarineiie.  —  Pnaiier  prfi  :  M.  S<- 
ler,  cadeL—  Second  prix  :  M.  Sooilk. 
Accessit  :  M.  Leroy. 
■Cor   ordinaire.    —  Premier    pi»: 
Second  prix I  H-Boal- 
iccenitiM.  Pierrot. 
pitloni.  —   Premier  prii: 
M.  CugnoL- (Iln'y  ipifeadeMCooi 
prix  ni  d'aecesuL  ) 

Maison.  —  Premier  prix:  H.  Va- 
mus!  cadeL  —  Second  prix  :  H.  L<^ 


H.  Claudel.  - 
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TVomfcwH*.— Prtmier  prli  :  M,  Lu- 
diniTd.  —  (Le  j'nr;  a't  pjijugè  qu'il 
7  eût  litD  de  décerner  un  second  prix.) 
—  Ans'ilt  :  M.  Dtwrmïi. 

DicttunatioH  lyrique  {opin).  — [Le 
}n7  n'a  pu  jngt  qu'il  y  edl  Wta  de 
décerner  an  pnbder  pni.  ]  —  Second 
mil  :  Mlle  Pëlii  (Sirth].  —  Accenit  t 
M.   Gauler    et   Mlle    Baadoin-Beaa> 


SSS 


Opin  comique,  —  FremiR'  prii  ■ 
Mlle  L>To;e.  — Second  prli  i  M.  Gl- 
riod.  —  AccBMil  :  Mlle  BonrroT, 
U.Chiii,  M.  GtKler. 
DitUoitation.  tpieiate. —  CkHCi  d'élO' 
dei  druatliqaei. 

7Va^i«.  — Premier  prit:  H.  Rin- 
doni-DoiiilIIr.  '-Second  prix:  Mlle 
LiDgenhaqMO.  — Acceull  ■   MI1<  Gi- 

Comidit.  —  (  Le  Jurj  n'a  p»  jugé 
qa'il  j  lâl  lien  de  décerner  un  prc- 
mtcr  prit,  )  —  Spcond  prit  :  AL  GoU 
—  Acce»i):  Mils  GBrriqne. 

ÏA,  lémce  l'eiL  terminée  par  l'eié- 
CUtiOD  de  qaelqau  fra^enu  de  tra- 
gédie, decoméiûe,  d'opCra  el  d'opéra- 
comique. 

On  t  aartoul  dïtlingué  el  applaadi 
inie  L*fOfe,  qal  a  joué  et  chanté  d'une 
manière  trèi-iemarqnablB  le  râle  de 
Rosine  dam  le  deuiiéme  acte  du  Bar- 
hier  de  nouini.  Dam  le  quairiéma 
acte  de  li  FauariU.  Mlle  Sarah.  snur 
de  Mlle  Rachel,  «  fait  preure  de  cha- 
lew  el  d'ciprenion;  maii  l'ineipé- 
lieDC*  de  u  Toii  a  pirftdi  trahi  d'heu- 
rens»  inleoiioDi. 

Un  beau  duo  concerunt  pour  rio- 
loua  par  Baillât  a  roumi  i  H.  Dancla 
et  àH.  Miarin  une  brillante  oceaiion 
de  déplojer  l'un  et  l'autre  an  iilenl 
tout-t-fail  distingué,  el  de  proaier  qne 
l'école  de  violon  se  mainlenait  [aajoart 
en  France  au  nof  le  plus  éleii'.  Erifin 
M.  Allés,  dans  un  solo  de  flûle,  a  rénoi 
les  sufTragei  de  toute  l'assemblé».  Ce 
jeune  élàie  semble  appelé  a  marcher 
un  jour  sur  les  traces  de  mm  célèbrt 
maître,  M.  Tnloo. 

8.  France  L»  Bture,  Mite  d  ('Ma 
du  Napoléon,  jiremief  bateau  d  vapeur 
français  nu  par  ait  hiiiee.  —  Ge 
autin,  t  aaie  heures,  les  chanlieri  de 
H.  A.  Normaud.  sur  le  Ferrer,  fuient 
remplis  d'une  foule  nombreoie,  Tenue 
pourasiiiter  k  la  mise  k  l'eiu  do  IV4- 


poUon.  Pendant  les  prépantirsdel'o- 
péralioD,  tous  les  regarda  étaient  Jliéi 
sur  ce  joli  bltiment,  qui,  droit  sur  ion 
ber,  Uiisalt  admirer  daiu  tonsHsdè- 
laili  son  élégante  coDitruciioD,  On  ne 
.  se  lassait  pai  de  remarquer  la  grjice  de 
■es  lignes,  Il  finesse  de  lei  farmes  et  li 
fini  du  tra*ail  poussé  é  un  point  de 
perrectlon  qui  pourrait,  i  bon  droit, 
passer  pour  du  luis.  Chacnli,  émer- 
(eillé  de  la  I^reié  et  de  l'harmani« 
de  ses  proporltona,  se  demandait  al 
Traiment  c'était  bien  It  un  bateen  t 

C'est  qu'en  efl'et  rien  de  ce  «ni  dl»- 
UngT':  d'ordinaire  cei  sorte*  de  btU- 
ments  ne  se  remarquait  dans  le  Sapa- 
Uo».  Son  bord,  franc  de  bout  en  bout, 
ne  présentait  ni  ces  énormes  baux  fal- 
unt  laillle.  ni  ces  lourds  ta 
pant  li  disgracie uiement  le 
caréné.  Od  n'y  voyait  pi 
ment  du  lenlre  qui  Indii, 
od  se  lïft  tout  l'elTart  de  l'impuision, 
el  rien  ne  gênait  le  coup  d'mil.  qui, 
d'un*  eitrémiié  k  l'antre,  glissait  le 
long  de  ses  courbes  élégantes.  C'était 
la  parfait  modèle  d'un  fin  Toilier,  al 
l'on  aorail  pu  pfeudre  le  ïfapoUan  pour 
la  plua  élancée  de  nos  corietles,  si  k 
l'arrière  nne  disposiciou  particulière  de 
l'é  ta  mbot  D'anal  t  rtiélé  Ijne  destina- 
tion mécanique.  Ou  sait  que  le  Napo- 
Uon  est  le  premier  naiire  français  au- 

3uel  >era  appliqué  la  nouiean  ijitènie 
e  propulsion,  consistant  en  nne  lis  on 
béliee  mne  par  la  vapeur,  et  qui,  pla- 
cée k  l'arriére  et  immergée,  lonrat 
avec  nne  vitesse  coasidérablà.  Cette 
ris,  filée  k  an  tue  mii  en  rapport  avec 
U  machine,  est  adaptée  entre  deux 
étambols  qui  supportent  les  eilrémitèa 
de  l'axa  et  sont  séparés  senleaeni  par 
l'épaisseur  de  riTBtrumenl.  Ceua  ink- 
lallation  de  l'arrière.  Invisible  quand  la 
navire  flotte,  est  la  seule  disposition 
qui  révèle  k  l'extérieur  lee  movens  de 
propulsion.   Sa  force  «M   de  410  ehe- 

Tandiaqne  le*  «pecutenr*  ae  com- 
muniquaient l'un  k  l'autre  ces  renael- 
gneiuents,  l'henra  avanfait,  al  la  mer 
alteifnall  la  niveau  placé  à  l'extrémité 
du  plaa  incliné  as  baal  duquel  ■•  pa- 
vaniit  U  NapoUmt,  Au  aignal  doné. 


ertbyGOOgIC 


S24  APPENDICI. 

beoi  pir  «nplis,  et,  immobile  inr  u  la  ditne  réamftttt  te  inmi  aU' 

qaille,  il  n'anend  plna,  pour  s'Claoccr,  qneh  ae  loiii  liirti  lu  e^b  ésiiMIi 

que  la  Itiécda  aeal  obilacla  qai  le  ra-  qnionl  brillé  [our-i-loar  dam  la  rar- 

liGDl  encore.  Uo  damier  coup  de  ha-  riére  de>  laltrei,  et  dont  les  pricirai 

che  fait  lautar  la  clé,  ei  le  Napatian,  ouiragei,  aprét  noir  channè  lu  cou* 

l'ébranlant  atee  l^lenr,  preod   ma-  temporaina,  Mot  destiDésà  lini  dam 

jeiiaeiuemeDt  M  eoane,  qnl,  de  ploi  lapoUérité  et  ï  traienerleslg'*-''''') 

CD  {Hiu  rapide,  le   eondnii  jniqn'i  li  mal,  «d  effet,  le*  titm  qni  ibnndoii 

mer,  dont  le  aein  i*aDlr'aaTTa  pour  la  dao  les)  teuirn  de  tm  deTincitn,  «t 

rtceioir.  qa'oD  ae  plaît  k  retrootet  daoi  le>  il- 

A  midi  précli,  le  Kiipolion  était  k  trei.  Il  cal  donc  jntte  el  simple  qu 
Ool,  el  llproDait  Uremorqaa  ^an  ba-  looi  tons  denuodiei,  aloci  qn'ili'igii 
tean  i  fapear  qui  l'altendalt  tu  rade  -  de  réparer  l'âne  de>  perles  qui  khi 
paaT  l'entrer  daai  le  port.  Tontes  les  affligent  trop  aontem,  !i  celai  qui  k 
antorilés  maritime*  étâtcDt  prénenies  k  haaarde  t  solliciter  toi  «iSraEes  u  re- 
cette loletiniië,  k  laquelle  asiisUlt  M,  commande  aaŒummeni  parqndqaei 
Moisard,  ingénienr  de  U  marine  et  mérilM  qni  ne  seraient  pas  t  aie  trop 
membre  da  comité  du  aerrice  deapa-  gnnde  disianee  de  eeul  qaejcTltei 
qnrboudc  la  MéditerraDée,  arriiré  ce  dé  rappeler. 

matin  même  an  HiTra  poor  en  Glra  té-  •  Mais  ces  mérites,  tdui  ne  lu  m- 

noio.  fermei  point  dan*  lea  limilei  qae  poar- 

raient  Tonloir   leur  ustgner  desqtr- 

B.  Paru.  JiaàimU  frmféif.  Sictp-  foi  trop  -étroila.   Vous   xiitei  l'câpiil 

lionât  Mf  Païquitr.   Kimurt  d>  bnmain  daniB  nurcfae.  ions  l'encw- 

rétipUndaire.  ragei  nr  loaiet  lea  Toies  od  toid  I( 

„ ,  TOjai  l'aTaocer  aiec  «uccéa.   Dins  lo 

.Meaalemii,  lottesde  U  »ie  publique,  coffiineili» 

■  Prés  de  dli  moii  m  aoot  écoatét  celles  do  barreau,  comme  dans  les  pi- 

depuis  le  four  où  los  lalTrages  m'ont  rolea  que  la  chaire  fait  entendre,  |iar' 

•ppelé  a  l'honnenr  de  prendre  placnaa  tout  enfin  oit  tooi  raconnaisseï  le  u- 

•ein  de  cette  illoitre  compapiia,  et  ce  lent  de  bien  dire,  de  bien  écrire  ceqol 

Iong:retarddaasranfe  d'un  droit  auni  a  été  bien  pensé,  partontoii  catiltit 

préeieui  me  fait  éproa«er  le  beaoin  de  ae  recommande  par  les  réantuts  aai- 

Toua  en  dire  lea  moUf*.   Dm  deroin  quels  ilpBnient,  vous  rroureiboaqnll 

Impérieux   m'ont  d'abord  commandé  paisse  espérer  que  vos  range  ne  lai  M- 

d'attendre  la  Ba  de  la  seisioa  lépaU-  root  pas  loujoura  Termes. 

•'--    il  depals  nne  triaieaae  trop  Juaie,  •  Qaelqueroii  mène  tobi  aiea  ra- 

_  _,  .._                            .._  core  été  ploB  loin,  et  Toui  «d  p[»j* 
que  de  certaine*  ailiialious  taoïDiabla- 

IDC  lai  pouioie,  nua  on  noaina  ae-  ment  acquises  et  qai  témotgnaieat  dl 

lai,  de  me  livrer,  aTCcane  aaOisaateli-  quelques  se rrices  rendus  dans  deiiir- 

berté  d'esprit,  an  cours  des  idées  qoi  ritres  où  lé  bien  publie  reut  qu'aacBD 

me  doivent  iiHplrer  en  ce  moment.  Je  enconragemeni  ne    aoit   rerusé,  poa- 

n'h«!ite  pai,  d'aillears.  a  penser  qne,  laient  élre  df^ea  de    la  pilmc  dm! 

al  j'«Tai»  Toain  me  Uler  diTanUgc,  tous  seuls  aiei    le  droit  de  disposer, 

*oo5  n'aarieï  p«  été  plus  disposés  k  Gti  agisiaat  ainsi,  tau»  itu  rendu  plu 

m'eotendre  que  je  ne  me  serais  alors  aensible,  je  ne  craindrai  pai  de  le  dire, 

trouTé  en  étal  de  m'eiprimer  eoouiie  la  pniBBDCe  que  Tons  eiercei  la  otm 

il  convient  dam  celte  enceinte.  d'nae  littératare  asiei  iiaut  placée  dlBi 

•  Jeoe  m'arrêterai  pas  longtemps,  l'eiiime  aniverselle  ponrqn'il  lai  ip- 
loeiaienrs,  lur  la  reconnaiaance  que  partienne  de  mettre  ud  deroier  sccia 
Je  fona  dois,  et  dont  personne  ne  sau-  k  tomes  les  eiistences  comme  k  toetet 
rait  douter.  Cet  boaneor  que  je  tiens  lea  renommées. 

'de*0Ba,  eldont)e  jouisencemomant,  •Cette  favear  ai  grande  n'a  élé  k- 

n'e-t-il  pas  toujours  été  et  ne  aera-t-ll  cordée   cependant  que  sons  noe  con- 

pai  toujours  l'un  des  plaajnilement  an*  djtion  dont  ne  furent  jamais  diqieaséi 

Tléit  aaconi  de  ccoi  qui  t'ont  obteaaeiU 

•  Depuis  plosdeder.a  dkelet  U  M  »Uw]aarilUlaqa'aactmdoaUH|)i( 


i 
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bre  t\tri  Mr  laor  *maiir  ponr  lei  Ict-  quellei  le   KrmeDt  denuadé  lu  nom 

trei,  lUT  leur  lélc  ponr  tout  ce  qui  doit  de  la  eaniliigiion  citile  du  dtigi  fut 

ta  iwarsr,  ed  aecrottre  l«   splendcnr.  tlon  ttigi,  cl  Innqoe  l'orage  riioln- 

C«tM  eondllIoD  du  moÏD«  n'eil  pu  ds  lionDliie  écllla  diDi  loote  n  ilolcnce, 

celiei  qui   m'iDTiieal    eltnjé,  et  li,  il  put  y  échapper  en  regigoant  xteite 

pour  j  uliiTiire,  dm  Itmolfnig»  m'a-  lutde  ;  lei  moaiignM  du  Routine  lui 

nicni  tté  Déceuaires,  je  lerali  veno,  offrirent,  au  itia  de  u  ramille.  un  iiile 

neuieurs,  lei  chercber  en  milieu  de  qu'il  pirli(ea  arec  un  pareat,  avec  un 

Toua  RTC  G  U  confiance  que  debientetl-  «mi,  eecl«tiaiiiqut    comme  lui,    qui 

lanti  aDaTenira  ne  m'j  aéraient  pa*  re-  fujail  deiutles  nèmea  dangera;  dont 

imé».  la  TÏe  (M,  Frajaalnaa)  me  saurait  gré 

>  Maia  c'nt  anei  parler  de  mol,  ei  de  rappeler  ee  aouvrnir)  a'eit  déi  Ion 
je  me  hite  d'aniier  k  la  parbe  de  mon  preiqu'ea librement  asaocié  t  la  lienne, 
ujei  où  votre  inlCitt  ae  peut  manquer  et  qui  déjà  l'a  rejoint  dam  un  aiirra 
de  m'eDCDonger,  de  me  aanlenir.  11  monde.  C'étail  U.  l'abbé  Bojcr.  dont 
ett  dei  drconatancea  qai  M  remarquent  la  modeatian'ijamaLaiDulufranchirlea 
p«a  dans  la  na  d'un  homme  ordinaire,  bomea  de  l'enceinte  où  U  a'esl.  avec 
Huda  qu'on  *e  plall  *  recneillir  qaand  tant  de  laccét,  conMcré  am  Irsvaax 
•lies,  laiueni  apercer  dit  In  prtmiera  de  l'enaaigaement  ecdéiiaailquf.  Dans 
indices  d'one  belle  dealinéa,  d'un  grand  eeluile,  dan*  cette  proronde  retraite 
•TeoiT.  et  dana  la  «ocitlé  d'un  tel  ami,  leamé- 

>  M.  rtiJqne  d'Hermopolia  était  ditaiioosdn  jeune  prêtre  durent  preo- 
Originaire  do  département  de  l'Aiey-  dr«Datare!lénient  là  caractère  qui  a'est 
ron,  de  l'une  de  cea  cmtréet  où  une  depuii  manireiié  dani  laui  les  actes  de 
nature  Torle  etiéiéie  donne  TOlontien  n  tie.  Quel  temps  en  elTel,  et  qaelle 
•Di  hommea  qu'elle  produit  un  carac-  matière  n'offnit-il  paa  aux  refleiioni 
lËra  Kt'rieui  et  médiUlif  qa)  lea  rend  d'nn  esprit  qui  était  encore  capable  de 
én^oemmeni  propres  aux  ronciions  dn  le  CDiiaidérer  d'nn  ail  ferme  ei  de  le 

l'accompilsatment  juger  «Tectoatt  la  plénitude  de  sa  ral- 

|)0H.    Aajourd'faoi  aonl  II  était  Impossible  que  la  férocité 

I  je  parle,  l'Ggliaa  toojoun  crolnanie  de  tant  de  irénes  k 

coD^te-lelle   pas  dana  jamais  déplorable!  el  répétées  en  tant 

ircheTéqaea,  dont  l'un  de  lieux,  au  nom  d'une  liberté  qu'elles 

pourpre,  el  quatre  évé-  déshanoraleni,  ne  aonlevii  pas  dans  les 

quea,  qui  tans  sont  néa  et  ont  reçu  leur  Imes  Indignée*  des  ressentiments  qui 

première   édacalion   dana  lea   mêmes  iraient  enfantant  chaque  ionr  de  noa- 

lieai  où  k'écoula  la  atndicuae  Jeaneaae  Telles  etlamltéa.  Contre  de  tel;  mini, 

de  H.  Fraysainoua!  contre  an  tel   danger,  aucun  secours 

•  Issu    d'une  Tamllle    honorable  el  BapouTall  étra  plus  cCBeacément  into- 

l'aîné  'ds  celle  famille,  il  était  nain-  qaéque  celui  de  la  religion  ;  oppres- 

relleoMiiC  appelé  s  profiter  des  anata-  aeurs  et  opprimés,  elle  parlerait  a  toos 

tagesque    lai  asanrail  celte  ntnalion;  tu   même  tilra,  avec  même  autorité, 

mais  BuaailAi  qu'il  (al  en  Age    de  faire  «tcc  même  bouté.  N#  dcTail-elIe  pas 

un  choix,  sa  vocation  te  déclara  pour  tonjoui*  an  eOet,  celle  religion  de  paii, 

l'état  eccl^ii  asti  que,  et  elle  le  conduitii  se  montrer  palienie  et  miséricordieuse  F 

à  Paria  où  il  entra  dans   une  comms-  Ne  deiail-ella  pas  lonjoura  tendre  la 

nauté    que   dirigeaient  les  prèlraa  de  main  aui  lUblct,  courir  après  les  éga- 

S«iDi-Sulpice.  11  fut  ordoDUt  préire  en  rés  et  tenter  de  ramener  même  les  plus 

1789,  alaieïlleparconséquentdu  rude  eoapablesilte  TDoIait-elle  pas  sorloul 

combal  qui  allaii  bientfti  a'engagtr  eu-  qne  rien  ne  fût  épai^é  ponr  préserrer 

Ua  l'asprii  novaienr  de  cette  époque  el  les  cceon  dont  l1ntioc«nce  n'était  point 

l'attachemeni  aui  pdndpea  et  aux  da-  encore  perrertlel 

*oira  religieux  dont  le  clergé  ne  pou-  •  Ce  peu  de  mots  doit  salEre  pour 

,^t  se  départir.  On  na  ait  que  tiop  1  Indiquer  la  Tole  qui  l'olfiit  anniUSt  à  la 

qaellea   peraécutiont   es  combat  Tiol  pensée  de  H.  Fiaytriaou,  et  où  U  lo- 

^outir.  lidité  de  son  aspiit,  oè  1m  lomléret  d« 

..      ^  _._    „'„^t     encore       -    ' "  —  "- — '-     — '    " 
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■  Lonqoe  le  tenu  rot  CoBn  TCDu  de  trèt-tpfaéinére,  É  lei  piineipei   fd 

Pépoque  la  ploi  TiolcDle  du*  U  terri-  poanital  muIi  en  uenrcr  U  itrtt 

ble  criK  oà  u  TojBJL  engagée  la  m-  n'éiaicot  iccessamiBEDt  remii  en  koe- 

eiélt  rran^aiw  tout  gatitce.  |U  lui  fol  ntur.    Lonqae,    pour    coaMnùrc  la 

Kmli  de  n  cODucrct'  *ui  Biodeiia  nouTEaa  tODverDcmaDt  qn'il  «nirepn- 

ctionsd'uD ticeriaidantlacoDUnuDe  mil  de ropder, il  travaillai!  aicc  laal 

qn'il  hibiliit;  um'^jûiir  n'y  fut  pu  de  de  peraevéranra  ï  ténnir  les  èlémcna 

coerte  durée,  huit  iDD^ei  de  ta  lie  t'y  de  force  et  de  (ie  qu'il  trouiait  èpen 

•Mit  icoutéet  ;  ei  11  db  faudrait  pai  le  ci  ni  It  daui  lei  rninea,  commeni  se 

plaindra  de  la  langueur  d^une  reiraila  w  Kraililpaaapeiço  qnele  conroBa»' 

■lun  profuDde.  car  Elle  i  ilé  tréi-faTo-  menl  manquait  t  md  édifice,  et  qae 

rable'  ani  éludei  qui  l'ont  ai  bien  pié-  les  coudilio»  d'une  Tériiable  aolidiit 

paré  t  la  minion  qu'il  dfiaii  inceaiam-  m  leraim  poiol  MqBiaei  i  ae*  mm- 

mentremplir.  Ou  cni il  que  le  plan  de  velleacréatioDa.qae  la  ebef  de  l'Eut 

—  conférencta  Tut,  dû  celte  époque,  Ini-inéiM  aaraJI  mal  §!-'-  '- 


•onsM  loi.  Va  bcaolo  de  padficatioo 


courir,  en  tSOl,  avec  le*  préliaa  du  *é-  plei,    n'j    aeraii  pcinl  placé  H>aa  h 

minalredc  Saint-Sulpice  irimlnieiiati  aaDicgarde  de    l'engagemeat  le  pl« 

lupéTieure  qui  k réarganiaait  au  win  •oIcDuelleiiieDtjiuérOQdDtâcclutëa- 

dea  étadii  tbéologtquei,    M.  Fray*.  reuie  cooTiciioD  le  concordai  qai  fn^ 

■inniu  ]r  (rriii  dan*  de*  circonttancM  en  itiOt,coDclneatre  la   France  et  k 
Saint-Siège.  Ce  traité,  dont  la  «alenr  a 

U  plu  gi 

ni  Mon  UT  l'eierdce  de  la  it 
sioD  que  proTeHsii,  qe'a  toujoonpre- 

._  feuéel'iiLAienaeiaajôrlttdeiFiutaii, 

fenirale  aiait  pénétré    dana  le  plo»  eil  une  de*  gloire*  da  Ntpoléoa,  cl  i 

yrand  nombre   dei  eipril*i    mai*  le*  *>td'ealaDt plu ja*tcdeUlBirc|M)rHî 

moyeni  ipour  7  parvenir  Itiaaiient  u-  ' — ' — '"""                      —          ' 
Cora  beaucoup  à  délirer. 

•  Dan*  cette  France,  où  tout  éuit  U 

■dmirableintnt  diapoié  panr  le  déve-  panane;  qne    pami  te*  nomnei  qa 

loppement  de  la  force  dea  ennet  et  de  teoaieM  la  première    place  dau  m* 

U  puiMauce  qui  allaient  inceaaanuncnt  lyeelli.  le  nombre  fut  tré*-petti  4t 

marckei'  de  eonqoAie*  en  eonquèlea,  !•  eeu  qei  eanaentlrent  t  entrer  dau  «i 

prodigieux  génie  qae  la  gloire  et  la  *nei,  qn'il  eni  même  i  aarmonler  im 

fortune  p«rlaienlaiec tant  d*  ni^lé  rétittanewaueieinB,  awei paiaeanK^ 

tnn  rang  déjà  «i  *oUu  du  leng  aa-  et  qn'il  Idfallntneteiwraaeun  compte 

préme,  n'avail  rien  trooié  qnl  lit  pr^  da  qnelqee*  danger*  qoi   n'aTaieoi  pe 

paré,  je  ncdiieipeifulBiamiiieDt,  mal*  échappera  aaTigilanieatleniioa. 

aiec  ta noindia  apparence  d'effieadti  >CetleobMrtaiion  n'eatpoint  éira» 

pour  le  téiibliKemaut  de  cet  ordre  IB-  gère  t  mon   *ujet,   car  elle    dénote 

télaire,  premier  beioin  an  •ociél^  et  une  ahaalioii  qui  ne  lauriil  être  trop 

dont  ratBence.  depui*  dit  aunéei,  >e  remarquée.  Le  mal   qui  traïaïllait  i 

faiiaientii  crucllemeularnllr.  I.'iaea-  celle  époque  la  lociété  frençaiie  elait 

rie  ou  l'iuHiuiHance  aiaient  donc  été  de  telle  natare  que  le  cbef  de  l'Elan 

complète!  Bur  ce  pOtnt  capital  jtuqu'aa  ai  haut  qu'il  rôt  placé,  n?  pouTait,  (Ion 

Jnar  od   le  pronier  roiùul  entreprit  qn'il  cnirerrenait  d'r  porter  renéd*. 

enDn    la    griaée    mvre    de    porter  ae auinre a  lui-même;  pour  obtenir l'e- 

remède  *  un  li  grand  mal;  il  j  était  bélneaee,  il  fallait  d'abwd  qn'il  tH 

déployé  la  liguaur  qui  te  e*r*cléri*alt  luflisammenl  compri*  de   cenz   qn'il 

dau  loutea  le*  ré*DluHoiw  «li  «a  cot»>  voulait  Kiumïtire  t    >ei    commande 

vIctiuD  était  forU  et  probnda.  et  la  ment>:  et  comment  j  parrenir,  aaat 

wooea  n'aiail  paamanqaé  a  (caeSerti;  longtempa  qne   de  puivantci  errenn 

■ai*  il  avait  btenldl  eottprit  qne  ee  n'auraient  paa   élé  dBcaceneal  eom> 

Mueéa  ciMiinU  le  riaqtia  dai'iMfee  beHaw  tqnét  pmMemei  tf uciil— 
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CHRONIQUE.  - 
n'^aieDl  pt>  4lè  rictorieiucmeDt  ré- 
futéul  qaa  d'iTcoglo  jwitiani  ne 
Mifiani  pu  déurtaécs!  M*li  da  tels 
léiuluii  De  l'obiieDacDtnipir  dei  dé- 
cieU  ni  mtmE  pir  du  lois,  ei  le*  plut 
énergique!  loluiiés  f  leocoDirtni  dn 
□tutaclei  i]u'il  ne  leur  ippirli eut  pu  de 
twaoMtt  i  il  taur  f>uL  dci  luiiiiurti 
que  le  cial,  heurtiuemeni,  tieol  en  ré- 
leriediniu  ItoDle,  el  qu'il  produi; 
qnind  le  jour  en  «I  lenn,  A  cetii-U, 
i  CCI  bODiauu  puisummeiiL  inspiré», 
appirlienl  le  droit  d'écUirer,  de  cod- 
■Ùicre  el  d'euUetner.  L'époque  dont 
Je  rappelle  ta  mémoiTe  uoD-téulïmeoL 
B'a  pu  DDDqBtdece  >eeoar),inaIiîlltil 
a  eût  migiûËiluemeDl  eccordé. 

■  Toula  été  dit  sur  le  dii-hnilléme 
■éck  I  lei  louange*  t\  Ici  leprocbes  lui 
ont  été  priKligués,  el  peal-ètre  avec 
une  égale  Juilice  :  un  plu*  liliie  cuuri, 
donné  parloui  aux  intpiraiiaat  de  la 
pensée  homiiae,  el  les  heureux  iTin- 
deueou  qui  en  suot  réiultéa  dam  le* 
diferae*  (Oiea  de  la  ciiiliiaiiaa,  le  dé- 
Tcloppemml  de  beaucoup  d'idée*  gé- 
nérauMi  et  lea  laluiiire*  idoudue- 
BUnla  qu'ellu  oot  amené*  dans  le*  loi* 
comme  dam  lu  nuEun,  puis  enfin  le* 
pa«gré)  qui  oiii  été  abLmns  dan*  la 
acience  de  radmlDistraiion.  et  le  •£[»■• 
biaUe»4trequien  citréanlié  pour  un 
Il  gnod  nombre  d'indiridua,  rien  de 
IMfl  cela  M  lauiiit  étra  inéconiin  i 
naaiad'aDIreirésuliauionl  nés  aussi  de 
la  compléta  Indépendance  accordée  t 
des  ei^U  qui  en  oui  Itop  abuté,  et  de 
bisU*  éfaremenB  penietii  éti-e  iopu- 
téi  au  lenps  qui  lea  a  produiiai  il  faut 
bien aTouer la  fuile  tnOucnce  de*  doc- 
WiBc*  qui  furent  alora  propagée*,  el  il 
avait  tnpoisible  de  nier  la  perséfé- 
micedeiatuquesque,  pendant  la  pi ua 
giande  moitié  de,  ce  liecle.  ta  religion 
chrétienne  ei  le  caihuliciioie  lurlout, 
curent  a  U((porler  de  la  pari  des  hnm- 
meaqut  *c  décoraieui  du  nom  de  pbi- 
loiofhes,  etdoDi  plutieun  domin 


Talent  cru  lesptussages.  le* plus  il 
très  de  noa  ancêtre*.  Celte  nalaoïe 
éull  daju  lonie  sa  force  en  l'7S9,  el  ellt 
BTiii,  ta  IT9S,  péaéiré  jusque  dans  lea 
profondeura  da  deiuicr  du  rang*  d« 
l'ordre  aodal  i  lea  ravages  qu'elle  ; 


I,  lu 


endurées 

avaient  bien  êlé  jiour  quelques  nna  na 
utile  avertisse  ment,  et  ils  auraient  dà 
deisilter  tous  tes  yeux.  Uai*  le  nul 
éliil  trop  infétéré,  et  pour  en  arrêter 
le  conta,  ponr  le  coBibalUeatee  succès, 
avec  autorité,  J  fallait  remonter  1  son 
origine  cl  l'attaquer  dans  sa  source  ;  il 
fiUâit  ne  pas  craindre  de  demander  du 
secours  1*  où  les  prétendus  lage*  offec- 
taieut  encore  de  ne  rvconuallre  aucun 
droit,  de  ne  rien  aperce* uir  qui  fiit  di- 
gne de  la  moindre  eaiime.  Mais  com- 
meot  donner  le  *igDal  de  ce  retour  ai 
néce*sBJre  d*as  des  voies  trop  long- 
temps déteriéei,  et  par  où  commencert 
Lorsqu'il  s'agissait  de  lamener  les  ea- 
prils  a  l'exameu  de  ce  qu'ils  aiaient  si 
coaiplélc  ment  méconnu,  lorsqu'on  lon- 
leit  leur  inspirer  le  déiir  et  même  le 
besoiu  de  discuter  comme  chose  lé- 
rieuse  ce  qu'ils  s'étaient  scconlumés  k 
ne  regarder  que  comme  ebose  puérile 
cl  ridicule,  qui  pouisît  ne  pa*  voir  à 
quel  point  il  deienait  néceiiaire  deré- 
leiller  d'abord  le  prédeui  souneoir 
des  grande*  actions  opérées  et  du 
chefi-d'ontre  enfanlés  durant  tant  de 
kiécles  par  las  faorames  aniuiéi  dt  cette 
foi  sur  laquelle  tant  de  intpcis  eiaii 
été  si  follement  jetét  IVe  fallait  il  pu 
aurloul,  eu  remeitaol  eu  lumière  tant 
de  secours  portés  ï  lousles  genres  d'in- 
fortune* par  le*  miiiiiiru  de  cette  re- 
ligiou  >idédii([née 
dus  en  son  nom  s  1 
dans  tous  lea  tgei, 


dans  les 


u les  le 


>.La 


penersiuD  dans  le  monde 
lion  a'exrrçait  aiec  le  plus  de  puis- 
•ance  était  arriiée  a  ce  point  que  le 
boa  goiÎL  el  le  bon  ion  sembliienl  j 
être  attaché*  à  uDe*orte  de  dédain  pour 
tODiH  lea  croyances  qui  aiaient  jus- 
qn'alota  aarsi  de  baie  a  la  moraia  el 
Maaré  la  paix  du  cunKieoces, 


laullé  touOVante 
louies  Ita  par- 
nu  ou  moDue,  i*)re  rougir  de  leur 
ingratitude  ceux  qui  avaient  été  capa- 
ble* d'en  perdrrïa  mémalie  r 

•  L'enirrptise  atait  de  quoi  lenter 
tous  les  hommu  de  cour  et  de  talent; 
mail  le  (abifau  où  elle  *e  moiitrerall 
dan*  louie  sa  grandeur  ne  pouvait  être 
tracé  que  par  la  main  d'un  mallre, 
l'art  y  devail  épuiser  loulat  ses  ressour- 
ccai  et  pour  1*  rendre  digne  de  sa 
tloiîeiui  (UalinMtoi.  m  h  «an  pw  de 
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trop  de  iQuIca  la  ridMNC*  d'âne  <lo-  uiiisleipliubrlltinu*Bqil«»-,c«  Iil, 

quctiM    inspira   pir  llDiiKiDiliDii  )■  pcmr  le  paimnt  et  pTMen  OMrdti 

plinfécciDde  etUploipattiquï.  Idée*  monlei  et  religienm,  one  de 

>  Ud  livre  ptml  en  1601.  «t  ce  Htm  eei  époquc.i  de  renaiBBDce  qoi  m  bn- 

éliit  l'ouinge  d'an    bomine  que  Ii  lent  iperceToir  de  loin  en  loin  dm 

terre  «InngÂ^  T«iuit  enfin  de  rendre  l'biiioire  d«i  soritlfa  et  du»  eàk  «t 

i  u  pallie  :  rictie  de  tons  les  doiu  qui  toaUi  les  coDiuiuiDcn  bumtïnes. 

liEnDentd'tlre  indiqué!,  et  Jeane  en-  •  En   te ontint  cette   partie  du  do- 

core,  il  rappnlrUlt  avec   lui  le  trésor  coars  «iiqael  tous  *<ki1m  Moi  'prèKr 

inèpniiible    des  leoMItoiu  TiTes.  dei  totre  attenlioB,  tdoi  tdbi  terei  hcilt- 

réfleijon*  Jnoles,  lolidei  et  prorocdei  ment  iperfui.  inei!îetin.  que  }*  l'ii 

riant  il  iVult  pénétré,  dont  il  l'étiil  écrite  soug   une  impreoiDn  qui  ■  di 

noarri  dMW  le  coan  d'une  tiedèjt  tant  être  bien  ii*e  pnisqne  Unt  d'insia 

éproniée,  et  qnl  (oatet  l'iTiient  corj-  gai  le  sont  écoaléei  depuis  ne  fwl 

dnilB  11  coniempUtiDn  1*  pluitérienw  poini  encore  effacée  ;  et  il  me  Mnil,)t 

dei  baulea  Térilé*  que  pent-èlre  les  to-  l'avoue,  difficile  de  croire  qu'ancm  di 

léti  de  l'Amérique  enseignent  mieni  ceai  qoi  m'entendent  et  qai  obI  tti 

encore  qae  ne  le  peuvent  faire  kl  plus  témoini    du    beau    mouveiaeni   daal 

doctes  entretiens  dans  .les  cités  Ifs  plai  j'iuTOqne  le  soaienfr  soit  tenté  de  m'a- 

popaleuies  et  les  plus  florisunles.  dreiser  le  reproche  d'en  aïoir  ciagm 

•  Son   nom,   fort  connu  entre  tant  l'imporiance. 

d'aulies  que  U  térolnlion  nvait  chassés  .  Les  révillsli  ne  se  Srtat  point  il- 

ripvaolellp,  surgissait  k  peîn"  dans  le  IPndre.  et  beaucoup  d'espri».  Iibns 

monde  littéraire, et  c'éi^il  lui  rcpen.  pnGnduJon[>qu>  learavait  éttiDi|»«. 

itanlqui  é lait  appelé,  qui  était  i-nviiyé  laissérenl  hicnlât  connaître  q'i'iii  um- 

11  on  r  don  lier  C(!  si  Kl  1  al  que  ji'  l'i-nirn-  meinaienl   !i   i^gTPtlfr  H'i  crojjaW 

riais  il  n'y  »  qu'un  moment.  Il  .ilbll  se  qu'ils   n'siaienl   poinl  ihjiir.irj  poii- 

ji'lor   BU  pir's  fort  d'une    mêlée  DÙ  sa  qu'ilslesaTaienl  6   peine  coima«.qBi 

(iri'sence  ioaltendue  aurait   apptrem-  leur  étalent  érhapiiées  comne  i  \i" 

menl  quelque  chose  de  providentiel,  insu,  qu'on  leur  avait  en  qaelq<<ev»t( 

onsea'armes.qnelquepuîsMnt«qu'elles  dérobé»;  ce  fut  alors  qne  riai  coa- 

fuMeni,  auraient  besoin  d'utie  protec-  mfncer  la  tiche  dn  prêtre  cbrétita; 

lion,  d'une  inspitalian  venue;  de  bien  c'était  t  lai  el  I  lui  senl  qu'il  appuU- 

haut,  et  qui  ne  Ini  ont  point  été  r^fu-  nail  de  profiter  de  ces  bcnreuies  di^ 

séC!.  Vous  Toyei  bien,  measiears,  que  sitions,  d'éfangéliier .  rie    eonviiiKn 

Je  veux  parler  de  l'auteur  du  CAi««  rfu  eeuicenqiiie11e>iedèelaniient.L'lMre 

CArta(iaiit(ni«.    Entre  tant   de  beaux  de  M.  Fraysainous  était  donc  arri'éi- 

liTresdontl'eiprit  hamsbi  a'enorsueil-  Il  monta  en  180S  dam  la    cliaire  di 

lit,  el  qui  onteo  le  mérite  et  le  bon-  Saint'Sulpice  et  ouvrit  les  conréreiMi 

liBur  de  venir  dana  les  temps  q>i  leur  auiquelleii  son  nom  est  rcMé  atlixM. 

étai«illei  plu*  propices,  en  connaît- on  .Aucune  nature  de  cootraverse ■«?<>■- 

beaacoDp,  i  auenne  époque,  en  aneone  vait  être  plus  applicable  t  l'étal  da» 

clrconsiance.  qui  lient  été  t  leur  but  priti  que  celle  oii  11  le*  El  aoKilBtO' 

'   ausai  directement,  auiai  sûrement,  qui  trqr  avec  lui;  il  ne  s'agissait  pas  w 

l'aient  atteint  avec  nne  promptitude  doute  de  pactiser  avec  le  siècle,  mù 

aussi  surprenanter  L*imprersion  qu'il  ponr  lecombaitre  avec  snceésil  ■<''' 

prodniiit,  ce  livra  si  mémorable,  sor-  fallu  l'élndier  avec  loin;  ponr  le  nint- 

pa«i  les  espérances  de  ceuxli  même  ner,  pour  le  réftKmer,  il  fallait  oksbir 

qui  enavaienl  le  mleui  auguré.  Le  avecdiscemementle  lemin  sorlcqw 

succéa  qn'il  obtint  s'étendit  I  tontes  lei  il  était  le  plua  abordable,  1)  avali  IMs 

claases  des  lectenrs,  et,    mdigré  iei  enfin  chercher  ei  trouver  le  mode  di 

efbttt  d'une  critique  paationnée  qni  ne  dlscnsiion,  la  forme  même  de  Uapp 

comprit  ni  la  valeur,  ni  la  portée  de  qnl  convenaient  le  mieu  t  l'espèce  di 

ce  qu'elle  attaquait,  H  fut  populaire,  laite  qui  allaits'engagcr. 

dans  tonte  l'étendue  de  ce  mot,  comme  >  Le  auccès  de  H.   Frayssaosi  n- 

dans  H  mcUlBUtc  acceptlu).  JLa  France  pondltÉla  aageaM  dnvacsaui^tUM 

dut  fc  M  anecia  d'entrer  dans  nne  éra  tl  a'élait  arrêté  et  à  1*  sapMmMd* 

enlièrament  BoanUe ,   at  d'7  niliw  tdoit  dent  U  Ht  prtnte  el  fH  1"- 
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*Mwa  DB  fat  icalé  de  contatcr  ;  ob  du  Fr*iif«i>  iTnicnl  été  coiuIaDiné*  k 

fit  doBC  bJenlAt  m  Ttoulr  «a  pied  de  uriMn  lui  fèu*  ds  li  HoIidd,  et  qae 

H    duire  Boa-wnlemeni  le  jaunene  uguén   aneore  w  «nil  eDiaada  re- 

iiadiioM  qni  (bonde  diiu  le  qnertiai  laotir    loni    ces    mèmei    Toûice,    ni 

deeélDdei,  bû  celle  eocore  qui, plu  dominaiieoGnliTOliderDreiepTChré- 

«beodowiée  i«x   plaiiin  du  Dimide,  tiao,   lei  mMrables chioU da  ce  pré- 

•emblail  dCTOir  rénilar  da*iDtage  à  on  tenda  culte  iDrenté  pir  an  bomme  ai- 

emajpicnient  li  iériani.  L'une  e(  l'in-  lei  faible  d'espril  paar  croire  qu'il  lui 

ireMËreni  remuquerpar  l*icli|[ieBM  epputeiiait   de    foudef    un ê  religion. 

Mlenlieu  t*ee  leqaella  ellw  écoutaieDt  Quai    prodigleai    ciHitraite  !    et  que 

ce  noDTeeu  maître.  d'itutmcliopi  deTiienl  en  urlir,    sloia 

■  L*ToiideH.Pr*;Minou«irait  ce  que  tant  de  foUei  jacuncei,   que  tant 

ton  d'avtorité  qui  eamnunde  le  rei-  d'eSbrli  impuiManti  qui  n'ont  abouti 

pect,  qui  intite  k  le  couGance.  Toute*  qa'i  mieni  éuler  le*  niièret  de  l'or- 

iU  puolea  reipiraienl  celte  coniiciïon  gueil  hnnuin,  ttalent  remplacé*  par 

proronde  «t  réfléchie  qui  o*t  d'autant  celte  impoaantv  et  lolennelle  dlicai- 

plu*  coaamanicaUTe  qu'elle  l'eiprime  lioo,  on  le  prêtre  n'upjnil  qu'a  rendre 

tiBc  plu*  de  modértlion  ;  et  lonqu'oa  loDJoan  plu)  leuible  la  puimnee  de 

lojeiileiraDisupreué*  de  ces  jeunet  Dieu  dont  il  célébrait  la    (loire  et  lea 

homme*  dont  la  loule  l'anemblall  tu-  bienfaiu. . 

tour  de  lui,  il  eût  été  dilBdle  de  ne  •  Interroa^tnei  en  1809 .    lonqn* 

pai  TocooDaltre  qu'il  y  aTiil  dani  lei  Tint  i  édetir  ti  violemment  la  Iiûe 

diiconn  qaelqDe  cboie  de  meneilleu-  méiintelligence  qui  nbililaii  déjk  de- 

sement  adapté  aux  iuitincl*  de  pei  Ige  pui*  trop  longtempa  enln  Htpoléoo  cl 

que  le*  paùioni  peuient  égarer,  umJ*  le  Saiot-Siéfe,  repriietén  1814  et  ter- 

qui  preique  toujoun  m  uramet  mei  minéei  en  1611,    lei  conférence*  de 

voloolien,   et  même  avec  une  aoile  Stinl-Sulpice  ont  été  réuniei,  ptr  M, 

d'empreiHmtnt ,    *ui    démoatntloui  Frajarinout    lui-même,  en  un  CHp* 

qui  oot  un  grand  onciére  de  bonne  d'ouTrage,  laQi  le  titra  parraitement 

foi.   Du  homme*  d'un  Iga  plu*  mur,  eontenable  de  Dtfentt  du  CkTiitimit- 

des  bommei  gntes,   dini  tonte*  le*  mt.  Qui  pouTtil  t«oiT,  mieni  que  lui, 

pror*utOD«,  dntu  lonles  le*  lituationi,  le  droit  de  mettre  ion  nom  t  là  laite 

ne  ludéreat  piii  Tenir  juger  par  eux*  d'un  tel  llti-ar 

me. lies  du  raérlle  d'un  enieigneaient  •  Qaei  que  Mit  le  mérite  deeetou- 

dont  le  retenUifemeut  n'aTail  pu  leur  nage,  11  ne  fendrait  pat  tontefoi*  te 

écbapper, et  lejugement  qu'ils  eopor-  Utuer  «lier  k  croire  qu'il  rende  les 

térent  fut  une  ècUttnte   confirmation  conférences  telle*  qu'elle*  ont  été  pro- 

de*  impramian*  dont  ils  te  troniérenl  noncée*.  Il  en  donne  bien  la  «ibttau- 

ehTironné*.  ce  ■  mai*la  eiainla  d'être  long  t'r  laitaa 

>  Ne  se  parut  qu'avee  une  eitrême  un  peu  trop  tperceioir,  et  aurtoui  on 

réserre  de*  omementsd'une  éloquence  ne  retroaie  pu  *alIiMmmant  dans  ca 

qui  aurait  pu  donner  k  m  parole  nn  nouieau teiie la  (racedeamoniemeDU 

caracléTB  trop  mondain,  et  a'appliqoant  b  animéi  qui  jailli**ii(nt    babituelle- 

â  ne  chercher  lei  moyen*  de  loccéique  ment  dei  morceiui  impro>i*é*.  et  qui 

dan*  l'expoté   même  de  la  doctrine  agissaient  lur  le*  audiienn  aree  tant 

anlique  et  réiérée  dont  te  dépAl  était  de  puîMance.  Oo  ne  ae  rboul  pu  seni 

confié  k*an  minlaltre,  U.  Frajuinou*  quelque  regret  k  cette  coasdendenie 

était  ponrUnt  écoulé  a*ec  celte  eu-  obierialion;  oui*  quand  le  deioir  en 

rieuae  attenlion  qui  ne  t'obtient  ordi'  est  accompli,  et  qoand  on  examine  en- 

oairemenl  que  Ik  où  sa  rencontre  le  luiie  la  grandeur  et  même  l'immentité 

puitunt  ntirait  de  la  nouTcauté  ;  c'est  des  objets,  l'eiprit  est  aaiil  k  I*  me  de 

qu'il  racoatait  l'ETingile  aux  premlen  tout  ce  qui  a  du  entrer  dans  ce  recueil, 

Iour*  dn  dii-neutiéme,  c'est  qu'il  par-  où  Ja  aage  diMribuUon  des  matière*  t 

ait   d'une  lellgiou    réiélée,   de    >e*  donné  k  M,  Fra^Ninous  le  mojen  de 

mystère*,  de  ta  morale  et  de  ton  culte  ne  négliger  ancane  de  celln  qui  te 

divin,  devant  on  auditoire  qui  ne  pou-  rattachaient  an  vaite  plan  qu'il  «lail 

tailpliua*  rappelar,  tan*  nnptoïond  conçu,  od  pat  nue  dat  dilEculté*  qui 

•anliaau  ^  honte  et  da  triitMM,  qw  m  incontralMt  ter  tei  pat  n'est  élw 
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dis,  eA1urtghtdaUr<^MiitéUbliM  «tmoinatAtCcti 

■ui  Imr  plu*  solidB  biM,  où  la  iagme  de  edlvlt  (panonne,  Jt  Paipér*,  m 

Ml  toajoiirs  eipoai  et  diteutf  ITBC  ose  ^oflêncfra  de  me  l'eaiândre  dâe)  la 

InmiocoM  rnocbisc.  où  pM  du  prt-  coadf  lion  de  l'onuar  i|«e  ICi  iatMta 

eepte  n'eilaniia  de  ceai  qai  Hml  la  ta  foar,   qa*  lea  aflUn*  4e  ItM, 

fendcnent  de  la  morale  la  pina  para,  mima  lea  ploa  |TWida»,   ifjalliM  1 

Qà  la  religion  enfin  nt  lonjonn  moo-  nos  tiibuMM  lea  plai  MeaVwt  qaal 

trée  d'accord  avec  lea  plui  haatai  hi-  que  leit  Paeeiieil  faTorahl*  qrf  F^ 

ull^ncei,  et  TeuDt  auMconn  de*  coaiaf^,  qaei  qoaioit  mèaMN  itetâ- 

plos  faiblea;  rien  o'j  ail  omli,  rkn  gMfC  qa'ilae rende d'arair  iiMpB  da 

a'j  est  néglit<;  le»  emoTB  lea  pIna  grandi,  d'impériena    devoln,  il   bat 

Kaiiilitt,   collei  dom  11   CMitpon  trop  aonveni  qu^  m  lédgot  t  voir  ni 

•eraille  pJoat  craindra,  7  aont  toute!  pin*  faellea  Iniplralimi  ratoariter  la- 

eoiahalluM  m  rtfaléei;  leiqueiiioai  CMUniaMBt  daw  CoalA;  kaareai  d 

lea  plni  ardna*,  cellea  qui  <Mt  eomun-  la  potMriié  qui  ceauncDce  il  Vita  Mar 

■lenl  préoecapé  leiugei  de  tomes  lea  (ash«cnmei  d'Elal  leur  lah  q—l^aa 

époquei,  ceni  mtme  di  l'aotlqaitt,  j  fré  d'clôrts  qoe  le  iuceéi  n'a  paa  tua- 

aont  ramentesB  leur  terme  It  piniiim-  Joun  codtmibM,  dlotentions  qsa  trap 

ple>  et  la  iolnllon  en  est  loajoun  ^r-  aouvent  leiéténemeotiaDDl  venaatra- 

ehée  dans    m>    principet   d'ïleinelle  terser  avec  lenr  inconsiania  braaqaa- 

nina,    d'étemelle    Juatice  ,   que    le  neJ  Ponr  Ici  plna  riiorfaéa,  la  tria» 

chriitianiane  •  fait  triompher  dans  le  pbe  de  leur  éloquence  lea  aara  me*^ 

monde.  *   une  élévation  pauegére,   daM  Im 

•  Liiei  anr  le  libre  arbitra  ce  cba-  jouiuaDcei  durent  waTeot  BOiaakiaf- 

pliTB  que  H,  Frajnioonf  ne  craint  pas  tempi  qae  les  regreu  qai  ■•  aalieat. 

de  leminer  par  nne  belle  ci  la  lion  de  Pour  l'orateur  chrétien  ri«a  de  Ma- 

Jean-J>equB>,   de    cet    éeriialn  trop  blable  n'esta  craindre:  les  [laadem 

Eéléhic,    pour  me  irnir  de    eod  ex-  qni- le  >iennenl  qudqDefola  abei^er, 

pression,  et  loos  j  Terrez  comiDetit .  n'éiani  point  le  bat  anqnel  11  a^iie,  il 

après    aïoir  fait   Justice  du  dnolsDt  en  doit  être  moins  enitré.  cl  lea  préoe- 

afatiae  du  laialnme,  après  avoir  mon-  cupiiiona  qn'elle*  lui  caosent  itema- 

trt  t  quel  point  la  difnita  de  rhoanme  raient  être  que  Irès-fDptivei,  car  si 

est  agrandie  par  la  faculté  que  ln<'  a  nit  qnt  ce  n'est  point  aur  ^]es  qa^ 

laiiare  son  créateur  de  cfaaisir  libre-  sera  dêflnîliiemeDi  ]ii;é.  M.   Frtjtà- 

uent  entre  le  'liirn  et  le  mal,  il  arrive  nous,  au  milieu  de*  honnenra  qai  na 

à  celle  solennelle  déclaration  que  ta  inl  ont  point  manqué,  fut-il  dooe  Ja- 

!,._  .,...._  j_.  ...   i   .    j_  ._    _._■.  -•■up^nj  jgg  feoideab 

, . «iile     «ont  l'(  "'  "  "    ''"''    ■"'   ' 

n'était-ce  pai  la  religion  chn^tiMiiie  , 
l'aiail  seule  «nieiiinée  au  monde,  qui 

aeule  en  avait  fait  jaillir  les  contéqupn-  bd,  apparalMauti  la  chaîi«  i 

cea  la  proRl  de  ion>  les  bomaiei  aana  Sulpiee,  Ignoré  en  quelque  sotte  da 

eiceplion  t  Quelle  est   itonc  gr«nde  et  lui-même  et  tpine  aperça  ds  paevali 

belle  la  misilon  de  l'orateur  chrétien!  qui  planait    sur    les    destinées  de  la 

Jl  ne  parl«  pis  en  faveur  île  quelques-  France,  il  réunissait  cependant  aaloor 

ans  seiileuient,    il  prend  eo  main  ta  de  celte  cliaiie  tant  d'esprits  de  tus* 

cause  de  la  race  fiumune  tout  entière;  nalure.  dunl  pi uii en rs  étaient  dé)t  ver- 

il  ne  parle  pat  seulemenl  poigr  le  Jour,  ses  dans  loua  les  secrets  des  connaia- 

pour  le  lendemsin,  pour  les  quelques  lances  humai ae*,  et  qui  tous,  en  lenaat 

mois  qui  vont  auitre;   le*  laUitaires,  auprès  de  l»i,  aToutlenl,  snr  la  pra- 

i»  salmei  uiaiimes  qu'il  proclame  se-  mière  dea  acieueet.  sur  celle  de  la  reli- 

ronl  encore   traies  dans    mille  ans ,  gion,  une  Irnorauce  qui  leur  peant  al 

comme  eltfs  le  sont  au  moment  où  il  dnnlilsrnulaieni  enfin  lonirF 

las  Fait  eniendrej  et  ai  quelque  cboae  >  Voilt  s*  véritable  gloire,  et  cfl*- 

da  fen  divin  qui  aniaiait  les  Ambrolse  la  ne  lui  sera  Jamais  eonleatietil  a 

et  les  Augustin   a    pénélrè  dans  son  marché  à  la  ttie  de  ce  beaa  noave- 

Ime,  iB  parole  comme  la  lenr  ne  ces-  vent  qui  depnb  ne  s'asljavabnlcalii 

NM  tuûl*  d'toe  invoqtUa,  CobUab  et  ^'bMiWi  entraMM  pv  In  ••■ 
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tmdtNidigMiiDCMMianDa  cean 
de  poaMtr  du»  nm  i«mpU»  celle  Toalt 
MllgieaM,  doDtlipréMDee  iMidue  ne 
Kuqne  à  tucuQe  da  leur»  soUnDilés. 
>  La  pTCDtiêrcdcsraDctioniqua  M. 
FnjKiiiaus  tat  à  remplir  en  dehon 
dts  imrieei  religicui  luiqucli  il  >*^ 
ttit  eoniïcré,  fat  celle  d'impEclEor  de 
l'Acad^nit  de  Peiii.  H.  d«  FodUhci 
l'j  ivui  fiit  ippilcr  pour  Umpiiei 
l'eflït  luci  (Uneas  qa'iTait  produit 
Il    HippreMiOD    d»    coolérencH    ta 

isas. 

■  Duw  Iti  dertùenoiois  deli  mtnie 
•nuée ,  Hir  lu  ioiiinc»  de  l'oncla  de 
NipoléoD,  du  nidinil  PeMb,  et  tom 
H  ptetideace,  M.  FnfUiBooa  tuiiU,' 
■>ec  rbomms  dool  le*  lomîArci  inipi- 
nient  alon  1b  plui  da  confiinca,  née 
H.  Bmerj,  mpérieur  gtuértl  de  Siiut- 
Solpice,  «ui  délibéniioiu  d'une  c«nw 
miaâtoi)  dont  fuHicul  encore  partie, 
aTec  deux  intrea  caidinaui,  de>  prèlati 
du  premier  miritc.  On  j  treiiait,  mal* 
tits-infructueuiemeiil,  dei  plm  biaU 
iDlértU  de  l'Egliie,  u  graTemeol  coiit' 
promît  ait  ectu  «poque.  Une  Talale 
abemiioD  pouuaii  flapoléoD  à  mécoa- 
utlre  U  pria  de  la  bonne  inlelligtnea 
qn'il  aTalt,  en  1801,  li  baurcnaerneot 
rétablie  enue  1*  France  et  le  Saink- 
Sidye.  Lei  eicéa  lujitiiieti  cette  erreni 
l'a  pMiasé  ne  unt  que  trop  cotinai ,  et 
ici  je  ne  poii  rMiier,  Ueuienre,  lu 
bMoïD  de  roua  KMmettre  une  réileuoa 
qni  meiaiRt. 

*  Que  Taita-l41  de  linitea  le«  |i«ndes 
eboiM  accompliMpir  le  plnagnod  ca- 
pitaine deatempa  moderne»  F  Tonl  u 
qne  >•«  épie  aaaii  ataltu  et  biiat,  a'eat 
nlfé  et  •'est  iMonatrait;  loniea  lea 
cambîoaiaou  de  m  politique  >i  laitt, 
ai  peraéTÉrauta,  ai  habile  du  ai  ta  iém<- 
lilt  mime,  qui  a  d'an  boot  t  l'antre 
remaë  l'Furape  de  fond  eo  comble, 
D'ODt  pis  élé  seulement  m ii es  su  néant, 
maiaclleaeo  oaleofuUé  de  luuiei  can- 
tr«irea;  el  cependant  la  |['i>'re  a  aori- 
TéCB  e  ce  grand  naurcage  d«  u  fortniia  ; 
il  le  doit  aaruot,  n'en  doutODi  paa.  i 
la  conaernliOB  de  cellci  de  Ht  outrée 
dont  la  caractère  fui  éminemmeni  pa- 
cifique t  ce  Boni  elle*  qui  !e  rrcoin- 
■Miident  encore  et  qui  le  recomman- 
deront tanjoura  k  la  mémoire  recoo- 
DaluBDle  d'ana  aociélé  qa'll  a  en 
«Cl^uB  eerlB  reconilmite,  qu'il  a  re- 


Mi 

liaation  ae  pniMa  repoaai  >tee  [delna 
confiaoca^  etenttlB  da  eu  ceuvrei  d'un 
il  giand  pria,  comment  ne  plaçeitit-oit 
pai  etee  le  Code  civil,  aiec  la  création 
de  rUniienilé,  ce  Concordat  dont  II 
rlgoiueuse  exéculioaluiaétési impor- 
tune, qu'il  aurait  touIu  faire  llecbir 
devanl  loulet  lei  lolonlét,  qu'il  jité' 
lendaii  réCoriner  et  contre  lequel  at 
lODtC'paissance  eit  Tenue  le  briaerF 

>  M.  Fraf ulDoua  ne  fit  point  a'écou- 
lerdans  la  capitale  les  demiéiei  annéca 
de  J'Empire  1  ><■  iDontaioei  l'aiaient 
reçu  encore  une  foii.  Il  en  fut  natu- 
rellement ramené  an  tSIi,  et  rouvril 
au  moi*  d'octobre  le  coura  da  aei  con- 
férence!, lutarrompuei  par  la  criM  de 
t6t5,  ellet  ne  furent  reprî»»  qu'an 
moia  de  février  JSIS  ;  oiiii  dés  le  moU 
d'août  précèdent,  le  loi  LouliXVUJ 
lui  liait  donné  une  .  arque  de  aa  haut* 
conBance  ;  il  l'aiait  appelé  k  faire  par- 
tie de  la  commiiaion  d'in!>tructioa  pa- 
biiqua  qui  devait  eiercer  lei  pouToin 
précédemment  attribués  au  grand 
naître  et  an  conieil  del'Cniveriité. 

>  Elle  était  préiidée  par  l'un  de  tm 
plniUiuitrea  eonfrérea.  que  recomman- 
dait dés  lort  la  préciente  réunion  d'un 
grand  talent  cl  d'un  caractère  toujoun 
fidèle  aux  régie]  de  conduite  qu'il 
■'était  poiéei.  et  qui  onl  dicté  lant  de 
bellei  paiolea  consacrées  i  la  défenie 
daa  pins  bonorablea,  des  plui  juuet 
causes,  eSdont  plusieurs  ont  été  pro- 
noncées dasa  des  dreonïtaneei  oà  da 
telle*  paiolea  étaient  auiai  de  bellea 

■  La  pUce  da  maître  des  conférence* 
de  Saint -Sulpice,  de  ruutituieur  reli- 
gicuidoat  la  parole,  depuis  plus  de  dix 
années,  a'éiall  montrée  li  pulieanie  aur 
la  jeunebM' de  la  ripitile,  était  nalu- 
rrllemenl  marquée  t  côté  de  celle  de 
M.  Cuticr,  de  M.  de  Sacy.  et  d'un 
luire  homme  d'un  rare  mériie,  dool  la 

ceux  qui  l'ont  connu,  de  M.  Guûnean 
de  Musif.  Une  telle  réunion  denil  la- 
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.'elle  pi 


éclairée  par  li 
par  la  nuin  fume  et  habile  du  chef  qui 
loi  liait  été  donné,  elle  a.  dans  une  de 
caa  époques  de  iranEiltion  où  t>  tage 
mesoie  en  toutes  chines  et  il  diMcilc  i 
garder,  conservé,  délcndu  aiecperaé- 
véiance  le  précJeoi  déptl  qui  Ini  était 
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maini  d'i  pu  etaé  i'ttrt  mlionalc,  ci  eoaragct ,  (or  1»  rïTEs  tlnagtea  «n 

1e  principe  'd'uniln  qai  permet  c!«  lui  d'iulrM  Fnnçiti  d^plojnant  ou  n- 

Imprimer  plrlaut  li  direction  ti  pli»  leur  non  inoioi  ^inde  en  combiUiBl 

appropriée  un  beuini  du  tempi  el  t  pour    ane    cinie     qu'lli    lefardiinil 

eeai  de  la  tociiii  qai  doiL  rn  recueillir  Eomme  tacrie .  el  cdEd  diu  tant  de 

InrniiiiatléaolgDeiiHnieDimaiaienu.  coniréei    ou    l'èdal     dea   priMi^eui 

Soui  celle  dir«ciioQ  Ici  tindei  ae  fnti  triomphn  que  ng  eetnient  de  rcmpor- 

<(enduei,eii(Kitdetenueip]ns)olides;  ter  lei  arm^a  de    la   France    Tabait 

•lia  le  sont  ana^,  de  Jonr  en  Jour,  plai  l'éionnemenl  el  l'idnlnlioa  de  l'Ba- 

foriemenl   empreintei    dei   latauirei  rope  t  lEhbienl  l'ériiit-U,  in  gMrel 

iofpfntioaiqulDepeiiTenlémeneTqne  cette  époque  était  ptrioal,  le  bonheur 

de  la  raljgion,    ei   dont   M.   Frayn-  n'était  nulle  part.  ■    Et  cette  phiue, 

riMUB  entàgiiaii  la  iilear  aiee  tant  *eaii]ei    le    remarqaer,     Heaâeun, 

j.._..j.i  jj.^ljjl     pij    leniemeol    on    beoreui 


de  l'art  onloiiT,  c'ébil  m 


•  Hanrcnte  raDivenlIé  d'avoir  reça 
déaloneaiMlDtpolilati,  dont  ne  t'ont 

JiHuU  laiuée  délier  tes  bommes  «ipc-     ..,,.., , 

rienri  qai  ont  été  depnii  appelés  •  qu'elle  eipriincra  dlffldlemeiit  eo  des 
Phonneorde  aoneilier,  de  diriger  let     terme*  plus  henrenK. 

tnUei  llbenn,  el  doni  les  Inmléres,  ■  J'ai  déjàparié  dea  komMnnqnine 
dont  le*  talents  n'ont  jamais  été  an-  manquérenlpti k H.  Fraysaluons;  il  ue 
de**Daa  de  la  ilehe  qui  leur  était  im-  les  aTait  pohil  dMl«llé^  il  le*  éiHa 
potée.  nSme  Muèi  loiv-temps  qu  cela  loi  ht 

•  H.  Frejasinont  a  prODoncéen4818     ptM^ble,   et  anean  donle  >•  mbbI 
TrailMn  fauébre  du  prince  de  Coudé,     eiMeraar  la  réabunee  qu'il  app«i*a,ee   - 
el  11  publia  dans  le  coun  de  la  même     pliuieun  elrconiuneea.  eux  iatentioo* 
année  an  tÎTre  inr  les  vriis  principes     Uenteiltantù  que  le  rai  Loois  S.V11I 
de  l'StilM  n'Iicane.  Je  ne  dois  pas  me     avait  matilfeMées  k  son  énrd- 

llirerk  l'appréciation  d'un  tel  ouTn^.         •  Cette  résialanee  fut  nincne  dav 

Je  me  borne  k  dire  qae  dans  une  ma.  leadernien  moiidelStl,  etilaceepa 
llére  SOT  laquelle  tes  etpriu  étaient  fart 
■niméh  H.  FraTssiDons,  a>ec  la  pm- 

denee  qui  le  earaciériaait,  Gi  de  ses  .  , 

prorondes  connabwiacei,  de  sa  science  qu'il  j  flt  furent  eitiineeMni  rapides. 

iDCopieiUble,  et  de  l'enlorité  qu'elle  Ce  qn'il  redoelail  snrloat  dan*  répii- 

deraii  lui  donner,  remploi  qui  poaiait  ci^l ,  c'était  la  charge  dtinns  qài  j 

être  le  plus  utile  au  maintien  de  U  paix  éUit  attecbéa  ;  celle  difflnlté  fal  levée 

dantrEgliM  el  dans  l'Étal.  eo  IBtS  par  in  UMMliitian  h  l'éedcb* 

•  L'oraison  funèbre  du  prince  de  in  parlibmt  d'fleraopoUs;  dans  le 
Condé  lai  atait  fonmi  Foccadon  de  eoundecelteméMeaméall  fnlfraad 
faire  éclater  la  ufesseellameian  qui  matira  de  rOnlvM^té,  l'Andi-Ja 
lerendaient  éminemment  prDprek  Irai-  l'appela  dans  son  sein,  et  la  difatté  de 
ter  le>  sujets  on  tant  de  mènsfemenu  pair  Ini  fat  conférée.  Palaenln  le  mi- 
étaient  néceMalres  k  garder  enin  des  nistére  deseBsireteccIéalaaiiqae*.  qai 
aouienirs  trop  fidlemeot  irriuhles.  Tenait  d'être  créé,  fut,  as  ISlt,  c»mtt 

>  On  a  retenu  nue  des  phrases  qne  a  ses  soins, 
l'orateur  prononça  en  cette  occasion,         ■  La  île  du  prince  qai  avait  rèaad  sar 

et  elle  suOii  pour  donner  une  idée  de  la  tête  tant  de  hanta  fatear*  toadwit 

l'ari  arec  lequel,  en  disant  toute  la  Té-  alon  k  son  lerme ,  el  le  joar  ne  laida 

rllt,  il  panJDl  k  surmonter  celle  diffl-  pask  venir  oà  le  deralw  hommage,  ce- 

tnlté.  Inl  qni  devait  «e  faire  entendre  aor  Im 

•  A  la  suite  d'nn  tableau  énergique-  tombes  de  Saint-Denis,  allait  loi  étn 

ment  tracé  dea  loties  où  laialeorrran-  rende.   L'aeeompllmemant  de  te'pieBi 

«aise  s'était  vne  engagée  sur  tant  de  devoir  fat  conSé  k  H.  l'éviqaa  d'Hacw 

points  k  U  fois,  aprà  avoir  uontré  las  mopolis.  Btoù  était  l'hontae,  «oaflêi, 

prodigei  qu'elle  eo&nUit  dans  les  dé-  qni  plai  qae  M ,  aaMi  Waa  qaa  lai. 

partement*  de  l'Onesl,  nà  la  gnenw  earall  été  pénétré  dat  nulMMa  qai 

eMla  avait  fait  aaigirlaatd'kérÂqMa  datawat  lM|ilnr  rotUMT  <o  wa  occi- 
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li  qai  n'ntit 

<Iditté  qa'à  «ta  dernier  wupit  le  prince 
qu'il  illail  célébrer,  el  dont  tei  qutlilil 


supérieure  tiait  si  loaviDt  tjmpitliiié 

•  L'hoanear  de  pronimcer  l'onlMn 
lanèbre  deLoniiXTUI,  de  ce  roiqal 
n'a  pei  Kalemeat  donné  la  Chirie, 
mais  qui  en  ■  loujonrs  tiré  ion  premier 
tilre  de  gloire,  eu  donc  encore  échn  à 
M.  FrijniMMu.  Li  liche  ét*it  de  lieea- 
coup  el  plas  belle  et  pins  {r«nde  que 
celle  doQi  il  l'éteit  teqaitit  onlSlS  «ni 
fonénillei  du  prince  de  Coudé,  el  elle 
le  défait  pnliununenl  impirer;  nudj 
l'oreiion  fonébre,  o«nl-jele  dire,  ■ 
été  élefée  à  beat  pir  le  gêùe  de  Boe- 
•aet,  qaelei  orateuis  qui  ont  depnii 
(bordé  ce geore d'éloquence,  quelqae 
grandiqae  fnsent  lean  titenu,  Tiincoa 
en  qnelqae  urte  t  l'ennce  par  le  pcn- 
lée  d'une  compiraliOD  li  redoutable, 
■ont  retté)  presque  ton»  au-de»ona 
d'eui-mtmeiein'onirépoadiiqa'aBei 
faiblement  à  l'atleote  qn'on  ■•■Il  pu 
coDCCTOir  en  lei  TO^aDl  entrer  dans 
cette  lice.  U.  Frajssinoui-t'iléiéplai 
henreuil  Apréi  UusiUon ,  aprta  tant 
d'aatrei  llont  le>  nomi  tiennent  dan* 
rbiitoirs  de  la  chaire  nue  place  si  ho- 
norable, oo  pourrait  endonler,  sans 
que  ce  doate  eut  rien  donc  le  duiseai 
offenser  aea  aibninieui  lei  plus  dé- 

•  Il  parconml  atec  solo,  dioa  la 
diicoun  qn'il  prononça,  touiei  les  pé- 
riode) de  la  rie  il  inTcnée  de  Louis 
XVill,  et  en  St  xirUr  pour  cha- 
CDne  d'elle*  le*  Uoge*  qui  loi  étalait 
dua. 

•  Araoi  «Hi  <I*°)  '■  dernière  de  cea 
périodes,  l'honneur  d'élre  appelé  trois 
foiiaa  conseil  de  ce  roi  dont  le  souTcnir 
ealprorondément  griit  dsna  moDCcsar, 
looame  permettre  i,  Hetsieurs.  de  rap- 
peler deitnl  ions  des  paroles  qui  me  pa- 
nissent  empreintes  d'nn  frmnd  senll- 
meot  de  jmlico.  et  qae  H.  l'éièqne 
d'Hermopolis  fit  entendre  an  moment 
où  il  allait  descendre  de  la  chaire,  après 
avoir  pu-lé  de  la  durée  dn  régne  de 
LottlsXVlII: 

•  11  Tirra  dans  nos  annales,  ajoala - 
•  t-il  ce  rËgne  de  dli  années  qui  rien  t 
■  deD^r,  etUfoeenpera  tma place 


I  gloiieu 
■  pour  son  peuple.  • 

•  L'aienir,  J'aime  à  l'eipérer,  ne 
démentira  pas  cet  augure. 

>  LesncceiseardELoDisXVllI,  la 
loi  Chsrlea  X,  coatinoa  à  M.  l'éièque 
d'Hermopolis  taule*  Je*  tnarqoes  de 
confiance  qui  lui  araient  été  précédeni- 
Dent  accordées.  Le  ministère  des  af- 
faires écdédatiiqaes  lai  fat  dmc  coii- 
sené  ;  de  nombreui,  d'imposants 
deioirtéiaientiitachést  cette  éminenle 
fonction;  mais  le  plus  redoutable  de 
tons,  il  r*  se  aient  exprimé.  Tut  tou- 
jours à  ses  jeui  celui  de  rechercher, 
pour  les'oBrir  au  choix  du  roi,  Iw 
mérites  qui  lui  pariissalent  les  plu* 
dignes  d'occuper  les  ^éges  épiscopiux. 

II  n';  a  rien,  on  ne  le  sait  qae  trop, 
où  ne  Tcuillent  «iieiodre  les  imbilioiu 
humainei,  où  elles  ne  s'efforcent  de 
pénétrer ,  et  leur  habileté  est  grande  à 
faire  raloir  les  litre*  qu'elles  l'attri- 
buenL  Tout  le  monde  est  d'accord  snr 
larenneléiTec  laquelle  M.  Frifssinoaa 
repoussa  toujauts  les  molifs  de  pré- 
férence qni  ne  pOQiaient  pas  être  p«sés 
BU  poids  du  sanctuaire.  L'Église  de 
Fiaoce  lui  doit  nue  notable  partie  de* 
poniifes  dont  elle  l'houore,  et  dont  le* 
leitos,  dont  les  isleais  ne  cesMul  pat 

"    ■    ,  Pélid- 


e  qu'oj 


>■  bel  ei 


aireligieui 
les  dépaiil 


!i  reodoos  ^ics  a  la  puis. 
li  ne  permettra  jamais  que 
es  de  son  autorité  s'égarent 


■  Dans  les  luîtes  parlementaire*  où 
il  se  trouia  engagé,  la  position  de  U. 
l'éTèque  d'Hermopolis  dut  subir  les 
conditions  qae  ]'■!  indiquées  plus  haut, 
lorsque  je  me  suis  permis  de  mettre.en 
regard  de  la  puissance  exercée  par 
l'orateur  cbréllen  celle  de  l'orateur 
politique.  Il  eut  t  supporter  de  riies 
contiad jetions  :  il  les  surmonta  pla- 
ceurs fois  arec  boohuir,  mais  ne  par- 
rint  pas  loujoun  I  raire  triompher  ses 
opinions.  11  eut  an  moins  la  latlirsction 
dCTi^rta  Justice  que  sesadverMirea  le* 
pins  prononcés  n'ont  pas  cessé  de 
rendre  à  la  pureté  de  ses  motifs ,  t  la 
lojanté  de  se*  inteotions, 

•  Sou  élocDiioD  ri*e,  animée,  et  où 
les  raisonnements  s'enchaînaient  ton* 
Jours  avec  une  merreilleuse  clarté,  fut 
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iPPBNDICS. 


•M    diMoart    peutent    lire    donnéi  qai  Tut  alors  IraptliBêt  •(»  tUra  M- 

comme  des  modéln  d'une  puissante  elé^tstiqne;,    on   pcol   tSmeri  mds 

diseuMlon .   d'une  bgbile  dialectiqae.  crainte  At  ^e  Iromper,  qne  U  Pnncc 

Je  cilerii,  entre  aatr»,  s*fe  ptEina  n'a  en qd't  s'cd féliclltr. 

cooBance,  eeui  qu'il  prononça  de* snl  .   Au  retoarde  ce  lojl^  H.  Frlij*- 

la  CluQibre  d»  Députés  en  1B!S  et  diioai,  n'aiplraaiplaaqii'aanpoi,  éltll 

483S,  aa  lajet  dn  illocatïoDSpDrliH  allé  encore   ane  fois  le  chercbcr  ao- 

dans  le  budget  pour  I«  dépeniei  da  pria  du  roTcr  de  iCipirei,  et  (I M  p«B- 

cltrgé.  aait  pu  qu'aaeun   panoir,  qn'tiKBi 

•  Le*  eiemplea  lertieDl  ^fflcfles  I  deroir  roblitfdi  dètorauii  i  qnttcr 

tTODTer  d'an  ejpoié  aoid  Trii,  anial  nue  retraite  oA  l'attachaient  de  cken 

habile,  auul  poisunl  dea  pnndpeg  et  aonTenin  et  on  il  en  rapportait  de  mm 

des  faila  qai  démontrent  1  qael  point  mmn*  prédenx  que  loi  denil  fournit 

toot  indiapensublea  les  secours  qne  11  la  longnc  carrière  dorant  Uqoeile  il 


1  prïte  et  qa'elie  s 
prêter  I  toaiei  les  sociétés, 
BOUTCrnemenls,   Dam 


ri    dlgoement    rempli  n   MA» 

les    d'boama  ttde  etarétten,  de  eH^ra  tt 

belle  dé-     deprttre.   Hais  l'heore  n'était  p>*  m- 

'  '       cnre  venue  oik  illuiierail  peimiide  se 

pins  penser  qn'à  lulméoie,  et  d«Ba  U 

seole  ToedontnnelmBcMBBMUslraae 

pMvail  Itre  préoecnpée. 

•  Une  Intitalloa ,   qnll   coMldin 
Il  denntle- 


daetion ,  le  langage  du  prStre  et  da 
pontife  s'allie  menti llensemenl  bien  i 
celui  que  le  ministre  doit  tenir,  et  l'un 
M  l'antre  te  prêtent  un  mntuel,  nn  sa- 
lotalre  appni. 

•  Quand  nmîni,  en  1829,  le  mou< 
Tement  minisléiiel  qai  enl  lien  an  mois  quel  tonte  FésitUnce  était 
d'aont  de  cette  année.  M.  l'éiéqne  lai  parrint  dins  le  eonn  dn 
d'HermopoIii  ne  fut  chargé  que  de  la  septembre  4833.  elmalgrédendestl- 
présentstion  Kux  Titres  ecc lé siailiqu es,  teintes  qn'aialt  déjà  reçues  aiaiaté,  il 
et  c'était  la  seule  part  qu'il  eut  an  ma-  sa  miiearoaiepoor  Pngaed6ileawk 
niement  des  alTiires,  lonque  sarriot,  d'octobre  saJTant, 
en  IBSO,  le  grand  événement  qui  allait  ■  J'arrive  id.  Ucariênn.  t  la  ptoata- 
•onmettre  la  France  1  une  nouvelle  el  posinle  des  qneattoas  qni  paiaaent  se 
diOleile  épreuie,  donlettea  iriompbé  rencontrerdansla  ronte  qn'll  ■>*«■  ap- 
cependani,  et  qni  a  témoigoé  encore  donné  deparcoarir,  mata,tffeaeiM 
nne  ntlsdeaa  force,  de  si  sagCMeetde     liompe,  ii  la  plus  belle  auad,  t  I'di 


M  pni<isaoce.  Il  pensa  bienlAt  apréique 
■on  rSIe  dans  le  mondepollliiiue  ne  de- 
vait pat  se  prolonger  plus  longtemps, 
et  il  renoDçi  même  i  siéger  dans  la 
chambre  des  Palra.  Comme  11  lie  fui 
poussé  a  celle  détermination  paraucnn 
teniiment  passionné,  elle  n'alléra  point 
la  reclitudi^  de  jugement  qui  élaill'un 
de  SCS  altcibuU  leaptu-  dislincUra  e 


questions  eoBn  aor  leiqaellei  «■ 

lime  a  s'eipliqner,  quand  on  pari*  de- 

rtni  dea   eiprils  anaai  éleié*  qise  lis 

lAlres.  Je  dois  arrtter  vos  reftri»  ar 

dea  plus  heureoi  progréi  dont  lad- 


notre  pays, de  respritdonl  il  eM animé, 
du  déieloppemeot  de  sei  inititutiou, 
mil  se  retrouva  tout  entière  dans  une  de  la  Torce,  de  la  tagrise  du  gooTeroe- 
ctrconstanceoù  sescnnieils  furent  pres'  ment  qui  te  régii,  c'est  la  France  qal 
que  anssiiAi  Invoqués  sur  une  matière  en  donne  î'eiemple.  Four  moalnr  la 
où  ils  devaient  élre  d'un  grand  poids,  valeur  d'un  tel  aervice,  poorcnfain 
]e  ne  hasarde  rien  en  dlsaulqj'its  eurent  comprendre  toute  l'étendue,  Je  n'anni 
ane  tréi-aalaiilre  i^Quence  sardes  pisbesoinde  remetlreaonsvo*  jcaila 
hommes  appelés  dans  ce  moment  i  oc-  daalanniai  speclade  des  cnieb  empor- 
cuperdans  l'Egliie  de»  poaiiions  fort      lementa  auxquels  ae  sont  Lvréi,  testa 


qu'il  venait  de  recouvrer  pour  aller  par-     naireadoot  letpaasiont,DOBi  ne  l'ai 


desonreipecineui  dévauemenl,  el  s'il 


e  guCBra  de  reporter  voira 
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loAe,  dmaiipifiTOliia,  dont  lifliiu-  tonta  lei  rauiMDd{iaim)eiitêtHMB- 
UoD  oflrall  de  gnndM  ■Diloglet  itcc  dnitiMDXqaU'jerbfsieDt  Ippclbpar 
nlle  qn'i  eréét  notre  ré*o]aiion  de  l'iccomplincmcni  d'an  devoir  dont  ili 
ISM;  et  ce  pi;),  tependini,  mirclidl  wnt  mtét  les  lenlijDîCs,  dont  par- 
dés'lon  an  premier  rang  pànni  ccai  lonn»  ne  leur  a  contesté  Js  Tilenr. 
ira  1m  lumière]  de  l'etprlL  btilliieni  ■  Comperei  malnteoeoL,  menleun, 
BMcAehit  ;  tt  setnfee  da  ^ounninfwiit  pnis  jagei  et  rendei  jotlice  k  TOtrfl 
7  tuil  torlDOt  en  i^nd  honneor,  et  I  Itoipa,  e  votre pijs.  lie  pijieherl'é- 
rorl  boa  droit,  palsqu'elJe  avaii  déJÉ  daulion  qu'il  i  reçue  et  qol  ne  l'att 
prodnit  leibellei  eomblDilsoiu  de  poD-  iMomplie  qo'à  iraTcrs  tant  de  réTOla- 
Tolnqni.damcemorntminèmeilliient  liooiqn'it  lui  •  Talla  sabir.  Haii enfla 
g^fAermlsHiit,  et  dont  Theureose  appli'  elle  lui  a  bien  proUlé,  celte  édacation  ; 
cMioD  ■  porté  al  bint  la  poiaMoce  et  la     et  la  route   ou  nous  soBimw  entrés, 

gloire  de  la  <îr*ndc-Brelagiie;ehbien  I  J'oie  croire,  j'tltaie  t  prédire  que  nous 
vom  cooDaiaMt  eomitie  Uol,  TOadatei  ne  nom  en  détourneroos  jamais.  Eilt 
Uns  présentât  la  ménolte  celte  aucees'  est  la  pins  belle,  puisqu'elle  est  le  pluj 
don  dablllsetcetanenalâelols.loulet  géo^reuie;  elle  est  laplas  sâf-e,  parce 
plnsimpitoyablesles  itnes  qne  Iti  ali-  qu'elle  eit  la  plus  juste;  on  reipeeie 
ItM,  qui  furent  alOrt  mlsea  es  fignenr  toajoan  ce  qu  on  eilime,  et  pour  qui 
ponr atleiodre,  data  ce  rojenoie,  nod  saille  olétitcr,  pourquisait  se  leçon- 
pa*  sealemènl  le«  actes  de  rébellion,  cllier,  le  respect  est  un  puissant  euii- 
nuls  ju^D'aui  tliirindrei  traces  de  rap-     liaire.    Mah  celte  route  t  qui  deTons- 

porta  atec  la  fadiille^eifiée  ;  loaienei-  noiu,  non  sealemènl  de  nous  J  être  lua 
TOaa  de  cé>  paroles  de  MonlesqnieD  :  gigés,  maii  de  nous  j  être  maintenus 
<  11  est  un  peja,  dll-il,  où  l'action  de  aiec  une  perséTérance  dont  rien  n'a  pu 
boira  I  la  santé  d'un  certain  bomme  est  nous  déionmet  F  La  répon>e  t  cette 
pnnia  de  la  peine  dfe  mon,  •  et  reiécn-     aDestiait,  todi  tous  chaïf  ei  loos  de  It 

lion  de  tes  terribles  IdIs  n'a  pas  été  de  (aire,  et  Totre  pensée  se  porte  anssîlét , 
courte  dorée,  car  elles  n'ont  commencé     sur  le  prince  que  sa  destinée  a  fait  mon- 

i  lOaimeiller  qne  sons   le  régna   de  ter  an  irAne,  daoi  dti  circansunced 

Georpslll.  qne.    seule    peu[-é:re,    noe    bablleld 
•   Maintenant    regarder    ce   qa)  sa     comme  la  sienne  était  capable  de  sur 

paiM  autour  de  nous  depuis  plus  de  monier.  Mais  een'esl  pas  cette  hiblieiC 

doue  stméei.  Pas  one  loi  spéciale  n'a  que  Je  veni  célébrer  ;  je  mets  bien  au- 

été  rendne,  aneane  fotme  de  jugement  dessus  les  qualités  d'un  cceur  qui  ■  st 

n'a  été  réclamée  en  dehors  du  drol(  parfaitement comprisleseulmoyen  d'a- 

ctnfilliaiii  aiitllné  désignation  aobietle  palser  ce  qui  ne  peut  pas  toujours  Strft 

de  crimes  ou  dé  délits,  aocune  eiten-  dompté,  de  désarmer  ce  qui  i  trop  sou- 

aion  de  péiôés,  aoéunes  rigueurs  fnn-  veatbrsTé  flpuissabce  des  plus  redou- 

ritéelD'oaiètéllilrddiiltesenriitbndet  lableslois,  de  paciQer  enfin  It  on  tact 

circonstances  qui  ont  dùsunenir.  On  n'a  d'aairei  n'ont  ta  que  la  nécessité  d'en 

deniandé  tolnptéque  dés  actes  leiplus  Tenirani  plus  criietleaeitrémi^s,  n'ont 

éclitanu  entre  ceux  qa!  t'étaient  passés  cbercbè  que  le  moven  de  Iriompher, 

t  hl  Innrllre  do  plus  gritidjoitr.  Toute  quoi  qu'il  en  pût  couler. 
liberté  a  été  laissée   anl  cdmmunica-         •    ['onrquol  faut-il  qn'one  bonté  d 

tiont  que  mollilitle  besoin  de  satisfaire  généreuse  ne  mette  pas  celui  qnllares- 

k  des  seatimenls  loujOars  respectables  ;  sent  et  la  pratique  si  digoemeut  I  l'abri 

rien  ne  s'est  oppOié  ii  ce  oae  lus  lémoi-  de  ces  teniblcs  coups,qni  frappent  et 

gdages  d'intérêt  et  mémed'attacfaement  déchirent   d'autant  plus  qu'ils  s'adre*- 

qnepoontentcommanderd'honorables  sent  i  des  natures  plus  élaTéea,  4  des 

aonretdrs  fdsKnt  ostensiblement  porté!  Imes  d'éllle. 

ttf'lllUitrei  Infortunes.  Ainsi  les  effit-         •   Impénétrables    décrets    aniqUela 

doiû  du  cceur  sont  restées  parraltemenl  il  faut  bien  se  loumellre  !  Hais  pour 

libreS)  etauenn  des  sentiments  qol  peu-  s'incliner  devant  euiarec  le  respect 

Tcnt  tlrre  dam  des  Itnes  généreuse*  qui  leur  est  dû.  combien  est  grand  le 

■'«  été  comprimé.  La  H btrlé  d'aller,  betoindeseliertrétemellejusllcedoat 

de  tenir,  a  Clé  constamment  respectée;  lia  émanent,  et  combien  on  aerttil  mal- 

■ItollieilaaMdBlbQlleiiiaadè.tu  haureui  de  mfe  ["■>  eiou*  *  eetrCsor 
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iD^poiNUc  de  Brteei,  de  i^umpeiiMi  Btiiatlaa  en  f  Stt  de  H,  Titf^Mm  t 

qais'éptnchent,  qatlodillDlpIiii,  de  u  l'étècUlia /wrtihud'Hertac^oU*,  l'oi- 

nuda  loate-pnlMaDM,  et  dopt  limeil'  dre  de*  Idées  qne  Je  poanof *aii  ne  n'a 

Icnre  pirt  [CTÎendii  upi  doute  nii  pupernùsde  m'irrètemr  un  feiiqqe 

Tenus  qu'elle  ■aniroQii  bonde  toa-  loosalleiipprtcier. 

nelire  enx  pins  rode*  épna*ei  J  Heo-  >   Il  fat  Hcré  t  Imj,  et  le  jimild 

reui  et    contoiiat    e*pirir    ■nqael  le  uuge  qu'il  Gl,  eo  dcKeMUu  de  l'ea- 

Fieoee  enliéra  Bime  1  uLTrer  1  tel,  de*  droiii  que  l'epiicapit  Tenili  de 

>  Vm*  comprenez  milnteninl,  mec-  loi  coDKrer  eut  lieu  à  l'oecailoa  d'n 

rien»,  el  mu  nulle  difDealtt,  que  Je  Jeune  néophyte  qoléteitdepoiiqnelqne 

n'ai  dft  éfn^tUTer    tucun  embemi  à  tempi  l'iÂJet  de  ta  min*  pertienlicn, 

Tompuler  de  loye^e  de  H.  l'éTèqne  .qu'il  tonran,  inqnel  il  irtireii  de  le«- 

d'BeraiDpolitenAlleinagne.Leaniotiri  chimei,    de  prophtiiiiae*  peroUi,  et 

qui  l'j  détenninéreni  lont  écriii  dent  dont  U  *oc«iioo  denit  ttre  bin  |)re* 

les  derniérai  peges  qui   viennBal   de  nooeée,  eti  il  renonçait  pour  la  ni«n 

TOaittie  lae*;  J'ajoute  que  le  devoir  k  une  etniére  on  ki  début*  «Tiiaga  élé 

d'aller  achext  l'éducilfon  relIglEaie  mirqaéi  par  de  brillants  meeés:  e'éuh 

d'an  Jeone  prince  dout  il  anit  béni  le  l'aUié  de  Raffgnan. 

berceau  étiitde  ceux  sur  lesqueliilDe  ■   EtTOiltqo'aamdsdeféTilerlsn, 

pouvait  ai>oiT  lacune  héàtatlon.  M.  l'é>Sqaed'Ueniiopolit,eaiuliéMMi 

•   Ces  paroles  ne  sont  point  pro-  le  p(dd«de*BnDéef,Duiatoajoanplfii 

Doncéei,  ]e  me  bUe  de  le  dire,  pour  le  de  cette  rie  qui  se  ptdse  dau  le*  phi 

lastiGer,  earjenem'eu  recontïaU  jms  bantas  Tacnltésde  l'ame,  est  uriadans 

le  droit,  bien  aHuré  qu'il  n'a  pit  >enti  l'église  de  Nolre'Dania,  en  face  de  la 

le  besoin  d'an  tel  secours  et  qu'il  ne  cbalre  oà  n  penlire  l'onienr  doni  h 

l'aurait  pai  accepté.  Ce  que  Je  Teni,  *oix,  depuis  que  ta  tienne  a  ce»é  de* 

c'eM  le  fUre  coonattre,  c'est  la  taire  faire  entendre,  est  en  pnatflilfin  dete- 

■pprécier  aatani  qu'il  dépend  de  moL  muer  les  Imei  et  d'entraîner  les  eea- 

Une  Tie  aosirt  laborieuse  que  ta  aienne  Ticiions  arec  une  puisBaoce  qu'aocon 

atait  nécessairement  taillé  deprofonilfs  autre  peot-tire  n'exerce  au  mèBwdecré; 

traces,  et,  quoique  le  uomln'e  de  ses  eieet  orateur,qnlieaiblcaToiri«eaeiQi 

■nntes  fût  iéjà  considérable,  le  poids  son  héritage  tool  entier,  c'eal  le  néo- 

s'en  faisait  plus  sentir  que  la  force  na-  phyte  d'iisy,  c'est  cet  abbé  de  Bari- 


toréllE  de  SI  constitution  n'aurait  dû  le     gnan  eaqnalil  imponii  lea  malnea 
ffire  présager.  Desaccidentsd'nnedan-     4BI1.  Son  apostolat  a  décidénseot  paMé 


preaie  oalore  l'siaieai  déjk  aiieint,  et  snr  la  ttte  de  ion  disciple, 

quand  il  s'éloigna  de  t*  patrie  en  1B33,  succession,  pn^table  à  tout  is  bobm 

l'espérance  de  la  reioir  ne  loi  était  et  où  le  bonheur   de  celai  qal  U  re- 

gnére  permise.  Il  rKkaaittttaérement  cueille  ne  pourrait  lire  rarpasBéque 

ccttapalrie;  qu'allalt-ildonccherclierr  parle  bontiear  de  celui  qui  l'a  tnas. 

•  Vous  m'accorderei  sans  peine  qne  ntie  1 

lea  rires  de  l'inibitioD  lui  deiaient  être  •   Il  serail  dllSdIe  de  dire  quellafet 

fort  étrangers,  et  qne  les  récoDtpenseï  entrecesdeuibommessidignesrnnd* 

ou  I!  pouTSite^pirer  n'étalent  pas  de  ce  l'aotr*,  au  moment  où  leurs  yeux  n 

monde.  Il  jasatliricllon  h  penser  qne  rencontrèrent,  l'émotion  la  pins  Tire; 

le  bonheur  de  se  rEtrooTér  en  France  ne  mais  elle  n'échappa  t  penonne  cette 

lui  arait  pas  été  refusé.  11  j  rentra  k  la  émotion  si  naturelle,  si  touchante,  et 

flndeISSS.  hearenidecaque  le  temps  l'anditolre  tout  entier  l'j  amoeia  aamo- 

ne  lui  aialt  pi*  manqné  pour  satisfaire  ment  surtout  où  U,  de  RaTlfMD  laim 

«Moblipiiansqo'ils'éiaii  impotées.  tomber  qnelqoetanes  dé  ce*  parles 

•  Ses  premien  pass'élant  dirigés  sur  qne  le  talent  ne  produit  pas,  gai  m 
la  eai^iile,  le  séjour  qu'il  j  a  fait  elqui  peavent  l'échapper  qne  du  cmur,  et  od 
ne  fut  pes  de  très-longue  dorée,  a  été  1*  gratitude,  o4  U  piété  fliiile  dn  dbd- 
marqué  par  nne  circonstance  dont  l'iu-  pie  éclalérenl  sini  contrainte  pour  l'a» 
térélmepirali  isseï  grand  pour  qu'il  deu  mitlre  qu'il  ne  craignit  paa  dflM> 
ne  loit  pas  bon  de  propos  de  voua  la  luer  dn  doux  n6m  de  pbm. 
taeanier.  ■  Vollide  ceantiihctloa*,  T«atde 

■  LonqMttTOwdpaild  dek;M-  eei|al«  qMUiiedawiMteM  Amm 


ertbyGOOgIC 


CHRONIQUE.  —  DÉC^BRS.  337 

lantni  prt-     tMiebMi  Mlle  ntcUlaor  liamai  d'ans 
aliiB  Iti  corn-    *1b  où  tini  Us  (leTOin  n  dirai  et  «1 
BetunttuotcUar     cnTnontélé,   daml  tint  d^nnéta, 
ma  nooi  la     leconpK»  •*«£  I*  pcnétCntice  d'na 
lèlequi  ■  r«9iitt  i  uat  d'tprtUTci, 
I  Vém  d«  H  nnt<  eomRundait  t     ei  anc  le  Mceés  qol  é\tSl  ii  k  nu  dé- 


tlalD  deM»di 

Mldel'Amjm».  Kipmie  de  M.  Migiut,  éirtetmréê 


JMqa'i  catiil  q<ai  a  n'ie  umtiMr  m         deM.U  iaron  P««f«itr, 


paWblM  Keni  qol  loi  étateat  reiUi  ri 

dm,  «t  «à  II  enll  UMjoorf  cbtrcbé  •  De  Uat  lempt  l'Aaadtq^  fni». 

aa  MÛ»  ftMod  le beMin  ^en  tlalt  ttit  t*i**a  idmlidiiuKnwUidetbtnuMB 

•uUr.  tmloeau  deni  l'Efliw,  coame  tous 

•  IMra  tee  Mirqaei  d'ellacheMenl,  prtdéceeMiir,  oa  terètw  coneie  teoi 

de  ténènKloa,  dont  11  y  fat  cnioaré,  dei  {piti*  biDie*  toaomat  de  t'Eut. 

M  lee  «oh»  qnl,  jMqvà  eon  dernier  U'eu  le  ceracMre  que  reçol,  dé«  wd 

montai,  lai  Ml  «lépflMUg***  par  la  origtaie,  eeiie  gnnde  inKilutlMi  litié- 

iWomahMDce  «l  pir  l'initié  :  perler  nire  de  la  Knoce,  qai  eai  per  Ik  de  ri 

tttma  da  M  Bn  il  exenpirire,  ri  ME-  brur«ui  eOeu  mit  l'eiprit  en  le  ren- 

■aate,  il  duélienne,  ce  «Mill  l'engi'  dinl  pluséienda,  mr  lil«nf«eeD  loi 

ger  dan*  ma  réeil  nà  penonne  n  troa-  donnuit  ane  forae  plna  rtgalUn,  tôt 

teritt    rien   k    apprendre;    car  qqi  lesmmin  intme  en  aJonUnl  k  leur 

ponitall   wppoMr  ane  inire  Iwie  k  pDlile«ei  Deniriicleinuii  letrloB- 

HMieUenfrikici  k  uie  lallaaxbieace  pbede  r^liitdTila,  l'debllt,  eonna 

m  entra  dènooeneBl  r  pour  1*  prèddir  et  pour  y  condolra, 

■  lleitdeidenili,  nooene  le  uioni  ttutégttitè  inielleetaalle  qaecann- 

qna  ITop,  qnt  ee  partent  dani  le  emr  <ln  l'ippui  da  pi»  impérieax  de>  mi- 

■ ~ apréile  Jonro^  Ici  niitrei  et  da  plu  ehulu  de*  nonar- 

»MNil  eiïàeiB,  ei  li  qaes>  Ce  politique  eiiiaordinalre  qnl, 

atdtlaklaménaire  wrtl  dea  rangi  de  I'BkHm,  était  marné 

de  «elnl  qa'i  c*d$«  dam   ■»  aalB  1i  ]aiqii'tuipliBliiaieim*re))esdairtae, 

Krte  de  H.  Péiéqaa  d'Henopolii.  et  qui,  de  Ik,  éleadwt  l'une  de  ee» 

ponpe  dei  fonéraille*  anxqnellci  ouini  lur  rfinrope,  j  ebalMalt  la  pnto- 
redoutablede  U  nuiMB  d'An- 


i,  j  arrèlail  tes  stèrlloi  enireprifca 
d'uae  uobleue  laKleiée  lana  deiêdm, 

et  mime  dei  dlocéees  emironnanu.  prépiranl  alml  l'ordre  et  la  récondlié 

Den  celle  foale,  et  aa  miliea  de  ton!  du  ^nd  iltele,  le  oïdinal  de  Riche- 

ea  qu'elle  nafanniil  de  pla>  couidé-  lira    rechercha  la  ghtlia    de  l'eiprit 

nbw,  qnalqnei  lieillardi  d'an  esté-  comme  tooiei  lc>  ■ulrct  cl  te  fil  le 

rieur  bien  rinple,  bien  modeile,   le  chef  deebommeide  liltrei.  Lliérilaga 

fainlentccpendant  remarqneri  c'était  de  u  grandear  et  de  aei  coneeptioiu 

le  reitedeceaindeneparoîMteni  que  fut  recueilli  ptrlepuiiNu|t  rai  qniat- 

M.  Frayirinous  i*Bil.  pendant  de  mé-  ICDdaii  irop  du  génie  poor  ne  pas  en 

morablet    annéu,    iqaienui  de    tes  faioriier l'eMor,etqaiacheTa  d«  cou- 

eonieili,  inilraiti  par  ici  eiemplei.  lia  ixituf  r  celle  république  tiiléralre  dont 

waieni  da  peu  de  roreei  que  l'kfe  leur  lei  prin»!  de  l'Cglite  éi  le*  premier! 

avait  lainécapourapporierHir la  tombe  perionnigei  de  l'Biai  deiinrenl  mem- 

da  l'éfèqna  le  piéai  témoignafie  de  brei  par  une  libre  élection,  et  rureiit 

lear  reconoaiiMace  pour  i'hamhle  ii-  unii  iTéC  let  hommei  de  leltm  dam 

ciire  qui  leur  aiail  éié  >i  Kcourable.  une  entière  confratemiié. 

■  Ne  penieiet-Tom  p«i,   Ueaeieun,  >  Il  y  eut  déi  Ion  en  France  ona 

qnace  rapprocbemeot  ri  naturel  el  il  réunion  où  M  rtncoolrall  ceqae  la 

i4i»i.  Ai»;  poin- 1812.  App.  22 
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«Mr  oOMl  di  plM  ï«H,  rBgMt  M'  d«  (Mkta  ttlMb;  4à  Pa^t,  etekc 
flMlUoiln,  U  «iiiFtnun  ip  plat  fn  rifrtiiio»  *w  li^Mitw^rii 
cowltUnbli!,  U  p9HMii«e  ds  plu»  ei-  t  «lu^wii  ■•■ékiH.teltM^acHaiM 
fiitMMM,  It  )imniara  d«  ploi  gl«-  »■  pro4actioMMln>MUM,  it  MO^Mii 
xtau;  où  ■'«UbIiMil  tin*!  «sue  du  Jioiyt  piyi.  déj>  li  »kfc>  IMt  tralWrtit 
koBaMi  pUcéi  <Uia  dM  pMilioni  #1  li  cbiire  al  da  iMRCta,  doit  f  xA- 
dlienct  HOf  Hljle  CMMwniniua  4»  «nto  irsafé  Ik  Maie  él«fawec  fol  Id 
unta  In  lit—  M.la  plu*  baunni  wMM'WMrat  C'nt  4^ii  Ovd^ 
<ckuit« .  dt  moDiJuiDcei  et  dt  nu'  de  CM  mipi,  doM  iwi  «M»da<Mi  dt- 
.Mm,    dt  NTojr  et  rii  diliMtMd ;     puiidonieii    ' 


9i  Ja  piMiqM  dM  um  rccdSili  m  lutdcNfaM,  ■prteMmv 
qu'il  poDTtU  7  uoir  d«  kMtrd'  dim  cid  «f m  liot  «TédM ,  ao*  l'i 
uttbtotiwdc**uliEi,Bt  oùlMDOblM     «ualUe  t«b»  «hftfctr,  M  — » 


qu'il  pooTtUy  uoir  d 
ut  tbtotiw  de*  *uliEi, 

htrdicssM  d«  l'iDtctll|«Mc  t  leur  tour  choii  m 

dlWiMwl   l'tariMii  troy  boni  de  UhiHrf  Mnldwleim.  TotovHadMdt 

4'«ifMtMe  MMlla  ;   «A  k  lu«>i,  ■  p«  dm*  le  Un  orttin,  pilm'eUe 

■MMQdIm  t  ■•  tniaU  UBWeu,  Ttikil  tIcdI  de  f  om  U  reir*  dire.    Ea  «wi 

Ml  IMnenaapMDlaDtai  richeMM.  pwirt,  md*  «ypalpB»    MrtMl  m 

«1  toqalnit  flmt  de  «alure  ma  rien  biUm  d»  nou*  fMMear  p«MiB  ^ 

pcrdndaM  force  ;aé  ta  Pnoea.  in  MwbotfaiUe  unéM,  ae— trifcaà* 

■niBal.  To^lt  avec «Tfaeil  tareprt-  la fUindcdMU  lribaMi,^<ll'a*dei 

•Miati«B,panaaDenie  de  mki  etprit  et  prasien.  «oh  connte  ■anMiv,  Nil 

Jadépkipnadptld*  M  gloire.  eomaie  mtmbtt  de  foppMitiaN,  NI 

*"    i,  quoique  irpiréi  dei  Itoiwt  nsMaUaémititi  ptimi  )m  dV- 


«arinBdAaakco  vieil  aafe  itts  m 


n!lk3^îi< 


habilnd**  de    «teab  dee  partli.    'Vaila    «m 
iMjnntaba.  Celte  kileUi-     Men^aBr,elleiniMMdenom 

i.elori        >AjoMlerai-i»yie»at>anawu< 

daos  la  letlraa  dcpà.tNfi  e 


Mana  aatiM  d*  bonN* of^M»^*  t  ta  BUDqaiiiàrAeadAnicr  Qoln 

«■■Mltéi  Mrail-elle  mriol  aiide  de  le  ■priioal  aui  de    MaawipB.  ^m 

«nir,  ■ilDtwant  que  rien  n'eai  te-  l'ela^aaatènatadwPhluM.dN  LaM 

Mrdll  t  ••*  recbaicfaMr  Ei'aMlitanee  et  de^nrlacorwnlte» le»  pie» i iwwnrti 

ÏO  m  doitanl  lu  letlnt,  les  ideDees,  da  •eiiiéme  riAele,  que  te  *a«M  hiMo- 
palMqaa,  maX-eUe  malni  dtâra-  rian  de  do>  ofeMarei  oalkjaiÉéo.  qa» 
Ma  paar  lew  McoDdité  o«  learfrao-  rteriiaip  oriynal,  df  h  atyla  daqatl 
Aar,  «lUknpieaDraiirile  aoto*  t  U  nobleaM  et  réWpaee  «*  «a- 
^•■•arqa'BBtrâ'alidtiii  ce  rtpprocbe-  leptitaia  Mêle  l'allitat  toaMal  •  Ji 
■WM dû  bBN— a  qolont  afiiDdi  l'i-  pisaute  Mlrett  d'Hmfol;  qal  wnt 
tàDfiomiaù  «■  lapeDtéa,  pteêirt  let  qu'Eileone  Fuqaier  aiMak  pa  Aïke 
aacniideliaaliira, éiadielee  penpiu  partie  de  ce  eoipi cemefTatenr  delà 
(IM>  CUMake.  dMoiné  leMiaembUu  Uorie  dont  U  a*all  ttè  l'an  dea  par- 
par  ta  ptrok.coDdailaicctMbileit  le  Diienr^olaleanF  TeBDdaaaletcvfi 
9oa*cn^eMd«  t'Etair  L'AcadéBie  où  l'eifril  riaetfaii  pUaii  noi  le  paÛi 
Bal'*  pu  paaid,  Ella ■  voulu  retler  d'uoe ideDca  rteemiMal  acqniac,  oa 
etnetia  I  wm  lea  fenre*  d'eiprit,  et  notre  Idiome,  eocar*  tnd^etaei  4e  phi 
CDMoirai  l'tneleiine  étendue  de  hid  «d  ploi  enfeloppé  diaa  le*  fataati 
dauaiae  far  ta  pentréranle  lahét^  de  greeqoas  el  liUnri,  a'onil  pu  l'afiaa- 
BUobaii.  cbir  de  leur  domination  paarniereM» 
■  Aprda  le*  JnHas  prèféreaca  aceor-  praprei  loii  ai  retCttr  loo  bcin  cant- 
déaatiR  httia*,  oàpaonil'ellamicaE  ttn.  lOireiHDitrealeDlfataa  pmahr* 
panv  die  kn  *••  taDiagei  que  dan*  du  bammu  lare*  •loi*  qai  Iréqwm 
CBi  gr*Dd>  cane  «niméi  ptr  le  ««ffle  lérent  lu  ancien  nec  Indfpiudâiat, 
da  te  vie  pabHq«« ,  thMite  lacbercbA  tolfireiil  «vac  idiakrilé,  et  rwanf 
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tbMIleipréeapuipwlenneicmpIsi,  monde  dcmt  II  coDulMitt  1m  idciice^ 

IM  TmatAê  ta  lAn  gnvd  mm  et  It  lurUlt  leliD^ge  elDecoDdamniJtpu 

IdnM  lotleipt*  de  «on  roftl  cddcod-  In  profrts.  il  en  »ill  mSmc    trop 

ramK  t  otéputti  U  l«D(iie  Et  le  stéct*  *dfnji  l«  Idf  es  à  I*4d  dn  iltclc  der- 

#H  tlnb>d'(M«r«,     Cet    Muieniri ,  Diir ,  piwr  rbaDDear  de  m  Toi  et  II 

MoMlear,  TOi»  abMmpt^tnl  «n  tnl-  lûrtlt  de  h>d  eiiilnm.  Ebranli  pir 

Hetfde  DS»;  «tleJonroA  Aoasnaai  une  Incrédalité  deteuae  t<  gtDtnle 

qtphndinoni  de  foni  itccfolr  diai  qa'D  n'*t*lt  pu  in  ^f  Miutnlre,  «jent 

mw  «Omptgtde,    aam    n«  unriou  I  u  tête  dei  hoonct  d'an  eapril trt»- 

•nbHer  riàdanDeglairalltténlreaiM-  ont.  duIi  dnaA*  en  ippueoce  dt» 

cMt  t  vMv  Mm.  quiliiét  fortei,  néCeailrai  i  l'tpottol» 

•  Le  gMf  [«ni  eqjiil  de  M  défaïuenr  et  «u  nertvre  doot  lei  teiopi  àllalrat 
tH  Hbënfk  ptliemes  contre  nue  >o-  Teienir ,  Il  fnl  anrprto  pu  li  tempèls 
dMé' runedie,  qid  ne  Treonotlmlt  dinicet élit dlDceriliadertllgicmeel 
Aatra  jtniTernemenl  que  celui  dt  de  fiibltSM  nior*le.  Maia  on  conont 
RMat  et  n'evilt  d'antre  pitrie  que  U  eloM  II  paiiunce  qn'eicrMnt  Ici  initi- 
Chtèttenlé,  n'a  pi»  eeesé  de  Tauianl-  tutiona  aur  lia  hommes,  et  li  relifioit 
Bwr  dkni  Ht  Jonti  dlfSellei  où  cette  donni  de  noavein  sei  tnmiérei  cl  lei 
compifiili,  loilinl  de  *•  myilérfenie  terias  t  cet  espriu  irritolai,  t  cet 
ObKBnlè,  repiraiiuît  damlutrtce  pir-  Imes  énerréei.  On  til  cent  qui  fecu- 
nliioai.  Hib,  en  lanieniendiDt  louer  liinit  nefuére  deiini  U  dtdiin  d'oa 
le  mpccttble  conrrére  que  noni  itona  toniire,  mircber  irec  résolntiou  k 
perdu ,  nec  vnt  ai  noble  déllnictae,  l'échifiad  ;  on  tU  des  préIres  il  dei 
Mnonne  lie  ponrnil  m  •ouieDir  qne  «léqaea,  qaiaemblaianlimollliptr  lei 
rnn  et  l'antre  Tons  iiei  qualqnefots  doucenri  de  11  diinution  et  lea  hèai> 
iHffi>rê  de  Knttment  tur  It  eondnlle  de  UtioDi  dn  aupUcisine,  recommencer 
FBglIie  od  de  TElat,  Ton)  ne  (om  tiei  U  fie  emnle  de>  ettacombea,  de* anir 
■oaTennioiiB-nênic  que  de  la  modéra-  de  myilérieDi  ipAlrei  et  de  megnt- 
IfoD,  dei  talenti  et  dei  Tcrtns  de  M.  ulmea mirlfr*. 

l'éTCqne  d'HermoMlla,  et  todi  ava  •  C'est  an  milita  de  ce*  pérUleniet 

retrace nTteaiecaeacoaleand'anient  éptenTca,  c'eil  dint  li  piuTrelé,  c'ett 

|i]astr«ft*el  ptnitonEtaantn,  qne  Toni  en  face  de  la  mort,  qne  le  forma  no 

■TCi  coonu  comme  la)    le*  triTeraei  clergé  chute,  pîcai,  déioaé,  loléraM, 

«t  lei  gcindenn.  Proscrit  lortqne  H.  qui    régénéra    ugemeot    rÉgliie   ds 

Fnjratinons  iC  refagliti  din*  lei  non-  Frince.  M.  Frayïsinout,  dani  la  Jen- 

ttgnea,  mfle,  «inti  qae  lai,  iu>  plot  neiae,  en  qalltini  Saint -Saipi ce,  avait 

frivei  dfbati  de  noire  tempi  et  1  Ki  reçu  ce  génércui  enseignetnf nt,  devint 

aBeires  lei  plm  lérienses,  ion  collèpie  le  docleor  de  cette  Eglise,  aoriie  det 

à  It  Chambre  des  Pairs,  ion  prtdecii-  penécaiiona  et  de  l'iDCrèdaliié.  Dtut 

■enr  en  mloiittre,   ton  snccetienr  i  cm jouneilnordî mires d ont TonsiTCi, 

l^cadémie,  loni  nei  étt  lont  ce  qu'il  Honsieur,  ai  bien  retracé  le  tableau,  un 

a  itt  Inl-mSme .  et  le  théologien  rient  Rrind  homme,  glorleui  rfurganisiicnr 

de  troQver  nli  Indldeux  appréeiaieni  de  la  tociéié,  leleiait  let  luieli  pour 

dent  l'homme  d  Etat.  obéir  aux  miiîmei  randamcntiJEs  du 

•  Depniilt  mort  de  H.  FraysiinouB,  Ema  et  aaiitTalre  les  besoins  élemeli 
l'Acidérole  ne  compte  plna  dans  son  de»  peuples,  uo  écrtiaiD  du  génie  le 
t«lD  de  repréKDliot  de  cette  Egtlie  de  plus  poétique  eipouit  let  beiuléi  dn 
Pranee  anlrefols  si  lettrée,  qoi,  durant  chri^lianiime  a  l'imaginiiion  qai  ne  lei 
deoi  ilMlM,  Ini  a  donné  tant  d'illutlrea  aiali  pas  remarquées  dam  le  leupi  de 
membres.  H.  FrijiMaout  atait  coD'  tes  retpecii,  et  lea  arail  méconnues  t 
Mrvd  lei  grandei  inditiont  de  celle  l'époque  récente  de  les  doutisj  nn  an* 
Egliae,  et,  rapproché  du  clergé  non  lein  dadeui  contre  die  leur  de  U  riiion  hn- 

Far  U  lévériie  ileaet  mceara,  il  rappelait  miine  (M.  de  Uiistre).  lui  reruunl  tout 

anden  clergé  par  la  griTi  urbanité  de  après  qu'on  lui  afall  tout  iccordé.  ne 

•«■  manières  «t  la  Torte  culture  de  ton  lui  préteottil  que  la  foi,  ne  lui  pennel- 

•spriL    Cel  ancien   clergé,  dont  M.  Hit  que  l'obéiiaince,  etreleialt  léné- 

Fraya^oni  a  tu  le  déclin  et  pattigt  rairement  l'abeien  poutoii  dei  tirf- 

le*  malbeon ,  K  mtliit  bien  plu  aa  g^reVlI  atdcilDaooeiitlIl,  «mou 
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leiCiilpB'<l')*cra]'xuMct  de  l'unité.  uiDir,  UsoUditédcM 

>  F(rDii  eeiMalJeiu.hihile,  briHaat  U  eltrié  tléf[uiU-4a  w 
oaeilfêmedeli^DifBrclîilEiue,  iina  modériiion  habik  de  • 
jwdtlon  bien  biats  rcMill  encore  k  rtletécipir  je  tMnieqDOi  de  Dobleci 
prendre.  An  Uen  de  jeter  de  Ben  ni-  d'oratoire  diniiiptnaBn*,  InilMfii- 
ttii  i  11  raboo  rjiolUe,  il  fellait  ICDier  lenl  t  l'adodntlon  ut  pen  mime  de 
M  h  Mnaeiire  en  lai  eipOMot  li  pro-  Mt  ■adiienn,  eomiM  lltériiier  dei  *>• 
foodeordeidogmetcbriilMU.  ItfalliU  dansinilim  de  le  cb(ii«  ehrétleuM. 
Inl  montrer  qa'eacune  philoMphie  n'e-  Toui  itei  pa  l'enteodre,  Mowienr.  et 
Tilt  ■!  weMBlNeuHment  r^ln  lei  Toaiienei  deiejn^r.  Qn'ijomuni-Jc 
grand*  problAmeide  l'eiiitence  et  dé-  àcequeiousive»  d^idiiMrkbMnU 
Toilé  lu  mjUèret  de  U  deUinée  ;  il  de  un  tnlcnl,  mt  U  pureté  de  m  rie, 
plinilblemcnt  eipliqni  le  coafadan  mr  l'eménilé  deieemaan,  ■artaicM- 
momeiiliaéedereiprhetdeUniâliére  péraoee  de  wiidéei,  inr  non  Uiliti 
dini  un  corpi  périaiabls  nimé  ur  nne  doolU  libre  ninifeilalioa ,  aiMl  que 
Ime  immorietle  1  donné  de  plui  lûr  laui  l'aiei  noblement  rcmarqBé,  Ut 
appui  k  la  r*ibleue  de  l'homme  en  lui  aalaot  d'boniiear  i  11  généroeiid  de 
oDreal  no*  miitance  diTiae  ;  coamu-  notre  limpi  qu'elle  témûigne  de  II 
liqné  de  pIui  tonchintee  dirCGUoni  à  eonatuice  de  lei  eOeclion*,  ear  lee  agi- 
le* lenllmeou  par  le  gèaéreai  mobile  iBlioiu  drametiqaet  de  tei  p '- — 


4n  détournent  et  l'aimable  ardeur  de     unéei  et  tar  la  léréoilé  u    . 

b  charité  j  enfin  apporté  plus  de  cou-  ic*  demien  jonri  I  Tooi  a'aTei  li 

aotatioot  i  la  douleur  et  mil  plui  d'ei-  onii.  Moiuleur,  el  Je  aerab  rédut  a 

péraoeeidani  la  moiU  vous'répéler,  umiou*  égaler. 

•  C'eHcelletlcbenoutelleqoe remplit  •  J'ai  peine  cepeidant  t  na  eépam 

M.  PrayuinoDi.  11  n'iTiil  pas,  comme  deTolrepiédécenear  uulonertaaaa 

lei  Bonrdaloue,  les  Bouuet  et  1»  Hai-  tour  ce  laleot  par ,  ce  lainage  élevé  tl 

sillon,  k  luiiiler  taries  conséqucDcei  choisi  qui  te  font  admirer  daot  *e*  cea- 

morales  de  dogmes  admis  sans  opposi-  féreacei   écrites-    Théolofien    raiion- 

lioD,  k  prêcher  l'iccompliuemenl  de  nible,  orateur  mesuré  ,   U.  rétéqa* 

deioirs  coDKnas,  ei  Ii  lArafer  élo-  d'IIermopolii  a  continué  parmi  nonili 

qacmmenl  les  consciences  lur  les  dan-  série  non  ioterrompiie  des  boas  écri- 

gari  da  lear  Tlolation.  Us  ë talent  loin  rains.  iJ  a  été  Gdile  aux  loiidneetlc 

cei  temps  on  la  parole  chrétienne  des-  vieille  et  belle  bnfue  françaUe  ni  e 

cendall  de  la  cfasire  éTingéUqne ,  btbc  donné  aui  autres  çij»  te  ni>délc  de  II 

une  autorité  tranquille,  pour  s'imposer  grande  prose,  llfaut  nous  en  tétidut. 

ide*  inlelligeacessoamiiei.  Désormais  Le  mime  eipiîl  qoi  Taisait  pcneei  en 

l'oratear  sacré  deisll  conquérir  les  as-  France  aiec  précision,  j  a  fait  éeiîn 

HntlmenUetprouier  pour  faire  croire,  aracari.  C'est  cet  esprit  qui,  etlgëasl 

AusiiU,Pn;>diiootdéfeDditl*Tcllgian  l'ordre  diuile  stjle,  sans  eu  eûiace 

cbrétienue  comme  les  Pères  qui  l'a-  l'Imsginatïon.aprésidét lacospositiia 

valent  fondée  et  lei  grands  philosophes  de  la  langue  la  plus  régulière  ci  U  plaa 

Stiraraienlsonleaue.  Upensailcornihe  harmonieuse  i  la  foii^  a  obligé  cette 

rigéne,  Ciéoient  d'Aleiandde,  Atba-  langue  i  Etre  correcte  en  la  laiiaaM 

nasc,  Ambroise,  CbrjsostAme,  Augus-  toupie  et  hardie,  Inii  fait  nu*  condition 

lin,  ces  grandes  lumiérei  de  l'ancienne  saptême  de  la  clarté,  en  loi  permeltaai 

Eglise  ,  que   l'homme  te  rapprochait  ensaJte  de  prendre  loni  les  ornements, 

d'aaiant  plus  de  Dieu,  qu'il  s'élenit  pourTu  qu'ils  fassent  irais,  de  rciïiit 

«ers  Itd  arec  tout  l'espiit  dont  Dien  toute*  les  formes,  ponnu  qu'elles  foi- 

méme  l'iTsIidoué.  seul  nalnrellei  ;  c'est  le  même  ti^rà 

•   Anisi  rien  n'égala  le  concours  de  qui  lui  a  dooné  une  graodear  ai  hanle 

ceux  qui  se  pressèrent  pour  l'entendre,  ei  une  originalité  si   pathétique  dans 

ri  ce  n'ett  reffet  produit  par  la  non-  Bossuel,  une  régularité  li  uraDle,  am'- 

Tcauté  hardie  de  ses  conférences.  Tout  mée  pir  des  iccenis  si  profonds  et  rele- 

le  monde  *outalt  assister  k  lapérilleusa  vëepardes  coaleunti  fortes  dan*  Pai- 

controverie  engagée  par  l'orateur  sacré  cal,  une  expression  si  Tiie  cl  dca  toan 

aiee  la  raison  elle-même ,  qu'il  ouii  si  libres  sons  des  formas  éladiées  daae 

rendre  Juge  de  la  fol.  L'étendue  da  ton  Hooietqnlen ,  lant  de  nngniScciKe  et 
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d'nMtlIndc  diDiBaffoD,  aiu  limpidité 
ri  pare ,  nna  fl Jgmce  si  «iquis* ,  un* 
nurcbc  A  ftelle  it'fl  piciioie  d«ii) 
Voittire  ;  enfin  dn  canctérei  il  riche- 
ment difen  ebei  Unt  d'éeHvaini  qui, 
lUtu  Finllnie  iiriété  de  leur  llltDt, 
n'ont  eu  d'anlfonne  qne  le  bon  sens  et 
le  bon  goût. 

•  Ed  rappeUnt  ]«  mTKni  et  les 
aoeett  de  M.  FrirsuDODs,  tods  «fei 
■dmiré  les  irlompbei  de  le  chaire,  et 
Toat  en  »ei  presque  envié  In  coniro' 
Tenet  miu  contradicteurs,  et  l'^lo- 
qneoce  sans  tronbls.  Elle  est  belle,  en 
eftt,  la  mission  de  cesoralenri  sacrés 
qui  entre  II  eDDïni  lf>  hammes  des  plus 
haais  mvslérej  ,  leur  enieignenl  des 
rtgles  pirreitei ,  les  appellent  lu  bon' 
lieur  de  la  roi,  leur  expliquent  les  mé- 
rites de  U  douleur,  learappreoDent  les 
jDlei  de  b  ré^gnilion ,  cl  qui,  chirgé* 
de  pars  inlCréu  cëleites,  aident  d  pnli- 
nmmenl  t  ordonner  et  II  condaire  Ie> 
tnWrlti  de  la  terre  !  Aussi,  l'éclat  de 
leur  luceës  s'éléie  jusqu't  la  majesté 
néme  de  leur  miDisiérc.  et  rien  n'est 
plui  i  admirer  que  Boardilouc,  re- 
maint  jusqu'au  fond  les  Sme»  chrétien- 
BM  par  seifarmldabiei  argumeaiatioot; 
que  Massillon  répandant  la  plni  pare 
morale  de  l'Eiangile  dans  une  prédica- 
lioit  inaTO  comme  elle  ;  que  Flèchier 
eélébUDt,  dans  un  eiarde  magntBque, 
l'héroltme  réDéchl  de  Turennc,  et  ni- 
wnl  éclater  autour  de  son  tombeau  la 
donleur  reconnilnante  da«  peuple*  ; 
qae  Bovuet ,  laliunl  tomber  des  paro- 
les pi  profondei  sar  les  tragiques  infor- 
lunea  de  la  reine  d'AnBleierre ,  poua- 
Mut  dei  cri)  li  pilfattlques  lur  la  mort 
•oudilne  de  la  docbesse  d'Orléans,  et, 
b  tète  blincble  par  les  années,  rendant 
te*  demieri  de  voira  au  grand  Condé, 
dai»  un  langage  qui  ne  iera.jamii)  égalé 
et  qnl  ne  devait  plui  w  faire  en  1  end re, 

I  Sioa  doute,  Monsieur,  rien  n'est 
•n-delk  de  celle  éloquence.  Mais  au- 

iourd'hoi.  vous  le  rnei  mieuiqoe  moi, 
ca  plua  beaui  effets  de  la  parole  hu- 
maine se  praduiKDt  surioui  ailleurs. 
A  cAti  de  la  cbiiie  l'est  élevée  U  Iri- 
biue,  où  s'agitent  les  intérêt*  pr^enta 
dei  peuple) ,  se  dlsentenL  lenra  loii,  h 
décident  leurs  entreprises,  od  l'eu- 
mloent  les  deiMlni  des  aolrei  Etats, 
où  M  débittenl  les  ijstémei  sodani , 
où  a'inleminDt  lea  gon**niements  n 
M  décenic  Ftaiorilé  pnUiqni  ;  où  a'e»- 
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trcchoquent  les  plus  fermei  Intelligea- 
ces  et  le  meiurentles  plus  hauts  lalenla. 
C'est  It  que  de  nos  Jours  la  Tincllé  di 
Il  lutte,  l'ardeur  de  I*  paniou,  la  con- 
tr«dictlaa  des  advetieires,  l'attente  det 
partiuns,  se  jaignlnt  encore  I  la  |Tan> 
deur  des  oljett  débattus  pour  mimer 
les  orateurs,  leur  inspirent  les  plus  mi- 
gniliques  élans,  et  leur réseri est  let 
émotions  des  plus  éelataoïs  triomphes. 
>  Ces  émotions,  Monsieur,  vous  les 
■vei  reisenliesâ  une  époque  depénihln 
mémoire.  La  France  gémissait  sous  le 
poids  d'une  occupsiion  étrangère  ;  de 
glorieux  soldais  étaient  pnocrïti  ;  dei 
hommes  qui  avaient  contribué  a  fonder 
lea  droits  de  11  nation,  on  ioant  de  la 
(loire  a  U  patrie,  étaieol  lu^cu  ;  on 
massacrait  dans  le  Uidi,  et  )i  voii  cou- 
rageuse du  député  qui  dénonçait  cet 
lugubres  exeèi  était  étouffée  j  le  parti 
viciorlfu»,  entrain*  par  ses  théories  et 
se  liïra'it  enfin  ^  Il  fougue  de  ses  aui- 
mosiies,  espérait  bouleverser  la  société 

d'amnistie .  des  csléEOTiei  de  proscrip- 
tion. C'est  alors.  Monsieur,  que  vnui 
avez  tléplojé  si  beureoEcluent  les  res- 
sonrces  de  votre  esprit  en  défendant 
avec  une  modération  intrépide  tes  prin- 
cipes étemels  de  1*  jusii<:e  et  les  nobles 
utisfaclions  de  II  rlémence.  Peniluit 
que  l'un  de  nos  plus  vénérables  et  de 
nos pluséloquenls confrères.  H.  Bojer* 
Collird,  faisait  enieudre  à  la  Chambra 
passionnée  do  4815  ces  belles  paroles  i 

•  Ce  n'est  pas  le  nombre  des  supplices 

•  qui  sauve  les  emplies;  l'art  de  gou- 

•  vemer  les  hommes  est  plus  difficile, 

•  et  la  gloiie  s'y  acquiert  1  plus  bsul 
>  pris  ;  nooi  aurons  asaei  puni  si  non* 

•  lomuies  sages  et  habiles,  jamais  anei 

•  al  noua  ne  le  sommei  pas.  •  Vooi, 
Honiienr,  vous  voua  adresslies  avec 
habileté  i  ces  hommes  rainonnables  ri 
modérés  qui  oboudent  dioi  toutes  les 
assemblées  et  qui  ne  demandent  pas 
mieui  que  de  se  montrer  ce  qu'il)  stmi, 
pourvu  qn'on  les  j  aide.  \ons  eâtee  le 
mérite  de  les  gagner  i  votre  lagene. 
Uni  I  quelques  oraleun  doués,  comme 
voua,  d'un  talent  penuisif  et  d'un  gé- 
néreux courage,  vous  triompbllei  de 
pissions  qui  ■•mbiaieni  Invincibles, 
Voo*  fîtes  rejeter,  à  bien  peu  de  roix 
iljest  vrai,  ces  catégarie*  cmellM  qnj 
•nraieotiJoDté  anx  déso talion*  de  notre 
par*,Mdéahmmt«deBotn*aaM»kl(. 
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t'reodr*  alon,  et  donl  l'importiucc  n'i  bilaU  éproDT«e  du  Mcriiaon  4m  pqt 

mal)  etaé  deputi.    Voui  itIci  iié  dannltoaleiiestnfMiM. 

membre,  iiiDl  4789,  d«  e*  Parlement  •  Pendant  cetu  bborfaïua  pétMi 

de  P«rii  qui  iTilt  tefo  des  rolt  le  mil-  it  Ai  taaétt,  oà  ont  été  )eîèci  ki 

liOQ  de  rendre  le  Juiiice ,  et  qui  l'éMîL  beseï  du  B<Mi*«niemeDI  repréHalUiC 

àoané  celte  de  teoiptrer  leur  eutorit^.  et  oA  lei  hibitudei  pirl«MaUîni  Ml 

TousBpparleniezàJ'aDcde  cet  ramillet  csmmeoeé  *  t'ialrodain  an  nitlea  d* 

de  robe  qui  d'odI  pu  campié  parmi  noue,  loar-t-IDni  «iiiitu*  de  Voit- 

le»  moindret  llluitrationi  de  te  titille  rieur,  de  la  Juiticc,  du  «Sïtre*  4Mk> 

■noDarchic,  rimillei  d  racotamaDdiblet  t'^'*-  "">"'  ■">  *■>  *  niBplir  une  Ikik* 

par  tagntitt  deimceun,  l'aliichemeDt  toujoon    diOidle  et  lonTeBi  iD|tat«> 

ll'Elat,  b  Tone  mod^rallon  dri carie-  Vaut  aTJeià  rendre  prudente  omm- 

Urea,  un  botu  sent  souienn.  nne  Ter-  toriti  qal,   par  ion  orifiM  el  par  ■ 

mêlé  à  l>prenie  dei  ioj on c lions  el  de*  Bilure,  tendait  à  détenir  ciceM)».  et 

exils  et  qui,  pendini  quilre  sièclei,  Toai  >dds  ttiea  placé  etiir«  le*  deai 

ont  fonné  la  plus  (rende  migiitrature  partit  <fû  diiiHieB|  la  Fr«iee.    L'oa 

dn  monde  el  comme  le  >éna<  austère  de  cea  partis,  attaché  anx  IntétAu  H- 

delà  Justice.  C'eii  au  milieu  de  ce  pre-  tioniui,  héritier  det  prioclpej  iai»» 

mier  corps  dn  rojinme,  où  roua  aiei  tels  de  la  rétolution  de   17SS,   timtH 

Aégt  peu  de  temps  ipréi  lolre  aïeul  et  ••snl  tout  loa  pip  qu'il  Tooûit  ren- 

<n  mfme  temps  qne  lotie  père;  c'est  dre  libre t  l'auire,    depoiltiire dn i>- 

dins  celle  école  d'Etat  que  •^ulTormM  cieunea  traditions,  léosné  t  aaa  laU- 

Totre  jeunesse.   L'adoadssement    dei  rèlt  paiticulieis,  et  liTré  A  de  leaii 

lois  pénalea  accordé  aui  idées  plus  bu-  msentimenti,  aimai)  innl    toai    la 

maine*  du  siècle,  '  dei  cris  de  rèrorme  royauté  qu'il  Tonliil  reodre   forte,  la 

founèsd'unbautdnrojraumei  l'autre,  premier    parlait   de  nom   (loira  Tt< 

iiParlempntidtmandeailei  ètati  gé-  cenleaieeorgueil,  le  lecond n'y  lojail 

Dénni  qui  deiaient  les  détruire,  de  qne  les  importuns  souTeniit  d'oH  lè- 

gratei  magistrats  defenns  de  hardis  betliou  trop  lonpempa  (ieloricMe  ;  el 

tribuns,  lea  soldats  pénétrant  dam  le  tandis  qne  celai-U  tewii  fc  la  paédww 

sanctuaire  delà  justice  pour  j  Fsire  ae-  égalité  des  droits  et  k  l'orgeùMiei 

cepter    les  Toloniéi  changeantes    d«i  équitable  de  li  Fnnceaoaialle,  edm- 

princei,  det  «lili   initli   de    retours  ci  délirait  nppiMliir  nos  testitMiaei 

triomphants,  el  tous  les  préludes  d'uue  dn  modèle  regretté  deaancieaa  nn^fc 

Immense  réioluti on  i  loilé  les  specli-  EoOn.  lepartipopulaires'atlctMla^tadM 

des  iniquels  ions  btci  asslslé,  et  les  fautes  que  le  pirli  du  poaTOlr  abiele 

niéres  leçons  que  lonsavei  reçues,  bti  il  ht  te  de  commettre,  el  si  l'DMMjeil 


e'S; 
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blées,  el  t  connitire.  a>ec  la  portée  la  eoDrooae,  vouaMMjlle*  de  tenir  b 
lointeint  det  èTènemetili  généraux,  lei  balance  entre  ces  de»  partis,  et  **m 
lesiorta  secrets  qui  font  monfoir  le*  eûtes  à  cœur  d'unir  de  Doavcen  la 
Tolonlis  particulières.  France  et  b  grande  Tamille  qui,  pes> 
•  Celle  expérience  précoce,  bientdt  dani  huit  siècles,  aTaii liglorieuaeaawl 
KCruc  par  les  malheurs  dans  lesqaeit  el  li  utilement  régaé  UTelle.  Oa  le* 
100)  »ei  été  enieloppè.  et  mûrie  par  vit  alors  diriger  les  plus  difficiles  a&t- 
dix  ansdesoLlnde.  l'esiencore  forliDéa  res  et  prendre  one  part  piiacipalc  I 
plus  lard  au  sein  du  conseil  d'Elat ,  on  toutes  les  discasaloni.  Aocane  naMM 
Tousarait  appelé  l'homsieqni  laiaii  le  ue  seinblail  èlriDgéie à Totre MTair,  tt 
mieux  choisir,  et  tk  li  léte  d'upe  des  l'on  lùt  dit  que  tonales  domtnîea  (•■• 
adrninislrailopi  les  plus  importantes  de  tes  pir  la  senpIeMi  de  tbii*  lalenl.  On 
l'Empire.  C'est  ainsi,  Monùrur.qua  admirait eette netteté d'aiguaMulati— 
.   .  ^  ^^^^  i^j  grandes  allai,  qniiuhtliinailleaaflairasai 
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dMM  rit  «M  ptroUi  OQ  iptrçàtToi  dbpouralt  k  icnffré  dM  «ijaritéire- 

TolootiirMréiictiini;  ceutaquB  foai  préuBUtitai.  ai  Irili  mine,  lonqa* 

■pportiti,  »a  ne  refulBl  idcbh  cddi-  cci  >>«]orjl(>IuJ  muquenlral,  }aiqîi'k 

bit,  k  d'cd  rend»  idcod  déMspéré  i  rceoarirtbfiaUnce  dMcoapa  d'Btat. 

cttu  lubilaié  iTtc   ItqutDc,  du»  qb  Hin  il  <oui  ne  pdtei  pii  pré^mir  dea 

UB0(«dair.  éleii,  lolld*.  et  qaal-  eilrtmlté*  tcllcDcm  iu-dBB«is<laTO-    ' 

qiufaiibri[laBl,>otuTaa»aMintricitoar  IodMi   partlcnli^rfi,     tou*    hlIm  da 

■   lour  JnriKoÙutte,   idiamiMnlFar,  moins  j  r£>istcr.  Von  t«)ii)    luociltct 

diploauie,  al  «urlont  bamme  d'Etal,  A  celle  m4mar*bl«    appoaiticn  de  la 

•  Pandanl  la  eoan  de  voira   Ion*  cfaimbn  d»  pain,  composte  de  lieux 

ga»  carriÉia,  od  ■  pa  bb  pas  approB-  soldils,  de  polUlifosg    e l périmantes , 

THiau]iMin  foIra  lurthe  politiqoc;  d'illutras  mic s  ds  lant   d'Mi«mbl#M 

mai*  SB  M  TOUS  a  jiDiaft  raprocbt  ni  ri  de  uni  de  r^^mes,  de  aertltenn 

acu  da  ri^eor,  ni  penaée  lioleDle.  inlelHgents  de  la  djoaalie  t  k  cette  <«>■ 

Si,  à  une  époque  où  qiialilMt  prind-  poiilion  qnl  pendant  cinq  années  fal 

pei  n'aiaienl  pas  encore  acquis   l'eil-  laproïKclriceda  nos  imérèli  ei  iagir- 

d«»e«   et  la  consécialloa    qu'ils  nnt  dianne  eoarageuie  de  nos  droilt. 

beDreasaBiDi   obieniiM  tnjourd'bul.  >  Aprii  y  iioir  eombaila  au  premier 

les  cirCDnsiaacas  ions  ont  conduit  li  ran^  lei  dtngereni   dcMeiot  dn  parti 

limitar  momenlaadDeDl  l'eierdce  da  qu'enlratnail    l'Insurmontable    rattlltd 

enrlûnea  liberté*,  tons  n'sTai  Jamata  da  ses  paufnna.   tous  ne  pûtet  rien, 

Hcrilé  dn.  noins  i  la  pollliqne  aaecne  Monsieur,  contre  ses  demlen  areugle* 

da  cas  rtgICB  fondinieiitalea  de  la  Jds-  ments,  ei  la    Reitaurailon  snecomba 

Ucc,  de  la   morale  et  de  l'ordre  det  par  la  liolailon  téméiatre    dn    lois; 

sodélil,  dont  la  riolatinn  émeni  la  comme   l'Empire  arail  firi   par   les 

CBMCience    d«a  peuplai   ei  finit  par  abos  de  ses  eoiiqaCtes,  et  la  rfpnbll- 

pnrdra  les  fouTeroaMenU.  Vous  tous  que  par  le*  eues  de  ses  dèrordre*. 

Alaa,  Hooaieor.plact  de  bonna  heore  •  Alors  s'aceonipUi  une  rfiolulion 

dans  ce  parti  de  la  modération,  toujours  josle  dan*  son  principe,  géaérrme  dan* 

alUiqoé  par  le*  paHloos  du  moment,  teatenitmenti.itieiurtedaii*  les  effeu, 

qai  rasie  quelquefois  au-deisDu*  de  sa  complément    de    toutes   )et    lotrei. 

liefae,  (lUiteqai,  lorsque  les  temps  sont  dont  elle  cauronnn  l'icuTte  laborieuse, 

éconléa,  se  préscme  seul  ant  généra-  Le  rmi  national  fit  monter  sur  le  trOne 

tlona  aaltantea  sans  aïoir  à  craindra  un  prince,  Itmain  expérimenté  de  noi 

de  funestes  souvenir*;  ce  parti  trop  longues  Tl<:i>sllDdes ,     et    qui,   Bdé?e 

souTent  dédaigne  de>  gouTemement*  imag'B  de  notre  lempii,  en  a  montré  lel 

aBiqanls  il  n'ollre  que  le  mérile  de  la  lumiéreiel  la  clémence.    Appelé  pir 

sageaaa  all'atantage  de  la  durée.  Iniéprésider  cette  grate  aisemlilée, 

>  Uai*  il  faut  que  lei  choses  aient  oâ  se*  fils  mêmes  tienneni  toar-k-tour 

'"                   "             "i  dit  Bossuet,  prendre  plice.   tou*  ne  terre*  plai  t 


dan*  na  Inugafe  qui  n'apptriieal  qn'é  leur  tète  ceibi  dont  mieui  qu'us  antrfl 
lui  I  •  Ceoi  qui  gouiement  font  ton-  tous  aiiea  pa  apprécier  les  iinllltéa 
Jour*  plus  ou  main*  qu'ils  ne  pement  ;      émlnenles,  qui  brillait  non^irtiiemi 


ni  ils  ne  sont  maître*  des  dliposition*  parmi  Us  princes,  mai*  paniil  les  hoM- 

que   lea  altcle*  passés  ont  mries  dan*  mes,  et  qui.  enlevé  par  un  coup  fb- 

le*  affaire*,  ni  ils  ne  peureni  préioir  la  neile  a  nos  espérances  et  i  se*  banlea 

covrsqne  prendra  l'aTeitir,  loin  qu'il*  drjtinées,  a  fait  éelaier  d'an  boni  te   , 

pniaseiit  le  roreer.  ■  Ain»,  Monsieur,  la  France  k  l'antre  de  il  loucliani!!  re- 

enlralné  saa*  doute  par  l'espérance  da  grel*.  et  laissé  dam  la  royale  demeure 

donloar  Ici  redoutables  a ual liai rei  que  d'inconsolables  duuiruri.  C'est,  Mon- 

*onBan>*Ue*a  votre  aide,  tous  n'aviee  sieur,  sur  ce  siège  éleré  dulègiiltteur 

pil  prévu  qu'en  Intradnisent  dsns  lea  et  du  magiilrat.  d'oA  tous  dirige*  de* 

conteils  de  la  couronne  les  deui  chefs  délibérallnn*  difficile*  kTee  IitiI  d'aï' 

du  vrai  parti  de  la  Reitauratioo,  vous  mnee  et  d'autorité,  qu'après  pli»  d'un 

séries  bianlAl  réduit  k  en  utrtir  vous-  demi-siécle  conucré  an*   aHkire*  db 

mtme,  al  que  ce  parti,  devenu  nuttra  votre  pays,  se  repose  dsns  nne  dignttC 

dea  aihirei,  eMalerall  d'établir  «on  ab-  utile  la  sagetie  de  vos  vieni  eut. 

'  S  pu  lé*  lob  tant  qu'il         •  Parmi  le*  discoan  prnnoticéi  par 
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«DU  dimot  eciM  longne'  période,  et  ne,  qMltpei  hniMi  ttutda  mamrit, 

liuerinprai^DTirtaMrennDmbraui  lonqM,  aanuia  déji nTroidlt plMèt 

Tolu  met  comme  pov  donner  encore  d*D*  li  idlre,  il  tom  diull  :  •Il  ■• 

ptui  d'iulorjié  I  not  anffinigM,  poui^  rciiaitcepcndutUai  dedrautiblitl 

nrii-Je  oubliar,  UoDiieOr,  i(  bel  éli^  J'iTiii    troii   aaingn    iaporUnti    t 

qae  Toua  »n  fait  cnlsodn.  in  milica  meure  *n  jour,  lei  BiUrlàu  éutmx 

de  II  DOQielle  ctaimbra  dei  piin.  d'un  prtu,  loui  tuit  diipoié  dtni  ma  iHl, 

dei  hommei  qui  oni  le  plni  agrandi  I»  je  n'avait  plai  qu'a  teire^  Cniaeel, 

■dence.  honoré  noire  lempi,  el  dont  aa  toDienlr  di  en  aiMrai  parolee,  m 

le  KMHenlr.  loujouri  *iTani  dam  celle  pM  TCgretler  qae  H.    CM*î«r  til  M 

encdDle,  où  aa  parole  a  tlt  applaadie  diatrail  du  eiotet  A  giitit,  et  qa^  ait 

durant  ploi  de  trente  années,  eii  reaié  donné  anx  affatrei  de  l'EUt,   oA  «i 

épie  ment  cher  k  deux  académie*!  Je  lomiérei  étaient  aUlea  no*  éu«  Mil- 

Tcox  parler  de  U.  Cuder.  Apréiavoir  peniablei,  on  tempe  qui,  cone«cr<  *  U 

re.iouielé  lea  méibodca  de  l'hitloire  acleace,  oà  il  ne  pooTaitsM  étn  loa- 

natarelle,   décotivert   les  magniGqnei  placé,  nou  lartil  Tain  de  tranda  ••• 

loUqai  régiurni  U  compoiilion  dea  irageide  plntl 

ttreianîméaicréé  une  analomie  com-  •  Bien  que  lotre  élogadé  cet  hom- 

piréti  en  quelque  lorle  ioaitendae,  et  me  illaatre  ail  été  pronoacé  dana  mm 

antd  *aMe   qa'origJDale  ;  paaié  de  la  lalfcaiaembtée,  >on  mérilB  litténin 

daaaiOcallDn    dea  espèces  aujoard'liai  noat  permet  en  qoalqat  lortada.la 

vlvanlea  t  celle  dea  tapéces  éLeintei.  reTendiqoeret  d'j  TOirle  préladeda 

•I  filé  la  chronologie  loinUioe  du  glo-  noble  diacoon  qae  noua  icbou  f  «- 

be.  ce  génie  putatant  et  facile   l'élail  tendre.  Von»  èlet  lu  «leoiple,  HaD- 

égalemant  porté  aur  lea  maliérea  d'E-  aienr,  de  l'atililé  dei  letlrct  dana  b 

lai.  G'ett  aur  cet  antre  théJlire  de  aea  arriére  dea  aiïajrei.    Lear  TorU  od- 

traïaui  que  foui  l'atiei  cnanu  depnii  ture  cal  devenue  pi  ai  oécaamirv  aaran 

on  quart  de  siècle.  Uaniieur,  et  que  aujourd'hui  qa'aolrerola  aai  haMW 

ion)  aiiei  apprécié  l'uniienallié  de  publie3,ftblitéaderaire  préiaMrlim* 

celle  inielligence,  *  laquelle  rieo  o'élall  peoaéea  par  la  parole  el  de  doMae  kt 

étranger,  la  târeté  de  ce  jugcmeni  que  raiaona  de  leara  adev    n'eiMe  pm 

la  idence  ne  frappai!  }amaia  d'inecrti-  d'aîlleun  grlce  i  celle cnltotc  mmb- 

tade,  el  la  clarté  de  celle  parole  aana  lerroiopue  que  la  France  a  oceopé  as 

anbiiion  et  cooitaromeal  persua^ie,  lihaul  rang  parmi  lea  Buta,  a  eniialBé 

celte  activité  méthodique  qui  inlBaait  i  lea'anlreanaiinna  àUaoile  deaaaidéee 

tout  aatoir  et  à  loui  faire,  celle  amé-  nu  de  aea  enirepriaaa,  a  produit  aaaa 

nilé  de  mceart  et  celle  limplleité  lupé-  rellche  coguBe  aana  faligne    tMI  dt 

riaarcaaémealanadcatiequidonnaieiit  brillanla  génies  qai,  apréa  lai  nair 

UB  *t  grand  charme  t  son  commerce,  donné  'la  gloire  élevée  dea  lelM*  et 

'    >  Il  voua  apparleaaii  de  le   louer,  lea  plaiiiia  dei  beani-arta,  hil  OU  ea- 

Monaienr,  or  voua av et  également  bien  careprocuréleMlideavanlagedealoiaF 

apprédé  le  Mtint  immortel,   le  aage  •  Sachona    eontinaer,    Mearieant 

conaelller,  l'homme  eaceltent.  En  In-  l'ouTrede  noadevandeiii  et  ne  U^ 

aUlanl  avec  non  moint  d'aalorité  que  aou  pai  dépérir  dana  noa  Heine  cet  ad- 

de  jnaiiee  aor  les  aenlcea    émineni*  tnirable  dépdt  dea  lettrée  SdtlaM*at 

que  H.    Cuvier  a    rendue    pendant  innamia  de  généralIoB  en  ténénbea 

Ireaie  aonéai  dana  le  conseil  de  I'DdI-  el  lonjoara  accru  depoia  Irôb  aièelca. 

Teinté  et  dana  le  conacU  d'Eiai,  voaa  N'oabHonapaïqneh  Jo«r  oûtap^. 

loi  aiai  appliqué  fort  aptritoallement  fit%  t'enrermenl  avec  liapfévayewa 

ce  que  Fonieuella  diaail  autrefois  de  dan*  le  cercle  élMil  de  lenn  iptirtla, 

LellHilta'i  iQu'on 'doit  être  forrobligè  eiod  lia  aiment  mleoi  etlgnce  leir 

t  un  homme  tel  qae  lui  quand  il   veut  prospérité  metérielle  que  lear  lataUi- 

bien,    pour    l'utililé  publique,  faire  geoce,  ils  commencent  t  déclMiir.  Dm 

qnalqne  eboae  qui  ne  aoii  pas  de  gé-  lel  aort  n'aal  aana  doute  pas  à  cnindn 

ue.  •  Sana  donle,  Htmdeuri  l'oo  te-  pour  le  paji  qui  conacr ve  l'amoar  dea 

rait  tenté  de  partager  voire  aiulimenl,  noble*  études  ;  qui,  aprts  s'être  mit  t 

al  l'on  ponvait  mblier  let  parolet  que  la  tète  de  la  dviliaatiaa  tuldleetoellc 

H.  Cavier  voua  adreiaait  1  voitt-ieé-  de  l'Enrop*,  Mit  toajoon  ■';  malaU- 
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•ir  :  qoi  a  ia  depnli  dnqaiDtc  lattéti  ces  dcDi  blewéi  rorsul  pwlà  k  Norlli- 
Im  inndt  nient*  >a  icrTiee  <Sa  grui-  cbarcb  pcDdiot  que  l'oa  eandDiMf  t  I 
du  iffitm,  et  qui  proaei  àr«iprii  !■  BBrkimpiitid  let  deux  emploré*  delà 
llolre  eomme  aaiTcfolt,  «t  de  pini  compifiiie.  Le  r>ll  »T>il  étt  entière- 
'■alicri>Ii]cfoa*enieBeatde]'Ewt.  ueni  briit  pir  It  cboc  dan*  ane  eer- 
liii  peut'ètre  «ppertlent-il  t  l'AeidA-  tiine  longocDr,  et  il  se  pon  beivconp 
Mie  fnntain,  jejoar  oâ  elle  refoli  nn  de  lemp*  auaX  que  le  cbemln  pâi  (t» 
boBBe  d'Eut  iumI  «citiré  dKn»  mi  établi  de  manière  à  ce  que  le  convoi 
!»(■,  de  rappeler  i  la  Fnnce  qae  pàl  être  de  noaieau  mil  en  mome- 
c'eit  l'eaprit  dei  natloni  qnî  ftil  leur  '  ment,  Tauiei  lu  glace»  dei  w^ona 
■nndeor  et  Mrt  de  meiare  à  leur  du-  avaient  été  briiéei.  Le  tnalbeur  a  tenu 
rie.  ■  t  la  aaaiaiM  qoilitt  dn  fer  de  l'e»- 
lien  ;  dan»  une  certaine  partir,  le  fer, 
9.  jiniltlarrt.  ÀteUUnt  itr  Uelu-  leiroaTanl  èlre  creni,  ne  prinnUII 
win  tU  ftr  de  Birminfkam. — Anjoar-  pai  laMlidilénéceaMÎre.  Laperleponr 
d'baiil  Mt  arrivé  ao  cornai  d'AjIei-  la  eoupipiie  eai  énluée  a  3  000  liv. 
buTj,  nr  la  chemin  de  fer  de  Londrea  aterl.  {aO.OOO  fr.).  Toni  lai  détail*  de 
t  Uirmingtaam,  an  accident  tenible  i  l'accident  doivent  tire  iranamia,  ion» 
quatre  penoanes  ont  été  grièvement  forme  de  rapport,  k  la  dlreciinn  du 
bleaaéea,  une  l'a  été  monelieméni.  Le  commerce,  pour  one  enqalte  k  la- 
convoi  aecompoaait  de  quatre  wagons;  qoille  procédera  le  général  Paisley. 
ni)  ftjui  de  deniiéma  claaae,  préa  dn  On  a  reçu  ploi  lard  ta  nouvelle  qoe 
tendar,  deoa  iragoni  di  première  clai-  madame  Bje,  I*  dame  Igée  qui  avait 
Ml  et  t  la  &o  nn  wagon  de  daniième  élèbleaièeaniiempct,  avait  auccombé 
daaie.  A.  midi,  lea  vojagania  l'aparçu-  peu  d'beore*  aprA  l'évinemant.  Kle 
rmt  qn'an  aeddenl  était  arrivé.  On  était  Igée  de  loiuDle  I  ioiiante-dll 
enteedelt  retirer  le  Teu  aou  ta  loco-  ans.  LeaantreableaiéaacmlaMeablen. 
Motite.  C'ait  qu'en  elTci,  pria  dn  vil-  Cette  ma  [beereoic  (CMaae  en  lèpre. 
M(e  de  Nortbcbnrcb,  l'eMien  tenait  de  inier  voyageur  qn)  ait  été  taè  anr  cette 
ae  brlaer,  et  Tun  des  agents,  avec  une  ligne  joîqu'ici.  beaemptoréaoDagaolf 
prèaeacB  d'eaprit  citra ordinaire,  s'em-  de  la  compagnie  avaieot  été  aenU  vio- 
prataait  de  retirer  le  feu  pour  empt-  timesdesaccidiDla  arrivée, 
cher  la  ehaadiere  d'éclater,  BieniAt  la 

mnede  devanisedétacba,  ei  leiender  11.  Paria.   Neuviénu   anniirertairt 

M  la  locomotive,  soriia  de*  rails,  fu-  dt  Cabbi  de  CEpia.  —  La  cèlébraUon 

NDt  brisés  en  mille  pièces.  Le  premier  de  l'aoulvervairc  de  l'abbé  de  l'Epèea 

wagon  Tnt  lancé   bon  de*  raila,  ei  ae  en  lien  aujonrd'bui,  ponr  laiieovième 

renveraa  anr  le  talua;  lea  deux  anlrea  Iihb,  dans  leisalonadn  restaorani  Salst- 

vragona  sartireot  des  rails,  le  dernier  Honoré.  On  j  lorait  le  batte  de  cet 

nsaentii  une    légère    leconMc.    Les  apAire  dei  sourds-muet*,   enioorè  de 

TOfafeDT*  descendu*  de*  troi*  demleis  drapeini  tricolorei,  La  réunion  était 
wafooa  a'empreastrent  d'aller  porter ,  nombreuse  et  brillante.  On  y  distln- 

■Moara  ■«!  vojageara  du  premier  wa-  guaii  ploaienn  boninea  èmisents  qui 

Kn.  Parui  le*  vojagenrt  échappé*  t  l'éialenl  empraaaèt  de  venir  le  mêler 

eddent  ae  trouvait  H,  Uill,  méde-  ani  bommagc*  d*  cei  enTaota  recon- 

Cia  distiagné,  qni  prodigua  les  aecoura  nalssanii.    H,.  A,  Lenoir,   profasKur 

t**  plg»  eiuprawé»  et  les  plus  éclairé»  t  >ourd-muei  a  l'iaiiiiation    royale  de 

ploiiear*  blaaaès,  qui  gisaient  sur  le  Paria,  tiait  été  élu  [^ùdeot  de  ceue 

i*loa,  aan*  coBoaisMnce.  Un  des  in-  fèLedefamilie,  a  laquelle  ont  auistè 
apeeûnra  de  la  eomp*gnie  et  on  de*  ,  HM.  Delannean.  directeur  de  cette 
•Rcat*  étaient  bleisés  :  au  vieillard  e<  '  instilotioo,   Laurent  de  Jassieu,  mem- 

wie  femmeavaient  été  jetéaavec  force  breda  conell  aupèrieur  des  ètablia*- 

Mr  le  tala*;  Ht  avaient  la  fignre  cou-  ments    de    bieuFiisance,    Eagène   de 

verte  de  nng.  La  Temme  était  grlé>  Mooglave,  Inspedeur  dea  ètadaa  d« 

Wwutbleaaèe  ao-demaa  des  jani  et  ècoindeiourda-maeli,  etc. 

■Utempe* ;  II  a'éUit  dédaré  one  bé-  Vers  la  Un  du repa»,  le  préddent  a 

■••ibepe  eSnyanle.  Par  les  soins  de  mimé,  au  miliea  d'aMQinaa  apolaa- 

"•  HIU,  tiffit»  tui  premier  pansentnt,  diasementâ,  nn  diacoora  enprelnl  à'ane 
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uoblad^pUdt^  à  U  looiBga  du  péra  n'oalUBblépIiimboDMM.  NmU* 
itHtUtetatl  du  ■Qurds-nDCU.  EoMuie  rotdc  thMUciii«nttoniàrtaBgl*d« 
dcui  aulTM  diseoDnOBt  t\éprouoneii     leutimcati.  C'eMptrU^'ikWMrU- 

pu  H.  Paliuiar,  qui  répandiil  t  l'«l-  "    "  " 

lacnlioB  da  U.  A,  Leooir,  il  pit  H, 
Fard.  Bartbier.  C«  dernier*  cammco- 
eâpuipualu  éDergiquemant  lur  ttt 
•TlDtigM  uup||T«ciiblei  d(  l'aniDD  Et 
d«  b  Irtiwniii,  *t  I  tatmiiii,  *a  ml- 
liaa  de  J'ânotioB  générale,  en  propo- 
•int  t  Micautiici  deiigntr  une  p«li- 
lioa  GoUecliie  lo  miDiiira  de  l'iaté- 
liaoT,  an  fiieur  d'no  ubleMi  de  H. 
PejNW,  pelnire  bibilc,  repréMOiiol 
Ici  demleri  nomeDli  de  l'abbé  de  I*" 
pte.  p]uilEura  UMili 
d'appUndi 


elMilKi.  ieljeaiiai  Bltaa 
Cl  m^lincohqHei.  A  cAii  datait, tel 
la  monde.  Jea  BirUgea,  il  aH  liai,  « 
root  de  pini  en  plus  par  ean'esliM*  M 
par  inttréu  La  lodtlé  cnBn  tait  tl 
pirle  d'une  hcort,  »|ii  d'une  lalKid 
le  pldi  lùr  moyen  de  ne  pat  li  «•■ 
nallre,  c'est  de  la  Juger  d'tptéitBin- 
élé  couTerti  rolea.  JaDiItl'acliiHi  el  la  peeaien'ot 
ttéli  lingulltremeDlttparéei;  tUMà 
dtnenli  plut  tcUlanl  n'a  ilt  donot  m 
Parii.  FanUi  du  Utiri»,  Qwmp-  tieiltiiAnE  ique  laliiUialmeaMrtK 
(KM  4»  aovt  et  poéàe  fraiifaiu  pro-  preuioa  de  I*  Kieittè.  • 
fruc  par  M.  Saintlimc  Cjrerdtn.  •  Dironi-noaiqa't  parleraaMWll 
—  M.  Sainl-UarcGirardiDaan*ertioa  qu'elle  u'afii,  U  iiKîtU  eil  bjpocilul 
conrade  poétie  rrançaiie  à  U  Faeultî  noni  l'bjtpocrisie  aiage  la  larta.  Id, 
dMLcttrtt.L'audiioireetailnambreat,  au  contraire,  la  locièlé  temUe  iffMt* 
Ir»p  noBbient  ntme  puisqu'il  n'y  ■  Igi  dira iiu  qu'elle  n'BpM.Ce«aiai 
pM  eu  de  place  pour  tout  le  monde,  et  grimace*  qui  la  ealomoiaDl;  ce  atai  im 
qaelquaa-ant de  eeui  qu'atail  appelé*  aciions  qui  l'tbtolient;  car  elle  •!■ 
la  brillant*  rtpuiaiiao  dn  proretseur  mieui  qa'elleDeparlectmêiMqa't''* 
o«t  dâ  le  rétigner  à  demeurer  deboat.     ne  pense. 

BaramuU  U.  Saint- Mare   (ilratdin  a         •   Oinmi-noai  qn'cD  aeTiint  il*- 
élé  mieni  inspiré,  et  eeni  même  qui  n*     lent*  et  détord onn è e  dani  nntmeiM 
p*rlagei«ient  paa  ton  iTit  lur  le  rnndi     peiiible  ei  r^liére, 
de  la  théte  qn'il  a  Irailée  ne  pourraient 
qa'appliudltaui  apiriiuett  déielappe- 
mtnta  qu'il  ■  an  donner  I  aa  penate. 
Pent-on  dire  de  U  lillérilnre  actaelle 
qa'ell*  icril  l'aafireition  inie  de  la  to- 
iMlé  [Non.  aelon  U.  Saint-Mar. 
iirdin.  NoualiaoumieDi  liiu 


e  rien.  Cet  paniow  alt«Bée>i 
...  _..clérei  bideui.  «a  cAm*  ii» 
leatset  goguenards,  qui  font  1*  In'** 


de  la  société. 

•  A  quoi  lient  e*  blurre  déncort 
entre  II  tociét*  tfol  perle  et  qaiécrild 
iBiociéliquiigit.  eaire  let  ofinioMtl 
iHmiEdrsr  il'  tient*  pladeeia  caeiM 
las  ar  •!  morales,  lei  anti**  liiwnir» 
Coït  >iençoR>  par  le*  cauet  UttèniM- 
L'imagination  w>  CC 


ëlalt  éehtc.  C'est  cette  partie  que  noua 
'  alloua  mettre  aon*  let  jeoi  de  nos  lec- 
teniten  regraiiantde  ne  poutoiry  join- 
dra let  morceaux  improiités  dans  let- 
Juelt  une  (iiermotionaplutd'anefoit 
omlné  la  profeaaear  et  tlectrisé  l'au- 
ditoire.  Soit  qae  U.  Saiut  Uarc  Gi- 

rardin  écrira,  soiiqa'il  parte  d'ibon-  ffct»  d'embtllir  l'eipreition  d«t  «a* 
danee,  c'eit  ta  aorploile  mime  bon  mentt  ntlurelt;  elle  enaia  aajeir* 
leoi.  la  même  ronddepeotéetjusteiet  d*bui  de  la  remplacer  par  d'aaiiet 
de  leatimentt  dntlltelpun,  releié  par  sentiments  qui  n'ont  plu  le  cbtiM 
une  eiprettiou  tonjoart  piquenie.  On  de  la  'érit',  mati-qni  ont  '*'""*'' 
CD  Juger*  p*r  let  nwmaat  anivanit  :  Douietutê.  qui  étonnent  plat  ■P'"*^^ 
4  Je  D*  crois  pat  qne  noire  lempt  meuient,  qai  s'adraaNnt  1  b  **f***'* 
aoll  le  leatp*  dat  pastioM  tioleniei  et     de  l'etprii  pluidt  qu'a  b  oédetilé  n 

dliardcwéit.  Cependant,  t  prendre     comr  bumeta.  Ce  iwea  t •^-^ 

■oira  UuéiatBre,  jamalt  let  pairiou    Qui!  par  atoll  tbicadaM 


MlilItM- 


ii,,Goot^le 


CHRONIQUE.  —  DÉCEUBRE.  îkt 

mmi  l«  mimi  cneUriMiPt  Vta  tutti  da  molnl  •«  optalou  MonlN 

m  l'iam  k  qol  )«  «iprimn  d'DM  de  leur  ilteli.  Tarlafs,  en  «ffit,  ctt 

Minière  plu  forte  ;  et  ehtqM  étort  Im  iiilanllain«Dl    libcTtin ,    hnpie  ,    Cf- 

éMfM  divaitige  d«  !■  dnpllthé.  L*  fmic  ;  Mil*  le  tEoipi  et  le   ^at  de 

ucitid  warlt  I  celle  «eptce  de  feotiB-  mu  àiclt  oal  feit  qn'il  •  comprli  qae, 

Mirotit  ■«mil  ifall'eaiaM;  Kilmel-  poor  réaiiir,  il  bllâlt  pireltre  honatti 

baerkqol.preMDleaiérieqi  moti»-  dobbm. 

tetDli  de  cfiDTeDUon,  i^iiee  de  lea  ■  De  aaa  joan  tout  eal  ehenri  :  ce 
pratiquer)  Le  •oeiétè  rit  toal  bei  dn  b'eiI  pu  Don  Jud  qirt  prend  le  rAlO 
dnpei  qni  ont  lenln  mettre  en  ■etlsn  deTirlore.  c'eitTirtufe,  eu  coDtntre, 
dtuleTla  ordineire  Mlle  Monleer'  qolprcDd  celai  de  Doo  Jaea.  Tartalï 
dénie  et  peidoDBfeqain'eit  benne  qaa  ■  deipaaektn^erdenteaei  tWea;  IU>d 
diMle*  oblMUde  tactore.  Elle  fell  fiil  gloire,  kttndt  lea  eeeker.  Ilf  lolnl 
itac  le  eeonle  ce  qae  hlaeieM  leec  I*  bd  pee  de  peradoxe  et  de  |*Ilniiti*i. 
relliton  letebbti.  esprlli  forle  dn  dix-  Heiiqii'll  prenne  farde  de  loulolr  pra^ 
balUème  ritda,  qui  mllaieDi  PKgliie  Uqaerstioiextnee;  qnll  nei'eTlsepae 
eiqot  tntitaieBl;  elle  fait  oe qaa filt  de  raulolr  egir  comme  fJ  perle;  U 
b  poMie,  qol,  an  IbMire  rit  du  na<  morale  banrtëoiie,  on,  il  loni  lonlei, 
liage,  el  qni  le  marie.  B)  mèin*  qnel-  le  *leil  Orroe,  letlle  cachée  aoni  la  la- 
qa'aa  manque  trop  ilalblemcnlt  le  mo>  ble  et  itlitu  poar  l'arréier  dam  hi 
Nl«dniaMe*etlo*«,la*ocl«iéIalappU-  emportementi.  Elle  ne  «mt  de  Don 
qMnmbMMrleaptelIfMetdaCod*  Jaaaqu'BB  tbUirv  ;  elle  le  redoeleet 
pteal I  elle  la pnail  d'aiidr  en •«(  pa-  le  réprime  dena le  monde;  ilngnHére 
ndeiai  qn'alla  entMirat»,  et,  cboea  ooairadielioa  que  Don  Jnan  ne  cnm* 
remarquable,  elle  le  piinil'eoa>Mt  plH  prand  paa  — Bbqncdl  dlltl,  ce  qae 
qa'alle  ne  le  iéeappnmia,  Mrtont  ai  la  )'■>  '^iil"  ^■■'^  <">'  f^**-  i'  ''*'  dit  cent 
canpefalea  fnpritdeBepasetrepcatlt  roi*,clToa*  m'avei  applaudi I  —  (Tetl 
ti  de  pe^er  d'eTranlerie.  LVlrooterla,  «rtL  —  J'ai  ri  cent  roii  de  la  Bd^lltt  dei 
inaa  jeni.  loocbetlegraadear;  tant  femmctet  de  rfaoDDeor  d*>  tnarii,  et 
en  patdaat  le  ooit  da  tial,  on  perd  en  *oai  aie*  ri  »ec  mol  !  —  C'est  tt*I. 
■dàa  tempa  la  aentimenl  da  freadl  —  Je  me  anl*  félt  le  défenseur  des  ] en- 
Un  eriarinel  qol  aatt  faire  effet  n'eal  nei  flilei  qni  m  croient  aacHHée*  et  dea 
pieaqiie  plat  coapeblai  le  crime  diipe-  Jetinei  gtrait  génie  qui  se  tronienl 
lalt  dam  la  curloeité  qne  l*bomme  in>  méeonttua,  el  raui  m'ant  encouragé  I 
epira;  et  itDOuelerondamnanaenMW  —  C'eal  Trat.  —  Poarqnol  donc  an- 
ifateiàei.  nom  en  ceoMini  dana  lei  m<  jonrd'boi,  genihlurrea  qne  Toaa  èlct, 
lonaaTMianld'intérèl.  que  UeéMbrlld  poorqool  eet'e  aecréle  répugnance  qaq 
hU  déni  prcaqne  lieu  d'InDocence.  îe  >nu  contre  moi  f  pourquoi  ce  dé< 
•  Cnninient  eipliquer  ce  ainfoller  laii»emenl  qne  je  oe  comprrndi  pia  f 
étal  d'ane  aodéléqnî  n'olpatiideDae,  —  Je  *aie  lona  le  dire,  Don  Juan,  mail 
et  dau  laquelle  poDiiant  0Drtnullj>*T-  Je  ne  laia  pa«  ilfouame  compreodreii 
fela  mieni  en  iffrciant  le  Tiee  qu'en  la  Le  monde  *it  il  le  lontieni  *  l'aide  de 
cacbanl  ;  d'nne  wciélé  od  le  goût  et  la  la  deroiérr  itrtu  qui  reite  «ui  peuplei 
mchercbe  du  mal  wnl  plniAl  encora  raltonneun,  l'inconiéquenee.  Lea  hom-  ' 
■aa  manie  Hlléraire  qu'une  malidia  meachoMMent  leanFemmesantreuient 
worale  t  Vosa  *oua  •oarenei  dn  lempa  que  lenra  bcrolnea,  ei  leort  gendrca  an- 
oA.  dena  la  Feifln  de  Pitrrt,  le  fenni  Irfnient  que  leura  prophéles;  iti  aont 
•t  hardi  Don  Juan,  Imde  voir  aonaitcle  plus  aagea  daiu  leura  «nairca  que  dan^ 
Ini  faire  un  crime  de  lea  patdona,  la  leun  idée*.  VonleiTona  réuulr  Doq 
dèdde  à  prendre  le  mtaque  de  l'h^po-  Joint  foyei  loujonn  un  drame  au  un 
critie  comme  éUut  la  plua  titt  el  la  poème,  ne  ao^ex  )amali  un  bomme  1 
plna  commode  manière  d'tire  Impuni-  établir;  sinon,  M.  Dimancbe  tulmlme, 
■MDl  libertin.  Don  Juan  ae  fall  l'éléia  que  toui  nilllei  al  bien  amrefoi^ 
daTaituIf,  c«Mintbommeaatpleu>ea  H.  Dimancbeae  moquera  dOToui,  au^ 
parMleictau  madatlet refard*.  Geila  Jourd'haiaurtouiqneH.  Dimanche  ett 
krooerW*  de  Don  laen  cet,  comme  Heeteur,  dépaié  ou  miniitre,  el  qne 
•ÏBa  da  TarWk,  a  him«a|»  Hito-  *ona,  de  loire  cAld,  ions  n'Ilai  ploà 
lomaljarandajeaa  dlipaaauimaaur*,  fcntil homme.  puiaqu'U  o'jm  e  plue. 
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M  qaévmuélH  wnlement  homme  da  Hm  imigiiiatloa  ■'m  o«np«  d  if«B 
Cénic,  pniiqa'iljcii  t  Unu  Hnc;  wn  Mracl«re  1m  npboMsU 
ImrBiètMtnmeDDCostBBadelWltre, 

*  An  raffineniEiit  da  pewéei  et  de  «ileedépiMedeniémi. 

MUineoU,  «pij  Ml  II  iDlte  intiiuble  LeproTeMcar  penti  reiMljK  dM 

a«  U  miTChe  de  1*  lilttntare,  vimi  dam  nwntu  qai  mt  imraé  I*  de- 

ordiMircnenl    ■'■joalcr,    t  eetUiuei  tordra  qu'il  ■  indiqné  entre  leipmtn 

dpoqaei,  aae  lalre  ceuie  d'iIttnUon  :  el  let  aetiaM   entre  le*  liMei  et  la 

J«  leu  pirler  de  riniuiion  dei  littri-  nteon.  Il  «Ipiele  li  MbIeMe  utitUe 

ntOTM  étrioc^Ki.  dei  canctteEi,  ftlblew  qni  licM  »- 

1  Lonqne    le*  lilltntom   m  ToBt  toatiridtaqneDontKowdela  tent 

Tieillei,  ElJei  le    meitent    t   Imftar,  dei  paaioai  i  laignelle  Don  crajom 

crojantparUicrajeuifr.  Htiil'Jmita-  eiual   dératemetit  ei  anaf  eoawrfè- 

tieDeii  Due  paune  reaouree,  Elle  t  ment  qn*i  la /'otm  ittdtoêu,  et  goal 

de    pin»    l'inco&Ténieni  d'angnenler  not  de  noire  lempi  et  nom  dernUR 

celte  *<piraIion  de  la  MdÉi«  Mjda  U  Mpentftion. 

Ullértiure.  qni  CU  la  pliie  dei  lltr«ra-  .  Atee  de  perellt  ctnetèrea,  dlt-U, 

turei.  Qu«  loolei-TOus.  en  efTei,  qne  lei  pauiont  denaleot  aniir  beai  }en; 

dflTienne  l'eiprit  francaii,  baltitnede-  maiij'al  dtjadUcMUieMdlnMioal 

Subleieuitaie  aiâclea  la  netleté  d'i-  elleiniéaiM  effaibliet.   U  dTllinttDa 

ée*  «I  de  ■cnlimenli  qni  fait  aon  ca-  la*  a  amolliet  el    leBpéttet  ;  elle  ■ 

raeiére  Mlional,   qoind  U  se    iroa*a  inené  t  ta  fou  le  bien  eflenat.  Ce> 

lonU-eoup  Jeté  dau  la  mùanthropie  pendani  il  j  a  U  od  effet  a  HaHu; 

CMgrlne  da  gtuie  an^laii  on  dana  le  c(Tet  d'aaitot  plna  cnriani,  qaa  ^M 

m^dune  r«>enr  da(«nieallEiiund  I  danila  litléralui*   anrlont  qni!  it» 

JI  pant  bien  an  iniiaot,  par  mode  on  Ikit  lenlir. 

par  nanie,  la  faire  mtliDcalIqqe  el  it-  •   La  faibleaae  D'ndm  pai  la  lia- 

lenr;  mais  11  ne  le  sera  jaouia,  quni  leoecei  l'ardear.  G'eMce'  qd  arriii 

qu'il  fasse,  que  du  bout  des  i«fras.  Il  anx  panion*  de  wMre  tempe.  ConW 

aon  beau  melIrE  des  larmei  dîna  aei  elle*  tonl  cDCOre  plan  dans  le  tanu 

jeueldesien?tot«daassa  toii.éelw-  qne  dan*  le  cuar,  elles  a'agtleniplM 

nier  Mn  front,  pUlr  ion  Tisane,  tout  qu'ellei  n'agiiNM;  elle*  te  rcuett 

cela  ne  sera  que  pjnr  le  théliie.  pour  m«me  d'talanl  ploa  qa'ellea  ne  wa. 

leroman,  et  peut  être  anui  pour  quel-  vent,  ponr  las  cooteDir.   ni  rt^t,  il 

qoea  boudoir*.    Mais  l'eiprit  rrançai*  contre.poldt.     La     Uil«n(ure  t'y  Mt 

Ercetlratersceigrimaeesdalrisiene;  trompte,  elle  ■  prb  leur*  soukreanU 

•etuqneeeipIfareursTépéient  une  poumn  tlgne  d'tnergie.  U'aillEartb 

;on  qu'il*  onl  apprise;  il  j  ■  dana  Utt«nura  de  dm  ]oan  ne  m  dnac 

Jeun  gtmiiMmBni*  je  ne   lalt  quelle  fnere  leiemptd'nbaerTer.pereeqa'elit 

irome  qui  n'esi  pu  même  amére.  La  eilpreasée  d'êcrira;  et,   de  pies,  elle 

misasthropie     anglaise     médite    diiu  e>lpt«iqnelonlei>ti««  entre  les  mtin) 

Sleniainr  lamortet  tnr  lasmlsêresde  deajeunei  gens  ;  car  il  n'ya  pla*,dll- 

li  lia  ;  le  miianlbrope  rrançai*  fonr-  on,  qne  le*  jeune*  geiM  qni  faneatda 

mandelE*Ti«<del'bamai]iii;  Alceste  lifrei;  l'tgemAr  ftil  te**(Mn*.Orla 

a'irtite  plut  qu'il  ne  s'alleodrit;  UetI  JannasgEiw  •imenl  le*  patdoo*,  ils  la 

tetiriqueit  point  mélancallque  ;  il  a  ainestd'anliDipluqalti  crMeMfat 

mrloDt  horreur  des  faunes  doulCDiiel  leur  passion  d'anjonrd'hni  soa  lc*r 

des  faux  déieipoir*.  el  il  oppma  gale-  oanion  de  demain.  La  llitémnre.soM 

ment  t  ces  languenit  amonreuiei  la  leur*aaipice*,a  donceboU,  pti^  Iti 

Tleille  cbaawn  de  Ut  nàr,  igvi!  Voila  momrati  dn  ranr  hunaio  let  pin*  pat- 

l'eiprit  francaii.  loojoors'timple,  ferme  ttoantt,  ceni  où  PhommeUMl  eadR 

etTial,  mène  dans  sa  misantbn^le.  Si  penche  d'nnaenteatitetelleacnqn 

maniaise  hnmtur  lonme  k    la  colère  crseonrttet  patthMwètlaaunuèltieit 

plutdiqu'aUtrltieMe.  Anisi  leisenll'  l'élat  ordinaire  de  l'Ine  hnmdw.  A 

menu  qa'il  empranle  k  l'Angleterre  od  ou  ptMiew  faible*  el  f^iliTal,  mtitv 

k  l'Allemagne  ne  Botit  pour  lui  qu'un  dente*  et  effi^nte*,  elle  a  préUdeh 

'--"■-'-'--           -  D  fait  niage  forte  et  de  U  dniée  i  alla  le*  ■  n«t- 

la  élaMtMÏMnn^"'*' 
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MBi  <raBlaMfak.  C<NUBMrt  U  Httén-     d'anten  tn'aïUcci  m  f*^»o.i 
tB«  d'ridnn  M  ^   Miait  eD»  pM    dm*.  C'mI  dm  da  plu  eoni 


•U*-wtaM  *'r  mii^Mi  d'«H  «poqas  Imptrtialt,  >,_ 
tn»p«  MaMMI  ;  fil*  m  croll  plv  éMr  qui  *eUtc  un  pni  cher,  in  prix  de  rin- 
(i^M  qq'eDe  ■•fMt,'  pHCtqa'eU*  *e     dUHnaei,  ectia  Impinltlité  (udlre  d* 


—    .  tl  touInlMile- 

p(U«d*  Ual,  tem  UoapcMcdMt  tlaci.ltnnjaMHboiiMBnltoUMln 

r«pti(MMla)ré*i)«k*MliéMUiHBt  *«mi. 

qn'alle  tmI  *Cir.  «Mi*  dMI  raiorioa  •  Nom  hm  irrttcraM  umc  pn  nr 
CM  iMt»-|wiinu*  ipi^  rtiéMBtBi  1m  qacnlln  ibèolegiqnet;  en  re- 
n'abUn  fÊa  à  Bvllre  miu  fona  1 1'*-  vaneke,  noiu  étadlaron*  bcMCoap  It 
pmTe;  al  cali  anlTs  Ueo  dei  Mi  aawtUttltuiBUedMrtcci,  leiprotrti 
daB*bTJ*dupaaplM«dMbonuM.>  oe  U  itiaace,  et  le  dooimb  combat 
Hvrtal'antiantM  reMi»dtéepirri|no- 
I  15.  Paria.  Sortannt.  OuMiitm*  du  mica  tapi*  dta»  wi  inle*  intlqnaa,  A 
Mtan  i*  lillératim  aUtnuméf,  par  It  Tne  deunt  de  moaienicnU,  non* 
M.  PUUriU  Ckadu.  —  H.  Phll«r«ta  dirsni,  itse  PUlIppe  Sldney,  qnl  te- 
CbHlei  tnlu  eau«  aonte  dei  uUcé-  feuil  d«  li  Flandre,  tTon  hMar|é« 
dent!  de  U  Mfnrae  at  da  b  ftea*!^  conlre  la  dae  d'Albe  :  Citt  Ftprit  d* 
«anee.  L'iaTaiiUMi de llmprioatrie  lai  l>i«iiIlleMhiTlndbtB.OQlHleMip^B- 
•eride  po4ai  de dépwt,  etUdaMaadrt  dble,  ce  Mnflle  redoutable,  qui  em- 
jitiqB*aa  trioatpbe  popolalra  de*  réfor-  pMIe  In  penplea  et  les  ncei.  Ici  hcor- 
uaïaarh  Calleépoqae au coarte,  m»lt»  taat  leiaDcaeoiltre  leaaatiei,  «htmant 
fAcend*  t  c'aM  l'orlfitM  de*  Ndétéi  Mu-d,  hinni  diiparaltre  CEai-lt,  ai 
nooTCllM,.  e'aal  le  bircMu  de  l'eiprit  l'emfaamMaMpeodeiBorttpBilJellei, 
modeiM.  Apria  ato^  ésoBcé  letToei  poor»  qoe  li  Tti  génénle  lalfeiOD 
f^Dinleiqai  duniaeMMaeoan,  apréa  coanlnnemaet  trlocepbal.  A  ccrudnai 
BToir  iioqné  qaelqnet-nu  dei  f  rende  baarei,  le  KoBe  aet  plai  Inpélaeoi  et 
MqnifaïaMleiajaldeioBenie^c-  le  flot  pha  preaeè ,  U  hoale  ploi  ' 


meal,  H.  Philarila  Chule»'*  emiUnaé     ai  le  dei  plu  eaaibre.  Haie  le  eonnge 
et  la  eonflioea  ea  Dieu  ne  doitaat  pas 


t  pen  préi  aind  : 

oceoptron* d'an  lanpilMrbare et  d'an  •  DinècèileëriMdaqniadémadéele 

paopla  que  lei  Héridioaaai  mjiaieat  eiplnot,  an  inlHeB  da  celte  dodiaar  et 

•«•G  aaiant  de  lerreDr  qoa  demépib.  da   celte  fécondité  anltenalle,   ncm* 

Bfaieqoetle  bariwfia.  Mevieni»,  qœ  dei>ooi  ebertber  quelle  fni  Û  ipédale 

calla  qai  taocDte  l'iaiprimetie  ai  la  féeoaditi  dai  peuplée fenoHdqoM.., 

poadraànDonlOoqaelqiwepeiaide  Non*  l'obearrerM*  de  prêt,  et  atna 

powlre  >^r«  en  Ml  «ifUr  la  (oadre  :  perdre  de  vna  lear  coattanie  lotte  evee 

•Ile  d^lrak  la  caerrs,  toot  no«  jaoz,  la    monde   raaoaln.     N'*atendei-*oM 

par  U  fteilité  intHa  de  taer,  Qoelqaet  pae,  dèi  l'origine  de  noi  innilei  no- 

Mioreetai  de    bw ,  nirirds  dtw .  on  demes,  ce  rrtminemenl  réroce  det  p»- 

■Mvcag  d'Alleqwfoe,  aMoiant  l'ëler-  palilioni  tcutonnet,  l'tnithéme  d'Ar- 

nUA  de  Vide» minim  et  de  Cirtdoe,  du  Gtrmiin  et 

Apeinehn^nurleetl-  dn   Brelan   eontre    Romet.  ...    Et 

•11«    Imentte  qoa  toute  Ttntiqallé,  eoMaienl  lai  lliliene,  de  leur  ctl4, 

«BdorBiedaDtleiiBMtiléTet,*'éTei]le  earaleal-Ut    tappotU  cet    rtcet    h- 

el  reparaît  Mêlante.  L'Italie  était  fait  roncbet,  an  pied  da  fer,  u  Jetfon  tan- 

l'édDcelIoo  de  rBorope  ;  l'AIleaupie  «tte.  Imet  InMUibies,  eipriti  dora^ 

paie  la  datta.  LeararcMeontraireadee  ialiabilei  t  prononcer  U  diletfiifttUi 

itteea  ae  btltacent  liiul.  et  leur  (neire  de  l'Anwnle,  M  qnl,  eoeeeee  Dante  la 

ïneeannle  lonme  ta  proll  del'hniu-  leorreptoebe.neMraicDtdlreqaetfriB 

njté Hiii  l'huBiaiti  el  ero«:  cet  boaunatqoi  rcnaianinioa- 

dilait-elle  henranie  elonl   Non,  Het-  ter  Itftrde,  l'erbaléle  à  la  main,  en 

nianra  ;  elle  (raudil  dant  laioallrance.  pied  de  l'ApolloD  HisagéterComaeiK 

Iifl*  fen  de  CbritiDpha  Colomb,  le  bA-  lei  Gemuin*  D'*Diaient-ili  pti  mtpiiiè 

char  de  SvoasarM ,  la  pantraté  da  ce*    neai   iMplea    at    HEilUemôtea, 

GMttamtMif ,  de  Miblit  etran  hriiit,  qn'dlei  KMMiieni  de  perfidie  parce 
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'^ellN  tttical  imtùknti  d*  nral-  nlae  tpàtftt,  te*  prioM  fflttBi  «t 

}«H,p*rccqii'iUM«iaw»Dtlefl«Mr,  4'AllMa*gM   mluicat  Hh  *«» 

ei  d«  ilcbcit  iUiM  qii'«Uw  idonitBt  ncMiwpMMilMiliMiilHtfHUi» 

kl  «rU-  C«Ua  borr*D|  BaiMlla  »■«  |4«t,  rMH  A'a*  tm^niar  JlWiil 

JwM^  diipini.  Un  AUwDind  m  «hwg*  CMttM  m  «»«•■  h  lin  dt  p«M 

4'étMU*i  aai  potui  da  Sui4  MUk,  àel»  Ui,  «h.  w*dMM  ■•  <tMB« 

Ctd'tcrirc,  jowyariow,  iMiabnle  -'-    -■-  '-      * »-_^ 

d«  «49  fulm. ...  Il  accoMpIlt  «Uli 
nairé  *iec  dtlieci.   Deux  ilëdM  j 
impi  phia  Urd, 
4«une]*  fKui  ■ 

k*  M«s  miUiei ,  M  déltci*  a  éta-  «M  vaM  (!«■*•«*  dlip— Il  wi 

.àitmlacriaMi  da  HUU  M  pTMâ  la  M«d«dB*  tw  bwwii^pwdiw  w 

KDfd*  iMpablict.  Ça  mm  Barali-  frata»iaa-aal«a>aHa;  i  »  ^«rriMi, 

<H«l>yMj  Ltûmil*.  Lepatom  dil  le  prioM.  que  Ut  tearrcini  (ta 


, . Il  -—    , , , 

front  b».  1«  p«ilbéri«é. 'l'ail  baia,  flM«tMlsfn|«HMi4a  CwM*.  L« 

Uiul«icanelira»ilaJibUB«r,  mm  *i«ittH  (■■UMtJaki  aaMMIfti  «Ha 

Ïii  «Hpi*,  Il  iiidaur  de  )■  taiNMa.  aiBwnt  ilpfaBéfi— l  Iw  ww.  It*- 

U4D1 1  eu  «her*  iUwaiiadi.  ea  midi  élriaa  dWrira,  «i  elki  criUivM  l« 

lOM  da  noblM  cl  caadid»  nM|m.  aas  iciaiieaB  ma  mi»Miler  bcaintp  Im 

Cbeieui  llaUantiMbliMNb,    MbuMM  Mwttt.  (Bira*  al  ipalaBdkMMM.) 

conwe  Hwcala  et  Imhw  caanM  la     

4iea  do  Joor.  L'InTadm  da  OotiaMbaff  aim 

>  11  laitftltqMlqM  lagntlmde,  tata ww tpayia, n— an lauiiat» 

url'édiu«Uoaal]«M)idaaeiii«aitTiw  HMaam.  flMtMKhamaajBaidM 

J'itaUa;  BMi  wrroaalmMètattns*-  aivéa  da*  caoqaKai  «Ma  niM^ 

fonpar  lailaçaiiadai  nallMI  iuiqat  ^  boo*  ptMdaoti  dm  la  Mafc 

latKodN  MécsBoalMaMaa  et  cbaga*  ricnneMperd.  En  «tadUt  ha dfkrii, 


deiiiitJ  riAibUMoMM  «l^aqoa   ém  ■>■ 

(  Le  Mînaaiiiifar  iilaiMD<  qui  aia-  dcnua,  •illadn  qHiqm  «kg«a  di  k 

dnii  actie  ohaoKM  M  damw  paw  ri-  ndibaiTdaBtada  J«aB-JaofBCitid«h 

toanalia  d^otre*  |MnlM  Uaa  diSt-  fimar  IjriqM  da  tord  Brraa 

MDteai  Lai  coniaMponto* da  LWhar.  d«  ■>•■ 

0>aitial4mTle!MlHl>dtâtpi»tc!  ?*»""»  "'"'O"'::*^"*?^^ 

•  .... .  Lai  amen  warlrM  de  la  4tilt  rm*nlbMa|4f  m  I  lia  m  ma- 

nelll«MataRairieaDapeiCMtd*itMm  pilrat.   Lcor  «réiliaB  Ncoada,  h« 

la  cial  d'Italte,  ipiiaë  k  malua  TM»-  fMn,  la«r  narqae  dMaetha  tmrt 

pUle  FdIcdid  eoKipote,  ■■«  deidébrh  IMi  In  sttetai,  c'eM  rinpttaaria. 
4e  latin  da  coiiliie,  <le  niaronl  de  Ht        ■  Alii*l  cbaiftw  tp  cM  awjli  «^ 

peÛai  baries^ei.  BaettI,  liMlWra  M-même.  Sa  oonaM  cet  lenAnK 

iBiallaeiiialla  das  Martial  al  des  Pt-  mot  t  dnMher  lei  ■  Riaa*  imchmI 

trùBm ,  Miiliére  de  lear  oalrt  comme  Uanebla  •  dei  rt?alall»Di  paMha,  aM 

de  leo»  Tlect.  la  brHIaaie  Itatle,  datw  lear  demiDderani  ce  fall  faoi  ael 


Inde  reMavaka,  m  paD*a)i  piriiger  '  bnacMpaaJDanl'biA,  dnet-mai,  tcd 
Bl  U  rétaria  mlTa,  ni  li  fol  admintivfe  éTtnenfM  Imprén,  le  tlaai  Wili* 
etMAnlIna  dea  TMM  dalforl.  A  ta     tMthUtrtamoUh  êm,  V^*"^ 
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i  KM  jens,  «t  l^lemiDl  •tcohira  de  lerbUDlqa*  ;  >l  nrai  coutcroM  elt- 

hOMn.  M«éiMrl'A«gtMiinF  Void  naUc,  t  ea  iaitNlpriaM  clHHMilaa 

laBMi4«ili»^t|](Mi«IUl')ioriM»,  cincoTei,  l'Aïude  ti  pin  «MdH«b,  «b 

l'Orient  qai  h  dtiolla.  )t  globe  «Dilar  nD^ciiitt  qM  m»  pâmée  yréu»de  •■■ 

^1  ^Êflttàtt  at  Uiaec  uiDnne  qui  oHer  j*miii  h  «nod» dtwIpMM  «  b 

^aple l'&iBtriq««,  Um  h  p*op«rt(oii  foûi  nffinédaneMlutnM  tm^adlM 

-"— ~"»qB«  d*  1  I  H,  M  rnotu  da  seni  ipparuonn.  t  M  chameau  t« 

—    m 1.  i_  ^_  -tonpreBrfi,  qoe  f»kat.  ^H  fIpprtM, 

MchneièHtuiMpiMMOMMIMM 

„ jtaMoniqiiei.  Je  nli  M  moM  pijt.  )e 

.■  AiMdtamdaocIcpuit,  Hisienn,  mis,  eoBunt  toni,  Heidtw,  conan 

MMM  lklr<  uae  kttn  morte.   Nom  fuiçat no>p«ree,miiw«MrMt BMfili^ 

•tteM  >afr  cette  eD^e)*  forcer  tkéo-  taDCqu'Il;  tanane  FnDCB.earietaiei 

le^qw  de  qoiDiiétae  nlMle,  Le  hnae  a*tda  de  M'aHimier  cei  deni  («oiit, 

dài  reect,  (teolaptéanmldl,  labrnu-  de  Ici  coetprendre  .  peut-être  de  lêi 

Utéta  nerd  jfKier  ane  lenible  et  die-  dooilDer.  lanlaidetniire.eiilMBpprt- 

■HtitiDB  eaaiddie «iant  oinnncnt.  Le  pMpie ,  le  Itaree, 

■  aefdoa<4i«Bi.  BotileM  éH  1»  iagn  la  beentA  deJ'e^irit  franfaii ,  €*(■!  de 

•  'de«e  tempe,  de  h  Migteoie  féroeitt  eoiriier  eesdeni  ^tei  Tan  perCWi- 

•  deecraTkiieeil»  —  •  tierdom-aMi,  tre.  H  e'wwnpHt  t  tOBl  et  w  t'aMarttl 

>  dIraleM  injam-d'hid   lei  —g*t,   ta  e  rkD,(An>landlaeM«atB.)  IlcoMcree 

>  néprii  de  l'iMelliKeiKe,  du  braial  de  u  ehirle  prioriiite  et  laaHéneMe,  nH- 

•  l'eiadeaMeaac,  de  dCeëurwtemeni  Iant    B*ec  flneeK  eeqai  d^fMaee  IM 

■  de  CiedifréreDce  et  do  Hcbct  noi-  proportion*  du  go&t  dent  H  *  Je  dépit 

■  limn  da  Kepiieteoiej  Conqotnou  et  le  lecret,  et  dtKipliMnt  evec  eae 

•  dclanatlereparlapenite,  g*rden>  eeeère   «Itgeace    lei  coeqeAtM  M'a 

■  BOM  de  folleaeDl  MMaaeltre  U  p«n-  efiare  et  qa'il  cmuacto.  Il  idMHe  l'Ei- 

■  >èe  t    la   miiitre   conqniwi    Que  P*Fae  dena  CarneiHe,  H  Grtce  lecc 

•  l'eipMeBee  «  r#redllh»  ne  loifpi  Medoe,    l'fafbnlme    cbei    BoBael, 

•  ^B  N  Tiael  hiatile,  illaBé  aor  U  r&nrletenv  a*re  HoateequIeB.  —  11 
'  pOlipk  dit  naiire-,  n'MilraBt  que  les  touche  eut   deat  tUM*.  —  Ha^  4e 

■  flota  qel  BODi  denllire  neat,    niu  Xufl,    dle-mCaie,  celle  dent  -  Alle- 
M  liMbvciloh  et  Hn»  lueur  ponr  I^ve-  Beerie,  que,  par  an  étraage  piumiMlL, 

•  Dirl>  le  baptême  rfarMenaielt  nonaaéeCtr- 
>  Ce  icia  profller  4e  l'eipérleiMe,  moAw.  e  trooTê  canere   peiiMl  moi 

H aarteei*,  de  ne  pn  dennir  trop  eon-  ion  ckir  de  irtunpM  toai  prêt  et  Ma 

bêtement    Tentoae    ee  «ladieDl   lea  Jnimadmlnieon.Capdtlede tonilea 

■■wreaieuloDlqaei,  etdene  pMtmlti>r  enibaosl»mi*s.  milaaccefiifclel  tenlee 

da  trop  près  ce*  reapeniblea  êniiflt*  lea  Iroote*.  Vtiprtt  framfaU  ii'va  rené 

qel  le  crareoi  Torcét  ér  qaitier  leen  paa  moim  enloore  de  aei  l#|HiBe(  eli- 

Mia*da  ftnille  et  d'en  de«iaad«i  de  faeti,  et  appoyéaareni,  leae*iuih)aea 

noa*Mux  t  René  ett  I*  fàrtee et  impitoyable*  jageut*.  qui  ae  n  — 

fom    oeni.    ebaenatear»    aiteeiiri,     " —  ^-.■^^-     - 

iMpartlaui,  nodieui,  des  iarial<ons 
que  U  pemêe  étrangère  a  inbiea  dan* 

le*  t«Bp*  aadei»,  tchappoDian  pnêril     aée....  Poar  moi,  |e  eotwereetei  ci 

pManiiaD*e  qai  se  hiMerall   abiorber  place  mtdieiHee  de  1*  France,  reipee- 

pei:  ellea Qu'on  ne  me  drmande  laeiiaeet  hospHaHére  poar  ton*,  artrttre 

januiisije  teral  Italien  on  Teaton.ai  inleDigenie et  libre, prepegilrtee edmi- 

J'auraluDebmoitre.  et»  jeta  pUnlenl  rable  de*  ImpremienB    et  -de*  Méca  , 

acma  le  soleil  oa  Hir  les  glarei  ;  —  un  ■icraelliïni  et   souple  taslrament  d* 

camp  au-  le  Rkin  oa  *nr  l'Adige  !  —  la  ei*ttiBetlon  earopéerae  I 
A  défaut  de  auM  propie  bon  iwns,  le 

boasensdelaFnneemeledttesdrait.  *9.     ParU.    ^eaiftaift    royale   A> 

■  Eiatnniitraitdeeurioalie  ardente  leitntei.  Séance  jnibliau*  annuaUt,  — 

m'entmlne  et  tow  entraîne  avec  moi.  Le  i^nce  publique  tnnoElle  de  fAca- 

Mesafeun,  dm  Ici  T^onilespla*  re-  demie  roftie  dca  aclencea  *  en  Hen  tit- 

e«Mn  M  tde  ploe  ehKntae  du  BMde  ^otitd'htd  lundi ,  loai  l>  prdridence  ta 
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H.  FMeri«,rtnrr«*MiMd'KMif-     d'nafiHdBMdndi 

lniM«  UBilirMM  M  dtoM*.  Mit  t  dw  1mm'~ 

L'objet  da  «lU  léiDW  *Uil  1 1*  k     ganur. 


ModaowllMdMpiii  (MMiateetdM         Prtx^mUêàMttétMrm^  — 
..    . , _  ._  . — -r.ni.fcpw. 

InUlDlé*  -.StMétUtrUMitlioi*»»»-     m  lu  *•!•««  da  ètw  et  «^^ST 


.■DiMKkpriiprapaadiifmMiecInra  BéMMcnt  d*  t.OW  fr.  1 

'«  U.  JddM«  Gtoflhif-Siiul-HIUra,  feaMt  BouUMid,  pMr  m  • 

_iUiDlé«  :  Btmé»  im'  U  Uttluittifo-  m  Iti  *•!•««  da  eaw  et  a 

tofl^oê da  Liaaé ;  ••  l'éloge UnitriqMe  aatïMaa  i  a,0«D  tt.kM.Km 

de  M.  daGandoHt  pir  If.  FkMUMi;  caaimntniatTalabparflBMlHi.paâr 

Modlaira  parpétnal.  la    Do«aUa    mtAiai»    d'aaHraia»ia 

11  aanil  difficile  de  wlIraraieepluB  losbûra;    1,000  fr.  t  H.  la  Awmr 

d«  bonbear  de  la  lieke  dAUcata  de  Grinll*,  poarton  Une  «nr  la  paiwa 

plaln  t  OD  poltUc  éclairé  et  nondala,  nia  ;  l.bOO  fr.  é  H,  Btgalae.  poor  MB 

i|De  ne  Vt  Mt  H>  'FlDuran*  daM  Ma  DDaveia  mcHle  de  IraHancnl  dea  flita* 

.  éloge  da  H.  de  Gandolle.  On  cMaall  1m  nnuirea;  1,000  fr.  i  M.  BlcMd. 

la  neatére  nga ,  préeba  et  Joue  qal  ponr  l'benrcai  petfacUoa— ont  qrt 

dlUlDgae  lei  écrits  de  H.  Flaorem;  •  apporté tcetUMbhoda jet l,«IOIr. 

iaai>,Mm  diKOOiawir  H.  de  Géndolla  à  N.  A.  Beoqaerel,  poor  Mi  lartw- 

ettaMarémaBlDDdawiniailleDniBor-  ebet  wr    la  léaéietiqBe  dea   ariMa; 

CMU.  La  laerétilre  perpétnel  a  été  Memian  keaor^e  i  H.  Halte  poar 

bien  implré  pat  le  «jet  qu'il  jtéIi  a  ton  Hénoire  Mr  rhéaaalnooaa  ;  ■a*' 

tniler,  parlaiiaqu'UaraitàncoBtw,  Um  boeorabk  t  H.  Heniar.  poor  ne 

pat  leaaianiilJoBlreqn'ilBTaili louer,  aavrtge  nr  lei  Diledin  urinairea.  U 

etiu^Ml  l'avait  u  ai  la  ploi  honoraMe  DonviMion  diui&fae  avec  éloge  Tea- 

asiliié.  U.  Flanreai  •  cipiiié  l'allea-  *r«ge  de  H.  ledoeuar  Ledeo  Bertr, 

don  de  l'audit^re.  el  l'a  Tiieaaeal  ia-  Mr  le  iniUBant  eUmgial  de  M»- 

léKMé  en  l'iniiiaiii  euMi  bien  à  la  *ie  bima. 

laUmc,   mi  quiliiéidu  enur,  qn'ani         Prim  it  ttaibiufa».  —    Deu  prti 

eipl^iatcleatiAqneideuahérM.  No*  »oDt  acoordéa,  l'aa  1  H.  DaÂo.poat 

leetenn  liront  avec  on  grud  plaiiir  \n  ton  Htiage  Inlilnlé  ■  Traiti  é*  StmHt- 

p»(Mgei  de  cet  éloge ,  qna  nom  nom  tiqu*,  on  Tbéorie  det  loii  d'aprdalw- 

pupMons  da    mcllre  pro^iteenenl  quelle*  h   déTaleppant  let   Mto   »■ 

■OBI  Icnn  jeni,  el  qaî  leur  faraai  eon-  cieni,  mItI  d'no  Eaui  de  «aliatiq* 

Mllre  l'ijluilra  botaainc,  le  uiant  le-  ph^qaa  M  motata  de  le  popaletlan 

Itar  àaU  Flort  franfoiMt,  dontGecéfe  fmmlir  .l'eiiliii  i  M  liiii  II.  iagfaiiii 

e>l  Gère,  et  qai  a'booore  p»  moiu  la  de*  ponti  et  ekiniaéca,  poni  l'oanat* 

France.  Houi  doanoBi  U  liaie  dea  prix  Intitnlé  :   Etaiât  tur  Ut  TomaU  da 

«t  de*  récompenan  accordéei  par  l'A*  BaaUt-Atpu  ;  meaiion  henonUe  «a 

cadéni*.  doeiear  LaeliÀa  (d'Aagen) ,  pose  b 

L«  prix  de  pki/iiologit  est  partagé  lUIîiliqae  draeooieili  daréiiiiaMdHi 

entre  MM.  Uatieueci  et  Louget,  dooi  le  dtpirtemeai  de  HaiBa-ci-L^e. 
non*.i*ou  ptOMean  Toi*  cité  la*  m-  Prix  foiiii  par wadawi» (m  aiaigalM 

eanii  d«>nieBUQa>bDDonbIé**oniK-  de    LaptoM.    —   Ce  prii  coariaial , 

CordéeilH.  ledcKUnrr(ég>ier(d*An'  comma  on  iiit .  deaa  la  coUcetlen  dti 

genl.  au  prorcHCar   ttellingler  (de  laatraa da  Laplace ,  eu  réexporté  par 

Tnnn)  cl  *  H,  Léon  Dnfour,  eorrct-  U.  Bonej,  {mnier  éUie  MirianI  de  la 

pondant  do  l'Académie.  promotion  de  l&tl,  de  l'Ecole  polj- 

Prix  rtlatifi  sud  arU  iiialabrM.—  —''- 

PriLde  3,DIKI  fr.  auprofeMCnr  de  La 
Rite  (de  ticoéie  ),  pour  *Toir  le  pre- 
mier appliqué  Ici  force*  électrique*  k  tt  potiiigiuturL ^     

Il  dorure  de*  méUtii  ;  pril  de  6,000  fr.  ^onàrfiei  d«>  TOcdali  PmeUiqmt.  ~ 

t  U.  Elkiagtoa,  pour  la  découverte  de  LES  ILES  UARffOISES Apiés 

«on  procédédedonirc  par  volebumide  avoir  Iniéré  le    rapport  ^m   hqMl 

et  pour  la  drcouveiie  da  h*  procédés  M.    l'aniril     Dnpetii-Thaaan    rend 

relilir<  A  la  dorure  gUtaDÎquc  ;  prix  couple  de  l'oeeupeiloo  de*  llea  llar- 

_  de  S,DOa  fr.  t  H.  de  Hunli,  pour  la  dé-  qdiiea,  noai  eiaeteroit*  de  dire  aajoar- 

conierie  et  l'applicalion  indoMrielle  d'haï  qndlMfml  ce*  Ue*,  qMl  a  éit 
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har  p4Né,  là  UateToU  bUm  ont  on  et(l'ocenpcrqiiFh[a'midei«**rebipcU. 
paM,  al  eiBn  d«  qnella  importum  A  l'oncit,  c'nt  le  IipM  M  lloiTiinxa 
•llMMtitoapNnmtCtraDB  Joarpnor  amplre  da  ta  CUnc,  qnl  Tien  d'eu* 
b  Ptaaca.  (Htiart  an  commerce,  ■«  rhoUlH  Stt 

11  na  (tndralt  Haa  doata  pai  r»>  puhMaeei  multiaie*,  t  leâr  •■obltiea 
MMMrUaada*ua<eietkanMrapotfr  pio!4lre.  A  a  midi,  la  EliMTalle-Hal- 
nTCnlr  an  lemu  nà  la  nerda  sad,  lande,  pltu  connneJaiBi  MmslennndlB 
wfBl&qnaa  arehlpal»,  Mail,  Bot*n;-BiT,  comme  db  C^olAire  où 
rAngleiem  dfporUit,  nni  etjmir  de 
nioar,  les  pioi  dangcreoi  de  lei  etl> 
minets,  eiidevenae  nue  oololiM  ricba 
etpaininta:  c'eit  ni«lDleo*i>t  an  dotf- 
— ti  moflde  qae  U  raee  ■OglaîK  ■  n- 
aHsdecOnqatrirkladrllluiion,  *\ 

_  ,  qu'elle  attaque  de  rioft  ttiH  i  la  fols 

,  , it  anchiuieor,  se  di^loralt     pn  dei  élabliMemenu  quiJonlMeol  d^ft 

lalodineeelalBndlleaHirleaqDtllN     d'une    merrelU'nie   proipirilé.    Ploa 

... .__.. loiu  c'iil  la  Nooielte-Zélipda,  oà,  de- 

...____,  puitclnq  oa  «ii  au,  l'AnfleiarTO  ea- 

Tifanl  dani  Félal  do  ibap)ld(4  piiml  core  a  roudt  nr  dix  poinU  dirTèreuta 
ti*e;MreoBMiNalirUMoindaM(D>a'  dei  villea  dm  la  popuiatton  !>'(Ccroli 
letola  do  b  Aoaiiry  qui,  eapUtéi  par  chaqne  jour.  Auckland,  PortnaitoD, 
In  tlréoaa  doOnTaW,  l'tlalent  léMlIh  Port  Wrltingion,  Porl-Itleholion New- 
eooli*  leun  offlderi,  ponitti  par  un  Pl^mouih.  etc.  A  l'antre  eitrtniti, 
trréaiatMa  dMr  de  «cuir  acbe*érieDri      c'est  le  GbiH,  iePéraii,  1*  BoUtIb,  donl 

ionn  an  milieq  daa  faciioi  pltliin  qui  1m  relatlonii  arec  l'Europe  tooi  lana 
•a  araient  enl*Téa;milf  bon  de  ces  eeue  en  trandîuant  d'importance.  As 
aoaietiirt,  qolM  ctmfoadaianiquelque  cenlTeenliD  *e  d^reloppant  (onlM  e» 
fta  dana  rimaglMtiDn  atac  la»  Avm-  Iles  lucenamment  T<siitai  par  lei  ba- 
ttiraa  dt  ReUntint  TruaM  el  lei  Contea  lelniett,  dMt  l^ndnurie  ait  concentrée 
4ei  Mute  *t  Unt  iVirfli,  qui  ot-cc  qui,  dins  celle  mer,  oceapïei  et  aNuJtltiea 
ma  fotiontrt  dani  la  lia  attiTe,  mil  eliBqueJoar  par  cette  foule  de  mMtoii- 
in  appeler  ion  altanttoa  ua  l'Oetan  nair**  amtricaitii  et  anglaii,  dont  lëa 
PudBqueF  ambitieux  enorii  ne  aembleDI  avoir  en- 

Aajonrd'fanl  11    en    art    aamment.      core  eu  d'antra  'rétultafqua  d'aïutrar 
Celiâ   »ef    Unmania,  qoi  baigne   lei      -■■--—'■--■-■-  — .... 

cAioi  de  deu  eoniiiieBt*.  leri  d«u  ud 

procbalB  avenir,  ou  plnidteif  dt]k  la  ,         

ceDiro  oà  tienicnt  abouHr  dca  Interlli  rapidité  lei  papubtiona  qu'il*  tiabnt 
ImporUnta.  D*n>  le  nord,  c'eu  la  venoi  convertir. 
Bnatle  qui  orgtnîM  el  qoi  développe  Dan  l'tui  tciuel  dei  cboiei,  ine 
laa  ttabnaaementt  de  l'AmtrtqM  el  du  centaine  an  moins  dabltlmenufrançali 
Kmucbalka,  et  qni  jatte,  diton,  des  lanlbalehilenqDenavIreiducoraniMte 
retarda  do  eonioltiio  lur  l'archipel  de*  fnncMnent  lObi  lea'aBi  le  cap  Horn  eu 
Sandwieb,  admirable  et  unique  heu  de  l'archipel  dk  la  Mataiile.  el  promtDetit 
nltebo  entre  bCbIne  et  lei  Btati^Unli.  le  plviUon  frati^is  dana  la  tner  du 
DaDereat,  caiontletlnraDnblei  pioD-  Bail.  Criait  déjà  «I motif snBbinipehr 
nlar*  da  l'Amériqne  du  Nord,  qui  Mnl  engager  notre  gouvernement  i  l'étjblir 
diJàdeacndBadesHoDlagnei-llocbau-  dans  celte  mer.  afin  d'être  ton  jours  t 
na  seir  laa  bords  de  celle  mer,  que  da  même  d'fpvoléger  le*  ioléreis  dé  lei 
leur  cAtd  leafèchenrude  Boston  et  les  nationaui;  miia,  envne  de  l'aiealr  qui 
anualeoT*  de  New-York  silhmnenl  do  te  prépare,  c'éleli  pour  Ini  un  deioit' 
I«an  TBlneaax  ;  leainiértls  amérfcaina  Inpérieni.' Dcpuii  deux  ans  déja'll  ■ 
ont  déjk  prli  dam  en  paraps  nn  tel  fondé  un  éiabliasemenl  t  Arakoa,  stir  la 
développcnent,  que,  dans  son  rapport  presqu'île  de  BiDki  dans  ta  plus  ip^il- 
BtiBBel.  Il*  minisire  de  la  martne  des  dionil  dasdem  liai  qui  compoieui  le 
Elata-Dnla  conseillait  MRnére  au  Can-  groupe  du  nom  de  lïoinrelle  Zélanda  ; 
(rto  dft  WaïUngton  d';  fonder  an  port  snjoord'hBi  dooi  apprenooi  qB^àl^hrtre 
Am.  Hùt.jma-i%hi.  App.  is    *  ' 
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Mlit'i^iyiiri»T)BBl  uwUr,',aip  •lleortwiTeaDetempiritutyiaçfmf 

m.tliffi*  ^''  >">■  pMwnioa  dl-  k  toMtpmww  ium  hlUadailTtlitai 

MOfajikmfiM.   ...  .  -.  Ji  d*£Ei|Dtukr.   ,.  '.;„.,-     t    .   -    . 

H. V IpAierécineiiI liait  miiklaj^-  ;.,QiiQliHi^.c«.II*tftnifktd*«sp««. 

•pÂion.dtlt  Ditpem-TulUtW.Rixn:  p«s  il,  Xo^j  pmtimn-  qrpl>d«1:lw 

jmpM|ii|m,£n«irul'«id!diflfni>«i)ii*,  nrttt,  l«..)«Bi«*>J«<anpp  .n.:li»> 

JMK^hwtfdu  Sad,M.fU)pmai|-  tfei»»  4^*  f  wnJlMtft  *—  lafcimt. 

p>HV  f ilofoiif*  af  la  A«4iia  /IfauAf,  m  MqJ*  V(iWppl]«*l.  à..t^i>fc|i 

MTf^  le  tt>>Il0B  «  rannU  d'uaa  frlariU.4e.dtMWaHaJid<lldN«*dn1a 

It^  d«ii,J47iUi^^^ii*,depxwr-  HHp^,lbniaJMt..4aH«i4M*<  CW 

jpltei  Ji  bailGfit  coutaru,  f:£fiiiiu^  lâ.MM"*''*'*  doaM.  •*  l^ik Jl  «- 

a  la  BoasuUa  d"  dvaicqrialtM  lin-  ftsaUv.  |W(gn«l,4tti  l«a,  aptafM  ie 

£'iiàBr^.f.id<7>ii(,  tid'aac^gibafr*.  pj<p-ni  fiti  BOa*«Dal|t,ilMK Jai  F4na 

if,B/lttpi!tiU.   ^uf  epÈ  :pfB{  biùmapu  «t  >Wlt>rdlwirtttM  Wf  MIUm.  .. 

a.  . ^1. — I. ..  __  !..  I j d-hil,gèan— 


te 


GM  M  ^QQ  honnei,  Bsa  CMBpagBfc  .ipal,  «««pBfKgiBt  pvh0laa■W- 
>rtlP*<ift^*  ■*¥m*t  BMCOnipacnie  dlaiiala.1.  Hadalona  *m;Fm»''Mii*. 
$»f<ia^PH«adeii(ike,A[aiila»gaDjcM    CbrUiim  m  T*bBH«i  8m  ?«dnaa 


(^)t.j!pa*%it   dl^WM^    I 


l-à 


fOniBUp»  aopl  pariit  de    Urd,ca.l77it, w  GixiiJI  MdtM* 
■yki  de  nâurielpoui  lefn-   .  ta  sqn  d«Uwd,d'*pnè>i«*l«14«  wÛ- 


|lWaa.Mx,ciai«rck|p«lja(4)ia-Uawi  |lctBrM.Lwl1etM  pbitfttjMllàÉlll* 

SinVéi  '^fVMeMlnwt,  iiwKwt  ,noa  Pa4ra  Mittoôd  ae  WM HMtf^hiUi > b 

^laiKtpWMUaqawhrteild'wiaTUHe  Madiloaa  .cnatKal  dBj  fc  t,MM  Ui- 

0fptl9.Dwtiil.:T>ouaf*lBi-ii>itmafiU  IMU;  la  DomiAic*  .«s  pet..{4w  ^* 

Cta  Uaa,  Ur  la  Irii^Ja  f<«u,  «a  e.OOai  Ch^Uiau  i.W  ov.UOa. 

jHoijfciL'Mâl  Jl«U..  A«r^)ai.aU«*«'(iiil  i.    ba  cmapa  da  HjtO,  ■■«pfiMft.dt 

fSp''*^''iPy'i*><°*  flw  rtwira)  d'Dr-  flin  on  l^wrehiiKU  bhaa«|t  IBiwa..«t 

mffi.i-puf  i^.Hiiie  Of  M|tt  récMsol  foBa  I*  pedu  Ile  d'QarMMf. htMii 

3ul,niitacaBptad<',r4Dil'il*  1^'**-  peiùtrea  aant  wMlei  Mildw.  Kaki- 

tnbJ>«  UM^k^SUU».  aat  liai  Mtr-  tliti «lU  plaiuMildJnUa «(la  fiai 

fl#wt,.le  qaiidtDu  irolana  n'a  pu  en-  .manne  d«  tnapaj  maii  a*  pi»a)Mtia 


E<K'P*^*t  a(i''  T--         ■-  n'eai  pfa  «uul  iombrewe  ab*  e< 

.  ,Le|.  |l«UyqitiM>fi  coiapaiHlda  1*  Danialcai  qo)  coapiedaÂA 

dcaj^BroapeiKfn  diiUii^iitBdt  dan)  Imak  Ln  tleedtoa-PoM  «lAwJ 

t^dir«a^agteér*le..da.S--Ë.   «a  n'ani  foénqne  1  à  S,MO 


j|,T0-.{..aUàiilo4C>aipnia%*'>t''e  In 

ijln^^W^'-SÔ'  al  2II*.M'.da  latilude  .  Aioiita  popoUtioa.  ealièr*   dM  Bts 

■id;  ^!«  |140°  i&'  (d  lUi'  A'  de  lanfi-  MamulHi  ne  l'tlèie  paa  •ajoDid'kB  à 

Jue  çcéldaiitala  aii.jnèrldieBde  Pari*  ;  pliii  da  10  on  ISilKH)  Isa*. 

.  wa.iaM.iBtf^.Q'viB'ae  TOtcisifae  La. troupe  do  N.-O.  ae  Tul  dècaa- 

^t4r%iJqiAMj^|]«pautwtiM«per-  veii  qaabltn.det  lukM  aUda  oaU 

.HniMrmbMMwç,d<rvumai  &a  ».-Q.;  t»  îhï  wlaweal  la  «  iaia 

ïlap  Itfcaai  d«  tiriiitea.  Ceua  baata  1391,  c'W-)i>din  prei^M  deu  e«M* 
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tMPtMluiltf«'llfBiaparfB|MMrli|>n-  oalioA  Bwrii  doiaift  di  mtinril  d* 

Hiiqt  Jhû  HT  Hwdwd,  oiBitalnB  H  IIbboeum,  1>  mmi  dM  «in  qui  M 

^MDMrcB,  Mtti  d*  Mmeitle  nr  1b  promèHSI  «ar  nn  eorp*;  il  i'A*at)l«, 

MtirB  4*  wùbi  ^nriUer  ftii«  )•  at  M  *oil  BiROBrt  cTmm  trOBpc  de  fCB- 

c(M^«HMrUc4w  H.Q.^arAMé'  MM  qui  procMiimi  M»  tri  MtNDM  t 

rifBfc  H«rckbid  jdMMi  4  M  tn*M  li  niai  riàgnKtn    TérlBcaliCR.  BpDQ- 

It  MM  dllwde  là  BltslMiM,  tu  «^  nétt  d'mn  {MtolUa  tmutive,  1<  mat- 

IM'l»  ■*'  JTÉiwwMi    qal  i^eceB-  feenreai  alitlMUialra  ■'tofoit  dkn*  M 

■UniÛt  il«man  Fnacd.'  C^wdcImi  bols,  el  la  poiM  dû  Jour  tfVW  1 

H  Pd«viU  d«.dé«OB««i«  Ht  wtréi  U  »!•  !•  blttaent   qal  lliUt  ap- 


kinidH  DatMli,  d'antrH  utaiMulrH  oH 

imL-  (DCCidti  BmtM,  owii  fl  ■■  pirtK  pw 

.   __.  ,  U*M>  fwhnmrmaiatnitbienaplMdB 

'oMjnMb  èld  ■>£«*•.£&  18SB,M.I>fqMlil-Tbaa«nqtf 


ëS 
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àa  I»  MHlae  «iHMn  4m  EdU-  «rnihy,  sBTftjré  tttr  11  todttt  da  Lon>- 

idyi  4«nnt  an-  ««Mcll  da  drct.   HaMint  la   piji   de^tt  mw 

,       ..  u  iCeai*  d^iMrfiJi  dat  radt  dlutac  d>aBaé«a,  n  6c«nMit  «ne  )0>- 

jvlaimiMKidabM  kfln  raiMj*  Ha  makoo  da  boia,  la  laale  dan  tontb 

^FtnunatiwMéa'qallMtiitaparfa  ntaqatnèriniea  DMt.CcgcMcinaii 

teuntiAdéUaatnqaa*  Ixuàa  nni  «edadlUttori  Nen  Im  oflldeiide  m 

l'anrinl-d'fimuar  ^Vaiu,  «  Mur  Koaa  afacttenAl  qnà, 

-   Àprla  ka   BBflgtiaaH   qM   nooi  malfrt  Ma  lnuf  ié}6at  ei  Ici  painn 

Étoaa  dUk  ffUa/  «a  pâni  aMora  noM-  qall  a*aii  ft^M^  'n  rtnluii  de  h 

m»f.  panai  aaiÉi  <pl  «UMraat  ea*  ntailon   èuictrt  eonplétenant  Dalk 

Uaat  ia  HoaMMÉat  de  U  hMm  njtl*  Peadist  qtielqtieteaipa,  il  ataitea  poor 

tf  ADfleleiTa,  Hargaat,  qai  en  fit  fhjf  aoadjatenr  a»  anlrt  ndMlovMdn  m- 

' Maanim,   alJe    caphaiDe  ttt;iiiMs)a  enrlnrité  deiBataMli,k 

foi-  vint  -a*  l9tT  j  dépoier  l'égard  da  «a  remme,  dcTenant  iBAuit- 

-   "iH,  liiqacU  tante  pMfr  Kilt  rtpM.fl  avait  été  forM 

d'ab-   "  "     ■•    '■ 


btU« 


■■  laiUrdM  qaia  fan  fM  de  tcmpa  d'abanammer  raTcMpei: 

daMB  rariUpai,  qMdqa'U  M  paraiaK  Ea  4SD4,  M   de  KniMMieni  tmta 

Kqa'ii  ;  aient  tté  oal  aeeoaauaL  «n  Frmcals  éubll  daoi  l'Ile  de  Nos- 

■  d'aK.  Bao^d  Hanla,  fat  Dtae  ki -Hl**.  G'ëtait  an  matelot  de  BélT* 

«  par  1»  éol.  et  d'oat  deiai,  nomoij  JoMph  Kaltria,  qnl, 

Au  parllenlita'eqae; partant poar  hit  priaoDAhr  pcaditnl  la  faein,  et 

■sa  aipéMoa,  le  bon  pdMe  lui  dd>  eOMite  «nbarqnt  ur  an  btIHnIer  ad- 

UfDB,  peariaat  aaa  BbMBcB,  toai  Ml  |lii>;  «tait  vena  le  nerdra  iTae  lUp 

draiHdabiaflaBrlaTalM,  M  hmma.  neviK  aur  M  cAlea  dertie.  Selob  ea 

Caal  la  cawmnadâ  paj^  et  le  la-  qa'll  ttconlail  de  nid  Hitolre,  Mallait, 

cilft.aMMMBe  Mae  loWait  ptidei  IpreiManBaOïp,  ètnana^Àiainie 

MBbarra*-  de  aen  dxeaaite  gtatradie  Mt  t«iiit>as'>ot)t  p»t  la  natofeli  (car 

•ItailjetetleiulbaarenimiNlatiMlre.  leshibiuntsdeallirquiieaiontetiecna 

Vu  oiMiaaMin    détenir   l'alImMMr  lnttirnp«ttillfe«],   lonqne  la  flRa  da 

é»1ku  da  ndl  eoMme  su  dit  atu  llea  toi'  Hliëlie TaimiU,  dcin»*<lâ u (rteb 

Maiijalaaa.  La  prioca»*,  «onnM  île  ei  répoou.  Depnii  Ion  Kabria  avait 

la  Tttana  da  ceM  qa^l  èlail  de  «on  i(ia  1  U  mode  du  piji  ;  il  ^étMt 

Itawaear  d»  trailar  eonffle  en  iptmi,  fait  titootr  et  panait  pour  qd  gnBi 

a«  dewle  d'aliord,  pal*   ce&tolt   dei  gberrier.  Mmné  en  EOrope  par  If. 

daniia  MM^ea.  et  Mt  fàr  h  peiiua-  de  KhistnMern,  il  realri  en  Frann 

Aaa^ae  eaiia  iHiplkaWe  Fnridear  De  en  1817,  fat  pi^Mentt  t  Leida  XTlll 

fMtMtMhMTt  antre  cbeaa  qn'i  u  et  an  ml  da  PrnaA.  pnli  fadt  raraa  ' 

caa  de  foica  ■•tenra.  Par  aoe  belle  aaourer  poar  de  l'arfant  da»  le  Oa- 
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cl|ÂularatMUAilc,Kiliri*eoaMtlc»  tah,  pmni  cbUm-cI  U  j  M  ■  ni,  ] 
ralrc*,ctc'«liiutaa'i1«ri*im8»  Itni*  qnlbés  fwrwwMllM  *■  lai 
tVtIcad«Di>w,oùitiiUMnil.  Lamra-     ncc««llagMm 


m  da  HoMe  d«  DoMi,  ajnni  wd  pértorilt  rtalla  ;  on  la  dW|M  akn 

dira  qu'an  boauMpwMlHiHitiliNé  r" '"  *" — "     '"  "-    ■   '  - 

éuit  Bon  t  VilueiMMi,  SI  dM  dé- 

«iRbn  pour  obiMir  !•  Mrp*  de  Kb-  ■'aielr  «i 

hrb,  «in  de  le  faira  ptApmr  M  d'e«  i ' 

onttr  MO  llwée;Mrit  elle  t'j  (^  i 

mpUrd,  letrcMMuonebdupndi*  jr»— al  dM  tM^mumttmmM,  •« 

danddc  nOBktBlTi  ne  firCDl  pM  rair  dtMrlréa.  |MnlHnt   AAmht 

«ibomt»,  et  repoHot  encoM  duMlè  ■«delas  nèeaiiM  Jei  Jmw  mc— ■ 

ctmMiin  de  Vtltndenaa.  PH»***  <>"  |mim  fri  r«NaM«M  t 

Apréi  H.  de  KraHMicm,  prMqne  deiiiiTMetleae.CHa9éea>4efftoei 

ton»  lei  nniiaieon  ipi  ml  f*li  dM  on.  de  «arden  e— wt  bm  fNHde 

VOTH**  «nlODr  ds  «labe  ont  toaebé  laHaaMa  el  proMOC 

■ai  Hwqelu*,  miliNia  qae.da  leai*  tnal  eoMau  ri    le  a.-^ 

iWUb  U  nH  ttmM  ritB  da  Mm  cQ'  aiilt  M  rt*iUa.  ;Laa  lflt___  , 

rleni.  Hm  181S,  le  capiiaiae  Porter,  céi  MMt  ordtaalriMHK  iMpaetéai  e^ 

«Mnandaal    la     frigale    tnéricaiae  b  Mnla  loi  en  qaelqM  MM*  Apdto- 

eSutx,  prit,  ea  non  dM  Eur^Uai»,  liea  diriâa  qal  nk  epa— e  at  oMIiL 

powaMlOQ  de  cm  Hh:  «aii  U  petite  Si  hi  Imknu  mmi  «ioUa.  e«K  li  Diaa 

fankw  qD*il  ;  aitil  UiMé*  fat,  ■■  nal  qa'oB  laiMa  la  Min  ta  paik-  !■ 

bont  damelqnMjoan,  atUqnéc  par  conpablM.    L'epiaiod     ftmàÊ 

Im  iBdlfinM   el  renie  de  m    rent-  qB'ilafcnntAnppMdeMeitM 

nuqur.  Dépoli,  le  gooTeraraent  de  da;to>^  malidln  iIiwim  ^ 

rOnton  n'a  pili  eMniie  Meure  pow  lalèprcondal'él 

MOte^  le*  prélenliooi  du  Mf^Maa  paal  ■'MnitM  1 

Porter,  el  en  IBSS,  Ion  do  paMafC  da  *m;  c'eitoneM 

te^iaw.  Ici  baUtantiiUaieot  encore  falra  Ul  en  tel  aeie,  de  ■  _  _ 

iaa*  mat  dnadépawUaca  oè  Hen-  UbtfiaHMhde  loncbar  *  tel  «■  id 

danalwaTaltlroaTéieDlSBS,  dliUa  obiat,  ele.  , 


et  n'afant  pH  ancoTa  naoBCt  à  l'tf- 
freoM  pnUqne  de  l'utfaropopbatic. 

Lei  Uei  Marquiwi,  bien  qa'tlJaa 
Mlcnt  da  formilioD  *olcaniqae.  nn 
nnlenMnt  aucun  «olcan  an  aeti*I(«,  roraaUié,  t 
•1  ne  pataiNent  point  «iporiM  anic  aoofeMparla  lelanWd'nnaaMLQMl- 
tmaUMneDii  de  terra  qoi  dteleal  que  hfinii  «ni  plueliimi  fa^MM 
nelqaeinM  dM  archipel*  *aiite.  <|ai  ti«ent  eMeablai  m^cm  nu» 
IiMriaillard*B'aUMU*Mlr  d'ancoBe  plMaant  rataa,  landia  ^'U  n'aat  pM 
eoMmoUoB  de  ce  leure  ;  ce  qid.  Joint  «ne  Tamma  qôi  m  Mil  i  pindMii 
k  la  ferlililt  da  toi,  tend  à  proatar  homnci  k  la  .Toii  et  da  roiwiniaMMi 
qn'aUMMmld'oaeorigiDed^àtrM-n-  do  mari  en  liira.  Un  Mail  Mcnit  Un 
cnlée.  rîdicale  >'ll  l'offanMli  da  cm  Ucmcm; 

Lm  babilaoti  ne  connaiaaant  aocaM  •■  eontfaira,  11  aH  la  ptwaicr  à  la 

fcnna  do  fo«icnMai<DI  ;  1m  Ulbo*  ri-  proioiafri  il  m  bit  konnonr  do  n 

*«■!  iDdépMidBBlM  ha  miM  dMaolrci,  leMau,  da  n  Ula.  de  m  Min,  MM 

M  i^Teot  b  loi  MlaraDe,  C^ail-i-diie  Commo  ehn  nou  w  m   tient  lNM«t 

le  loi  4d  plu  fbrt.  Le  Mal  litra  i^  d'offrir  m  MaiioD 

dteUncllon,  |m  p^l  de  tae  d>il,  e«t  Marqua,  t  un  «mI. 

calai  ftam.  qua  l'on  induit  erdinai-  Quelqoeloii  Ih  )aaMa  SUm  n'MI» 

teMcoi  par  cher  oa  roi,  eub.qnice-  dent  nlMe  pM  qu'eila  aoieai  mùÎIn 

pondaal .  ne  Mutble   iitifim  jqa'une  pour  quilur  la  cate  MaMmcH*  ;  mit- 


ertbyGOOgIC 


CUKOiNlQUIiL  - 
IriMW  d'tlki  Métw»,  ellwvoDt  nm 
t  l*ar  pdM,  mteanl  la  rie  h  plu  11- 
ewdtoN  ^tfon  pfliM»  iMaglner,  Jo»- 
qa't  M  qa'anflD  «llM    t'alUchMI  1 

ÎDalq«'u  qaj,  tyant  obUon  Mie  prt- 
brewa  Mr  lemr  coar.  Teat  bien  de- 
venir lew  maii.  Lw  hcMteaU  de*  llci 
IfaniBiweee  Mtiwii  »b  pUlâr  tiee  ta- 
mir;it*oudeMe«bi*a>«  féiMdDni 
U  an  difficile  de  CMMdir*  l'oiigioB; 
ili  M  iliwhiiel  elDie  per  bande*  de 
-" ■ itiunM  d*H  de*  mei- 


e  qid  deilcDi  celle 

■   IM 


détordre*  Inufiublft.lVMtresrdi  i 
lodélé*  ■'emberqnent  et  loni  peiwr 
le  umpe  de  leon  orflai  nr  lei  tlai 
lobibiieei  de  l'irehlpel.  Les  fenaia 
ehoûlee  pooi  naûier*  ec*  ftlei  tipcDt 
Due  fnnde  troIU  de  U  ivéfétence 
qa'etlëi  ont  obunoe;  c'eal  un  hon- 
near  doai  elle*  *odI  fini  laloaxi  %  ua 
géDénl  d'einèe  qai  «  |*|Dé  an*  bi- 
Uilla  d'cn  pet  plu  ter  qa'no*  femme 
qai   rarient  d'ooe  de  ce*  fête*  leu 

Le  Doarritnre  prioeipele  de*  h*bi- 
unu  de*  Ile*  Hfrqoliei  le  compoee 
de  papoi  (piëperatloa  fermenlte  de 
l'ubre  i  pâlD],  da  tirg,  do  paiiia 
doace*.  da  polMea,  da  cocu  ci  d*  ba- 
n«M>.  lU  meeiceal  le  poiiKm  lont 
rifeat  «a  aatût  de  i'eea.  il*  commeo- 
caal  par  U  ttie,  et  tout  j  p*ue.  On 
Irovfa  daiM  cei  tlei  un  trând  Boa^re 
de  cockoB»;  ite  loat  Jibrcideai  le* 
BUDt^nai,  où  il*  multiplient  besu- 
eonp.  ODle*fude  pour  la*  Jonn  de 
fêla,  al  on  le*  rùieaire  pu-  le  ptocAdê 
ordiMire  dan*  tonte»  jei  Ile*  de  1*  Po- 
IjnMe.  Un  tnxi  creoii  ea  terre  et 
gupi  de  pierre*  ronfîM  an  feu,  pute 
teeouTart  de  terre,  lert  de  fonr.    Le* 


bieii  plae  de  eu,  eamme  Maifer,  de* 
IndlaM  qae  de*  blaM*.  dnt  ladwir 
leur  paraît  Ade  et  Ottêtrttbh. 

L«  p««  d'ttendee  auperldclte  de* 
terrw  da  cet  arebjpel  fait  que  hm 
doai«  U  na  powra  Jaaul*  devenir  ni 
liea  da  predacUna  laponanl;  oMb 
11  Ht  BdinirableBeBI  litné  tommt 
peÎDl  da  rdlâcbe  ponr  le*  bltlmesti 
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qnl  *ont  à  U  dltfl  M.-O.  da  l'AmM- 
que.  ponr  cent  qnl  ta  rerienneat, 
pour  eenl  qui  vont  du  Péron  an  dn 
Cblll  1 1*  cdie  d'Atle,  ei  enfla  ponr 
le»  baleinier*  de  tonte*  le*  nallou. 
Voilà  ce  qn'il  eit  dijt,  mil*  c'eii  pco 
de  choie  encore  coeaparellvemenl  t 
ce  qae  r*teDlr,  et  on  atenlr  iirocbahi, 
loi  rèwrre.  Lonqne  ce  moiide  Boa* 
*e*u,  qnl  naît  dini  l'Autnlie  et  U 
Palynéiie,  et  qui  marebe  a  pu  d« 
l^ant ,  *ari  pria  de  la  cowliiinee, 
quind  risihme  de  Panama  aura  élt 
eonquii  par  l'activité  commerdala  de 
l'Europe  lur  l'indolence  eipapiole,  il 
n'y  a  p»  ds  doute  que  la  gianda  loatn 
entre  l'Rurope  et  tou  le*  archipel*  da 
la  Uer  do  Sud  ne  l'ttabliiie  *ot  celle 
direction.  Or,  d*Di  ceca*.  les  Iles  Har- 
qoiiei.  limen  i  l'titrfmité  N.-E.  de 
toai  ce>  archipels,  et  la  piemlAre  teira 
qu'on  rencontre  en  irriiant  de  Pana- 
ma, deriennent  néceMairewenl  une 
dea  sl*rion>  les  plus  fr^qne&ltes  de  la 
roule.  Il  j  a  quelques  semaine*.  Ici 
Jonraani  anglaii  nous  apprenaient 
qu'on  eberchait  i  Tormerk  tiondres  une 
compagiitc  ponr  l'éubllucmenl  d'où 
Hriice  de  baleani  à  itpeur  qui,  par- 
tant de  Panania,  toncheraient  aux 
Marquises,  i  Uiahitl,  *  la  ^on1eIle- 
Zélande  et  a  1*  rti»*ell*-HDllande, 
pal*  de  Ift  Iraient  se  rattacher  au  ter- 
(icB  d^l  élabU  entre  l'Inde  et  l'En. 
rope.  par  1*  Mer  Rooic.  La  r^alintloa 
.da  ce  plan  aurait  pnnr  rendlat  de 
compléter  mr  toute  la  tirconrercnce 
du  glolw,  un  nrattme  de  communie»- 
lion  auqual  la  *apeur  donnerait  U 
double  garantie  de  *a  régularité  et  dm 
sa  rapidité.  Ce  qu'on  regarde  comme 
possible  aujourd'hui  n'eût- il  point 
passé,  il  jr  *  dii  ai»,  il  r  ■  '^^1  ■■>■ 
peut  èlrn,  pour  te  rèred'uiie  Imagina- 
tlÔQ  eo  déUre  ? 

SI.  />ar<t.  CMUf<  de  France.  On- 
rtriurt  du  touri  iitommU  potill^ue 
•le  M.  JfidMl  CkàvUer.  —  U.  Michel 
Cbe**lieT  ■  onvert  aa}ourd'hni  an  col- 
Itf  e  de  France  ion  coors  d'économie 
poUilqae,  Le  dlKOur*  ^vooncé  par 
H.  Michel  Che*aller  asaltpour  but  da 
résumer,  dan*  nu  tableau  rapideowDt 
«Miaimé,  le*  priocipu  qnl  président  * 
son  etarigaenenU  Apres  asoir  montré 
coMmeiit  l'étode  da  système  gèoéral 
d«  faiN  de  commoalculoB  m  ntiMte 
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«D  prindpil  objet  de  11  (ticDcetcono-  "oaptnnii,  Muqa^tirtoitCilliMé- 
miqaftl'awéllonidciiAiMHdHeltnH  riiCDi  «nûpirar  da  Ik  téaMM  M-fÂ- 
libwiaaKf,  doDi  l'tccrofnemMI  da  1*  leur.  Bpg«g«r  l'wwdr  1  K^iiwi  m 
poiiMncB  prodaeiiTe  eit  l'élitneiit  lo>  alalrt  léfnaM.  P«v  niU  iril  wfiÉ 
di>p«iutble,  H.  Michel  Chainlitr  a  va  EUt  d'empimBler.  ha»  Ici  cm  dl 
cumlaé  qaelli  eal  la  pirl  qai  rarieiil  I  force  iMjean,  pour  qn'il  «ril  • 
l'adioD  déi  potivdn  publia  dm  l'art-  Bible  à  no  gsorenuuieBt  àM  éf~ 
TTC  eomniDaB  de>  tranai  d'utjlilé  |é-  eex  tinpie*  dMjcw  Imib  èe 
Détatg,elilaeii*uJM>bordéIiqamUaii  *Bn  de  le*  dépewer  laltalMi.  1|  fat 
doerédil,  torlaoaelleilaJeiédeviTes  qn'ilMcbe  nâeêi  qu'en  M  filK^ 
Ittmieret.  Noa  lutnerom  parler  l'on-  ge.  A  cett*  cMHlUivn  l'cMp  -  ' 
leur  I  pai  MiiltnMDl  Udie,  il  en  ■< 

*  Uurieun,    l'économie   politique  il  ert  d'eieellenu  adniBiiliaiMB;  «an 

D'oS^re  pu  de  anjet  d'un  intérêt  npé-  da  11  il  eM  onénui  k  la  mcMU  et  il 

rlam  ni  utme  égal.  Le  crédit  eit  le  présenle  mille  pérUi  po^  la  prtiatf. 

Cillé  par  lequel  Kuduitrte  loache  de  Les  tcenoniiea  de  la  ^étMliB  jtt- 

pliM  pré)  k  la  moiale  ;  car  crtdit  eat  teotc,  Henieim,  e'tat  le  dot  da  I*  pa» 

ijnouTnie   de  confiauce.  et  le  crédit  lirilé  :  combien  n'eat-il  pat  fferc  da 

aBppcne  la  boune  fol.  Déi  t  préMui  jt  l'eu  dépaoitler,  ea  loi  laponot,  p»> 

duii  Toni  sipiiler  1*  portée  que  j'aïut-  dam»  ce  dommafe,  bcèui«  da  hMi* 

huerai  aux  initilotloui  du  crédit,  le*  intéreul 

eoDdltioDique  jerecberebcralaDellee,  •  Rigonrenement,  povr  qael'aïf^ 

"' '"  imeni  loitiikble,  il  fiiit  qaniaii'aB 
Il  notai  ;  llhuiqaeKioMrti  depap 

>  Le  bat  du  erédll,  c'eil  de  rendre  l'ait  amoaTidé  on  qn'il  fta ,  aadt  a» 

lei  Traiti  du  tratall  amérlear  dlmoui-  conumodé.  Pour  que   la   paatdaM*  m 

blea  on  profitable!  pour  le  travail  pri-  itenoe  poar  dôinent  eng^^  11  bat 


pjtani  fittttr*,  t  titre  da  toiee  active  baine  ou  nu  laéprij,  que  ca  ■•  «ail 
mililacle  ou  de  corpi  de  réierfe.  Pour  ptdnl  poor  miAire  Paveavla  ai  ■>■- 
pTéMDler  la  mèmeidée  Maanneanlre     que  IobJou 


.1  eaprteea  dtin»  aflaiia 

Bubilet  el  écbanceible»,  de  telle  nrle  dCré^èe.Poarin^elle7fciaabMM«r, 

q««  tenu  propiidtd  bien  aui>e  pulne  li  patterllé,  il  ftnl  qtfsllfl-le  p^Ne,  et 

«tre  prtaentée  cooioie  un  gage  certain,  qae  la  cbarge  qn'on  M  »m  Uni  U- 

Mcaqne  k  l'égal  de  la  monnaie  métal-  gaée  ne  aolliiaf  diepiupoUluwda  *  Mi 

nque.  Nom  aérons  t  nebereberleaar-  force*.  L'UMoironou  le  dira,  Ucè- 

lilîceiMpuiqDiotil  éléemployéicbei  lienn  ,  qoand  aoia  U  tuaairtitlû». 

lea  diren  peuple*  pour  arriier  1  celte  Combieirde  foii^  en  négedaintaa  «■- 

fin,  atl  voir  cooinieDtilaM  concilient  pronta,  n'a-t-oapatletort  é'éeana^ii 

■tcc  le*  priceatlon*  foitenieDirecom-  peniée  do  lendeioaia,  Idn  iHaBefeM. 

mandée*  aa  Iégial«leor  contre  la  légi-  car  le*  Kuu.  ml  d«l*eM  ee  ranrtV 
reléeiladiMlpailon. 

I  Diu)  la  cadre  du  crédit,  noua  de-  plui  de  pi 

irons  embrasser  le  crédit  public,  c'eii-  que  le*  pérM  de  fl 

t-dire  le*  di>er*et  opéraiionà  flnan-  fol*  anni  1«  fôar  d«  fiiaifi— I  aV 

eiéirea  par  lesqiiellei  un  Etal  engage  t-fl  p*i  été  U  TCiHe  da  k  taMfae- 

l'*Tébir  *Bu  dasobrenlr  idri  rièceailféi  'KUIeT            -     '       .'      -     '      •• 

da  nréacDt  oe  »etdemeoi  k  >e>  conve-  '   •  l«  plai  sAr  moTCa  d'évUar  ceUa 

nancea;  en  d'atltr»  lennea,  le*  em-  eitrémité  déiJoteMe  M  anmdalaMa,!* 

pruati  parleaqnela  les  goUrerminenli  meilleora  r^te  poar  m  gùHw  te* 

mn  un  appel  -eui  écoDOmie*  del  pn>-  l'énlnion  de*  empnati  ^tm  de  ae 

danann  'poAr  sa  le*  aiaimiler  et  ite  aappcler  ït  de  le  flrtiwger  loi  Mtwc 

aefrtr  en-mlmea.                   -  Éanata  poiUi«é,ea  ■'aayrlnMMSa- 

'  >  ffov*  aUTona't  examiner  k  qndics  ttu  qfcepiaUtle^ne  fow  dea  ongci 

««dWona eta empïuoU Hint  oppiort«iM  pnd«cUB,rfa-dainnMMUM  •«  ta- 


n,aN,-.^h,.GoOgle 


GHRONIQU|:.  -^  p^EUBRE.  ^$9 


Mi  flllmt,  1  CAIè  da  firdeln  d'une  plus  gnail  icrTieu  mllérlilt  qa'nne 

4m^-a»tmtfiimt^^AkBiit  'qui  BtoèMliM'palMt  nwfa*  mr  ftatnt 

ftiMMU  iaVwaq^Mt.                 •  «mi^nl  li-MrivtnL  Cm  traoUfOTM- 

■  ■..KoDi  étnam  aoat  qoa  U  cMU-  «tivi  el  poUliqne»  da  l'Mapnint  UM 

MUeo  i^aftMcbtn  4«'  cm  amiiifu  Ub.  qa'aa  p*  et  pIuAora  boninEl 

ihMKH.  lia  qrMéoie  futtid",  ^1  ftit  d'But  et  lerfil  choie  ■nBUfaow  k 

"    '  ^ohil-  l'Anglewmqued'MiitrnnprmxéVI» 

I.  Le  er«]>tblBciplUl  desclMialIlianb  pov 

, , ,  _jM  !■  hpEns  Improdactiva  det  AcuiDiIlBiit^ 

kaiNM.^L'an  pravoqoc  h  dMIracUoa  ttUt  qui  doit  NuUter  le  pioi  d'antî- 

4m  hOMOHa  M  dM  rtcheMci.  l'astre  eu  patblH  ohn  Boai,  tnhab  dt  te  Franc*, 

•■die  h  tréalion.  Ltrentraprlwt  de  }•  Tant  dm  pour  luilercaDlt«teg<iBt 

l'an  «ii(l<HiltaHal  1m  npltam  et  dé*o-  dei  temps  modernei  et  aneaier  toale 

fvBt  jf  fearalninalDîCtlIwdf  rentre  rSaropa  eonlre  ce  eolo«e  et  caun 

édUeiit,  pradntNOt,  motiiplieat.  Atee  nMii. 

Van  ta  crédll  pobllc  Ml  Mte  therge  •  Retenouan  cr^iil  ipdiiatrlel. 

pava  etJimplt pour  teaftaéreliaiu  fa-  •  Le  mol  de  ertiUl  riiéle  iMUinel- 

tmovaiac  l'autre  il  peut  deTtair  on  lemenl  l'idée  d'ana  buqiM.  DtM  le 

inmetiM  MmMt.  Cehil-d  ebeorbe  ta  butène  ordlntire,  nne  IbmIwIm  dl 

écaaomkideipDpalallaiitpaarDeleaT  crédil  eilun  CtabliawBenl qui éani ia 

rendre  qu'âne  dtcannia'  (Bmte    de  papier- noonaie  et  qal  CiCMipte  <tM 

rioire  qoi  Matent  mline  Inléebeppei  efleti  de  eaamisice.^llintf  ceMprtt.  le 

cehiM*  autre  t  Nil  en  «CMienlei  ponr  crédit  en  mm r< ment  digne  de  lieael 

1m  îMtitaee  atec  Dnmaprét  l'en  être  eoap   -de   eoiwMtraiiaB.   Capendant, 

fitOBëé;  CepwdiM  ;   MeMieitr* ,  en  Hndean,  Je  toot  reUBmandcrfl  é» 

loeWCboNUrautHvoIrNeiHiienlerei  Keitinlner  fin»  un  eutrefdor.  Le  Cr«t 

M  MBlanfa-.'Le  rtgiine  tndartriat  eM  dit,  en  cfel,  colnida  onAM  je  «lent 

tenn'dW»Biei  iMrtftad'upuirlcli  de  «ou  le  diM.  c'eit  tp  iquB}*appBt- 

pradeM*  et  d<aM  pré*9Taii<*  mevare,  lenl  le  crtdJt  i  l'*nBl»fie>.  Sii»  teiMnls- 

dnanfl  «Ngendre,  lai  inDi,  lesdtcei^  wr  cbIIc  fcraaie  briMUBiqae,  Il  cdI^ 

tlepa  et  le  déinpoir.  Ea  ce  momeirt  *lenr,  ce  me  miblB,  i»  le  Mm^lieer, 

iMiii  reyÉM  de fewre  edw  de  FAtlin-  ep  tint  qae  fOrmiile  prlodpth',  pir 

fiqaa  fiaénf  EUu,  Jaaqort  ce  foar  dm  aalre  mleak  ipproptitc  t  U  ■iiu'- 

aortoûna,  pi^lpitéa  Am  l'iMma  de  tiondel*  r<tt«nHlé  itMpcuplW.'C^nt 

U'  beaqBeAala-paar  noir,  dam  ad  an  bel  et  nobla^dMié  qve  Cetal  de-h 


Bt(it  pu dc'Hwlii» 4  lear  tipth  d'en-  dCieloppÂi  di 

ti^rlM.  Diaitei  WBi|M  »ù  h  petMB-  batenl  pirtlenlitcM,  ^'il4M'*ual«»M 

mlhée'eHliaitaMMMat.lnbaMMM  d'enajer' d'Importer  <  t«l   qntt'cbH 

ontlom^euinmtitBlear'Np^Me'M  d'aalresceqelar^aui  ctei'^t,  quet- 

(••dHleiM ' riallM  de' nom)  'UMore.  que  éelklanTqi^BH  f»  tlMTie'nHl- 

IHeaaeHfettHHMndlM,Heniean,et  eèi. 

BUlbMe  i' nOM  riv  •on'ec'tippertj  ■    ■  L'Angleteni  ait  dam  dei  cmidi- 

Mtiaerorv<i'''^**o'')^*S^'"  "  Uonr  ibut  •tee^iliMnelIbi.  Ole»  «n 

>'  Heot  diiliM  -i  MadleK  lei  ellèti  peaplt  iniulalTe',  dlnii  la  pin  Rivnlb 

dea  empmnu  d'qn  laire  point-de  *nC;  tilentlon  da-nnt.  libimallInÂiaitMl 

Lm BM^wna  dat  gouterHCUieiltt,  pir  ^;  exerce  aairewenMine cter^Mpen- 

lu4lMMd«feDlManiqiictoih'dMDeH  nlMeonthiMittin.  hrtnttt  «tivuntftti 

nelimift,  étaUhMBi  dit»  l'Rtet  dei  l'e^culinre^^i  alepTcnitt  nst.qtfl 

Heaa-  pntiMnw  i  ib  allà'ebeBl  bi   d<  occupe  '1'  greade  Wiforhè  dM'hoM- 

t07«»  an  malnilea  d*  rardre,  Ih  reà-  laé:     EvMtilieHcaWtll    cdinvireliM, 

dam  ha  lii«rMt prltM  loHdairti  dw  PADflletVfre^doBne'deprWnneeaàx 

ioMMuttoni  nallwwlei'at  Mgoatcrnt-  mSDnfbctDrct  «1  *«  né^r;  VAeiile^ 

M«t'  tUMl  ;  tb  paraiMetH  ^Oormab  terrie  n'ipotirltnt  fas  D«el'g«  l'igricat- 

deMrarrir  m  éconoariee  de  leaile  inn.SoBBol.mtenleateuhUAMItH- 

mmde  dn'  pbeeAént  MHde;  ei  paf  Hitn.  Data  1*Angltlerre  preorenfeÉt 

wnMquew  Ib  endtnrasebt  et  proio-  dite,  c'eit-fe  dire  abitracUte  TiiM'  «a 

«aeM  PdpetfBfl,  r#peMne,  Tan  det  rEcoMV  et  dt  l'IrIMd»,'  nne  «■édie 


nyt,,-6^hyG00glc 
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Hpuflciede  («miDreiKLwKnDiné-  daetil^  VmWtwan,  HkiimWammt 

me  Donbn  da  fntailleon,  Iroii  on  3Sioat*doDDéiMxm*KHé«ckMafa 

qulTc  rail  ■Qtini  qae  mt  le  conliDenl  on  m  ilVMI.  D«  U,  im  eoaiiaémm  t 

curopéeD.  Htii  et  mI  ut  fort  eupi  :  tifw.  Pntaqae  c'a*!  U  Mm  ^  ■•■ 

l'AngUicrre    proprcmenl   dile,   kiiI*  naarrit ,  (liHNi  Um  mgm  iftirM  pew 

pinie  du  Hojiumc-Uni  qui  à  II  lait  qa'cUeMitlécoDde.PBiiqMl'adâtrit 

■oit  reilile  et  bien  cuilif  ée,  o'eit  que  agiicole  priBS  toaut  h*  aatM*,  aiia- 

le  quart  de  l>   Fnnee,  IS  millioiu  niuiMiioi  idUltaUi»  d'Wérél  Mii- 

d'becdrei  lu  lien  de  S3.  Bile  ne  suffit  rist  ta  tm  d«»  beMiM  et  de*  pn«t4i 

pM  t  nourrir  ici  h«biianii;  I]  ne  l'j  de  l'ifrlaDltaïc,  et,  pear  nmnrÂ 


rtcalte  pat  luei  de   blé   poui 
usige.  Aa  contraire,  la  Gnnde-Dreu- 
gna  ■  dea  nuiiu raclure)  de  quoi  inon- 
der d'objets  rabriqupi  tous  lei  marché* 
à  la  foii,  Et  dei  navires  tsaei  pour  faire     neaF . 
le  commerce  du  monde.  En  Liuiu  de     mille  foit,  c'eit 
coton  leulemenl,  elle  ciporle 

ir  égaleàlaoroillerajondUBlobl 


Il  qneiliob  Aa  aéiit,  le  pnmkraèdU 
i  rnnder,  c'eit  le  CTédlt  «(rieôh, 

•  En  iMHant  alnal,  MsMiean.  IcbIb 
pis  CD  la  j^^teMion  de  veoa  Aie  da 


terrestre,  et  ei 


a  niéaa 


I  poarh-     comblaDdeplaaaoatMptOfeaéiteci 
"  l!  Jaa        ■■  ... 


l'tpaigiioaa  pa*  aaaM  i  la  aalaM 
_  le  JB  r*|)aifa.  BaWitlée  i  w 
époque  oA  Ton  prodaiarit  »otaa,  aa 
perd  de  loatei  paru.  L'édoeaiiM  a|Ti- 


fabriquei  da  coionnadea  de  touie  l'Eu- 
rope pODiraient  éirerrappéei  par  le  feu 
do  ciel;  au  bout  d'un  an  lu  conaorn- 
matenr<  auraient  ceui^dc  l'en  aperce- 
voir  I  rAaglcterre  KTail  en  élit  de  Ica 
Têiir  et  de  draper  tean  maiaoni.  Et  11  y 
a  tel  maître  rie  rorguaDgialt  qui,  ri  on 
le  preisail  bien,  le  chargerait  de  four- 
nir a  la  Franre  la  molifé  du  [er  qne  ré. 

dament  cealrente-doqinUlioDid'habi-  col*  eal  néglige,  Mpt 
Unis,  Lea  Dodu  marchandes  de  l'uni-  elle  n'exiile  paa;  c*a«t  |iiMilinl  It  la 
*en  entier  pourraient  lombrer  demain;  «érilaBle  nniiiltnraanal  naliatln  deb 
ni  moia  apréi  l'AnEleterie  luaiaii  à     France.  Hall  en  MHre,  11  bn  l«  At| 

opérer  le  lerrice  du  échangea  de  loi '  ■■' " 

Jea  peuplei.  C'eii  donc  aiant  tout  n 
nesole  eoniniercanl ,  nne  nation  du 
ne  diaaii  Napoléon, 
mol  nu  lena  qu'aa- 
■urément  Je  ne  londrali  point  lui  don- 

•  Par  com^nenl ,  en  Angtelane , 

tontu  lea  initllulloni  ont  prit  prlnclpa-  )■  propriété  (OMlére.  Je 

lement  le  caractère  eommerciil.  Uaia  plaa<tal,]epo«iHiydlni 

enSn  ce  que  noDadeiriMM  de  préférenca  moindre. 
Imiter  de  le  nation  angliiie,  c'ut  b 

(■cité  avec  laqaelta  elle  a  adapté  >e*  placement     . 

inititnlioMdaioaiuaorteianicirconi-  aaici,  en raiaoo Invena  delà 

taoeesqnilul  étaientproprn,  auicoo-  placement.    Fia*  le  pge  en  amm«, 

dllion*  parliculiérea  dé  »  piMpérlIé  et  plnalapaiamenldnmeDnaealgwaali, 

de  aa  grandeur.  Or,  aiant  tant,  nona  plnilereee«*renentda  capital  in|i|< 
ne  BOmmeapaa  un  peuple  commerçant, ,  eat  infoilliUeeipIttal^iéiéieaiIkûla. 

ni    un    peuple    manufactorier.    Nobi  Or,  en  aappoaanl  ane  créaBce  krpe- 

jommu  principalement  et  d'abord  nne  ibécalre  ont  airit  bonne,  li  ancoaiè*- 

nationagrlcole.DemémequelaFrance,  lade  artiadal,    étiv^er  i  la  Mima 

tonte  l'Europe,  tonte  la  civiliiaiion  en  intiae  dea  ckowii  n'ftâltTa—  wcticr 

eatla.  La  teneeat  le  premier  atelierde  abnilTeineiA  an  prttaar  iaa  ckaMVda 

l'hamanité,  le  plut  jMt  et  le  plut  pn>-  perle  o«  de  relànl,  cdaf-d  avait  n 


tenté  de  ae  pwter  de  ce  eAtt  :  Mfca 
de  moU,  Je  loni  en  aoamalaU  Amow- 
tralion  ni»  éqniToqae, 

>  /t  priori,  il  lemble  qB>aM  aime» 
hypothécaire  daitall  rapparier  ••  ta- 
ttréL  tout  aaplnaégala  eêlslqnenBd 


•  L'iotéiêl,  en  effet,  qne  n 


ertbyGOOgIC 
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neWww  M«  fM  l«  proprUuIre  M-  ;  pirtinme,  qne  dw  «tégintei  indttn- 
nèiiM;iD«tr«Dr,arDDeboaii*créNH  M«  de  HalhctiN  ,  nw  lacompinhlM 
hypotMeilM  «'cieéd*  pu  la  uolUé  ou  MieriM  d*  Lyon ,  no*  ftiDCItu  «t  not 
Im  dtD*  0tn  de  k  nhnr  d*  U  pro-  BDunliiiM  da  Itio*  d«  Hclm,  «m 
prftlé  bjpMMinéa  ;  ■eHleor,  car  le  draps  d'EIbenf,  mw  brouM  et  bm  tr-< 
crtMder  bjpolbkalre  n'i  I  rcdeaiM  ttelc*  de  geâi  de  Périt,  Awieni  fottaM 
Bt  U  ptie,  ■!  le  téckerem,  ni  tn  inoB-  en  Mciiqne,  ta  PAnM,  en  CblH,  ■■ 
deHoM,  B)  let  «piinatlet,  bI  l'iBcendle  Tein;  11  nipoaneBl  bb  entre  débon- 
dée récoltée,  ni  TmAdélilé  on  llnralve.  àtt  plBi  procheÏB ,  ptni  iMurt ,  plm 
UUU  d'oB  rermfcr.  Le  propriété  ren-  «eile,  qne  l'inittinnlioa  agrlcDle  bobi 
deua  pour  100  t  p«B  prèi,  11  MDbie  Mraieunll  d'ooTrlr  t  bm  rebricmu. 
dBBC  que  lei  pliccneBUbjrpDihtoiIrei  Roni  iTaia  thtt  non*  IS  mlllioD* 
M  darreiiM  npponer  qae  1  et  dtmi  d'homme»,  c'(i(-t-dlre  plus  dn  deoUe 
eniIroB.  Bb  bien,  bb  Mi,  le  l*ai  biI-  de  li  popolelioo  da  MBiiqae ,  da  Pt> 
ainme  deiCMpraBtibjpatbteilreieK  tob,  du  Cbii)  et  da  Ttxu  enteaiblB, 
de  9  ,  MBB  eoàpter  In  droHi  préleTét  qiil  coBionmeraicM  loloailen  obi 
per  le  lae,  1m  fni*  d'icte  cl  let  reaon-  plus  farie  proporllon  da<  prodniu  ue- 
eelleniDti.  Je  ee  rcebercke  pei  Ici  nnUcterit  de  rindotirie  rrtnçaiie. 
Ù'oi  penl  pnneatr  celle  inaiiulie  rt-  SdppoMiiii  qne  par  nna  boane  coniti- 
cbenee  ealra  lei  ladletiioBi  d  pi-ùiri  da  tmiOD  da  cr^dii  ifrirole,  qui  ferdl  dt- 
bon  HBi  el  le  résilié  dei  ckotM,  Je  riier  Im  eipileai  nn  regricnllare , 
»e  bonie  i  ri(Biler  le  fait  Ini-mèmc.  el  qai  lereii  'combinée  a<rec  aae  tai- 
11  ml  évident  qa'il  7  a  1*  qnelqae  cenie  traciloB  prtaiaire  mlenx  appropriée  en 
perwbatrice  a  iceonaaltie  afla  de  le  baide  la  TiepnliqaednpajWH.aTee 
Beamliter.  J'ajonle  leoleBieBi  qn'eoi<  le  pcireetionnement  rapide  de  la  Tlabi- 
pnMer  b  3  et  qaelqB«roli  à  S  on  I  7,  )ilé  dn  lerriloire  depnli  let  cbeaiini  de 
en  leuBI  ceaiple  do  ftai»  aeeenoirei,  fer  ]niqae*  al  7  eompKt  lei  chealni 
pav  enaélbuer  dei  prepiiélti  rappor-  ridnaai,  evce  sn  iTiléme  dirrigetloB» 
(•■I  S,  aat  mot  OBéralioa  délenible,  «t  el  ooe  bonne  loi  lur  Ici  coan  d'eao, 
U  n'en  tn\  pat  danniage  ponr  qne  lea  avec  des  encoarageneoli  aa  rcboUe- 
«BpitBai  eoioDI  peo  eHprMéf  1  ledi-  meatde*  mnnt^Bei,  on  perdenas  eo 
rigervere  l'africaltore.  dii  bjm  é  iccniltre  h  poiMaaee  pro- 
•  C^aal  eepaadant,  HeMtean,  le  ré-  dnctUe  rie  oolra  agriealtote  aNti  pow 
aallel  qnll  raal  obteDir.  L'atricnllBre,  ajoalar  30  ceatJDCi  b  la  leleor  de  U 
dei  Rone,  eM  le  preaier  de*  arli  ;  elle  joarnéc  de  tout  beoMe  de  Boe  eaaipa- 

dettrélre  deplBiea  plai.  La  riebei- ''' ' '" 

le*  qae  recèle  nolra  lol  midi  iafiaiei  ; 
U  ••  i^aftt  que  de  ht  en  faire  tortlr. 

Ba  •Krkuhara  il  n";  a  pai  de  paille  comajcrce.  Ger  c'est  un  reiena  «ippie- 

BnaéHoratiaB,  perce  que  le   noindre  meBliira  d'an  milliard  doot  Tooiea- 

pBtfectl«nM«tBl  eM  ■BltlplU  anailAl  riei  doté  noi  cultifeteun  t  Uire  de 

per  SB  eoeBeieiH  tBorm,  J'ea  cbobii  maBooirien,  hm  parler  de  h  q«'iti 

DM  prMTB  entre  mille  t  Je  tou  cite  aanleat  gapié  comme  propriétalrei , 

^  déMI  leaIcmCDl  ;  )•  le  fab  à  du-  et  de  ce  que  lei  prapriéûlre*  nan-rém- 

■•iii,alBde  aiieni  10B» donaer  lame-  dulturUnrapropriéléieBnleniee^ii 

aatade  caq^ll  ett  poaaiUe  d'obtenir,  de  plaide  leaireAiét  el  BoebooMpor- 

'  ~    ~     ~               BOrenlqae  immaB-  tli  de  ee  milliard  terfinitlechelerdei 

pa*  an  rereaB  bret  objeti    maonfictaré»  on  de*  denréw 

>  Vollt  pourquoi,  Ifenienia,  je  croie 

Kter  Maei  praa^tei»eBI  ce  produit  evoir  en  ralMm  de  lous  dire,  mima 

I  à  t  eenllmee.  Saret-iOBe  ce  cpia  dani  l'intérél  de  tMIre  indoHrîa  manv- 

gagneratl  ta  France  i  celle  bulgnitanle  ftduriére   et  de  BoIre  n^oce,    qoe 

aagaMiHion   da  deai  eenUme»  per  le  premier  crédit ,  c'eii  le  irédit  epi* 

BMBtanaiparJoartUSmllUoniparaB.  cole. 

>  On  parie  beaeeanp  de  pracnrar  a  •  Ba  m'exprimant  alnai ,  Je  le  aaii, 
ManeMtetataadaidélwiKUrérei-  Ueitlean.jesadiirieBqiieToain'eiei 
-  -     .  ^  p^„j_ 


Il  qu'on     iWji  eolendu.  Celle  économie  p 
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que,  dJE  m  Ue»  t1«1U«  t  c'nt  celle"  de  Mile*  jitfU  pir  des  wntifiiei  ii 

rift'BttUydlNiKqiM  pltonge  et  hln^  eiuttmr  wfcf,  <iiw«Bt  imfmwia 

m*  tt^int   Ici  dMi  «tDElIts  da  ■elgD  penteBl  l'hi*«-.  ' 
à<BUtt  cteltfrograiMned'BeDrlIV.         Lm   BoÎMini  lambleDI  tnk  0» 

«•■liM  qM  eiwctui  de*  pejuni  4e  mk  cenlré  lfBr«  JawliHMei  dn»  h  tîUt 

verumaaAtk  dimaoebe  la  poolAiB  ille-DèiM;  oo  y  trooM  np  lUtnt 

p«<<^itMl  on  mil  II  inufl  Indiqaé*  praMpie  compleii  toot  aoprti.tai 

paru  banaïKnedrolet  pircaihRbila  munillei  é|eTéc*  d'an  teaple  twlii; 

BfaiMre,  a*  peut  aMithcr  d'au  fa  it-  bléM  :  (Hua  tolo  .  dM  Kn  de  mIm» 

UMr&i  Àvmi  *m>  ai  -  Je  [wAseaié.  «m  d'ane  paDde   dineaiita ,  dei  MUk 

aaaa  qaalqaa  Mnianeej  làa  aperça»  qui  de  la  ViMofra,  de*  bat-nlieb^  dei  ■■•• 

prdcèdaat  Mc'aildiiMeeiiadiiMiioii,  adqN*  ,  daa   iaKripUaai  aa  |iud 


fM  j»  pcmnaiTnl  fememeDi  l'eiuei-  U  patUa   ta  mtaix  coaatnt*  i» 

gncBMDi  da  aeita  année.  >                  '  l'aie  de  iiloaapbe,  laioiie  dadatr^ 
a'eu  nn  pen  dépriaiée,  «1  la  pienafd 

13.    Afriipu   frmçaUt.  Jrc-4e.  an'eMladaf,   ictaMW  K(il««nTpH 

Mftpk»  4t  CtjimilaJL   —   La  M»^  ime  de  aei  eiUMiilé*.  dcmaan  a» 

dipbaa  qui  ^eH  on^erte  du*  ramM  pendae  al 

poâr  41«iar  dm  itatna  Aqaeatra  .  ck  "  -  -~  ' 
MMM,  à  )a  Bttaalra  dn  dac  A'Od- 
IdiM.  ani  nec  place  d'Alger,  ajani  pria 

■M  gmida  BattMlDii .  le.  miniilre  d«  _.. 

tofoarrafleiitdedériderqa^niiDioiia»  au  adaeSMieal,  aat  da  11  i   .    , 

«anl  aeiMaMeMiali  ptac*  à  Paria,  aa  largeur  da  il  ■tireaMMUiflB^ 

-1  qu'an  Mira  l'arc  da  irlompbe  da  11  aai  dlioe  aMle  arcade  de  S  mtam 


Dliadlah  7  aerali  iiawrtr* ,  mium  la    de  bantaDr  «i  de  4 
Mitr  mêle  pi|Bea  en  aii' 
■B  roi,  MndftBOB  f 
a  Votlet-de-Fec. 


•tr  mêle  pi|Ma  en  aiait  aiprinl    DeaiptlaatraadaehaytaedténpwiM 
ro<,Mndr ~ "' — '-  ....  .  .  .  .. — . 


r«dftBM|MN*geaTecl'arméa    «ir  na  «lirlabiw  « 


Dfimiimà  tu  la  «Ha  qoe  p«tie  aa-  d'âne  Dlcba .  d«aiii>éà  paBt<éira  » 

jNndM)  ueaDCieMa  eUéranalne,  itatsei.  U  rnweai  almple,  llatdi, 

^>'appaUlau-eM*CakiiAuK.Caua  présente  l'inMTipIteD  rtrte  nrM 

lysenyMe  eat  «UbUe  d'me  auaMra  plerrea.  dont  la  praoaiére  «H  tamiti  tt 

toeOBlaaUble-par  plmleDii  Inseriptlom  n  TcmarqM  eocore  aar  le  anl  t  elle  eil 

qoi  M  tMBfanl  par^  le*  rolnea,  et  qat  brbée  lo^Fanl  u  hwgaear,  iM  M- 

KBdfianenl  ;  antre  anmi,  lai  «qiraa-  aeiiee  de  plnilean  lautei  da  (M** 


iomm  cyic\urimmu.  «,  u^,^  tm  mua:  o  ' 

Oa  Mca  •■Mra  ■  eUlfre  du  due  drOHCm^  «s'il  r  fl 

srtBîlDibrssiMvs  onmi  co.  j-t"««;  lonq-'Ui»— Ki*-*»>t 
m"  criCLu»!*  "J-cÏÏi'ï.*,.»..*,-.,-.. 

jljtaflah  eat  fitnéa  i  ihigl-i[x  lienea  dlnaniloa*  glg aatr igui  ayea*  ■•■> 

t  RÔMM  de  Gomianilne ,  lor  la  raafa  aani  Bia  l'aifeeAipaf  aaaia  par  m  m» 

(jal  etmdalt  da  cette  «illa  an  Libin ,  et  «rratlon,  ^réi  qoiBie  ■tilw  -d.'eii>- 

fliteoflianMÉ  l'eatda  SéUr.  Ella«uil  leMe;  marqntt par  daaifraMiearér» 

compriae  antrcfoia  danala  Haoritaoîa  Igiioo»,  et  an  liBan  de  paaplidaa  Im- 

•MWMiH,  iDKriBédiatra  i  la  Namklie  bares.    Aii|<iDrd'biri    aMt! 'daeiaol'l* 

H'i  la  Hanrliaide  cteifeme.  Va  tté-  irapbée  de  »■  conquête*  en  &Uv% 

«y  rMdalt.  eowna  dawU  plupart  mnouTeliittéTétfjnliaâiii 
lillea  da  Ht  Mntréea,  Le*  abétd* 

MMoiilliadlea;  oan'rteMoairead-  14.  Psrii.    jUmiiwdt    d«   attaMi 

ma  indice  de  (ola  romaine  ;  on  ;  ar-  wuralti  wt  poNHf  M*i.  'SlaaliMv^M- 

AM  pir'daa'laMian  MrMb  tai  le  flanc  cadtmi*  de*  adaneai  dtaralta  et  lalt- 

'ie|>dna*mUe*;l'bariaai;«*tl)ont4  llqiiw>  ^neid«.dMiM  liMardic* 
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Joax,  à  rèlaetlOD  d'an  mimbre  dîna  la 
'       'I  paNUqureidFct*- 
MDl  da  H.  !• 


t«M>  «MH  da  sa,  U  iM)arii«  da  19. 
M.  DvekIld.BiafaindaCiàUriadr.a 
Bbt«B«l*Ta)i;H.MIdia(ehmiJiar,l. 
H.  Horaan  da  JouDéf .  t  rUHatUaDC,  1. 
.  H.  DncUttl  ■  iiétla  mcDbrt  d« 
PAaadtniia  du  idancei  monleictpa- 
HtlqMi. 

V  Paria.  Ckambrê  ëâ  tammtn»dil^ 

KariM,  —  Lw  BOUblai  OMaEiOTtaBUla 
Ma«  rtBBîtu^oard'hQl,  aa  pahiida  U 
Boaraa.  iMaraesntBrciD^  naoïbrai  da 
■  M^BMita,  «n  rcmpla- 


pirant  eatu  uutc.  Tolci  )■  rtcnhal  da 
auntini  H.  Aabé,  U  loli;  H.  Jie- 
am»  Ltftbm,  iS  ;  M.  Tbonnan,  Mi 
H.  Gaillard,  «»;  H.  Honce  Siy,  96: 
Ge>  maMlnin  ont  éU  pracbné*  mim- 
bm  da  h ebaoïbra dacoDinarM.  M.Ia 
pTèfet  da  la  8cii;a  prfaldalt  la  iénca, 
^"il  mh  onferta  par  le  dlKoan 
■al*(nl> 

>  ToalM  I«*  (oïl  qaa  j'ê  ma  tronra 
panai  tooi,  ]a  cr^  atita  da  todi  don- 
JaoMtUiaihaarii  viria  d«  Firi>, 


«rtpwhaaatUii 
m  toi  «Mm 


TMianl  In  rapréwalaoU  da  ud  cod- 
■aarea  M  da  «on  Indaalrie. 

>'  Aa  môU  de  Jalltit  dernlar,  lon- 
qne  neat  ttioiu  r«anl«  dam  celle  en- 
nlpie  p<Mir  leaéleeliomdo  )ribani1de 
eotantaree,  'ana  épaaiintiblà  eat»- 
tropb*i*Mftde  peser lar  )•  Fn née.  Le 
ftttt  aMoinitli,  le  pin  liinA  de*  prince*, 
«•Mit  q«t  da'H  bellai  et  il  brillaoïes 
■DDéei  Mmbtaieiil  étr«  réurvées  poar 
lAboDhaordaMNi  paj«,paarleMatlaD, 
la  ^Mre  de  Mitra  MneeoaMJintlaiineli 
Mwi  était  ealard  par  u  de  dM  dèereis 
U  Proiidence,  derant 


'  ■-  C'en  t  peine  alon  il  J'ai  pntrctiTer 
oMliptetcMlat,  Hea  fMble  tiprtmhta 
Cet  ernè(l«''tnollon*  qal  laMMleot 
Mtoewiti  aajHrd^iri  ]e  raiïreprndre 
tortcM durai» qaeje  B*ilpti  tontpré- 
WMtr  t  ettto  épofn.    '       ' 
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dntible  HDi  l'e^t  de  préroraoCE  et 
de  pEr«é*è»ae«.  l^*d,  dU  qoelanV 
lance  da  roi.a  bien  Toal*  rMnntn 
entre  ■efmiM  ItakitèiMmotiielpidl 
da  cette  fraMh  dié:  mawl^Jcappll^Di 
fc  'fermer  dau  ht  dtretti»  parUet-^da 


UEmanl  at  d'améliwathm,  mlmpiiMM 
pour  lid  da  Mina  conlitece  planivi», 
reitwmtnl,  eta;tiittDB}iianMiB  Ât* 
toeter  le  contait  itnnleîpel  i  l'eimca 
et  t  l'eiteullOR  '  dn  projett,  du  d« 
donner  encore  plaida  saraMle^daMrev 
«I  de  Mabilhé  aai  penaMi  da  bien  pu» 
blic  qnel'BTtitpn  cooceroli. 

t  Parmi  Ica  tnnai  dont  fai  poor- 
ttdti  festentlMiataeplindeunitinM, 
depnia  bicBlAt  dlr  laniei,  ^nMeait 
todcfaent  a  (ou  terme.  }t  clHHl  m^ 
Ummcnt  let  qnali  et  Im  bonlertrl^ 
qal  ontrtçn  preiqtie  loatcalet'àaiélia- 
ritloDi  dont  lit  éialem  taisaepiRrict. 
GnefrandepartlB  dn  qnali  èttltdttit 
an  4iel  i]dI  Witalt  beaaconp  k  iè^tn 
Sor  U  rire  drotte.  prétde  l'HftteMe- 
ViHe,  Ihie  tarmlntiant  t  unt  Mpéca 
dtupaiee,  eiior  U  rha  giBcha  l'U^ 
tel'Dtea  foraith  aoobattde  preuve 
Imamnitibla  poar  le  rircnlatiati,  lè- 
parun  ttanl  led  aattdma  arrondlMeaMm 
Ha  reita  de  Faite.  Depable  Loàitn 
Intqg'av  pont  d'AntierlIti,  et  tttma 
)nii[n't  Bercj,  tonte  la  llpie  a  M 
eomtriiiie  on  '  élargla,  finie' de  trot- 
tolri,  pItDiCa  et  édilréa  m  lii.'Da 
vailea  bti-poru  y  ont  ttt  mtàtgt»  nu 


•  Sur  lei  bonlerarti,  depuii  la  Hf- 
dcleine  Jntqà'à  la  Battlth,  d«  jruidi 
aWatlamenii  ont  M  aiArnttt.  Utt 
eootre-alltei  oMéid  rtphmwei  a 
lée>,Iei  btnitrei  al  lea  ér' 


belHet  timiMnl  dignement  eei  dans 
■rTtrea  de  U  rirenlallMi  porlitenM,  ^ 
deai  irxndei  TOtei'df  cetMMBtctIioB, 
penl'IM  onlqdefkn'Snrtift.  ' 

■  ■  L«TeDicprocb«iiied*MK  partie  de 
Plia  Loôtitn,  nanafOmée  par  le  ron- 
blement  da-fcrasdn  HtH,  laeon*enlan 
eoboolatirtdaqtoalinitfltnd^  «t  1^ 
liéntilan  d'nnc  ptrtla' detlcfrafai'da 
bonlerari  Beannarcbkli,  eofthinn  n 
commerce  'et  1  FtDdaiirle  de  nonvtaiix 
èmplieemianM    taV'  cet   dm  ptdàti 


«H  taàpoMIM*  de  IproMia  ijatl^e  Mm 
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lUiM  et  rObMmtoire,  Milétèrepa- 
vi*  et  gtnia  di  bordara  di  irmlt, 
•TK  dM  CMire-alltai  raleTéaa  et  »• 
bl*M.  Au  nord,  In  iméliontlDiu  dM 
itMtan  Dfl  «OBt  pu  moîDi 
,  d'id  i  diai  an  iroto  *iu, 
U  mte  ineelnle  qal  s'èltnd  de  t(  b*r> 
rlén  de  l'Etoile  ]DM|u't  celle  dt  Bercj, 
fentermlDé«,teltirieiB  gii  en  grande 
peitie,  et  fournira  uoe  «oie  extérieure, 
non  moba  ictiTe  qne  In  eneieBs  bon* 
lerertt  de  Péri*. 

•  La  dlrtribaUmi  dn  eini  ■  été 
MMi  l'td^et  de  toate  m  •oilleitnde. 
Gello  dittribatit 


bras,  an  utont  M  ««al  de  FicK  à» 
minière  t  nndre  )*  BMilée  et  la  dei- 
eente  de* bateau  plai  bdle.it  leoa- 
■erreT  un  nirMii  d'ean  toajoan  mB- 
nnU  I4  pompe  Notre-Deme  doit  de- 
pantire;  elle  un  remplacéa  pu  u 
■jiiimc  de  larMoa*  «ubli  4e>rién  la 
terre- plein  du  Fonl-Neni;  etqolpMtH 
donner  1,300  poncei  d'eaa  de  Sdai, 
pbrléiior  lei  pointaon  !'«■  de  rOarCf 
M  peat  l'ilevrr.  L'établiMBanl  d^ 
ebemin  de  haliBC  dam  loata  la  m* 
TCnée  de  Paiii  fera  d^lalallte  Ha 
us  dedi 


poarleipeî>aiiti,etpermettnd'ackm«r 

le*  pl*Di*iioo3  de»  bordi  de  b  Selae, 

I  pootde  Grenella.  Lepa» 

de  rUAplial  et  celai  da  qnai  Haliqaat 

~  ',  èlre  reonutroili  ;  cnfia  In  m-' 

iqnldoiTent  itre  exéentt*  ankaak 

da  l'Arunal  ack<*eroal  le  rénaioa  fa 

paru  de  le  Seioe  t  eeoi  da  canal  Seial- 

Hatiia,  et  permeitroai  de  wniiocr  H 

booleTart  Uoutreiearpe.  de  mwU  ~  ~ 

xheAlédeli 


que  enaapWa  :  7  nilhom  j  oui  tit  em- 

pktyét  depuis  dix  ani;  non  Mulenent 

il  a. falln  tripler  tel  reaMorceii  de  die- 

trlbrteii  an  oMjren  da  IS7,000  mélre» 

deeoDéniua,  de  1,390  bomet-f ont*  inei 

al  de  quatre  bamlBiqnl  w  renpiiuent 

pendant  la  boII,  et    qal  contieDOi   ' 

300.000  hecloUirta  d'ean,  mail  enco 

00  a  dA  conatndre  plnt  de  SO.OOO  m 

tread'ègonti  elebanKcr  tottlementle      lurce  point,  cnmme  dncAlédelipliM 

rallef  dn  paie,  de  manitre  t  ponvi^      delaCDacorde,li  llgnede>i|nilsnca- 

r^ndre  les  eeex  mr  lOBte  la  urfkee     dra  l'unirtani  obMaele  t  celle  dat  bM- 

dela  ville  et  annrer  alnii  laor  action      levarii. 

inr la ulabritï.  Le  dépenae,  ponrtous     .    i   L'amainimemeDi  de  ta  ri*i^4i 

—  ■ -'—  tleiée.  depnii  dix     BiètreflaltimpiricBiemeBIcDBMBdl 


aaa,  kpInadetOmillicmv, 

>  LedéionrneœDtda  ClipHHiDODs 
parmatira  d'iagmcnlar  deM.OOOmà- 
treecnbet,  en  14  heuT»,  la  mewe  d'eaa 
gneuM*  donoa  Ja  canal  de  l'Ourcq. 
Une  MMiM  da  SsO.OOO  franci  a  tti 
eonnerte  lanticedttoamemaBl  qa'ani 
amélkntiOBa  sèDéralei  faiiw  an  ca- 
nal. 

I  tuKi*  dn  lubate  du  pniii  de 


deo*  riniérit  dn  lt> 


500,000  fr.  Toatttt 
coiuacréi. 

•  L'élargineneDI  de  la  rtde  pa- 
bUqnedBM  PariiBilnn  tntalllealet 
pénible,  qai  deaunde  dn  ubum*  ma- 
aidtrabln.  Cependint  In  rteluti  qm 
— laionioblean*  «ont  déjà  ir~"~*~ 


dIriSMil  kl  traïaai,  cet  1 
.  •ogmMiar  noe  ruaootcM  i  cet  égard. 
tiopnli*  da  Grendle  donne  pariingt- 
qoaita  kaora»  1,000.000  liim  d'ean 
parfettemaBtUqaide.etqai,  iVIevanti 
ploa  da  M  ■tirai   an-du*n*  do  aoU 


receTroD  I  racteuii  ement  1 


la  êtra  li* rt«  t 


. _.^  nmiCBllan  depaii  (oarUav* 

poam  èira  condaita  «or  In  painli  lei  récliaite.  La  ma  BeoibuiMa  m  poar- 

.^aiilevéadela  ttllc.  mit  avec  letlTité  {la  partie  ((tateaoB* 

>  HalDUnaal  radniniilralion  s'oe-  Innui  Stini-Uartia  al  Salnt-Deoiiii 

capadeiBnéUoratioMdela  naiifailon  termine  dam  ce  ni«puBL  Le  JorF*" 

da  U  Saiae.  Le  biai  gaBche  da  la  ri-  noncera  d^  i  pea   de  laa 
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•  Cinbnf  et  ù 

ffteM  y  «M  w—in  tpaaanm  «Karaiin  oa  Mai  qiliMt  tCéMde. 

ihM|tl  i'iiiMlBir    lyaprtt  ccipr*-  ■  LiraeOoMUnlliM.rarMteisfOMk 

yua,  OM  mpmteit  dt  S«,OM  «MirM,  d'haï  d^ufa  ta  nu  d'Amie  Inqa'*  ta 

nll«a^lS.or- •-'     — "—■ '— -■-^- 

rmptao 
étViwwtmvmtnmié»  Parti. 

>LMabor4irf«rBAiri-4»-V(lta*Mt  dtpirfi  ta  r<rtd*  ta  PcHeUria  jwpn 

M  MBplMtr  pw  l'étnflMMnBt  dw  ta  n*  dn  llnAé.HcaC   Cm  uimiix 

HN  LoMw.Ftmfrii  UtroB,  Bam-d»  dwDfvoni  «uiMMBaM  PM^eel  d*  ta 

Bèi!«;é»RaMid.4it)iVll*j.  Um«  Cil*.   Ok  d*Mlti  ta*  bnImwi  q<d  n 

dm  Patit-HarlaoT  CMwIttcr*  au  coh-  tr««*aot  ■■  aaln  de  la  ne  de  l'École 

«ostMioadiiMW  da  Wridda  Taopla  da-HMadM  et  de  ta  nw  d*  ta  Hkr», 

à  ta  tM  MMiarjÉail,   Va*  MvieUe  <laM  l-aattUemitafl  cm  roUJat  de  nu 

Ma  fa  i^MTrir  eamla  poM  de  ta  Uoiim  to«M  partcaHén  deVadatal- 

Tiiaiailta  et  ta  km  de*  Fum^iHiIiiI  euMion. 

Vtettr  ;  ea  am  ta  ne  da  Catdtaal  Le-  >  DMaovMlta  BaMa^taDi  daMlnéa 

I.  Plariaai*  pTOjai^  qnl  eM  poar  w  »  awJTwtMaai ,  et  le»  bwena 
d*  raetral  datant-tM  tnanotUi  à 
rutel-de  Tille ,  rUiéaaUÔâda* UO- 
Bcott  ei  dca  larralM  •eaqtéa-aetaalh. 

a  l'dnde.  L'aa  pNf.  M(niparca*deniaAi)ataintliMper> 

liii^Mali  ta  raa  Uadma  aar  ta  ne  da  nema  l'oamian  da  ta  ra*  BMaMea 

GindraJaiqB'àtanMdaFoari  l'Mlre  Jaiqn'l  taradda  Prarneati^lai  Ui4,  ' 

■aiuait  •■  nppan  tai.ptaee*  Salât-  alla  laia  polwi^e  Joaqa'a  ta  raa  Ai 

8iri|rita    al  8atal-0anri»-d«a-Prti[  Itaiboaig-lfaMiBaMre,  aa  wia  d«  ta 

la  mWtoM  dtarglfatt  la  ne  dt  Itaran  ma  da  ta  Vlnrira,  de  auaMra  a  tnmn 


M  ta  anleapaalt  jMqa'aa  cairefcar  bmIIcdi    _     

d«raa*iacebMde8eiM.IlHdaaUe  aide»  IIan;nla^<t^tapUnd«OÉ^ 

iBlérltM  itwwwa|it*  daaa«aiin>fcl*  raaad.  L'aaire  parUe  data  rae  Orani»- 

«OBaMdaMloatCaatJanlaïaMàrfl,  BtUlidr«*er«^|w«>«Dft«Jaa4a!a  ta  r^ 

riaaMi  d*  k  drcatattaa.   qui  paal  Chaadtat.    L'atUfeBant  de   ta  ne 

rMaTOlrdircnetMtaUoaaraiaekida  Naa**-Saiat-laaa  terataeia  la  Hp* 

prapri'ukft,  qai  idanl  «afaMaur  paialMh  aa  baoletart,  qai  a'étcadia 

CMHWanUMaeM  ta  lalaw  da.laan  de  ta  hn  da  Tea|de  ataraa  dal'Ar- 

iHaaeaUaa  ft  Je»  HCrUca*  qua  tah  eada.  Qaelqaaa  ehenctet  dan*  ta  T«e 

la  Ville.    Anid.  l'adBiaiumwo  M  Saint  Nicole*  imi  dliparatirv:  ibM 


Ikwatloa*  paw  haqaeUe»  laa  ^tUa*    «pératieDqi 
IniéreM«a«  ^Trent  liar  eoocoan.  :  aaum  qna  tatUte,  aidoniVi 

.  L'dtaqftaaMMMdetaiaeda.Vaa-     aMak  t  hh  combI' 


gliard  ••  ManBli 
4aiai«ndaUM 


iMMBboarit  i  taadtt  ^m         >  La  me  da  'Fanbaarf  Saiawilanhi 


4*ém*«Ua  ptt  lacoM^  nanldpal,  Untei;  laapaaMa  lamMadoMiei,  et 

«a  rdMir  ce  paU»  aa  PaatbéoB,  an  taniesantadelrMUin,  ataceandé- 

mIitt  Mho»  qw  h*  iniMn  de  ta  ta*  labre*,  aan  plantée  daoa  nne  fiatUe 

Glaiflda,  .la  MournetlM  de  la  Ubao-  aartta.  Le*  pnpriiiairaB  «MHiilmeBt  k 

iMqMSalBia-GeMtUteet  de  tanaaiile  la  d^eaa  Mcadmaé*  parcealratam, 

4n    U>    aiiandlw**a«ni   larmiMmot  qaianlunld^iérMpavrlearqaaHiar, 

«iMBCM  ta  ^aea  da  Paaibéoa.  U  •  Dau  la  dépaitaDMDt  de  h  Sataa, 

■Mifle,  paf  taa  dtif««IUen»  qaètiiqBw  lei  raata*  ool  M  l'objet  de  tota*  leat 


la  façade,  réptUia  celle  da  l'Bcota     ptrlkallen.  PtCMpieiiuiqititaapolMt, 
da DrolL  lia TB*  Mailtat,  projattaiar     IeidHti*iè*toBi*Mttaifia*,l*ica  ~ 
~|«  lanatai  de  Feactan    eoiÛt*  da*     allée* ledreatei  et  bordée*  deffi 


n,gn,-.^hyG00^lc 


U  fÈnaiitè  ^Uit»  iiiftnUn  Iw  air  *«l*i  <■  ftat-  >• 

i«UU  et  i  ittbUt  .w  viUdm  HMplM  ifacUM..  L'Mé^Mti 

llUwiniaMiBCDL    PitritiM  lnM»t  an-  IMtaU  hanMii'jM  0 

lOHré  BMJBtiiwBt  4»  Irai*  loiMi.O*  pw  itiM»— *t  >U  rtn  *ti|é>-Mv  It 

MWHOBlnliM  fcmunt.    foat,  liMl  »!■»  fc  Trilae,  ^  U  OMlUMMlHpM 

dira,  UDù.itdMuif*  «vMuhfs,  n  «eBaaiaa.bfn^MWMiBiM  t««l 

Mftrw  4Mq«clUi  IM  ditanjvjawia  (Ute;  tt  conÉléMfril  •)«•  1* -dfO*- 

i<WWM  ITMint  TtU«l(  ct.lMU  IIP  ltaaMeètU|fla«i,kMtRMipMdiV«li 

p^i^d«4«MnM>Bqk«»T(|9an.  M  mDtaafcARilaaealaaMaiplab» 

pr«Ki^irMl*l<>n,  w  ..foaipM*  dm  iUwdaaWnUglaaaUfcaylitÉwlw 

^f|#*«i)>#U«T»a«»},  ta  «atocdf  mi  aWMkda  nui|i^t^«|«U'  ••^•flÉll 


|ikaiH4Laiiimnda>'ttilBnMa^  ntÊnli.Vfmétti   • 

tfwb«»iia  idM  prtii  Wik  aHci^■^  aûMisuVom-Dwl 

j(ft»tiU,Minr^.Btl*^qMrtHiat  BafaliBMa  Ita  BalfaMM 

d<Mi>M*..Aa..«àri^blai  jilhm,..mt  ii]laftliadtoM(rl>Mha-« 

^liMi.  A»  4cab>,  .dw  MMcK  dr     «BtdalM,  ■tUMiMn 

WWUviyBW,  BUM-Mai-*cUi<«i  >t  h  ■«mmtMoë  toit  «àwaMa  <>!■» 

Sii»aïa<»*iiqdM.MHt.aaTpeita  BdO-Ghiata.  ifeiéV'H -f  «  trab  ik 

■  jKWfelIai  ut»;  aa  jtJMra  kiatt-  Prafcaa4urtwuti  (jlfctlt'lw  li  iMil^it 

«wuwfi  .«ft  j:  copMralt  dN  muoiim  dMiAtfai'tfvuiaBtéUewi  ■iMw. 

onj  Mt4«»rlMlaUpn>twGBa«tiM  pMMeonMpvlkkMMaPBaMvd'u*- 

>i-p«lMi^Ll''>'M>>M«atiMi.C«M>*  «MM'«a  nratifaMi,'*Wdl-Hllrpi 

ai«tt>S(l«MjM«Morité*lanU)iacn»'  ««  Hgalk;  t 'Sëua-HufotflUv  aK 

CPonkrlM«éTMèfltJaH"*MI<<rt.  Blaa«>iM*mriat«  «  BilM«if«IPk  * 

V  S«c«n«wl||Ma*Mte,«(U«pn«*-  MtuNUoIa^  k«*toi  ll«f^,  t«iÉA- 

fOMi  da  la  SaiaafDiuaiikiMdMaMd-  Bolptoi  BaaMMflaa  *itaÉe«  Mm 

^to^ïnwaBtt«ki.itMlHU  M>  MoMdÉ»«i«  ÉttiMairtfwiÉWt  )^ 

MBd*«iWpMkp*Mrtkbitnrril«a  «t Chhn*Mj  fiatti*  ftrtUwwt.  U 

uaaiawramadMitfugfeM  VUlt  ■  H-4miBritMk<«t*kMNMali 
eowMniw  r4a  Mini  «diac*  ÎMv 

ûVuit...\mir*nia.d[fnâ.  |» «aha  iàrwêltmVtiaUÊÊinikmu  k 

*..à»  l'Ii.Aul-d»<vuia  tMi-  nw«*  mnitijn  «ëDi'^toéii*  dk 

...  MttlTU»er.nptd«n(M.-41tai*i  ^araM  441lc«>t  t  tM^pUrdP^ad 

..Falii»4«^artlG«  Motconnuiieti.  It.  itt  IhmIu  rilBtlMi  «b  toaa  1h  d- 

■Vn/tàtm  Uli*alib  .i»    I»   Ciw-  ém  .  ma^cojfa  ^t— »  aw^fct  kmf 

C(wpi«a,  MiMwVMtaiccHH.  k*  wi Mmkari'dAKlnMeBvMj bi Mh* 


MBd*«l« 


arlaVMlckMfto  da  Oatti  etUrn  m 
imidaîMAHbBa^^.  ataalMBtdM 
'^MtkaMUaMMi datante  de iatti.  Mkid'nil», tk»rte««lè(«takM(fc> 
tlll|Kie»VtiMroiR.dii|HKé*kaei«ffat.  nenli  ^tiaMria  de  kiWe,  «Ht  K 
UMotaUaneqaldabeeMdaltlid-  voMbraj  KtlSMtn'dUR^WdaiT.en 
IwJbPakia'da'JaiHieMdéJtiwtaNa  ««fèleiiattldkna.  iMteiéuM  »,M 
cB.p«rtib  >  '  «nftiii*  M  éMm.  Iufe  IsMiHa  Mk 
•  ;A««iiiiiln.da'MilM!lIiMem«aU  leiqwlMtolHi«Mlle**e»l«4M«to 
VÂDwttlrebiBntdteiteMèi.tetiKni  l'obtM  dft É8iBftre«i(ra«àDS.  UeBi 
tofMiaiM.qBiiiebid'^inwieapodr  cnmt  eaMiNMetBqiiediMteaaew- 
Ja.placefiaiW-SDlpkM'iDe-iAtoereii-  i^  aoÉkbiièi  laMM  ■•<  hariu*  da 
UdMMrtéMi4e*gidcnaBttnlaptaéa  ecrtitt.  Aiirfi  aaH ifMMalM dM» 
daJ'trrtewieMt.  I»  nyla  t  wdt»-  NllM  ^  lMÉlt<-S*l'««irT-  *<* 
leioa  t  celai  de  bsim  udeiwe  eatU-  Blano-Mulaiu  et  dt  Mat-nOippe 


ertbyGOO^IC 


ÇHRONIQùi  —  bécEWIHE, 


no^M*  fr.  pw  aiDM.   UtqolléflM.    iftépaMtifai.  Un  MAHMiÉiM»  tmt- 

«1  MOGiUkc^Mil amAartoM  tgn»     faanaM  M  MM  d» MM-Pft«ia  Mt 
1  <•  OB    toMi   H  «Ml  tèdtiDé  (iMto'taA- 


MnNlileetiMtftlrt.'doBtreié-  •   DMt  kMmiw  HVéïèM-,  ir  ya    ' 

Bot  *i<mst  iMiméa  pir  le  0*chMM]«iin.ptrhMiiNHMtHM- 

w»MMn*|Nr  ta'fopolMiM.  i^piné  tMMtau  «•  MMlMn'  ta 

>  L'iofiHDUtioD    da  la  firdl  ma-  ritapMlli^  d«t*  MtapaMl  lijXtÊUt 

Udp^B  MteaariM  (toar la  Tille,  clitr-  IM.  dm  le  bnl  dk  MMm*«r  lt«M» 

t*a  éa  cMNiWBMiit,  detMUTtaaiN-  MHiadWKvranMdajiblUalMaïAa 

etUeaai   ^loiiaoM  «a«nn  ont  M  «t'clh  doil  natn  U  *all  4t  frim 

t«parM*  aa  â^Baartet.  Ua  trafaax  len  dtiWHHii  I  kchlrtS  M  radflt- 

filU  à  celle*  des  Celeitini  eoAietant  t  uiMntloa.  el  le  dtennpM  dM  latHéb 

■HHn  Kéfito  tr.  La  depeiM  tatale  >e  Tera  parquiniaiMia  HcAUeeMn 

ta«a  de  I  mtllMa.  AlnatlihHétm  {iir,iiiob.  Getlira  dti^BMit«Btnl  d* 

oHhribad.  n   tuttta   é'um»   neiute  ptn*  de  IM.MD  llr.  pMr  ht  eiMM 

rifdafaant  aille  I  le  tècaiitt  dei  d-  hid%ebiltt^<AirteobnMlloal-dtt- 

lojenaeiaanelMIeBdélVdrapaMk.  Piéie. 

■  -La«^éiMda»vri$OM«-«lé)^bjei  •  LM  nlMaa  ffdfNiiliN  coMiaMM* 

da    aombreU  •ecrlÉBeh'  Ba  frtilBi  tCMM|Mt    <tei  kMkidM   d'atdM  «I 

mmA  «W^o  Ha»  t  h  iMm  de  d<-  tf-Cnnoale  ^ni,  dwme  nndé .  pé- 

fltaeaeodiaaèa,  »  le  CotaderieHa,  Mtreit  plai  prettodMient  draa  b  p«- 

Seint-LataM,  m  d4^  dfc  Vltlei»-  potaiiofti  Htm»  UMtOlit  t|M  lei  bU- 

CUtertlK     Le*   plioM  de*  Jennei  «dm  Ittn»,  eiil84t,  m  adnt  él«*(B 

déleaiuetde  ladeueraiététénainéee.  1  sa.mfi  M  4ot  IM  leMneAttUBt  «M 

HaM  aHeoi  élncr  mi*  Mti4  jMioa  de  ntariltiMI  lS»,alJ  fr.  K  ([d  SimIb 

detiioéa  t  rta^ltmr  11  P4rta  t  aHe  te  MT  l'tpw]bt  cerretpôMaBte  M  leH 

koiapoMt*  de  t.Me  eelliilee,   et  la  nob  eeimentitioti  dafliGbSvéw  Ito 

dlpaate  eera  de  )ila*  dé  t  «UHaM.  11t>eii,  «i  de  8  MUtaat'kKfl»  tr.  lar 

•  Leih<^il*DiD'oiii|wiét«nlsll(é*:  In  *en«iMiiti;  mahll  ;k  kHtaH- 

bwlgrtfacl^DeteDppreMliMiiraAtel-  IlomS88,0M  tt,  rèialWttrMi  de  pli* 

I>leii|Marrotnein»edatiM*eiaqB<i,  en  «941. 

•wdiitn  tiaMlHemeiii*  n  eoat  ang:-  •  Qnani  fe  natre  atMeifoil  BUmMA, 

WÊmlmJHKHlm.  Le «oaibre  tolel «et  elle  a'ett pu  mo<BifaTorabIe<nie  celle 

•udrelbla  de  HffiTeeeibeeoiM  d'âne  de  l'annï^  demiéic.  Léi  prnllaHi  da 

popaletion    taujonn    crehatute.    Un  t'oclroipoiir  liAUeraot,  k  B0I>.00DA', 

nswrel    htpital   e*(   profelé    jmhit  le  I  peu  prttleeinCaieB  qn'to  4t>|i,  (ht 

efaerUerPolWiDalite,  *oiè  depeli  treli  brodaib.  tn  Vtdé  ce  Udhi  réMvdenl  t 

■Dipm-)eceafaHrt<itrtldc«h>wplcn;  »,fl3t,116  fr.  Lee  300,009  IV.  de  II- 

leeDDeeil  natriehMl  en  eit  Nlst  «a  ce  UiBolion  ponent  peHtMiéknwBI  tir 

tontlefhiteapérer,  let  combmHblei,  lea  maléHaei  it  tfee 


Antatne.*drlerl<etfr{Ae,  ettprt*ede  hailMelsarleiMereiitliit  qeeMrlei 

loat  élabhaKDcnl  de  cbariié.  Ce  lere  rourTAgei. 

I*eecda|>ll9aement  d'un  meicii  projet  >  On  reioir^e  aiMti  qatiqstB  le- 

MtdftU  en  priaet^,  Il  7  erfutt -cinq  crtfoHMenu ,   nkl*  pea  (mpotttntl. 

ani,   etqal  deiiit  «tie  iiécate Mr  le  daneli  NdantiiiiatlMdUbcfUlwk. 

lieuPtêmasdilail^opoièBiijaiiTd'liaL  ■  Le  nleni  dei  uportaiiiNH  4a  l> 


h,.  Google 


$68  APPENDICE. 

dDdtM  da  P«rit  élah  montée  en  ISAI,  '  Qodqaflk-miM  la  tm  ptinii  Htt 
wtf>)« MM nnalm  Mk.  •■  etaiOre  eltet-wl^M  tliatii  clMp«m«klK 
it  «i  HilHan.  Il  èirii  âiOcilctlB  toaiMilr  q^t  IVde  de  bé^^Un. 
penMr  qae  celte  tiMUion  poarnàt  w  Florfun  tnaaii  de  petae  iff» 
BMtalMir  tiftwMiMewMti  or  U  eu  lent  de  greffe  l'eBedetiMMdrlIk' 
de  le  BWiire  da  t»mm»n»  d'Am  mm-  .c«MHl*e  appelée  (eMatUUfB>lbrt^ 
Rit  ir  dMiledeeiiaD».  U  (rtM  Bneo-  CetM  raw  «m  eiutaewol  pMMM^ 
tien  dwJHHBi^Dtii*  «1  CéUntlon  dn  m  n'*  pe  ialblre  ■ODUr.tpVeeN- 
tMif  dABB  Mr*i  W  ■  •■  Iwi'CMM  «k-  Italie  l'eecelier  et  le»  dept*  ^  ttf»- 
«4e,  MMH  cal.  rdi  rtMMitlr  teer  effet,  nat  femede  de  blbaMl  de  raedUalii 
Nowaww.DM'diMtoaUta.dBtt  nil-  paUk.Oneppoi^«eNiwr<iriCedM 
lieai  (Dr  Ice  eipartilittae  onUMiree.  «  lec  deex  «ilrtaMe  MM  tntlmtm.  U 
de'  »  .ailtlttWcMK  le*  «tperutiMn  nedéle  npettdebleeeteetlfadi- 
«tec^rieeiar  WdeMudeMielinnal  Btiae,  Boâtée  atr  qeefre  riew,  W 
•eab4m»eeUe4lMipetlMpoDr  8  mil-  àépaiè  mt  kboMaa  ^pticMliMe- 
•Ilewet'dtnl.LeMnnMiouledetDDU  *lciioa.  '  ' 
f rwriei» nei*  de  4B41  n'eu  dwc  que  Le  Mvlite  total  dee  TJeti— Mdt 
de  lU,ftM,7M  Br.î  ce  qui  tel  on  chif-  tant  ■oiienlt'qiiitn,  doal  cJeqnMt- 
frecDcere  Mttritm  k  eajul  deitptt-  dDqonipeida  lavtaetcmneHF.UM- 
qaci  lolMenre*  à  laio,  oà  le*  expor-  teea  pla*  m  midu  icjéreMMt,  an 
lailoee  de  reanée  entière  n'ont  jineb  nnéca. 

ddMMé  S»  ■illioBi.  Tnnte-Benf  eedarm  ew  M  Mtné 
•  EaréwMi.Hetiitar%pleiOBétN-  «nr  le  Un  ataie  de  FacddcMiiit' 
dte.  la  riiaetioD  de  ferii,  c«bb«  celle  d'eeuc  en  «lelest  wnetf^MH  Met 
de  U'Fnaee  iMtenllin,  et  plu  eo  nconna»:  naleietnu^titlilUi- 
reite  penilré  d'idnintion  poar  k  m-  f«e;  ce  ioal  Maadean  i 
f«ne  de  ew  iaxltaUsat  «l  de  recoo-  Draiteeparl,  aétetiit,  IhmiéI* 
.  aitMeoce  pour  le  «weretp  megaenhw  Pari*,  me  HeMwaieU,  Ml        ■ 
qee  la  rèvoluiion  de    Juillet  iioai  a  PeyMelM  et  U  deau  rey^e,  » 
danni.el  qu(Iei4praute>leiplu  1er-  dpoaM,  de  .Ljoii,  duawanal  i  ft*. 
llble»,  le*  doulean  lei  plui  crnellce  de  rne  dn  Bm^'Blkreab,  IB  ; 
ftrt  de  ranllte  oe  niu>i«atd*iiMtti«r  Aalotae  Grcffeaille,  ne  de  Cti- 
^- ._  _.^,-  ..... .1,  ..-.  ; ^.      i,M,èPariiî 


. lidlmiBeiiMiMtlheBnODi  M  Uenil  Boacbard,  «Mee  di  1*^ 

lIeD;ttJ  e'oal  (enl  qu'à  nùcni  hlre  de(Bcau-&rU,TiMdBPoHlenr>l.t 

ddettc  l'unoor  di  b  nation  pournolfe  Perb; 

r^,  UcMcoanet  l'oeisa  de  looi  le*  Ce*  rixe*da*moat<té »«■■■.>' 

boni  dlojcni,  b  grandeur  et  b  force  eeplUaie  ne  l'a  p«  tU;  c'MI  cM 


tinq  aoi  i  tl  portait  an  letoaige  leprt- 

15.  Calattropht  du  S  mal.  Proeèt  laaunt  un  «ioi-eacrauieni,  le*  lem" 

iutnii  à  eathmiaiUraiioH  d*  ehimin  A.  D.,  etbBilIMme  IBIS, 
de  fer  it  VtrKÙUu  (rlie  gancba].  —         Le*   ireme-dena    aeirei    ahn^ 

nool  eitnjou  de  ce  proc*i  lei  inter-  ttaieol  rtdnlu  i  l'état  de  te !>■»■'* 

ruftioirei  d«i  lântoiot,   pour  ajouter  b  p)n*i(aDcé.  L«*  nédecbi  aBl<a> 

anidélail*  que  DoaaeroH  déjà  donné*  s'eipliquer  inr   tieaie-aa.  La  «M 

enr  cette  dépl«ible  aBaiie.  ckei  le*  au,  élail  b  uiie  d'eu  éRM- 

^    ,      1        _ -1  Bunt  do  corp*  1  cbea  le*  auirei^  1<  t^ 

7-^*rc.    7V.t«««l    comcjiMM  .  ,iuttlder.iprnbp*rbbrùhr.. 

^"^-  ont  pu  être  reconnu*,  nelpt  IW- 

Dan*  l'Midltoire  *e  troare  on  grand  nble   étal  oà  11»  étaieni  rtidgili;  9 

nonibiedeper*aDne*end*ui),  quliont  lom  i 

on  pertb*  cirllM  comme  p*reDle*dM         H.   Danonl'd'TIrTilb ,  ceatie^ai' 

Ticliakei  de  l'éponrau table  éiénemwi  ral.demenunlk  rari»,raad**Feti» 

dBSiB»i,ntéBHiiniclté*daB*bcauie.  AngnHiM,  11; 


ertbyGOO>^IC 


CHRONIQCE.  - 

Mme  DamoM  fXSniOt  ; 

Mm  D«bou  dUrtflle,  Ifé  d*  qn- 
torum; 

Venn  MlgMI,  hk  Hneoniell,  tf  ; 

PhlI^B  Lspontob,  igé  de  qniranU- 
Bnf  (D),  Bégoetent  É  Lorienl  ; 


t  SdnUier- 


PnlLafraDfobihDrioi 

dli-Haf  Mw,  dcMennat 

Italie- Heiùiatn  H«tur,  l|tée  de 

tniw  *u,  me  d*  la  VMne-Onperic, 
(9.  I  Pirt*; 

LMi>  kiber,  «btebte,  ras  do  Chir 
dw-Mldi;  U,lPirl); 

11  rMUIi  vtii|MTofa  cadirrci  dut 
ndeolllé  mittrlalle  éuAx  deveaae  Im- 
poHlblBtnUr;  ouiiil  en  «tiiiitt-aii 
dont  la  prtMnea  dim  le  faial  eoniol  t 
étt  donâutte  par  la  dtcM'erle  d'ob- 
Jela  trosTéi  diM  ta  débri»,  et  daol 
M  dbpariilOD  ert  cerutne  ;  ce  MMt  i 

Jj*  danc  Tronp,  dei  esTlmu  dé 

Chanrdéi,  deBéiien,qtil  lecompa- 
fnait  cette  dîne  ; 

La  denoîMlle  EUn  Hoclei,  da  Hoy 
(AiMie); 

OoNet,  conderge  dea  Foliei-Drama- 


"tt. 


V  Hrnncaa  et  n  renaie  t 
Adolphe    Dnranton ,    da    Chaltle* 
(Tonne)  i 
Chtriei  de  K jtipoter,  de  Cavcl  ; 
Lmii  da  K^upoiar,  de  Canel  ; 
Alphonse  Comte,  de  Cheminât  (M- 

Basile  TonlmonAa,  Igé  de  MiM  . 

Paal-Pnnçoti  Oonlnad,  Tinft-nenT 

AaguMeApitD,  dii-neufBDi; 
PaMBi  Cltmenl,  nt  k  Oap; 
Adolphe  Sicard,  miKhand  de  dnpa; 
Antoine  MalhCTOn,  dli-near  Btu,  Iij  t 

Qeorgei,  chefdeimicaaidtu; 
Dupiâ,  mécanicien: 
Tiiàw,  rtmalTeur,  montdi  tona  irnii 
-uUâialkita-ilarTet; 

Bontemi,  mécaaieten,  mmté  idt  fB- 
ttair; 

Mtn«|e|,  eondncteardiiS*  waeonk 
ffeln,  ■ 

Dec*»  préinméi  i 
.  'nu^oii  Banlet,  dli-buil  ana,  ibt- 
UlMe; 

-*"".  hùt.  pour  1842.  àpi». 


Lonb-Laarant  Sefa^tttr,  rita^t  uu, 

Tatal,  trelle-D«Br  décéa. 

Dicèdéi  per  Mile  da  Inn  blti- 

A  f  hot^ee  Heeker  :  La  dame  Jacob 
Becker,  ringt-tli  ana,  marchande  da 
rOBenneriei  a  Roaen.  —  8 mal) 

Joiaph  Drioebe,  marchand  de  dra^ 
ne  dn  Boqlol,  S.  —  Il  nul; 

Henri  Pretoit,  quarante-cinq  ana, 
ne  Saial-Elienne,  7. —  limai; 

La  dame  ValUani,  née  Cédte  Dnraa- 
iw,  tin|i-Denr  ani,  ne  da  Hntacne, 
».  —  f  S  mal. 

A  h  Pldé  ■  Emile  Goiebard,  «Inft 
déni  ani,  ne  Salni-Bjadntlie  Saint' 
Michel.  S7.  —  <f  mai. 

A  l'Bôiel-DIaa  :  Victor  Sera»,  ne 
CnU-det-PeUia-Cbampa,  Utlel  de  l'U- 
ni* ei*.  —  14  BMl. 

Décédé*  à  lenr  domicile  i 

Henri-Glllei  Gandrain,  ne  Rotre- 
Dame  dea  Chimpi.  95.  — 10 mat: 

La  demoiselle  Mirie-Calberine-Lan- 
n  Cola,  ircnta-qnatre  am,  ne  Salnt- 
Aodré-dea-Ani,  SI.  ^  19  mai  ; 

Albfnet  père,  KiiHDlfr-qalnu  u», 
ne  de  la  n«ilI»-Eatttpade,  17.  —  Il 

La  dame  AlbiDct,  née  Cécile  Maa- 
■M,  ne  Servandonl,  »,  —  Ifl  mai  ; 

Looli  Alhinet,  Mlunte  im.  rae  de 
H  V|eille.KMr(p«de.  17.  —  5  ]nUIet  s 

La  dame  Caillée,  aoIiaDte-dlx  ana, 
domldllée  a  Toor»,  demenrani  t  Pari% 
«mr  Bii««e,  9.  — 17  mal  i 

>La  dame  Loalae-Renée  Ganderean, 
qoarante-hnit  ani,  domidllée  t  Toni^ 
demeurant  b  Piirto,  conr  Hitate,  B.  — 
3  juin; 

Total  de<décé),  dnqnanle-chq.  ' 

Le  pire  dn  leane  Tonlmadcbé  eet  an 
nombre  dei  partlea  dfiiei,  et  décUne 
■ea  nom  et  prénoma. 

Les  rii  préTenns  ami|aé9  aar  mlndal 
de  conparitiloa  Mwt  : 

H,  Jnlei  Bonrreoh,  admlMalratelir 
dèléfaé  dn  chemin  de  fer  de  Venaiife* 
par  la  iJte|tneheetdirteltvdnBer- 

M.  Bordel,  diraetaorpraaiaoin^  ' 

H.  Htarj.  dief  du  mon*ement  al 
cber  de  fera  t  Parti  ;  .  .    , 

M.  Bncogne,  ingéoitnr  dill,  dirtfr 
leur  dQBMtéKel; 

H.  Lamonlnari.  cbef  de  gtife  i  Ter- 
taille*; 


3& 
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■.  de  HiUwn,  bupsetnt  da  *ti^  «S  pHen;  Irrà  «ifoiii  i  frafai.  d»tS 

*icc.  Ce  denûa  •  tié  lai-vlsie  blenii  plicei. 

Onurefae  encore  >iec  dis  béquiUei.  En  in^wivtt  to^Wi.ceiplKMMca- 
II*  Liouïilte,  *'oeit  de  H.  Tout-  pées,  eequib'upa  ttr«  eucioMnt  >4- 
MOnchEi  i.a  psni»  de  M*  JqIcs  Fi-  iJOé,  m^iceqal  •»!  j^,qii*mnCB- 
Tre  oDt  Tiil  citer  à  riuitieDce  du  iriba-  blable,  pniiqu  on  ■  t»h  4^K«aArt  taa 
Bd,  comme  ciTileoievl  reiponubles,  wagan  et  qn'pi^  t  kM  k  b.  cva  tai 
Un.  Acbille  Fould,  (Ivioiq-  Màrpis-  eoTtati  de  Géorgie  poar  r^nplm» 
■lie   el  latrei,   campoubt  k   coaieil  pbhlic,  le  naotbre  IMI  «oj>f*im  aanit 
iPadmlnfiimiDn   de  la  liie   Riuche.  iUdeyas,  plui  tca  «pplaytc  4*r*d- 
l^tNÎfiiitlciq   I  tu  Cannée   bitt   ap  niiiilniion^Dpp^ndcih 
■olr>  '  Leconvij  teniil  3e  pw  mm  le 
H'Betbaonf  :  Ueidieatiq'oat  pi^  pjDolriiaiemaiJp  MUoir^  BaHaTu 
rcfn  d^uùgniiioD  j  plMsieiirg   d'catre  etUboiat  paiMDtB  UliNatMi;  faat 
èni  ne  Mat  tbddi  1  l'audiCDCe  qv  H^n  secouucs  réiitrt»,  doai  U  ceaH 
pour    iToir  cooMiiHaee  de«  débiu.  tU||>at(!Ti^Wi>aa.  ieiIanlqMlMtiit 
H.  de  Hojrec.  noe^t  du  roi, a  Nou'i  a»nDe  ;   le  Ma IMat-Hiirrey  ItmtH 
à'atDiii  pu  ta  rDritiuL  cnoorcHUOtMiiflf  IfjMMiiadaniicM 
■•  Llouiille  I  L*  priKJdiiTt  icn  t^-  qui    coup*  ,  le  nmie  j^partwaalali 
pliriié«  deni  le  jaunit*.  D'  iO,  diu.4l)  P»i-dei-GÉrdca;  mbU- 


On  fiU  l'ippeJ  de  pliu  de  teal  1^  ment,  11  itlai^t  «1  reoiene  tm  bmcmi 

Holni.  pirml  Iriqatb  ea  renutqut  I*  loériU  clh  cebww  du  cude-Jiv- 

HU.  FordoqDBt,  C*it,  dlpejnia  el  ri^CjirI)po;.paiiilta  ■'■bwimflOBtrf 

Fojovctip.  le  leloa  4*  ffwKbf.   Sa  mm  eaiaiei 

IIII<'Me«FaTre,Fin]el,CriniJewi.  pacbcet  TMaql  de  laacUNbréaè- 

AnfO,  Htud^oi,  Desmereueiaulreu  (rent  dioi   le  tilui.    Li  *iotqMe  * 

S'6C«l>  de»  ptriies  dillei,   prenncal  l'obelKle  etdu  c)iocart4la  nUleeiat 

■ce  *p  barraïa.     .  „      ,  le  caaioi;  CBUair  tninnt  denMit 

HM»  Çbtii   d'Est-ADBe.'Dupin,  de  touif  U  fwca  de  m  Tapear  coan- 

BcIliaioiiletGitBa4(K>oi}é*défea>ean  rite  eide  Ttha  du  cooTal,  ataii  on 


^préTénua. t>>^re  ta  «Mnaiiea^a faucha qi'a prise 

.L'ordODBance  dfi  rAivid  provoncée     lé  WurAùv  Uarroj.'brjae  l~  '-   -    - 
pit  I*  chambre  dd  coDaeîl  et  If  f'oei-     aienx  da  tenfifr  de  catte  pi 


.«pTttiaeDtleafaiUiuiTiBis  :  eblae,  en  dtfonea  la  catêta,  *t  lapra- 

"XcSniU,  eu  dépari  de  VerMillw.  t  jella  rar  ta  génche,  hou  de  h«^ 

dAqbenre*  et  demie,  le  coutdI  devait  danirinitiicar  del'aacla  Itoist  parle 

tire  remorqaé  aealemeDt  par  VEclair,  croi*emenl  |le  Ja  TOla  é9  Dr  avec  h 

lOComÀtiie  t  àx  ronea.  llau  t  l'instant  rOBle  n°  40. 

An  4'part,   l'afljuéiicf .  d^  TOfEQ""  Plac4  entre  1*  résutaocedDtaltiCI 

itipnentaiil.Ierfii^l'defBre  Lamaninari  cette   nouTelle  teeooHB,  te  UatiÛia- 

It  ^àa'let  oei  wi(goD» par  derrière  el  Afumif  dcouebeiur  le  flanc  drMt,M 

B^iCtoréii  ttlede  FÈclaÎT  le 'Haihùii-  pellte raoe  de  droite  dtna  le  fb«<v  Ma 

MiTM,lQi;(iinaitfeÉqufireTaBf><  lojeriurla  taie. 

U  MDMl  Hrtli  eciapa*  ain^i  v'U  ^  '-'  '[''"''^  ''"'   '" .  «»«•  «Wi** 

^;                       .      :           :       .  .  dont  la  nue  .de  dtm^  da    awtaa. 

Eaonta.nu'  cet  obtude,  larea*  dnîi* 

U    UtMii-  Vorray.  locoaiotiTe  ««  1»  'oie  nu  je  fliDc  dralt;  wali  le 

manxit  par  aon  m^caniciao  Dupia,  par  moutement  que  reçoit  encore  n  paiM 

MO  cbanffUT  Tiuiér,  eteitrt«rdip^re-  d'arrière,  dont  I»  petite  mue  cM  eaf*- 

■ant  par  Qéwiéat  gèedinsie  «aftifa-Wurr^,  Mtqac. 

/•«.i^-«uum.  «.-âm.i.4..  daniladenùÉrepoaiUoa  qvVUapmd 

X  AcMr,  maaW  par  aon  BMaoïdeB  ^nr   la   loi     u    [*[»    rit    nhlirraiMuM 

1             .  .   L'anfl*  que  fomant  la»  traiaa  fa- 

DU'iept  toIlHCS,  uioir  :9  wagotia  ritre  et  le*  rojendei  deni  macUaM 

dCCoatWt*,  deSOrdaceai^dillfcDcet,  barre  la  TOie.   Le  lender  da  rBtUir, 

de  AS  f>laee*;9.  façon*  CQuieria,  dé  briiam wn anetafe,  Ambitfalwabt 

D,gt,,-ertbyGOO^IC 
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M,  niTv>t  1*  najcetioB  de  gancbe  à  dm*  wo  nmit^ro  da  10  octobre,  qù  ai- 

InritBfaprfsiMptrrBftdr.Titomhn  mit  da  TOlumlncni  ripport  dei  cï- 

lin H  poritlon  niturallt,  surli  loiê  pertaj   nom  «nnpptloDs  Idiiti  court 

<tad#^rtflePvt>,àfaullondiimèTrel  risam*: 

en  ânot,  unt  >atn  donmfge  qu'an         LeMalKen-l/htrrirft  consent,  Jni- 

inicaCorct. .  qnticebute  eomplttc,  ici  detu  rooii 

Le  premier  mgoii   dfeOQTCrl  tna-  aEdeT>nl,inainienaeapirIennpliqua 

ehil  iDcore  dam  n  mtmt  direction  ;  tl  de  prdc.  Quand  on  a  relCT^  cette  ni- 

nfaotbereDfebriMtaltarlcfltDCdroIt,  ebloe,  lesdeniTDUea  te  «ontreiioo* 

•tiênèeaplfed  d^  Itlm de  drohe  dei  ifei,  l'une   Mns  It  Mathita-Myrraïf, 

Ti)j«|Wiii  pllii  on  uolils  coDtnaionnéi  Tinlre  mr  le  Idni,  *ii-à-Vls  I*  plaqnf 

rà  celte  ebnte  préwne  de  l'boTTible  denrde,  d'iràElleienilldei'tehipper. 
aestniGtltni  qat n  l'IccompUr déniée         Htli cette  locomotlTe,  afiiildc  fm- 

bôx.  dilr  le  i»aBig«  de  nlteau  de  1*  roale 

CetWpdintrflÉns'imortlt.Iel'in-  n*40,  mil  perdu loDeuieu,  qui ^«laJt' 

MU  (ÛCDDiert  ne  frlncbU  qa'lueon-  brli<  de  chaqnecAlt  à  flcardu  tno^ea 

pMenieni  iHintthlaei;  m»  itrièrie-  dearouei,  rlquKuil  LombïRiirla  tote 


i'  TMte  io^ebda  nir  ellei,  tindte  entre  lei  deui  ra!l>.  DCa  qae  cet  ei 

■as   ftnnl'trtla    ^rie  en   «Ttnt.  t  entiinil  élé  troa Té,  quelque)  benrH 

tBn.rarleeeiwflIroDieDOtniniéaqu'oiit  aprtsle  dniiire,  on  daiillribiier  t  u 

Tépindnt  let  fojett  reniinfs  dei  deux  rupture  1*  oiue  première  da  déiordit 

>uëbfaet.LeprTQiJer  wagon  eauTerti'è-  dans  li  mircbe  du  comoi.  En  effet.  Ici 

ItJt  et  wporte  en  entier  sEir  cette  bue,  eiperlaont  déclaré  que  l'éTéDément  est 

Ei  ta  détenir  ns  fbjer  d'incendie,  dû  i  la  rupture  de  l'eiilen  droit  :  de  eei 

deaiiéne  wtgoa  contert,  qui  ett  la  Taiti  il*  tirent  de  fortes  iudnclioni  d'nï 

quatrième  taiture,  tpréi  aroir  enfoncé  excèa  de  Tjtetse  qui,  en  Imprimant  t  la 

Oeta  barre  d'altebge  la  bolce  à  fnmée  locomotire    des  oadllaltOD*  terticalea 

de  CEcttûr,  a'Intercale  encore  dan*  cet  pour  leiqoellea  elle  n'a  pa*  élé  eonv 

febirandafe,  dont  rtléiatlan  Bnit  par  truite,    ont  détennioè  U  rnplnre  d& 

n'être  paa  noindre  de  dix  métm  !  reasort. 

Boflôle  pcddidncontiri  lancé  prei-  Lei  expert»  ajoutent  qn'IlearitU 

nm  toujonra  aiec  tloleuce  in  tailurei  cet  aeddent  a  itté  aggraté  par  te  Jeu  dé 

«jol.  comme  fa  diligence  qai  «ait,  ne  b  plaque  de  garde,  qiri,  au  lien  d'être 

parfiennent  ploa  k  graiir  ce  lominct  Ihniiée,  comme  t  l'ordinaire,  i  >ept  no 

placé  devant  ellei,  tiennent  a'écraser  linli  centimètres,  a  pu  baisser  i  tingt> 

ponralnaf  dire,  contre  lui.  Les  parois  hnitcentlmétrei.  Ce  défaut  de  contlruc- 

■erejolgnent,  lea  banquettes  Intérieures  tloD,  auquel  n  èuil  facile  de  remédier 

M  rapprochent  preaqne  entie  elles  et  ta  mojen  d'un  point  d'arrt)  placé  enire 

broient  leajambea  des  to^ageunqa'elles  le  dessous  de  la  pliqae  dégante  et  le 

emprisonnent  ainii.  nnn  moins  qne  lea  deasn*  de  la  botte  »  graiue,  aurait  pni*- 


a  k  U  dtaorpnlHtiali 

du  sf  Même. 
Il  est  procédé  k  rioterrogitcdre  des 

pré  tenus. 

«nnnitmiquent  le  fen  aux  toitures  U.  le  président  ■  Bourgecds,  ton* 
amoncelées  i  ta  peinture  qui  tes  andnit,  reconnaisscT  bien  que  tona  étiei  adml- 
èt,  plus  eticoi«,  lea  lélemenl)  des  tte-  nistraienr  délègaé  do  sertice  dans  la 
times,  en  dételoppent  les  progrès  atec  Jonméedn  8  mai,  et  que  tous  atiei  les 
mne  effroyable  rapidité.  Eo  dis  minutes  fonctions  de  directeur, 
11  •  irréparablement  entabi  tont  ce  qui  H.  Bourgeois:  J'élàiiadminitiraUnr 
est  teou  toucher  k  son  foter;  l'ean  de  sertice  en  ce  qai  concerne  l'admi- 
booillante  et  la  tapeur  qui  t'échappent  nlatralion  proprement  dite,  mala  nulte- 
det  macbines  brisées  mêlent  leur*  la-  ment  en  ce  qui  concerne  ta  locomotion 
Tages  k  ceux  des  Qammea  et  produisent  et  la  traction.  Mesprècèdeota  ne  m'an- 
lei  ploshorriblesblegsuref,  nltnt  pit  foumiacet  égard  lei  noUoni 

On  ne  fut  maître  du  feu  qu'à  neuf    nécessaires, 
henrei  dn  soir,  D.  n'étiei-to««  pu  chargé  desup- 

1.0  Jownél  étt    iMMa  ■  pnUlé,     plterltdiiMlenTF  — &.Jtn'tiJimil* 
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iti  cbirgé  d»  Mppléci  le  dirtcuar,  cl  d'dler  aicc  buDMOp  ifi  pmdciict.  I« 
H.  BordEt,  dirccliiir  proiiMiln,  éliol  nguit-ii  PBclairmàiaeotuntiMiaé 
)t,  ]•  n'mii  ricQ  i  7  totr.  Jt  pomiii  t  ■ceéltrerUDMrcIiedatfaftÙK-Hv- 
aurccr  nD«  inHuBDCe  nenlc;  m«ii  raji  quscomniapciaituilKrTirde&cta 
U.  itieogaa  éuix  muI  cbvgè  de  l'ii^  pour  irréisr  Ie  coofoi. 
pcetîOD  du  mjtérid.  rétiis  lUtioir  D.  Lei  mtchioM  D'fUlcnl-enMpM 
Jouer  In uai  deVerwillea,  etj'EDtali  i  pleine  **pcur  ;  —Se  ricnara;  jtxik 
iwicna  à  cinq  heom  El  dtmlc,  au  mo-  comme  le  publie,  qoi,  dû*  le  (Mmeni 
■EDl  nème  oa  le  cootoipirltiL  nàme  oi'i  on  ttche  li  Tapeur  pour  ar- 
D.Po>(TH-*oii*dlre(i,ir<pn|iiadB  Hier, croii «d  conindn  que  c'nipov 
OWliTMet  de 


0  ail,  leBonbrede  hKonwll  .. 

wÉgoDi aiait tté  aofiDEDtéi—  R.  Il  y 
'm  effet  dci  angiDeauiioDi  r — ' 


Hl*jO 

lie;  le 


Ire  r  —  R.  C'ut  ponibl   . 

loUl  aanil  ètt  poiK  à  leiie;  qoiDl  ■ 

w«(oiu,  on  en  •  ifouiè  odk. 

D.  LemitÉilfil  tuit-ii  soUisuii  t  — 
B.  Aiec  douu  locomolWej  on  ■  fait 
jiuqn'à  aaiianle  -  quatre  départi  par 
Jour.  On  poaTalt  aiiémecl,  avec  Hiie 
maebinci,  en  hlre  irente'deai. 

H'  :Dupfni    Le  préii 


ailErauplutite. 

M.  dE  Rojcr,  aToMt  du  ni  :  Qod 

ilait  le  traiMmcBt  dont  tdqi  jooiBiEi  t 

AL  BODifeoi)  i  Je*«UÛaa.«^qDt 

11^  l'iiocat  du  teint  rooiaïMi l'occi- 

aioodem'eipHqnErUdeanit.  Leiden 

nambre     admiDiitralean  qui  m'oal  précédé  f*- 


«  fr.  par  m 


aij 


iWtrè- 


H*  Lioaiille  :  Laqualité  d'adminti- 
tralesrdéléfnéaéit  donuéeàH.  Bour- 
ffEoitpar  délibénilDa  ^édtJe  du  eoD- 
■eil  d'adminutTallDD. 

M.  le  prétidEDt  :  Bonr^oii,  r«coii^ 
Bibici  touqu'audéparlds  cinqheurei  .    . 

et  demie  lia  été  eirplDjédii-iepiwa-     mflcliine  éliit  r^dEC 
fooi,  pDDiaiil  conlEnir7Bâ  pEnonoEa,      dEi  chautTenrs,  de) 
.  ctdenilocomoliveidoDt  ctlle  àqoatre     ^uet.  ^î  ce   loni  nulleiuDl  mecm- 
roaeii  U   Malkiea-Uurraji,    était  eo     ciet».  Tut  qatlei  TOfagEunpanaiM 
•lant  cl  iaivie  de  FEciiàr,  locomolite     de  Farii,  Je  luis  rtsté  i  Vnit.  C'ca 


H.  le  préiidEDl:  Bordel,  en  qua  cm- 
Mitaient  m  fonctioDa  I 

M.  Bordéi  i  Toutce  qui  eoneene  la 
Toie  CI  rélaUiMcmeiit  de  U  locam*- 
tive. 

D.  B ourgeoii TOUS  a-t-il  donné  qui- 
quel  oidrEaf  —  B.  Non,  Hmuicw,  {e 
n'ainti  peraonne  tcooiulier.  Tai  pn- 
poté  un  ordre  de  servica  qui  a  été 
adopié  par  le  conaeil  d'admioiitTaiiia, 

D.  rtc  MTÎci-iont  pu  ,qae  U  Ut- 

lliitv-Uitrray  était  une  tnechiiie  tî- 

densE,  qni  tMllnitnqnépliiùEanfni: 

"    Le*  personnEa  qoioni  dït^ell 

dépu- 


tai 

BonTfioi)  :  Tout  cela  ne  die  rEgïr- 
dait  p«i  ;  je  n'était  point  préiEat  i  l'at- 
ula(e;et  lonquede*  iDgénieun  com- 
me U.  Bricogoe  et  M-  PerdanDEI.  con- 
nui  de  ton*  ceni  qui  l'occapenl  de  che- 
miu  de  fer,  ont  réglé  un  allElage,je 
n'ai  p*)  i  m'en  mêler.  J 'aiouc  là-desiu» 
mon  ignorance  eomplétr 


loraquE  l'aOluence  a'eM  portée  poor  II 
retour  que  je  lutiaUéà  Yen*  il  la.  Je 
lait  manié  t  quatre  beorea  lur  U  Ma- 
Ikleu-MurTay  ponr  me  rendr«  i  Ter- 
aailla,  parce  que  du  hant  de  la  macbine 
on  juge  mieai  qae  toai  eit  es  bon  élat 
que  >f  l'on  était  EnrEnnèdeniDQvagi* 
DU  Doe  diligfiicB. 

M'  Bethmonli  On  a  repii>cbé)'cB> 


D.  ~(i<>Mgts  lui-  mEme  nVl  il  pai  ploi  du  Uaihitw  Murray,  qui  n  ..  . 

elcTédeiplaiDleianrCEmodE  d'atlelage  été  que  li  lrfidémemacbinedui)*ot- 

komomEDt  du  départ '—B.  Je  n'en  drede  uriiCE. 

ai  pai  enlEndu  parler.  M.  de  Bojer  :   Voicf  la  fenille  âe 

D.  VntémoIndéclarequeTOuaauriéi  acrrice  qal  a  éié  taisie  elqnipwieir 

recommandé  k   Oeorgn  d'aller  iréa-  MalMtu-Murtog  snr   le  n>  13.  Toue 

vite.—  R.  Jen'al  point  été  confro  nié  renillc  n'eal  point  atguée. 

avec  ce  témoin,  et  jp  n'ai  fait  aucune  U'  B'etlimont  :  La    reuille  que    je 

TEcommandaliDD  de  ce  genre.  J'ai  len-  préaCDtf  élail  rar  H.  de  UJIban  ;  elle 

. ^^  j  U    Bricogw  porte  eacore  U  trace  d»  la  lapear. 
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M-  LtoaTlIlc:  L'aairc  piéct  ■  étt 
•Ignée  el  Miria. 

H*  BclhcnoDl  :  Lt  locomoliTe  U 
Sein*,  qai  lariil  dû  mircber  lupin- 
Tint,  n'a  pn  terrir  pirci  qu'elle  «iiit 
«proaTé  un  tecIdiDl  {t«iid«Dl  la  cuit. 
Comma  elle  «Mil  b1c»<e,  elle  ■  tli 
Biic  de  cArt. 

H.  l'iTout  du  roi  1  La  Saine  ■  il* 
oialheDreDWinEiil  remplieéepirfelfa- 
(AjeU'tfHrray.'qai,  BJnsI  qaejc  Fuilon, 
éuil  désigna  pour  lerrlr  Kulemeot  ta 

M.  le  prMdent  :  Heor7,  *au  étiei 
cher  da  noufemiDl  r 

H.  HcDiT  I  Dti  le  7,  |'ii  tttroyi 
qniiue  iDiehiDe*  ;  ellei  roreal  iHaméH 
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M.  lepTMdenli  Votu  ne  pouiin 
ignorer  <^b  U  Mallùta-Uurray  éliit 
uDe  michiDe  tidcata  et  de  minTals 


U>  Cb»1i  d'Est  >Ad^<  J'entpnili 
dire  pernn  de  not  idienlire)  que  Pt- 
gnonace  n'nl  poinl  ane  eicnie,  Sani' 
cloute  il  ne  féal  pn  Ignorer  ce  qu'on 
doit  HvoiT;  mtli  qatnd  on  D'eilpH 
obligé  de    Bioiri  il  eil  permli  d'i- 

M>  Bérli  :  Ja  prie  k  tribanil  do 
reeevolT  rinteriention  de  M,  Tronp, 
qal  I  iwrdn.it  femme  dni  ce  milben- 
r«iu  éiénement ,  ei  dont  li  «bot  ■  élè 
blnaée  «ind  que  lui. 

M.  Tronp.tgédetrenietof,  demeu- 
rant É  Nancy,  a'eipliqne.  lînii  :  Nous 
aiioBi  prji  troll  billcu  de  diligence 
•o  tnomentdu  dépirt;  nne  altercilion 
■Vit  élcTée  entre  Inteaptoféi  d  moi  ; 
il  n'f  «Mit  ploi  de  pUce;  cependant 
on  est  parrena  1  nom  Mre  entrer  danj 
la  leconda  diligence  où  u  Iroanil  M. 
I«  contre-emiral  d'UrTitle.  Il  j  iTiit 
en  «Tint  deux  wagooi  déead*eriii  pnii 
dent  diligcneei;  j'éteiidiniUdenitre. 

J'aigirdéli  lit  pendant rixwmunti. 
f  al  porté  dei  béquillea  pendant  quatre 
mois.  Je  ne  recoarrerii  probablement 
plniroMge  entier  d'one  de  meijambei, 
je  boite  encore,  j'il  perdo  ma  renne, 
et  ma  Msnr  est  dus  nn  étal  de  •anié 
toot.4>ail  déplorable. 

U*  Bérit  :  Mon  elliul  pourrait  dira 
an  ilibitMl  si  le*  anlrei  TOTigcor*  n'ont 


pas  été  effrajèi  da  reilréme  npidilé 
M  la  manbe. 

M.  le  président  i  H.  l'amlial  n'a-i4I 
pas  fait  hil-mèaie  dei  obaemliDaa  à  es 
sujet r 

U.  Troup  :  H.  Damonl  d'DrrlIIa 
éUlt  an  fond ,  en  face  de  son  BU.  Ma- 
dame  d'Urrille  était  en  faw  de  U. 
Charardéi ,  l'an  de  ceux  qui  ont  péri. 
L'amiral ,  qui  était  dans  l'angle ,  a  dt 
tire  écrite  ion  de  la  ehnia  de  la  toI-' 
tore  ;  i)  n'a  p»  proféré  une  parole.  L« 
martcbal-des-logisqoeje  Tiens  da  TOir 
dans  la  lalle  des  léraolni  m'a  sauié  la 
Tie  es  m'arnicbint  de  li  Tallore  on  la 
fueiéeéLiitsi  épelase  que  Je  m'éioone 
da  n'iToir  pas  été  a>phjiié.  Tool  cela 
a'esl  fait  promplemeni.  M.  CbaTirdés 
^eit  écrié  :  •  Non*  sommes  perdus  !  • 
Volli  let  seules  paroles  que  J'ai  pu 

U.  l'aioeitda  roi  :  Il  }  aiail  dans  la 
même  diligeiice  deui  jeunes  gens  qui 
se  sont  saaTés. 

M.  Troup  :  Ils  ont  sauté  i  bai,  el 
l'un  d'eux  est  venu  reprendra  la  canne 
qu'il  y  afalt  laissée.  Tool  le  monde 
s'ïil  aperçu  qne  le  conToi  allait  ex- 
trémeneni  vite  ;  les  deux  Jetrnai  gaoa 
ont  lill  a  cet  égard  de*  observailom, 
at  parlé  d'iceidnli  griTH  dtjl  arrités 
sur  ce  diemIDde  fer.  C'est  au  moment 
mime  de  cette  coniersailon  qne  l'ae- 
cidenl  est  arriTé.  Ma  scenr  porte  enoore 
les  traces  dm  ongles  de  madame  d'Ur- 
Tiile,  qui  s'était  cTimpoonéa  après  «Ile, 
•I  ne  Tonlait  pis  1*  quiiier. 

M.  le  président  :  Et  es- tous  bien  sur 
qne  le  eonire-imini  d'DrvlIlefât  dans 
la  même  toiture  que  «nos  r 

H.  Tr«ap  t  Oui,  Monsieur.  H.  Pon- 
hln-Ladrear.  à  qai  J'ai  fait  part  de  ce 
qai  était  atrisé,  a  été  de  cat  sTis,  et  j'ai 
parMtemenl  reconon  M.  Dumnnt-d'ÏJr- 
Tille  1 100  portrait  liibogrnpbié. 

H.  le  président  t  La  «ilessa  aTiit-etlt 
proffressiTement  auirmenté  r 

M.  Troup  :  Li  *lie«e  a  ai , 
gradaellemeni  an  dépari  de  Ver 
ensuite  elle  est  restée  stalionniire,  ei 
enfin  elle  sa  nlenUmiil  an  moment  de 
l'éTénemeot,  c'esi-l-dln  lonqua  l'es- 
sieu du  MalUraVnraya'ist  brisé. 

M.  le  président  interroge  le  présen» 
Brieogne ,  el  loi  demande  quelle  était 
sa  qualité. 

H.  firicogna  ;  l'éUb  dlnetenr  pro- 
Tlioirc.    Le    tfalAf«i-lf>rra|t  Mrtlt 
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*iil&  paur  mener  le  conToi  mu  la  toi 

«ni;  BuUUit'iiinilpuiQffipeDl-itr*  «aiaDtreideiictiçnin  poncv.  eld» 

poar  1»  detccBIM.  C'bM  ce  notU  qni  lappOKr  aiui  )inc  mute  coIIeetiTe  qnl 

m'iTiiliccoapleTrEi'bnr.  eljr.regtriie  n'iurall  point  eiUté.  Il  rkndnil  done 

eomne  on  bon  allellce  d'tTotr  pUci  qoe  lu  iclioaniirei  tinssent  id  dicli- 

ti  Biciiioe  à  qulr*  roMi  MUt  u  ott-  Bir  leora  nom*  M  qoiBtés ,  tu  priten- 

chine  à  rii  rooei.  tint  lenn  aciioni  liée  leofi  nnuèros. 

U.  lepréaident:Fln>i«Bnpenoiuiti  Ce  d^bii  cm  d'iillenn  primatnr^,  Q 

eot  dit  Je  coolraire.  fiai  que  le  procéi  icloel  utiit  i'tbori 

•    M.  BricopM  I  C'e*l  QM  errenr,  Juî^;   à  les  tedonnalie*  TcnJenlen- 

H.  LMnanintri,  chef  de  It  gire  de  mite  ttlBqnïT  In  membiei  dn  conseil 

Versaillu,  interrt^  *  ton  loor,  dCcme  d'idmîDîsiniion,  ccli  ne  pCnl  Mre  qie 

~;ne  tontes  les  préciatîani  eiigeu  pw  deiitii  d«  arbitre*. 

~  pradence  ont  été  priiei.  H'  Jol;  dercloppe  m.  eondadov 

M.  de  UJlbau.qni  a  ètébleMi.ne  tendant  â  l'intemntiaB;  U  iadiquït 

pent  tendre  compte  de  réveoement  ntniére  dont  lespannirf  loaplMlk- 

lui-méme.  Bie1>  ont  été  donote  par  wùute-dii 

a.  Ig  prteident  i  Georgea  n'aiait-Jl  actiooniirei.  etwotieni  Ucan^UKi 

pu  léfno^Dé  de  la  répugnance  t  partir  du  tribunal. 

avec  le  cotitoi  ainti  aiielt  r  M'  Philippe  Dapio  réplique  an  M* 

H.  de  Hilbaa:  Jen'aipniH  Ceorge*  du  prévenu  Bourgeoit. 

aiaot  le  départ.   Le  régvbteor  était  H.  de  Boyer.  iTocai  du  roi,ceaAd 

fermé,   aina  on   n'allait  pu  à  tonte  k  t*  que  rioterreatioa  wk  dicUrét 

lapeur.  non  reca'ahle. 

H. te préiidam i Combien at-an mia  Le  tribunal, aprèi en  anûr délibir^ 

de  lempi  pour  arrirer  t  la  tuilon  do  déclare  M  H.  Hinird,  Dalair  «1  Joted 

Séirei  r  DOS  recewblei  «t  la*  "■— '*-— r  ait 

U.  de  Hilban  i  Treiie  miouUa.  dépena, 

H.  le  préaident  :  Ce  témoin,  qol  On  pane  k  l'andilion  dea  téiaotai. 

aiait  II  nontre  t  la  inait>t  iDrme  qn  U,  Martiuu,  comniiMira  da  poEct 

la  trajet  i  été  fait  en  sept  minulci.  de  Meudon ,  étiit  inriié  a  dîner  chn 

H.  da  Uilbao  :  G'eil  abaolnmaiit  lemaira.  Onallait  »  metirea  taUe,â 
Inponible.  dnq  bcurwdemie,  qoasd  ■)•  bnM ex- 
il* Oelair ,  andâi  aioui  à  la  Cour  iraordiDairc  éclata  ua  le  dénia  da 
royale  el  actuellemiBl  avocat,  entre  fer.  Le  témoin  reod  compta  dei  faiM 
en  robe  dîna  l'andlloire  avce  daok  conrignéi  dan*  ion  procAi-fariwL  al 
■Direi  penoanei.  qoi  ne  loat  milhenreiiiemeBi  ^oe  liep 

M*  Joljr  I  UM.  Hinard,  Jobird  et  canna*.  Je  metab  tianyoïM.  >]o«M- 

Deliir,  inienienneni  comme  action-  t  il,  le  leDdemiio  matin  atac  U.  Ha- 

nairta  ta  lenrqualité  de  cammiaiairei  thiai,  Ingénieur,  lor  lei  lieu;  ncMi 

délépitoparaaeréaDion  d'ictioooairea  avau)  coniuié  qa'i  partir  de  l'endroil 

da  chemin  da  fer  de  U  ri<c  ganche.  lia  où  l'eiaieu  du  Mallutu-Uvrafi  ■'éOt 

conctoent  k  ce  que  )ai  domMagaa  el  briié  juiqn'i  celai  oà  la  ■^■t'i^  eila- 

intérélB,  «'il  es  est  prononcé  par  le  li-l-  même  l'éull  abiKue,  il  jaiiii  u* 

boiisl,  ne  soient  pai  »  li  charge  de  la  diilaoce  d'eniiroa  cent  métras. 

Campagnif  «iKii>TBie  du  chcnio  de  fer,  U.  te  prétideat;  U.  Milhan  4taît-l 

maisiupporiéspenODDellenieDl  parle*  alori  piéîaat; 

Btembie*  du  conieil d'adminiitntioD.  H.  MarlineliOui,  Houiew. 

M'Betbmont  repouisel'iniervenlini  U.  Fiirt,  Igédaqoarvtta-kaUaait 

enmmenoareceiiible  Soiias te  action-  brigadier  de  geodaimarie,    dépoN: 

nairci  d'ooI  po,  an  naïade  loua  lei  J'eliii  de  aenlce  a  la  waiiM  4e  BaUe- 


-11  est  «ne.  lorraue  je  faite 

recunliu  qu'on  □•  (ilstde  poîtil  par  pro-  dent.  Lt  ilalkivu  Uarrag élMtf  —fgté 

euieur.  U  fiutse  préieittcrea  pcnoone  «Um*  le  sable,  l'incandiè  la  cwnmani- 

drraul  les  Iribunaai,  on  donner  en  joa  quaii  loi  «igoni(  Ja  m'emprosai  da 

'  propre  nom  lin  mandai  vw^i'!.  M,  Mi-  paiiei  leowBn,  el  Je  fw  «un  hcanai 

nard,  M.    Oelair  el  td-  Jobartl,  jm  pour  tetiff r, idiamm  pvmoBB  dai 

peu  ttat  ii'pri'unler  ici  qu'tni-aicmn.  vagoni  ^mbrùéa. 
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U.  le  prM4mt  i  Btln-nnw  Mal  »tT*«nlln(h«,  al  d'«an«*  ^'m  mil 

lonqg*  l'actidaul  M  irrlTél  leiilcmanl  été  bd  p«a  pla>  ilM  ont 

U.  Pivt  :  TMiiiittc  Icilenr  Lenolr.  d'habiiadc.  C'tuil  la  dits  «nplni^ad 

M.  le  fttMtai  i  N'ivu-tnm  p«»  sombre. 

T«m«n|Dé  qaelatitCMBdicoDTOiiUlt  O.   Toarw  lei  loeomoIlTM  n'ant- 

eitfènt  I  «UcaputiiciBplOTéMlaSnitlP —  R. 

M.  PiMl  I  ODi,jniaî*Jea't*tlm  Oal,  moulegr, 

noe  pu«illc  npldiiA.  D.  Vou  eilex  hibUBeHcmnt  t  la 

H.  l'ivcwal- général  :  A  qael  Endroit  pr«  ;    qa'iTei-ioat  entenda    dire  an 

a<rab*<HUraiiun[ut  ntie  *Ue*M  r  Hj«t  da  Jtfjitifli  Warruy?  —  R.  Oo 

Ii«  léiMiai  Bofaesda  lauaiiOB  d*  le  coaiidtraii  comne  une  nuetatne  ea- 

Balleiua.  pTM€aw,e*«>t4-d<reilODlUauiKmTr« 

H.  UuMO,  tfedanba&U'MafaiM,  était  dtBdIe.  tt  l'on  diult  que  MH. 

ancJeo  c«nmlM«ire  nécial  do  ebemla  George»  et  Dnpla .  dea«  dm  mCanl- 

de  Ter  de  U  rt*e  ttncHt  ■dMllemenl  dens,  étaient  Mob  ctpablet  deli  cod- 

alladié  au  chemin  de  Ita  d'OrleaiM,  dalte, 

dépose  :  LediniiiicheHDMi,laBrande*  D.     TJ*arriT*ll-iI     pei     qaetqaereh 

eaai  da  Vertalllei  dèteni  amener  tin  qoe  cette    naeliliie  recaMI    m  lien 

ptod  eoncoora  de  penoone*  de  FaHi  iTavnicert   —   R.    J'ii  entenda  dhe 

t  Verailln,  Je  rciiri  aa  débarcadère  qa'elleétaU<nfinllnaaia,«ialii>anpaB 

de  Verulllei  jutqu't  quatre  lienre»  de  dangcrenie- 

Mér.aijarMpréMiUaaidiiend^pnl*.  D.  PoRrriei-TOn  dire  fi,  tonqn'on 

Je  piatai  entuite  demi  bommetdela  emploiedEui1<»comM)Tei,llntd'aMge 

fetee  araee  a  une  ataiion  oà  je  préan-  de  mettre  la  macbine  t  quatre  roova 

maja^nll  jaurail  baie,  et  puiajere-  tenlenent  en  annl  pluiM  qu'en  ar- 

TlnsprMderani  départs  declaq  benrei  rWreP  —  R.  Je  ne  palî répondre  d'âne 

M  tiemie  et  de  iU  beon*.  manière  prèd«e  t  cette  qtieiUon . 

Aee  momcM,  vojanlqna  le  raoïoi  D.  N'iveiTeut  p»  Tait  dei  rapport* 

dm  Pari*  i  VerMillea  n'arrifall  pmit,  t  ridminUiraiioD  datu  ieiquel*  vona 

ieeonçaaqDelqueainquiélwIe*,' oapar-  s<ftuiiei  dn  ftaiei  commfMM  par  la 

lait  d'un  «nalre.  Je  mantai  tar  nbe  conpagnie  du  Ehenii]  de  Ter?  —  R, 

locomMive.  et  me  B*  ceadah-e  *  l'en.  J'ai  «drcuè  dei  ripparu  t  M.  le  préTH 

drefi  où  d^i  âtfaa  nne  benre  l'ieti-  lar  telle»  on  telm  nrtiire*  que  Je 

deM  aiaH  ea  lieu.  Ja  Ba  irMipotWr  lai  demandai*.  Ce  n'»i  que  lorsqall  j 

de*  blèftëi,  soit  aa  chflieaa  de  Mendoo,  tTait  cOaieuailOn  que)'icrivaitl  H.  le 

aeit  dana  dea  nuiaont  lolainea,  ta  dea  préfet,  pour  qu'il  ptl  l'arrabier  kiec 

aanort  kar  faml  protbgeéa  ;  done  eHa  an  Ipi  Intieaer  l'ordre  de  prenfre 

'    lebleméea,  TaalarcDt  leameturei  que  Je  pratMteti. 


relonrner  ehei  ellei,  H.  faiont  da  roi  :  Bidplole-t-OD 

Je  Al  eBseiie  partie  du  conToi  qui  ea  ce  moneot  àti  naehtnM  à  quatre 

tramporta  i  Farii  Je>  TkArnea  de  ce  rMea  tar  le  cbenio  4e  f^  de  Cerbellf 

faneale  éténemieat.    TaHa   lea  eorpi  H.  Buico  :  Ja   le  croît,  maiïje  ne 

luttât  proviiotreiaent  étendoi  larde  attrait l'aSrnier:    demrin  le  poarral 

lapaille;  etjefliappcleTlI.  ledoeteor  eooa  rendre  réponse  t  ce  iiijet, 

GrcDier  pour  Gonatatar  l'étal  de  carbo-  M.  le  ptéildetil  t    3t  TOOa  prenei 

nfiattoD,  D'Ipréa  lea  ordrea  de  H,  le  dea  Inrormailoni.  anarei-voet  de  le 

préfet  de  police,  lei  ae^K  ctdaorei  q«l  largeur  du  pliqeeade  garde. 

pouTileal  (Tdr  quelqUi  liaeet  de  re-  H.    Honiirdier,    *ireat   tpédal  àt 

CNHmaiuance    farent  uanaporléa  t  la  lunelllaBce,  n'a  apptfi  que  par  otiT- 

Morgai;  lea  trente,  bnltautraareitérent  dire  Iftcauseï  deTtci^lent  du  8  tnri. 

au  cimetière  dn  Uont-PkniaNe ,  toat  l»  MatMn-Mmray  i*ini    dé]*   Tr«- 

la  anr*elllance  de  W.  Prunier- Quatre-  qoemmeataervl,  etualammeDlla  veilla 

■ér«i  cOmmlNaire  de  police.  ou    l'aTant-teille   de  ré<énnneni;  on 

M.  le  préndaul  i  k  quelle  caoee  al-  plactii  cette  maehlue  en  étant  ou  eii 

Iribaait-oa  l'aceidentr  atrlére, 

H.  Bwte  ■  D'abord  t  la  elteNe.  Ja  D.  rt'a*ei'*ou«  paaipprû  que  cette 

fls  uM  aotta  drenqoêiei  l'aptali  de  iMomntteetBittlereaiitawt— R.  W 

qMlquea  penawMi  que  le  riiame  était  entetula  dire  qn'elle  Muteil  ua  peu. 
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D.CcnibieBdetMipiH«Uit-i»ba>  r*rdYMëmi.  BIhmM  UatM  dili 

blUHlUnut  (Mar  rtlre  la  injct  di-  mèm*  fMmt,J»  U  ■!■■  Jl^iÉii,*! 

rcEif  —  Il.dfl  10  t  IGbIddIh.  on  Im  emiMa  laMfaKMMM  liiili 

D.  Lwjônnds  fêta,  ne  binlton  -MUice. BUm mu Umim  1 1* JkIum, 

rce  injci  M  Htoini  da  umçtt  —  ■*« dm ptaqM  Ai garie MifMBt. 

Ogf,  DOMlciir,  qaelqotfoik  M.  CoBbM,  lastelaw,  4tp«M  fi* 

D.  U'<*t  i«u  (|ai  atM  di^NNé  bm  1«  9  mii,  à  wpt  hanna  da  Miâk  M* 

■alla 'd'aiicnta  pour  rcceiolr  Ici  eadt-  canfrinlf.daSteanaiiUMlnMiNi 

ireuqnal  •■  tiait  le  noaibra  !  —  B.  nodns  nr  le  ihélue  de  It  cuMttfk 

Trenia^eaT,  pin*  ccai  en  débri*.  da  la  leHIe.  Ib  «vaiciit  (m  d'ibert, 

BU  (irenler,  doetew  ea  médecine,  d'aprti  an  Emu  braii,  ^ae  laïAuUn 

dtclare  qa'il  a  eooiuii,  peadiU  U  d'iuM  mcUkei  «apKar  airaliidiit. 

MaitdaSadB,  h  préHnea da  inoia-  lIsoulracamiD  qaira'jiT^peiilM 

Maf  eadtvn»,  dml  iJaRt-daq  dut  d'eiplMioii,   Bob  mptora  da  rtalri 

■DtlatdecarbotiiuliontbMlee.  daTaee  dei rooct M nptun  d*  r» 

M.  Boawrd.  cootre-malirt  da  cka>  dta,  ce  qnl  a  déleminèle  dtinaanl 

minde  VeniillBi  (me  droiw).    pcoae  duloeoMOtlin  et  riaceadie  da  jft- 

qne  le  rweart  da  MalU««-tfarrinp  *  Blérei  Toilarai. 

été  UMéinatreMieD.  Celte  mietiTiia;  H.  Icpréddenti  LeifVeiDi  éUiHt- 

d'eprti  MH  epinion.  était  trop  faible  lliMffiMnupooratrêtn'  laceBioi» 

pour  le  lenice  tel  qu'il  eibte  enjoar-  bitemanlaaBOMmt  deriTUtad»!*- 

d'hai.  -■-- 


mimtt,  tkttft  de  li  saneillence  ept- 

ctala  dai  cbeBiiw  de  ter,  lend  eonpls  ,  .  

de»  drcoMiRMe*  qni,  ulon  unie  prO'  perdu  la  léte  pear  B'i*oir  pei  lUt  i 

bebililè,  OM  Mcuiomié  le  ilnlMre,  vapear. 

l/aicèi  de  TlleHa  n'etail  pe>  un  motit         Le  tCmoin  eiealBe  l'eadce  Mt^ 

enfliMntponrafolrilBlMaldttWBilné  ivreKndeî))  recouMll,  BilfiT  It 

le  malbeuT  qui  *  eu  lien.  ctMue  Umelleute,  qae  le  fer  dndi 

M.  lepréddentiL'eniplnliimnlUné  èlre  d'— a  bnaai  gniUti. 
de  deu  loctnnoliTaiQ'eninIne-i-U  pai        H.  da  Séoervoai,  i^Maw  de  M- 

deedantetar  rinc,  fait  ne  déporiilM  iiwfchMe 

H.  Blnfeiii    L'anplslde  danzl».         U.  Banda,  ioftalaar  aa  cbrfdM 

C^MUree    ne    paraît    oH  nétlMde  pa<ili.«t.cbaaiiéai,  pemeque  l'c^w 

meto)  (lérillente  qae  celle  qnl  eooik  oeadd  a  dû  éire  eaâat  araai  tmiM 

Urailk  faire  ptrlirÉ  pea  d'iBlanalla  rtrnlt  l*emli[iqil  i  rneriiHHr'"' 

l'oBda  rtatra  deux  convirie  mm  par  la  BachiMi  quatre  raiMiatntiiM' 

nue  lenle  nacUne.  chine  k  ala  rooe*  lui  parait  nna  àm 

M.  leprMdeDtiUne  hwataollre  k  indlUrcate. 
qeatre  raaet  préMnta-tella  ploi  da         H.  LebU. Ingénieur  de  la  sniM, 

ehaneaa  da    linklre  qne  celle  k  ilx  celui  qnl  eti  allé  cbercber  rebéli^M 

rauMI  de  LuioT  et  l'a  életé  à  Petit  lerMe 

H.  filaaaui  Je  pente  qn'me  ma-  piédntal,    rend  nmpiadn  reuam 

ebioe  k  quatre  rmei  h  préKnle  pei  qui  a  été  l'objet  de   rapport  Ml  *v 

plat  de  cbaDCM  de  baKulige  qu'une  HH.  Ca«é  et  ParcoL    U  Ml  1*  <K- 

aalra  k  iii  raoet;  que  toute  macbiae  moutraetion  exacia  lor  h  fatûtàU 

aeiNjettekHHiirdeUtoieieiquend  d'enriron U  cantUaétm^ de  toi^at» 

néae  la  ilIcMa  do  conioi  annii  été  qu'il  a  fait  du  MilAûn-Jlamjr.  L'ié- 

moini  pende,  uue  foi»  l'enien  eané,  miairiTaiion  dn  chemin  da  fer  i  Ml 

le*  détordrai  qui  «Mit  lurrenni,  par  apporter  aajoord'bdl  tnr  k  baruiM 

nita  de  la  Niparpodtioa  du  tender  de  aatraïaadÉledaMdeiproportieMrlk* 

VB^tàr  et  des  irtfOM,  enraient  pu  at-  iranda^ 
riter  de  mtme.  Le  témoin  déotare    que  ter  deei 

M,  Bntc». commiMlre  tpédal  prie  coll^etelluloniindlqDéMrlapItle- 

la  cbentn  de  fer  d'Orléant,  met  nm  fonaa  qui  tonilent  lanr  mndéla  rént 

leajenidutribanalle  plan  det  Inco-  deUfoie  eu^tAt  apréa  l'acddcat. 
motim  employéai  lar  le  cbemia  de        A  l'Iniértenr  (eatre  ter  ralb],  on  rt- 
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Mtrqaa  de»  ninarei  inr  quinie  tr«- 
itne*,  de  )■  17*  i  II  68*  ;  cll«>  pi- 
nlMiDl  duei  i  l'iciian  d'ao  eorpi  qui 
k  libOBr4  le  kiI  et  déchirt  le  boii. 

Al'eiiérlear  (bgiueha  du  r*ill.  le 
Cimijaet  eorrnpoudini  1  ]i  17*  tn- 
•mne  ■  foronté  an  frollcmeDl  t  u» 
■ommet:  l'tDgle  de  «lui  de  la  !<■■ 
ixt  brilt,  et  donie  tniene*.  de  II  I9« 
à  11  flSv  portent  dei  enuiltei  plu>  on 
molu  proDDiiciiei;  ellei  ddI  évidera- 
meel  èlé  ttiut  pv  an  corpi  clreuhire 
en  noutiemeni  i  lear  largeur  eoire»- 
ir  dei  bourreku  dei 


Fini  loin,  in  point  de  joDcIiDn  de  U 
»Mta  d^pirtemenlile  ptiéa  >Tec  le 
chemin  de  fer,  au  choc  i  enleit  nne 
ptrlle  du  contre-rail,  et  ]'[>n  obierTC, 
t  piriir  de  ce  point,  la  (race  d'uuc  roue 
qui  ae  dirige  lera  le  Uloar 

QuanlBaAdtAia  a-Uarray  I  ai-m  Éme , 
lea  d^iaditioiM  qo'il  miablesiont  de 
denx  Hirtea.  Le*  unei,  la  diilocalioa 
générale  de  J'appireil,  ont  luiii  le  cHoe 
contre  le  laliu;  mai  était  alors  con- 
Mmméi  el  l'on  ne  MDraîl  ea  tirer  aa- 
eone  InduetioD;  In  autre  a  aenlea  ont 
gaid«  in  retbircb»  de*  eipertt.  Les 
voici  lelUi  qa'ils  lei  ont  décrite!  : 

L'euieu  intérieur  du  MalhUu-îlur- 
roy  s'est  briiéen  deui  poioti;  Ici  cis- 

fer  de  bonne  qualité,  el  n'otTreni  au- 
cune trace  de  troiiemeni.  ce  qui  in- 
nonee  qae  li  rupture  s  dû  tire  iniUn- 
laoée.  Gel  esaieu  a  été  relrouté  à  Ik 
mélrea  SH  centimètre]  de  la  marque 
tainte  dana  te  lalai  da  cbemia  par 
l'aTint  da  eUsiis  de  li  loenmoiiTe  ;  li 
17*  iraTerse,  la  première  qni  porte  les 
Ince*  d'an  dénttgement  dana  le*  pre- 
mière* piécea  du  eonioi,  est  distante 
da  contai  où  le  Malhitu-Man-iiy  eil 
lenn  se  briser  de  f  03  mettes  50  centi- 
mètres 1  la  machine  siait  donc  dépaué 
U  17*  trlTerse  de  2B  métrés  61  cenU- 
mélrea,  lonqne  loa  premier  easiea 
■'est  rompu.  Celle  rupture   n'a  donc 

Gi  èti  11  ciaie  de  l'accident,   mai* 
BD  l'anfl  dei  circooninces  qui  l'ont 
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L'eisiea  coadé  a^eal  rampa  en  un 
i«bI  p<»Dl  :  les  lapèrilés  des  aacliani 
de  nipinra  aonl  pen  émonisées,  ce  qui 
indique  eotsi  qae  la  rulailon  a  cessé 
pen  de  temps  après  celle  iTirie,  qui, 
comme  li  premiCrc,  idâttre  une  con- 


léqaence  d'an  premi 

Lea  denx  ronea  di  deiaat  portent 
des  trace*  prononcées  de  cboa  iti  de 
rrollemenla;  le  conioar  intérieur  du 
bourrelet  de  l'iftic  d'elle*,  celle  do 
droite,  B  été  par  luiie  laïlléa  en  biseiu, 
le  mêlai  a  glj^Eié  e-  ■  fourni  des  Mlllle» 
an  peu  plus  loin. 

On  remarque  dca  traces  correiipmi- 
danlei  de  Croliemeal  aur  l'aigle  de  la 
boiie  t  feu.  Un  dei  auppnri)  lioriion. 
tsui  de  la  cbendiére  ■  été  ployé  et  dé- 
coupé dans  tnuie  m  largeur  pir  un 
corpi  ctrcnlsire  en  nouiemeut.  Le 
cba'.se- caillou  a  été  brîiè. 

EnBo  le  reisorl  de  deiant  i  droite  a 
manqué)  une  des  biaucbes  Teriicile* 
de  la  liolio  s  graisse  a'esl  délscbée,  el 
Il  plaque  de  garde  porte  deux  entailles 

En  résumé.  U.  Lebai  peniile  dans 
les  CDDclusioDs  de  aon   rappcit  écrit  : 

La  rupture  du  rosorl  de  detanl  à 
droite  en  la  C'Use  première  et  unique 
de  l'accident.  Cette  rnpture  a  déter- 
miné on  abaissement  du  cbiui*  qid 
supporte  ^appareil,  stiaiBsemenl  dont 
leseUelsonlrié  ceux-d: 

!•  Briier  le  cbasie-caillou,  qui  tm 
l'é'éTc  qu'a  D  m.  18  c.  su-deKus  dn 
sot,  l'a bsisae ment  du  cbÏMis  éliot  de  0 

!■  Fairedeicendrel'anglede  la  boite 
klca  su  nivesu  dniol,  qu'elle  a  labouré 
en  déchiraui  les  tniertei  a  l'iulérieur 

S*  Mettre  le  support  de  la  chaudiér« 
en  cDDiaci  avec  le  baurrclel  de  le  roae 
qui  r.  COnp*. 

4*  t'aire  porter  l'une  des  Inierses 
qui  maintiennent  l'écaitemrnt  du  chls- 
ai)  vir  le  deiius  de  la  belle  1  graiMè, 
dout  l'une  dea  brancbes  verticales  s 
cédé. 

S»  Déranger  l'équilibre  de  reparu- 
tion du  pDid*  de  l'nppaieil  sur  cbaque 
roue,  en  faisant  [lOriEr  di.vantage  sur 
celle  dnnt  le  ressort  élaitcasté,  ce  qui 
MuIcTait  natuieltement  la  roue  corres- 
pondante i  gauclie,  el  imprimait  *  l'en- 
semble nn  mouiemem  O'cillstoire  qui 
forfait  en  quelque  aorte  la  machine  k 
dérajer,  ce  qui  milheuieaicmenl  eat 
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tn-nnm,  m  oeorioiiDer  «iod  h  np-  ]•  préféra  U  ik 
tare  di  fMiien  lo  m  dti  morcDi. 

7*  LtnctT  II  machine  d^rijée  ean- 

trc  le  Ulni  où  elle  l'eit  brute.  tint  d«*  priienat  que  det  ptrthi  dti- 

L'dMiuenient  da  cbtBitd'ane  loeo-  Im,  réaniHeni  lean  eSbrlieipuTin- 

BoLiie,  ptr  nilcdE  1*   rupiure  d'an  neni  à  leina-e  il  rteiilmoe  de  IL  Le- 

reMort,  lelt  Uenl.  wIod  l'expert,  t  na  bei. 

détail  de  conitrociÏMi  de  l'ippireil.  MU.  Caié  et  Flreot,  eontmeieon 

Ua  ioftoienr  de  U  Compagnie  con-  de  locomoliiM.leidemaiiireieip'TS, 

tredil  la  couéqueDce  déduite  dam  le  acceptent  aoiù  li  Donv.'lle  optndini. 

damier  paragraphe.  Il  cite  de>  eipé-  H.  Carré,  ex  condacteDr  de  >a;ri- 

riencM  qui  ont  été  raiie»  rtcemment  lean.  dépose  que  le  8  mai  11  tA  tB\it 

MT  le  chemiD  de  fer,  ddd  da  larifa  pour  la  preoiiére  foîaan  terfîccdc  b 

faaehe,  mail  da  la  ti*e  droite.  riie  gaarhe.  Il  a  fait  plaucnn  io;t- 

H*  BetbmoDtt   L'admiDliiratlon   a  gtt,  et  il  était  aa   demiei  départ  i» 

bit  rceoMlruire,  aaiaolqae  cela  était  dnq  henmel  demie  aartel'mp». 

poasible,  la  MaiAita-Uurraf  tel   qu'il  U  était  chargé  do  traiaiéme  frein,  niii 

•iltiait  loi*  de  l'éféoemeot.  On  a  re-  UMCDiia»*  été  d  rapideel  lirioltnie, 

moolé  lei  parliM  aocieuDei  avec  le*  qa'il   oe  toi   a   pa*  été  porable  d'n 

défndaliotM  dont    elles  poneol   lea  faire  uia^.  Reorené  sur   le  abic,  it 

*e*lite*.  L'eatieu  et  lea  Toues  qui  >a  aiaii  daoa  u  poche  la  clé  des  wa^m, 

lT<Hi*ent  aoui  lea  ^ui  du  Iribnnal  ont  11  a'eat  reJeréaai  cri*  de*  TO^iftani 

été  ramplaeéipar  deiroueieiuneanea  ela  ouTerl  lea  demioTiwagm  pm- 

anboii.  llBBraii  i  désirer  que  la  tribu-  daoi  qu'un  de  lei  eamsrido  nmll 

Ml  tout  eoiler,   H.  ravoeal  du  nri  et  quelquei-uni  de*  premier*, 

laa  troiaaxpana,   aa  Inoi^riancnik  H.  Chcfilloa,    aalre    coedatVi 

rambareadéiedDHout  firaaoajlïon  était  ur  le  septième  wapm.  Il  M  te- 

ferait  nn  examen  approfondi  tut  la  cendu  pour  ouvrir  le*  portière*  In)- 

laaehina  alla-même.  que  l'incendie  l'esl  manIfMié,  nifiil 

H.  Lebaa:  Hais  celle  opération  du-  aétéconirariéFibouacnléparlctnji 

rcra  troia  moi*.  gennimpaiieDladeaortlr. 

M,  Lebaa  eapllqna  comment  l'abei*-  Qaérien,  chauffeur,  a  to,  apréfTé- 

wnentda  cUsait  aforté  le  ((apen-tax  vénemint,  la  roie  labiMTée  par  11  m- 

H  boHë  i  Homptt,  ce  qni  a  empêché  lene  du  l^athieu-Marray.  T«al  eA 

le  Jea  dei  roue»  al  déterminé  la  rup-  s'est  fili  avec  la  rapidité  de  la  fonln- 

me  de  l'eiaiea.  Boniempi,  qui  éiaii  à  c4ié  de  lai,  •  r*- 

M*  Betbmont;  II  inlSt  de  qaelqoe*  tanrné  I*  lapeur  an  preeaier  lifrii 

beare*.  mais  cela  Ti'a  pai  anlH  pour  airéler  la 

H*  Chali  d'Eat-Ange .-  Uai*  nout  marche  du  coniol. 

moi    fali  eeiia  TèKHcaliou    dan*  la  C*rl>an  était  prde-barr>éi«  1  Brfe 

BaliDétdediaaanebe.  Tnelejaurde  l'éténemenl.  Vojiath 

H<  UonTille  :  QdI  noua  garantira  première  loeonallTE  oiciller.il  (Ct^ 

ndeoljté  dea  débris  du  JfafAiiu-JUw-  tan  dnpean  pour  arerilr  Geoign  \^" 

ra|?  r  arail  péril  ;   mais  la  locomatiT*  i 

M*  Oiraad:   Ce*  débris    portent,  "cilléj  les  deui  iocoBioii.e*.  l«l«- 

eomme  les  rooe*  qui  sont  ici,  le  cachet  »'*'•  «oritores,  ont  été  snWlenfJi" 

dn  fnge  d'imimciion,  proi»  J'"«i  «T™"»  incendie,  l»  o» 


BU  juge  U  insimciion,  p"""  -  "" • r  .,j. 

U«[iiportertiwle.lieai«iDcd.»  oMB  ,„^^j  ^^  ^^^^^  ^,,  {;;„  ^  j, 

pmi,  .1 V  iM p-nl»  a  1.1». ™.«,l.  ™' ,^'  ErS  ...11  e.  1.  ie.pi  • 

pOatTODt  janlsler.  „  «_™, 

M.  le  préûdent  :  H.  Lelias  accepte- 
Hte«—         ■-    - 


qa«  b  Ma  M(fM.tf arroy  él 
i.  Lab**:)a  M  poil  pt*  l'accepter;     niaamadilaar 


U.  le  préiident  t  Be  wAa-iiMV* 
ne  b  MaMÛM-tfarroy  éUlt  M*  ■*■' 
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Carbon  i   J«  l'il  c&leoda  dire  pu  Fincillc,  camsnnier  dn  ^emiii  de 

pluiaon  da  mm  ami*,  entra  iuIt»  la  riie  gaacbe.  dtpcnc  que  le  codiiH 

par  an  oairtcr  poBmé  Ea|Mie,  bd  de  pirtide  VeniLlIuaclnqhcqmdaMili 

ceai  qai  hmI  narU.  naii  la  Tîtcue  oïdiuiire  pour  lu  tra- 

H.  la  préaidaoïi  N'tiiei-TOoa  pat  }eis  direcu. 

noDté  qnelqai  MDipa  taparaianl  mr  M.  le  prtiidint  :  Que  peniail-oa  da 

CarboB  I  H(»,  c'était  imï  U    fie-  PaDcille  :  Je  n'ai  p»  enrenda  dire 

toricMtt.  etj'tijotéqua  ]e  a'j  rtmon-  qa'il  ail  jimSii  bovft.  On  I'eniplii7all 

Urali  pJDi,  parce  qne  BonicmpiratMll  dan*  ces  dcmltn  t«mps  k  la  terra$te, 

Inip  d'Impradcacea,  H'  Lioa<ilfe  i  C'en  i-dire  que  l'ad- 

H' AnfoiQaellei  imprudencnl  nlniitraiioD,  jugeant    ettit    machine 

Cariian  I  BoDtempi    ne  ctuait  da  dansereuM  paai  la  Tojtgenn,  l'em- 

Matef  et   dt    danser  Mf  la  machiae  ployiiiau  tranipori  dei  matCriam  d«t- 

Wmme  l'ileât  élta  terre.  JecraigMi*  tinéi  an  ternsseroent- 

qn'll  ne  la  ni  bouicBler,  el  qn'Ù  ne  M*  Balbmonl  :  C'cK  nne  intcrprt' 

M'arriill  à  noi-méaie  quelque  mal-  talion  (orete  da  tCmoigno^  :  ooai  y 

kaor.  mïcndrODi. 

H.  Gand.  Igé  de  11  ans,  ouvrier.  Faucille  ijoaie  qoe  fesHeu  s'en  re- 

demaaraul  rua  Frao^aiie,  diclareooir  trouvé  en  face  dct  troii  pttiu  arbrii, 

été  blaMé  aa  B«Bon  et  aïolr  r«çu  nue  II*  Bethmont  :  Ce>  troii  psiirs  ar- 

ConiuiionauK  rciiu;  deacarlificau  lui  br«>  eiiileai  encore;  eeile  indicatlou 

«ol  été  déUrrta.  11  réclasH  300  fr.  de  dclaircira  beaucoup  de  cboses  dsiii  la 

dotanagesMlnléiéu.  wil"  del'iBiire. 

H<  Beibmonl:  Ak  Go  del'andienoe  H.  Laurent   Uejia,  coniul-g^néral 

dldcr,  nu  moDileoi'  que  |e  De  eoonaii  de  Snéda  t  Parii,  dëpo»  :  J'ai  l'bibi- 

PM,  et  qui  n'a  dit  «'appeler  H.  Van-  Ude  de  passer  l«a  dimaoctars  en  U- 

traiers,  m'a  abordé  et  m'a  dit  que  le  mille,  dan«  aoe  maison  de  campagne  à 

dernier  témoin,  le  ^ur  Caibon,  n'a-  BalleTue.  Le  Jour  de  l'éTënement  {'ai 

lailpaa  dll  l'eucte  *ériténrr>tt«ldn  inreeuellllr  les  victimes  et  releier  IN 

MottKH-ifvray.   Ce    mon sienr  était  débris  de*  nragoni.  Je  Tui  1res  impres- 

mu  MIS  eialté  ;    il  m'a  dit  qu'en  sa  sitmné  de    cela.   Pins  lard,  on  etuM 

qoelilé  d'arcliiteele  em^ojré  a  de*  tra-  bëaticaup  de  cet  éTéntiiiFat  t  Belle* 

Tau  poar  la  compagnie,  11  anit  en  tuc.  an  présence  de  mon  con^n,   M. 

occadon  de  Toir  mannuirer  cette  lo-  Féline,  de  H.  Perdonnet  et  de  pln- 

eemotiTe.  Le  tribunal  jugera  penr  être  deun  autres  ingénieurs, 

nécessaire  de  l'eniendre.  Dans  ma  dépusiiioo  devant  le  Ju|« 

H'  Lioanlle  :  Ce  n'est  pesprédaé-  d'insiruction,  J'ii  atiribaé  à  M.  Per- 

mentle  mode  régnlierponr amener  ici  donnât  un  propos  qu'il  n'a  pas  leou, 

un  lémein,  mais  nous  ne  noBi  j  iqip»-  mais  que  j  ai   cerlainemenl  entendu 

sons  pas,  dans  li  bouche  d'une  autre  personne. 

Il*  Jnles  Fana  :  La  déTenieur  de  Snlvsnl  ma  déeliraiion,  M.  Perdoonel 
mon  adversaire  onvieni  Ini-mèma  que  m'anrsil  dit  que  le  matériel  de  la  rive 
eeU.  V  an  Irai  e  ri  est  un  peu  passioniié  gancbe  était  instiÔsant,  qu'il  a  «ail  val- 
et susceptible  d'eiallation.  ttementadresse  a  ce  sujet  des  représen- 

H*  Belbmoal  i  11  m'a  dit  :  Je  aal*  lattons  i  l'admtnistraiiDD  du  chemin  de 

iadigaé  d'eaiendre  meoiir  comme  on  lér,  et  que  pour  un  jour  de  fêle  il  au- 

tlenl  de  mentir  t  J'mdieoce.  nli  fallu  au  moitis  ireute  locomotives 

H,  de  Hofer,  avocat  dn  roi  i  Ce  pro-  n  lieu  de  quatorze  ou  seize. 

pOaeHBUpeu  grive,  lorsqu'il  t'adreme  Inslrnlldp  ma  dédaration,  M.  Per- 

à  un  lélBOtn  qd  a  dépoaé  tMisIt  M  du  donnelm's  écrit  quejï  mêlais  trompé. 

aeroaeM.  Il  ijonta  >  que  d'après  ses  devis  et  ses 

H*  Jnlea  Faire  i  Nom  soaunes  très-  rapports,  le  nombre  des  machines  était 

kanieui    qna  notre  adverHire  nous  snOliant.  qo'ilavaltrnéme  toujours  dit 

raMac«wnaIU«  ce  déUil.  qne  18   machinée  aafflraient,  dût. on 

H-  te  frésdent  «rdaane  qne   M.  transporter  par  année  l,SDD,Oni)  «oya- 

Vantiavars  se  randrt  dans  la  cfaamlin  geura.  >  J'ai  répondit  t  M.  Ffrdonnet 

iu  téaolna  pou  étie  antanda.  qaa  je  refluais  beaacoap  motl  "- 
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la  Térilé,  el  j'iime  mieui 
■nemoIrE. 

H.  1c  pr^sidenl  :  Ce  pr 
itt  itDD  iprès  l'évdncmïi 

M.  MejiiD  1  Oai 

O.  ATet-voutenlenda  dire  qae!qi        ,_^ __^_._ 

ehourcl  Hivernent  au  AfoUKeH-Afiirray*     ganl  dn  àtatkiciiilurfaf.  Hai-nbM, 

—  R.  J'ai  oui  dire  que  c'éuil  iiue  — -  '-  ' 

chine  an  lrâi*boii  élat. 

D.  QuediHil'Ondefîeoivci?  - 
QuB  c'éiail  un   eirellenl   mécanii 
ttéi'dtvaué  >  la  cumpsgiiic.  il  j  •  a         It 
llcltevue  un  point  d'uù  l'on  aperçoit  fe     beiii 
la  [dis  Ira  deux  chemini  de  fer.  Ou  di-     le  ci 
Hltqua,  lorsque  Georges  Tojiait  passer 
le  cODioi  de  la  rive  droite,  cela  loi 
leurmeDlait  la  l^e,  et  qu'il  paraissait 
loti  ei»li*. 

M.  l'aYOCBl  du  roi  ;  Vous  avei  ajouté     eident.  Nous  n'atoi»  pas  lardê 

dans  TOIre  dtposiiion  «ciiie  que  plu-     naître    "         "'"' ' 

aïeurs  penonnei  éiaienl  d'avis    qu'il         M. 
fallait  donner  du  repos  lui  locomoli- 


U.  Perdannei:  J'an  soit  e«ittia; 
Georfes  était  présml,  it  M  noité 
liée  Dupin  sur  le  Uatkiai-lliirrty. 

M.  leprésldeal  i  Ce  serait  ircHK- 
portantpour  la  (amille  Da[nn. 

U.  rerdoni 


Paris,  je  aérais  monte  sur  U  UalU—- 
Afurrnji,  quoique  je  n'j  liiiac  ^iftn 
pir  mon  devoir,  ni  par  anoaf  pnprt. 
Jeiuisretié  t  Versaiilesjiuqo'lbiil 
LU  quart.  J'ai  vu  paitir 
le  convoi  ae  «i  heures  et  eeloi  d*  tii 
taeures  et  demie.  A  Kpt  heure*  >«•■ 

vol  de  Paris,  nous  lions  eoauaadi 
Indre  qu'il  ne  ttl  arrivé  quelque  ifr 


le  président  :  Altribuei-vati 
l'accident  k  la  rupiura  de  l'estieuM  i 
le  rupture  du  resurtr 

M.  PerdoDoet  :  Je  ne  pois  rien  pri- 
clier  1)  deuDs.  Je  pense  qne  si  lelfi- 
(Aieu.ifiirraiieiil  été  derrière  fE*'»'. 


H.  Héjan  :  Ce  propos  m'a  été  lenn, 
mais  ee  n'est  point  par  M,  Perdonnel. 

On  diitil  qu'il  fallait  donner  aux  ma-    ' _^  . 

chines  le  iCDipi  de  se  refroidir,  parce  raccideoteiitélénioiDsgnaie.  Jepeu* 

que  leurs  organes  se  fatiguent.  ani^  que  si   t'Ectair.  mechioe  s  ùi 

H.  Perdonnel.  ingénieur:  Le  S  mai,  roues,  avait  été  en  première  lipe,  t) 
je  me  suis  rendu  à  l'adraiuiiiralioo  de  qne  l'acddent  lui  fut  arrivé,  les  Ma- 
is riiegauehe  vers  neuf  ou  dii  heures  séquences  anraienl  été  moins  fatsla. 
du  matin  pour  servir  la  compiguie  a  On  m'a  uinré  qa'aa  moment  de  la  la- 
lilr«aliici«ui.c>rjen'é19isplnaeitaché  laalrophe,  f  fiel  ni  r  a  reionmé  M'a- 
a  la  rive  gauche  depuis  une  diiaine  de  peur  et  par  suite  dlmianéla  gravUéda 


Vers  onie  heures,  je  me  suis  rendu 
à  A  eraaillfs  el  ]<■  suis  retenu  s  Paris. 
A  deui  htfaies.  Je  suis  pani  de  nou- 
leau  pour  Versailtea,  monié  sur  la  ma- 
chine même  *  laquelle  l'accident  est 
arrité  dans  U  soirée.  Le  UalhUu- 
MiiTray,  au  moment  do  dépari,  était 
«itelé  dans  le  conioi  arec  deai  autres 
macbioes  plus  puissantes;  le  MaihUu- 
Murray  se  trouvait  placé  entre  cei 
deui  machines.  M.  Bricogue  t  fait 
placer  pour  leretoor,  el  sur  la  demande 
de  Dupin,  U  lUalliitU-Uiirray  rn  léle 
du  convoi  el  avant  r£clair  ;  je  l'ai 
comptétemeni  approuvé.  Lorsqu'on 
emploie  deui  macUnes,  la  petite  est 
toujours  placée  en  léte:  cela  se  tait 
ainsi  en   Belgique,  en  Angleterre  et 

M ,  le  président  :  Êtes-vous  bien  gûr 


M.  le  président  1  N'avei-TOns  ^ 
dit  quelquerois  que  le  matériel  énil 
iosolSisnl  et  qu'il  Tsudrait  tteataloa)- 

M.  Perdonnet  i  Je  n'ai  paspa  <in 
cela  ;  car  dans  les  premieit  devis  qae 
j'ai  faits  pour  l'ad  mi  niai  ration  J'ii  dé- 
montré qu'avec  dlibuit  machines  «a 
pournit  transporter  par  année  1  milliM 
ûOO.OOO  TojageoTS  ;  or  on  n'en  a  p» 
transporté  plus  d'un  million. 

M.  l'avocat  dn  roi  :  N'ert-OB  p» 
dam  l'habitude  de  borner  le  MaM  ' 
des  voyages  de  chaque  michine  r 

M.  HerdoDoel  :  One  maehiae  n« 
doit  pas  faire  plus  de  10  à  S(i  k>loB<- 
tres  par  jonr  ;  cependant  It  J  *  *■ 
Angleterre  deimaehiDaaqiî  ea  *^T**' 
ne  parconreM  chaque  jour  IDO  tilnt- 
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D.  îH'y  •-t-ilpndMxtglEi  pour  Ib 
rapo)  dei  micUiiM?.—  H;  Il  n'y  * 
pu  rar  ce  poinl  de  r^lei  abioluci. 

O.LtMal/iieu-Uurras  nVlail'il  pai, 
dutUwùéa  da  »  DUi,i  son  sixième 
,  Tarage.  —  H.  II  éuit  tu  <1al  de  faiie 
hderaieriojrtge,  cl  d'tiJIenra  Geor- 
ge» qDÎ  le  dirïgeùt  étiil  pariicutière- 
■MDt  habile. 

St.  l'iTiMit  du  roi  )  Georseï  d*»!-!! 
pumontrtdE  U  r^ngrKnce  t  le  Mf- 
liréa  tfalAifn-Jfnmiy! 

H.  PerdooDet  :  Gtorgei  mit  nue 
fttUrtat*  pour  It  Mathieu-Murfay. 
c'eil  lu)  qui  l's  bipliiè  ilnii,  du  num 
d'en  de  wi  piiraïu.  Mitbieu  Muney 
éUit  un  coDitructeur  anglais,  H«<re  d« 
JiekWTi,  cbei  qui  Oeorgeso  iraisillé 
longtemps,  11  le  pcéférail  A  toolialre; 
c'eu  ce  qu'il  >  dil  à  M-  Ariioiii>  qui  lui 
deowDdait  si  i'idmimiitrftlion  eoiue»' 
llnil  a  vendre  .celle  micbioe. 

D.  Selon  toui,  une  michlDe  «-telle 
■ne  TiwiMpanicnliére?— R.  U  il- 
teMc  qae  peuient  prendre  lei  macU. 
ne*  dÉpead  da  fardeau  qo'ellEi  doi- 
veu  traîner.  Lea  macbioe»,  peliiei  ou 
gieode*,  peuteni  atoir  ua  degré  ^gal 
de  titeue  ci  parcourir  vingt  Jieuei  a 
l'heure- 

D,  Ml  LAai  ait  d'un  avis  conliaire; 
ilpeoaequ  loula  nuclilna  eit  ciuii- 
truite  pour  an  certain  degtâ  de  vf> 
tewe.  qu'elle  ne  unrail  dépaner? — 
R.  M.  LebiB  ne  s'en  Jamais  occupé  de 
michinea. 

H'  Betbmaol  :  Le  témoin  penie-t- 
il  que  le  Malhita-Marroy  fâ\  traîner 
dii-aepl  «agooa  an  retour  ?  — R.  Cer- 
taiDcment. 

D.  L'Eclair,  ao  momeat  du  liDÎUce, 
étail-il  en  pleine  vapeur?  —  II.  C'est 
ce  qu'il  ne  leraii  pas  facile  de  déter- 
miner; il  a'f  a  que  lesboiaines  dumé* 
lier  qui  puissent  dire,  en  voyaut  passer 
on  CDQiQi,  sila  machine  eit  ou  non, en 
pleine  vapeur.  Kooi  disous  en  pleine 
lapeur  lorsque  toute  la  vapeur  qu'elle 
est  suseepiible  de  développer  est  en- 
trée dani  le  cylindre,  alors  la  mieblne 
fonctionne  ;  mais  lorsqu'on  Uche  Ib 
vapeur,  ou  lorsqu'elle  s'échappe  paT 
lei  soupapes  de  siueté,  l'action  dimi- 

Guerpin  jeune,  chauHieur,  ïgé  de 
dii'bnit  ans,  enlendo  hier  comme  té- 
moin, eiL  rappelé.  C'est  lui  qui  se  iroa- 
Tbit  prés  de  Botitempi,  Mir  la  locomo- 
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tire  l'Eclair,  ei  qui  n'a  écbsppé  bu  dé- 
sastre que  par  miracle.  Il  monte  avec 
pétulance  lei  degrés  de  l'estrade,  dé- 
pote sans  façon  son  chspeau  devant  un 
des  magistrats,  el  dàmoutre  sur  l'un 
des  modèles  du  Mathieu  -  ilarray  la 
manière  doal  on  s'y  ta  pris  pour  fermer 
le  régulaieor  et  latoumer  la  vapeurCn 


U.  Féline,  propriétaire  ,  parenl  et 
emi  de  U.  Héjan,  déclare  avoir  eoleni 
du  dire  chri  soncotuin,  a  M.  PerdoD- 
aet,  il'T  a  ao  an  ou  dix  huit  ntoli,  qae 
lemaiériel  était  intuOisani,  et  qu'il  avait 
demandé  des  an gmen talions. 

M.  Perdonnei  :  J'avsis  léciamé  non 
pas  de  nouvelles  machinai,  mais  dei 
essieai  et  des  roues  de  recbinge. 

H>  Liouville  :  L'administra  lion  n'a- 
t-elle  pas  vendu  trois  machines. 

M.  Perdonnat  :  Oui.  mais  c'éUH 
avant  que  le  chemin  de  fer  fût  achevé, 
et  lorsque  les  travaui  étaient  auspendoa. 
On  s'en  défait  ide  Irnis         " 


is  les  ir 


;t  l'oi 


un  aeconrs  du  gonvernement. 

Ht  Betbmoul  :  Ces  trois  machinM 
ne  sont  jasHïs  venues  en  France,  on 
n'en  avait  pas  tmoin,  poisqne  lestie- 
lani  étaient  disconliBués.  (ta  les  a 
cédées  É  la  compagnie  dnEhcmIn'dfl 
fer  de  Monlpelller  b  Celle.  La  date  dt 


M.   Desfrenne 

Je  a  mai.  Il  va 


les  antres  machinea. 

M.  Perreau ,  agent  de  inneillance  i 
La  jour  de  l'événement,  j-étaiadinf  le 

salle  d'atlenle  des  voyageurs  A  Versail- 
les. J'ai  entendu  le  mécani(;ien  Dnpin 
dire  à  son  camarade  Dntiea  que  le  Ma- 
Ikieu-Murroy  était  une  ùtcniu  [maa- 
vaise  machine  )  qui  allait  mal  et  la  for- 
cerait e  quitter  radminiMration.  «  i* 


ntjan 


s  l'ai 


e  l'ei 


M*  Beibmonl  ;  C'est  ici  le  lien  d'ex- 
pliquer que  le  Ualhieii-IHiirrajf  eit 
coaatruit  d'apiés   le  sytléme  dit  i  la 

diOicile  pour  les  ouvriers,  non  point 
pour  le  trajet,  mais  lorsqu'il  s'agit  de 
faire  pasaer  la  locomniivc  lur  lea  pla- 
que ■  tournantes. 

M,  Dupuia,  receveur  de  l'octroi  an 
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la  Matliie»-Murraf  ocianoiuull  pir-  mou  iDUrectisa, 

tou  dei  Miutli,  au'il  l'éuii  miià  noa  ie  cet  McMeM. 
foUlauteonrtiCUiaii'l,  elqu'uaastra         A  to  ti«edf|>iu,  doot  Ji  i^Jifi- 

JAiiTilii'aiiiUulletnielqa'eniTKiU-  dnr,  .miih  nom  dnu  miMph  i 

ttoa  HlnalM.  quln  r 


léaiCliD  Ctr<  (b  MathiM-MurT^.  Oa  ^«  Mmit 

^B,  qui  ■  ëiié  «DMndu  hier,  a-t  11  tté  diu  l'ar^ïDaj  mt»  dapwi  m  i  Mb 

noToyé  de  l'adminbtritioB  r    -  ptojt  des  ouchian  fiot  fsrUi>  0*  i^ 

IL  Bm-dcl  I  Oui,  poor  ioeapidld  et  à  pw  rtooMi  pwea  ipTiUM  éMtM 

pVCCqa'U  DC  l'tltit  pMtraDità  M«  DMaïuKi,  mii*  p««*  qn'M  TCakl 

pMte;  Cbktillol  m  encore  la  ttnitt     donner  ■ni  eoafoti  V * 

4*  ridnunliiniion  en  qntliii  de  c0b<  poMlble. 

dncleuTi  qninl  tn  témoin  Cirrt,  U  H.  Ita  prMdMt  ;  Qm  p 

fiinit  noMbnlleioormlmc  de  ftié-  de  l'ao"             -  -    >■ 

pemeot,  U  •  ttt  effrnjé  ei  n'a  plu 

TOnla  Mit  la  même  «erviee.  «i  ronetr 

H.  Hwtel,  rece<aardclt>lalionda  H.   Cl«pe}raa  i  C 

B^eme  :  J'iUia  le  8  nul  à  la  pre  d«  n'a  rica  de  Tidenx  i 

Belletae  i  I  dnq  henies  cl  demie  j'il  »itre   en  attot  la  wmIIm  h  p» 

TairriierlectMi*aiij'*<*^°*'3">^**>  <ï<bl*<  canne  m  mei  napalit  Ami 

toi  n'a  rendu  mm  taluii  un  înitaM  dettnl  un  tbemi  |fla(  fort.  Gelii^ 

•pria  l'Kddent  ■  en  lieu.  ■ucanincuwTtaleni,  il  UpInbrUW' 

H.  le  piéiidenl  ;  Geoisea,  qoi  tubi  chine  ut  poutM  p««  ta  plwpetlH.^Hl- 

4oiiuh  dei  letoni  de  mtcanlque,  ne  É-dlr*  ri  Cllea  mmi  FbM  et  Fmat  Mn 

vooi  a-i-il  pM  dil  que  In  ajiteme  dn  Moduilès. 

.JIa(U«i.-dfi(rrayne«l«ilrien(tqu'll  H.  le  prMdem  i  Y  e-»llmoiH<i 

■efallallpaiéladicrinrcelle^mtcbinel  Cbaneeide  mnlr dM nfh  anc dnat- 

M.  Martel  I  II  m'a  dit  que  le  H.»  ^dm  1  sit  hniM  qu'arac  talla  >  fm- 

tkÙH'Murrajf,  la  Fulloii  el  la  Dtttia  tre  roueiF 

Pefin,  oui  élaienl  égalrmesi  à  quatre  H.  Otapejrrtw  t  I«  peue  q^il  J  > 

rOBM,  alhienl  ttie   bienlAt  r^tomM  MOhM  de  eluncM.  â>BarplB),l««M- 

parte  qu'on  ttail  dteidé  k  ne  pini  em-  nrimcnu  Mot  anjourd^l  hn  rmK 

ptayerque  dsi  Macbinc*  h  lix  roue*,  on  euperrena  k  le*  tviterprmqaet* 

LÛminiitration  avtit  mèrai  tté  ta  '" 
■aarehi  posr  «çheier  une  Iréi- bonne 
wacldne  de  H.  Pauwela  ;  le  marebé  ne 
t'est  pH  lïiL  Geoigei  ute  dlmit  donc 
qiHI  éttil  iaulile  de  m'eiercer  lar  dea 
MaohiMi  qui  aUaieiilbieDidi'êire  cbin- 


H.  le  pr«udeiit 
nlÉDdu  dire  ei 


H.  Martel  :  Je  l'ai  c 

H*  Bethmont  i  On  a  pi4té  k  H.  de 
Fonlécaulant  et  au  maire  de  CHeh; 
4ea  prupo»  qui  n'ont  Jamais  étt  tenus. 
Cea  propoi  armblaieni  Fort  gratef, 
Mala  en  remontant  i  la  lonrce  on  a  au 
qu'il*  n'iTaient  rien  de  HtL  Noua 
voyona  trec  plaisir  que  l'eccusalion  a 
abaBdoDué  tona  ses  commérages ,  dont 
U  l'en  rien  rrttC. 

V  Liouiille  >  Il  ett  lesté  des  fiilf. 

H.  Clapejron,  ingteienr  de*  miDEi  ■ 
Je  De  CMUMîs  rien  de  l*iSiire  qa«  par 


L'eccrotasemeot    de  la  liUM 

■Uïmenle  telle  Iga  cbaneei  de  NrU 

desioiei  f  —  R.  Je  pense  appiiii>Di- 

Uvtmtnt  qu'atec  une  TitMw  onliMiff 

les  chances  dt  ne  pas  dftaUlerwette 

10  à  il  millon)  contre  t  ;  maiiq)'' 

lï-iDui  pM     une  iriiette  de  fO  Meiie*  1  l'beore.  «* 

de  plaques     chances  peuTent  deienir  de  9  «IIS"» 

■mtnieise mschlBel     contre  1.   Je  nepenae  pasqu'ilïiH 


Imprudence  t  v - 

dont  les  chances  de  sfcarllé  aoni  i* 
S  millions  contre  1. 

D.  Quand  ■&•  machiM  isciUt.l' 
dionr  de  Mrtlr  de  U  twa  *'*ccreU-il' 
—  fi.  jndobiiableneBt, 

D.  Qu'enif  ndei  -  tob»  par  bm  M* 
chine  en  plHoc  lapeur?  —  K.  C** 
quand  toute  la  lapeer  peat  entrer  dsN 
le*  ejHndres  et  agir.  Le*  mémiid'* 
emploient  cetie  exprearion  dans  Icc* 
d'une  maeUne  aaiei  cbtaie  poar  ha^ 
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lioBDer,  ani  qo'ella  fanctioime  pou  M,  l'itoot  du  roi  :  Vwh  iim  hiu 

cda  din»  le  moment.  doute  pri*  coaDaisnoee  da  npport  im 

M.  riineilduroi:  A  quoi  «lUibnu-  aiperls.  VtKUiTNTaqoB  cHmentoim 

<(0U9  I«  ainiilre  I  ■Uribncnl  la  cidh  premiire  de  l'icd- 

U.  ÇtipcjiOD  1  k.  1«  rvptarc  da  l'es-  igni  t  U  roplure  du  reuort. 

riSD.  H.  Polo&ctaa  i  Kou,  mouiiu  ;  h 

H.  l'iTOcat  du  roi  :  Lei  int^Dlanit  premierociasea  été.  aelon  moi,  la  farii 

rillriharnl  à  \ê  roptiue  da  raison.  da  l'cuiauj  cfpendaBI  il  ma  ttmblB 

H.  ClipïiTDD  :  nom  ((Ont  fait  i  I*  imparable  de  l'iIBnur. 

rive  droite,  et  t  la  létM  wr  des  ma-  H.  l'a*ocaI  du  rai  >  tTne  vitCH*  ex- 

chiuesau  repoi,  de>  aiptriencai  qui  ceMioepeat-etleoccwioatiar  le  dény». 

•emblcDl  prouTtr  le  coatraire,  Ment  t 

U.  Poloncein.  iof^Dieur.  dlrecttu  U.  Polooceau  t  Due  iIMmb  aiea»- 

dei  chemin*  de  fer  de  Slresbocui  k  ^ve  ne  peoi  «ire  une  canaa  de  d<r«ll> 

Bile  eti  Hulbauie,  d^pOÉC  qu'il  a  ce»é  lemeal  ai  de»  drconslanea*  aitrtordl- 

4epui>  longieinps  d'èiro  ailacbé  t  l'ad-  oairei  na  *ienneD<  t'y  joindre.  Snr  U 

miniitratiDD  de  la  rirr  gancbe  poor  di-  ctaernio  de  fer  de  Hanebeater  t  Liier- 

liger  lei  chemins  de  fer  de  l'Alsace.  pool,  oaa  Taii  dei  eipérleoMi  on  l'on 

D.  Oaus  çtiu  enutpriic,  emploia-t-  •  poané  Ja  *ilewc  juqa't  via|^eina 

on  dei  machiae*  k  quatre  rouea?  —  lieun  1  l'begre.  C'ait  anerileme*^ 

B.  Non,  MoDsienr.  Injinte,  el  cependaniU  n'anwpM 

D.   Penaeiiaui,  ênc  les  eiperw,  résnlli    de  df^rajamenL    L*   céltrllé 

que,  daoi  l'espèce,  la  rupture  du  rea-  nfnt  done  pas  an  maiif  *aOi«Dt,  >i  !• 

•ort  ait  dû  ilre  t«  came  première  dei  rajlnoyesten  boatliiatrilaBaebina 

tccidenup  —  Je  croinia  pluiAl  que  la  tal  dîna  de  bonnea  condiiiani, 

première  cause  •  dû  être,  soit  U  m p-  H.  Amoni,  Injiéaienr,  adalniatn. 

tare  de  l'esiieu.  aoji  un   dtrajeaent  tenrdesme*4agerieagéatrtl«i,dépD»ei 

foi  aura  Tait  rompre  ledit  ewian  pu  Eo  IMI ,  j'«i  lonlu  acheter,  à  la  riva  ' 

iSalaseiQent  de  ta  mecbine.  gancfae,  le  Malkitti  ■  Mmrraf:  mais  on 

I>.  Emplojes-iaus  encore  du  pla.  a  lernti  de  me  la  vendre,  parce  qn'on 

gnes  de  girde  du  jeu  de  3S  cenllniA.  le  irouf  (il  bmi.   Il  est  eneora  d'nmga 

trest  —    On  n'en  emploie  plus  chei  de  constmire  des  machinas  mirant  la 

DOni  ;  mais  ellei  sont  «itei  en  nsaife  ajntème  da  UaïUâu  Harray ,  mai*  on 

dîna  quelques  enlreprliei,  telles  que  eu  malalenanl  daoi  l'osage  da  dnnnar 

celle  de  Moniprilier  à  Cette.  un  plus  grand  écirtananl  aux  earicnx, 

D.    N'7    laiit-il   p*>  pour  la    riie  el  de  laisser  moioi  de  jeu  an  pinqaai 

EDche  on  minimum  de   durée  t  —  de  garde.  Je  pense  qae  la  dérayement 

.   11  £lait  dérendu  de  deaeandre  en  du  Ualhùit  -  Marag  a  dâ  èira  «mené 

ifalB»  de  vingt  minutas.  par  une  foule  de  dreonstmeas  qu'on 

D.  Vous  aiei  rté  directeur  du  ma-  ne  peut  prédscr  ;  nuls  les  chaneaa  da 

tériel  dans  l'adminlainiioQ  de  la  riva  derayemenl  doivent  l'augmcnier  avae 

Snefae .  ce  miieiiel  «tait-il  aulisanl.  la  viteme. 

m  votre  opinion,  pour  le  service  or-  H.   ClapejToa,  interpelle  de  nou- 

diaaire  et  ei mardi ua ire  ?  —  Jamais  veau,  dit  que  les  machines  affectant 

BOB*  n'avons  tt«  en  iilml  sooa  ce  rapt  nne  oacillstian  que  les  onvrien  appet 

Krt,  et  la  malMal  a  iDoJonrs  itt  anf-  lent  d'une  manitre  piltorasqne  jHctise- 

mL  nunf  de  laetl,  parce  que  le  balanca- 

D.  Y  >-Ml.  scion  von*,  qnelque  im-  ment  se  parle  taniSI  d'un  cOlé ,  lanlÂt 

yradenca  âaccétCrer  la  vilesae  de  la  d'un  anire.  L'oteillaKnn  est  plus  forte 

■arebeî  —  R.  Sur  la  rive  gancbe.  an  lanqoF  la  pente  est  de  quatre  milll- 

•  l'habitude  de  faire  le  tnjrt  du  retour  mètres  par  miira,  comme  elle  l'est  k 

di  Versailles  en  vingt  minutes.   C'est  U  hauleur  de  la  gare  de  Bellavne. 

nne  proportion    de  quinie    lieurs   i  M.  L'bprinines.  commissaire  da  po- 

l'beare.  C'est  nne  vilewe  roniidérslila,  lice  k  VersaiNesi  J'ai  ralt  le  8  mat  moa 

mais  non  paseicesaive.  Elle  est  mitée  aervicedanale  local  de  l'adminlitratloB. 

partout.   Il  n'j  ••ait  donc  pasimpru-  Il  j  ai  ail  un  peu  de  désordre,  cbacnn 

dence,  k  moaavla,  dana  le  ca*  dont  U  des  amplojéi  voulait  ttra  le  ehef.  Il 

»'»liU  m'ait  atrivé,  dani  certaines  ctrcon- 
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uncm,  de  n«  palni  ironrcr  de  Ont-  J'afais  depuis  losfUnptbcMiBd'btt 

tear  t  qniJepnnem'tdraBer.  en  fK«  du  la  jiallce;jc  idi  denu 

Le  convoi  qui  ■  tlé  il  hlileiiieDi  In-  elle,  et  donnl  moi  lom  cei  Morti  m 

lerrompu  Ml  pirti.  i  S  benrei  II  m  redrenent,  tt  eoulre  eux  jt  dc  ^l  fM 

M  Binulea.  On  j  i»ll  arteU  17  m-  ne  défendre. 

■fcns;   lei  dépirti  de  6  heures  et  de  D'une  perl,  m  von  itmaaét_^im- 

1  benrei  ont  obieon  la  nombre  de  w«-  geinee  ;  et  je  wta,  de  ITmttc,  tAMtt  de 

goni  tuOiuBi  ;  fuis  plin  tard  on  n'en  plaider  que  cet  bomniei  qui  tôot  le* 

aurait  pu  eu  tuei  l'il  n'en  «lait  atriié  jonn  eipoient  leur  rie  ne   umi  pM 

depani.  J'aleopluilennfoitroecauon  enopablea  d'eroir Itiaé ciaq  dei  Imit 

d'adreuer  k  M.  le  préfet  dn  rapporti  lur  le  cbamp  de  bitaUle. 

enrdw  aeeldenii  qui  ataient  eu  heu,  '    Je  leni  tooiei  lea  difBcatiés  de  wê» 

nutaplot fr^itocBBapni inrdei  reiardi,  porillan.  Les  ptaHDoiqai  l'agttau  laat 

M,  l'aToetl  du'roi  :  Celle  correspon-  la  phipart  Mlntei;  clle>  pteancM  Itm 

dance  en  aa  deuiT.  Koui  en  feroui  MHiRe  dem  det  dooleara  ai  téfHÏBCi 

usage  dana  notre  plaidoirie.  qoe  je  n'ki  pu  de  Tore*  conir*  elles. 

Bounanli,  lonmear  de  plaqtwi,  dé-  Que  pnls-je,  en  eftt,  répMHhe  ■  a 

(Aare  qae  peu  de  lempsetaut  le  départ  tnalbeareai  péreqnia  eu  nn  de  Mlib 

d»  cinq  bearai  et  demie,  Bootempi,  le  matiU  et  déCgnré,  M  ^ni.  ayant  pcfda 

Bitcawacn,  moalé  ler  l'Ecliàr,  a  dit  i  l'autre,  noni  accuia  d'aToJrMnntnitH* 

Dnpin,   qui  moatail  It  MathUa  Itlur-  cadavre  I 

ray  :  •  Si  tu  ne  miTcfeea  pas  iiec  il  Comment  apaiaer  ce  père  de  fitDlle 

mauTabe  Ai^ane.ie  teronelleral.  ■  Do-  qni  *  bit  ériger  nne  elnpelle,  M  qri 

pin  répuodii  :  i  Sois  tranquille ,  j'int  non  arease  d'avoir  déplacé  le  tkéltrt 

«lirai  tiie  que  toi.  ■  de  l'éiénement,  et  de  le  dgsaler  diaa 

'    H.  lepréiident  :  Fi'aTei-TOaspaaen-  ntiliea  antre  qgeeeloi  od  il  a  élerélt 

*^da  dire  i  Uupin  qae  te  Mathitv  monameotr  Ai-Je  le  droit  de  dire  t 

Uurrag  le  ratiguail  be laconpf  loules  cet  dMlenn  qu'ellei  *«mi  tnlD- 

Hauniuli  i  Ovi,  parcn  qne  c'était  le«t  JeveaienlretenmatièK.eindée 

une  machine  qui  balançait  on  pen,  et  de  looiea  ce*  mcrls  fnacttaa  nw  r» 

qu'il  eo  liait  mal  ^  t'eiiomae.  Tient.,.. 

U.  de  Vautra «cra.arebitecte,  anlgné  Ici  le  défenaesT  a'arrtie  émn. 

'eoBUB*  Umoin,  déclare  qu'il  a  éié  fart  H.  le  prisideBI  :  ~~  ~ 

étooiié  d'entendre,  i  l'une  dea  premié-  mettei-TOm. 

r«*  aadimces  assurer  qne  Geôles  re-  H*  Betbmoot  reprend  m 

facdaitlaMufAini-Marrdyeoniuienne  apréi  qnelqueiinmuitadeillMeblis 

■Muniaemaebioe.  llafaiian  contnir«  ICtidtedece  qneaii  Moia  tcoak* pv- 

pour  «Ile  Boe  prédilecilou  marquM.  Il  mettent  d'oiaralneret  de  dtteauiûtl- 

l'aHMlaitaMi  toMy,  ce  qui  veut  dire  en  dément  le*  eaaae*  d'un  événeiaent  ipi 

•Bglaii  Mk  cher  petit  eufaut.  tieai^es  avait  d'aiKtnl  eicilé  contre  le  cheun 

I  peu  communicaiir.  trts-franc  et  de  Ter  de  la  rive  (tache  da  da*eml 


La  défeuMBr  oppose  i  Pa|d^ott  éa 
troU  eipent.  HM.  Lebat,  Caré  etPir 

Quant  ■  moi,  ajoute  le  témoin,  j'ii  col,  l'aTia  dei  infénieon  qoi  pi  ■■  M 

moulé  pluriean  Toit  It  lUalkieu  Mur~  que  remieo  l'est  cane  avant  le  lewort 

rojr  pendant  que  je  Taisaii  des  triTaui  Cet  avis ,  coofirmé  par  bMOCOop  de 

«ar  la  ligue  ;  (ieorges  le  eondiiiuit.  Je  hita  IneontBtltblcs.  établit  qae  la  rap- 

d'j  ai  pis  remarqué  un  mou  Tentent  dit-  tnrc   est  un   cai  de    force  maliiaii  . 

téienl  de  celui  des  anties  machiaca  I  dont  nul  ne  aaareit  supporter  la  p- 

qualre  rone*.  -  raotie. 

kl'  itettunonl.  atocai  des  préienua,  L'insnOlMnee  prétendue  dn  Bdërid 

commence  eïmi  ion  plaidoyer  :  Mes-  de  l'admlnistralinn  el  tout  ce  qu'as  a 

sieari,  je  n'ai  pis  beioin  tie  dire  que  dit  de*  <ice>  du  JUatAiru-MuTrag  et  di 

cette-cause  eM  grande;  elle  *  occupé  mode  d'alielage,  a  été  réfuté  |tar  M* 


Beihmont  avec  une  grande  fiaiee  de  l»> 

>uis  qua}'v  longe,  je  ne  puis  m'empt-     gii^ue. 

eber  de  sentir  anoo  courage  déMlIlr.  M,  dc  Ba)r«r  oonwtMa  limâ  i 
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cbromiqdb^'^dAcembiijb,  se» 

«  Vm  «HMoMii  ittampliiéi,  *  mé-  In  toiKuwti  «iitaM  na  uUn  et*  ■*■ 

«tiawiA  «w  m>  vnt  MMdaM  taùMaidMprtni; 

tl(r,aM  HBAit  cttMrfUraritmi  ■  U  nM^toMiriiM  la  uiifa- 

M*  tMMbla  met**.  8m«  4oai»,  wicniwrfliMiliiMfnrt.tPw«l,dM 

«on  rttmiw   M*  -da  mmw  iI«'  ta*  ctdnrM.  at  <•  qMHwt  h)«ib,  h 

M«M   fMMMHM   M  pMtBBDi   de  MbMaMMi  MnciUé  4e  b  *ai*,  fe  ta 

{■biiRlhla  éTteeaeal  da  8  vei.  Qm  leebewhe  M  an  ehaiwi  dM  ofajati 

, .^ ^^^  dalaaM  ««■■«■»*»  ta»  leiiébfia 

Hld  atdw 


ftaiei^MMilB^BUraupi[Af«Bat.  >  H.  le  ptéfai  da  r«Het  M  H.  la 

]«  HM  (dk  déU  dM  ■iiTatDMMiiti  d*  rraeaiaar  da  nd  da  Vaneitia*  m  iftlu 

ttp«^J'ki*MdBqHteeiUiadiu>ea  Mreella  Mn^te  daBdlnaa,  lapi» 

HiInrétoeablaBtntaiélaM^deeai  ■ietkaaebnraeUMito.ledaaBiÉMà 

«fravs  <i*ifaiH  >  k  •>!  tonna  da  Mnin,  qa'aprta  ar^ 

H.  r»M«  dn  Tol  lli  «M  da«  prc  prAnK  à  tan  cta  mIm  at  at i^  tUU 

■Mtee  pHea*  de  rinMractioa,  wr  1m  eunable  dwcoMdMMilMni^Biiciaa 

éàulh  M'  rértMwni  dd  8  mal,  et  au  UaMéi. 

>  M.  la  prourau  dn  rai  de  Paria 


_.  appaîiéad*  Mais  par* dm     *f*ni  ti<  «i«ili.U«aa  taatla,aL  _, 
diwiliwiaain  rrniaitai n     .-.  •<■  mImIiiiu  n  Nodii  I  hall  émmi 

~  ~    M.l^     aer  le*  liMu.  aeceauifB*  da  H.  te 


,  arriaiaifti*  da  K 
foeat  d«  ni.  M.  la  aréfit  da  n^lea    Jan    dlDumeiiaa    ba— anlen.   Im 
MriM«ckMalawla*«aaz:èdUhe«t    mImb  Jaar,  t  bail  beana,  le*  Meaida 


ET. 


r  inHporuli  étale-  de  Hoatalliet  et  celle  de  H.  le  dbe- 
lanr  Fonfolar,'  nMadn  de  Sa  Ma* 

•  OnMfat  Bdtndnhn^tMaaf  iMé. 

haew*;wb>Biqaa-U.etMaaaWdn  •  A  aeerhcarei,  un  bataaatnpeac 

riiiapliiilBi   TégeUtre  de*  Meom,  eip«dié  pu  letiardnide  H.  lapiéCet 

rartimni   il  plae  *mfiaMia  *'iiali  dapoUee,ceadBWIdallaadoa  t  Fari* 

a*ita)iTMlrleii^*ri*ifinniiiiaiii  ia  i«Biia*blwi*iiniifiimili*.*' 

naiioadell.  Sebaclwra'tiali.ivrijfr  HCanntda^nlwiitieuawaaftRa 

Er«daBrapri«rin,<«*4rtleaBaiaba-  la  piiènattea  dana  on  réqaUtdnfovt 

kneau  LedlMn  4<  HMdra  e'oMNli  nwrqaabla  qri  a  dui  pla*  de  etaw 

*  dix.MtUe**éii  La*  kUiaMt  da  kaant. 

B«Uefiwat4elfewloa,ikh«*eapaB-  La  pranoacé  da  ivfmma,  nad*  fc 

Tna.  neaaUlileaiaTea  le  aMaleptaa  kailtfaa.  a  aaaalu*  lea  prtnaaa  et  d*- 
'  -è  U  pHUa  dTUe  ia  ia*  eoada- 

,  Rrln  k  la 

«et  *  naielUfeal  caa<  IS.  Fram—.  Arrat,  Simat^ra rf'aaa 

cmn  da  M.  le  eoMBdNaln  da  paHn  éiftiue  d*  Im  vUli.  —  Aajoardlinl  M. 

Martiaeti  da  M.  la  aain  da  Headoa,  len  dii  beont  da  aitta.  laaie*  le* 

de  U  brigade  da  geiidaiMerie,  da  M.  mapaadelapnlManrtùaiitdalaan 

la  enré  da  Ueaden  et  da  H.  la  coa-  qoanieia  al  m  nadaltat  aat  divan 

naadaat  dn  cUtcan,  d*«  etelltn  da  palab  qn'ellei  dénient  nte»*i  paar 

cbwpie  et  dt  paa***aaat  anient  été  pracéder  k  «atta  opémien  adltulre.   ' 

iiii|)ra«i(é».  Clwcnae  de*  localité*  *dU  On  avali  *eppe*é  qe'nae  *nada  a»- 

iiD«i   emoTail  Ma   tAm  d'hom«ef  HmiaifiTançaîl  perla  mata  de  DttMi 

défoaé*!  toc*  kl  ncoan  inprfnai  potubinNir  laifllat  MMlcanHHfB 

étileatdaMam  paariMai  t  laaUeNéeat  et  lai  Dafngn  amcé*  afalaattMi'aB 

Atm.  làst.  povr  t8b2.  App.  35 

nyt,,-6^hyG00glc 


dci  troapci  de   b  W«fNh;  V<nM  CMm.mmfib.  —  UiwiiiiH  «t 

aà«*.   lùu  ka  rtiBrw,  mMimIi  IMcttet*  KMMjMrtMMM» 

M»Ji#«hplMi^«iMi'tMtM»  bM  «iwttu  ■«.   PwiMt,  M  M* 

M». Cm yrnNn*  dkÉNMiM  Mktf  ubcitivéMd, ■>  rfOBtmatV^mh 

m*mmkùtt*itnmti^in4àlm  «b  U.  llan.M.Bivw«>lM*k« 

il  -    h  III    II' j---  '-  diMHmwtl'IvgiiMfNUifH. 

«MTef4ai«MrfelMDtrtMn«MM^  VakilMMw^MlMHMM 

•»Mrriln«bW4M-da'«llk|B  d«  .   Prim  (.ipriÊtM.—iJM:by4aàm 

Btaôffr  rakm^iMfl  «AmM  IsuM  fMoHtt  «de  J^iMéltaMnwwf 

MVfMttiMimMdaMTlHiga.  iMmMwjaM*  griliqac*lifnB 

QMhitoteVnénia  Mtntieé-  MMiMltfuiMM.lLbdKUirMt 

dt  fiiiUlarfe  de  k  iMrtt  l^md*,  iMréMdal'lituilM.  H.  lNAtt,«i- 

*nl'lelpt«Mt«U*iit4MMNiÂda  dMivdBffMdUpiiildkl^i^ 

AnuB  da  min  dé  MnM  d*M(ÉB  J>rte  ^  «^«aMite  ^  SU  fr.  « 

^  k'portt  MtÉdli;  !■»»»,  totméu  MéHnrdtt  t  ■.  «élr,<U«|;i«* 

<i  ■MMÉ|»l»<a  1"  rtttéwii  du  g*.  rUfkil^drNaDtn. 

ak.TMBptrkpoMnAeltan^àkci  PHtt  Portai.  —  itwm  w<n(tA 

tolD,  JiirdWte*,  MliinnMnt'n»»  M  taunaé. 

HoDrille.  C«ilroUeol(iDM*,iB««hMI  -au  TVnwkx    ^nti  a  CAIM* 

t)M  la  pnMMaoad«M«ngud«  U  FIMm  !*■><»■  —  b*  dtMd»  *■">■ 

CaViiNMlMrltMiMadtMliHnit  BMiMMtt  ^HMB*r.  *- «WhH^ 

ckanlo  toonn  1t  H»  nnM«ëh««  Vuie,  m  ■^ontflitf  «wip)**^  '^ 

a»^>Hlili]ti»*iiW  OM  ncalTlnld>r*rB(MrliïM*lta 

'r  et  mi* 'flMHIM*  Um  wlta  dMbA.  G'eit  MefM4>  «» 

I    J'toDbMl  :leKé    dm  noMam. /anMtM,  tmmKiitai*à- 

M  An  «IdM  Sartr*.  tai  ch  IaBl«J«, -«vibI  I*  pMtfb 

'  d%kMMpl«,e»««to  la.Vftiidth 

,     MMlMmimiMilteeb  fta  «iD«m.«nlttd'dM  ffM»  T» 

kikMiftduiliflKe  fW-li  polMM  ttf  Ici  fl^nada  premier  pin  p>W 

de  II  Sr^ta  et  ptrU  porta  Utantm;  h  ea«^«a  abi^oe.  SaaiIlNHMri- 

fmk,  leii^a'u»  «al  «Iwul*  bb  ratert  dw  mmà  «iW|ai  Iqua*  copwe««.l'w«* 

faiilw  qui  OWBpaNWtlaarB^wrli.  ha  ditt<ntrcM>,  dlBB:i^neMliHl  » 

^ u^-j.^  j —  É__ ^___-  _ — ._  ■— -pnHitg^tMrart^taawt' 

Htdaehé,  liicBllHqriM 
■but  •Hlaa.    ■ 

Adroite  dtt  ipLul—uf,  J'y*"  ** 
Irtn,  R  tlanliBtU  CaamdCMl* 

aiecnniif  iDiérêt.  GemMree.  Ce  âtofaB  Ifd  nmIi  a 

TaBtlaMMdtaalutirt  libellât»-  caeque,  cepieiriar ewâTut da>  <*■ 

MaMl'kMIranlODideiUoapaideDotre  imw,  cette  koiaa  appela*** 

fiiKiMii,  M  h*  AitOieM  oat  dA  ree>'  lMtt«MfMM  Matrtrêa.  teM  da««r^>- 

lenllf  nn  jute  orfoitl  eu   vojuit  la  In  frippanli  de  la  |«file  dr^ati  if 

cooiptgnled'irtiMerieda  le  girdent-  l'innée,  de  I^Éfricaltar*.  Frti'i<c 

tleaile  rMItaer  de  nia  irae  cea  Iran-  troi*  fipirei  «M  l'iBdMtia  i  briM; 

C,  ei  «aMier  par  loa  aplomb  et  aon  de  fanaiMae  el  d'eapoir,  eUTae  p<ae> 

ilalé«*ar*lr«eapié(M,  qucceD'eil  wr  dd  ^obe  ten«Mre«l  dAnak  ■ 

pae  ee  «!■  ^n'oa  penl  compier  inr  plan  d«  clwaitn  de  Ta. 

•Ue,  le  cai  <cWini,  pour  ooneonrir  I  De  l'autre  cAti.  lea  éftta  ha  pM 

hdéfeaaartelle  de  notre  etté.   AdmI  nppmcb^eidDtriaetaét  l'AtMato" 

noi  eBDOaalen  et  iear  eapliaiDe-oiB.  I  l'air  benreax,  la  Paix  es  méti» 

aandaBi,   H.  FaUee,  oat-Ua  reçu  t  maquille  el  doni,  b  BtofaJHatt  ■ 

«•enerrmriaea  ba  (tlWlaUow  de  U.  re|ard  {dcln  Je  beoté,  praMaM  ■ 

fc|4«ènl,^B«ikbn)aBBitBtlBaa«.  MHiniMa  dna  tes  braa,  al  coaMal 

mtOmwMMK.  lataKMMuu  hwÊmH'mm» 

D,Bt,,-ertbyGOO^IC 


CHRONIQUfi.  —  DÉCEMBRE.  387 

ntÉ&l.  TteBDCDt  iprti,   l'ut  nUlal  Mblowle,  «lie  ■  lai  yeux  LUni.  Bm 

MMii  du  MIU  itiiffiflDi:,  Its  tru  laid-  chcTeni',  qqi  IMibcDI  en  bonClet,  ubt 

lecinali  qna  Iftira  oa  jamw  boant,  parfn  da  flean,  qna  laTiaoDte  nna 

nn  portcftoill*  KM*  le  fani^  le»  'MU  lictn  conronoe  mnnla.  Li  irice  et 

laboritiu  repréatMét  par  m  boNsa  h  DoUewe  rtgMnt  dam  lan  niiiB- 

lobaue  ebirft  d'un  lowd  ■arUm  i  iIhi.  Sa  main  ganeba  m  Joue  »ee  b 

pni*  n  enfaiii  dodtc   aaprt*  d'iiH  poigiite  d'ane  tpéa,  et  la  drolie  tient 

^BlUa  GiBMM  fnlltentdc*  Ubltite*  en  det  utumpei  qa'elle    pnwet  *|nf 

mdn  I  k  loa  air  cakne  et  docte,  et  doute  aui  Tenu*,  uii  tilenbk 

lul^nn  iii|iau  if  i^in.  niilna  ilimwal  -      DaMlaatfa^  formaDI  eomnie  nna 

liait  rtmuiMBWirif  auréole  autour  da  la  VUle,  ippetal*- 

Let  dau  eitréatilie  de  uUeeo  W»-  mat  awu  an  Jobt  affiibll,  nj^Miui, 

nul  >ntie»otr  dat  ptjufms  dap»  1'—  eéUMe,  avec  le*    eoMiime*  de   laai« 

l'tltf  eut  an  loin  le*  tonn  de  Notre-  teap*.  le*  Bturei  de*  honme*  qui  ont 

Dame  ;  c'ett  l'ancien  P*tii  ;  dani  l'an-  bonort  la  France  :  d'un  eïti.  Le  Foni- 

tre  l'oil  apercëll  la  nBBet  de  la  co-  ain,  Holt,   UronlaJne.  RaeiDa.  Bo»- 

lOTMi.  ^Ht  k  Tille  lnvdciala    om  inat,  HoUireet  rinrffla;  de  l'aniia 

^ojlaqji,  RU  rienu  «MvniJn.  Da|n«Klin,    i^ni  Bernard,    Snlly, 

L'maiU|)M*tedal^niMuae*eM  PbUibail IMsim,  VMnletB^ari. 
|ÏKk  tmosaOrnU  did  r^n.Ella 


ertbyGOOgIC 


NOTE 


rotm  smviB  a  l  histoibe  des  scieitcbs^  i»es  uts  h 

DES    LETTHES  EU    ld/|a. 


I, ftmra dm  WaMn m- 


U  fètritr.  ~  M,  DnfHQoy  ■ 

nppoci  IkTonble  wr  an  mévdxc  de     _--, „..^^-,  . 

M.  Aditaa  FilIlMt*.  ariat  poar  tllra  i  U  otlmn  géolOflqm  da  mI  M  ti  m(- 

Sttdt»  kUtarijuat  tt  §iologlqMt  mr  im,  McllMB'eefanDcniMilMiMilé 

Ut  f  Om  «OfaUi^Nw  dm  Catatm  et  dK  qn'u  tMl  ti  la  aiitl  étnril  fii  iéfn 

MorddaJa  Slnto.  h  Skile  dB  hCtUtra  n'tiianilfuH 

Ubb  comptiolc  luglibc,  plaine  de  ii  l'on  poanlt  cnlcier  U  bia4(  it 

MofliiiecdaMlmaaYCBinhlitoriqvai  lerralM  teniairti  qui  limile  Im  dMi 

«a  poMqœi  de  riuUc,  n*it  Mllidlt  C*l*bt«b  II  eo  rémlu  qu  la  {Ha 

«1  obten  do  pMifenemeBi  nipoliuia  nétillirérei  de   l'iulie  joot  fnï^M 

■1  priTUtge  pour  exploiter  1m , mines  loaiidcniiqae»,  qn'ili  foranldef** 

deUCiUbreeideUUelle.  Deiutei  titt  filon*  pe>  ttenduf  et  mm  i^ 

prépuetlEi  micnt  Aé  Mu,  dea  nu-  coonnl    dam    tortes  lei    diiMiNi, 

chinai  de  Umh  étant  tfaiem  é\t  ta-  eomme  on  le  mit  dana  le*  MMl^f 

'    ■  dn  par*  de  Gallea  dn  centre  de  la  Pr«Ke,  iialiMW' 

'—'-1.  Haiitdeutip  d*MleLinoatfat,le«C«f*neiMà« 

" a  veine*  ntialIifértiDa  prW» 

. .   _   .  ne  ni  cette  ideniiié  de  ëktOiM 

réwlUL  Dan*  qo)  rend  lu  BImh  de  U  Saxe  Ml»  t 
anÎTre  et  à  eiptoiter,  m  cette  owiuct 
de  ricbeiseqai  fait  le  haal  priilo 
filon*  du  ComoMlllBB.  L'anale^  mn 
Il  le*  ri>  letg«e*iBélallltèce*deUSkil«ilCHi 
do  nidl  de  la  France  aa  npndaiilM 


I.  Iha'jet 

BMiH  d^  an,  et  ca  aoni  le*  réaaltai*  mteuilre  di 
da  lean  teeherchea  i[na  H.  MUette  a 

nna^jné*  *  l'AcMléaie.  1  mer».  ■     

««  dUKreote*  minai  eipldréeiper  mS»k  l'Acedéinie  n 

Kie  Mwt  n  Donlve  de  aoi-  eatinre  dneuutfaMiiM.plaaleeléJIM 

te,  elle*  fannent  irai*  ffoope*  originaire   d'Améiiqaa,   qa*  drpri) 

.  z-_  j._.  j  j_  qq,iq,(,  ajBÉe,  «I  s'efforce  dt  ai*" 
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ia««,  rt  l'époqiM  de  1*  raetlleue  «irivt  lienca  cUmlqia  dlrcelw  wr  IM  nl- 

v«t  U  ûa  d'(oût.  eilh   Lai  r(Mh«U  ohlcirai  loi  iraDt 

M.  Boo^Bgtnll  ■   conptré    poor  atn  dl|nti  d'*(leoU<iii  et  d^ilèrél,  il 

deni  ■BBén.  1S40  el  1841, 1«  proddlt  lu  conimnniqui  k  l'\e»iimitj  et  wa 

dn  HmU*  ■*•£  cetnl  d'aairCi  rtcdtcj  ;  traiall  fat,  wloa  l'iuis*,  imoyé  à  nna 

CI  di  Ma  obunttkHU  il  M  i^mIiA  qaa  coauntKdoB. 

!•  callnrede  UiMKi*ella  plinle  tiait  Orginfl  dcMIticomniMoD,  H,  Pc- 

été  ton  mntigtaM  «n  1840,  fort  pré-  lonia  ni  irrité  idi  coKlmlDDa  wl- 

jndMibla,  la  coptnira,  en  1841,  I«  Tintei,qai  rémacninnMTniel  Iunli- 

ii*wl  dgroDOBie  •  tmId  rethcreber  tl  seai  npporl  : 

le*     influeneci    météorologique»     ae  •  !•  Certijns  réaeliri  iddM  et  alet- 

donDairat  pu  II  nùoD  de  celle  dlffé-  lioe  aiercoit  lar  lei  cMierétloni  ntî- 

nnca;  ei.  en  effet,  en  coMoluni  tn  oairM  tue  action   dMtraitlia.   Cette 

olMcnaliODi  r«llei  mr  les  ijeai  par  tin  aciiOD  porte  moins  encore  aor  Im  prin- 

pbjiicitD  lélé,  U.  l'abbé  Mfiller,  il  a  eipei  qoi  forment  eu  concréiiani.  qna 

1Q  que  c'était  à  la  tréa-grandi  quantité  anr  la  matière  animnle  qui  leur  acrt  de 

depinje  tombée  en  1841,  c«si)«ralire-  lien.  Elle  est  lonjoan  lente,  mime  ta 

nanl  É  4840,  qu'il  fallait  allribear  la  dehors  de  la  illatilé. 

nunvaiae  recolle  faite  an  dernier  lien  ■  t-  Sana  nier  abaolameni  I»  poarf- 

dani  aa  propriété  de  Becbelbronn.  hiliié  d'obtenir  quelques  iriéritoiu,  on 

En  prèaenee  de  teli  réaaltiti.  fani-il  peut  dire,  en  ibèie  eénéraie,  que,  ai  b 

alMDdniiner  ou  continuer  la  culture  dn  pierre  o'eit  p»  tréa-petite.  Il  «t  pro- 

MadlaT    Le*  précieniea    obtenatiotn  babls  qu'elle  na  lera  pas  détruite  pai 

faiici  É  Straaboarf.  par  M.  le  profea-  les  réactifs  agiManl  d'une  manière  in- 

MOT  Uerrcnschneider,    donnent    nna  directe,  e'eat-t-dire  pria  en  twiasona  et 

répUMa  lalitfalunle  1  celte  qneation.  en  bains. 

Sur  dbi-«ept  années  d'obiemtioBs,  U  >  8*  L'setion  directe  des  réactif*  in- 

M  ae  tn»*«  que  trois  aanéea  dans  les-  traduits  dint  la  récrie,  en  injaclioiis  et 

q>eUea  il  ait  tombèen  nul,  juin,  Juillet  eo  irriptioui,   est  certainement  pin* 

•t  août,  mie  quantité  ds  plida  qui  ip-  pnlaiante  que  celle  qui  s'eierte  par  les 

proche  de  ealle  recnelllio  pendam  le*  bohsooa  et  lei  bain*,  mais  dam  l'ippll- 

mèaMi  Moii  en  lUL  Lea  obaerratioo*  cation  on  rencontre  de*  diffienltéa  et 

dei  iKtrei  a— éai  Indtqnent  une  quan-  de*  cnlmea'qui   i]lnog«tit  ta  tnlle- 

lité  d'eta  toaabéa  inlMenre  a  celle  ment,  au  point  de  rendre  aon  aoccéa 

reçue  al  ]iit(é*eiaeiemenidtiraDil'ei>  problémaiique,  et  li  TitaHté  deaor|a- 

Mllealacattar«delB40.Oapentdotie  ne*  dan*  lesquels  11  flot  a^ir  doiM 

préMimer  qn'annéa  moTenna  la  enltura  lien  qualquefoi*  é  dea  réartlana,  t  dea 

dn  nacdia  lof (*a  lera  prollable  dans  les  acddanu  inflammatoires  dont  le  danser 

départements  de  l'est.  n'eat  pas,  comme  diu  la  litbotritle, 
auffisimmant  compenaé  parla  rapidité 

Il  «(  38  mort.  — Va  médedn  re-  debtdeatntctloDdela  ^ene. 

OMuaaodable,  la  docteur  Petit,  inqtec-  •  4'  H  est  èrldent  qne  ta  OMbliiai- 

lenr-adjolnt  de*  bioi  de  Vichf,  an-  ion  de  la  tiibetrltfe  avec  la  dlMolntioB 

MWfB.  ilf  aqnalqiwiannée*,  BTOir  TB  lerali  fivor^lo  à  cène  damlére  es 

|aéririCKit**srani,parl'uaag>deaeinx  moltipllant  le*  pointa  de  contact  de  la 

alcaliae*d*VicbT,dM»aladeaiffectéi,  pierre  arec  lea  réaetlb;  caal*,  "    ~' 

..   ._ ^,(j  _.,.  j.  ,.  -, _  .,.. 


L'aaaartioa  de  H.  Petit  atait  ren-  anitraellea  celte  eomUnilMHi  aoit  ap- 
itré  dea  conlradletenr*  el  des  ineré-  pHcable,  comme  par  reilalotMe  de  eêl- 
iM,  entre  auire*  l'iDspecinr  mime    luleadana  la  Tccâle,  oa  tant  aotra  vlea 


de*  aeni  de  Vleb^,  le  latant  M.  Pm-  de  confomMUon,  11  serait  pan  e 

Mlle.  Un  de  noi  babllea  Htbotrit«iv>>  nable  d«  l'adopter  comme   méiBo 

M.  Leroj  d'BUole*.  l'Interposa  dan*  naoelle,  atlanda  qoe,  le  pnnMr  m 

le  débat  et  vonlni  ne  l'en  rapporter  celleiaeni  de  la  pletTe  «lut  poor  Vi 

qn**  Ini-mtme.  Il  il  le  TOTaga  de  VI.  diaainca  miNI  y  a  de ^o*  tWclle 

..^  .. j.  .. i_i .  ..  ...   .1.,  pj^y;   j^  ,,  UtiMir* 


«MOUMi  caiia-a 
cipalabsiMJe  est* 


chy,  il  y  aeada  de*  cdcaleai  anat  et  de  | 
fit»  l'nnpM  de*  eau.  el  la  Bm,  ea  aba» 
unira,  daMl«labmiolre,è  de*  axpé-    cipal 
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SM  iPPIMPICB. 

mrdnt  ■MVoithMHiwppta*  I«-  fupriMi-TM  IM  4 

B«M  «  dOMI  l'ÏMOa  Ht  ■•ÙlCOWlH,  -'-■—■ ■ — 

Mitli  pan  Hf*  M  pM  mIobmU  > 

fMl^M  fallÉ  HT  la  WMMB  il  11  ■» 

'    —  H.  daRub  ■  shNoi  iMTfvi  pinlara  da  pi,  «t  m  «ékifi  ta* 

de   l'Acidémle    on    échMtUloD   dM  MPilra*M  tafMpMi. 
tajmx  •«  te  baiM  daitlBéi  m  poiM        —  H.  SbK  ptolwwM*  PtahaO- 

da  GnMlhi,  v'tl  ■  tu  ebirs*  da  ùi-  ttin  d«  hudlBi,  •  Mima*  é  l'A»- 

■DIT  par  aai  proeédia  lalfanopliati-  dini«iiaa,daMdaaicaaal]PMaA14 

«{DM.  Cette  optratioa  a  paor  bal.  an  tttUa  aii  laa  aracMia  naasMaMi 
Htliast  Ita  layau  t  l'abri  de  l'oxyda- 
doo,  d'an  aMorc»  awai  iMCMMpa  ^m 
fOMJbla,  ai  aa  afat  I  laat  JauÀii,  la 


—  U.  CbaitMra  a 
atué  dai  laitniDtBii  4â  ebinirglt  at 
de  eoatellade  irgeDlia  ou  doféi  par  lia  a]^rédablB,  cette  qoasaié  M*l*i**l 
proctdé*  de  U.  da  Raob.  Lia  ippllea- 
tiona  qae  l'on  paot  faire  dei  aoaiiau 
■roetdia  aalnnoplaatiquaa  mniI  déjà  d 
noBil>reiuei,qa'wDepaaldir«oAallea         Aiod,  II.8la«alraa*éfaklMfHl 


tst.l 

28M 


at  1  Coff  ph^.  ai  il  a  eorfnt  M 

11  et  la  ami.  Bttktrehn  imt  (a  aamUm  bitahPariidtMawiUit* 

eompanlion  dt  i'tau,  par  H.  OanaJb  bratfuaa  qui  ptraiwaet,  da  UHfia 

—  L'ean  aai   Ibmée   d'mrgène  et  teapa  ataaoa  «aaaa  Baaaae  aacaïa.  ■»• 

d'bjdrogtM,  et  l'ouaeMajadedtWr-  diAerlaeaaapaaiiioadaPalrfiiMaM 
miner  ou  de  définir  la  apport  «lael 

miiaat  lequel  cea  ta*  •'nniafant,  loU         —  lIII.BiMO>atNkolea(afalpri> 

eo  lea  ■ncraraat,aoiteala*paianl.Ca  aanli  daa  deasÙM  phaU)|npU>a«fri 

deat  ntthodti,  mixci  ao  pratique  par  iml  aidti  an  ploa  haut  pàallIaNM 

NU.  Bertclloa  at  Duloag,  lea  anal  al  l'ainiralit»   da  l'^AcadMa.  Ca 

coadoita  eiaoteaaeM  aa  atae  rteitiat.  (kaàiM  oM  àH  abteMi  me  daa  H*^ 

CE  reliât  a  étt  admii  «na  difcoadOB,  iieciil*ra,arfeMaeapBrlaapia*MMl 

.conne  l'eiprearioa  da  I*  ithia.  H.  da  RnoU.  Epre«ia«raai,eapMl 

U.  DunM  peiue  que  caite  ctAd-  auMkoadraMleaia^aadiaaaaavil) 

deiica  fortuite  proriant  A'^M  donbla  d^,  t  l'it«lard(aanàaa>aapÉHM 

erreur.  Quand  ok  r»(iaalai  dit  il,  «oz  cet  deai  artiitai  )0M  panaMa.t  iS^ 

flipérûn^  nêinaa  da*  dau^  inoatraa  bijr,  rinon  i  df  imire  eooipMleiatMl^ 

chimitln,  QDlrouiaqu'ilaaBKmibaite  laflat  oa  HimilaiBaal  ■étttUial,  ■■ 

aur  i|a*  dilenainalioaa    lauiivel  des  UiiiUile,eoBiiBeoalaMil.llBp«r» 

denailfa  de  l'bfdrogtna  «1  de  Potj-  tiia  dd  aa  relief  da  liail  dafàtiiiM» 

ycQCiMrileubiaDpronT^tnainteBaiil  G'eal  ua  parfeatiMmavaat  aCDBMK 

f[ua  ladMWit*  de  l'oitjga&e  «^  par  daaa  l'ari  da  la  pbetagMfAta. 
reprlimlie   par   l.lCUi   ciwib*  >la 

l'iiul  adniii,  a L  Je  lai*  ^ira  loir  qae         9  wi'  r-  L'Acaditaie  daa  MânW 

fcItedel'liïdragcnaofpauipaarAua  n'a  pu  aa  soaitiaira  t  la  ooailaiWW 

pat  laa  ownbrn  MS'*oa  P>^^>  aatn  proteode  (fana laquelle FariitaaiaaM 

Ïiqiieli    biaitafit    l|U.   pétaeliita  el  atl  aacora  aujwnKl'lMi  plai«L  I>^ 

HloBr-  fraax  èiaMMaal  qeU  aetUa  «Ml» 

LsiMP^i^iwadeU.  puiMil'om,  «niai   da    toawa   tea  awvwMw 

su  elt:i,  çpadail  t  ai}'"*"'*  P^v  (a  quelque» noBiqai plaa  —  ' — " 

itMiiA  da  ritydrogàna  da  U,ueoi  a  raitniiaiecMlatdaaa 

D.oijlù,  DOEabrciQulliiaaicetpluatlaU  ntiaieu  douloortattaiva 

qoa  «dai  qv'aiaiaei  adait^  "M-  ^"'^  ticttaïaa  lyr  le  ttiata  leit      .        _ 

x^Iioj  at  Daienc.  MnntaltMleiftplualadaaBUnc***' 

,.  Salw  U.  ItMM.  W  «hMkWtda  Ui(»«  da  4wM;MMii*B  MHa*' 
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i*M.  Ob  Aewrd«  ■«■^^«■tnt  fc  Ijmu  4*  neiliau  avt^t*  oMunaéK 

■■giritr  l'BMpM  di  !•  locDHiatiTa  ^  j^mqu'ia  wMttqt  où  rcHiby^l*  ect  ti- 

initi«moMCimiB*l*CMiMpriBcifi*b  onelcarealcfer  la  wolimenlda  hfirl 

MataiMM.  AiiMi,  da  IMIM  paru,  >'•■(•  bembUt  loalkaDCM.  Ea  pr^uncnde 

M  tlai*  ponr  e«  danModar  t  Uat  c«  qoi  l'ait  pu*,  aa  u  Hurtit  ■». 

Jaaiaii  la  praKilpUint.  U  pmlt  cqw>-  Jounrkni  Inip  prandte  ea  eouidéralloii 

dam  qoa  la  ^aMim  n'Mt  yoiat  *un(  la  cislMa  du  daBRCri  i.olonUirat  (os- 

bcilaÉiagar^M  k  CMit  |*ii*rala-  ^«li  ptaTcst  l'aipowr  qnelqaa*  tm- 

■cnt,  al  qo*  û  b  loca«io4<at  lU  ptadaûi,  an   aairani  «mntEae*  le* 

TMW*èclwpMaBxd«itanq«i  doiienl  wagon*  en  mirch«.  II  lat  certain  qat, 

ttMllat  da  u  raplon  dci  anîaui,  ob  md>  I«    hitlc  préciuiion  d'inr^nucr 

d*  ■aoina  paraal  de  1«  prétepir  aa  Ut  iDT«fCur»,  ou  a'eûl  «u  à  déplorer 

partie,  elle  a'e*l  p<rint  h  l'abri  de  ceux  qo'aB  naiM  (raod  Donbra  de  mtU 

■ue  pflBieccMlDDnerlaMfiivdaanila,  Mun^r^twiwiicneài  tiiidcMlaiM 

dont  ■*  coDtlraclion  nlme  nnd  la  p«a-  altaïuci  nai  ont  dn  «(oir   lieu  dana 

àbililèbeaucsapplafCTande.  Caqae*-  riattrianr  daa  loltarei,    al  dool  laa 

tioD ,  iiadléa  34j»  a*  Aiv'cwrei  ■>'*>>  jouiMns  na«  denneat  qnelqvci  daa- 

pnin  encori  décidée.  cHpilom  décklnntea. 

Une  opiDioB  qui.  au  uin  da  l'Aca-         ËnSa,  onrecennalt  KtninleneqjU 

d^mie,  «  r«U>é  t>ieQ  pin*  bcileoMfit  aéceuiié  d'JBMrpoMr,  coana  cela  m 

toua  lea  nk,  est  eelleda^  dintanani-  pratique  dana  quelque*  partieidel'&a- 

Seb  eipaaa  l'emploi  d'aie  dMbb  gbteire.  d#  carUin  noiabra  da  «afon* 

:aniM[*e.  H<  Hit  i*  DaaamoDt  aa  lidai  ou  reapiii  de  Barcbandisu,  ea- 

a  litevral  coadamai  l'anga.   11  eat  ire  b  locomolite  el  U  premiflre  «el- 

irtdeu  qae  la  pini  grasda  partie  da*  tare  dei  TOjittoc*.  Ln  beareui  xd- 

acddaMaenl  4Û  ciliée  aana  cette  dé-  aalltlaquad^(Dte«a«alr«B«a|prodalM 

tlorabb  dacaaMauce.  La  np<are  da  BRgMmblahb  iBUrpwiliiHi.«laarUMl 

HBlaa,  al  b  UalUcttUarraji  aât  tld  la  licurilé  qo'elb  peet  iaipirer.  -«MU 

*eal  It  remerqMr  le  covvoi ,   «at,  en  trop  bcilcipeat  apprécUble*  poaf  que 

a'oppanal  toDl-à-coof  i  h    Bircbs,  aou*  donllDiu  ud  Mal  tMlaU  da  «en 

doaat  Um,  il  eH  irai,  à  ne  chsc  dai  adoptiiNi.   Noiii    aa  itraMnanna  pa* 

flm  Tlolrni  «  dent  ba  tttx»  eaiHU  MM  Bioalar  un  p«iiit  lat  laqaal,  an 

MBj  doata  M  Uraiblea,  ma»  bMucoap  aonceiM.  au  Tar^aa  qpe  p*M  dél«r- 

M^Di«i'raaiqB*eaa>qq)Qnltt4prfl-  miaar  l'inuBdiadaawiCpMdaw  dqa 

data.  On  a'aafall  pM*n  eau*  inspiieii  lieni  tloignti  et  iubtcdi  prlit*  d'eau, 

daa  mKOBaqw  bMcaada  micbine  a  jl  u'eat^ftAUepaiianlile  <l'>PP«lar 

(oatiaaéd'eaualneraTeeBnadMTttw-  t^allanlion  ;  iiDo*    tmiImu  parler  de 

ae»  lea  plaa  graadM  qa'oa  ai|  jaaga'à  te  jMMa  pluie  da  fen,  on  da  main*  de 

JeorttlM*;  le  cboc  de*  Toilnre*  entre  ^e*  chafliou  «ndamnii  qwD  b  loco- 

«Iba.  da  noannl  qae  b  laciBotln  M  «piita  itf»  aoutent  aprii  elle,  et 

fâlanflfa,  a'eàtflé  qoela  prMlui(4a  *■  qui,  i»"*  cerltiaa'  ciroonauuui, 

laiheaMacqnba,  •laaoiD'aniloBap**  peuieni    acca^OBnu    liv    iccidapu 

«a  CM  épontantable  lableH  de  '»sn»  qu'il  o'ait  fefuioaw^nt  pM  iwiLil*  de 

MMMBba  le*  ne*  ear  b*  aatr^  el  pi^oenit. 


«lobace  i  aeiae  dMr«iaMaie> 

eetw  foBiMaeà  hqMlb  db  miBuiei  nuêiUeaaant  b  aemmunicaijoa  d' 

aaOnaLpearae  phariasUnardeb  .mCmoira  ii|*dit  de  fini . H.  Toikm  , 

premièra  eetlUefne  ÂaaaNiiMaucl  BiiqnelGaIUlu*ltagtanèlrelr«Tai)bit 

dai  cendre*.  tacorf  Pf»  du  lempa  tnm  m  iaoi|. 

L'Académie  i  eneora  Mnetnina  Ce  nténoira,  anr  b  Ibéorb  malhéma- 

à  bUmar  l'bAimda  qae  t'oa  c«BMna  Uqae  de  b  cbalenr,  eil  «dreMi  de  Ba  - 

■ar  ^«iqua  llfna*  da  reBrenaar.l  wnçvn  pfr  uada*  Glida  r>ata^r<  M. 

cl<  le*  Tojigcnn  dan  la*  wagoq*  qpi  Cb.  r«i**OB,  ofEciet  d'actilicrit;  la  li- 

lei  coDliennaDI.    C'ait    en   effet,  dn  Ire  ul  alod  «ontn,  el  Itmoign*  de 

Mabapow  mu,  b  aaateatr  dfnnl  rinUntien  m  dbit  l'iBlenr  de  le  lire 

lenaà  mm»  MniiaMt  b  plaa,  aBa  lai-mdoia  dnaat  ic*  coKiput  i  ifc- 

MMi4eftia>«MMnptbitiAbqadla  ■mtinim-   bi  «■PfWW  ^  e»T* 
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InÊthuKx  ât  rtpo*tt  en  mo«>«M«i 
p«r  U.  PoïHon,  la  k  l'Académie  11 
16S9. 

L'Aeidémlt  déddeqne  eemtaol-  ihm  de* «qmiiaas  UaWmMiAH' 

K,  denier  Inviil  d>nn  de  tei  meta-  waw  d>  ww  lei  gtdr«*.SB*  LifhtI 

bici  leaplm  illnatrei,  lera  imprimé  mil  IntikmeM  ckenbéc,  «r  k  U 

diM  !•  recotil  de  k*  wémolrei,  Cl  Kénénle  dM  nomtn*  premiMi.  ^ 
qne  dei  TCmerdmenli  Mrom  idrntét 
t  M.  PoimoD  flii  pour  U  eommtmict* 

lion  qa'il  en  1  fiite.  PôâriCBdNpl 

dw  IhMflMM  diNtmtiMMS  qei  nr»' 

48  >aiH<(.  —  Le*  décooterlH  de-  jMqn'id  «nr  )■•  iMégiilwdtleW.  H. 

fuerrienneiOBt  TlTCmenl  émnliiden-  L<bri  l'a  rancDéeaai  «ip<flaMi*ll«. 

M,  M  de  loalea  tei  partie*  de  l'Enro^  et  U  •  pq  akMi  l'toO'OdriwhUlim"* 

etlei  «ont  l'ol^et  d«  iiMitflIa  neher-  dtai  l'analjM  todAcnalaèe.  C«  il» 

«li«t,  et  douMil  de  BonnaDi  rétoltiU  pu  wnlement  dBM  PaMlffa  r«T«7* 

dont  m  M  *aai«ll  miciHuallra  IHm-  l'nmfe  dei  téBCIIaiii  d<BCMda«i  « 

poTiauee;  H.  Kegnaald  a  commaDl-  d'una  iniide  ntUHét  U  adua*"»* 

Stic*  lojat,  •  rAeadémle,  )m  pra-  lituetiim,  celle   itfowétri*  doU  1<> 

lu  d'aipMcMM  fUtaa  par  M.  Uo-  ptni  lUntlm  géonAtrei  m  moI  do» 

tu  de  KiMil|iberf .  p«e,  et  qui)*  ■'•(•leiil  }amalt  fa  w- 

Panst  le*  •ipéricnen  fUiei  par  H.  mettre  t  l'analyte  naiMaallm,  «m 

Mcaer.  Je  dlenl  laininnie,  dit  H.  tire  traitée t«Mnl«maatpNHi RM- 

Bcgmnld.  Dne  plaqM  #arfeBi  fat  ttmw  dirtontliiMa.  A  eei  Ifaid,  H. 

lod«a  Dmdaai  U  mH,  el  dan*  «m  Llbrta  dié  no  praMéme  (M  Mm- 

tfteonplét*;  n  phfa  «aanita  «ani,  doM  Balw  ei  fwuM  |élwtw 

wr  »pbqneaD«  médaille  taillée  m  i^tiaieBiégalcmaBt  McaMciimain^ 

aiMbe,  «M  plaqna  méulliqoe  gmée,  p«  n  dMMr  «ne  adoim  aMM^ 

anwMwn  n  corne,  ttct  La  pbqne  M  géBératBjUiraiitda  lamarè** 

^.  .__>.-  .. — . awpeMa  m«r-  citenirH jéaMôbaoïaTte  h«J- 

.  ....  ^  j^  ^j^  .«.ji 

^ , — , ,_„r  *  ee  mkJl.,  _ 

anr  l'agithe,  dei  Icltrea  riatéea  Hir  It  deu  feb  pr  U  mt«M  c 

pUqae  métdUqiw,  de  l'iMiean,  eie.  Même,  dont  «t  i^tililMqBld  f* 
daa  aoladaDa  imaMfBe*,  H.  Ud 

n  «otr.  ■—  H.  Aiap»  Rrlent  nr  !'■  rtad*  Kéaéralemaat  par  ■■■'- 

récUpea  dB  e  jaOlM,  al  1)  cntr*  dam  ttmda»,  miel*  ne  aoiwi  le  awM 

4e*déie!omementi  tUorlqvMMirléi  de*  eatn  et  la  fiHme  de  récUfriM'. 
prlMlpan  Mb  qtd  oM  éu  obeerrél 


FtmalgH,  «1»  ^Hcfim*  diNinifaNM  d'un  CNCbt  de  hraue  par  !*•*'■(*' 

lârectcr***  A«  ftrm>iU$  gM-  dé*  latmwplaMlqDC*.  PoeraffS^ 

:  Paiian  *'*H  propoté,  dani  m  la  coocbd  dVIl^  an-  la*  Hmm  mt 

i,da  MMmettre  kUndrae  ma-  ■(voea,  HparanqaNm  lea  e*drt;M 

iHqiie  MM  daaie  tiék'étewlM  da  «nW'fat  (••peâdre  de  Ihadle  ■ 

problème*  «'on   doit    réaondre   en  Whre.LafarmedeaptIeariailbH» 

■ombnaetdiMaehaiiDecaaiiMHddDel,  léei n'e« MHemeaA  diérte,OaHB- 

meh  qoljvqn'i  préeral  iTataait  rMatè  nett  feBei  produit  par  ftiJaii  M- 

■■■•fbrUde*g<oMélta*lanim*en>oo>  rUne*  inerMltBtM)  c'en  id  ne  *■•< 

Ithlea  ttalterféiiéralemmLH.UM  Mute«H  nec  n«   pwfttlIwiMMi 

■  dé}t  paMIé  plasma  mémdrM  mx  de  ptat  dana  la  cimaarwmii  das  A^ 

daa  qnMlioa*  panlcuMn*  dn  «aime  sea, 

"  jgBBaaoioard'halaM'it' 

e  dei  foodion*  «oHéK 
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l'-illnU*  eUMbi*,   ta  rifM  *égéul     itw 


tit  Mmutiértë  gratta.  •  Ccifrindt 
ordmda  nutléni,  dont  Poripaa  re- 
noue loajoani  U pliaie,  dli  H.  De- 
MU  (Bum  ie  itaft^aa  ttàmifiu  da 
ilru  organitii,  p.  A1J>  lepanigeaten 
prodait*  «MlnlHblci.    Obtii»,   alba- 


_.  et  demie deMtMngnMe-t 
eipéeM     il  D'eM  p«*  éleoMut  qa'ella  an  pniiN 

" ■-      fonralr  trait  litrei  el  itait,  en  tenant 

eoiapCfe  d«  celle  qu'elle  eonteniU.  • 


—  H.  Ari(o  eommoniqae  k  l'Ace- 
démie  du  expériencei  de  M.  C«lle- 
don,  rclattice  I  1»  mircbe  d'en  njM 


liquide;  U  rteille  de  ci 


mlae,  cetéuD,  eeqM  gru,  qui  iineiit     qne  la  Inmitra,  pir  uiie  de  nombrea- 
i  >  .  i__i  leirtneitoM,  «ult  le  direetlOD  toailM 

de  II  lelne  rin*  Mrtir  da  liquide,  •! 
Tietil  pMr  lirai  dire  tombtr  eiee  lui 
duu  le  tue  qui  le  retoiL  Celle  eipè- 
rieace,  dit  H.  Arifo,  aTeii  dè}à  è|é 
MtepirM.  Rebioet,  qoi  l'iTiitikté- 
rieaiemenlr^piKeeaieia  de  U  So- 
cIMi  pbilesiroplqna. 

H.  CoIledoD  e  rem*TqBè,  dan*  le 
coun  de  Ml  «xpérleDCM,  no  latre  filt 


cw^  gnu ,  qee  U  j^MpiratioD  «on- 
wnae.  Veuinal  iTMilmile  donc  o« 
dtoelt  dei  tuliére*  omDlqaet  IMie* 
UletillB'        -    - 
L'anlnal 

•  non*  Ttnoti*,  U.  Piiyen  et  moi, 
il^orter  de*  prcnvei  oosiellei  t  l'ep- 
peï  de  l'oplidon  qne  j'aiéinlMiacoai- 


qae  \tt  ibuÛth  frai 


1  pronEDaent     ^ 


eicIaiiremEat  dei  pIintM,  et  que  II 

animani  oi  font  que  lelee  uaiioiler  et       „.„. 

Jei  brûler  dini  l'icte de  1*  diction     ^rnwréM'ftiir 

•t  l'acte  de  la  rapintinii.  H.  Llcbig, 

qol  a  adaptëaneopluioiioppoiée.  l'ci- 


de)  libreiioui  U  veinié  U- 
qoide  ^n^  éclairée,  celle  Trioe  *e  aè- 
paraedoD  point,  et  que  cette  aectitM 
le  maintient  iint  réaniou  daoi  tant  la 
eonn  da  trajet  de  la  feisa.  Savart,  d 

bonne  nimoire,  atalt  déit 


—  U.  Fooilkta  InlI'Acidéiniad» 
|H>uiB  ■mu  luB*  un  <Hiin|B  reccni  :  idencM  na  Itaïall  trét-iaftDJani  at 
*  Une  (ria  maisTe.  pcMntguatra  liTre*,  qai  oS„  au  aingalter  exemple  de  l'ap' 
•ngniante  de  dnq  Uire*  dam  l'eipace  piiceUoa  da  la  lUUNiqna  i  la  racber- 
da  trente-ail  jonn  pendant  lesquela  che  dea  aranib  phtnamènai  de  rbia- 
OB  hl  dcMwe  pooT  l'eugraiHer  liogt-  -  ■ 
qnalM  lin**  de  mala.  Au  bout  da  ce 
tnap^  M  peut  aiHtite  dei  chalra  da 
l'aidiM]  troia  llnea  et  denaie  de  graiaM. 
Il  atl  étldenl  que  U  gniue  ne  l'eit 
pai  trouTte  lonu  fonnée  dan*  la  naor- 
litore,  car  cella^  ne  renferme  pu  un 
ulUléne  de  gfaiaN  on  da  mitiiTeicin- 
blabla.  •  L'aatorit*  de  H.  Ltebig  eat 
■j  Blinde,  qoe  mhu  nioni  chercht  de- 


nppelar  troia  fiili  raDdameutani  qal 
r^ôltantdeacoimuaaanceaacqniaeaaatr 
la  popoUiion  (rantaiae.  Cas  troia  hita 
fondamentee»  aoDi,  depuia  qurante 
•m,  Il  ptédogainance  conatante  do 
nombre  da  Temmei  dam  lom  lu  re- 
oememenla.  euoiteliiupérkiriti  rel«- 
Uh  du  I  ' 


naiaaHelIoBftemp^U.  Paranetmoi,  cdie»  de*  faïamc*;  enfin  l'eaisienM 

à  MMW  tendre  CMipta  do  pooreir  en-  d'âne  loi  relatite  de  morUUié  égala 

fiaiiaant  da  nuh.  tel  ^rieiJteora  «-  ^oat  lu  deai  leiu.  Li  calncideuce  de 

«aient dC>qa'anb<daaeMida  mabpe.  cet tnriahitteal.enréelilé. tria-élren- 

«est  probablement  ID 1 11  Ulof.  fonr-  m  ■  li  «Ile  était  bien  élablli,  elle  !■- 

nit  on  Utn  d-bnile.  * 
■  DeieipérieMaapréeitMBi 


France,  plot  de  garçou  que  de  filiet, 
pendant  qa'tl  n'en  meiwl  pat  ploe  dw* 
an  NM  ipN  idana  l'anit*,  il  aiitla  ce- 
pendant (enlannplMda  fMuavqat 
HNOfMRt  tringt-qnatra  d^omnei.  Qwdqn'ilnaiMeloaaleaMi 
nM  MB  Bt^t  en  tttt     17  pitani  mmic  10  Gilet,  le  rtnett- 


apprla  qoe  la 

9  p.  0|0  d'une  bnile  Jwne,  dont  J'ai 
rtiineiiiir  de  Hettie  nne  cmalne  de 
[«■■■a  Moalet  jem  de  f  Aeadéade. 
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»»  JlPPCRDIGE. 

HtMUdalBM'iprAMMtDBncMiiii  on  rtppamr  m  {multr,  laplMMUi 

de  SM.OOO  hmniei.  do  «rti  qnetipiei  'MMh  iu>Hi  hm  d^ 

Comment  eipHqacr  une  iD]gaMt  rcnioo  et  mm  nnlu,  qaelqaei  fM- 

,  Aprti  noir  dtmoutrt  que  !•  nppart  liefan  plai  Mi  motni  beôreai  r  L'Bt- 

de  RtrtifiDce.  depnli  li  niimnce  dn  lal-de  Ville  de  Farli,  celt«  ouvre  «d- 

ksmmeiJDiqD'i  laor  m«lorité.  b'b  pi«  minble  dim  m  tivpltdl*  pifmKifa, 

éprauTé de  tBingenentieonbla  depuli  qaidrqpItpirlIH.GÎMtdeetLeSanr, 

ISOO,  U.  Pooillel  conclai  que  U  pré-  «M  dereira  um  doale  m  weoawell 

domlDiDceecuelledeareiaaieiiicpeal  tiim  ei  gnodlOM,    et  prirt  coë^Mt, 

M  eoDMTOtr  que  par  dei  omet  qel  pour  u   pirt,  dam  \tt  iraraiti  d'em- 

mt  agi  aer  Ici  généntiom  aniérlcDret  beHlwemeot  et  d'malniiaeiiitiit  de  11 

an  eoaameDCCBCiil  de  ea  (iècle.  Cett«  caj^tale  j  mail  du  poiol  de    >ue  arlii- 

EiBM,  Mloo  loi,  eat  dam  une  diapari-  tique,  aera-til  JnJuMe  de  bllner  le* 

tlou  marquée  d'an  nombre  tréirctmsi-  •reUtretei,  pour  atoird'Diler^  la  pa- 

dérabls  d'homme*  dam  lea  anaén  qui  1*)^  du  CortoD*,  pour  aïoir  briaé  aa 

i*  aont  écoaleei  de  1790  k  4B19.  Ou  (randei  liguei.   pour  ■*oir  abaJaBé  ae* 

ytit  qall  *'aglt  de*  bomme*  qui  aiaienl  toit»,  eu  vie  de  la  ploa  grande  eoaui*- 

atteint  leur  JeutieMe  on  leur  drltitt  diié  de*  eotMrtictianft  noBicllear  Si 


idanl  le*  tempa  oà  li 
tneire  perpéldella  ■> 
'■" e.  Ce  qa'H  ji  a  de  pli 


efot 


B  de 
In*  curieui. 


Tui 


première*  réfflcidt 
rarcbi lecture,  cetie  unité  doit-alte  élit 
ptMaiée  Jusqu'à  J'abaa  du  paTalléliiae, 


C^eatqneH.  Pouillel  prétend  pomoir     " '*  dMlIniiion  dea  p*rl 


e*  pertei  qae  noua  Dme*  alora 
d'après  lea  raîiïdealaiiaiiqueeilfitnti, 
'  4[ni  tout  la  prédominanee  du  >eie  et 
celle  dea  naliMBeet  mtlei;  il  arrive 
tfnaf  Iceréanliaique  de  1791  k  ISIS 
BOa  perles,  al  peu  connuei  et  aonvent 
deisgéréea,  nepeuTent  pMdépaaaer, 
dans  leur  enteroble,  Ireiie  ou  quaione  commode 
Centmille  bommea,  manumen 

llnfin,  11.  PouillelFonèlntqne  tostea 
la*  détermlnatioDt  de  Tie  moyenne 
qnt  ont  été  Fatlea  dtna  ces  tempa  ei- 
Ceptlonnels  et  meurtrier*  sont  oé'cei- 
«airemeut  fauaaei. 

LslhéorieetleactlcnhdeM.  Pouil- 
laf  ont  rencoDiré  de  noitibreux  a 
dlcteurs  au  aein  de   l'Académie, 
anire*  HM.  Malhlen,  Ch.  Dupin  et  de     poputl 
Hanirarrand.   Ainil  M.  Ch.  Dupin  a     fVts  U'' 
contesté  que  U  lot  de*  Daluances  fût 
eonatanle  depuis  un  demi  siècle,  el  nir 
dM  cslimll  fort  ingénleai  il  a  cm  { 
Voir  affinner  que  les  natsuncei  a 
l|esaotp«a  relativement  plus  furtea 
belles  dea  flllei  dans  noi  déparlem 
maritimes  ;  ce  qui  semblerait  lOTSlider 
lesistémedeU.  Foalllei. 


Pourquoi  ftnt-ll 


n'esl-elle 


i  l'indicalioa  la  plus  logique 

r  Donner  é  l'aile  nifle,  an  turp* 
qui  renfermera  les  mille  bureaaid'uD* 
te  commune,  les  proportions  |î|ib- 
i«t»  et    les  deuils  aplendide*  4t 
te  consacrée  auiHiea  et  aux  récep- 
tion!, n'est-ce  pas,  tout  en  ainiflaal  le 
lusser  le  pbfsionomie  d'à 
le  cette  nalare  T  Ifousadr*» 
s  lea  mêmes  reproches  à  l'arcU- 
teeie  du  palais  des  jeunes  iiengle*. 
Ce  tempif  grec  don),  par  une  tnnon- 
crujabte,  le  rroniODse  soalieat 
même  et  douneun  démeoiiU- 
lui  plus  simples  régies  de  la  lo- 
gique arcbileeiomle,  ce  (emph  grec 
~-  Il  bien  desDnéï  lerTir  d'asile  k  no* 
in  nombreuse.  1  renrermer  des 
tude.  des  dortoirs,  de*  rpTet 
resl  Qu<  nous  délivrera  da  lemple 
ic  et  du  fronton  t  Roits  ne  psrl^to* 
pas  encore  de  7a  Madeleine,  cet  sutra 
temple  grtc,  ce  calosulanacbronisBe, 
dont  nous  eiamlnerons  en  détail,  Tan- 
itK  procbaîrip.  teaplendide  et  lÉnlben- 
eui  ensemble.'  Que  dire  de  la  lealp- 
ure  r  Que  H.  JoulTroj  a  sculpté  tt 
ce  pauvre  fronlon  des]eonesaTcn|^ 
quelques  téieacbarmamead'expreaaiii^ 
tati.  ei  que  M.  Marodtntl  trarallla  c&esR 

kaa  glginiesqoeMadeMDe.  Hm  mM. 
enieulpiure  comme  m  arcllitectan, 
qna  MUS  D'ajOBs  pas  une  lenTre  eiceplAnoeDe,  'paaaaa 
|i«,uu  Enci-u  «vu  k  Mhntrer^  pas  ud  directloa  origtnete.  L«  pvud*  M«lliia 
pTogré*  k  cowuierr  L'arcbiteclute  trataillent  :  aitendons. 
MMe-Mlleescora  an  Fiance,  ai  paot-        Ml»«»wauKfWrte|rtMii.  A 


nyn,-.^hyG00>^lc 


SCIENCES,  BEAUX-AHTS  FT  UTTÉRATDRE.        S»5 

l'aiiDtfl  pTochilDt,  Itt  rmqan  de  Ii  daoa  dtux  t^oqi  différentes,  le  Iji» 
Ifidileiue,  le>  ublMai  cDminiDdfs  da  iDCCt*  popal«lrc  la  Ihéllre,  H. 
pour  Siinl  Gernoln   l'Anicrroit.    In     Scribe  tt  H.  Dumu.  L'bd,  A  l'initsl- 


Irtftnx  Incomplïb  de  U  tlumbra  dn  niUon  «rdenie  et  bturfa,  noiilBai 
Mln,etla4iudM  boléades  mBlIrei.  hirdi,  ebercbaal  l'effet  el  le  iroa>»ii 
BanTojoiM  1  retpasilloa  ile  tBtSle  presque  loojoari,  tjpe  diimiJqite 
libleiu  iDCDre  iaacbeiA  que  M.  P(-  nml  toat.  peq  loueieui  det  mpTEU 
petj  noni  emoîe  de  Rome  et  qui  doit,  et  tteooâ  «n  heiirsuWB  tadtcet  ;  l'an- 
dil-oii.  [lire  école.  tre,  Mprtt  wiipla  el  déUé,  conmrac- 
Si le>  concerta MDt  nombreai, illi  leur  bihlle  de  cbariMaii  dédilea, 
foule  des  iiécutinli  l'épainU  lous  les  Teruol  l'esprii  lur  tout»  chose*,  n'é- 
loqn,  li  lei  ptodigea  d'bibilelé  k  lonninijamil),  maiieinuMnl  loujonn: 
comptent  par  eeniainei,  lei  irindei  loua  deux  tiidei  de  succès  et  le  cher- 
partition»,  les  poèmes  musicauxquj  Tont  Cbsnl  par  toutes  In  routes,  celui-ci  dé- 
Cpoque  noua  ont  manques.  Va  seal  hissant,  la  grïce  pour  U  mignardise, 
gnnd  éTenemeDl,  Ie5rii6at  de  Hoiiini  ri  la  mi^aardise  est  plus  goûtée  qu^ 
•si  lenu  réTeilleros  moment  les  id-  U  piet;  celniU  créant  dans  s*  tan- 
■Iratlont  ianitlques  et  les  qaereltei  laisie  norilrice,  une  nature  d'eicep> 
pusionneet.  CEaire  simple,  pandiose,  tion,  si  l«  nature  léritible  lui  parait 
M  Slabal  •  été  écouté  arec  lecnellla'  rebelle  I  l'effet.  Ces  deai  bomnes, 
mentelnec  imoun  mais  celle  eom-  placés  si  baut  naguère,  nous  ne  tou- 
posillon  Isolée  ne  saunlttuffireà  Justi-  Ions  pas  lesjofer  eaeorc,  et  iinonsse- 
flerU  IonguelEuctiandu;randmaltre.  rsit  pénible  de  croire  que  leur  lemp* 
Heyerbeer,  lui  aussi,  te  tait  :  miit  son  est  fini,  et  que  de  fà  où  ils  sont  de»- 
rilence  est,  dit-on,  un  prélude  *  de  ceodns  ib  pensent  descendre  encore 
nonieaui  succès.  Signalons,  dans  des  à  un  sujet  heoreuiemept  choisi.  Lo- 
r^onalnrérieuTei  LindadiCAaniDiiiii,  rmzina,  le  Ariifui  de  l'Italie  moder- 
élégaole  composition  de  DoniseiU,  si-  ne,  n'a  pu  fournir  i  M.  Dumas  qu'on 
Tante  avant  tout,  mus  somenl  mono-  drame  mil  étudié,  on  brillent  a  de 
lone  CI  puérile;  fa.rdn»  de  Chypre,  nitt  Inlerïalles,  ID  milieu  de  nom- 
briUaDle  parlilioD  d'Haléij,  qui  ooul  bmises  réminiscences  et  de  traces  dè- 
•nil  icconiamés  t  des  trîomplm  plus  ploratilei  d'une  précipitation  malheo- 
■érieqi;  U  VutaU  Aa  Merodsnle,  reD^es,  quclqnn  éclairs  du  génie  dra- 
nuiiqurroideet compassée, espéceda  matique  de  l'auteur  d'I/cnd  ///  et 
eoniMwnis  maibesrenx  entre  l'iialie  û'Autnay.  1^'j  a-i-il  pas  quelque  part, 
et  la  frtoce.  l'Italie  moins  les  roulade*  dans  les  rares  productions  d'un  eicel- 
folies  et  les  caTatines  brillantes,  la  lent  esprli,  une  adminble  étude  dre- 
France  moins  l'birmonie  compltie  dn  mitiqur,  et  M.  .Dumss  ne  counai»' 
cbanieldespsrolei.Parlerons-Doosda  saii-ilpasla  Lortnnuo7  A  qui  attri- 
Vaitumt  fantâme,  opéra  de  Diettch,  bner  un  je  ne  sais  quoi  lins  nom,  qoi 
Ingobre  et  platcomme  un  mélodnmer  n'est  ni  un  drame,  ni  un  Tiudsiille,  ni 
Nous  préréreriou s  encore  II  gentilleste  ooe  comédie,  un  Halifax  repréienlé 
Tulgaire  dn  Ri4  d'Vivloi,  par  Adam,  ■ur  le  Ibéitre  des  Variétés,  déplorable 
ou  l'habileté  Triiole  et  réiéganee  sa»  saccés  dont  H.  Dumas  n'a  pas  craint 
Imsfioation  d'Auber,  qoi  du /^crmfHD  de  ternir  sa  gloire  dramatique.  Et 
noirnl  descends  Jusqu'au  rfue  d'O-  ?"••  chefd'cBUTre  fsudrsil-il  pour 
ùmnê.  faite  oublier  de  iHles  misMes? 

Le  FiU  dt  CramatU.  Comédie  en 
cinq  actes,  de  M.  Scribe,  est  la  der- 

LiTriaiiDu.  niére  el  la  plu*  mslheureuie  de  ce* 
teuTres  de  politique  Ularde  qui  rape- 
tissent et    déuiiurent  l'histoire.    Le 

C'eal  dn  tbéltre  qu'il  r«ainosaoc-  slfle,  non»  n'en  parlerons  pas,  malt 

coper,    le  théitre,  ce  bot    de  tontes  l'écrit  de  détails,  mais  la    grlce  co- 

les  ambiliOD*,   celte    flo   dernière  el  quelle  el  presque  natorelle,  H.  Scribe 

wnient    ce  tombeau    de  tontes    la  nous  j  «Tait  ««coatuinés.  Pour  en  S- 

graDdM     gloires     maderae*.      Deui  oir  arec  le  théitre  et  le*  grandi  noms 

hoMM  eatre  hmb  sont  dereiuH,  qnia^pn^wi.parlonsaimlde  H.de 
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396  APfBNDKX. 

3i1hc  qoi  lient  d'ijoatu  i  FautrU  eorc  11  non»  fini  ttUndM,  ai  to  iv 

Il  biiH  itcidi>i  dei    BuMoarcM    de  ma  d«  l'aDiiéc,  la  Mal  pir  le  uccéi, 

Qtùnola.  «m  taceés  jiuqa'alon  m»  eumple.  lu 

A  rOdéM,  Secimd'ThMit«-FiaD-  MfHéra  dt  ParU,  pu  H.  S-  Bot, 

fiii,  qnelqnei  éludei  de  jtunei  (eu,  n'eu  pei  eocwe  lenobit. 

Ciihie*M9iiiuiudireclioa(rrèUe,uD*  Où  Iroaver  le  Giienliire  itrieeM? 

dallé  d'elTorl*,  une  comédie  potibuine  dini  dei  eMeb  encora  tiuAeTfi,  dm 

de  Cinllle  Uemey,  FHiHIagt  ia  Mal,  da  leçooi  onlei,  dani  dei  brodirt* 

compoiiiion     gneicDM     don    jeune  brUlinleielp*ni^re>?ATanoiii]i1iiAt 

bomme  imcbé  trop  lAt  k  dei  ttnde*  qne  l'aDDâeiéUptuire,  et  qnelaïB' 

•érleawi;  enfin,  et  ced  eat'Ie  grend  génieDi  pindoici  de  M.  Victor H>(e 

éTinemenl  de  le  fin  de  fantiée,  une  deni  «in  Bbin,   l'eicellenle  étnde  di 

comédie  de  H.  Goilen,  le  Hain  àrviit  M.  Mlf  net  mr  tieetoti  de  Trter,  \a 

el  la  Main  gaaekt.  Nddï  remellnni  i  coara  éloqacDU  et  ntileede  HM.  Hi- 

l'innée  pTOcbiine  l'ipprédilion  de  ce  btèle  CbMlet,  StiDt-Hare  (linréùcl 

dtbnt   d'an  }eane   et  brillent  eipill  Bd|irQainet,  ne   nutalenl  Hfin  1 

dut  le  eerriéra  dnmiiique.  eompoier  un  progrét  du»  Boiceéfe- 

Aprti  le  Ihéilri,  le  ramu.  Ici  cd'  qne  Ullénire. 
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NÉGROLOGIE 


tan  DBS  PRinciPACx   psrsokvagbs  hobts  xit   i8^a. 


i«  Mopr,  )•  i%M  r  qM  b  dM«  prtéto  n*»  pu  « 


^,  Cittflloa,    udcB  tUpnU,  md* 
-"tonteprtTMtara,  fi... 

Sîïf;  +  àTl^™    mtér«iwp*rio.  L-,1^  e^^  j,  MooUéOT.  pU- 

d«  Il  BlbHoiM^M  de  riuKMl,  t  »  '  M«î»^<l«»«rtfMd.t*Loi>dni. 
FMii,lirédt7eu*. 

II. 'WinwInTniigotKniB,  cétibrt  UA&S. 
phOoMpbs  *l)nund,  f  I  Bwfin,  Igé  d< 

71  iDn  1.  Biran  Rogar.  mubn  d*  l'An. 

IS.  La    eamM    Siméon,     pilr  de  déada  fianfaite,  1 1  Pirli. 

Fnuee,  t  à  Vub,  agi  de  9S  an*.  —  Jooffroj,  dtpuU  at  ^lUoMtpka 

_l<edacdeCutriei,p^4*Fn)ica,  elltbn,  t^Parii. 

f  ft  Pari*.  I.  LleaMaiat-gén^nl  eonM  Bun' 

SS.  La  eomu  Felat  de  la  Loièrt,  pon,  pair  d«  fiança,  i  k  Paris,  M  da 

pair  da  Fïuica,  t  t  Pnii,  Igè  da  8S  SI  aiu. 

■■■■  —  H iT^nlfe  da  Rnmlgoy,  femme  da 

2B.  H.    da    Pabrenettai,     coiual  l'ambundau-da  France,  prta  UctMr 

franfai*  à  Htlla.  f  *  Myie.  da  Balt<i[M,  f  t  BmxeUet. 

31,  Bmmiiniel  Deau,  pand  nbbin  i-  M.  Fnari,  dtpoU, 

du  conriitoira  eeninl  de*  Ivaélltei,  f  9.  M.  Gnéoeplii,  archileeie,  mni< 

af£deT9aii>.  bra   da  rinffliat.  lnmciem'-|éii«ral 

r  Pexoom  uciaB  membre  de  l'Ai-  de  la  tnade  TOlrie  de  FuU,  |  i  Pari% 

aeinbHc  coonilntnia  et  d«  cODNa  dea  t§t  da  01  ao». 

&00|  t  âgé  de  84  ta».  S.  Qeeren,  conuiller  prir«  de  jt 


B.  ueeren,  conuiiier  pritt  de  joi. 
dca.  prahMor,  conmandear  da  ror- 
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s.  Génfnl  Flear;  i»  Bonrdslu. 

—  Ellerion,  tDdinchtntnrdtl'O- 
IM-QÛiyn.   nuire  H  Mmbn  ta 

4.  Cooitc  DoDiUen  de  ScaniiMt, 
membre  de  It  chimbre  deiptin. 

—  Cornu  Lunttnc».  coIomL 

B.  Coatre-tmiril     DaaoDt    4'D> 
iflle,  tuilgucnr  télthn.  f  t  51  m 


ara  da  Gntiphci ,  MTut  hUtorica,  t  k 
Gattinfae,  Iffi  da  81  tu. 

)1.  BtroD  Dafonp,  piir  de  FraBcc, 
maire  de  U  liUe  d«  Heti,  1 1  Utli. 

11.  Mirqnli  de  Talhooet,  i^  \ls 

16.  Cherobini,  incicn  dlrEeltor  da 
CoDieniloire  de  musqué,  f  t  Pirb. 

37.  BiTDD  Vaitier,  conin-mlnl,  f 
tBoDlogne. 

—  Gèatnl  de  Werenghien.  „                        ... 

SO.  Une    Vlgit  -  LifardD,    e«1ébr«  dtni  le  dteMtn  du  cbemln  de  ht  « 

pcinlre  d'hùJoire  et  de  porlniti,  t  *«*■  Terwlllei. 

de  87  •□■  —  B«raD  de  Liliie. 

Ml.  Le>eiveMtABe;ciiUU«,pd»'  —  »>-  «rSpHif .  MindKle*  Mi 

de  FriDce.  imbMndenn,  i  à  Fiibaatf. 

I  Sir  Lionel,  ncien  gooTemenr  de  —  HoBieÎBnenr  AngnUie  de  MiB 

llle  Htiirice.  i  à  l'Ile  Uuiiee,  Irt  de  bet  de  Vichere^  «Ttqne  de  Tdli,  t 

Uiu.  *TalI«,  tfftdeSDuiu 

—  Cmdu  de  PuImc,  ndaipibdt 

AVRIL.  Franc». 

'—  Jan-Tietor    Bertfa,  pil«tii* 

IgidetSuM. 

U.  Comt  de  Kone,  etWm  toj*- 
fcnr  hoi^rob.  f  t  DirdjIliBK  (Nepél), 


-  Coau  O'Mahonr,  àirtcU-^*- 

ip. 
w  BOMTOif.  1 1  uiKUiiiBK  [nepeib     „  —  ^^^^'V     ?"î'*'iïï!r 
11.  Arudo.iMrqvii^eLeiUuii-    Bdo«»d  de  GM%,MçhM«q»i*A*r. 

?  Cupî^C  Beiner,  .iatcor  pmi^ 


'  i4;  ll«H(:klil'«Me^,"be"de'ttfr' 
BéfliMO,  gea«ei;ne>n'  [inénl  i/H  In- 
'™'M,ttPbik,ï|tè'drB8in>.     " 


ftitreniev  g«nénl  tef&IgMe.t  tgé 

14.  M:Wftt)n  de  Timi,   p*it  i*     f  'l.ïi>°l"»!yf 
FnMe,BBdei  prâprlttBhM  él  Tondi-         ^  r.nmit  d> 
teon  du  JmtnttU  da  DébaU,  \  i  Ferii, 
Ifé  de  71 UM. 

—  Jean-NieolMBooill;,  Milewd'it- 
pénuel^ecaMaBeiiinés.ti  71  MU. 

—  L'atdié   Bnv,  diiMUardsifr 
ndeSiliil-SalpIce. 


J  Coinlp  jjïe  ^M-Çu 

7  Henri  rerneU.ane 

pvtemfia  d'ABileUm„iR 

t^  lie  II  mithif  f  Igi  4 

Tena  Iota  CtugMuw). 

3DHI. 


—  BeroDoe  Vii^ede  G*aB,*lle        .   ii    r-.  .t.      ■  -t-i—  «.  À 
18.  HoiHu.  ■DinMte  dee  Inmeee.     *"  ?^??'  t  »»*  *Ç  I*'  ■*  *  *"V 


4tPerii.lgtde61iiu. 
.  7  8dMu44cBlpir,e«___ 
Wentertice  niterâdiHlN. 
?  Ttn-Heogien,  |ited|lei' 
de  le  cour  d'enel  de  Bia 
Braielleh 

i  Gtatnktb  FtUâiks  Wetkcnll, 
t*  Loodtvi.lvideSBeDJk 


e  BiBicUe*,  1 1 


■oayra. 

IS.  Le  dgcieor  Pttnhle,  ■«■!**  * 
PAced^mle  de  mtdeeiBe. 

IS.  SiiiiDPdedeKimoBdlikâMria 
ctUbre.  1 1  Genéfe,  Ifé  da  M  M*- . 

?  Le  lienUnaBi^inirtl  fauM  * 
UenlM,  t  ifè  de  là  a». 
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NËCHOJbOGIE. 


.  Si  ■Lfcrat,p«Md»Qtclacli(mhra 
i  k  eptu-r<V*'«  <l*  HtocD.  i  t  RoMo, 
lf«  de  61  iQi. 

,  .~r  LBConieWoUemvdeBfincu, 
l^dca  profil.     . 

.r  -r  t-t  liéBlfntDtcoloiwl  d'«ut-ma^ 
]or  it  Uoriemui  de  Boiatt,  +  M  de 
87ini. 

U.  La  Réntial  dac  4e  Ciennout- 
ToniieiTe,  f  igi  de  90  ini. 

ISj  FcrdiiUDd- Philippe- Loalf-Cbir- 
iH-lIeDii  d'Orlé«n(,  dac   d'Orlji«», 

roM  rofil  de  Prence,  Dé  k  Ptlerme, 
S  Mpicm^ra  ISIO,  Igé  d|e  91  «w. 
.— U.  de    Aionifiucan,  député    de 

VlQcluM. 

—  Le  nirqnii  de  ÇirrionNiui,  «n- 
deu  memhrf  du  Tnbaut. 

JO,  JoKpbPellelier,  uM-direcieoF 
de  l'Eeole  de  pbiriucle  da  Pirii, 
mtmfae  (tbra  de  l'&cidëmie  des  Kieitr 
CM  et  de  l'Audémie  rafale  de  néde- 
ciM.  cbiniile  diMln(aé,  fi  Ftrii. 

33.  H.  Edmrdi,  membre  de  l'A- 
tadénie  dei  telfoce*  mithémetlgoM  M 
payiintei. 

-~  Hoiuelfnear  Benoa,  étêoDa  de 
U*l*.  t  •  Heu.  âfi  de  S8  un. 

as.  te  berriut  Lirref,  dojaB  de  1* 
eUiUfie /laoçiiK,  tà.LïOo, 

— La  lienieDaDi.f  énénJ  baron  Saiup 
"-TNqtnetiiwitdeFruiee,  tlgé  de 

Clémeat  BrcnUi»,  i  i  AKbtf- 


■* 


AOQT. 


K>  La  comtama  douairière  de  HA- 
rode,  Dée  priaceue  de  Grienberghea, 
t  *  Bruiallei,  igtt  de  83  an». 

II.  Le  géoéral  Corbet. 

17.  Le  cipiielDC  de  TtUieaD  Frey- 

''"**.   nari|ileur  dlitiagoé,   membre 

'" 'u!on(ii 


18.  U  liéBtenK 
tanHrmeb,  tte^ra  ~da  coMei    d'a^. 
minliiratiDO  de  la  Palogaa. 


PAoïndie. 

15.  BUirot  profcMu  laCMuer- 
ntolre  de  ani^que, 

—  Le  géDérel  Honian,  f  [»]»»  i 
Saint  Joit  [Amériqoe  centrale],  dai» 
on  MiaItTeiMDl  populaire. 

—  Jean- Bapiine- André  Boinr,  ca- 
pitaine de  fr^te  reinité,  f  M  de 
70  in».  ^ 

19.  Le  gTtnd-marfchal  ClirAlas 
Ow*,  comte  de  Baiibinien,  major- 
fénéral  la  tervlce  du  DanemiTck,  f  k 
Copenbi^e. 

—  M.  Tarbé  de  Vanieliin,  pdrda 
France,  ioqiecteDr-Kénéral  du  fOnU- 
ct-cbaniaèi. 

96.  Le  mir^i*  de  WaHeitey  (M- 
cbard  Colley],  f  igi  da  81  an*,  UKîm 
gOtiTenieiir'Kéirénl  dei  Indei. 

OCTOBB& 

'5.  Sfr Galtnilb  Lowrr  Cole. fÉBi- 
lal  auierTice  de  l'Angletarra. 

e.  H.  Bérignj,  ùupccteiir  gteéni 
du  ponli-ct-cbanuéei,  député  de  It 
Seine.  Inférienre. 


•  l'inttital  el 


Aancj,  t  k  Naoey,  âgé  de  M  ana. 

9.  M.    Larrégny,  préfet  de  U  NU. 
ne,  t  ig«  de  58  ant. 

—  Le  comte  de  Laborde,  ■idfrJe- 
eemp  du  roi  el  ancien  député. 

—  Le  baron  Ualoott  palrde  Fnnea 
•1    conieiller  -  maître  à  1*  Gonr  de* 


'n.tk  Loriot   (DrAma],  Ift  de  BS  Comptei. 

*^-  —  U.  Vaiar,  doyen  hmionire  delà 

19.  H.  Doiommerard.  amaienrdli-  Faculté  de    droit    de    Benne*,    t    t^ 

llngué  et  foudalear  du   mutée  de  ce  BaDoei. 

ce  nom,  1 1  Parti.  Igé  de  00  ani.  —  Le  marécbil.de-eBmp  dn  gtai», 

10,  L'amlrel  lir  Qanry   DIgby,  f  i  Sabatler. 

»neL  il.  Lech)mbel1antmpétiiletroy*l, 

—  Le  lica tenant- général  air  Richard  naJor-géDéi*!,  comte  de  l'cmpîm,  Am> 

^^Mey  (lord  Vl*iaa,J f  t  Baden-Baden,  imne  Gundaccar  de  SiarbembeiT. 

■I"  de  07  aai.  33.  Le  baron  Bonlard,  marécbal-di- 

«■  lI|rt,^pedaTrtTcni,éflqne  enapi'uWnAtfilgidtWum. 
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.  •-h.UjMtaiiar  OaWMMH  Qm-  17.  Hadma  Bm^ar,  fUnu  éà 

alB*,  t  *  Hillt,  l(éd«  SI  u*.  dopait. 

X.  La  prlMe  Pime  GdHib.a-  9).  Dopay,    prtMnt  l«  dM- 

fiUfiM  au  n''**  ^  rampeivv  d«  bn  k  b  cow  Rimli  il  Fltk  1 1 

M.  U  prinM  Alexudre  BupoU,  t  ~La  docte  I«HaA»-HMdMeMH. 

l«é<l<6BuM.  r  JahaO'LMnlIiteud.rheili 

—  La  MBU  Gbpirtdt,   prfr    de  M^Min,    dtraier  4m  Ni  dt  Tb|«- 
FrascB,  alUeauuM-ffMnl,  t^P*-  bCb. 

rii,lglde68ui.  ^ 

—  AIIiB  CanringbMi,  ertttqaa  et  DBOBIIBR& 
noMcitr  dldagaé.  t  »  Laidro- 

r  H,  Frédiiie  CntbtK,  M 
ViMCCH  opHatileii. 

?'Bnutatiit,  prorcMtw|d«  nraiis  aaunN. 

Loaniu,  i  i  Lonnin.  —  NtdwMCbinvMB-Uprdi. 

—  L«  ban»  AndrA  d'iubién,» 

nOTEUBSB.  dtndtpnU,  Mire  da  ClamiM. 

17.  ÂBièdi«-At.BiMa    kbtBintt, 

Ll  Le   reld-iengmaiin,   bwoa  de  bonifinerii*  de  Banbonif . 

Tnpp,  prMdcot  de  II  Coor  d'a^d  —  JoHen  Soohilt,   loelca  ac^te 

HîUuinde  l'Antriehe.  daliC(»Tendo>D«UeMb, 

7.  AdiduIq  BiTaroti,  ardiiMl-dit*  _  Geoffe-Andrt  Ci^dtl,  Impti- 

m  f  1  prtftt  du  Bnon  OotenKi,  +  à  menr,  1 1  Puii. 

RMUctl'lra  de&iiiw.  n.  U  Ttconie  de   Horel-TWl, 

^SlrTboio»  Plut,  doyea  da  bw-  udcticoaHUIeriapirleBcnidfFariii 

mm  d'AnfteiafTe,  t*  Làndrei,  l(t  pair  de  Pranea  ei  uaMbia  dtPAo- 

de  91  iTU.  dteile  d«a  adanew,  1 1  Pub.  t|i  <t 

IS.  Le  buan  de  Gerando,  pair  da  SlatM. 

Fr*iu«>coniellleTd'ét«l,proreueDrda  —  Le  btraa  de  Thei*,  iDdapréTil 

draJtadmiDlMtatifl  l'école  de  drotl  de  dt  U  HinW- Vienne,  f  A|4de77wi' 

Paru,  membre  de  l'Aeadtniie  det  in-  —  LtgMoiTt,  codidI  de  Pmci,  t 

«cilpiioD*  M  Ballea-Leiirc*,  mcUoh  dei  Btibio.  -t^  *  Bllbio. 


K,   «  dernier  Dli  da  nu-  IfédeGlau. 

ic  StlCL  J6.  L'arebertme  de  PooaiMH- 

lA.  Mme    Heaueir,    née'CliTier,  nin. 

Ta«*«  de  P,-[>.  Ceorier,  1 1  OentTe.  Il,  Le  prince  Frattcob-JeHpb-F'*' 

IS,'  MàDrice  Galbcn,  weien  «mnl  dtrle-PfaUlppa  de  Silm-Salai, e»t«id 

de  Prence,  à  Bone  en  AMqae,  pendant  an  «nlca  Oe  Sardaiaw  f  li*  di  tl 

40tn«,t>|tdeaAanh  ih. 
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CHAHBRB  DES  DÉPUTÉS. 

ÉLECTIONS  GÉNÉRALES    DE   1842. 

ORDOini&nCB  Dt7  IS  JUIN  184l> 


Lf  wnu  Mr*  partnlUtet  { )  fnA-fwnf  Us  tUpvlét  remplacé,. 


""•  MH. 

BoMr-DtUToan»U«.{Ileni,rd.)  Toamon.  - Boiï.y.d'Aiil».  "^ 

î^^  T.  .■'^"''  Aononij.  _  T.ternier. 

2™'-  ~  °^iïïî^".î; .  ■'or'""»-  ~  MMWeu. 
nntu.  —  GfrM  d«  l'Ain, 


Lion.  — DcHbei.  Rhéwl.  —  Tcrbtui. 

Channy.— Odilon  BiiroL  Scdin.  ~  Cuain-GridalDC. 

Stl»i-QoeotlD.-C»i«b«*riï,(FouM.)  Vourien.—  Utoc»). 
SalBt-Qiuaiiii.  _  Virie».                 ' 

VerTiiit.  —  QniDStle.  urtBi. 

Cfcâlwn-TWmy.  —  D«  Stde.  Foli.  -  Dugibé. 

tiLiu,  Saini-Giron».  -  Oilhan.  [Pagéa.) 
HoaUn*.  —  Mdlbnrnt.  '"■><• 

Liptllue.  _  Le  Lorgnt  d'Untllt.  Troye».  —  Sloiirm. 

M^îîn™      T"^"^"*'-  («V^J)  B-f-wr-Stine.  -  De  Mevrignr. 

Mi)ntZnçon._DeConrl»is.  (Tourr*!,)  Nogem-sar- Seine.  -  Demeof/e. 


Ber-inr-Anbe,  —  Armtnd. 


DlgM.  —  Gmler. 

Siïi««..-L.î*néi.lUid.i.      ^  C.rc«M.nne.-Re»igeie. 

uru  (>«(i»>1  CtrcinouDe.  —  Ftrguti.  (Uetbieu  d* 


Embren.  —  AIHw. 


la  Redoric.) 
C(atelDiDd*i7.  —  Dejeiii. 


.  —  Stptrnn 

I:,  Google 


—  Perre. 
NRrbanne.  —  Ëtptrmmler. 


-  Le  Kuurtebil  N 


A  02  APPENDICE. 

„„  BrlTÉi.  —  Blwt. 

BIn.  CMTcba^  -^  QaaHùtt. 

Bb«aei.— De  UonMifiMt.  (UcrUB.)  DneL  —  Dé  StbUM. 
StJDi-Affriquc.  —  VerfTW. 
EtpalioB.  -^  Pont.  (Di  iiulwrd.) 

Hilhn.— De  Ganjil  Sdnl-Uiv.  Ajiedo. 

Tmernncbe.  —  Cibiel.  BMtii.  —  De  Gi^Mtfei.  ( 


Dijoti.  —  Sannae. 
Dijao.  —  UolcaB.  * 

Bcmne.  —  HangtiiD. 
Simar,  —  Vlloot. 
CUlilloD.  —  Hiurd.  (PaM.) 

COTK-Bir-ROUk 
S*iQt-Bri*K.  —  TnCDi. 
Stinl  BricQC.  —  Amci. 
DîDiD.  —  YiEi-Dateitrc 
Gnlngtmp.  —  Le  Oort«e. 
Lmnion.  —  Le  génial  TUan. 
Loadèic—  GIi»  Biaoia. 


lluieille.  —  BctrTcr. 
Hmellle.  —  Rejnerd. 
H«nellle.~DeSDHtB. 
Ail.  —  Thien. 
Arle*.  —  De  GiIUm. 

-  Gm-PréTilIe. 


Cua.  —  Aomant-ThUTille. 
CaeD.  —  De  Fonleue.  {De  Tilly.] 
B«|eni.  —  Le  |*nér«l  d'Saadetot. 
F»]»iie.  -  D»»id.  tLederc.) 
Li9ieaK.  —  GuiiDt. 
Vin.  —  De^ongrali. 
Pont-1'ETtqae.  —  Tltll. 

S»fni-P)onr.  —  Dcmaret. 
AnrilUe.  —  Bonn«roii*. 
HtariK.  —  8tlv*ge. 
Horat.  —  TelUard'Noierolle*. 


Gnèret.  —  Lejrtnd. 
AubnsMii.  —  Cornadet. 
BonrgiMar,  —  De  S(uibnMd.(W>l 

Qinrdin.) 
Bootuc.— Begotak.  (Deniot-BtmLj 


ADfoaUnM.  —  BoailUnd.  (Albert.) 
Birbeiieni.  —  Tnniére*. 
Cofiiic.  "  LemcTcier.  (Henoeu]'.] 
CoorDleiu.  —  Poageard.  (  De  Laboi*- 

•iéieO 
Ruffec.  —  De  Girudin.  (Hlnuod.) 


PtriEroeni.  —  De  lUn>Uae. 
Eicideaii.  —  Le  martchal  Snfeul 
Bergerac.  —  Dewrmtrli.  (DenH  » 

Corblac.) 
L«rmde.  —  Gnranbe. 
NoDin».  —  Sl-Aulaire.  (iMrfBB.) 
Ribertc  —  De  BelICTinb 
SarUt.  —  De  HalleTille. 


l4  Rochelle.  —  Basiein. 
Li  Rocbetle.  —  De  Cbaieiron. 
Saint-Jein-d'Angelj.  —  Deanortlen. 
loDue.  —  Daehllel. 
Harenqpi.  —  Cbatseloup-Leabat. 
Rochefort.  —  Tupinier. 


BoarfM.  —  Halier. 

Boiufea,  — -Gaïtan  de  LaroeheToncanld. 

Satnl-Aniiiid.  —  Jaaberl. 

Saocerre.  —  Dnveisier  de  Hanranne. 


BeHocon.  _  Manrie».  (De  Hv**' 

BeuQçaD.  —  V^Joi. 
B*uiiir.  —  Cltneiit. 
HoDtL«liard.  —  De  ToaRaBgla. 
Pontarliei.  —  Demeiiaa;.  (ItNfteT) 


Valence.  —  Delacroix.  (B4ng(«-) 
Romani.  —  Girind. 
Creit.  —  Monier  de  )a  SliiraBt. 
HonléliMait.  —  Uom*.  (  De  Gi^ 
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CHRONIQUE.  —  DÉCEMBRE. 


Emu.— Daponl  de  IHIiire.  (Tniim.) 
TcrDCBlL  ~  Giiiiler-P*{«i.  (  Boyti- 

ftjrtbn. 
lit*  XndriT*.  —  AnMM  Tutj, 
Bcnaj.  —  IiçprénML 
Leavicn.  —  Hlppolrte  Pntj. 


Lesptrre.  —  De  LMalle.  (Gantier.) 
Libourne.  —  De  Chauvin.  (Hanefl.l 
Lt  Héolc.  —  BerTt. 


Hanlpcllier,  —  Gnain. 
Montpellier.  —  De  Urcj. 
B^iien.  —  Otbéi. 


ClaHrei.  —  Clui]*i. 
GUleandan.  —  RilmbtDlL 
Dnni.  —  DeMnoDiMiiii  de  Gitrré, 
IfbBenl-li-Rutiwi.  —  Saberric.  (De 
SeliudfO 


Bkm.  —  LeeroMc. 

LtndeniH.  —  Emn.  L».^**». 
CUleialin.— UoDrT.(Blacqaa-Belilr.) 
HorUii.  —  LaUode.  [Pitol  Dohellu.) 
QoiniMr.  ~  D«  Cuàt. 
Qolnqxrlé.  —  DeliDgle.  (Gnilbem.] 

Rivet.— Bécberd. 

ntoMi,  —  TmIob, 

Abii.  —  De  uriTelle.(Cbn«).] 

Vtéi.  -  TeMe. 

SeintHippoljte.  —  CbilMai 


Monb  —  De  R^niutt. 
SaiBl-Oiiideiii.  —  AmlIbtD. 
TiUadnncbt.  —  Siubat. 


AtKh.  —  Bmdt. 

GoDdom,  —  PenU. 

Lecloure.  —  De  Salvind;.  (Subenla) 

XiOmbei,  —  De  Finit. 

Hlnnde.  —  Lame-LaplafQe. 


BordMoi.  —  De  cou 
Bordemx.  —  Billaadtl. 
BordetDi.  —  Boni. 
Baui.  —  Gelot. 
Blare.  —  De  Lignufe. 


BenoM.  —  JoliicL 

ReoDei.    ~  Ltgniervai,    (  Hingin 

Siinl-Milo.  —  De  Berthot». 

Vlir«.  —  De  LaplesK. 

Foogérej.  -  Tr*hu  de  MoMbtertj. 

Redon,  —  Defermoa. 

UoatTorL  ~  O'Andigné  de  11  Omm. 


CUteiaroai.—  Murel  de  Borl.  [Chw 

lemune.) 
Issoodim.  —  Hïuftini, 
Lïchllre —  DeJav»o.  (Muret de  Bon.) 
LebliDC.  —  Lescal  de  )■  HiUudrie. 

Tonr».  —  Alcieodre  Gonin. 
Toun.  _  Uéiar  Bicoi. 
Lpehe*.— BaiTot.  {ialt*  Tuebenao.) 
ChlnoD.  —  Crénueni.  (Fiicatoi7.) 

Grenoble.  —  Alpbonie  Perler. 
Grenoble.  —  Félii  Ré»|. 
Vienee.  — Goulurier. 
Vienne,  —  Berl.  (TerTebuse.) 
8«iD(H«rcelJÎD.  —  Marijn, 
La  Tonr  da- Pin.  — Harion. 
Voiroo.  —  Sapey, 


DWe.  ~  Pircej. 
Lons  le-Siulaier.  —  Cordi 
Polignj.  —  Ponillet 
Siint-CUnde.  —  OiUoi. 


Monl-de-Hanin.  —  (.anreDce. 
Oai.  —  DiUmjt-d'EubegojeB. 
Saiin.Seier.  —  Le  s^ntril  Dnnlen. 


HH. 


Blols.  —  Dognereui. 
Romorutia.  —  Unrtod, 


II1IB»II-UHU.  , 


Aùgm.  —  nuMin. 
Bti«t.  —  Dnticr. 
CholtL  —  Pondrat  de  Scint. 
'*"■■•  Saormar.  —  Oadlnot  (  Bcs^tBiiti  D*> 

Salni-Eticniie.  —  LMjrer,  leneit. 

Saial-ChiiBODd.  —  GanJUlr.  (Ardtil-     ttoai.  —  Tdnier  de  1*  Holbe. 
Ion-)  Ségrt,  —  JohomdIi.  (^DomoIi.) 

Fcun.  —  DoKNleT.  .  „ 

Sihit'Ld.— BiTin. 
Cireuuo.  —  TMIUrd.  fEaoar.) 
m-].  Cbtrboars.  — De  BrianeTiUe.  (Qa» 

uoItO 
TalogUM.  —  De  Tocqnerittc. 
ConUaces.  —  Le  gentil  **" 
Perricn.  —  RihaDeu 
HorUin.  —  LtgnnA, 
ATranches.  —  AbtiIujB'DatMili, 


fioiDM.  —  Bande. 


La  Toj.  —  nidiimd  du  Bnu.  [  Ca- 
la nurd  ■  LaTi  je  lia.  ) 
Brionde.  —  Maille. 


LOiii'iHriimii. 

Haniei.  —  Dtiboii. 
Hantei.  —  Bignon. 
Foni-ncnuwia.  —  Lanjainaii 
ADcenii.  ~  BilUnd. 
GhlIeiabilHd.  —  Lahijc- 
Pilmbceiir.  —  Lenj.  (Benoiil,) 
Savenaj.  —  Jaliia.  (Nicad.) 


Pttbi*ian.  —  De  LDjnei. 
Orléam.  —  Abaïued. 
.   Orléem,  —  SaTlD-Mtiean. 
Gicn.  —  Rogf  r. 
MMiurgb.  —  Caielle. 


Reini,— HniroD.  (Cbaii-d'Elt-&i|t.} 
Rdmi.  —  De  Bnuiêtt*. 
(Mloni.  —  Ddiod, 
Epernij.  —  Joseph  (Périer.] 
Salnie-HeDebinild.—  Pinguin  [FhI]. 
Viirj-sur-IlBme.  —  Leuoble.  (Hortt- 
CoIIird.) 

Lingre»,  —  De  Pommenrr.  (Da  Ti» 

deuilO 
BonrtioDDe.  —  AihanaM  Bmail 
Chinmoai,  —  Dnoil  dtFnTlilc. 
Vwy.  —  Tillenenie. 


Cihon.  —  Caji.  (  Ftlittler  de  la  !li- 

nndole,) 
Ffseic— Silpiei.  (CWlei  BMitrea.) 
Goordau.  —  CalmoD. 
Harial.  —  De  Siint-FrieiL  (beliheil.) 


LbtcL  —  Lavaleite. 
LiTil.  —  DondeL 
Hajeime.  —  CheiDif*. 
Mayenne.  —  Letonrneux. 
Chaieen-Gontier.  —  Dnbob-FraMJ- 
(FaUlard  du  Cliri.) 


Agen.  -  pnnoa.  [,,„_  _  M„ein. 

Ag«n.  —  Bwiel-  ■     HencT.  —  De  Lacoite. 

Hirmandc.  —  Blehemond,  LuniTiHe.  -  De  I'K«*e. 

flirac.  -  Dnulb.  (De  LuilpiBt.)  cUiean-Mînt.  —  Boarbon  da  Tatrr. 

>illeDBnTe-d'ABen.  —  Faganel.  xonl.  —Crotiunl. 

-  HaicbaT, 


UltlI. 

Sairebcnnf 

Uende.  -  R.  de  Urqiie.(UDnnpés.) 
Florac  —  Le  giain\  Maynadier. 
Haneioli.-Ti>7e.(ClMMi.) 

Bai^le-dac. 
CoDineTCr. 
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CHfiONIQUE.  —  DÉCBHBae. 
IIH. 

Gicé.  —  Gl^D  di  U  B 
DomrroaL  —  Ajlin.  {LenMrdtt.) 
Liigle.  —  De  Tncf. 

"•"""■  HoiUyiie.  —  Btllol. 
TiuDM.  _  Adiillc  Tf|iw. 

ViniiM.  —  Bcraml  (de  Roibw].  M»-BB-c«iB. 

LoiloBL  —  Ballo.  (L«  Déio.)  Arru,  —  Bmaalt. 

HnMbon.  —  Aflbar  d«  Libonrdon-  Atrw.  —  UirK  fili, 

sij«.  Btihana. —  Delbecqae. 

Ponti*7.  —  Faillim-BobUTe.  (  Di  h  Boulogne.  —  Fraoçnii  UclcMert- 

QllUnMi.)  Klanlrcail,  —  D'HénmUnK. 
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